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^CLÉRIE.  Scltrta.  Genre  de  plantes  monocoty- 
lé(iones,  i  Heurs  monniqnes,  de  la  famille  des 
foiichets,  qui  a  des  rapports  avec  les  carem ,  & 
oui  comprend  des  herbes  exotiques  à  l'Kurope, 
dont  les  fleurs  font  dirpofées  en  épis  ou  en  pani- 
cules;  les  âeurs  mâles  léunies  avec  les  fleurs  fe- 
melles dans  la  même  panicule. 

Le  caraétèrc  effennel  de  ce  genre  eft  d'avoir: 

Des  Jlcurs  monoïques  ;  dans  Us  jiturs  mâUi  ^  une 
àfUe  dt  deux  à  Jix  valves ,  rxnfermanc  une  ou  deux 
fuÊri  £r  plus  i  dans  Us  femelles  ^  une  balle  de  deux  à 
^UMtrt  valves  ,  unjfiore. 

Caractère   générique. 

*  Les  fleurs  m^les  font  foliraires  ou  quelquefois 
androgynes. 

Chaque  fleur  mâle  offre  : 

I**.  Une  balle  caluinaU  Je  deux  ii  fîx  valves ,  à 
une  ,  deux  ou  plulîeurs  fleurs  i  les  valves  perfif- 
tantes,  ovales,  concaves^  en  caréné^  aiguës,  fans 
arête. 

i**.  Une  halle  interne,  tenant  lieu  de  corolle  , 
compofée  de  plufieurs  valves  oblongues ,  muii- 
ques  .'plus  longues  &  plus  écroitts  tjue  les  valves 
calîcinales>  réparant  les  étamines. 

j".  D'une  à  trois  icamines,  placées  fous  chacune 
des  valves  internes,  terminées  par  des  anthères 
linéaires. 

♦  Les  fleurs  femelles  folîtaires,  axillaires,  ter- 
minales ,  ou  placées  entre  les  valves  calicuiales 
des  fleurs  mâles. 

Chaque  fleur  femelle  offre  : 

I*.  Une  halle  cali'cinaU  de  deux  i  quatre  valves 
nniflores  î  les  valves  ovales ,  concaves ,  en  caréné , 
Uns  arête,  perfiWances. 

1**.  Point  de  halU  intérieure. 

j**.  Un  ovaire  prefque  rond,  rétréci  à  fa  bafe, 
furmonié  d'un  ftyle  filiforme,  de  la  longueur  des 
valves,  entier  ou  infîde  ,  terminé  par  des  tligma- 
ces  capillaires  &  réflichis  en  dehors. 

Les  femences  font  globuleufes  ou  oblongues , 
luifanies,  colorées ,  fouvcnt  très-blanches ,  dont 
l'enveloppe  eft  dure,  coriace,  prcfi^u'oiftufe  j 
entourées  à  tcur  bafe  par  la  balle  calicinjle ,  per- 
JilUnte. 

Oé>fervations.  Ce  genre  ,  affez  voîfin  des  c<3rex , 
en  diffère  par  plufieurs  caractères  trèsfaillans ,  p^r 
Jeurs  valves  calicinales  ,  ordinaitcmcnc  plut  nom- 
Botanique,  Tomt  k'il. 


breafes  î  par  leurs  femences  globuleufes  oa  xtti  peu 
oblongues ,  luifantes ,  point  enveloppées,  comme 
celles  des  carex,  par  une  forte  d'urcéolc  agrandi , 
mais  foutenues  à  leur  bafe  par  les  deux  valves  in- 
térieures ,  perfiflantcs.  Ces  femences  ont  beau- 
coup de  rapports  avec  celles  des  olyra  ;  mais  ce 
dernier  genre  appartient  à  la  famille  des  grami- 
nées, nndis  que  hs  fcUria  fe  rapportent  à  celle 
des  fouchets  i  ce  que  l'on  reconnoit  aifément  à  la 
gaine  de  leurs  feuilles  entières ,  point  fendues  lon- 
gitudinalement,  comme  celles  des  graminées,  ou- 
tre les  caractères  de  la  fruCliflcation. 

E  S  P  â  c  E  S. 

I.  ScLÉRII  flabelliforme.  Sclerîa  fahel/um, 
Svartz. 

Sçleria  culmo  triquetro  ,  fcandente  ,  Jcaherrimo  ; 
foliis  trifanàm  retrorsiim  acuUatis  ^  fioribus  panicu- 
latis ,  rachi  villofà.  Svartz  ,  Prodr.  pag.  i8.  —  Id. 
Flor.  Ind.  occid.  vol.  i>pag.  88. 

Sclerîa  (flageilum  Nigrorum),  culmo  articutato, 
fcabro  ;  peduncuUs  ttxillaribus  ,  pantculatis  i  foribus 
pediccllatis»  Bctg.  Aâ.  Holmîx,  1765.  pag.  144. 
tab.  4. 

Selerja  margarteifera.  Cxrtn.  de  Fruâ>  &  Sera. 
vol.  I.  pag.  I  ).  tab.  i,  flg.  7. 

Carex  (  liihofpermai,  fpieis  paniculaeis  ^  ma/eu- 
lis  ;  Jiohhus  ftmincis  ,  folitariis  ;  ftminibus  globofs , 
nitidis.  Linn.  Sy^.  Plant,  vol.  4.  pag.  \  ly.  n**.  40. 

Sck/tnus  (lithofpermus),  iii/mo  triquetro ^  foliofo ; 
paniculà  villufj,  jeminihus  globojîs  ,  nitidis;  foliis 
crifariàm  acuUatis.  Linn.  Spec.  Plant,  edit.  1. 
pag.  65. 

Schinas  fecans.  Amoenit.  Acad.  voL  J.  pag.  J91. 

—  Syll.  Natur.  vol.  a.  pag.  86f. 

Sàrpus  lithofpermus,  Linn.  Spec.  Plant,  edît*  i. 
pag.  p. 

Cyperus  maxtmus  ,  americanus,  liihofpermi femine. 
Morif.  Oxon.  Hift.  3.  p.  237.  Ç.  8.  tab.  ii.fig.  16. 
Mala, 

Arundo  (fatûa),  tenuiâ  ,  altijjlmeque  fcandens, 
Aubl.  Guian.  pag.  ;z.? 

Gramen  cyperoides  ,  fthatieum  ,  maximum  ,  gent^ 
culatum  ,  afperiuj  y  femifie  mi/Ufalis,  Sloan.  Jam,  56. 
Hilt.  I.  pag.  1 18.  tab.  77'  fig'  ^' 

Carex  amboinica.  Rumph.  Amboin.  6.  pag.  lo. 

Cadeti'pullu,  Rheed.  Malabar,  vol.  il.  pag.  8p. 
tab.  48. 
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On  diflingue  cette  cf^èce  à  Tes  tiges  gtim- 
panttj ,  &  qui  s'élt'Vent  autour  d.s  arbres,  aux- 
quels elles  s'accrochent  a  U  hauteur  de  foixanre 
ou  quitre-vir)gts  piedi  :  toutes  Tes  parties  font 
héThiém  de  petits  aiguilloos  recourbes  Hc  accco- 
chans. 

Ses  tiges  font  Toupies,  triangulaires,  très-hau- 
tes j  grimpantes  ,  (Iriées  ,  hériflees  de  poils  très- 
^fins,  8c  armées i  fur  leurs  angles,  de  petits  ai- 
guillons recourbes.  Les  feuilles  font  longues  d'un 
!  jiied,  linéaires,  vaginalts  à  leur  bafe^  ftriées  ,  en 
I  caréné ,  glabres  i  leur  face  rupérièure,  hirpides  en 
rdc Obus,  chargées 4  âleursbords&fur  leurcaréne^ 
d'aiguillons  courts,  recourbés  i  leurs  gaines  font 
courtes ,  roides  j  pîleufes  i  leur  orifice. 

'  Les  âeuis  font  dirpofécs  en  épis  ou  panicules 
axillaires,  dont  les  pédoncules  font  comprimés  , 
chargés  d'aiguillons ,  &  fortent  de  h  gaine  des 
feuilles;  Icuis  lamiti  cation  s  fimples,  étalées,  lé- 

l'géremem  velues,  munies  à  leur  bafe  de  braélécs 
»u  feuilles  florales  fécacces,  plus  courtes  aux  ra- 
nitîcatiotrs  fupéiieures  ;  les  pédoncules  propres 
alternes ,  environnés  d'une  petite  gaîne  â  leur 
bafe  i  les  fleurs  mâles  mélangées  avec  les  femelles. 
Les  premières  ont  une  balle  a  fix  valves  calicinales, 

.•iguès  j  Ics  fupérieures  plus  grandes,  comprimées 
à  leur  fommet  >  plulîeur^  autres  valves  ou  écailles 
Internes,  membraneufes,  lancéolées,  fous  chacune 

"deftpelles  fe  trouvent  ordinairement  trois  étami- 
nes  j  dont  les  fila.-nens  font  féiacés,  de  la  longueur 
des  écailler,  fupportant  des  amhètes  linéaires  , 
jaunâtres.  La  balle  des  fleurs  femelles  eft  à  quatre 

^ou  fix  valves  uniflorcs ,  aigucs  ,  en  carène  ;  les  io- 
térieurcs  plus  courtes  i  elles  environnent  un  ovaire 
l^oblongj  a  trois  faces  ,  furmonté  d'un  Oyle  fili- 
forme ,  de  la  longueur  du  calice ,  termine  par  un 

lUigmate  fimple,  aigu.  Le  fruit  eft  une  petite  fe- 
mence  globuleufe,  variée  de  blanc  &  de  brun, 
tubexcblée  i  fon  fommet. 

Ceîte  plante  croît  i  la  Jamaï(^ue,  à  Surinam, 
parmi  les  buiirons  &  les  arbres  des  graudts  forêts. 
M.  Ledru  l'a  aufii  recueillie  i  Pottc-Ritco,  &  a 
bien  vouiu  m'ea  communiquer  un  exempbire.  if 

Olffcrvations.  Je  foupçonne  que  c'eft  de  cette 
plante  dont  parle  Aubier,  fuus  le  nom  A\)rundo 
farcia  |J liane  coupante)  ,  &  qu'il  apprit ,  dit-il ,  à 
connnitre  j  parce  que,  s'etant  égaré  le  foir  dans 
une  foréi  d  Aroura,  elle  lui  coupa  fis  habits  & 
fes  bottes. 

1.  ScLÈaiE  i  larges  feuilles.  Sdtria  UtifoUa. 
Sirartî. 

ScUria  culmo  triiptur»  y  foliofo  ,  trtSog  /rvi;  /ô- 
i'tii  lijto-l,tr.c<oidtis  ,  nervofij  f  fiorihuj  panicu/utts, 
Svartii  Pfodr.  pag.  19.  —  ldem,Flor.  Ind.  occid. 
jroi.  i.  pig-  5)J.  — Lain.  Ulaftr.  Gcn.  tab.  yjt. 
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Cette  plante  s*élève  à  U  hauteur  de  huit  â  dix 
pieds.  Ses  tiges  font  fimples,  feuillées,  liffes,  i 
trois  angles,  légèrement  iltiées ,  garnies  de  feuil- 
les longues  d'un  i  deux  pieds ,  larges  d'un  pouce 
&  demi  a  deux  pouces,  lancéolées,  plirtécs,  ner^ 
veufcs,  roides,  ftriées,  parfaitement  liffesi  leur 
gaine  eft  terminée  en  avant  par  une  petite  faillre 
muer  on  ée. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  canicule  ofler 
ample  ,  terminale  ,  lortanc  de  i'ailfeUe  des  feuille» 
fupérieures j  droite,  roide,  rameufe^  les  rameaux 
alternes,  prefaue  lîmpLsi  !es  fleurs  mâles,  mêlées 
avec  les  femelles,  routes  prefque  fertiles  ,  munies 
chacune,  à  leur  bafe ,  d'une  petite  foliole  fécacée. 
Les  fleuis  mâles,  peu  nombreufes  &  terminales, 
ont  une  balle  calicmale,  compofée  de  trois  â  qua- 
tre valves  glabres,  ovales ,  aigucs ,  carénées ,  pec- 
fiftantes,  à  deux  ou  trois  fleurs  i  les  valves  inté- 
rieures, oui  rienneni  lien  de  corolle ,  font  plus 
petites ,  plus  étroites;  elles  renferment  trois  éli- 
mines fore  menues. 

Les  fleurs  femelles  font  très-nombreufes,  infé- 
rieures i  leur  balle  compofée  de  quatre  valves  unî- 
floresi  les  deux  valves  extérieures  bncéolée$>  tes 
deux  intérieures  larges ,  ovales  ,  acuminées ,  per- 
liftantes.  L'ovaire  efl  arrondi,  te  ftyle  trifide  à  fon 
fommet,  perfiftanij  les  ftigmaies  réfléchis,  velus 
Se  blanchâtres.  Les  fcmences  font  dures ,  prefque 
oflieufes ,  globuUufes ,  tr^-blanches  &  luifantes. 

Cette  plante  croît  fur  les  montagnes  arides  , 
dans  Its  iotéts,  à  U  Jamaïque.  (  K-  /  in  htrb, 
Lam,) 

5.  ScLÉRiE  non  épineufe.  ScUria  miùs.  Berg. 

ScUria  ctilmo  triquctro  ^  fiandcnte  ^  foUifqut  Uvî' 
ifiLS  i  forihus  panictdatis  y  racki  giahrâ.  Berg.  A£K 
Holm.  176J.  pag.  I4r.  tab.  y.  —  Swartz  ,  Frodr. 
pag.  18,  &  Flur.  Ind.  occid.  vol.  i.  pag.  9c. 

Ses  tiges  font  droites,  triangulaires,  grimpantes, 
hautes  de  deux  à  quatre  pieds ,  point  articulées  » 
glabres,  très-lifles  fur  leurs  angVs  i  garnies  de 
feuilles  linéaires-lancéolées,  médiocrement  élar- 
gies, un  peu  carénées,  Hriées,  glabres  à  leur» 
deux  faces,  ui»  peu  pâtes  en  deftbus  j  leurs  gaines 
font  longues,  glabres,  ferrée^,  un  peu  rudes  fur 
leurs  angles  lorfqu'on  les  pafte  entre  les  doigts. 

Les  fleurs  forment  une  panicule  ferrée,  alongée^ 
qui  fore  de  la  gaine  des  feuilUs  fupérieures»  com- 
pofée de  rameaux  fimples  ,  alternes ,  glabres , 
tiiangulaircsi  les  épillcrs  font  tjès-ptiitSj  légère- 
ment pédiccUés.  La  balle  des  fleurs  mâles  refltm- 
ble  â  celle  dufiUriûfiagrlium ,  mais  les  valves  font 
un  peu  plus  ovales  celles  renferment  chacune  trois 
ctamines.  Les  fleurs  femelles  ont  leur  bal!e  un'flore , 
dont  les  valves  intérieures  font  plus  grandes  (^ue 
les  extérieures.  Les  femences  font  globufeuUs. 
d'un  blanc  de  nei^e^  cubeiculces  âc  uoitâttes  i 
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Intr  fommet ,  environnées  à  leur  baCe  d'une  petite 
mecskbraoe  cUiée. 

CetTe  efpècc  croît  à  U  Jamaïque,  à  &irinani , 
i  Porto-Ricco,  où  elle  a  été  obfervée  par  M.  fx- 
dfu,  ()ut  m'en  a  communiqué  un  exemplaire. 

4.  SCLÊRIE  mucroné.  ScUria  mucrorutta. 

ScUria  cauie  triquetro,  ûfpero  ;  fotiis  cnffàrmî- 
^'*  /uàgls&rU;  vagin'ts  affierh ,  particulis  txxtllari- 
f  *-*  *  eltjjtgjàs;  fcminihus  gtandiformibus  ,  mucrona- 

th.  CN-) 

Ses  tiges  font  droites,  triangulaires,  rudes  fur 
leurs  angles,  feuiliées  dans  route  leur  longueur, 
oilez  élevées,  ftriées,  garnies  de  feuilles  alternes, 
enfitomiîs,  d'un  vert  un  peu  glauque,  roides, 
longues,  très-aiguës  à  leur  fommet,  larges  d'en- 
viron un  demi-pouce,  firiees,  un  peu  rudes  à  leurs 
bords,  cnbiaifint  les  tigts  par  une  longue  gaîne 
triangulaire ,  entière,  rude  &  comme  chagrinée 
fut  toute  Ci  furface. 

Les  fleurs  fon:  difpofées  en  panicules  droites , 
tifi  peu  ferrées,  médiocrement  rameufes  ,  forçant 
au  nombre  de  deux  ou  trois  de  TaiiTelIe  des  feuil- 
les fupérieures,  &:  dont  l'enfenible  forme  une  pa- 
nicHJe  générale,  droite,  ferrée,  longue  prefque 
d'un  pied  ,  dont  les  ramifications  font  inégales  , 
affex  courtes,  rudes ,  triangulaires;  les  fleurs  nom- 
breufes ,  fetTiles,  folitaires,  éparfes  ou  reunies  par 
petits  paquets;  le-s  écailles  calicinales  d'un  brun- 
cendré.  Je  n'y  ai  point  vu  de  fleurs  mâles.  Les  fleurs 
femelles  font  très-nombreufesî  les  femcnces  ova- 
les, luifanccs,  blanches,  lavées  de  noir,  fiirmon- 
tèes  à  leur  fommet  d'une  petite  pointe  droite,  & 
dont  la  bafe  cft  environnée  par  la  balle  calicinale 
perfiftante,  tronquée,  en  forme  de  cupule  j  ce  qui 
donne  2  ces  femences  l'afpeû  d'un  petit  gland. 

J'ignore  le  lieu  natal  de  cette  plante ,  que  je 
foupçonne  originaire  des  Indes.  (  K,  /  m  hab. 
Lam,) 

$.  ScLÉRiE  de  Ceilan.  Sc/eria  leylanUa, 

ScUria  cidmo  dtffiH  ,  fuhafpero  ;  folih  lineariltus  ^ 
Mijais  ,  gUbris  ;  paniculis  coarâutis  ,  alurnis  ,  exil' 
Ltihui,  hngi  hraUcaùs i fcmine  giobofo»  apict  tuUr- 
ta/aio,  (N.) 

5es  tiges  font  droites  ,  (impies  ,  hautes  d'envi- 
ton  quatre  à  cinq  pieds,  foibl'cs,  tiiangulaires,  un 
piu  rudes  ,  particulièrement  fur  leurs  angles  i  gar- 
nies de  feuilles  alteines,  rudes  à  leurs  borls , 
liiez  larges,  linéaires,  irèsaigués,  llriées.  l^s 
gaines  font  triangulaires ,  &  la  bafe  des  feuilles 
fapétieares  efl  prefque  décurrente  ,  &  forme  une 
fone  d'aile  fut  les  deux  angles  oppofcs  des  tiges. 

De  l'ailTelIe  des  feuilles  fortent  des  panicuîes  Je 
leurs  droites,  peu  étalées,  plufieurs  fois  rami- 
£ces  :  ces  flâurs  font,  les  unes  felïUes,  d'autres  ' 
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pédonculées.  Ces  dernières ,  ordinairement  Â  U 
partie  fupérieure  dM  rameaux ,  m'ont  paru  être 
des  fleurs  mâles ï  elles  fontalT-z.  nombreufes,  réu- 
nies fur  des  épillets  fort  petits,  un  peu  roulfeâ- 
tres  ,  aigus  >  folitaires  ou  réunies  deux  à  trois  1  U 
bafe  des  ramiHcaiions  munie  d'une  bradkëefétacêe, 
très'tine,  une  fois  plus  longue  que  les  épillets,  & 
une  autre  à  chaoue  épillet ,  i  peine  de  la  longueuv 
des  valves  :  celles-ci  font  glabres,  étroites,  un 
peu  aiguës,  i  trois  étamines  ;  les  Htamens  courts, 
les  anthères  aiguës ,  formant  une  forte  de  houpe 
après  leur  épanouiflcment.  Les  fleurs  femelles  font 
axillaires ,  pourvues  d'un  ovaire  trigone.  d*un 
ll}'Ie,  &  de  trois  fligmates  alongés,  pubefcens  :  il 
leur  fuccède  des  femences  globuleufes,  très-Wan- 
ches,  lides ,  luifantes ,  irunies  à  leur  fommet  d'un 
petit  tubercule  en  forme  de  mamelon. 

Cette  plante  croît  à  l'île  de  Ceilan  j  elle  a  été 
communiquées  M.  Lamarck  par  M.Sonnerat.  (K. 
/'  in  hcrb.  Lam.)  M.  du  Petit-Thouars  a  également 
recueilli  cette  plante  à  l'île  de  Madagafcar. 

6.  ScLÉRiE  à  femences  réticulaires.  Sc/eria  «- 
ticularis.  Mich. 

Sderia  foliis  g'ahgrrimîs  ^  Uvibus  ,  êngiifiis  i  fiori-^ 
bas  fubpaniculatis  ^  iateralibus  ttrmina/ibafqiui  J'emi' 
nibus  rtticulatts*  (N.} 

ScUria  treQa ,  glahtrrima  ItvtJJîmaque ,  ftifùculis 
lattralibus  0  terminait  remottjîmis  ,  fu^feffilikus  ^ 
fubramojis  >  pauci^aris  ;  femine  globofo  ,  rtticul.ito  » 
fovtoUs  comprejfo.  Mich.  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  1. 
pag.  167. 

Ses  tiges  font  droites ,  glabres ,  très-liffes ,  prè- 
les, À  trois  angles  tranchans,  fimples,  hautes  d'un 
à  deux  pied^ ,  garnies  de  feuilles  alternes,  étroî- 
tes,  graminifurmes,  aflez  longues,  aiguës,  ftriées, 
rrès-ghbres,  point  rudes,  munies  d'une  longue 
gaine  liffe ,  finement  ftriée ,  tronquée  à  la  partie 
antérieure  de  fon  orifice. 

Les  fleurs  font  latérales  &  terminales,  difpofées 
en  petites  panicuLs  courtes,  axillaires .  diftantes  , 
pédonculées  ou  prefque  fertiles ,  médiocrement 
rameufes  i  les  épillets  pédicellés ,  fort  petits , 
étroits  ,  prefque  fubulés,  pauciflores  ,  de  couleur 
rouffeâtre  ,  munis  i  leur  bafe  d'une  btaftée  féta- 
cée,  très-fine,  une  fois  pîus  longue  que  J'épiller. 
Les  valves  font  étroites ,  aiguës  i  les  femences 
f^lobuleufes ,  réticulées ,  &  marquées  de  petites 
foflettes. 

Cette  plante  croît  à  la  Caroline  ;  elle  y  a  été 

recueillie  par  M.  Bofc  ,  qui  m'en  a  communiqué 
un  exemplaire.  (  >^./-  ) 

7.  ScLÉRTE  filiforme.  ScUna  fiiiformîs.  Swirtz. 

ScUria  cu^mo  fmpUci  ,  jUiformi  ,  Uvi  ;  foliis  fa- 
bulaiiSjfpicâfinpiiciufculàj^ofcuUsfoitohfiliformi, 

A  1 
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é'jtâh ^ftûirît.  S»artz,  Proïk.  pag.  ^$ ,  &  Flor. 
:id.  occid.  p2g.  pi. 

Cette  plante  croît  en  gaion.  Ses  tiges  font  droi- 
tes ,  fimple» ,  HUtormes  j  hautes  d'un  à  d^ux  pieds , 
gbbres«  à  crois  angles  tranchans ,  garnies  de  feuil- 
lles  alternes,  TelTiles  ou  dépouivues  de  gaine,  li- 
Knèaires,  relevées  en  uréne,  aiguës^  glabres,  hîf- 
l^tdes  à  leurs  botds. 

Les  fieurs  Todc  monoïques ,  dtfpofées  en  épis 
I  fitnples ,  terminaux ,  au  nombre  de*  deux  i  t^uatre , 
I  alternes,  compattïS  de  trois  ou  (ix  è^>illcts  kri'ilcs, 
nppiochës,  inuoi\  à  Uur  bafe  d'une  petite  foliole 
tcapiUaire,  6c  fous  les  valves  de  queloucs  écailles 
I  futt  petites,  les  fleurs  mâle^  font  mêlées  avec  les 
femelles.  Les  premières  ont  une  balle  à  quatre 
valves»  les  exiéricutes  plus  petites  »  aiguës ,  fer- 
rées ,  fouvent  purpurines  à  leur  fommeti  plulieurs 
^écailles  intéticures  hnéaites,  fore  petites,  blan- 
I  châtres,  imbriquées,  aiguëi  ,  tenint  lieu  de  co- 
^  toile,  fous  chacune  dclquclies  ed  une  feule  éca- 
inine.  Les  fleurs  femelles  font  foliiaires,  placées 
I  entre  les  écailles  calicinales  des  fleurs  mâles.  L'o- 
vaire ert  arrondi ,  b'anchàtre  î  le  ftyle  fltiformej 
|<le  ta  longueur  des  valves,  trifide  à  (a  pjrtie  lupé- 
rieure;  les  Oigmaies  capillaires,  teHechis;  les  fe- 
[snences  ofTeufcs,  oblongues,  un  ptu  tti^ones  & 
'  blanches. 

Cette  plante  croît  il  la  Jamaïque.  {Dtfcript,  tx 

^  Swarti.) 

S,  SciiKXt  à  feuilles  fétacées.  Sderia  fitacea. 

Scitria  cuimo  foliifqut  fetaetu ,  glahcrrimis  ;  fpicts 
mxilUribus  ^  minimi»,  hn^ît  pedumuiatis  i  fpicttlit 
\an^t:{iis  ,  ftdictliuliS  jeu  jubj'ejfùibull  (  N.  ) 

Ses  racines  font  courtes,  fihreufes,  fafiiculées: 
il  s'en  élt^ve  des  tiges  nombreufes ,  réunies  en  ça- 
%on t  hautes  de  huit  à  dix  pouces  &  plus,  tres- 

Iliéles,  fines,  l'etacécs,  triangulaitcs  ,  glabres, 
gifles,  tjê»-fimpJe$,  garnits  de  feuilles  alternes. 
Vaginales  à  leur  bafe,  glabres,  affc^  femblables 
«ux  rges,  mais  un  peu  plus  larges,  légèrement 
iltiées,  dont  les  gaines  font  longues,  très-etroitts, 
onquées  â  leur  partie  antérieure ,  fort  lilles. 

De  l'orifice  de  chaque  gaîne,  même  i  pact'r  de 
celles  du  bas,  il  fort  un  pédonctile  droit,  très- 
în ,  long  d'nn  pouce  &:  pins ,  terminé  par  deux, 

l.trois,  à  peine  quatre  épilUis  pédictllés,  quelque- 
fois un  ou  deux  l'cfllles,  petits,  étroits ,  ovalcs-ob- 
longs,  aigus,  d*un  roux-cUir,  munis  de  petites 
braâées  courtes  ,  fétacées  ,  à  peu  piés  de  la  Ion- 

'|ueur  de  l'épiUec. 

Cette  plante  croît  djns  l'Amérique  \  elle  a  été 
lecucillie  par  M.  Ledru  à  Porto-Kicco.  (  ^./  in 
'  ri.  Ljm.) 

9.  ScxilUE  à  fiîlUS  diftantes.  StUria  difians. 


S  C  L 

ScUria  calmo  triquttro  ,  éeaiti  ,  glahtrntno  ,  levi  ; 
fcliis  anguflijftmis  ,  Itviàut  ;  fcribus  fpUûùs  ,  lermi' 
nalibusz  ipuuiis  pau£i8otis^  kirtis  ;  braHeis  ciUaiix. 

(N.) 

Cette  plante  ,  par  la  difpofition  de  fes  fleurs  en 
un  epi  grêle,  interrompu,  me  paroic  très-difte- 
rente  A\xf<Uria  d/iaia  de  Mithaux;elle  ne  peut 
pâs  convenir  davantage  au  fUria  interrupu  du 
même  auteur,  cttte  demière  cfpèce  étant  pubef- 
cente,  &  fes  fleurs  dépourvues  de  bractées  j  mais 
elle  a  beaucoup  de  rapports  avec  ces  deux  plantes. 

Ses  tiges  font  droites,  foibles,  hautes  de  deux 
ou  trois  pieds,  très-glabres ,  anguteuûs,  linés  fur 
leurs  trois  angles,  feuillées  dans  toute  leur  lon- 
gut:4r.  Les  feuiîlts  font  alternes,  longues,  étroi- 
tes, glabres,  lilTes,  (triées,  fubulées;  leur  gaîne 
eft  étioite,  tronquée  à  fa  p.irtie  antérieure.  L*s 
flcuis  formant  un  épi  terminal,  giéle  ,  alongé  , 
compofé  d'épillets  alTez  petits ,  alternes ,  dlOans  > 
Cl  iVAl  s,  folitaires ,  renfermant  trois  à  quatre  flturs , 
garnits  à  Itur  bafe  de  bradées  filiformes,  de  la 
longueur  des  fltrurs,  fortement  ciliëcs,  prtTqu'en 
aile.  Les  valves  (ont  étroites,  oblongues,  aiguës^ 
un  peu  héiills^es  fie  ciliées  veis  leur  fummet. 

Cette  plante  a  été  recueillie  par  M.  Ledru  dans 
les  favannes  marécageufesàPorto-Riccosilabien 
voulu  m'en  communiquer  un  exemplaire,  {f^-f.) 

to.  ScLÉaiE  incerrompue.  Scitriéi  iniempte., 
Mich. 

Seltria  parvtt/a ,  tota  pubens ,  fp'u^  }  ghmtruih 
d'tjlincit  aJtcmh ,  frjftlibus  ,  rbraheat'ts  ,  paucijio/h  , 
hj/pidis.  Michaux,  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  i. 
pig.  168. 

Cette  efpèce  dîflere  de  notre  fc/eri a  difians  par 
fes  flturs  dépourvues  de  br^tdtées ,  5:  par  le  duvet 
léger  qui  recouvre  toutes  fes  parties.  C'cft  d'ail- 
leurs une  fore  petite  plante,  dont  les  tiges  font 
grêles,  droites,  tiiangutaires,  fes  feuilles  étroites 
&  pubefcenits.  Sts  fleurs  font  difpofées,  il  l'ex- 
trêmité  des  tiges,  en  un  épi  compofé  de  petits  pa- 
quets airernes,  diftans  les  uns  d;.s  autres,  feifilis» 
les  épiilcts  font  peu  nombreux  ,  privés  de  brac- 
tées ï  les  valves  font  hétiflees  de  poils  roides  & 
courts. 

Cette  plante  croît  dans  les  prés  humides ,  de- 
pui>  Il  Caroline  iufque  dans  la  Floride.  M.Richard 
l'a  également  obfervée  dans  la  Guiane  ftançaifc, 
(  Dejifift.  tx  Mich,  ) 
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ScLÈKiE  ï  gaines  purpurines.  ScUria  pun- 


ScUria  tulmo  tritjactro  ,  fubafftro  ;  foizis  io/tgtfi~ 
mis ,  angu^is  ,  fubgtabri»  ;  v^ginii  puffttnts  ,  fptcu 
bnvsbus  ,  tiXtUuric^us  termina iii*ufquc,  (N.  ) 

Ses  tiges  font  longues  ,  gtéles ,  tiiangulaiic^j 
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hautes  d'un  à  deux  pieds  «  fimples^  à  angles  très- 
fûlUns  fie  un  peu  rudes,  garnis,  de  feuilles  aher- 
nes«  vaginales ,  très-étroites ,  longues  >  fubulées , 
fiiiées  X  prefque  glabres ,  d*un  vert-pâle,  erobraf- 
lint  les  tiges  par  une  gaine  entière  >  alongée  «  rude 
fuifes  angles,  de  couleur  rougeâtre  ou  purpurine. 

Les  fleurs  fontdirpefîées,  dms  ratflTelIe  des  feuil- 
les Tupérieures  &  i  rextrémité  des  tiges*  en  petits 
épis  courts  3  presque  rolicairés  >  peu  garnis,  pref- 
^e  fimples,  droits,  longs  d'un  à  deux  ponces  s  les 
epillets  feflîles  ,  alternes ,  prefqu' uni  flores ,  dont 
lirs  valves  font  très-aiguës ,  roufleâtres  i  munis  â 
Uur  bafe  d'une braâée  très-fine,  fétacée,  fouvent 
au  moins  une  fois  plus  longue  que  t'épitlet.  Les 
femences  font  blanches,  lutfantes ,  petites  ,  glo- 
buleufes  ,  plus  courtes  que  les  balles  calicinales  , 

3ui  perlîttent  avec  elles.  Je  n'ai  point  obfervé  les 
eurs  mâles. 

Cette  plante  croît  en  Amérique ,  à  l'île  Saint- 
Thomas,  {y.f.  in  ktrb.  Lam.  ) 

II.  ScLÉRiE  oliganthe.  ScUria  oligantka.  Mich. 

ScUria  glahra  i  culmo  triquetro ,  Uvi  ;  foUis  an' 
gufiij^mis  ^  afpcris  ;  ptdunculis  lauralibus  fttaceis  y 
fubfolitariis ,  fubuniforis  ;  fioribus  ttrminalibus  pau- 
ci^imis,  (N.) 

Scteria  gracilh ,  dthîUs  ,  glahra  ;  culmo  angulis 
acuti^mis  y  levibus;  folîis  angtifiijjimis  ^  afptris;  pe- 
cunculis  lateralibus  j'olito  duoous ,  interfe  dijjitis  ^ 
fctaceis  ,  fubuniforis  ;  forîbus  terminatibus  pauci£i- 
miJ,  à  fe  invicem  dijUnSis,  Mich.  Flor.  boréal. 
Amer.  vol.  i.  pag.  167. 

Cette  efpèce  a  des  tiges  droites  ,  foib'es ,  grê- 
les ,  hautes  d'environ  un  pied  ou  un  pied  &  demi , 
iÎTnples,  à  trois  angles  faillans,  très-aigus,  très- 
liflesi  garnies  de  feuilles  alternes,  fort  étroites , 
ftriées,  aiguës,  très  longues,  rudes  tant  à  leurs 
bords  que  fur  leur  carène  >  vaginales  à  leur  bafe. 

Les  fleurs  font  féparées,  terminales,  en  très- 
petit  nombre ,  fupportées  par  des  pédoncules  la- 
téraux ,  fouvent  au  nombre  de  deux ,  au  même 
point  d'infeition,  fimples,  fétacées,  prefqu'uni- 
Bores.  Ses  femences  font  blanches  ,  luifantes,  pe- 
tites &  globuleufes. 

Cette  plante  croît  au  milieu  des  forêts ,  dans  les 
prairies ,  à  la  Caroline.  (  K.  /  ) 

ij.  ScLÉRiE  hériffée.  ScUria  kirteUa.  Svartz. 

ScUria  culmojimplici  yfiUformi ,  pubtfiente  ;fotiis 
lituaribus  ;  fpicà  fimplici  ;  fofculis  kiriis.  Svaitz, 
Prodr.  pag.  19, &  Flor.  Ind.  occid.  vol.  i.  p.  95. 

ScUria  gracilis  ,  angufiifoUa  ;  foliis  braâeijqiu  hir- 
futulis  ;  fafciculo  terminaU  paucifloro,  Mich.  Flor. 
boréal.  Amer.  vol.  2.  pag.  168.  ? 

Cette  plante  s'élève  à  peine  i  la  hauteur  d'ua  ' 
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^ied}  Tes  raqines  font  petites  «  noirâtres,  filifor- 
mes; fes  tiges  très-fimples»  droites,  filiformes, 
ftriées  ,  à  trois  faces.,  lâches ,  pubefcentes,  gar- 
nies de  feuilles' alternes,  dift^ntes ,  linéaires ,  très- 
étroites  ,  hériflîEes ,  légéremeut  carénées. 

Les  fleurs  font  rétuiïes  eh  un  épi  lîmple,  termi- 
'nal,  compofé  de  trois  ou  quatre  épillets  ferrés  j 
feflîles ,  alternes ,  très-rapprochés ,  hériffés  de  poils . 
courts,  munis  à  leur  bafe  de  feuilles  florales  ve- 
lues ,  fubi^ées ,  un  peu  plus  longues  que  les  épil- 
leis.  Les  fleurs  orales  ont  une  balle  de  deux  à  quatre 
valves,  à  deux  fleurs  lancéolées,  aiguës,  garnies 
a  leurs  bords  de  cils  d'un  brun-noirâtre,  de  plus 
une  ou  deux  valves  intérieures  plus  minces,  phis 
petites.  Les  .filamens  font  folitaires  ;  les  anthères 
linéaires, d'un  jaune-pâle.  Les  fleurs  femelles  fonc 
folitaiies,  réunies  dans  les  mêmesépis  avec  lesfleurs 
maies  ;  leur  calice  efl  à  deux  valves  uniflores ,  lan- 
céolées, élargies ,  ciliées  j  le  ftyle  efl  à  deux  ou 
trois  divîfîons;  les  ftigmates  velus  &  réfléchis;  les 
femences  blanches,  globuleufes,  luifantes,  ttès-, 
dures. 

Cette  plante  croit  dans  les  forêts  ^  fur  les  mon- 
tagnes ,  i  la  Jamaïque.  (  Dcfiript.  ex  ÂVonj.  ) 

14.  SciiRiE  ciliée.  ScUria  ciliata.  Mich. 

ScUria  culmo  trtHo  ,  foliis  angufiijpmis  ,  fuhgla- 
bris  ;  fafciculo  termiaali  folitari»  ,  paucifioro  ,*  brac~ , 
teis  cîliatis;  feminibus  fcabriufculis.  (  N.  } 

ScUria  gldbriitfcula  ,  firicî^  ereHa  /  filiis  anguftijjt- 
mis  t  liM^iJjimis ,  parùm  minutijîme  ciliatts  ^  fafci- 
culo unico  lerminaliffufco ,  paucifioro y  bracleis  brac~ 
teolifqite  ciiiatis  ;  femine  globojo  ,  fcaberulo,  Mlch. 
Flor.  boréal.  Amer.  vol.  2.  pag.  167. 

Quoique  cette  plante  ait  les  bradées  fçrtement 
ciliées,  la  difpofitîon  de  fes  fleurs  en  un  feul  pa- 
quet &  non  en  un  épi  interrompu  ,  empêche  de  la 
confondre  avec  notre  fcUria  divans* 

Ses  tiges  font  roides,  droites,  triangulaires, 
très-glabres  ,  lifles  fur  leurs  angles ,  garnies  de 
feuilles  alternes,  fort  longues,  très-étroites,  gla^ 
bres,  à  peine  munies  en  partie  de  qi\elques  cils  très- 
fins  &  rares.  Ses  fleurs  fonc  réunies  à  l'extrémité 
des  tiges  en  un  feul  paquet ,  de  couleur  brune  » 
compofé  d'épiilets  peu  nombreux ,  dont  les  brac- 
tées ,  tant  celles  qui  font  à  la  bafe  du  fafcicule  , 
que  celles  de  chaque  épillet,  font  garnies  de  cils 
à  leurs  bords.  Les  femences  fout  globuleufes  ,  un 
peu  rudes. 

Cette  plante  a  été  découverte  par  Michaux, 
dans  la  Caroline. 

15.  ScLÉaiS  à  trois  paquets.  ScUria  triglomcrata» 
Mich. 

ScUria  glabra ,  angu^ifolia  ;  culmo  acutijftme  tri" 
quetro  ,  angulis  afperis  ,*  fafciculo  Urminali  ,  fubtri- 
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ghvttrato  ;  gtomcfuiiê  ft^ibêis  y  altemis.  "MiÇ^Wt , 
Plor.  boml.  Amer.  vaI.  i.  pa^.  léS. 

Cette  plante  a  des  tiges  gUbies ,  tiiingulaires  , 
droites,  fimples,  feuilleesi  les  angles  font  Iran, 
chans ,  très-aigus,  chargés d'afpérites.  Les  feuilles 
alternes  ,  glabres,  fort  étroites  ,  aigucs;  les  fleurs 
f»nt  réunies ,  à  l'exTrétnité  des  tiges ,  en  un  f^i"- 
rinite  divifé  en  trois  paquets  peu  diflans ,  fâHiles , 
alternes. 

Cette  efpèce  a  été  découverte  pir  MichmXj 
dans  la  Caroline. 

t6.  ScLÉaiE  i  trois  ailes.  Sc/tria  trUUta. 

Stirria  cuimà  friquetro-,  vaghis  fu6irîaiasît  tMvo- 
iuto  ;  foliit  enjîformi&tis,  ofptris;  paniaiiâ  e/ongatâ  ; 
iffaQàs  fttaceis  ;  feminibiu  parvis ,  obluju.  (  N .  ) 

Cette  ePpèce  a  quelques  rapports  avec  UfcUria 

mi<fronafa>  mais  Tes  fetnences  ne  font  point  mucro- 
néeSj  Se  les  gaines  des  feuilles  ont  leurs  angles  ai- 
lés, d'une  manière  très-remarquable. 

Les  ûges  font  uiangubires,  hautes  de  trois  à 
quatrepieds»  revêtues  dans  preique  toute  leur  lon- 
gueur par  les  gaines  des  feuilles.  Celles-ci  font 
prefou  enfiformes,  longues  d'environ  un  pied  >  fur 
nuit  a  dix  pouces  de  l^rge,  membraneufes,  ner- 
veufes,  un  peu  rudes  à  leurs  bords  &  fur  leur  prin- 
cipale neiYure,  quelquefois  un  peu  pubefcentes , 
tres-npprochées  à  la  partie  inférieure  des  tiges  ; 
leurs  gaines  font  un  peu  Uches ,  (Uiées  ,  ailées , 
particulièrement  fur  deux  de  leurs  angles  j  quel- 
q^icfois  légèrement  purpurines. 

Les  fleurs  font  difpoféesenpanîculcs  axillaires, 
plus  longues  que  les  entre-noeuds ,  droites  ^  un  peu 
rapprochées  j  leurs  rameaux  courts,  rougeâtres, 
médiocrement  ramifiés,  munis  de  bradées  féia- 
cées.  Les  epillcts  font  petits  ,  oblongs ,  obtus , 
d'un  blanc  pâle,  cendre;  les  fleurs  maies  ont  en- 
viron une  tigne&demiede  longueur;  leurs  écailles 
inférieures  très  ferrées ,  les  lupérieures  lâches;  les 
fleurs  femelles,  fÈmblabies  aux  mâles ,  renfermenr 
un  ftyle  triAde,  &:  produifentdes  femences  afîez 
ptrites,  blanches,  luifinies,  ovales,  longues  d'en- 
viron une  ligne,  irès-obtufes  à  leurïoraniet. 

CeriÊ  efptce  a  été  recueillie  à  l'ile  de  Mada- 
gafcar  pat  M.  da  Petit- ThouatS.  (K,/  iahcrb. 
/*.  Th,) 

17.  Scierie  i  grappes.  Scicria  raetmcfi. 

Sc/erid  eutmo  triqaetro  ,  açutanguh  ;  folits  tnf' 
Jhrmibus ,  fc abris  ,  vaginâ  hbo  ohiufo  anticè  pro^ 
Uutià;  rdiemis  axUhnbus  ;  Jcminibus  mjgnis ,  fuh- 
^iobofis,  (  N.) 

Lfpèie  diftinguêe  de  fes  congénères  par  Tes  fleurs 
^ifpofêes  en  grappes  courtes,  axillaires  ;  par  fes 
ftmences  de  ta  groffcur  d'au  petir  pois ,  prcfque 
globulcufîS. 
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Ses  tiges  font  hautes  de  deux  pieds  &  plus,  rot* 
des ,  dures,  triangulaires  ;  Us  angles  fort  faillons. 
Les  feuilles  font  alternes,  enfiformes,  longues  d'eiv 
viron  un  pied,  larges  d'un  demi-pouce,  fermes, 
(Criées,  rudes  à  leurs  bords j  leur  gaine  triangu- 
laire ,  prefque  glabre ,  prolongée  à  Ta  partie  anté' 
lieure  en  un  lobe  faillant ,  obius ,  arrondi. 

Les  fleurs  fortent  des  .liffelles  des  feuilles  fupé- 
rieutesjplutôt  en  grappes  courtes  qu 'en  panicules, 
longues  de  deux  à  trois  pouces.  Les  rameaux  font 
folitaires ,  furtout  les  inférieurs  ,  prcfque  fimples , 
mtinis,  à  la  bafe  de  chaque  paquet,  d'une  braâée 
très  étroite ,  lancéolée  ,  fubulee.  Les  fleurs  mâles 
fondes  plus  nombreufes  ,  difpofées  fur  deuxépil- 
lets  un  peu  épais,  obtus  :  les  uns  fefl'iles ,  d'autres 
pédiceliés,  compofés  d'écaiihs  renflées  ;  celles 
de  la  bafe  ventrues  ;  les  deux  inférieures  plus  lon- 
gues &  embraffant  toutes  les  autres,  quelques  fi- 
lets ou  écailles  minces  mêlés  parmi.  Les  fieuts  fe- 
melles font  moins  nombreufes;  les  épillets  uni- 
flores  ;  leurs  écaillesextérieures,  comme  celles  des 
fleurs  mâles.  Les  femsnccs  conftlleni  en  une  petite 
noix  très-b!anche  ,  luifante,  prefque  ronde  ,  lon- 
gue d'environ  trois  lignes,  acuminée  par  une  por- 
tion du  ftyle,  perfitlante. 

Celte  plante  croît  dans  les  marais,  à  Madagaf- 
car,  où  elle  a  été  découverte  par  M.  da  Petit- 
Thouars.  (  K./.  in  herb,  P.  Th.) 

SCLLROCARPE.  Sdcrocarpus.  Genre  de  plan- 
tes dicotylédones,  à  fleurs  compofées,  radiées  , 
de  la  famille  des  corymbifères ,  qui  a  des  rap- 
ports avec  les  rncf//d,  &  qui  comprend  des  herbe» 
prefque  ligneufes ,  exotiques  à  l'Europe,  dontleJ 
feoilles  font  alternes  ,  à  trois  nervures;  les  fleur»- 
foîitaires  &  terminales. 

Le  cataire  eflTentiel  de  ce  genre  ed  d'avoir  : 

Une  cvrolU  radiée;  tro's  demi'peurons ;  un  calice 
doublt  ,  l'inUriiur  à  trois  foiio'ct  ,  i'ixféfitur  à  deux 
oa  trois;  des  femences  comprimées ,  point  aigreiiics  ; 
le  réceptacle  g*urJ  dt  pailUues, 

CARACTbaE    CÉMER.IQUE. 

Les  fleurs  font  compofées  de  fleurons  fertile» 
dons  le  centre ,  S:  de  trois  demi -fleu roi»  i  la  cir- 
conférence. 

Chaque  fleur  offre  ; 

T*.  Un  «^/«double \  \' extérieur  compofé  de  deux 
ou  trois  folioles  très- grandes,  allez  femblables 
aux  feuilles  fupérieures,  ox'alcs  ,  lancéolées,  cré- 
nelées ^  Xintêneur  forme  par  tfois  petites  foiiolet 
prefqii'en  forme  d'écaillcs ,  appliquées  contre 
chaque  demi-fleuron. 

1".  Une  corolle  contenant  des  fleurons  dans  le 
cenrte,  douze  cnvîn>n,  droits,  tubules,  un  peu 
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Àetrt\cia\éi  ÀUur  oiifice^  tous  feitiieffcrotsticmi- 
J«iir<»r.s  i  U  ctrconfecefkce ,  cièâ-couf  u ,  prefcjue 
<auers>(iétile5. 

5*.  Cinq  itamines  fyngénèfes ,  dont  Ie«  filamens 
foire  courn,  opilhires;  les  anthères  oblongues, 
TcanUs  prefqu'en  cylindre. 

4*.  Un  ovaire  ovale,  un  peu  comprimé ^  fur- 
oioméd'un  flyle  ^pJe,  cta-nuné  pu  un  (U goûte 
bi6(ie^  réâéchi  en  dehois. 

Lee  ftmtttcts  font  ovales ,  conprîméet ,  fans  ai- 
treue,  enveloppées  par  les  paillettes. 

\jt  rictptAcU  efl  garni  à^  paillettes  dures,  ven- 
trues, p!ié<s  en  dé»ix,  enveloppant  chique  fe- 
mencej  s'ouvrant  i  leut  côté  iiicéiieutj  aiguës  i 
kar  fommec^  rudes ,  un  peu  velues. 

£  s  p  â  c  E. 

I.  SCLÉROCARrE  ^ hS\\<3^t.Sdtmcarpus africa- 
.  Jjcq. 

StUrocarpusfÊiiit  alcernis,  ovatit,  prigofo-pilojls  ; 
^orikus  ft^tlUms  ,  foiitariU,  (N.) 

ScUroearpvs  afi-Uanus.  Jacq.  Icon.  Rar.  vol.  i. 
tab.  176. —  Idem,  Aél.  Helv.  9.  pag.  H'^-^b.  1. 
^g.  I .  —  Murray ,  Syft.  veget.  edit.  14.  pag.  785 . 
—  Jufl".  Plant.  Cener.  pag.  186.  —  Lam.  Illuflr. 
Gêner,  tib*  701.  —  Wilid.  Spec.  Plant,  vol.  j.  p. 
xiôj.nV  j. 

Cette  plante  a  des  tiges  droites,  dures,  cylin- 
cfriqaes,  rameufes  ,  hautes  d'environ  deux  pieds , 
à  peine  ftiiées ,  d'un  vert-Cale  ou  cendré ,  rudes , 
herilTéfs  de  poils  courts,  garnies  de  tenîtles  al- 
ternes, pétioléesj  ovales,  fermes,  rades  au  tou- 
cher, d  une  grancleur  médiocre,  un  peu  velues, 
rétrécies  à  leur  bafe, aiguës  ou  un  peu  acnminées 
i  leur  Commet,  veinées,  nerveufes,  dentées  en  fcie 
a  leurs  bords i  les  dents  groffeî,  inégales,  aiguës; 
les  pétioles  comprimés,  ttroits ,  plus  courts  que 
Us  feuilles. 

Les  6eurs  font  folîtaîres,  fefllles  â  reitrémité 
A&%  rameaux,  munies  d'un  double  calice,  com- 
pofé  chacun  de  trois  folioles.  L'extérieur  pour- 
loit  être  confidéré  comme  formé  par  trois  brac- 
tées femblables  aux  feuilles  ,  mais  plus  petites  j 
l'intérieur  eft  très-court ,  à  trois  folioles  ovales , 
aiguës,  fous  chacune  dcfquelles  &ft  un  demi-fleu- 
ron fort  petit.  La  corolle  ett  jaune;  les  fleurons 
droÎK,  ferrés,  tubulés ,  terminés  par  de  très-pe- 
tites dents  courtes  &  droites. 

Cette  plante  croît  dans  !a  Guinée.  On  h  cultive 
au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  O  {f^-^-) 

SCLF.ROTE.  Sdtrotlum.  Genra  de  plantes 
cryptogames  ,  de  la  iamille  des  champignons,  qui 
a  des  rappôics  avec  Ws  tiuffes,  &  qui  eft  encore 
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bien  peu  ot>nntt<quatit  aiue  parues  delà  ^âaiâifica- 
tien  :  nous  nous  bornerons  à  le  mentionner  ici  ra- 
pidement. Il  fc  diilingue<ks  truffes  (  tu^</-),en  ce 
qu'on  n'a  obtêrvé,  dans  l'intérieur  de  la  ruUl- 
tance  de  ces  plantes .  aucune  de  ces  veines  que 
l'on  remarque  dans  l'intérieur  des  truffess  leur 
éccrce  coruce  &  leur  chair  très-ferme  les  iépa- 
rent  également  de  ces  efpèces  Je  rr<m«//j  .que 
l'on  a  réunies,  dans  un  genre  pat  ticulier /Gius  k 
nom  de  tuhtrcu/aria. 

Les  fclérotes  font  donc  des  productions  fon- 
^ueufes,  charnues,  très* fimples,  globuleufes  ou 
oblongues ,  affez  petites ,  dont  la  cnair  efl  ferme , 
fans  aucune  veine,  point  pulvérulente^  revêtue 
d'une  écorce  dure,  coriace,  qui  ne  s'entr'ouvre 
&  ne  fe  détache  jamais  de  la  cnair  à  laquelle  elle 
adhère.  Les  efpèces  les  plus  remarquables  de  ce 
genre  font  les  fui  vante  s  : 

Espèces. 

t.  ScL£KOTE  da  Tafran-  ScUrotium  croiorum» 
Perf. 

Scierottum  fiburrantum  ,  majufctdum  ^  difforme^ 
rufum;  radicibiu  ^kùUofii  «Ajf*nJ,  Perf.  Synopf* 
pag.  119. 

Tu^fr  (para fitîcum)a ''AfiiV»^  m^rtfi^tfffi,  in  Vjv/« 
vegetabiiibus pari}fiar.i.^\i\\.Q\\xn\'^.  pag.  )l.tab. 
4j6. —  Lam,  Illuflr.  Gêner,  lab.  887.  fig.  i.  ^ 
Fouger.  de  Bandar.  AQ,.  Acad.  Parif.  17S2,  pag, 
loj.  tab.  i-j. 

Tuher  parafiùcum  ,  ruhrum  ^  thagatum^  f^aamo* 
fum.  Gmel.  Sy{\,  Nat.  1481. 

Kulgairement  la  mort  du  fafran. 

Cette  plante ,  fi  funefte  au  fafran  ,  dont  elle 
attaque  les  bulbes  qu'elle  fait  périr  en  très-peu 
de  tems ,  &  qui  gagne  rapidement  une  fafranière 
entière  »  a  l'arpeft  d'une  petite  truffe.  Sa  forme  eft 
arrondie  ou  irrégulière,  quelquefois  de  la  grof- 
feur  d'une  petite  noifette,  de  couleur  touffe.  Sa 
chair  eft  ferme  i  elle  efl  munie  i  fes  côtés ,  de  ra- 
cines fibreufes ,  ramifiées,  &  par  lefquâlles  elle  fe 
reproduit.  Elle  s'attache  d'abord  aux  enveloppes 
coriaces  &  membraneufes  de  la  bulbe  du  fafran 
par  de^  efpèces  de  fuçoirs  charnus  fitués  aux  ex- 
trémités ne  fes  fibres  radicales.  (  yoyt[  l'articU 
SAfRANcultivé,  vol.  VI,  page  387.) 

2.  ScLÉRûTE  des  champignons.  ScUrotium  fun-' 
gorum.  Perf. 

Sdtrotium  difforme ,  lohatum  ,p4iiidum  ,  infungis 
putrefcentibus  parajiticum.  Perf.  Synopf.  pag.  lio. 

ScUrotium  (  fubterraneum  ) ,  gioôofo' difforme  , 
aggregatum  ,  fubterrantum,  V^ar-  J>,  truncorum.  Tod- 
Fung.  Meckl.  1.  pag.  5.  tab.  i.  fig.;.  c,d,e. 

C'eft  une  petite  mafle  de  forme  tiès-irrégulière. 
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|.eui  s'attache  Couvent  fur  la  radne  ou  la  bafe  de 
^l  agaric  tukireux  de  BulUard.  Lorfqii'elle  commence 

PS  croître  >  elle  efl  i  peine  de  b  groiTeur  d'un  grain 
de  moutarde  \  elle  parvient  ejil'uite ,  pir  fon  oeve- 

tloppemeni ,  à  trois  &  même  fix  lignes  de  diamètre. 
I-Llle  prend  des  formes  variées,  tobées  inéguliére- 

.ment«  d'un  blanc-pâle  j  cobercutées. 

Elle  croît  fous  terre ,  prefqu'i  fa  furface ,  fur 
[Mes  racines ,  particutiéremeni  fur  celles  de  quel- 
ques champignons. 

a.  ScLÊROTE  des  moufles.  SeUronum  mufiorum. 
.Perf. 

Sclerotium  fuhierraneum  ,  aufeum  ,  fubrotundum  , 
V  fuperfctc  lubtrculaià.  Perf.  Synopf.  pag.  llO. 

SiUroùum  ftôterraneum^  Var.  m  ,  mufcorum,  Tod. 
Fung.  Meckl.  i.  pag.  5.  tab.  i.  fig.  5,  a^  b. 

Celte  efpèce  ,  très-voiûne  de  la  précédente, 
s'en  diflingue  par  fts  formes  un  peu  moins  irré- 
gulières ,  arrondies  \  elle  a  deux  a  crois  lignes  & 
plus  de  diamètre. Sa  furfaceeftiuberculeufe,  fa  con- 
itltance  un  peu  molle,  fa  couleur  d'un  jaune  d'or. 

Elle  croie ,  pendant  l'écé ,  fur  les  racines  des 
mouifes. 

4.  ScLÉaOTE  bcuneux.  ScUrotium  latunofum. 
Perf. 

Sclerùtium  fukterrantum  j  rotundiufculum ,  Ucuno- 
fum  y  nigrum.  Perf.  Dilpof.  Method.  Fung,  pag.  1 5. 
Ub.  3.  fig.  7. 

Cette  efpèce  eft  de  la  groffeur  d'un  petit  pots  î 
elle  croît  fous  terre  fur  les  racines  de  VagarUiu 
raumojus.  Perf.  Elle  ell  de  couleur  noire.  Sa  forme 
eA  prefque  ronde ,  &  fa  fuifâce  eu  parlemée  de 
jînuofués  &  de  vides. 

j.  ScLBROTE  dur.  ScUrotium  durum.  Perf. 

Sc'trotium  ovJfirm,  iiurum^fuhjiriatum^ohfcurum, 
ttigmm.  Perf.  in  Annal.  Botan.  It.  ii.  pag.  51.  — 
Idem,  Synopf  pag.  111.  —  Decand.  Flor.  franc. 
vol.  2.  pag.  277.  n*.  74y. 

Sa  forme  eft  indéterminée  ,  quelquefois  alon- 
'  gée,  plus  fouvent  ov;i1d  ,  un  peu  iplacie  ,  d'une 
conliÛàncc  ferme  &  dure ,  même  intérieurement- 
Sa  c^air  efl  bbnche ,  coriace ,  d'une  couleur  noirâ- 
tre à  l'extérieiir.  U  croît,  en  automne  &  pendant 
-  l'hiver,  fur  les  tiges  lèches  des  herbes  &  acbuUes, 
entre  Técorce  &  l'aubier ,  à  leur  bafe. 

6.  ScLtRÛ'fB''des  boufes.  ScUrotium  fiercQra- 
nutn.  Decand. 

ScUrotium  rotundutum. ^  nigrum ,  rugofum  ,  iniiis 
aUum  j  durum.  (  N.) 

ScUrotium  Jfircorarium,  Dccand.  Flor.  fr.  Vol.  2. 
pag.  177-  »'•  744- 
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11  fe  rencontre  fous  les  boufes  de  vache,  &  na 

f>ré fente  que  des  tubercules  arrondis  ou  irrégu- 
iers  ,  iv>iratres  ,  un  peu  ridés ,  dépourvus  de  ra- 
cines. Si  on  les  coupe ,  on  trouve  qu'ils  font  for- 
més d'une  chair  compare,  dure,  d'un  blanc  de 
Uit.  Cette  efpèce  a  été  découverte  pat  M.  DuFour. 
(Decand,  Le.) 

7.  ScLÉROTE  comprimé*  ScUrotium  complana- 
tum.  Perf. 

ScUrotium  complanatum  ,  erccfum  pfuhfiipitatum  j 
pallidum.  Perf.  Synopl.  pag.  lai. 

ScUrotium  (  complanatum  ),  ^'■iy«»rmf  ,  compla- 
nafum  i  fiipiu  breviftmo.  Tode,  Fung.  MeckL  t« 
pag.  j.  tab.  y.hg.  9. 

Il  eft  très  remarquable  par  fa  forme,  qui  rcffem- 
bleà  celle  d'une  petite  poire  ,furtouc  quand  il  eft 
développé  i  il  eft  médiocrement  pédicule,  IJfle- 
ovale-oblong  ,  blanchâtre ,  un  peu  rranfparent  j  il 
prend  infcnfiblement  une  couleur  jaunâtre ,  i:  puis 
celle  d'un  brun-foncé,  opaque;  enfin,  il  finit  par  fe 
déformer  tellement,  qu'il  devient  comprimé,  pref- 
que  plane.  Sa  fubftance  eft  blanche, d'abord muci- 
lagineufe,  &  enfuite  cartiJagmeuCe.  Sa  furface  fe 
fend  &  laifTe  échapper  une  petite  pouflîère  blan- 
châtre «  très-fîne.  U  a  prefque  deux  lignes  de  lon- 
gueur. 

It  croît  fur  les  feuilles  &  les  gramens  en  putré- 
faction, prefque  réduits  en  Lumier,  pendant  les 
hivers  doux. 

8.  ScLÊROTE  enraciné.  ScUrotium  radicatum. 
Tode. 

ScUrotium  termfirc ,  ovaium,  nigrum ,  radicatum^ 
Perf.  Synopf.  pag.  m. 

ScUrotium  (radicatum),  fphâr:cum  ,  bap  pro* 
ducÎÂ  j  radicatum  , /parfum.  Tode  f  Fui'ig.  Mcckl.  !• 
pag.  5.  tab.  j.  fig.  S. 

Ce  fclérote  fe  montre  â  la  furface  des  terrains 
humides,  ombragés  ,à  moitié enrerré,  muni  d'une 
petite  racine  fibreule.  U  a  environ  une  ligne  de 
diamètre:  fa  couleur  lire  furie  noirt  fon  épiderme 
eft  lifte  ,  membraneu*  -,  fa  fubftance  compaâe  , 
un  peu  fucculente  ;  fa  forme  ova'e.  Il  s'entr'ouvrc 
un  peu  à  fon  centre  ,  &  croit  dans  le  mois  de  fep- 
ccmbre. 

p.  SCLÈRdTE  du  chou.  ScUrotium  brajf<£. 

ScUrotium  obioigam  ,  dcprtjfum  ^  nigrum,  inthi 
nrgro-punclutum,  Ptrf.  Uifpof.  Meth.  Fung.  pag. 
15.  —  Synopf.  pag.  m.  : 

On  le  rencontre  peniani  l'hiver ,  entre  les  feuil 
les  à  demi-putrétiéei  du  chnu  :  il  eft  large  de  deut 
ou  trois  lignes,  aplati ,  alongé  ,  noir  en  dehors, 
parfemé  de  points  noirâtres  en  dedans. 

10.  SCLEROTR 
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10.  SCLÉROTB  vaiiable.  Scierotium  vanum, 
Perf. 

ScUrotiunt  fubrotandum  ohlongumque  ,  fuhloba- 
tmm  ^  varium  ^  rugofum^  ï  colon  albo  «  deinfuctf' 
cestte  2  nigrum,  Perf.  Synopf.  pag.  iil.  n^.  <;. 

Elveia  èrajficâ.  Hoffm.  Veget.  Crvpt.  1.  pag. 
l8.  tab.  J,  fig.  1.  (  Exdujîs  nonnullis fynonymis,) 

Ce  font  Ats  (ubërolïtés  dé  forme  extréinetnenc 
variée  »  arrondits ,  oblongues,  en  forme  de  rein  » 
diviféi'S  en  lobes  très-irréguliers ,  également  va- 
riables dans  leur  grandeur^  folitaires  ou  réunies 
trois  à  fix  enfemble  ,  s'oflFranr  d'abord  fous  la 
fix-me  de  petits  globules  d'un  blarc  de  neige  ,  qui 
gTo/Tiflenr  j  &  deviennent  enfuite  rouffeâtres  & 
ncîrs.  Onles  rencontre  pendant  l'hiver  fur  les  tiges 
&  les  nervures  des  choux  entaifés  &  putréHés. 

1 1 .  ScLÉRCTE  graine.  5  Urot'mm  funen.  Tode. 

Scitrotium  gregiirïum  y  [pha-ncum  ^  nigrefcente-fpû' 
dîctutn  y  demum  corrugatum.  Perf.  Synopf.  p.  123. 
n*.  10. 

S:Urot!um  '  fphurîcum  ,  nigrefcens  ,  corraganium  , 
fyarfum.  Tode,  Fung.  Meckl.  i.  pag.  4.  lab.  4. 

Spkâ.ria  (  brafficz  )  ,  digormis  ^  atrâ ,  came  al^â. 
Dickf.  Plant,  crypt.  pag.  15.  — B-tIioii  Fung.  tab. 
1 19.  fig,  I.  ? —  Rehl.  Cantabr.  1»°.  1057. 

Trcmeila  fphàrîca t  ftjlîlis ,  gregaria  y  nigra,G\eà. 
Abhandl.  2.  pag.  546. 

Lycoperdonfuhterraneumyrugofumt  congefium.  Hall. 
Hift.  2178. 

Lycoperdon  hrajlict..  Berg.  în  A€t.  Holm.  176J. 
pas- 21}. 

Lycoptrdum  (  minimum  ),  glohofo  di forme ,  fo/i- 
dum^grtgarium.radice  defiitutum.  Murr.  Syft.  veget. 

pag.  981.  —  Comment.  Gotting.  1772.  pag.  8}, 

Lycoperdon  oltraceum.  Pollich.  Pal.  j.  p.  }  14, 

Cette  efpèce ,  d'abord  de  la  groffeur  d'une 
griinedemoutarde^acquiert  jufqu'à  environ  deux 
lignes  de  dia-nètre  \  elle  eft  très-glabre  ,  blanche 
dansfa  jeuneffcî  elle  devient  enfuite  fauve,  brune, 
noire,  &  alors  fon  enveloppe  fe  charge  de  rides  : 
à  cette  époque,  elle  termine  fon  cxiftence.  Sa 
confiftanceell  un  peu  pulpeufe^  mais  ferme,  fo- 
Wàe,  &  blanche  en  dedans. 

Elle  croît  dans  l'automne  &  le  printems,  au 
pied  des  tiges  â  demi-pourries.  &  fur  les  racm^^s 
des  c  houx,  des  panais,  de  la  pomme  de  terre,  &c. 

12.  ScÛROTB-pubefcenC.  5c/rr<»»am  puhefcens. 
Perf. 

Scierotium  gregarîum  ,  gioiofum  ,  pallidum  «  èaj! 
vUlofim,  Perf.  Synopf.  pag.  123.0'.  u. 
Botanique,  Tomt  Vu, 
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Cette  plante  eft  fort  petite ,  n'ayant  guère  plus 
d'une  ligne  de  diamètre  %  elle  forme  de  petits  glo- 
bules nombreux,  réunis,  d'un  blanc-pâte ,  pubef- 
cens  à  leur  bafe,  quelquefois  un  peu  concaves  à 
leur  fommet.  On  la  rencontre  vers  la  iin  de  l'au- 
tomne j  entre  les  lames  d'un  agaric  en  putréfac- 
tion. 

13.SCLIROTE  pourpre.  Scierotium  purpureum. 
Tode. 

Scierotium  ovale  ,  perpendicalare  (  ereâum  )  , 
glaberrimum  y  minimum,  fparfum,  Tode,  Fung. 
Meckl.  I.  p.ig.  2.  tab.  i.  fig.  2.  —  Perf.  Synopf. 
pag.  iiy.n^  ij. 

Ceite  efpèce,  affez  rare,  eft  fort  petite,  &  ne 
peut  guère  fe  diftinguer  qu'à  la  loupe.  Sa  forme 
eft  ovale;  fafurface  très-glabre,  purpurine, un  peu 
lu  i  fan  te  i  fa  confiflance  dure,  en  partie  cnfoncce 
dans  l'écorce,  fur  le«  rameaux  du  chén-\  Elle  fe 
rencontre  au  commencement  du  printems. 

14.  ScLÉROTE  globuleux.  ScUroiiun  globulare^ 
Decand. 

Scierotium  minimum  ,  lucidum ,  nigrum ,  inths 
came  gelatinofâ  ,  luteà.  (  N.  ) 

Scitrotium globulcre.  Decand.  Flor.  franc,  vol.  z. 
pag.  278.  n**.  746. 

Ce  fclérote  croît  fur  le  bois  mort,  i  demi- 
pourri,  &  y  eft  à  moitié  enfoncé  i  il  n'offre  qu'un 
globule  noitj  luifant,  gros  comme  une  tête  d'é- 

ffingle,  aÛèz  dur,  rempli  d'une  chair  moUe,  gé- 
atineufe,  jaunâtre.  Il  a  été  découvert  par  mon- 
fieur  Dafour.  (  Decand,  l.  c.  ) 

Cette  efpèce  ne  feroit-elle  pas  une  variété  du 
fclerotium  immerfum  ,  ovale  ^  decambens,  glabrum  , 
dquale?  Var.  ».  Lutefcens.  Tode,  Fung.  Meckl,  i. 
pag.  2.  tab.  i.fig.  J. 

SCOBIFORMES  (amenées  yScobiformiaft- 
mina.  On  donne  ce  nom  aux  femences  lorfqu'elles 
font  extrêmement  petites,  &  qu'elles  rcftemblent 
en  quelque  forte  à  de  la  pouftière  de  bois  ou  des 
fciures  très-Hnes  :  telles  font  cellc:s  des  orcbis. 

SCOLOPIER.  Scolopia.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones, â  fleurs  complères,  polypétalêèi , 
qui  paroîr  appartenir  ï  la  famille  des  orangers,  & 
avoir  quelques  rapports  avec  hs  Umoniai  il  com- 
prend des  arbrilfeaux  exotiques  à  l'Europe ,  dont 
les  fleurs  font  difpofées  en  une  longue  grappe  i  les 
pédoncules  très-alongés,  articulés  à  leur  bafe. 

Le  caraélère  efientiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  inférieur ^  h.  trois  ou  quatre  divijions  pro- 
fondes i  une  corolle  a  trois  ou  quatre  pciiU%  ^  un 
grand  nombre  d'étamines  inférées  fur  le  réceptacle  ^ 

B 
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■n  fiiJ  Jlyit  ;  une  Saie  coLrùnnfe  pJr  te  Jty!c  t  à  tue 
feuU  loge  t  àjix  fememes  envelop^éti  d'une  tunt^uc 
propre. 

Caractère   cèwiriqur. 

Chaque  fletir  offre  ! 

I*.  on  isliit  d'une  Ccule  pièce,  perfiflant,  di- 
vifé  en  trois  ou  quatre  decoupuieb  coin-vcs , 
ovales,  obiufcs,  très-ouvtrtss. 

i*.  Une  corolU  i  trois  on  quatre  pétai-,  s  prer- 
^ue  coriaces  ,  oblotïgs ,  ouverts,  obtus,  ^cxM- 
unSj  une  tois  plus  longs  que  le  calice. 

3*.  Un  gr.ird  nombre  à'itamines,  dont  les  fi'a- 
mens  font  filiformes^  un  peu  aplans  â  leur  paitie 
inférieure,  velus  à  leur  bafc ,  ét.ilès,  ptïlîlhns, 
de  U  longueur  de  la  cnrullc  >  infeiés  fut  le  talice^ 
terminés  par  des  anihères  linéaires. 

4*.  Un  ovaire  fupéricur,  arrondi,  furinonté  d'un 
Ayle  droit,  cylindiique,  plus  long  que  lestrtami- 
nés»  terminé  par  un  iUgmite  épais,  à  tioislobes, 
marques  en  d^Uus  de  trois  toilettes. 

Le  fruit  cU  une  baie  arrondie ,  prefqu'i  une 
feule  loge,  furmontée  du  rtyle  pcrfifiant. 

Lesfcfnencei  font  au  nombre  de  deux  ou  trois , 
un  peu  arrondies,  prefqu'à  quatre  faces,  renfer- 
niées  djns  une  enveloppe  membraxieufe  ,  pul- 
jieufe.  anguleufei  le*  fcmences  rapprochées,  pla- 
c*fes  les  unes  fur  les  autres,  fouvcnc  deux  par 
deux. 

Espèces. 

I.  ScoLOPitR  nain.  Scotopîa  puflU.  Willd, 

_  Scolopta  puftlla,  Willden.  Spec  Plant,  vol.  i. 
p«g.  9Sï. 

limonia  pufitia.  Gsrrtn.  de  Fru£i.  &  Setn.  Cent. 
41.  pag.  lyy.  tab.  j8.  fig.  4- 

Malus  limonia ,  Untifàfotio  ,  ^eyiantea  ;  fruHu 
minimOt  uvarié  magnitukint,  Pluken.  Almag.  pag. 

Je  ne  conoois  ,  fur  cette  pbnie,  aucun  détail 
qui  puilîe  en  donner  de  notions  plus  étendues 
que  celles  qui  nous  ont  été  livrées  par  jGacrt- 
iitr,  fur  les  caraâères  du  genre.  II  paroît  que 
c'ert  un  aibtifleau  fort  petit,  dont  les  tcuill;:s  rcf- 
.lembient  un  peu  ,  par  leur  forme,  aux  folioles  de 
celles  du  lentifque.  Ses  fleurs  font  difpofées  en 
une  longue  grappe ,  dont  les  pédoncules  font  très- 
longs. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orienules.  J) 

SCOLOSANTHE.  Scoiofa/tthus.  Ce  genre,éta- 
bli  par  M,  V^hl  (  fcgiog.  1.  pag.  1 1.  tab.  10.  ), 
«Jont  il  eue  une  iVuIc  efpèce  j  fiotofinthus  xtrfico- 
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hr,  a  été  pUcé  dans  les  JUuJlratioat  Jes  Gtnret  de 

M.  Laaiaick,  parmi  tes  caujbta.  C'tlt  le 

C<itefbéa  parvifvra,  Lam.  Jllufir,  Gêner,  vol.  I. 
pag.  m,  n^  1481.  lab.  ùy.  fig.  8.  le.  MM. 

C  tft  un  petit  arbrifleau,  haut  d'environ  deux 
pieds ,  raraeux,  qui  a  prefque  le  poit  du  juflUia 
fpinofu.  Les  rameaux  épineux  portent  des  flcufs 
dans  leur  jeuneffei  ils  s'alongent  enfurte  ;  ces 
fleurs  font  atillaires,  d'un  jaune  de  faïran;  les 
Iruits  blancs,  monolperraes  ;  les  feuilles  glibres  , 
fort  petites,  entières ,  en  ovale  lenverfé  ,  rétrù- 
cies,  aiguës  à  leur  bafe. 

Cette  plante  croit  à  Tile  de  Sainte-Croix.  Ti 

SrOf.yMF.  Scoïymus.  Genre  de  plantes  dico- 
tvledones,  â  fleurs  (Ompofecs,  funi  fliffcuL-ufes  , 
de  la  UmiHe  des  chicoracées,  qui  a  des  rappfjits 
avec  les  chardons,  »  qui  comprend  des  herbus 
indigènes  de  l'Europe,  à  feuilles  dures,  épineu- 
fes,  déatrrentesi  Us  fleurs  munies  de  bradtées 
pinnatifivlts. 

Le  caraâère  efleniicl  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  imbriqué  ^  muni  de  bradées  roidts  ,  épi- 
ne ufe  s  ;  une  corolU  femi-fiofiuleufe  f  (ouîes  les  jUurs 
hefmjphrodites  /  lesjemences  enveloppées  par  Its  paii- 
lettes  tridintées  du  réceptade  ^  a  peine  atgretiées. 

Caractère   gén&rii^us. 

Les  fleurs  font  compofécs  de  demi-fleurons  tous 
hermaphrodites  i  elles  offrent  : 

i".  Un  cj/fVr  commun, ovale,  imbriqué,  com- 
pofé  d'écaillés  lâches,  nombreufes,  lancéolées, 
épineiifes,  garnies  en  deiTous  de  bradtses  loides , 
pinnatifides,  épineufes. 

2*.  Une  corolle  formée  de  demi-fleurons  imbri- 
qués, tot.s  égaux,  nombreux,  hermiphrodites  ; 
chaque  fleuron  monopétale,  ligule,  linéaire,  tron- 
qué i  fon  fommet  j  divifé  en  cinq  dents  ties- 
cotrres. 

i°.  Cinq  icamînes  rvnRénèfes,  dont  les  fllamens 
fonr  lïès'courcs,  capnl  tires,  munis  d'anthères  fih 
bulées,  réunies  en  tube. 

4**.  Un  ovaire  oblung,  furmonié  d'un  ftyle  fi- 
liforme ,  plus  loni^  queVes  etamines,  terminé  par 
deux  iligmates  réfléchis. 

Les  Çemtnces  font  folitaires,  oblongues,  trian- 
pulaires,  icuminées  à  leur  bafe,  i  peine  aigret- 
tées. 

Le  téceptjcU  efl  convexe,  garni  Je  p.tîl|eft»s 
planes,  un  peu  arrondies,  tridentéts  à  I  ur  fom- 
met, plus  longues  que  les  femeoces  qu'elks  fé- 
porent. 
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Oifimations.  Qe  genre,  bomë  jufqu'à  préCent  à 
on  très-petit  nombre  d'efpèces^eft  ailez  naturel. 
Les  plantée  jEja'il  renferme  ont  toutes  un  port  oui 
Jenr  eft  particulier;  «lies  font  duresi  leurs  feuilles 
font  fermes^  coriaces,  très-épineuCes,  i  nervures 
blanches }  tes  tiges  ailées;  les  épines  fortes  s  les 
alices  munis  de  bractées  zffez  grandes,  rotdes, 
prefque  femblables  aux  feuiiies;  tes  corolles  jau- 
nes, a0ex  amples;  les  femences  enveloppées  par 
ks  paillettes  du  récepade. 

Espaces. 

I.  ScOLTME  k  grandes  fleurs.  Scolymus  grandi- 
fmrus.  Des  font. 

Scolymui  cauie  fubfi'nplici ,  forihusfolitariis  ,fef- 
fiihus  ;  fuperis  approximatis  ;  braQtis  coriacth  ,  lur- 
vojis ,  Unceolaiis,  acutis,  Desfont.  Flor.  atlanc 
vol.  1.  pag.  1^0.  cab.  zi8. 

Scolymusjlorihusfolkarus,  lateratihus  ^  fej^lihus  ; 
foins  decurrtnthus  ;  caule  ftbjimplui,  viiiofoj  ereâo. 
Wjlld.  Spec.  Plant,  vol.  3,  pag,  i6}i.  n».  }. 

Scoîymus  ckryfanthemus  ,  égypilaceis  ,  perenn'ts  , 
firocior,  ViiW.  A^  Acad.  Parif.  17ZI.  pag.  119. 
—  Vaill.Herb.  Desfont. 

C'cft  une  fort  belle  efpèce ,  remarquable  par 
fes  grandes  fleurs  fe (files ,  latérales  ;  par  fes  tiges 

fKefque  fimples,çar  la  roideur  de  fes' feuilles  ik 
iforme  de  fes  épir>es ,  que,  dans  mon  Voyage  en 
Barbarie  «  j'ai  confondue  avec  lefiolymus  hijpani- 
cus  ,  mais  qui  en  eft  crès-dtHinâe. 

Ses  racines  font  blanches,  charnues,  filiformes, 
de  l'épaifleur  du  doigt  :  il  s'en  élève  une  tige 
droite ,  médiocrement  velue ,  (împle  ou  un  peu 
rameufe ,  ailée  fur  fes  principaux  angles ,  dans 
toute  fa  loneucur  i  les  ailes  inégalement  finuées, 
dentées;  les  drnt*  terminées  par  une  épine  irès- 
aigiië.  Les  feuilles  font  alternes,  feflîles,  étroites, 
lancéolées,  décurrentes,  dures,  très-roides ,  ver- 
tes ,  rraverfécs  par  des  veines  blanchâtres ,  pin- 
natifîies  ou  profondément  fmuées  &  lobées;  les 
lol>es  ovales ,  lancéolés ,  aigus ,  finués  ou  profon- 
dément dentés  ;  chaque  dent  terminée  par  une 
épine  roide ,  très-dure. 

Les  fijurs  font  folitaires,  feffiles,  axillaires,  iî- 
tuées  vers  l'extrémicé  des  tigrs,  au  nombre  de 
trois  à  fix  ou  huit,  médiocrement  diftantes;  les 
inférieures  plus  écartées,  environnées  chacune  de 
crois  bradées,  cinq  à  îix  aux  fupérieures;  ces 
bradtées  font  très-épaifles,  cori^ices,  lancéolées, 
concaves  à  leur  partie  inférieure,  canaliculées  vers 
leur  fommet ,  prefque  pinnatifide% ,  denrées ,  épi- 
neufes  à  l^urs  bords ,  marquées  de  greffes  nervu- 
res blanches  ,  un  peu  velues. 

Les  cslices-foot  ovales^  garais  d'écaillés  im- 
briquées j  linéaires  y  lancéolées ,  glabcaSj  mv^ri* 
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braneufes  à  leurs  bords,  terminées,  la  plupart, 
par  une  épine  courte;  les  écailles  extérieures  plus 
courtes ,  obtufes  ;  les  intérieures  aiguës.  La  co* 
rolle  eft  fort  grande ,  d'un  beau  jaune,  compofés 
de  demi-âeurons  tous  hermaphrodites ,  terminés 
par  une  languette  lancéolée ,  rétrécie  à  fon  fom- 
mei,  denticulée.  Les  femences  font  liffes,  glabres, 
en  ovale  renverfé  >  convexes  d'un  côté  •  placées 
entre  les  paillettes  du  réceptacle,  furmontées  d'une 
aigrette  feifile,  compofée  de  deux  ou  trois  poïis 
fragiUs,  Hmples,  caducs.  Le  réceptacle  eft  hé- 
misphérique, ga^ni  de  paillettes  comprimées,  ob- 
tufes. 

Cette  plante  eft  très-commune  fur  les  côtes  de 
Barbarie:  je  l'ai  particulièrement  recueillie  fur  les 
collines  arides  &  pierreufes,  fituées  en  face  de 
l'île  de  Tabarque  ,  aux.environs  de  laCaile  8c  de 
Bonne,  y  (  K,  v.  ) 

Z.  SCOLYME  d'Efpagne.  Scolymus  hifpanicui. 
Linn. 

Scolymus  ramis  patemiihus ,  f^riluts  MxUUribus , 
aggrtgatis ,  feffiliéms  i  iralUis  foliacées  ,  dentato-fpi- 
nofis.  Des  font.  Flor.  atlant.  vol.  1.  pag.  z^i. 

Scolymus  foUis  marotte  incrajfaiis.  Linn.  Spcc, 
Plant,  vol.  1.  pag.  1145.  — Miller,  Diâ.  n^.  2.  & 
Icon.  tab.  119.  —  Gouan  ,  Mon^.  pag.  419.  — • 
Forskh.  Flor.  «gypt.-arab.  Centur.  5.  pag.  14^. 

Scolymus  jiorihus  fubaggregatîSffqliis  fcabris^  ccfiâ 
mtdiâfubths  kirtis,  inwruptï  decurrentibus»  Willd, 
Spec.  Fiant.  voL  3.  pag.  1650.  n^.  2. 

Scolymus  floribus  congejlîs.  Linn.  Syii.  veget, 
pag.  605.  — Poiret,  Voyage  en  Barb.  vol.  2.  pag. 

2JI.  » 

Scolymus  vivax.  Sauvag.  Monfp.  294. 

Scolymus  fAryyânrAfmaj.  C.  Bauh.  Pin.  pag.  ^84. 
—  Tournef.  Inlt.  R.  Herb.  480.  —  Zaunich.  Hift. 
tab.  175.  —  Vaill.  AU.  Academ.  Parif.  1711.  pag. 
•119. 

Scolymus  Theopkrafii ,  hîfpanîcus.  Cluf.  Hîft.  1. 
pag.  15}.  le.  — Tabern.  le.  694. 

Carduus  chryfantfKmas.  Dodon.  Pempt.  p.  725. 
Icon. 

Scolymus  tongtftus.  Lam.  Flor.  franc,  vol.  2.  pag. 
116.  n",  9y. 

On  diftingue  cette  cfpèce  âafcolymus  grandiflo' 
rus,  par  fes  tiges  rameufes ,  plus  éievéfs  ;  par  fes 
feuilles  ï  demi-décurrentes,  par  fes  braÔees  fo- 
liacées, par  fes  fleurs  nombreufes,  plus  petites ^ 
fouvent  agrégées. 

Sfs  racines  font  charnue»,  fufifomes,  fouvent 
rameufes  ;  les  tiges  hautes  de  trois  ou  quatre 
pied5,  nsmeufes(les  rameaux  étalés,  velus,  gar- 
nis d'ailes  épiueufcs,  inégalement  demées,  L(s 
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ftiiillM  font  étroites^  fcïTiles,  alternes,  lancéo- 
lées ,  alongées,  <i'un  vert-blmchatre,  un  peu  ve- 
lues fur  leurs  piincipales  nervures  i  leur  Uce  in- 
térieure ,  gUbres  en  deffus,  traverfées  de  veines 
bbnct^aties ,  lïnuecs,  denrées  à  leur  contour  ;  Us 
dcncs  armées  de  fortes  épines  fubulces. 

Les  fleurs  font  fefîiles,  foîitîires  ou  médiocre- 
ment agrégccs  vers  l'extriiniitè  des  rameaux,  gar- 
nies de  brJÛics  à  trois  foiiolcs ,  roides,  iancoo- 
Ices,  fo  iacéLS,  canuliculée»,  un  peu  plus  longues 
que  les  fl  urSi  inegalemenc  dentées ,  épineufes  à 
leurs  bords  «  irès-aiguesi  leur  fomnitt. 

Le  calice  eft  ovale,  un  peu  alongé,  garni  dV- 
cailles  imbriquées,  Iintfa^es,  lancéolées,  la  plu- 
parc  terminées  en  une  pointe  épineufe.  La  co- 
rolle tù  de  couleur  jaune,  compofêe  de  demi- 
fleurons  tous  hermaphrodites ,  linéaires ,  rétrécies 
à  leur  partie  fupérieure,  dentées  i  leur  lommrt  ; 
les  anthères  jaunes,  cônées}  les  femences  lilles, 
en  ovale  renverfé,  convexes  d'un  côté,  renter- 
mées  entre  les  paillettes  du  réceptacle,  couron- 
nées par  une  aigrette  reflilt* ,  comporée  de  deux 
ou  iro's  fiifts  (impies ,  caducs,  le  réceptacle 
rH  h^ntifjthëtique ,  garni  de  paillettes  comtes  j 
obtufes.  tt 

Cette  efpèce  croît  dans  les  fols  ariJts  ,  en  Bar- 
barie, DÛ  ]e  l'ai  recueillie,  ainft  que  dans  les  dé 
p&ttcmensniéridionauxde  la  France,  d*  (  t^.v.) 

}.  ScOLYME  maculé.  Scolymus  mjculutus, 

Scclymus  tamis  pattni'zbus  ,  fot'às  margine  cani' 
id^ineis ;  î/ivolucns  fctiinato'multijidis  ^  fcmi"ihus 
ptjppo  dtjiitutis.  Ucstont.  Flor.  allant,  vol.  i.  pag. 
141. 

Scolymus  fionhus  folUariis ,  fùliis  Jcatriufçulis  , 
Uvibus  ;  caulc  aUto,  dintato.  Wïllden.  Spec.  Fiant, 
vol.  j.  pag.  1630.  n".  I. 

Scofymus  foribus  foUtariis*  Ltnn.  Syft.  veget, 
pig.  6oi.  —  Poir.  Voy.  en  Barb.  vol.  1.  pag.  251, 

So'ymus  fv/iis  margine  atunuaiis.  Linn.  Spec. 
Plant,  vol.  2.  pa^.  1 14;.  —  Gouan  ,  Monfp.  pjg. 
419.  — Miller,  Didl.  r.**.  i.  —  Scopol.  Carn.  edit. 
l.  n",  992.  —  Kniph.  Centur.  9.  n°.  Sf .  —  Lam. 
Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  116.  n**.  9f, 

Siolymas  annuus.  Mort.  Upfal.  244. 

Sco!ymus.  Hori.  Cliff.  588. 

Scolymus  thryfanthemts ^  annuus.  Tourtvef.  Inft, 
R.  Herb.  4S0.  —  VailLint ,  Au  Academ.  Parif. 
1721.  paç;.  219.  —  Dodarr.  Mem.  pag.  111.  le. 
—  Dodait.  Icon.  Academ.  1666,  4.  pag.  ^o^. 

Sco/ymus  Tkeophrafii ^  narbontnfts.  Cluf.  Hift.  2. 
pag.  155-  le. 

CarJui  ch  ri  faut  ht  mi  altéra  icon,  Dodon.  Pcmpi. 
71  j.  le  on. 
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Scolymus  T/itophraJU.  Lobcl.  Icon.  2.  p3p.  ê> 
Spina  lutta.  J.  Cauh.  HiO.  j.  pag.  84.  Icon. 

Cette  effècî  fe  diflingue  des  précé^^emes.  à  Tes 
r.icines  annuelles ,  à  fcs  feuilles  fuptrieures,  cai- 
tiligineufts  à  leui*  bords,  à  f.s  br.i^é£S  piofon- 
dèiiicnt  pinnécs,  â  ft  s  fleurs  plus  petites,  &  àfts 
femences  entièrement  dépourvuis  d'aigrettes. 

Les  racines  font  fufiforme* ,  fouvent  rameufe»  ï 
|p5  tiges  médiocrement  velues,  aileén  dans  toute 
leur  longueur,  hautes  au  moins  de  trois  pieds  ï  les 
ailcsepineufes,  ines-ïlcmcnr  dentéts  ;  les  r-mieaux 
nombreux ,  étalés  j  les  ftuilles  inférieures  lanceo- 
ltres>les  fupécieuies  plus  étroites,  longues  de  fix 
3  dix  pouces,  roidts,  éf)ineufes ,  raarqjées  de 
tach:?s  bUnches,  cartiligineufes  à  leur  contour, 
(înuée^ ,  lobées,  tnégalemcnc  dentées;  les  dents 
épineufcs. 

Les  fleurs  font  foliuires  ou  agréitées  fur  un  pé- 
doncule commun,  (ituées  le  long  de  rameaux  & 
dans  leur  bifnicaiion  Leur  calic;  efl  ovale,  muni 
d'éi  ailles  ÏTibriquées,  linéaires,  lancéulées,  garni 
en  dtffons  de  quatre  i  cinq  biadiées  coriaces, 
pc binées,  carti'agineufes  i  leurs  bord»,  plus  lort* 
giics  que  la  cnrollt; ,  armées  de  dents  longues, 
un  peu  inégales,  fubulécs ,  terminées  par  une 
pointe  aigué. 

Les  fleuis  font  compoféf  s  de  demi-fleurons  tout 
hermaphrodites,  de  couteur  j-mne ,  linéaires,  den- 
tées 3  leur  fommet;  les  .^n^hères  font  brunes  j  Ici 
fligmatcs  réfléchis  j  tes  fniienc^s  linftrs,  fans  ai- 
grettes, convexe  s  d'un  cô'é,  enveloppées  par  les 
paillettes  du  réceptacle. 

Cette  plante  croît  au  milieu  des  champs  ,  dan? 
les  fols  ari'ies;  elle  fe  rencontre  dans  Us  dépar- 
temf  ns  méridionaux  de  la  France.  Je  l'ai  égale- 
ment obfervée  fur  les  côtes  de  i^arbarie.  O 
(K.v.) 

SCOPAIRE.  Scoparia.  Genre  de  pl.mte$  dico- 
tylédones ,  à  Af-urs  complètes ,  monopétalées,  de 
la  Famille  des  fcrophuiaires,  qui  a  des  rapports 
avec  les  budUia  ^  &  qui  comprend  dtis  arbulles 
exotiques  â  l'Europe  ,  dont  les  feuilles  font  ver- 
ticilléeSj  au  nombre  de  trois  ou  quatre^  les  fleurs 
axillaires. 

Le  caraÛère  eiTentiel  de  ce  genre  cft  d'avoir  X^< 

Un  calice  part'-gé  en  quatre  ;  une  corvlle  en  nfue , 
à  ijuatri  decottpuris  i  quJtre  ézamines  i  un  flyle  i  une 
ca;fuU  bivalve,  à  deux  logis ,  a plu[ieurs [ementtSo 

CARACTIRB     6ÊNBR1QVE. 

Chaque  fleur  offre  :  ^ 

1*.  Un  calice  d'une  feule  pièce,  à  quatre  décou- 
pures aiguës. 
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i*.  Une  cçroiU  monop^tale ,  en  rouf  ,  ouverte , 
^mt  Torifice  eft  velu  ,  le  tube  très- court,  le 
limbe  partagé  en  quatre  découpures  obcufes  , 
égales. 

}*.  Quatre  itamints ,  dont  les  fiUtnens  font  Ai- 
bit*és,  égaux  ^  plus  courts  (|ue  h  corolle  ^  termi- 
nes par  des  anthères  arrondies. 

4**.  Un  ovaire  fupërieur  ,  conique ,  furmonté 
d*un  ftyle  fubulé,  àù  la  longueur  de  la  corolle  « 
terminé  par  un  ftigmate  aigu. 

Le  fruit  eft  une  capfule  ova!e ,  globuleufe  ^  à 
dtui  niions,  à  deux  valves,  à  deux  loges  ,  avec 
une  cloifon  parallèle  aux  valves  ,  contenant  des 
femences  nombreufes  ^  ovales- oblongues. 

Espaces. 

I.  ScOPAiRE  à  trois  feuilles.  Scoparia  dulcis. 

Scoparîa  foliis  ternis  ^fioribus  ptduncuUtis.  Linn. 
$y^.  veger.  pag.  1 57.  n*.  i.  — Jacq.  Amer.  17. — 
Vahï,  Symbol,  i.  pag.  11.  —  Lam.  lUuftr.  Gêner, 
vol.  I.  pag.  557.  II**.  1647.  tab.  8j. 

Scoparia  foliis  ternis,  ianceoiato-Hnearihus  ,  ftt- 
pente ferratist  deorsîtm  atttnuatis,  Ruiz  &  Pav.  Flor. 
peruv.  vol.  i.  pag.  jo. 

Scoparia  (temata)  ,  foliis  lanceolatîs  ,  apice  ftr- 
ratis  i  ramis  ternatis ,  neBario  villofo.  Foiskh.  FÎor. 
xgypt.-arab.  pag.  3 1 .  n".  4. 

Capraria  foliis  ternis,  corollis  quadripartitis.  Hort. 
CHff.  320.  —  Royen,  Lugd.  Bai.  301.  —  Miller, 
Diâ.  n°.  I. 

Samcluides,  Boerh.  Lugd.  Bat.  1.  pag.  16$. 

Veronîca  amtrtcana ,  ereBa ^  frutefctns  &  ramofu, 
Herm.  Parad.  141.  tab.  141. 

Veronica  fruticofa  j  ereda  ,  dulcis  ,  hexangulari 
Mu/«.  Sioan,  Jam.  51.  Hift.2i.  pag.  195.tab.iuS. 
«g.  1. 

Phyienoides  amcricanum  ,  fion  alho ,  tetrapetalo. 
Pl.ken.  A!mag.  pag.  296.  lab.  lij.  fig.  i, 

%.  Tupeicava,  Pif.  Brafil.  I4Ô. 

Vulgairement  efcobilla  au  Pérou. 

Cette  efpèce  fe  diftingue  des  fuivanies  par  fes- 
fleurs  pidonculées  ,  &  fts  feuilles  trois  par  trois 
à  chaque  verticille. 

Ses  tiges  font  droites ,  hautes  d'environ  deux 
pieds,  divifées  dès  leur  bafe  en  rameaux  effilés, 
droits ,  anguleux ,  verdatres ,  très-glabres  ,  ordi- 
nairemert  à  fix  angUs  peufaillans,  garnis  de  feuii- 
ks  verricillées ,  disantes  ,  réunies  trois  par  trois 
à  chat^ue  verticille  ;  lancéolées  ,  longues  de  fix  à 
fept  lignes ,  larges  de  deux ,  pédonculées .  glabres 
à  leurs  deux  faces  ^  veites ,  âniières  ^  légèrement 
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deniîcuîées  vcrileur  fommet,  unpcuaîguè'si  lei.r 
pétiole  de  moitié  plus  courtque  la  feuille,  6c  celle- 
ci  moins  longue  que  les  entre-nœuds. 

.  Les  fleurs  font  petites ,  lïtuées  au  nomb»  de 
crois  d  chaaue  verticille ,  utie  dans  l'aiflelle  de 
chaque  feuille ,  fùpportées  par  un  pédoncule  ca- 
pillaire ,  unifiore ,  prefque  de  moitié  plus  coure 
Sue  les  feuilles.  Le  calice  eft  glabre  ,  verdâtre , 
ivifé  en  quatre  découpures  un  peu  aiguës  \  la  co- 
rolle petite,  de  couleur  blanche,  monopétale,  en 
roue.  Son  tube  eft  court,  velu  \  Ton  orifice  }  le 
limbe  partagé  en  quatre  lobes  ovales  ,  obtus  s 
quatre  étamines  droites ,  plus  courtes  qus  la  co- 
r<»l]e  ;  un  ovaire  un  peu  globuleux  ;  une  capfule 
ovale  ,  médiocrement  arromlie  ,  petite  ,  à  deux 
loges,  renfermant  un  grand  nombre  de  femencts 
fort  petites. 

Cette  plante  croît  dans  les  contrées  méridio- 
nales de  l'Amérique ,  à  la  Jamaïque  ,  au  Pérou  : 
en  la  trouve  aufli  en  Egypte.  Elle  eft  cultivée  au 
Jardin  des  Plantes  de  Paris.  G  (  K.  v.  ) 

X.ScOVAlKl.COnxc\iét.  Scoparia  procumhens.^XC<\* 

Scoparia  foliis  guatemis  ,  Jvliis  ftjfîlihus.  Jacq. 
Stirp.  Amer.  pag.  18- — Lam.  llluftr.  Gêner,  vol.  i. 
pag.  337.  n".  1648.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i. 
pag.  6^1*  n**.  2. 

Cette  plante  eft  à  peine  haute  d'un  pied  &  demf , 
affez  femblable  aufcoparia  dulcis  i  mais  fes  tiges 
font  dichotomes,couchéesi  leur  paitie  inférieure, 
relevées  vers  leur  fommet,  garnies  de  feuilles  Cu-* 
butées,  acuminées  ,  un  peu  roides,  feÛîtes^  réu- 
nies quatre  par  quatre  ,  les  deux  intérieures  op- 
pofées,  un  peu  plus  courtes  que  les  extérieures. 

f  T?  fleurs  font  blanches ,  petites ,  feflTiles  $  elles 
naiifent  dans  la  bifurration  cies  rameaux ,  &  quel- 
quefois dans'Ies  aiffelles  des  feuilles  }  le  tube  de 
la,  corolle  un  peu  frangé  i  fa  partie  fnpérieure ,  & 
parfaitement  glabre. 

Cette  planté  croit  en  Amérique,  dans  les  envi- 
rons de  Carthagène ,  dans  les  fables  des  cotes  ma- 
ritimes. O  (  Defiript.  ex  Jacq.  ) 

3.  ScoPAiRE  en  arbre.  Scoparia  arborea,  Linn. 
Suppl. 

Scoparia  foliis  lanceolatis  ,  altérais ,  integerrimis  ; 
corymbo  fupra  decompofto ,  trickotomo,  Linn.  f. 
Suppl.  pig.  12^  —  Lam.  llluftr.  Gêner,  vol.  t. 
pag.  337.  — Willd.  Spec.  Plant.  voL  i.  pag.  6/5. 
n*.  3. 

Scoparia  foliis  lanceolatis  ,  aliernis ,  integris  f  pa- 
nicidâ  trichotomd,  caule  arboreo,  Thunb.  Prodrom, 
pag.  29. 

Cette  efpèce  paroît  être  un  aibrîfîeau  atJTez  élevé, 
qui  of&e  rafpeâ  d'un  olivier  ou  d*un  phyllirza. 
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dont  \ûi  liçet  font  arborefccntcs  ,  &  les  rameaux 
garnis  de  feuille*  alierrici ,  lancéolées,  très-entiè- 
res. Ses  fleuK  font  esnémemenc  nombreules  .  dif- 
pofées  en  une  paniculc  iièsismple  ,  à  plufieurs  di- 
v!(îbns,&dont  les  ramifications  foncirichotomcs. 
La  corolle  eH  petite. 

CcKc  plante  croît  au  Cap  de  Bonne  -  Efpé- 
rance.  b 

SCOPOUER.  ScopoVta.  Linn.  Suppl.  Genre  de 
plantes  encore  peu  connu ,  à  fleurs  compofées  ^  qui 
paroit  fe  rapprocher  de  la  Camille  des  corymbi- 
fcrcs,  Tic  avoir  quelques  rapports  avec  les  tarcho- 
nanthuj.  11  r-nferme  des  atDrcs  exotiques  à  IKu- 
rope,  dont  Us  rameaux  portent  à  l.-ur  extrémité 
des  feuill.s  alternes  ,  fans  Hipulcs.  tes  Aeurs  funt 
(oliiaires  j  axilUires. 

Le  caraâère  efTencîel  de  ce  genre  ef)  d'avoir  : 

DesJUurs  <Jg''fg<tâ  y  réunies  d.sns  un  caiict  à  diux 
folioiit  concaves;  des  corolUs  infunàibulifurmes ^  à 

qutitte  divi/ioTU  ;  huit  anihires  oblonguts  ,  difpofecs 
far  deux  rjngs  ,  rapprochées  &  (onnivtntes  ,  tn  forme 

de  coUncr;  quatre  ferles  i  ua  ov^re  fupêricur  ;  un 
ftiggtaU  fcjji'e, 

Caractèrf.    GKNÉRIQUE. 

Les  fleurs  agrégées ,  réunies  dans  un  calice 
coiMnun  ^  offrcf/t  ; 

t^  Un  eufice  en  forme  de  collerett»  ,  corrtpofé 
de  dcut  Folioles  égales  ,  oblongues^obtufes,  gla- 
bres ,  concaves ,  nerveufcs. 

i".  Une  corulU  infundibuliforme,  petite,  ve- 
lue ,diviréeà  Ion  orifice  en  quatre  découpures  ou 
en  quatre  dents  prefqu'égales  ,  un  peu  obtufcs. 

5".  Huit  êtam'taes y  dont  c^uatre  font  munies  de 
HUmcns  droits ,  coures  ,  filitormes  ,  places  circu- 
Uiremenr  à  I  extrémité  de  l'ovaire  ^  (urniortés  par 
autant  d'anthères  anguUufes  ,  connivtntes ,  en 
lorme  de  colonne ,  dominées  pjr  quatre  autres  an- 
thères fedites  j  H  dans  la  même  fituation. 

4*.  Un ovtfirefupé rieur,  droit,  gîabre,muni  à 
fon  Commet  de  quelques  filets  foyeux  ;  point  de 
ftylc  }  un  Rigmate  coure ,  aJgu. 

Le  fruit  n'a  point  encore  été  obfervé. 

Ohfervations.  Forftcr  A  établi ,  fous  le  nom  Acfo- 
olia  j  un  autçe  genre  encote  moins  connu  aue  ce- 
ui-ci ,  qui  en  eft  très-différent ,  dont  le  calice  eft 
fupérieur,  terminé  par  cina  dents  j  l'ov.iire  infé- 
xicur ,  lurmonié  de  trois  flyles,  terminés  par  trois 
liignures;  îc  fruit  monofperme  t  quelques  uru:s  df  s 
ileurs  maies,  &  non  her«iaphrod4te»,  point  diflifr- 
rcnrcspar  leur  cilifc,  munies  d'une  cori»lie  âciiuj 
^çtaJe>«c  di  <iUi4étjmiii9S,<fp'jî<r,AVv..  C^rt.l 
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Espèce. 

i.ScOPOtiER  à  fleurs comporées.  SeopaUa  cc^ 
pofiia,  Linn.  f. 

ScopoUa  foliis  altemis  ,  integris  ;  peduncutis  axit» 
UrîBus  ,  unifûris  ,  fubnadis.  (  N.  ) 

Scopolia  compofita.  Linn.  f.  5uppL  pag.  409.  — ' 
JufT.  Gen.  Plant,  pag.  458. 

C'eft  un  arbre  dont  le  tronc  fe  divife  en  bran» 
ches  ik  en  rameiut  cyl.ndnques ,  ^Libres  ,  feuilles 
à  leur  fomineî.  Les  feuilles  l'ont  alternes,  médio- 
c:ement  petiolées,  oblongues  ,  retrecies  à  leurs 
deux  excréniires  ,  glabres  à  Itursdeux  fices ,  vei- 
nées ,  eniières  à  leurs  bords,  longues  d'cuviion 
trois  pouces  j  dépourvues  de  Hipulcs. 

Les  fleurs  font  folitaircs,pédonculées,  fîtuée* 
dans  l'ailfcUedt:  s  feuilles  ,  &:  ne  fe  montrent  fou- 
vent  qu'après  la  chute  de  ces  dernières.  Les  pé- 
doncules font  fimples,  filiformîs,  folicaires  ,  un 
I»eu  ptnchès  »  terminés  par  une  feule  fleur  .  donc 
e  calife  ell  compofé  de  deux  folioles  conc3W.s  , 
en  forme  de  collerette  j  renfermant  plufieurs  cu- 
ruUes  infuudibulifotmes,  àcinqdccoupnrcs  i  leur 
lommet. 

Cette  plante  croît  à  lîle  de  Java,  fj  ( Defript. 

ex  Linn.f.  ) 

Nota.  V'eycï.pour  \efcopoiia  carniolica  deJac- 
quin  ,  l'ariicle  SahaquifR,  vol.  6.  pag,  jj6. 
Voyez,  aufli  JUSQUIAME  à  fleurs  pendantes, 

SCOHZONÈRE.  Scor^antra,  (îenre  de  plantes 
dicotvledones  ,  i  fleurs  compofées,  de  la  t'imitle 
des  chicoracécs ,  qui  a  des  rapports  avec  le  s  fd- 
gopogon,  &  qui  cou\prend  des  herbes  la  plupart 
indigènes  de  l'Euro po,  dont  les  feu'lles  font  ordi- 
nairement entières,  quelquefois  laciniees  ;  les 
fleurs  jaunes  dans  la  plupart  des  efpècts,  bleuâtres 
dans  quelques-unes. 

Le  caraâère  efTemiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  Ciilice  compofé  d'écuiifes  imbriquées  ,  ftarieufts 
furifurs  hords  i  4es  fiturs  femi^fofcuieufes  ^  taaiés 
hermaphrodites  f  les  femtnces  furmauiees  d'une  ai- 
grttu  plumeufe  ^  te  réceptacle  nu. 


f. 


CARACXiaE    G£KÊR1QU£. 

Us  fleurs  offrent  : 


l*.  Un  calice  commun ,  alnngé ,  prcfque  cy'în- 
drique ,  compofé  d'écaillcs  imbriquées,  iciricuics 
à  leurs  bortis. 

i*.  Une  eoroUe  compofée  de  demi-fleurons  im- 
briqufs,  tous  hermapnrodites  j  les  extérieurs  un 
^eu  plus  longs. 

Chaque  dL-mi-fleuron  monopétale,  terminé  par 
une  Jsi>gu«tre  lincaire,  uonquée^  dîviféâ  eflcii»q 
i!dciia  a  iw\  fuisoieu 
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»•.  Cinq  hamints  capindrcs,  (yngrfn^fîflOMi 
dent  les  fiiamcns  loni  couiti}  le»  anthères  cylio- 
ëriqaes  »  réunies  en  tube. 

4*.  Un  ovairt  oblong,  furmonté  d'un  flyle  fili- 
Ibrme  ,  de  la  longueur  deséumines,  ternÛDé  par 
dcux  ftigmates  réfléchis. 

Les  feraences  font  folitaircf ,  oWongues ,  cylm- 
^ques ,  flriées  j  une  fois  plus  courtes  <iue  le  ca- 
lice,  furmornées  d'une  aigrette  plumcuie ,  renfer- 
ir.ècs  dans  le  calice  ovale ,  oblong  >  cooniveht ,  & 
placées  fur  un  réceptacle  nu. 

Ohfervations,  Ce  genre,  affez  bien  éubli  par 
{ei  caraôères  génériques ,  diftingué  des  trsgopogon 
par  fes  calices  imbriqués  ,  par  les  femences  lur- 
rooniées d'une  aigrette  fefliïe,  avoit  cependaur  be- 
loin  de  quelque  réforme  pour  être  renfermé  dans 
fes  bornes  naturelles-  Quelques-unes  des  efpèces 

Îiue  Linné  y  avoit  rapportées ,  otfroieiit  dans  leurs 
emences  un  caractère  affei  particulier  ,  conftitué 
par  des  llries  tranfvetfes ,  tubercuiées ,  &  une 
forme  prefque  quadrangulaire  i  de  plus,  des  cali- 
ces ventrus  ,  &  quelques  autres  différences  dans 
le  port,  telles  que  Xejcor^aera  tingitana  &  Xtfcor- 
loiura  picroides.  M.  DesFontaines  en  a  formé  le 
Itntc  picridJum,  i^^oyi  PlCRIDlE.) 

Espèces. 

1.  ScoRzowiRE  d'Efpagne.  Scorionera  Hifpa- 
MÏA.  Linn. 

Scorionera  caule  ramofo ,  foUts  amplexicauUbus  , 
Urueolatis  ,  integris ,  baft  fubftrrulatis,  Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  5.  pag.  1499.  n°.  4. 

Scorionera  cauU  ramofo,  foliis  ampîtxicaulibus , 
yjutoUt'u  ,  integris  ,  bafi  ferrulatis.  Linn.  Spec. 
Plant,  vol.  1.  pag.  Mil.  —  Hort.  Ciff.  $88.  — 
Kort.  UpfaL  241.  —  Gmel.  Sibir.  vol.  t.  pag.  6. 
—  Gronov.  Orient.  244-  —  Miller ,  DiÛionn.  — 
Scopol.  Carn.  n°.  951.  —  Blackw.  tab.  4C6.  — 
Kniph.  Centur.  7,  n».  %y  —  Gouan  ,  Monfp.  pag. 
^,  n*».  I .  —  Gérard .  Flor.  gall.  Prov.  pag,  1 59. 
B».  2.  —  Gacrtn.  de  Fruâ.  &  Sem.  vol.  i.  pag.  367. 
tab.  I J9.  —  Lam.  lUuftr.  Gêner,  tab.  647.  hg.  5. 

Sior^onera  cauie  ramofo  ,  Joliis  ampUxicaulibus  , 
unnulatis.  Sauvag.  81. 

S;.or[oneTa  denticulata,  Lam.  Flor.  franc,  vol.  2. 
pag.  81.  n**.  78. 

Scorionera  latifolia  ,  finuata>  C^Bauh.  Pinn.  175. 
— Tournef.  Inft.R.  Herb.  476- 

Tragapogon  hifpankum  ,  pve  fcor^onera.  Magn. 
Boun.  Monfp.  pag- 160. 

Tragapogon  hifpanicum  ,  pve  efcor^onera  j  aut 
fcor^onera,  J.  Bauh.  Hift.  2.  pag.  1060.  Icon. 

Scorionera  major,  kifpamea  ^prima,  Cluf .  Hift.  l.- 
pag.  138. 
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Seûtxonera  iat'fbiîa ,  finuau  ,  major,  AlfpanicM^ 
Morif.  Oxon.  Hitt.  }.  5-  7.  tab.  9.  fig.  i. 

fi.  Scor^oHêra  tatifolia ,  finuata  {  raiice  amari,  C. 
Bauh.  Pin.  17J.—  Touin.  Intt.  R.  Herb.  476. 

y.  Scorionera  Utifolia^finuatai  fçribus  plenh*  C. 
Bauh.  Piii.  275.  —  Toutn.  Inft.  H.  Herb.  476. 

Cette  plante ,  fi  connue  par  Tufkge  que  Ton  fait 
de  les  racines  comme  aliment ,  eft  remarquable 

f>ar  fcs  tiges  hautes  ,  rameutes  ;  par  fes  feuille» 
arges,  amplexicaules ,  légèrement  denticulées. 

Ses  racines  font  GmpleSj  pivotantes ,  de  la  gro{^ 
feur  du  doigt, atongéeSj  noirâtres  en  dehors  jeHes 
produifentttesciget  hautes  de  deux  ou  trois  pieds^ 
glabres  J  très-Ii(ft;s,  épailfeSj  Ihiées  uu  canelées» 
tiè*-rameufes  furtout  à  leur  partie  fupérieure, 
feuillécSi  les  feuilles  feffiles,  alternes  ,  amplexi- 
caules,  très-glabres  J  ntrveufes,  vertes  à  leurs 
deux  faces  ,  entières  à  leurs  bords .  mais  légère- 
ment ondulées,  &  fouvent  garnies  de  quelques  pe- 
tites dents  rares  à  letir  partie  inférieure  «  acumi- 
nées  à  leur  fommet ^  élargies  en  fpatule  dans  leur 
milieu ,  rétrécies  vers  leur  bafe  ;  celles  de  la  baf» 
des  tiges  fupérieuresoudes  pédoncules,  très-étroi- 
tes ,  lancéolées ,  longuement  acuminées. 

Les  fleurs  font  terminales  ,  foliraires ,  portées 
fur  de  longs  pédoncules  prefque  nus,  fiftuleux  ;  les 
calices  oblongs,  prefque  cylindriques  ^  un  peu  co- 
tonneux à  leur  bafe  8c  fur  le  bora  des  écailles  in^ 
férieures  î  ces  écailles  font  imbriquée  s ,  larges ,  gljH 
bres^  d'un  vert- jaunâtre  j  lancéolées  «  pref^u'ai- 
guès  ,  fcarieufes  à  leurs  bords  »  les  extérieures 
ovale  s,  beaucoup  pluscourtes.La  corolle  eft  grande» 
de  couleur  jaune,  compofée  de  demi-fleurons  tous 
hermaphrodites  ;  leur  languette  linéaire»  tronques 
&  légèrement  denticulée  à  fon  fommet.  Les  fe-* 
mencesfontalongées,  prefque  cylindriques»  étroit 
tes.  canelées,  furmontées  d'une  aigrette  CéSile  J^ 
plumeufe;  le  réceptacle  eft  nu. 

Cette  plante  croît  en  Efpagne  Se  dans  les  dépar- 
lemens  méridionaux  de  la  France.  ^  (  K.  v-  ) 

Cette  fcorzonère  fe  cultive  comme  plante  ali- 
mentaire. Ses  racines paflent  pour  dépurativefjapé- 
ritives ,  diurétiques  ;  mais  adoucies  par  la  culture , 
elU-s  paroiflent  avoir  perdu  une  partie  de  ces  pro- 
priétés. Elles  renferment  un  fuc  doat,  gommo- 
relineux  j  qui  les  rend  propres  à  calmer  la  totix  Se 
les  ardeurs  d'urine.  C'eft  d-aiUeurs  un  aliment 
fain^  léger  J  point  échaufiant. 

i.ScoRzoNÈRE  À  feuilles  purpurine5.5cor^on«r« 
purpurea.  Linn. 

Scory>ntra  foliis  lineari'fubulatis  ,  integris  ^  cane- 

ticulaiO'triquetris;Fedùncuïis  cyiindricis. Ùnn.  Spec, 

Plant,  vol.  I.  pag.  1115.  —  Jacq.  Auftr.  vol.  i, 

tab.  Jf.  —  Miller,  Diftj  n".  4. —  Scopol.  Carn. 

,  edit.  2.  n'*.949.  tab.  46.— Poiret ,  Voyag.  en  Baib, 
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vol,  2.  pag.  iif.  — Dtfsfont.  Flor.  athnt.  vol.  i.  , 
pag.  119.  — Lam.  llluttr.  Gêner.  tib.6^y.  fig.  j. 
Scor^onera  (  purpurea  ),  foiiis  lin<an-fubuldtis  , 
tanaticttitito-tnquefis  ;   cauU  ramofo^  Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  }.  pàg.  i|02..  n**.  13. 

Sior^onera  an^ufllfûtia  ^fuhcirul^a.Q.  Bftuh.Pin. 
27f.  — Vaitl.  A£t.  AcaJ.  Harif.  lyii.pag.  109.— 
Toutn,  Iiïft.  R.  Hetb.  476. 

Scorjonerj  anguflifolla ,  eUtior  ^pannonica^  qaana. 
Cluf.  Hirt.  i.  pag.  159.  Icon. 

Scor^onera  ca.lc  ramofo  ,  ttrctt  ■  fol'tis  linearibas , 
acuminatis  ;  c^zUcibus  oitujiufculit.  -*  GmtL  Sibir. 
vol.  J.  pag.  7.  tib.  x- 

/.  ictf/^^o/wrj  (  rofea)  ,  foliit  lanceolalo-lintari- 
bus ,  plan-s  ;  caultnis  idrinaro-Unearibus  ;  caJe  unt- 
/ora.Wiild.Spec.Plant.vol.  îpag.  ijoi-h".  11. 

Scor^onera  rofca.  WalJft.  &  Kitaib.  Plant-  rar. 
Hungar. 

Sittr^ontra  purpurea,  Roth.  Cenn.  vol.  I.  pag. 
>3f.  —  vol.  H.  pag.  xjo.  —  HofFm.  Gêner.  17?. 

SiOfjontra  fUvefiris ,  foiiis  a:igujiis  ^  Jtorc  CÀ.ruieo. 
Mentï.  Pug.  tab.  i.  fig.  i. 

Trjgof agonis  fpecies  ,  ftve  fco'^onera  major,  an- 
gLfiifolid^fuhcAruUofiore.  J.  Haub-  HiR.  1.  p.  IC62, 

Cette  efpêce  cft  renurq^aUle  par  fes  feuilles 
étroites ,  linéaires  ,rubulee5,canaliculées;en  c)iioi 
elle  diffère  au  fcorionera  unduhia.  Ses  Heurs  font 
bleuef. 

Ses  racines  font  épa-ffes ,  charnues ,  ovales ,  ob- 
longiies,  blanchâtres  en  dedans.  F.ltes  produifent 
une  tige  droite ,  cylimltique  ,  prefque  fimple  ,  ou 
médiocrement  rameufe,  teuillée  patticulierenient 
à  fa  partie inférieute,  haute  de  huit  à  dix  pouces, 
iiniîlore.  Les  feuilles  font  ttès-ecroires ,  linéaires  , 
glabres  ,  vertes ,  entières  à  Uurs  bords  j  csnalicu- 
jé^s  particulièrement  a  leur  fommct  ,  longuement 
rubulées ,  prefqu'aufl'i  longues  que  les  lîges. 

Les  fleurs  font  folitaires  »  terminales ,  de  couleur 
bleue»  les  calices  ovales ,  oblongs,  prefque  cylin- 
driques, compofésd'éc ailles  glabres  ,  imbriquées, 
inégales  i  les  iniétieures ,  beaucoup  plus  longues , 
acuminées  ;  tts  eitérieures ,  courtes  »  ovales  i  la  co- 
rolle au  moins  une  t'ois  plus  grande  que  \e  calice  } 
les  étamines  blanchâtres  î  Us  femences  alongées  » 
fotmontées  d'une  aigrette  plumeufc. 

'  Cette  plante  croît  en  Allemagne,  en  Autriche  , 
dans  la  Sibérie.  Je  l'ai  ëi^alcmcnt  recueillie  fur  les 
eûtes  de  Barbarie.  ¥  (  '^^  '"•  ) 

Ohfr\'aiions,  Lcs  Viii^c^s  quGcette  plante  offre 
dans  fes  feuilles  .  font  telles  qu'il  eO  dtfiîcile  de 
trouver  des  indiviilus  pa:f.iicemcnt  fcmblables.  Le 
grand  nombre  que  j'en  ai  tecui.i!li  en  Barbarie,  ne 
m'a  point  off  rr  d.i  caradtètes  ^(Ï9^  conOins  jH»iir 
y  [ccunuuitrc  Ui  d.ux  ffi^^crsque  ^u^-iq  i.s  au 
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teurs  modernes  ont  établies.  Les  tiges  font  tantôt 
fimples  ,  unifloresi  laniot  rameuses  :U  couleur  ûe 
la  corolle  tantôt  putpuiine,  tantôt  un  peu  rou- 
geàire. 

j.  ScoRzosèRE  a  feuilles  ondulées.  Sc0r[oiurd 
undutdta.  Desfont. 

Scor^onera  fvitis  lanuoUts-fubulatis ,  urtdutatis , 
inu^ernmis  i  fquamis  calicinn  exttrioribus  mucronj' 
/i.Desfoni.Flor.  allant,  vol.  l.pag.  I19  —  Lam. 
llluftr.  Gêner,  lab.  647.  fig.  2. 

Scor\o^era  foliit  H aeari-ijnao faits  ^  attcnuaiis  , 
tomcntoftt  j anduiatis; caule  fubramofo.  Vjhl ,  Symb. 
l.pag.  8y. 

Scor^onera  gnca  ,  faxatUis  ;  foiiis  angujiis  ,  to- 
mentofis  ^  undutatià,  Tourn.  Inlt.  R.  Hcrb.  CoroU. 
pag.  î6. 

Scorjonerj purpwta.  Var.Poiretj  Voyage  en  Bar- 
barie, vol.  2.  pag-  iij- 

Cette  plante  a  de  grands  rapports  avec  {cfcorTO- 
nera  purpurea  ;  il  cn  diffère  o-U  fos  feii'ltes  ondu- 
lées ,  &  fouvent  lomenteules  ^  lancéolées  ,  plus 
larges. 

Ses  ratines  font  prefque  fufiformes,  charnues  i 
elles  produifent  des  tiges  droites,  hauttsdun  pitd 
&  plus,  iiriées,  prefque  cylindriques,  feuillétt. 
quelquefois  iimpies.plus  fouvent  divifé«  vers  le uc 
partie  fupérieure  en  trois  ou  quatre  rameaux  ela:i- 
cés,  uniflores ,  plusou  moiis  tomenteux.  t  ts  feuil- 
les font  lancéolées,  alongées,irès-fouvent glabres 
à  leurs  deux  faces,  quelquefois  velues  ou  légeie- 
ment  tomentcufes  ,  entièits,  ondulées  à  Uuii 
bords  ,  quelquefois  largement  échancrées  ,  rétiè- 
cies  &  longuement  fubulées  à  leur  fommer ,  vagi- 
n.iles  & canaliculécs  a  leur  bafe ,  marquées  de  trois 
ou  cinq  nervures  longitudinales,  peu  fenfiblcs  , 
longues  de  quatre  à  (ix  pouces  &c  plus  ,  large»  de 
quatre  ou  fix  lignes. 

Les  fleurs  font  folitaires,  terminalen  l-ur  ca- 
lice glabre, ovale,  ohlong,  garni  d'écaillés  imbri- 
quées i  les  extérieures  beaucoup  plus  courtes^, 
ovales,  membraneuf-s  à  leurs  bords,  quelquefois 
kgéremciit  lomenteufcs  ,  prefque  mucronécs  à 
leur  foinmet ,  lâches  ou  réfléchies.  La  coiolle  cft 
d'un  b!eu  violet,  de  la  grandrur  de  celle  du/c«?r- 
ro'i«r«i  hjfpani<a  ,  compolee  entiércn--ent  de  de  ni- 
ncurons,  tous  hermaphtodites ,  linéaires,  plus 
longs  ilu  double  que  le  calice .  dentés  i  leur  t'-m- 
mct.  Les  anthères  font  brunes  i  les  femences  alon- 
géts ,  couronnées  par  une  aigrette  fefl'ile  ,  plu- 
meufe,  dont  les  poiU  font  inégaux,  enire-mélés 
comme  une  toile  d'araignée. 

Cette  plante  croît  fur  les  côtes  de  Barbarie,  dans 
les  terrains  fabloneux.  •^.{y,  v.) 

O^ftfvJtiotts.  Cette  plante  ,  que  j'ai  préfentée 
dans  mon  Voyag^e  tn  Barbarie ^coiïiixit  une  variéré 


•SCO 

thi  fcor^àntra  purpuna  ,  affeÔe  des  formes'  trè$-va- 
tiables  dans  Tes  feuilles.  EUes  font  quelquefois  très- 
lirges  i  leur  bafe ,  récrécies  dans  leur  milieu ,  con- 
fidéiablement  élargies  vers  leur  fommet  ;  les  unes 
terminées  en  alêne ,  d'autres  arrondies  en  fpacule  i 
quelques-unes  ont  des  feuilles  d'un  pied  &  demi 
de  longueur ,  qui  offrent  fur  le  même  individu  les. 
variétés  dont  je  viens  de  parler.  J'ai  recueilli  cette 
plante  dans  les  environs  de  la  Calle^  en  Afrique. 

4.  Scorsonère  laciniêe.  Seor^onera  laciniata. 
Unn. 

Scorronera  foHis  inferiorièus ,  pinnadfid/s  ,  Unea- 
rièas ,  juperioribus  linéarisas  ;  calieihus  glabris  ;  fqaa- 
mis  inftrioribus  patiUis ,  mucronan J.  Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  3.  pag.  iyo6.  n°.  24. 

Scorronera  Jhliis  Imtaribui  3  dentaiis  ,  acutîs  ; 
catUê  ereSo;  caiuumfqaamispatulo-mucronaùs,\ÀrïH. 
Spec.  Plant,  vol.  2.  uag,  1 1 14.  —  Roy.  Lugd.  Bar. 
lio.  —  Hort.  Upfal.  241.  — Dalib.  Parif.  242.  — 
PolUch.  Pal.  7Î4.  —  Miller,  Diâ.  n».  6.  —  Jacq. 
Auflr.  tab.  j  j6.— Scholl.  Barb.  n**.  650.— Hotfm. 
Genn.27j. — Roth.Germ.vol.  I.  pag.jjy.— vol. 
II.  pag.  1$  I. — Gérard ,  Flor.  gall.  Prov.  pag.  119. 
n*.  4.  —  Gzrtn.  de  Fru£t.  &  Sem.  vol.  t,  pag.  567. 
tab.  159. — Lam.  Illuftr.  Gener.tab.  647.  Bg.  4. 

Scorronera foliis  iinearibus  ^  déntatis.  Linn»  Spec. 
Plant,  edir.  i.  pag.  791.  —  Gouan,  Monfp.  pag. 
40e.  n*.  3. 

Scorronera  caulefoUofo  ,  ramofo  ;  foli'ts  angufiif- 
fimû  ;  imis  rariitrfemiptnnatis  y  Juperioribus  lineari" 
bas  ^  laneeoiàtis*  Halter ,  Helv.  n*^.  12. 

Scorronera  folii*  laciniatîs,  Toumef.  Inft.  H. 
Hcrb.  477.  —  Garid.  Aix.  4J4. 

Tragopogon  iaciniatum,  luteum*  C.  Bauh.  Pin. 
274.  — Rai,Hift.  2J1. 

Tragopogon  folio  lacimato  ^  fore  pallido.  J.  Bauh. 
Hift.  2.  pag.  10J9. 

Tragopogon  lacimatisfaliis.  Col.  Phytogr.  21. 

Tragopogon  tenuiffinû  laciniatum,  Magn.  Botan* 
MoDfi>.  259. 

Tragopogon  refida  minoribus  foliis,  Barrel.  Icon. 
rar.'ub.  799. 

Scorronera  paacifida.  Lam.  Flor.  franc,  vol.  2. 
pag.  8j,  n*.  78. 

Cette  plante  fe  diftingue  à  Tes  feuilles  très-étroi- 
tes^dîvifées  en  dents pînnuliformes ,  très-aiguës. 

Ses  racines  font  fufiformes  j  charnues,  noirâ- 
tnS'j  fes  tiges  droites ,  hautes  au  moins  d'un  pied  , 
plus  baâfes  lorfqu'elle  n'eft  point  cultivée  ,  quel*- 
quefois  un  peu  couchées  i  leur  bafe,  glabres  ^  Bf- 
tuleu/ès  ,  ftriées  ,  cylindriques ,  rameufes }  les  ra- 
meaux alternée  «élancés.  Les  feuilles  foncaUerneSj 
Botuni^ae,  Tomt  KII, 
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pétiolées ,  alongées  ,  très-fines ,  glabres  à  leurs 
deux  faces  ,  de  couleur  verte  ,  linéaires }  les  unes 
pinnatifides  ,  d'autres  dtvifees  feulement  en  quel- 
ques dents  étroites,  alongées  ,  aiguës  ;  les  pinnu? 
les  diflantes  y  linéaires ,  fubulées ,  très-inégales ,  (î- 
tuées  particulièrement  vers  le  milieu  des  feuilles  > 
les  fupérieures  beaucoup  plus  fines. 

Les  fleurs  font  folitaires  à  l'extrémité  des  tiges 
&  des  rameaux  ,  foutenues  par  des  pédoncules 
longs,  épais,  prefque dépourvus  de  feuilles.  Les 
calices  font  glabres ,  ovales ,  un  peu  cylindriques , 
affez  épais,  compofés  d'écaillés  imbriquées,  les  in- 
térieures linéaires,  alongées,  fcarieufes  à  leurs 
bords,  remarquables  par  une  petite  dent  fîtuée  un 
peu  au  deffous  de  leur  extrémité  /Se  rejetée  au 
dehors  ;  les  écailles  extérieures  beaucoup  plus 
courtes ,  ovales  ,  un  peu  aiguës  s  quelques-unes 
lâches.  La  corolle  eft  d'une  grandeur  médiocre  , 
de  couleur  jaune  i  les  demi-Heurons  hermaphro- 
dites, imbriqués  ;  les  femencesétroites,  alongées , 
prefque  fubulées,  obtufes,  dures,  flriées,furmon- 
tées  d'une  aigrette  feiftle ,  blanchâtre,  plumeufe  s 
le  réceptacle  nu. 

Cette  plante  croît  fur  le  bord  des  champs  ,  en 
France,enAllemagne,auxenvirons de  Paris.  On  la 
cultivedansleJardindesPlantesdeParis.a"  (K.v.) 

$.  ScoRzONÈRE  oâangulaire.  Scorronera  oHan^ 
gularis»  Wtllden. 

Scorronera  foliis  tnferîoribuSj  decurpvhpinnatrfidÎTt 
lanceolatis  ;  fuperioribus  lineari^lanceolatis  ;  calicibus. 
inapertis  oSanguUribus,  Willd.  Spec  Plant,  vol.  \^ 
pag.  1506.  n°.  2;. 

Scorronera  oSangularis,  Hort. 

Scorronera  (refedifolia)  ,  cauU  diffufo,  lanato; 
foliis  hafiatO'pinnatîfdis  ;  caulinis  inteeerrimis  lineà' 
ribus i  calicibus  tomentojis.  Gouan  ,  iTlutlr.  5  j.  ? 

II  exiHe  beaucoup  de  rapports  entre  cette  efpècd 
&  le  fcorronera  laciniata  ,  d'après  Witldenov  ^ 
mais  fes  feuilles  radicales  font  beaucoup  plus  lar«- 
ges ,  laciniées }  les  découpures  lancéolées  &  dé- 
currentes  j  les  inférieures  pinnatifides  j  les  pinnu- 
les  confluentes  à  leur  bafe,  lancéolées  i  les  fupé- 
rieures linéaires,  lancéolées ,  entières.  Les  calices 
font  blanchâtres^  &  fe  préfentent  avec  huit  angles 
avant  Tépanouiflement  des  fleurs.  , 

La  plante  que  Gouan  a  nommée  fcorronera  refe- 
difolia ,  paroit  être  la  même  que  celle-ci }  mais  les 
tiges ,  d'après  cet  auteur ,  font  dififufes ,  étalées , 
tandis  qu'elles  font  droites  dans  cette  efpèce. 

Cette  plante  croit  dans  les  départemens  méri- 
dionaux dd  la  France  &  dans  l'Europe  méridio- 
nale, rf* 

6.  ScoRzONÈRE à  feuilles  de  réféda.  Scorronera. 
reffdifoUa,  Lion. 
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Scof\!incra  folî'is  obiasi  dcntatis^  caùte  dîvaricato, 
ttlicutn  apicthus  lomcniojh.  Linn.  Syit.  PUnt.  vol,  ^. 
pag.  617.  h*.  8.  —  Miller,  Didt,  i."*.  7.  —  Lani. 
rior.  fiinç.  vol.  1.  pag.  85.  n°.  7S. 

Scor\onera  (reffdîfolb  )  ,  foliis  tine.trîhus ,  den.- 
tato-p'n/tjtifi^is  ,  g/j6rîs  ;  caùcrf'Ui  Jpice  dùiJo-car- 
fiiagintîs  ;  cauii^  irmio.  Vahl,  Sj'mb.  2,  pig.  87.  — 
WilM.  Spcc.  Plant,  vol.  8.  pjg.  1505.  n"*.  il. 

Lioniodo.t  mucfoaûttim.  Fotskh.  Flor.  zgypt.* 
arab.  144. 

CkondrilLi  fiulj  y  irjgopogonoidts  ,  maritima.  Boc- 
con.  Sic.  pag.  1 5.  tab.  7.  âg.  A.  C.  MeàJocrij. 

Ceï«  plante  ciitfèreduyrorjflM'u  coroaopifo/ta  , 

f»ar  Tes  tiges  ramiHees  JV  par  Us  feuilles  bien  moins 
aciniées. 

Seî  tiges  font  droites ,  rylin4rîques  ,  un  peu  fif- 
tulciifes  ,  çlabres ,  hautes  d'un  a  deux  pieds,  di- 
\ifets,  furtout  i  fa  partie  ii  férieure,en  rameaux 
prefi^tie  dtcbotome?,  le*  fupérimrs  diffus.  Le*  feuil- 
les  caulinaires  fonr  alterne!,  rtflîles,  lancéolées, 
ïigi.es  à  'eurfonimn,  à  peine  pînnaiifîdes ,  pins 
fouveiit  munies  à  lewn  bords  de  qjielqiies  dents 
écartées,  obt^ift^s ,  înegalev .  alon^c^s  ,  linéaires^ 
pinnuliiormes  ,  glabres  ou  un  peu  V'tliies;  leur 
pïicie  inférieure  rétrecie  en  péiiotej  les  ttuilles 
Xtipêriâutes  entières^  plus  étroices. 

Les  fleurs  font  terminales ,  portées  fur  de  longs 

f»édoncuUs,  untAores  ^  iîiKdeux,  ttiiés.  Leur  ca- 
ice  eli  un  peu  ovale ,  oblong ,  compofé  d'éi.ii1Ie5 
jmbriquets;  les  tmericuies droites,  grandes ,  lan- 
céolée s,  membraneufes  à  leurs  bords  ^acuminéesj 
les  extérieures  bi^aucoup  plus  courtes,  ovales.  La 
coiolle  eli  jaune ï  tes  femences  alon^^ees,  llriées 
iongitndmalemenr,  ovales  d  leur  partie  intérieure, 
proïongécs&cylmdriquesàicur  partie  fupérieure, 
(urmontee  d'une  aigrette  touffue  j  blanchâtre  j  plu- 
meure. 

Cttte  plante  croît  en  Ffpagne  &:  dans  les  dé- 
pirtemens  méridionaux  de  la  Fiance.  On  la  cul- 
tive au  JirJin  des  Plantes  de  Paris,  ^(f^.  v.) 

7.  SconzoNèRp  corne  de  cerf.  Scor^onera  co- 
ronopîfùiia.  Dtsfont. 

Scoi\ontra  foiiii  pin/tatifido-Zaciniatls  ^  puétfien- 
tibut  i  ca^it  fuhnudo  ,  Jimflici ,  unijloro.  Destont* 
Plor.  atlaut.  vol.  z.  pag.  iio.  rab.  m. 

Scor^ontra  (brevicaulis)  jT^»///^  integris  pinna' 
ttfijiffiu  ;  tau/e  totientofo  ,  fuhapkyth  ,  unifioro, 
Vahl ,  Symb.  2.  pag.  88.  cab.  44. 

Scor^oatra  (coronopifolia  ) ,  folih  pinnat'fidis , 
deniatîs  ,  ohtujîs  ,  puhjc  nùhui  ;  fcapo  fuhapkylio  , 
nudo ,  tomentcfo  ,  uti^on.  Willden.  Sptc.  Plant, 
vol.  3.  pag.  1J07.  »•.  17. 

Cecte  pïaote  a  queli^ues  rapports  avec  te /fo/^o- 
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nera  refrd'ifoiiti ,  dont  elle  diffère  pat  Tes  feiiîll^ 
pluspri'fondemeru  liciniées ,  pTiilque  pinnacitides  j 
par  les  tiges  plus  hmples. 

Ses  racines  (ont  fufiformrs,  de  la  groflear  du 
petit  doigt  ou  du  pouce  ,  d'où  s'élève  une  tige 
(împle,  droite,  (triée  ,  haute  dVnviron  huit  à  dix 
pouces .  nue  ou  garnie  de  quelques  feuilles  à  fa 
p.irtie  inférieure  ,  terminée  par  une  feule  fleur. 
Les  feuilles  font  radicales  pour  le  plus  grand  nom- 
bre  ,  pubefcentes,  laciniecsoupinnatirtdes,  élar- 
gies dans  leur  milieu,  aiguës  à  leur  lommet,  tom- 
bantes ,  ordinairement  un  peu  plus  courtes  oue  les 
ligesî  Itspinn'iUs l'ont  lirveaires* inégales,  aiguès» 
un  peu  écartées  i  les  unes  entières,  d'autres  la- 
ciniëcs  )  les  pétioles  canaliculés  «  &ties ,  dilatés 
à  leur  bafe. 

Les  fleurs  font  folitaîres  ,  terminales  ;  leur  ca- 
lice ovale ,  oblong ,  compcfé  d'écaillés  imbriquées^ 
fouvenctomemeufes  i  leurs  bordsi  lese^téiieurts 
o\'.iles ,  les  intérieures  lancéolées,  beaucoup  plus 
longues ,  mcmbraneufes  à  leur  contour.  La  co- 
rolle efl  femi-flofculeufe ,  les  demi-fleurons  tous 
hermaphrod:tes ,  de  couleur  iaune  ,  dencicules  i 
leur  (ommet,  une  fois  plus  longs  que  'es  calicesi 
les  anthères  brunes }  les  fligmates  réfléchis  ;  les 
femences  alongées  ,  rudes  ,  cylindriques ,  cou- 
ronnées par  une  aigrette  feflile  &  plumeufe  i  le 
réceptacle  nu  àc  convexe. 

Cette  plante  a  été  obfervée  fur  les  montagnes 
de  l'Atiiqucfeptentrionale,  par  M.  DestontaintS. 
^  (  Dcj'c/ipt.  tx  DeâfonL.) 

8.  ScoRZOKÉRE  à  feuilles  de  chauffe -trape.Swr- 
contra  taUitrapïjQiia,  Vahl. 

Scor^ontra  foliU  inferioribus  iyratts;  laciniîs  ot* 
/ongis,  nxacronatis ; fuptrioribus  pinmttijidis.  Vahl, 
Symbol.  1.  pag.  87.  -^  WiUd.  Spec.  Plant,  vol.  j. 
pag.  lyoy.n".  ij. 

ScoT^onera  nfedifofia.'^etT..  Obferv,  j.  pag.  42, 

Scor[oncra  or'untalis  ,  foU'ts  cakurdpé  ^fiore  Jlti- 
vefientt.  Tournef.  Infl.  R.  Hcrb.  Coroll.  36. 

5cor\onera  pratenfs  ,  fo/:is  laciniatij  ,  giahrh, 
Buxb.  Centur  i.  pag.  ly.  tab.  iz. 

Trjgopopon  rtftdâ  mînoris  folio  ^fupinum,  Barret. 
Icon.  rar.  aoo. 

On  diftingue  cette  efpice  Am  fcor[Ottera  rtftdi" 
foiia  à  fes  feuilles  inférieures  en  lyre,  mucronées 
ï  leurs  divibons  df  aux  calices  dont  les  écailles 
n'onr  point  leur  Commet  blanchâtre  &  cartilagi- 
neux. 

Se»  liges  font  droites ,  herbacées  ,  hautes  d'en- 
viron un  pied  ,  ru  les  Jlriées,  médiocrement  ra- 
meufesi  les  ramcaui  étales,  aitrrnes}  les  feuillei 
inférieures  &  radicales  lont  tres-nombreufes .  lon- 
gues de  trois  à  quatre  pouces^  rétrécjes  en  pê- 
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ticle  i  (eur  bafe ,  piniacifîtles  ou  en  forme  de  lyrc  i 
les  découpures  alternes  •  un  peu  arrondies  ou 
cbloDgues  ,  fouvent  itiégultéres,  mucron^esj  U 
ifnninale  uois  &  quatre  fois  plus  grande  que  les 
autres;  les  feuîMes  caulinaires  fiiperieutes ,  diL- 
uritc»^  peu  nombreufes,  pinn.niiides  :  leurs  decou- 
puresiinéaîres,  lancéolées^  rudes  à  leurs  bords. 

Leurs  fleurs  font  folitaîres,  terminales ,  les  pé- 
doncules longs  de  trois  â  quatre  pouces  ^  légère- 
ment (îtlones ,  munis  à  Uur  partie  fupérieure d'une 
rtite  feuille  fubulèe  &  entière.  Le  calice  eft  de 
grandeur  de  celui  du  fcor^onera  kumiUs  ^  com- 
Pfoféd'écaines ovales ,  acuminées ,  en  carène ,  très- 
or*linarremeni  glabres,  mais  fouvent  blanchâtres 
C«L-  trê»-ic«nenteufe»  à  leur  l'oirimet.  La  corolle  eit 
d'un  jaune  de  foufre;  les  femcnces  fumiontées 
d'une  aigrette  plutueufe. 

Cette  plante  croît  dans  le  Levant  8f  fur  les  côtes 
de  fAfri<^ue  feptcnttionale  ,  daiw  le  royaume  de 
^K  Tunis.  :f 


9.  ScoRzoKÈRï  3  feuilles  de  chondrille.  Scor- 
^ifitera  ikondriUoiàts.  Poutrct. 

Scar^onera  /qUîs  iintarihus  ,  oètufis  ^fubdentatisi 
£j.uU  ramofi^mo  ,ftdunculis  jquiimofist  Wiîld.  Spec. 
Hant.  vol.  j.  pag.  ijûj.  n**.  ti. 

Scor^onera  ckondrilloides.  Pourret. 


Cette  fcor/onèrc  a  tout  le  port  d'un  chondnlla  , 
tant  dans  la  forme  de  Tes  feuilles  ,  que  dans  la 
dirpoûtion  de  Tes  rameaux  nombreux. 

Ses  tiges  font  baffes,  hautes  de  quatre  à  fis 
pouces^  très-nmeufes  i  les  rameaux  ^pars,  diffus, 
ptefque  dépourvus  de  feui  les,  ou  garnis  feule- 
ment de  quelques  folioles  trê^-courres ,  linéaires , 
*parf«4  ,  lefliles ,  ordinairement  très-entières.  Les 
feuilles  radicales  font  linéaires ,  entières ,  ou  très- 
fouvent  plus  ou  moins  déchirées  â  leurs  boidsj 
d'amresfoisfiDuées  &  légèrement  dentées,  obcufes 
à  leur  fommet  i  les  feuilles  caulinaires  inférieures 
moins  échancrèes  à  leur  contour,  prerqu'emiéres. 
I.a  corolle  eft  coropofée  de  demi-6eurons  herma- 
phrodites ;  les  femences  furmonrées  d'une  aigrette 
USÎi\t.  &  pUimeufe  ;  les  pédoncules  munis  de  quel- 
ques écaillas  éparfes. 

Cette  plante  le  «encontre  dans  l'Kfpagtie.  {Def- 
cript.  tx  Willd.  ) 

10.  ScORZOHLAE  d'Orient.  Satr^ontra  orienta- 
nt Urwi. 

ScQf^ontfa  foliis  fnuatis  ,  dtiu'uutatis  ,  acutis ; 
catiii&ui  Juiunffionj.  Lînn.  Sylt,  Plant,  vol.  }.  pag. 
618.  n**.  10.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  5.  pag. 
1507.  n*.  17. 

•    Cette  plante  a  des  tiges  baffes,  prefque  fîmplcs, 
cylindriques  «  f«uill^s ,  prefiju'à  une  feule  âcur^ 
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garnies  ds  feuilles  aliernes  «  glabres ,  Gnuées ,  pro- 
fondément dentées,  affez  femblables  à  celles  du 
icontodon  ;  lesdivilïons  finement  denticulées  à  leurs 
bords.  Le(  fleurs  font  folitaîres ,  terminales  \  leur 
calice  compofé  d'écaillcs  imbriquées  \  les  inté- 
rieures environnées  d'une  large  membrane  fca- 
rieufe  ^  la  corolle  jaune,  de  la  grandeur  de  celle 
à\l  fcor^ontra  humilité 

Cette  plante  fe  rencontre  dans  l'Orient. 

Ji.  ScoRZONiltE  tubéretife.  Scorronera  tuhe- 
rofa.  Pall. 

Scor^onera  cauU  unijloro  ,  foliofo  ;  folils  lintari- 
bus ,  fubtus  fuhefcentihus  i  radier  iul*trofà,  WilldeO. 
Spec.  Plani.  vol.  5.  pag.  lyoï.n".  10. 

Scorioncra  tuherafa.  Pallas,  Uin.  Vol.  5.  AppenJ. 
n°.  iji.  lab.  Y.  fig.  j. 

Scor\ontf*t  kumilU ,  tuheroja  ,  fyriaca,  Morif<  Ox, 
Hift.  $.  $.7.  tab.  9.  fig.  16. 

Chondriila  altéra  »  Dhfioridis.  Rauv.  lûo.  il7« 

Cette  efpèce,  quoique  fort  petite,  a  de  très- 
grofTes  racmcs  tubéreufes ,  prefque  globuleufes, 
qui  en  produîfent  plulîeurs  autres  moins  groffes  : 
il  s'en  clèvc  une  tige  haute  de  deux  à  quatre  pou- 
ces, cylindrique,  prefque  fimple,  quelquefois  di- 
vifée  en  deux  ou  trois  rameaux,  garnie  de  feuilles 
alternes,  linéaires ,  aiguës,  en  caréné,  pubefcen- 
tes  à  leur  face  inférieure  ï  elles  fortenc  de  gaines 
alternes ,  blanchâtres ,  membraneufes. 

Les  fleurs  font  terminales  ^  inclinées  avant  la 
florailon.  Leur  calice  eft  pubefcent ,  garni  exté- 
rieurement d'environ  huit  petites  écailles  très- 
courtes,  lâches,  refierhies  &  fétacées  à  leur  fom- 
met. Les  écailles  intérieures ,  i  peu  près  en  même 
nombre,  font  aufl*i  longues  que  la  corolle,  mem- 
braneufes à  leurs  bords.  La  corolle  ell  jaune,  femi- 
flofculeufe:  les  demi-fleurons  de  la  circonférence 
de  couleur  purpurine  en  deffous,  tronqués  &  cré- 
nelés à  leur  fommet.  Les  femcnces  font  llriées,  de 
la  longueur  du  calice,  futmontées  d'une  aigreccp 
teffile. 

Cette  plante  croît  dans  les  terrains  limoneux 
ti  deiTëcnés  fut  les  bords  du  V^olga,  &  dans  U 
Syrie,  if. 

Les  Calmoucks  fe  nouriîfreac  des  racines  de 
cette  plante. 

II.  SconzON^aE  tomenteufe.  Scor^onen  to- 
mentofa.  Linn. 

Scor^ontra  foïiii  ovaiis,  n<rvoJîs  ^  tomertev/ts ,  in^ 
tegerrimis ^ftjjilihus.  Linn.  SviL  Plant.  voL  3.  pjg, 
615.  n**.  I.  — Pallas,  itin.  i- pag-  682.  — 'Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  1498.  n^.  1. 

ScorTontra  on'fntuOs ,  Utifolia  ,  neniçfa  ^  c*uni^ 
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dt$ma  fr  tomtntùf»,  Tourncf.  Inft.  R.  Heib.  Co- 

roll.  ^6. 

S«  tiges  font  droites  »  prefque  fimples  ,  tomen- 
Kures ,  affez  fembUbles ,  ainfi  que  les  feuilles,  au 
gtntiana  tifcltpiadea  /hjutes  d'environ  un  pied.  Les 
leiiilles  radicales  font  ovales  ,  lancéolées,  argues, 
rétiolécs,  nerveufes,  très  -  entières  ,  chargées  à 
leurs  deuï  faces  d'un  léger  duvet ,  ainfi  que  toutes 
les  autres  parties  de  la  plante  î  les  feuilles  cauli- 
naires  alternes,  fcflîles ,  ampleiticaules,  ovales, 
acuminéeSj  un  peu  plus  étroites. 

Les  fleurs  font  terminales ,  fituées  fur  des  ra- 
meaux floriftres ,  axillaires ,  folitaires ,  à  ocine  plus 
longs  que  les  feuilles ,  munis  d'une  ou  deux  peti- 
T«  folioles  lancéolées ,  &:  fupporcant  une  ou  deux 
fleurs  médiocrement  pédonculées;  Its  pédoncules 
axillaires  &  beaucoup  plus  courts  que  les  feuilles. 
Lés  feniences  font  cylindriques,  iîriées ,  couron- 
-nées  par  une  aigrette  felfile,  dont  les  filamens  font 
rudes. 

Cette  plante  croît  dans  l'Arménie-y  (I>f/cnV-r. 
«  WiUd,) 

15.  ScoRiovèRE  \  feuilles  étroites.  Scorjontn 
angujlijhiia.  Linn, 

ScorionerafoiiisfuDuidth ,  inùgns  ;  peduncufo  in- 
crafatoi  caute  haftvillofo.  Linn.  SptC.  Plant,  vol.  2. 
pag.  1115.  — Jacq.  Vind.  140,  — Gouan,  Monfp. 
pag.  4c6.  n°.  1.  —  Miller,  Ditt.  n*.  j.  —  Scop. 
Carn.  n°.  90.  —  Scholl.  Barb.  n^  619.  —  Hoffm. 
Germ.  17J.  —  Horh.  Germ.  vol.  1.  pag.  JM*  ^ 
vol.  H.  pag.  151.  — Gérard,  Flor.  gall.  Prov.  pag. 
M9'  ***"•  3-  —  VVillden.  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag. 

ScoTjonera  cault  fimptici  »  unijloro  ;  foliis  iîneari- 
lanctolaiis.  Gmel.  Sibir.  vol.  a.  pag.  z.  tab.  i. 

Scor^ûnera  cault  nudo ,  uaîjioro  }  foUh  tintaribta, 
Haller.Hclv.  n^  11, 

Storronerjangujfîfûiid , prima.  Q.  Bauh.Pin.  2.7f. 
—  Touinef.  luit.  R.  Herb.  476.  —  Garid.  Aix. 
pag-  454- 

Tragopogomi»  fptcits  ^  pyft  fcor^oneta  humi/ht  an- 
gufii/oiia.  J.  Bauh.  Hift.  1.  pag.  1061.  Icod. 

Scortontra  humilis  ^  angujiifo/îa ,  pannonica  ^  ttr- 
ritf.  Ciuf.  Hift.  188.  —  ldem,Stirp.  Pannon.  pag. 
6)6.  t^b,  6J7. 

Scor^onera  /o/rtrj  nervofs ,  feu  viprrarià.  humîlis. 
Morif.Oxon.  Hifl.  ^.  pag.  81,  §.7.  tab.  9.  fig.  ic. 

Scorronerafuhulûta.  Lam.  Flor.franç.vol.  1.  pag. 
«ï.n".  78. 

On  difltngue  cette  efpèce  à  Tes  tiges  baHcs . 
point  rameufes,  uniflores;  à  fes  feuilles  étroites, 
ennèies,  fubulecs. 
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Ses  racines  font  fimples,  ^paîncs ,  charnues, 
Uireufes ,  brunes  en  dehors  :  il  s'en  élève  une  ou 
plufieurs  tiges  fimples  ou  quelquefois  un  peu  ra- 
meutes à  leur  bafc,  hautes  de  fix  a  fept  pouces  au 
plus,  droites,  grêles,  cylindriques,  cotoneufes  à 
leur  lommet ,  velues  à  leur  bafe,  quelquefois  en- 
tièrement glabres,  prtfque  point  feuillées,  munies 
à  leur  bafe  de  feuilles  radicales  nombreufes ,  ra- 
maffées  prefqu'en  touffe  ,  droites  ,  feflilcs ,  très- 
étroites,  Iméairts,  à  peu  près  auffi  longues  que  les 
tiges ,  très-entières  à  leurs  bords ,  glabres  ou  un 
peu  velues  *  aiguës,  fubulées  à  leur  fommet  ï  les 
cauliiiaircs ,  au  nombre  d'une  à  deux  *  alternes, 
fort  petites ,  fubulées. 

Les  fleurs  font  folitaires ,  terminales  i  leur  pé- 
doncule ,  qui  n'eft  que  la  continuation  de  ta  tige  , 
cotoneux  ,  un  peu  renflé  vers  fon  fommet.  I^s 
calices  font  à  peine  pubefcens  avant  leur  entier 
développement,  glabres,  compofés d'écaillés  im- 
briquées, inégales  >  les  intérieures  beaucoup  plus 
longues,  lancéolées,  aii;uës,  un  peu  membraneufes 
à  leurs  bordsi  les  extérieures  très-courtes,  ovales, 
lancéolées  j  celles  de  la  bafe  un  peu  tomentture»» 
La  corolle  e(l  grande ,  prefqu'une  fois  plus  grande 
que  le  calice,  légèrement  purpurine  extérteitre- 
mentaux  demi-fieurons de  la  circonférence,  iiui^e 
en  dedans  &'  aux  demi-fleurons  du  centre  %  les  fe- 
niences oblongues,  étroites,  couronnées  par  une 
aigrette  trèï-finc,  dont  les  poils  font  entre-mélés 
comme  une  toile  d'araignée. 

Cette  plante  croît  dans  les  pâturages,  fur  lés 
collines ,  en  France,  en  Kfpagne,  en  Autriche', 
dans  les  environs  de  Montpellier.  Je  l'ai  égale- 
ment obfervée  dans  les  environs  d'.\vr3nches.  ac 

14.  ScoRZOKÊi^E  à  feuilles  de  pin.  Scorjomrm 
piarfviia,  Willd. 

Scoi^onera  foliis  fuhulati s ,  acutis  ^  ca/îdius  iana' 
tts  ;  cault  uniforû  ,  tomentofo,  Willd.  Spec.  Plant, 
vo!.  3.  pag,  1503.  n'.  ly. 

Scortontra  cauUJimplidJpmOy  unifioro  ytomtn(ofoi 
foliis  ftibulatis  j  aeutisf  caJici6us  cytiadricis  ;  ptdiui» 
cuits  caliciiufqae Itneatis  j  feminihus gla&ris.  Gouan^ 
lUuHr.  JJ. 

Tragopogon pinifolium  ^  hifpanifum,  Barrel.  Icon. 
rar.  cab.  49^.  Bona, 

Cette  efpèce  a  des  rapports  avec  le  fcor^onera 
angujïifoUa  &  le  purpurta  ;  elle  diffère  de  ces  deux 

filantes  par  des  caraâères  qui  lui  font  propres  \  de 
a  première ,  par  fon  port  &  fes  feuilles  fubulées  5 
de  la  féconde,  par  la  couleur  de  fa  corolle. 

Ses  racines  font  fimrles ,  fufiformes  ;  elles  pouf? 
feni  une  tige  droite,  naute  de  cinq  à  fix  pouces, 
très-feuiilée,  chargée  d'un  duvet  blanc  &  tomen- 
teux.  Les  feuilles  font  tièvferrées,  étroites,  fi*- 
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baléeSj  aiguës,  ftriées  &  nerveufes,  tomenteufes 
i  leur  bafe,  glabres  à  leur  partie  fupérieure^  très- 
étroites,  larges  à  peine  d  une  Itçne,  fur  trois  & 
.quatre  poucrs  de  long)  les  feuilles  radicales  plus 
loDgaes  que  les  autres ,  fouvent  égales  aux  tiges. 

Celles-ci  ne  portent  qu'une  feule  fleur  termi- 
nale .qui  paroît  fouvent  fortir  du  milieu  des  feuil- 
les. Son  pédoncule  efi  court ,  lanugineux ,  renflé 
vers  fon  fommet.  Le  calice  eft  cylindrique ,  coto- 
'n=ux  ,  compofé  d'écailIes  larges  ,  imbriquées  , 
acumînées i  les  intérieures  plus  grandes,  prefque 
longues  d'un  pouce.  La  corolle  eft  d'un  jaune  de 
foufre  j  aflèz  femblable  à  celle  dé  la  fcorzonère 
d'Efpagne  ,  mais  un  peu  plus  grande  t  les  demi- 
fieurODs  dilatés  i  leur  foinmet,  à  cinq  dents  pr-o- 
fondes  ,  d'une  couleur  violette  ou  purpurine-  en 
deflbus.  Les  femences  font  glabres,  couronoéec 
par  une  aigrette  blanche. 

Cette  plante  croît  en  Efpagne  &  dans  les  dé- 
panemens  méridionaux  de  la  France,  of 

ly.  ScorzonÂre  nerveuTe.  Scor^onera  aervofa, 
Lamarck. 

Ston[onera  €4uUe  fiibnudo  »  unîforo  ;  foliis  làto- 
lanceolatis  i  nervo/îs  ,pianij.  Linn. 

Scor[onera  humilii*  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  2. 
pag.  HZ.  —  Hort.  Cliff.  381.  —  Flor.  fuec.  647. 
A8f .  —  Mater,  medic.  1781  —  Gort^  Ingr.  1 18.  — 
Miller ,  Dia.  n*.  2.  —  Scholl.  Barb.  n**.  628.  — 
Pollich.  Pal.  n^.  72J.  —  Hoffm.  Germ.  272.  — 
Rotb.  Germ.  vol.  I.  pag.  24S. —  vol.  IL  pag.  5  54. 

Scoriomen  ianata,  Schrank,  Bavar.  2.  pag.  506. 

Scor^onera  humilîsj  laùfolia  ,  ntrvofa.  C.  Bauh. 
Pin.  275.  —  Tournef.  Inft.  R.  Herb.  476. 

Seor^onera  humiiis  ,  latifolia  ,  pannonica.  Cluf. 
Hi.r  2.  pag.  158. 

Scor^onera  ntrvofa»  Lam.  Flor.  franc,  vol.  2, 
pag.  81.  n*.  78. 

Tragopogoais  fpecies  i  five  fcor^onera  kutnilU  ^  la* 
tifoUa,  J.  Bauh.  Hift.  2.  pag.  1061.  Icon. 

Scorjonera  (  humîlis  )  ,  cauU  fubnudo ,  fuhutùfioro  , 
céilicimfyiu  fquamis  Unatis  ;  foliis  ohlongo-lanceo- 
latis,  nervofs  y  pianis.  WîUd.  Spec.  Plant,  vol.  }. 
pag.  1499.  n».  5. 

^  Scor^ontra  (  auftriaca  )  ,  cauU  fuhnudo  «  uni' 
foro  f  calicinifqut  fquamis  giahrîs  ;  foUis  lineari~ian- 
ft0/<tr».Willd. Spec.  Plant,  vol.  5. p.  1498.  n".  2. 

Scon-orura  humiiis,  Jacq.  Auftr.  lab.  56.  —  Hoft. 
SynopL  420. 

Scorrofura  caulenudo.  unîÛoro  :  foliis  Unuolatis, 
Haller^Helv.  n».  10. 

Scor^onera  luftaniea  ,  graminifiliat  Buxb.  Cent« 
2.  pag.  z6.  tab.  xi.? 


SCO  21 

Scor^onera  humiiis,  angufiifoliatpanwniea^Xlhaf, 
Hift.  2.  pag.  139. 

Scorronera  palufiris  ,pulverifcra,  ?  Tournef.  Inft. 
R.  Herb.  pag.  477. 

Cette  plante  j  dîftinguée  par  fes  feuilles  lancéo- 
lées ,  planes  &  nerveufes  j  par  fes  tiges  (impies, 
nniflores ,  varie  dans  les  proportions  de  grandeur 
de  ces  mêmes  parties  ^  Se  dans  la  préfencc  ou  là 
privation  d'un  auvec  qui  les  revêt  quelquefois  en 
partie ,  &  je  croîs  que  c'eft  â  tort  aue  quelques 
auteurs  ont  effayé  de  former  deux  elpèces  de  ces 
variétés. 

Les  racines  font  Amples  «  épaïflTes,  un  peu  pivo- 
tantes} elles  produifent  des  tiges  prefque  amples, 
tendres^  droites j. nues  ou  à  peine  feuillées^  gla- 
bres ou  un  peu  cotoneufes^  cvlindrîques^  P^^t^ 
cttliérement  à  leur  bafe,  variables  dans  leur  lon^ 
gueur,  ayant  depuis  iîx  pouces  jufqu'à  un  pied  & 
plus  de  haut.  Les  feuilles  >  prefque  toutes  radi- 
cales ,  font  pétiolées ,  lancéolées ,  alongées ,  très^ 
àiçues^  élargies  prefqu'en  ovale-oblong  dans  leur 
milieu ,  rétrécies  à  leurs  deux  extrémités,  vertes^ 
glabres  à  leurs  deux  faces,  marquîées  de  nervures 
longitudinales  aifez  fombUbles  à  celles  du  plantaiÂ 
lancéolé  «  très-entières  à  leurs  bords  i  tes  feuilles 
caulinaires  rares  «  étroites  ,  linéaires  ,  (effiles. 

Les  fleurs  font  terminales ,  folttaires  ;  leur  calice 
imbriqué ,  compofé  d'écaillés  inégales^  glabres  od 
un  peu  cotoneufes  î  lancéolées ,  aiguës.  Les  co- 
rpUks  font  jaunes  >.  plus  grandes  que  tes  calices  j 
compofées  de  demi-fleurons  hermaphrAdjtes  $  tes 
femences  alongées ,  étroites,  ftiiées ,  couronnées 
par  une  aigrette  plumtiufe.'  . 

Des  obfervations  conftanies  m'ont  fait  connoî- 
tre  que  cette  plante,  dont  les  tiges  font  coto- 
neufes ,  furtout  à  leur  bafe ,  ainfi  que  les  écailles 
caticinales  j  perdoic  son  duvet  en  vieilliflanr. 
Dans  la  variété  fi,  les  feuilles  font  plus  étroites , 
lancéolées,  prefque  linéaires. 

Cette  plante  croît  en  France ,  en  Allemagne , 
dans  les  prés  découverts  j  ;e  l'ai  recueillie  dans  les 
environs  de  Laon.  ^  (  ^.  v.) 

C'efi  à  cette  plante,  dît  M.  Durande ,  que  l'on 
doit  attribuer  plus  particulièrement  les  propriétés 
diaphorétiques  que  l'on  accorde  i  la  fcorzonère 
d'Efpagne  &  au  falfifis.  On  peut  manger  fes  jeunes 
tiges  i  elle  plaii  à  cous  tes  ocftiaux.  Les  cochont 
bonleverfent  les  prés  pour  y  chercher  les  racines 
de  cette  efpèce. 

16.  ScoRzoNÈRE  i  feuilles  de  gramen.  Scor^ 
mra  gruminifolia.  Linn. 

Seor\omtra  falus  lintari-tnjiformiiius  \  integrtS'^ 
carinatis^  Miller ,  Diâ.  n«.  9.  -^  Linn.  Sy^,  Planr. 
voL  ).  pag.  616.  n*.  4.  —  Jacq.  Obf.  4.  pag.  15. 
ub.  ïop. 
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liâoro  ifoliis  truneulitis,fuiuUtîs;fimifiiitiJ  /anath, 
Oouan,  IlluOr.  53. 

t-  J).  Scor^oncra  (  villofa)  ,  foliis  iïntanbtu ,  <ari- 
pûtii ,  viiiofis  i  cauU  ramojo,  WilM.  Spec.  Plant, 
vo!.  }.  pag.  1J04.  n*.  17. 

Stor^oHita  (  villofa  )  ,  tota  villofa  ;  cauU  ramofo , 
firiato  i  futiis  carinaiîs ,  intfgcrrimîs  ;  fcmifiofcutis , 
fûvisj  txUmisfuinui  rubcHis.  Scop.  Carn.  n".  951. 
tjb.  46. 

.  Toutes  les  parties  de  cène  pUnte  font  velues 
t£.  ciliées.  Sei  racines  font  épaifles ,  charnues  j  elles 
produifcnc  des  tiges  pref^ie  firnples  ,  droites , 
dures ,  hautes  d'environ  Cx  à  dix  poaces  &  quel- 
c]uefois  plus ,  cylindriques  ,  très-velucs  &  même 
lanugineufes  &  lomenteufes  i  leur  bafe.  Ces  liges , 
dans  les  individus  cultivés  ,  font  beaucoup  plus 
élevées,  &  Te  divifent  vers  leur  fommec  en  plu- 
lieurs  rameaux  fimples,  droits .  uniflores.  Les  feuil- 
les font  alternes,  feûîles,  étroites  ,  linéaires ,  effi- 
lées ,  très-aiguës  à  Uur  fommet ,  droites,  firiées 
ou  nerveufes ,  longues  au  nnoins  de  la  moitié  des 
tigcf  ,  canaliculees  vers  leur  bafe  ,  chargées  de 
quelques  poils  fins,  épars,  alongési  ciliées  à  leurs 
bords. 

Les  fleurs  font  foliraires  â  l'extrémité  des  tiges, 
affti  grandes,  de  couleur  jaurw.  Les  calices  font 
prefque  glabres,  compofcs  d'écailles  imbriquées, 
prefque  fur  deux  rangs;  les  intérieures  droites, 
linéaires ,  obtufes,  beaucoup  plus  grandes  aue  les 
autres,membraneufes&  blanchâtres  à  leurs  bordsj 
ciliées  à  leur  contour,  obtufes  à  leur  fommet  i  les 
extérieures  beaucoup  plus  courtes,  ovales,  ob- 
tufes;  la  corolle  une  fois  plus  grande  que  le  ca- 
lice J  les  femences  velues ,  couronnées  par  une 
aigrette  blanchâtre,  légèrement  plumeufci  le  ré- 
ceptacle nu. 

Cette  plante  croît  naturellement  dans  les  dé- 
partemens  méridionaux  de  la  France,  aux  environs 
d'Aix  3  dans  les  lieux  fecs  &  Hériles.  On  la  cultive 
au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  i{.{l^.v.) 

La  plante  p. .  diOlnRuée  par  quelques  auteurs 
comme  efpèce ,  ne  diffère  guère  de  la  précédente 
que  par  fes  tiges  rameufes  ,  plus  élevées  î  par  fes 
feuilles  plus  fortement  relevées  en  caréné  \  le 
duvet  qui  recouvre  les  tiges,  plus  épais  1  la  corolle 
jaune  i  les  dem-'-fleuTons  de  la  circonférence  un 
peu  rougcâtres  en  d(.hors. 

Celte  plante  fe  rencontre  dans  les  environs  de 
Tcrgefte. 

If.  ScorzqnÈRE  rude.  Scorjonera  afptra. 
Desfonr. 

Seerjonera  foiih  afperit  ^  tanceolatis  ,  dtntato- 
plnnaii&dh  ;  fiylo  incun-o  ;  pappo  fejp/i ,  fuptrnît  plu- 

rvofo.  Desfont.  Ann^I.  Muf.  Farif.  vol.  J.pag.  133. 
ub.  9. 
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Ses  racines  font  charnues ,  pivotantes  &  laî- 
teufes*  de  la  grofTeur  du  doigt  i  elles  produifent 
pluHeurs  tiges  divifées,  dès  leur  bafe,  en  quel- 
ques rameaux  firnples,  efti'és,  pubefcens ,  légè- 
rement ftriés ,  droits  ou  rabattus ,  longs  d'environ 
un  pied  ^  demi ,  uniflores,  garnis  infetieuremenc 
de  feuilles  rare^ ,  &  dans  le  reile  de  leur  longueur 
de  petites  écailles  ou  folioles  courtes ,  aiguës.  Ces 
feuilles  font  un  peu  rudes,  d'im  bUnc-cendréi  les 
fupérieures  feffiles ,  lancéoUes  ,  dentées  à  leur 
contour,  aiguës  à  leur  fommet  ;  tes  inférieures  £ic 
Us  radicales  en  forme  de  fpatule,  décurrentes  fut 
un  i>étiole  triangulaire,  aplati  en  deffous ,  inéga- 
lement dentées,  &-'  même  prefque  pinnatifidcs, 
avec  de  petites  dents  iiiterpofécs  entre  les  divi- 
sons, qui  font  ovales,  diftintUs,  horizontales  s 
toutes  les  découpures  &  les  dents  terminées  pac 
un  poil  roide. 

Les  fleurs  font  folitaires  à  l'extrémité  de  chaque 
rameau.  Leur  calice  eft  ova'e  ,  alongé ,  imbiiqué, 
compofé  d'écaillés  lilTes,  oblonpues  ,  obtufes,  fer- 
rées, venes  dans  leur  milieu  ,  bUnches  &  mem- 
braneufes  à  leurs  bords.  Chaque  fl;îiir  efl  formée 
par  des  demi-flturons  jaunes ,  tronqués,  finement 
dentés  à  kur  fommet ,  dont  le  tube  tfl  velu  ,  fili- 
forme i  ils  laiflent ,  par  leur  rapprochement  vers 
la  circonférence ,  un  efpace  vide  &  circulaire  au 
centre  de  la  fleur.  Les  anthères  font  brunes  ;  le 
lïyle  filiforme,  long,  araiié  ,  furmonté  de  deux 
ftigmates  courts ,  recourbés.  Les  femences  fonc 
alongées,  velues,  cannelées,  rctrécies  inférieu- 
rement ,  couronnées  par  une  aigrette  rouffeâtre  , 
felTile,  compofèe  de  poils  roides,  barbus  depuis 
leur  milieu  jufau'à  leur  fommet.  Le  réceptacle  eft 
plane,  nu,  alvéolé. 

Cette  plante  eft  originaire  du  Levant ,  d'oil  elle 
a  été  rapportée  par  MM.  Bruçrnière  Hi  Olivier. 
On  ta  cultive  au  jardin  des  Plantes  de  Paris.  ^ 
(K.v.) 


16.  ScORZOwèlU  hifpide.  Scot\on€ra  afptrrima, 
Willd. 

Scortonera  folîis  runcinatis  ,  hifp'tdisi  caale  fuh^ 
hijîûro  ^  fuhfo/iofo ,  hifpido,  Willden.  Spec.  Plans, 
vol.  j.pag.  1507.  n°.  19. 

Cette  efpêce  a  le  port  du  leontodon  k'irfutum  * 
remarqujble  par  fes  poils  roides,  épais,  blan- 
châtres, fuurchus  à  leur  fommet ,  dont  les  tiges, 
ainfi  que  les  feuilles ,  font  chargées. 

Ses  tiges  font  droites ,  firnples ,  hifpîdes ,  pref- 
(^ue  nues ,  garnies  au  plus  de  deux  ou  trois  pe- 
tites feuilles  étroites,  acuminées-  Les  feuilles  ra- 
dicales font  oblongues ,  roncinées ,  hifpides.  Les 
fleurs,  au  nombre  de  deux  au  plus  ,  font  fituées 
à  l'exttémité  des  tiges,  portées  fur  des  pédon- 
cules un  peu  rettflés  ï  Uur  partie  fupérieure  ,  par- 
ticoUétement  fous  le  calice.  La  coioUe  *ft  jaune, - 

cumpofec 
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de  demi-fleurons  tous  hermaphrixîitS! 
"i'çménccs   iont  oblonguci  ,   lirciites  ,   i'ui- 
»té«i  d'uoe  aigrette  piumeufe,  un  peu  péJi- 
Iceîlec. 

Cette  plante  croît  dans  ta  Calatîe.  (  Difcript, 

17-ScorzonÈre  à  fleurs  de  crépis.  Scor^onera 

l**    Scor^onera  taule  ramojrjjtmo  j  jlorihus  fui>panicuta- 
yth;  caiui^tts  tilbido- pubtfientibus  ,  pappo pmptUi. 

Je  ne  connois  ni  ta  partie  inférieure  ni  les 
liujUes  de  cette  plante  :  le  caractère  de  les  fleurs 
\x  range  parmi  Us  fcoreonèrts,  <iuoiqu'eile  ait 
tVpeUd'un  crépis ^éi^Vki  même  aîrei  rcflembUnte 
ao  crépis  yiennis. 

St%  tiges  fe  divifent  en  rameaux  affez  nom- 
breux, grêles,  cylindriques,  flcies,  un  peu  pu- 
befcens,  ramiflés  à  leur  fommet^  nus  dans  leur 
longueur,  munis,  à  leur  bafe  &  à  celle  de  leurs 
Idivifions,  d'une  petite  féuiile  feflile  ,  ampîexi- 
ciule, linéaire,  lancéolée,  acuminée,  velue. 

Lfî  fleurs  fonr  d'une  grandsur  médiocre ,  dif- 
pofees,  à  l'extrémité  de*  rameaux,  en  une  Ibrte 
de  panicule  ,  donc  îes  pédoncules  font  grêles , 
blanchâtres,  pubefcenç,  inégaux  ou  fupporrant  quel- 
i  cucfois  deux  ou  trois  fleurs  pédicellées.  ï.es  calices 
tionc  ovales,  ferrée  ,  compofés  d'écsiiles  droites, 
.  inégales,  imbtiquéesi  les  intérieures  plus  longues, 
étroites,  linéaires,  obtufes,  pubefcenres,  un  peu 
blanchâtres,  prefque  farineull-sj  les  extérieures 
très-courtes,  ovales.  La  corolle  eO  jaune,  une  fois 
plus  longue  que  le  calice,  compofee  de  demi- 
fleurons  tous  hermaphrodites,  aenticulés  à  leur 
fommet.  Les  femences  font  courtes,  ovalts,oblon- 
gue$,ftriées  longitudinalemenr,  funnontées  d'une 
aigrette  feflile,  très- blanches  les  poils  Ans,  (im- 
pies &  foyeux.  Le  réceptacle  e(t  nu. 

J'ai  recueilli  cette  plante  fur  les  côtes. de  Bar- 
barie, dans  les  environs  de  la  Calle.  (  V.  v.  ) 

X%,  ScORZONinE  naine.  Scor^onera  pamlla, 

Scor^ontrafoliispinnacifidîs^acuiiSyglabns  ;  fcapo 
fiuamojo  j  glairo ,  uniÛoro.  WiUden.  Spec.  Plant. 
Vol.  )>pag.  ÏJ07.  n  .  16. 

St^*^9ntriX  (  ACauUs  )tfoiiis  pinnatis  ;  pinnulis  H- 
ntanhus  f  gUbris  i  apiàbut  aiois.  Cavan.  Ic.  Rar. 
vol.  1.  pag.  19.  tab.  ui.  fîg.  2. 

Ses  racines  font  courtes,  grêles ,  cylindriques , 
garnies  de  quelques  fibres  rares  :  il  s'en  élève  des 
tiges  courtes,  folbles,  cylindriques,  très-fimples , 
uiùflores,  longues  de  deux  ou  trois  pouces,  dé- 
pourvues de  feuilles,  garnies  feulement  ds  quel- 
(^ues  écailles  éparfes. courtes,  aiguës.  Les  feujUes^ 
Botwque,  Tomt  VU. 
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toute*  radîcaîes ,  font  étroites,  alongées,  nom- 
brtufes,  étendues  fur  la  terre,  charnues,  d'un 
ven-foncé,  prefque  pinnatifides;  les  découpures 
courtes, linéaires,  inégales,  aiguës,  terminées  par 
une  petite  glande  très-blanche ,  funnontées  d'u-ï 
petit  fllet  foyeux. 

Les  fleurs  font  grandes,  de  couleur  jaune ,  folt- 
taires  à  l'extrémiré  des  tiges.  Le  calice  elV*lorgé , 
prefque  cylindrique,  compofé  d'écaillés  imbri- 
quées ,  lancéolées,  d'un  veri-roufléâtre,  aiguéf. 
La  corolle  elHoimée  de  demi-fteurons,  tous  ter- 
minés par  cinq  petites  dents;  les  extérieurs  plus 
longs  que  les  intérieurs.  Le  réceptacle  ell  nu  \  les 
femences  étroites ,  alongées ,  furmontées  if  une  ai- 
grette feiUle  &  pileufe. 

Cette  pUiice  croît  en  Efpagne,  aux  pieds  des 
montagnes,  en  face  de  U  mer.  Ô  C  Defcript.  tx 
Cavan.  ) 

19.  ScoRzoNÉRE  à  feuilles  de  piflënlit.  Scur- 
^onera  taraxaàfolia*  Jacq. 

Scorroaera  foliis  runcinatts  ,  ohtujîs  ,  giaàrîs  ; 
fcapo  aphytlo ,  ramofo  j  pedunculis  incraffaûi.WiUd. 
Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  i;ûS.  n".  jo. 

Scor^ontra  (  laraxacifolia  ),fo/iij  runcinatts ^  in 
petiotam  dtcurrtntihus  i  fcapo  ramoj'o  ,  apkyllit.  Jacq. 
Icon.  Rar.  i.  tab.  160.  —  Idem,  Collet,  lyi. 

Ses  racines  font  droites,  épailfes,  fufi formes , 
jiunâtres  en  dehors,  garnies  de  queli^uei  fibres 
charnuts,  &  de  Hlamens  courts,  capillaires:  il 
s'en  élève  pluGeurs  tiges  droites,  médiocrement 
rameufes ,  dépourvues  de  feuilles.  Les  rameaux 
font  alternes,  nus,  trèi-fimples.  Les  feuilles,  toutes 
radicales,  reflcmblent  aflez  ï  celles  du  piflenitt  ; 
elles  font  lancéolées,  alongccs,  obiufes  à  leur 
fommet ,  glabres  à  leurs  Jeux  faces ,  roncinées  i 
leurs  bords  ou  échancrêes  en  découpures  irrégu- 
lières, obtufes,  rétiécies  6c  décurrentes  fur  la 
pétiole  i  leur  bafe. 

Les  fleurs  font  folitaires,  terminales,  fupportées 
par  de  longs  péioncules  Amples,  ilries,  un  peu 
renflés  à  leur  lommet.  Les  calices  font  légèrement 
hifpides,  compofés  d'écaillés  droites,  imbriquées, 
inégales;  les  intérieures  très  longues,  fubulées. 
La  corolle  efl  jaune ,  aflez  grande  \  les  demi-flcu* 
rons  obtus,  tronques  &  prefqu'entiers  à  leur  fom- 
met )  les  femences  étroites ,  fubulées  ,  furmontées 
d'une  aigrette  courte ,  fimple  ,  felfile. 

Cette  plante  croit  dans  la  Bohème.  ^ 

;o.  ScORZONÈRE  alongée.  Scortontra  elangata» 
Wiild. 

Scorrontra  foliis  fuhihs  tomentçfis ,  radicalibus  ly- 
ratis  j  caulinis  pinnatis  J  cauliculis  fubramojis  ^  fo* 

liops,  WiUden.  Spec,  Plant,  vol.  j.  pag.  ijcS, 
«-^*-  •  D 
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Cutjnatictte  (  ftrcca  )  ,foiiis  inôpt,  Lînn.  Spec 
PUiit.  voi.  2.  pag.  1141. 

Cûtananche  iutea,foliis  vari^  mci/ù.  VÙM.  AÔ. 
Parif.  1711.  n*».  216. 

5corjort<rj  gftca  ,  fjxaii/is  &  maritUna  ;  fviiis 
vari^  iaciniutis.  Tournef.  Inft.  K.  Herb.  Corolt. 
56.  &- Itio.  vol.  I.  pag.  123.  tib.  21  j. 

Cette  phnte»  qui  eft  le  cMiananchtgrâica  rie  Lînné, 
Zc  qat  a  dé)î  été  décrite ,  dans  cet  ouvrage  ,  tou^ 
le  nom  de  iupiJone  de  Grèce  (  vol.  2  ) ,  a  paru  à 
Willdenov  devoir  être  rangée  parmi  les  fcorzo- 
nires»  dont  eile  otfve^  dans  Tes  fleurs,  tous  les 
cata£lètts. 

Ses  tiçes  font  droites,  nombreufes ,  fimpîes 
c>u  mé'iioctement  ratneufcs;  le»  feuilleï  radicales, 
echancrées  en  forme  de  lyre  ,  blanchâtres  Se  to- 
menieufes  en  dclfuus  i  celles  des  tiges,  pinnaii- 
fides  ,  blanches  à  leur  face  inférieure,  à  décou- 
pures lancéolées,  aiguév;  celles  des  rameaut»  fim- 
pîes ,  rares ,  entière*.  ï  er$  fieurs  font  terminales  , 
fupportées  par  des  pédoncules  alongés.  Les  ca 
lices  font  oblong:s  ,  compofés  d'écailles  imbri- 
quées, obtnfes,  membraneufis  à  leurs  bords.  La 
corolle  en  jaune  ;  elle  contient  des  demi-fleurons 
tous  hirmaphrodite^  Les  fenoences  font  piltufes, 
fuimontécs  «l'une  aigr&tte  feiftW  >  foycufe  &  dto* 
cée.  Le  réceptacle  eli  m». 

Cette  plante  croît  en  Grèce,  fur  les  rochers, 
dan» le  voifinage  de  la  mer.  (  Orfcript.  tx  WiiU.  ) 

\i.  ScOt^ZONÀREdicllotomei  Storrontra  àuho- 
êoma.  VaW. 

Scoriontrafotîis  raitt^nhus  funètnâtti)  cauU  rc- 
mofot  dichotomûjfubdphyllo.  Vahl,  Symbo!.  1.  pag. 
89.  —  Desfont.  Flor.  atlartt.  vol.  1.  pag.  4J0. 

Laâuca  fiavat  foribus  iigidatÎM  ,  ftivU.  Korskh. 
ijor.  asgypt.-araiîL  [4^* 

Ses  tiges  font  rameufes  ,  dichotomes ,  prefque 
entittremenc  dépourvues  de  hîuîUes,  qui  font  rem- 
placées par  une  petite  foliole  en  forme  d'écaillé , 
à  l'uifertion  de  chaque  rameau.  Les  feuilles  radi> 
cales  font  prefqu'en  lyre  ,  tinuées  ou  roncinées  , 
munies,  à  leurs  bords,  de  petites  dents  trés-inê- 
gales,  roucronées.  éptnevlbs,  trcs-nombreufes. 
L«5  feuilles  cauitxuîres,  lôtfqu'il  ertexrftv,  font 
aiuplexicaules ,  finuécs  à  leur  contour. 

Les  fleurs  font  fulîrairc^,  fïtuees  à  l'extrémité 
des  rameaux.  Leur  ca!ic«  efi  glabre ,  compofe 
d'écailles  inégales, imbriquées;  celles  de  la  bafe, 
Btefnbnneufes  à  leurs  bords,  plus  petites,  &  for- 
mant prefqu'un  fécond  calice.  La  corolle  eit  d'nn 
iai;n«-foncé^elle  renferme  des  demi-flturoDs  tous 
hermac>hrodtt£s.  Les  femences  font  rudes^  aîgrec- 
fcicSi  le  réceptacle  nu^ 

Cette  plante  croit  en  Egypte  :  M.  Desfomiines 
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l'a  également  recueillie  furies  côtes  de  la  Barbarfe; 
dans  le  royaume  Je  l'unis.  ^ 

)2.  ScoRZONÈRE  du  Cap.  Scor^ontra  captnfs, 
Thunb. 

Scor^onefa fo/îis lineariUnceolaiis ,  ffaBrîs ;  cauU 
parti cuidto,  Thunb.  Prodr.  4t.  —  Willden.  Spec. 
Plant,  vol.  5.  pag.  1505.  n».  20.  * 

M.  Thunberg  ,  qui  a  obfervé  &  recueilli  cette 
plante  au  Cap  de  Bonnc-Efpérance ,  ne  l'a  indi- 
quée que  par  une  notice  trop  concife  pour  nous 
en  donner  une  idée  bien  exaae.  Ses  feuilles  fonc 
glabres,  Hnéaites  ,  lancéotées  j  Tes  trges  fe  divi- 
feni  en  rameaux  nombreux ,  i^i  former>t,  par  Ict»? 
enl'emble,  une  forte  de  paoicule  terminale. 


5}.  ScORZONÊRfi  pinnatifide.  Sfor^o/itfrd  p:rt- 
ruuijUa,  Mkh. 

Scûrrortera  rauU  trtlîo  ,  tnjtoro  ;  peduncutts  elort* 
gat:j  ffoliis  lameolatis  ,  acutijfm'u  ,  ccut'c  pinTuti* 
jijit ,  tnicniàfn  rarittr  tUntath,  Mîch.  Flor.  boieat. 
Anrer.  vol.  2.  pag.  89. 

Cette  plante  ,  d'après  Micluut ,  doit  être  dif- 
tinguée,  de  fes  congénères,  par  le-sfeutiUs  lan* 
céolees,  très-aigucs,  picuiatiâdês;  lespinnules  ai- 
guës, quelquefois  médiocrement  ilemée^.Ses  tiges 
font  droites,  ordinairemeot  munies  Je  trois  fleurs, 
fupportées  ctiacune  par  un  pédoDCube  alougé,  uoi- 
floce. 

Cette  pïaote  croît  dans  les  terrains  incultes,  à 
la  Caroline.  (  Defiript.  ex  Mîch.  ) 


M 


Kfpeccs  ptu  coitnaes. 


M 


*  Seor^ntra  (  çiliata  ) ,  cduU  procwnhente ,  nr- 
ntûfa  ,  fsaitro  ;  pedunculis  fjuamofti  ,  fotiia  retror. 
skm,  tiiternûùmûiftMÎi  finuu:9-dtrajtij  ,  gJaÂrii  ,  mar^ 
giae  atu/cisj.  ciliuiis.  Forskh.  Flof.  vgypt.-aïab* 
pag.  i4j.n*.  ;;. 

*  Scorjenerii  (  birptda  ) ,  foiiis  lintarihus  dettta- 
tfs  f  ci/iaùt  i  ftapU  unifions.  For&kH.  Flor.  k^ypt.- 
arab.  pag,  2ij.  n*.  75. 

■  SCOTÏE.  Scottû.  Genre  de  pîantes  dicotylé- 
dones, à  fleurs  papillonacceSj  de  la  famille  des 
légumineufts,  qni  a  des  rapports  avec  les  ca(fia  , 
&  qui  comprend  des  arbura  exo'iques  à  IF.»» 
rope,  dont  les  feuilles  font  ailées,  mujii<s  d« 
f)ipules  fubulées  >  les  Beuts  fafciculées  ou  en 
épis. 

Le  caraâère  «flentiel  de  ce  genre  eA  d'avoir  ; 

Vn  calice  turéiné  j  à  cinq  découpures  f  cinqphales 
connivens  ,  oblongs  /formjnt  an  tuée  ventru  ;  dJx  éw 
mint4  tibra  i  inégtilrs  i  unegouffe  piJicuUe, 
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CARACTènC     CENéaiQUE. 

CèiJc^ue  fleur  otfre  : 

t*.  Un  ca/û<  d'une  feule  pièce ,  turbiné  ,  de 
U  même  couleur  que  les  pétales ,  caduc  ,  dïvifé 
<  tnéitocrementen  cinq  lobes  i  Ton  bord. 

1**.  Une  LoroUe  à  cinq  pé;ale$  ovales-oblongi  , 
épiu,  réguliers^  inférés  fur  le  bord  du  calice, 
réunis  Ut^ralemenc  en  un  tube  ventru. 

%'.  DÎK  Staminés  libres ,  dont  les  fitamens  font 
filiformes ,  inégaux ,  les  plus  longs  dép^flant  un 
pea  les  péulesj  terminés  par  des  anthères  inclt- 
»éef. 

4*.  Uu  cvairt  pédicellé ,  obtong  ^  point  aneu- 
leûc,  funnootè  a  un  ffyle  un  peu  courbé,  plus 
long  que  les  éioinines,  termine  par  un  Uigmace 
olicus. 

L/c  fruit  eft  une  goufle  pédiccJléc,  qui  n'cft  en- 
core qu'imparfaitement  connue. 

Espace. 

ScOTIE  éclatante.  Scoeiafp^eiofa.  Uc<\. 

ScotisfaiiU  pinnatis  f  fo/iofi s  parvis  ,  acuiis  ;  jfo- 
ïfiitiM  €0icif»eit  ,  fih  féftica/atis  ,  fpicmùs .  (  N .  ) 

ScotU  fpeàofa.  Jacq.  Icon.  Rar*  i.  tab.  yj.  — 
jiiem^CoUeâ.  i.pag.çj.  —  Alton,  Horr.Kev. 
f?o!.  X.  pag.  56.  —  Jufr.  Gencr.  Piani.  pag.  3-17.  — 
Lam.  Uluàr.  Cener.  cab.  ^)  1 . 

Se0tiû  afra.  Thonb.  Prodr.  79. 

Thtodo/û  ffuctpfa.  Medîc.  Monograph.  pag.  16. 
ub.  1. 

Gvajacum  (  afrtmi   ) ,  fôiiis  maltijugis ,  acutis. 

LffMi.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  147. 
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duUnéiMoUes,  \\oxi.  Cli(F. 4^9^ 

Acacia  a/ricana  ,  quâ  acaci*  fwtiiis  ;  fatiis  myrti 
rvis  ,  mcuUatis ,  pinnaris  i  Jlort  couineo  ,  tttrapt' 
^9iM.  Walth.  Horr.  1.  tab.  1, 


^^K    jifhâ  ^rhor ,  acn  ùt  fimiitt  ;  fhlïii  myrtî  ûcuUaùs , 
^^^aJtmtHiu.  Boerh.  Lugd-  Bat.  1.  pag.  57. 

Petit  arbtifTeau  auquel  la  belle  couleur  rouge 
de  tes  fleurs  donne  de  l'écUr .  donc  les  tige»  font 
ires-dures,  pref*]ue  tubercolées,  divifées  en  ra- 
meaux diffus ,  roides  ^  inégaux ,  garnis  de  feuilles 
aSterneS,  pétiolees , ailées,  comportes  de  folioles 
fort  petites,  ovales,  un  peu  oblongues,  nppo- 
lées,  très-entières .  fermes ,  roides ,  perfilUntes , 
l^îabres  i  leurs  deux  faces,  mucronées  .  ^  pi- 
quantes à  leur  fommet ,  dor»  U  pétiole  commun 
eft  aiticulê,  caiuliculé,  bordé  lacéra'ement,  muni 
a  fa  bafe  de  iiipules  fort  petites,  appliquées  con- 
tie  les  rameaux  ,  fubulées. 

Us  fleuts  font  d'une  belle  couleur  rougt,  afïei 


granieSj  diipoiées  laiéralemenc,  fur  \t*  rameauc 
ou  à  leur  extrémité  ,  en  un  epi  court ,  fur  lequel 
elles  font  prefque  fafciculdes  ou  en  bouquet.  Leur 
calice  ert  colore ,  tnrbmé ,  divifé  à  fon  orifice  ,  en 
cinq  lubes  peu  profonds.  La  corolle  efl  compofée 
de  cinq  pétales  égaux  ,  ovales ,  oblengs  ,  obtus , 
quelquetois  un  peu  crénelés  à  leur  contour.  L'o- 
vaire eft  fupérieur ,  pédicellé. 

Cette  plante  croit  au  Sénégal  &  au  Cap  de 
Bonne- Eipérance.  On  la  cultive  au  Jardin  des 
Plantes  de  Paris.  T>  (  K./T) 

SCROPHULAIRE.  S cnphuUri a.  Genre  de 
plantes  dicotylédones,  à  fleurs  complètes,  mono- 
pétalees ,  irre^aliètes,  de  la  famille  des  fcrnpbu- 
iaires,  qui  a  des  rapports  avec  les  dodartia,  Ss 
qui  comprend  des  herbes  ou  des  arbrUfeaux  ,  les 
uns  exotiques,  d'autres  indigènes  de  ITlurope  , 
dont  les  tiges  font  tétragones  ,  lei  feuilles  trèc- 
fouvent  oppofé« ,  les  pédoncules  multiflores ,  mu- 
nis de  deux  bractées  à  leur  point  de  diviiîonî  les 
fleurs paniculées,  en  épis,  oppofées  ,  axillairesou 
terminales. 

Le  caractère  elTentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Vn  caiict  a  cinq  lobts  ;  une  corolle  prefqiu  glo* 
buleufe  ;  le  tube  court  6'  renfié  ;  U  tim!>e  irrigutier  ^ 
prefifut  Uhié ,  à  cinq  découpures  ;  les  deux  fuphieures 
hofi^ontahs  ^  orbicuUirts  ;  l'inférieure  ré fèchte  ît  foti 
ioi>t  du  milieu  :  quétre  rtamittts  didynumêJ  ;  un  Jhfle  / 
une  capfule  ucuminie^  à  deux  loges, 

CARAcràRE    C  É  W  È  R  t  Q  U  £. 

Chaque  Beur  offre  : 

!•.  Un  cd//«  d'une  feule  pièce ,  perfiftant  »  à  cinq 
découpures  arrondies  ,  obiufes,  plus  courtes  que 
la  corolle. 

1**.  Une  «ro//r  monopétale,  irrégulière,  dont 
le  tube  e((  renflé  ,  globuleux,  alfez  grand;  le  limbe 
petit,  à  cinq  diviiions>  les  deux  fupérieures  plui 
grandes ,  horizontales  ,  orbiculaires;  deux  latérale! 
étalées;  une  troîÛème  inférieure  ,  réfléchie. 

3".  Quatre  étamines  dont  les  fiUmens  font  li- 
néaires, inclinés,  didynaoïes,  de  U  longueur  de 
la  corolle,  terminés  par  des  anthères  a  une  feule 
loge  ,  qui  t'ouvrent  traofvecfalement  à  leur  fom- 
met. 

4*^. Un «uirf  ovale,  furmontâ  d'unftyle  fimpïc, 
de  ta  longueur  des  étamines ,  terminé  par  un  llyk) 
fimple. 

ht  fruit  eft  unecapTule  arrondie  j  aoiminée  ,  k 
deux  loges ,  à  deux  valves ,  donc  la  clotfon  et) 
formée  par  le  bord  renuant  des  valves. 

Les  femences  font  nombreufes  t:  fort  petrre«-i 
le  réceptacle  arrondi  ,  pénétrant  dans  )es  Jcut 
loges. 

D 
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Oiferx'ath/tf.  les  f». ropliuUires  forment  un  genre 
irèvn.iturél|  dans  Uquel  les  erpèces  fe  trouvent 
approchées  par  un  grand  nombre  de  otrafières 
lires,  foit  de  leur  port  habituel,  foit  de»  par- 
ties tnentielles  de  la  fruÛ'firation  :  plulîeurs  ont 
même  tant  d'atfinité  entr'elUs ,  que  ,  quoique 
leclUment  diflin^cs ,  il  e{\  ditlicile  de  leur  affigncr 
un  caraiièrc  bien  tranché.  La  difpofuion  des  flturs. 
Celle  des  feuilles  ,  la  forme  des  c:ilices  &  de  ta 
forolle  varient  peu,  &: n'offrent  la  plupart  dedif- 
(érences  effeniielles  que  dans  leur  grandeur  re- 
lative ,  leur  couleur ,  &c. 

E  s  r  â  c  E  S. 

I.  ScnoPHULAiRE  noueufe.  Scrophu/aria  no- 
dofa.  Linn. 

ScrQpkuUria  foliis  cordatis ,  trlnervatis  j  cau/e  oh- 
tufanguh,  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.865.  — 
Mater,  medic.  ij6.  —  Gmel.  Sibir,  vol.  \,  pag. 
193.— Gunn.  Norveg.  n'».  yji.— Tab.  4.  fit?,  r-^. 

—  Scop.  Cam.  edit.  1.  n**.  775.  —  PolHch.  Pal. 
n^.  J96. — Ludv.  Ett.tab.  71. — Kniph.Centur.  2. 
ri°.  01.  —  Hoffm.  Gernu  110.  —  Roth-  Germ. 
vol.  I.  pag.  i6€.  —  vol.  II.p4f{.  j8-  —  Lam.  Flor. 
franc,  vol.  z.  pag.  ^jf.  n*.  $90.  -^Gérard,  Flor. 
gall.  Prov.  pag.  188.  n*".  1. 

Scrophu/aria  folùs  cùrdat'ts  ,  ractmo  tcrmina/i. 
Hort.  Ciiff.  521.  —  Flor.  Suec.  5iOj  560.  —  Roy. 
Lugd.  Bat.  i9j.  ^  Gronov,  Virgin.  71.  —  Dahb. 
Patif.  191. 

Scropkularia  cauU  quadtangulo  j  panicuUioi  foliis 
eordjeis ,  oht&ngis.  Haller.  Helv.  n*.  ja6. 

Scrophuiaria  foliis  cordaih  ^  hû/î  trunfverjîs ;  cauU 
0  ramis^  fpicâ  nudâ ypan'uuUtâ,  urminutu. Ctaniz. 
^Mflr.  pag.  ji;. 

Scrophuiaria  nodofa  ,  fcùda,  C.  Bauh.  Pin.  ijj, 

—  Tourn.  Inft.  R.  Herb.  166. 

SiropkuUrij.  Camer.  Epîtom.  866.  —  Rivîn. 
ib.  ic6.  -  1 
pag.  50.  koa. 


Ub.  icé.  —   Btacv.  lab. 


Dodon.  Pempt. 


Scrophuiaria  major,  Lobel.  Icon.  555. 

Scrophuiaria  Vu/garis  0  major.  J.  Bauh.  Hîft.  3. 
pag.  411.  Icon, 

Scrophuiaria  radice nodofâ,  Morif.  Oxon.  {{ift.  1* 
S,  {.  tab.  â.  lig.  ). 

Vuigairtmmt  la  grande  fcropholaire,  l'herbe 
aux  heinoirhoides. 

Cette  plante  fe  diHingue  du  fcrophuleria  aqua- 
liViipar  fe»  racines  noueufes,par  fes  feuilles  idence- 
iurcs  (rèsaigiics,  parfes  tiges  Icgérement  ailées. 

Ses  racines  font  un  peu  horizontales ,  dures , 
fpaifles,  noiîeufeSi  noirâtres,  prefqne  tubercu- 
ïëes  ,  munies  de  fibres  afflz  fones  :  il  s'en  élève 
«les  liges  droites  ^  dures^  qiiadiiitguUircSj  d'ut^ 
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vert-noîrâtre  ,  hautes  de  deux  \  trois  pieds,  gla- 
bres ,  rameufes,  ftriées ,  garnies  de  feuilles  pétio- 
lées  ,  oppofées ,  quelquefois  lernées,  d'un  vert- 
foncé  .  glabres  à  leurs  deux  faces ,  ovales ,  lancéo» 
lées,  très-aigués  à  leur  fommet ,  un  peu  cordifor- 
mes  1  leurbafCjdentées  inégalement  i  leur  contour; 
les  dénis  fort  aiguès ,  marquées  en  deffous  de  ner- 
vures aflei  fortes. 

Ses  fleurs  font  difporées  ,  à  l'extrémité  des  ti- 
meaux  &  des  tiges,  en  une  grappe  longue,  rameufe» 
nue,  quelques-unes  inférieures,  fituées  dans  l'aif* 
felledesfeuillesfupérieures,  chacune  des  di  vidons 
garnie  à  fa  bafe  de  petites  btailées  très-courtes , 
filitormes  ,  aîgucs.  Le  calice  eil  d'un  vert-fonce  , 
divifè  en  cinq  découpures  un  peu  arrondies ,  ob- 
tufes ,  très-glabres;  la  corolle  d'une  couleur  pour- 
pre-foncée, courte,  prefqu'à  deux  lèvres  ;  le  tube 
renflé.  Le  truit  eft  une  capfule  arrondie ,  acumi- 
née  >  à  deux  loges  polyfpermes. 

Cette  plante  croît  dans  les  lieux  couverts ,  le* 
bois  U  les  hsies,  dans  les  différentes  contrées  de 
l'Europe  feptentrionale.  ^  (  *'.  v.  ) 

Cette  fcrophulaire  a  une  odeur  forte  8f  défa- 
gréable  ;  les  feuilles  font  rélbluiives  8c  déterfive<  : 
on  les  emploie  extérieurement  pour  calmer  les 
douleurs  hémorrhoiiales,  &  déterger  Us  vieux 
iiUèrcs.  Les  fcmvnces  paflentpour  vermifuges.  On 
prefcric  aulVi  ces  mêmes  feuilles  en  gargarifme 
contre  les  efquinancies.  Les  chèvres  fe  rourriflcnc 
alTeïL  volontiers  de  cette  plinte  ,  mais  les  autres 
bellianx  n'en  veulent  point.  Les  fleurs  plaifent 
beaucoup  aux  abeilles.  On  a  fauffement  prétendu 

3ue  les  ftuilles  cortigcoient  le  goût  du  féne  i  leur 
écoûion  le  rend  plus  venteux.  Autrefois  on  por- 
toit  dans  les  poches  les  tubercules  des  racines  pour 
di(Cper  les  hémorrhoides.  On  fait  aujourd'hui  à 
quoi  s'en  tenir  fur  ces  prêtenius  moyens  curatîfs» 

1.  ScnopHULAïRE  du  Maryland.  Scrophuiaria 
maiyiandica.  Linn. 

Scrophuiaria  foliis  cordatls  tferratis  ,  acutis  ,  haji 
roiundaiis  ;  cauU  ohtufanguio.  Linn.  Spec.  Plant. 
vol.  1.  pag.  S<S}.  —  Hott.  Upfal.  177.  — Miller, 
Did.  n".  16.  —  Kniph.  Centur.  i.  n".  80.  — 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  169.  n°.  i. 

Scrophuiaria  foUis  cordatij  ,  oppoftis  ;  ractm» 
ttrminait.  Gronov.  Virgin.  71. 

Scrophuiaria  marytandica ,  iongo  profundèftrrato^ 
uftictfolio.  Rai ,  Suppl.  596. 

Cette  efpèce  efV  très-voïfine  du  fcrophularîa  no- 
dofa ,  à  laquelle  elle  rf  (TemUe  prefque  dans  tou- 
tes fes  parties,  elle  diffèie  par  fes  tiges  au  moins 
une  fois  plus  élevées,  par  les  feuilles  échancrées 
en  coeur  à  leur  bafe,  dMitées  en  fcie  â  leur  con- 
tour ,  arrondies  à  leur  partie  inféiieure,  aiguës  à 
4  leur  fummec ,  tuais  [ans  les  trois  nervures  qui  ci- 
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Iriflêfîrent  \t  fcrûphularU  aquatîca  \  les  p^tlottft  U- 
fcremene  bitbus  des  deu\  côtés;  lestiges  l'ont  li- 
irigoMs  i  les  angle?;  nbius  j  Ie&  Heurs  dirpol'ees  en 

LVti«  grappe  terminale. 

Cette  plante  fe  rencontre  dans  la  Virginie,  if. 

î.5<ROPHUL/lHE  aquatique.  ifrtf^Au/jrtff  a^wd- 
\iiia,  Linu. 

Sirophuiaria  fû/iis  coréatis  ,  petioiai'is^  decu'ren- 

fi*«J  ,  eétujts  ;  caule  membranis  ^  angulûto  ;  racemit 

tt'minali^uâ.  Linn.  Spec.  plant,  vol.  i.  pag.  86^. 

—  Hoit.  Lpfal.  177,  —  Mater,  medic.  i|6.  — 

Crantz.  AuMr.   516.    —  Scopol.  Carn.  Cilir.    2. 

II*.  776,  —  Poliich.  Pal.  n°.  ^97,  —  OFder.  Flor. 

dan.  ub.  ^cjy.  —  Blackw-  lab.  86.  —  Knipli.  Ccn- 
blur.  11.  n".  92.  —  Sabbat.  Hott-  2.  tab.  89.  — 
^Holfm.  Certn.  110.  —  Roih,  Germ.  vol.  I  ,  pag, 

i66.  —  vol.  II.  pag.   y9.  —  Willd.  Spec.  l'ûnt. 

vol.  j. pag.  270.»**.  }.  — Lam.  Flor.franç.  vol.  2. 

pag.   ^^4.  n**.  ^90.  —  Gérard,  Flor.   gall.  Prov. 

pag.  iSp.  n".  1.  —  Gouapj   Monfp.  pag.  J05. 

ti*.  1. 

Sfvphuùtria  cauU  ûuadrjnguio  3  aiito  ,  paniculato; 
ffviiu  ovûiQ-Unceolitits.  Hiller.  Helv.  n**-  52J. 

Scrophulixria  foitis  torJaiis  ,*  ptùolorum  atit  in 
tatûtm  dtcurrtntii'Us.Q\xe\\zià ,  Stamp.  vol.  1.  pag. 

Scophîc/aria  folih  oppojttis  ,  tx  elîiptho  dtcrtf- 
'.ttt^ihoj  ;  caaU  èf  ramo  panicuiatis  nudifque  }  fpids 
lâttminoitbas.  Sauvag.  Monfp.  158. 

Bfionica  aquaùca,  Dodon.  Pempt.  pag.  50.  le. 

ScrophuUria  radict  fii>rofà j  hctonkàfoUis.  Morif, 
Oxon.  Hift.  2.  ç.  ;.  tab.  8.  fig.  4. 

Scrcphutana  aauatica ,  major;  cauU  jimhr'tato. 
toefel.  Pruff.  248.  tab.  7;. 

Scrophularia  maxima ,  radict  Jîbrofà.  J.  Bauh. 
hi&.  $.pag.  411.  Icon. 

Scropkttlafia  aquatica  ,  major.  C.  Bauh .  Pîn .  1  ^  f. 
—  Tournef.  lofl.  R.  Merb.  pag.  166.  —  Gaiidel, 
-Aix.  pag.  4^1-  —  Magn.  Botan.  Monfp,  254. 

Vutgairtmtnt  la  fccophulairc  aquatique ,  bétoine 
aquatique ,  herbe  du  liège. 

Cette  efpèce  a  beaucoup  de  rapports  avec  le 

[  fifcphuiûria  nodofa  :  elle  en  diffère  par  fes  racines 

fibreufes ,  point  tubercnlées  ni  noueufes  ;  pat  fes 

tiges  médiocrement  ailées ,  par  fes  feuilles  obtufes^ 

laiit  à  leur  fommct ,  qu'à  leur  crénelure. 

Ses  racines  font  compofées  rie  fibres  gtéltîs, 
touffues  jiprefque  farcirulées  j  elles  produifertt  des 
tiges  droites ,  très-glabres ,  tétragones ,  ramcufes , 
un  peu  ailées  fur  leurs  angles  ,  hautes  de  trois  à 
quatre  pieds ,  garnies  de  fï^uilles  opporécs .  pètio- 
iécSj  en  cccur  à  leur  bafe^  ovales ,  oblongue& }  les 
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fupérieures  plus  étroites ,  médiocrement  échin- 
ctécs  à  leur  bafe  j  obtufes  à  leur  fommet ,  fimple- 
ment  crénelées  à  leur  contour;  les  crénelures  ob- 
tufes, quelquefois  terminées  par  une  très-peti:o 
pointe  cuuttei  vertes,  glabres  à  leurs  deux  faces, 
un  peu  plus  pâles  en  defîous ,  ncrveufcs  j  les  pé- 
tioles comprimés,  élargis  j  aniploicaules  à  leur 
bafe. 

Les  fleurs  forment  une  longue  grappe  droite  , 
terminale,  nue, en  forme  d'épi,  compofe  de  plu- 
lïeurs  petites  grappes  oppofées  ,  rameufes  à  l'ex- 
trémité du  pédoncule  commun ,  garnies  de  brac- 
tées oppofées,  étroites,  lancéolées  ^  celles  deï 
ramifications  fupérieures  beaucoup  plus  petites. 
La  corolle  ell  rougeâtre  &  de  couleur  ferrugi- 
neufe. 

Cette  plante  croit  en  Europe,  fur  le  bord  dc-s 
eaux  courantes  &  des  ruiffeaux.  c/^  (  K.  v.  ) 

Son  odeur  eft  moins  forte  que  celle  de  la  fcro- 
phuiaire  noueufe.  On  lui  attribue  à  peu  près  les 
mêmes  propriétés ,  mais  fon  ufage  intérieur  eik 
furpefl  :  on  l'emploie  à  l'extérieur  comme  déter- 
(\vc\  elle  corrige  un  peu  la  faveur  du  féné  ,  mais 
elle  fatigue  beaucoup  reltomac. 

4.  ScROPHULAiRE  auriculée.  ScrOphuUna  aw 
ricuiata.  Lînn. 

Scropkularia  foliis  cordât ts ,  fuhtus  tomcntoRs  ^ 
bafi  appendiculatis  ;  racemis  tirminaiibus,  Linné, 
Spec.  Plant,  vol.  2.  pap.  864.  —  Allion,  Flor. 
pedemont.  n**.  250.  —  Desfont.  flor.  atUnt.  vol. 
2.  pag.  yé. 

Scropkularia  foliis  ohlongis ,  cordatis ,  fubtùs  A/V- 
fuiis  ,  dupliiato-  deatatis  ^  baji  appendiculatis  ;  pttio^ 
lis  Aquatibus  ,  ractmis  ttrminalibus,  ^'jllden.  Spec. 
Plant,  vol.  3.  pag.  270.  n».  4. 

Bcconica  aquatica  fiptentfionalium.  Lobel ,  Icon« 

^.  5'cro/»Ai//dr/«(fulphurea),/o//M  eordato-obhn- 
gis^bap  appendiculatis  ;  racemis  tcrminatihus^  Loefl. 
It.  —  Linn.  Spec.  Plant.  £20.  —  lyiiii^x j.Diâf 

Scrophularia  aquatica  ,  fiorefulphurco.  Mîch. 

Cette  efpèce  a  le  port  du  fcrophularia  nodofa  ^ 
mais  dépourvue  de  tubercules  à  fes  racînes.'Scs 
tiges  font  droites^  glabres  ou  un  peu  ptleufes ,' 
(impies  ou  médiocrement  rameutes,  quadrangu- 
laires ,  hautes  d'environ  un  pied  8c  demi ,  garnies 
de  feuilles  oppofées ,  pétiolées,  ridées  .  oWon- 
gueSj  en  coeur  à  leur  bafe,  obtufes  \  leur  fom- 
met, chargées  en  deffous  de  poils  très-courts, 
glabres  à  leur  face  fupéi-icure,  longues  d'environ 
quatre  pouces,  larges  d'un  pouce  ii  demi,  quel- 
quefois plus  étroites,  mûmes,  à  leur  contour, 
a'une  double  dentelure i  les  dents  inégales,  QVi- 
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\e%,  un  peu  obtufesi  les  inférieures  font  un  peu 
ailées  i  leur  hafe  i  les  pinnules^  au  nombre  de  deux 
ou  (^iire,  lobéei*.  le  lobe  terminal  plus  grand  , 
ovdle,  en  coeur  i  les  feuilles  fupérieuies  fimples , 
en  forme  de  coeur. 

Les  Beurs  font  difpofees, à  l'extrémité  des  tiges, 
en  grappes  nues,  prefque  verticilîées  i  les  pédon- 
cules communs  courts ,  fimples,  oppofés,dicho- 
cnmes  à  leur  Tommet  ;  Us  divifîoas  rameufcs , 
muoies  de  braélées  petites,  linéaires,  plus  cour- 
tes que  le  calice .  firuées  à  la  bafe  de  chaque  pé- 
dicelle.  Le  calice  eft  perfiftant ,  à  cinq  découpures 
arrondies,  ferrées,  membraneiifes  à  leurs  bords. 
I.a  corolle  efl  de  couleur  purpurine  ,  ouverte, 
alîcx  ftmblable  à  celle  du  frophu/aria  nodofi,  mais 
un  peu  plus  petite;  l'orifice  du  tube  eft  garni 
d'une  lame  orbiculaire.  Le  fruit  efl  uoe  capfule 
en  forme  de  poire,  glabre,  aiguë,  à  deux  loees  , 
i  deux  valves,  marquée  de  chaque  côté  d'un  fiUon 
longitudinal  i  elle  renferme  des  femences  noirâ- 
tres, obtonfues,  fort  petites  ,  ridées  &  ponc- 
tuées ,  attachées  i  un  réceptacle  central. 

Cette  plante  croît  en  Efpagne,  dans  le  comté 
de  Nice  «aux  environs  d'Alger.  Of-  {  F",/.) 

La  plante  3  paroît  être  une  variété  de  la  précé- 
dente» dont  la  différence  confiAe  principalement 
dans  la  couleur  des  Reurs  d'un  vert-jaunâtre  ou 
un  peu  couleur  de  foufre. 

y.  ScnornuLAiRB  appcndiculéc.  5cro;îAu/flWu 
appertdicuiata.  Jacq> 

Scrophuhria  fotiis  ovatis  ^  coTclatis  ,  gio^ris ^  i/f 
cifo'ftrraiis  ,  bjjt  appendicuiaùs  ;  frtio/is  dUatatii  y 
racemis  terminatihus ^compofnis.  Willd.  Spec.  Plant. 
vol.  j.  pag.  27r.  n®.  j. 

Scropkularia  (  appcndiculata  ),Mns  c^rdêt'u,  in- 
c'ifo-ferratii  y  gfaitiis  j  infimis  \-ariè  appendUulatis  ^ 
ricemif  umfr.atlhus ,  ce^rpcfiiis.  Jacq.  Hort.  Schoub- 
3.  pag.  19.  ub.  186. 

Seropfitt/afia  (  Ixrignta  ),  gULra  ;fo!iis  cordjtis^ 
ûhtus}  dentatis^hu'tfs  ;  ractmv  terminati ,  compofitOt 
aphytio.  Vahl ,  Symbol,  i.  pag.  67. 

Ses  tiges  font  droites,  glabres,  quadrangulaires, 
garnies  de  feuilles  oppofées  ,  ovales  ,  en  coeur  , 
manies»  ï  leur  coruour, d'une  double  rangée  de 
dents  en  fcie  ou  médiocrement  incifées  ;  les  radi- 
cales péiiolées^  munies  vers  leur  bjfe ,  fur  Itur 
pétiole,  de  deux  ou  quatre  folioles  alternes:  il 
i/en  exifte  qoe  deux  fur  les  feuilles  cauîinjjresj 
tllés  font  étroites,  lAncéolées,  médiocrement  pé- 
ciolées,  dentées  en  fcie  ï  leur  contour,  fîtuées  à 
la  bife  de  la/euille.  Les  pétioles  font  glabrts,  di- 
latés ,  plus  élargis  à  leur  partie  fupérJenre. 

\^%  fleurs  font  aâez  fembbblet  i  celles  du  fcro- 
phuhria  nodofa  ;  mais  plus  grarvJcs,  d'un  pourpre-  I 
toncé  ou  un  peu  jaunâtres,  dirpofé^s  en  uo  iocg  I 
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épi  terminal ,  compofé  de  petites  grappes  oppo- 
fées, axilliires,  fupportets  par  un  pédoncule  rt- 
meux  à  fa  bat'e,  dont  les  diyilions  font  munies,  i 
leur  bife ,  de  deux  bractées  oppofées ,  lancéo- 
lées, aigués.  Les  fruits  font  glabres ,  globuleux  > 
acuminés. 

Cette  plante  croît  dans  le  royaume  de  Tu- 
nis. -iL 

6.  ScnoPHULAiRe  i  feuilles  de  méliffe.  itro- 
pkuUria  fcorodonia,  Llon. 

Scropkularia  foli'is  cordaùs  t  <biplicato  -  ferraiîs  g 
racemo  compofto ,  foUis  i/uerjiin0ff.  Linn.  Spec» 
Plant,  vol.  z.  pag.  8^4.  —  Roven,  Lugd.  Bat.  296. 
—  Hudf.  Angl.  i4o.  —  Gmel.  Sibir-  vol.  5,  pag, 
19J.  n°.  s-  ?  —  Miller.  Didt.  n".  y.  —  Alliun. 
Flor.  pedem.  n°.  if  1,  —  Desfont.  Flor.  allant. 
vol.  1.  pas;,  çf.  —  Gouan ,  Monfp.  pag.  504. 
n".  3.  —  Biakv,  tab.  87.  —  Lam.  liluttr.  Genêt, 
ub.  y5j. 

Scrophufaria  fo/iis  cordal'is,  dupUcatO'fcrratU ^ 

pubefçentibus  ;  paniiuiii  tetmi/tj/ièus  ^  truhotomis  , 

foliîs  inttrfii/tàts.  Alton,  Hort.  Kew.  vol.  2.  pag. 

541. -^  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  171. 

n».  é. 

Scraphularia  folUs  ohlongo  •  cordatit  j  oppoftts  ^ 
inàquiiUur  fcrratis^  ractmo  compofto.  SàUV .  Monfp. 

Scropkularia  mtUS*  folio.  Tourn.  Inli.  R.  Herb* 
pag.  166.  —  Schav.  Specira,  n",  y^ô. 

ScopkuUria Çcorcdonié folio,  Pluken.  Alinag.  pag. 
5j8.  lab.  f?.  hg.  y.  —  Kai,  Hiil.  766.  —  Motif. 
Oxon.  Hifl.  2.  pag.  4S2.  %.  j.tab.  $;.fig.  6. 

Il  exiAe  beaucoup  de  rapports  entre  cette  ef- 
pèce  &  \c  fifOpkuLiria  nodofa,  \e  fctofkulariu  auri' 
culita.  On  Ja  diltinque  i  fes  feuilles  légèrement 
pubefcentes  en  dc^ifoos^  point  ailées  à  leur  bafe^ 
dont  la  dentelure  eftaiguèj  les  fleurs  prefque  pa- 
niculees,  teuillées. 

Ses  tiges  font  droites,  térragones ,  pîleufcs, 
faillantes  i  leurs  angles,  médiocrcmenr  rameufes, 
hautss  d'environ  deux  pieds,  garnies  de  feuilles^ 
pétioiécs ,  oppofées ,  ovales  ,  oblongues  ,  éiar- ] 
gies  &  échancrées  en  coeur  à  leur  bafe,  rétré-' 
cies  5c  obtufes  à  letjr  fommet,  vertes,  gUbres  i 
leur  face  lupérieure  ,  légèrement  pubefcentes  en, 
delfous,  à  double  dentelure  i  leur  contour  j  le»4 
dents  aiguès ,  inégales ,  un  peu  mucronées;  tc#l 
feuilles  iiiférieures  obtufes.  ti 

Les  fleur»  font  prefque  difpo(ée$enur»epanic«'o 
lâche ,  terminale ,  alongéo.  Les  rameaux  inféricuis 
foftent  de  l'airelle  des  feuilles  fupérieures;  le«r»>f^ 
oneaux  fupérieois  dépourvus  de  teuiUes.  Le«  pé->j 
doncUi'es  communs  font  alternes,  rameaxf  les  par-»* 
tkls  inégaux,  filifotmâ»^  munis  à  letur  baCe  d« 
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!cs  petites ,  érroircs ,  fubulêcf.  L«  olkps 
font  lixviiescn  cinq  découpures  ovales,  obtui'es  , 
mfironnéef  d'un  rebord  blanc  &  membraneim. 
La  corolle  ett  femblable  à  celle  du  fcrophularia 
tMMina^  &  de  la  même  grandeur. 

Cette  pljnre  croît  dans  le  Portugal  >  en  Italie  , 
dans  l'ile  de  Jerfey  9c  dans  le  royaume  de  TunU. 
On  La  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris,  x 

AÎKOfl. 

Serofkiddrîafoiiis  oi/anga-dncto/jtris,  eoriiatït , 
é:^îc»ito-ftrraii-s  t  giabris  ;  panicuih  rdifnojts ,  Icr- 
ftùnaiièus  ,  trUhotomis;  tauU  fuf'-uticofo.  Alton, 
Hon,  Kcw.  vol.  1.  p.  54X.  —  JTacq.  Flort.Schoenb. 
2.  pag.  44.  tab.  209.  —  Willden.  Spec.  Plant- 
»oL  3,  pag.  172.  n*'.  7. 

Cette  phnce  a  des  tiges  g^abtes ,  un  pfu  fhiter- 
rentes»  aroites,  ff»édiocrcmem  rameufes,  tétra- 
Bofies  ,  gainies  de  feuilles  oppoféss,  péiiolées  , 
ol>I<ysgves ,  UiKéolées ,  en  coeetr  à  leur  Safe ,  gta- 
tres  à  leurs  deui  faces,  garnies  à  leur  bafe  d'une 
double  dentelure  i  les  dents  obtufes,  en  fcie.  Les 
fleurs  font  difpofées  en  une  panicule  compoïëe  de 
gnppes  partielles ,  tcrir.JDaîesi  la  plupart  tricho- 
touies,  dépourvues  de  feuilles. 

Cette  plance  croh  aasafelleniem  aux  ile»  Ca- 
lUxies.  c^ 

S.  ScuopHVi-AiRE  à  feuilles  de  bétoine.  Scro- 
ffk^laria  tttonicifolid .  Lmn. 

SerophuUria  foCih  corJatîs ,  cblongis  ^  dental  h  ; 
tUntihus  integerrimls ,  èafcos  profundiorihus.  Linn. 
.Manttff.Sy.—  WiUd.  Spec.  Plane  vol.  j.  p.  172. 

Scropkularia  huorùafolio.  Tûurn.  loft.  R.  Herb. 

ScfpkuUria  aquatua  j  moncana,  moUiar.  6u:reK 
Xc.  174-  MaU. 

Scropfiufaria  (coriata  )yfo(iis-  têniëto-fagtnatu, 
Ajuai  JifratU  i  ractmif  ttrminaU&us,  ^  MiDer^  Didt. 

Ses  tigvs  font  dmûes ,  hautes  d'crrviron  dent 
pteds,  qoadranjiulafTes,  légèrement  pubefcemes, 
■n  peti  rougeâtres  ou  purpurines  à  leur  bafe ,  ra- 
meufes}  le»  rameaux  oppoféSjtrès-ouvenSjftri^Sj 
garnis  de  feuilles  oppnférs ,  pétiolëes,  ovales, 
oMonguvs,  en  coeur  i  leur  bafe,  environ  trois 
foh  plus  longues  ^ue  larges  ^  ridées ,  glab'-es  en 
delTus,  un  peu  pubefcentes  à  leur  face  inférieurej 
dentées  à  leur  contour  t  les  dems  acuminécs ,  ir- 
régulières j  celles  de  la  bafe  plus  profondes  i  les 
^uoles  beaucoup  plus  courts  que  les  feuilles. 

Lei6eur&  fortcent  une  panicule  terminale,  mé- 
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diacrement  feuilMe^  compoCétf  de  grappes  laté- 
rales, oppofées,  axillaires  ,  munies  de  braibèrs 
très-étroites,  linéaires,  lancéolées.  La  corolle  e(l 
d'un  pourpre-noirâtre  ,  verte  à  une  de  fcs  lèvres; 
les  anthères  très-jaunes  i  les  capfules  glabtes,  uji 
peu  arrondies  >  acuminées. 

Cette  plante  ctnît  dans  le  Portugal.  On  la  cul- 
tive au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  ^  (  ^.  v.  ) 

9.ScRûPHULAiAËd'Orienui^^,;hWiirM  9rieri- 
tiilis.  Linn. 

Scrophularia  foliiJ  lanctoijtis y  ferrat'ts  ^  ptùah" 
ùi  ;  caaiittit  untit ,  ramtis  oppofitis.  Lînn.  Syf). 
Plant,  vol.  5.  pag.  147.  n°.7-  — ftiUl.  Dia,  n*.  1». 
Pillas,  Itin.  vol.  j,  pag.  ûj^.  —  Kniph.  Centur.  y. 
n*,  80.  —  Wiltden.  Spec,  Plant,  vol.  j.  pag.  27J, 

"'■"■ 

Scrophularia  foliis  ianceofato-lîntaril'UJ,  acut^ftf' 
rat'ts^infcrni  incijtsj  racemo  compo^to.  Roy,  Lugii. 
Bat.  249. 

Scrapkuiaria  oriemalif^jfUîlt  tannahînis.To^TX^, 
Inli.  R.  Hetb.CoroJLç, 

Il  eft  facile  de  diflingucr  cette  cfpèce  à  fas 
feuilles  étroites  ,  lancéolées,  incifées  â  leur  partie 
inférieure  ou  prefque  ternécs. 

Les  tiges  font  droites  ,  ramenfes,  hautes  d« 
deux  ou  trois  pieds,  glabres,  qu;uiraog;ttUires , 
Hciées,  garnies  de  feuilles  oppolées ,  petiolées  , 
oblongucs,  lancéolées,  glabres  y  vertes  à  leurs 
deiLX  î;ictj> ,  un  ptu  pâles  en  lieiToos ,  veinées  , 
aiguës,  acuminées  à  Uur  (ommet ,  longues  d'en^ 
viton  croîs  pouces  fuc  un  demi-pouce  &  plus  de 
large  i  les  unes  entières  1  d'autres  incifées  vei^ 
leur  bafe  ou  prefque  ternées,  finement  deucées 
en  Icie  ï  leur  contour;  les  denrs  inégales,  tiès» 
aigaèsj  les  pétioles  courts  >  canaliculâ. 

Les  fteurs  forment  une  loncue  panicule  termi- 
nale, compofée  de  grappes  lat^riles ,  alternes, 
un  peu  étalées,  rameufes ,  montes  de  bradées 
courtes,  aiguës.  Le  calice  eft  glabre  ,  verdàrre , 
diviféencinq  découpures  courtes,  ovales,  trèfle 
t>btufes ,  environnées,  à  leur  contour,  d'un  life^- 
ret  blanchâtre  &:  membraneux.  La  corolle  ell  pur- 
purine ou  nn  peu  verdâne,  d'une  grandeur  mé- 
diocre ,  prefque  glcbuleufe ,  ime  fms  plus  grande 
que  le  calice.  Les  capfnles  font  glabres,  ovales, 
un  peu  globuleufes,  aigttes. 

Cette  plante  croît  dans  le  Levant.  On  la  cul- 
tive au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  ¥  (  K  v.  ) 

lô.  ScRoPHtTLAlRE  frntefcenre.  StrophaUna 
frattfaenf.  Linn. 

SiTophuiarla  foliis  fubiArnefn ,  ftjpUèut ,  icvihus'^ 
apiçe  rtcurvis,  Linn.  SyH,  veget.  pag.  $06.  * 

Scropkularia  foUîs  hnceofatît ,  ohtufx  ,  fimtta^ 
dtnfdtis  }  frduHctiiis  bîfdis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  Z» 
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psg.  8^(î.—  Mantiff.4t8.  —  Dêsfont.  Flor.atlanT. 
voï.  1.  pag.  16. 

Sirophufaria  fv/iU  fuhcomojts ,  fupen'ori&uM  ft/filt- 
bus ,  dtntatis  ,  glabrh ,  apiù  rccurvisi  panicufâ  ract- 
mofd;  ptduncuiis  bi^dis^  maUifioris*  WiUd.  SpCC. 
Plant,  vol.  3.  pag.  17J.  n".  10. 

ScrophuUfia  fofîis  laneeoUtîs  ,  ohtufs  ,  ferrato- 
defuatis i  ptduncuiis  bifdis.  Roy.  Lugd.  Bat.  194. 

Scrophufaria  iuftaniea  ffruttfctns,  verbenacâfoIUs. 
TourneF.  Inlt.  H.  Herb.  167.  —  Rai,  Suppl.  396. 
—  Schaw,  Specim.  o**.  14 j. 

Scrophuiaria  pertgrina  ,  frutefcerts  ;  foliis  teucrii 
crafmjcuiis.  Heim.  Lugd.  Bat.  pag.  545.  rab.  547. 

Un  caradlère  particulier  à  cette  efpèce  cft  d'a- 
voir la  pointe  de  Tes  feuillts  fupërieures  forcement 
recourbée ,  prefque  fefliles. 

Ses  liges  font  droites,  frutefcentes,  rameufesà 
leur  partie  inférieure,  ïérragones,  gtibres,  aiguës 
à  leurs  angles,  garnies  de  feuilles  ovales,  un  peu 
charnues^  glabres  à  leurs  deux  faces,  de  couleur 
verte  i  les  inférieures  péiiolées  .  dentées ,  obtufes 
à  leur  Commet  ;  les  fupérieures  &  terminales  pref- 
(]ue  fefliles,  allez  petites  ,  ovales ,  luifantes  ,  un 
peu  oblongues ,  dentées  irrégulièrement  ï  leuts 
Dords  ;  les  dents  aiguës  ;  leur  fommet  acuminé  , 
uès-fouvent  recoutbé. 

Les  Beurs  font  comparées  de  petites  grappes  la 
plupart  ôppofées,  fituées ,  à  rextrémité  aes  ra- 
meaux, dans  l'aiffclle  des  feuilles  fupérieures.  Les 
pédoncules  font  oppofés ,  fouvent  trifides  ou  bi- 
tides  }  les  bradées  entières,  étroites  ,  aiguës  y  à 
peu  près  audi  longues  que  Its  pédoncules  partiels. 
Le  calice  efl  divifé  en  cinq  découpures  verditres, 
courtes ,  un  peu  ovales ,  obtufes ,  colorées  i  leurs 
bords.  La  corolle  eH  petite ,  d'un  pourpre-foncé  \ 
les  découpures  latérales  de  couleur  blanche }  Tîn- 
tcricure  fore  petite;  les  capfules  arrondies  j  pe- 
tites, aiguës. 

Cette  plante  croît  dans  le  Portugal ,  &  fe  ren- 
contre aufTi  dans  le  royaume  de  lunis ,  proche 
£lhammah.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Fiances  de 
Paris.  :¥(K.v.) 

II.  ScROPHULAlRB  des  tochcrS.  Scrophuiaria 
ruprfirh.  Willd. 

Scrophuiaria  foliis  obtenais  ^  petioUtis ,  d4ntatis y 
gUbriufciiiis  ;  racemo  terminait ,  pcd^iniulti  irijloris, 
Willd.  Spec,  Plant,  vol.  $.  pag.  174.  n^.  11. 

ScrophuUria  rupe^ris,  Marshill  ab  Biebertlein. 

Cette  efpèce,  d'après  Willdenow ,  a  de  très- 
grands  rapports  ivccicfirophulariafrutifiens,  dont 
elle  n'eft  peut-être  Qu'une  (impie  variété.  Elle  en 
dltfère  par  fes  tiges  p.us  baffes ,  hautes  d'un  demi- 
pied  ,  Ugéreqienc  pubefcentes  j  pjr  fes  feuilles 
toutes  pettolées  ,  oblongues ,  plus  roides ,  plus 
pecicesi  par  une  gta^ipe  teraunalcj  dont  les  p^- 


donnites  fonr  trifides ,  compofés  de  trois  flear?, 
garnies  de  bradées  fort  peines,  obtufes,  non 
aiguës. 

Cette  plante  croît  dans  la  Tauride,  fur  les  ro- 
cheis.  if- 

II.  ScROPHULAiR.E  hétérophile.  ScrophuUria 
hcteropkylla.  Willden. 

Scrophuiaria  foliis  fubcamojij  ,  ternaiis  ,  trîlobis 
fmplicibufque  i  paniculà  racemofâ  y  cauU  frM<fctnie, 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  174.  it".  12. 

Scrophuiaria  cretlca  ^  f''uirfcens  ;folio  varia  ,  craf" 
pori.  Tournef.  infl.  R.  Herb.  Coroll.  pag.  9. 

S:s  tiges  font  ligneufes ,  divifées  en  rameaux 
quadrangulaires,  à  angles  obtus,  garnis  de  feuilles 
Oppofées ,  ghbres,  cnarnues  ;  les  inférienres  ter- 
nées  i  Its  deux  folioles  latérales  oblongues ,  ob- 
tufes ,  fix  fois  plus  pctires  que  la  terminale;  celle- 
ci  profondément  divifée  en  trois  lobes  inégaux  , 
incifés ,  dentés  i  les  dents  écartées  ,  obtufes  \  les 
fupérieures  font  »  les  unes  à  trois  lobes,  les  autres 
elliptiques,  rétrécies  à  leur  bafe ,  dentées,  va- 
ci  fées. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  panicule  tef 
minale,  nue  ,  compofée  de  grappes  ttè^-Iongucs, 
réunies  deux  par  deux.  Cette  plante  fe  rapproche, 
par  la  forme  de  fes  feuilles  fîmples ,  du  frophu- 
larid  fruiefcens ,  mais  toutes  Ces  feuilles  font  lon- 
guement péciolées. 

Cette  efpèce  fe  rencontre  naturcllemcni  dans 
rîle  de  Crète.  T)  (  Defaipt.  ex  WiUi.) 

I}.  ScnoPiiULAïaE  de  Sibérie.  Scrophuiaria 
aitaica.  WlHden. 

Scrophuiaria  foliis  cordatis  ^  duplicata  '  dentatii , 
dencibuj  infe'ioribuSybaJIn  rclpicicntibujf  racemo  ter- 
minali  compojito  ;  peduncuiis  bi-tn^orijàue  altérais, 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  274.  n*.  1 J-. 

Scrophuiaria  (  altiica  )  , /a/xV*  corda  lis  ,  crvatir  ^ 
duplicatè  dcntaco-  ferraeîs  y  dtniibus  bafin  rtfpîchn.' 
libus  j  racemo  compofto ,  aphyllo.  Murr.  Comment* 
Goett.  1781.  pag.  35.  tab.  2. 

Ses  tiges  font  droites,  glabres,  rameufes,  gar- 
nies de  feuilles  oppofées ,  pétioléc  s ,  ovales,  écnari- 
cré^s  en  ccrur  à  leur  bafe  ,  glabres  i  leurs  deux 
faces ,  munies  à  leur  contour  d'une  double  rangée 
de  ilcnts  en  fcie  \  les  inférieures  dirigées  vers  U 
bafe.  Les  fleurs  font  difpofées  prefqu'en  grappes 
terminales;  les  unes  lîiuées  à  l'exccemité  des  ra- 
meaux ,  les  autres  dans  leur  dichotomie,  dépour- 
vues de  feuilles.  Les  corolles  font  d'un  jaune-pale. 

Cette  plante  croît  fur  les  montagnes  élevées  da 
li  Sibérie,  y 

14.  ScaopHULAlRE  précoce.  Scrophuiaria  ver- 
ttadiJ,  Linn. 

Scrophuiaria 
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)larta  fifjtis  iofdatîs ,  pjhtfctntîhiS  ^  ituplt^ 
^  Itix;  pjiuiuJij  axtUarthus ,  dichotomie.  Ait- 
Hort.Kew'.vol.  1.  pag.  3^1.  —  WiiM.  Spec.  Plane 
»ol.  3.  pjg.  174,  n».  14. 

Scrophu/arh  fvliis  cordatis  ,  cûuiinis  temis  t  pt- 
d^siuÛi  tixtiUythuj  ,  fj/i:ariis  ,  bifds.  Linn.  Sy It 
veget.  pig.  469, — Miller,  lîid.  n''.  ij.— Hnffm. 
Cerm.  xio.  —  Roth  G^irm,  vul.  ].  pag.  166.  — 
Tol.  n,  pag.  59.  —  Lam.  Flor.  franç.  vol.  1,  pag. 
JJ^.nr  J90. 

Scropkiitaria  folits  lon^i  petioiaris  ,  cordjtis  ,  /Ù5- 
àstf.tis  ;  pitioUs   in  aiis  ramofu.    HalUr  j  Helv. 

ScropfuJari^  foliis  coniatù  ,  ptduncuût  axîUari- 
au»  ^  fuiitariii  ,  dichotomis.  Linn.  Spec.  Plant,  p.ig. 
60.—  Huit.  Clitf.  îiz.  —  Horc.  Upf.  177.  — 
Royen,  Lugd.  Bat.  293.  —  Gouan,  Monfp.  pig. 
J04.  n».  4. 

Scrophttiarî a  foliis  oppofùs  ,  cordatis  ;  pedunctdU 
filii^rttJ,  laurÂltôus t  muUijlons.  Sauvag.  Monl'p. 
tlp  Se  166. 

Sccphuiaria  fo'c  lutto.  C.  Bjuh.  Pin.  256  ,  & 
Prodrom.  111.  tab.  iii.  —  Hivin.  ub.  107.  — 
Toumef.  InlK  R.  Herb,  166. 

Seraphaiaria  lutea ,  magna  ,  amplis  foiiij.  J.  Bauh. 
Uîft.  j.  pag.  421.  Icon. 

Scrophu/aha  moniana,  maxtma ,  Utifolia.  Barrel. 
Uon.  r^r.  ub.  275. 

lamium  paanonictim ,  fecundum  ,  <xoticum.  Cîuf. 
Hift.  1.  pag.  58. 

>.  ScwphuUria  brjHeis  ad  pcduncuH  divifionim 
wstis^  dentatis  ,  forum  /ongitudinc,  Wilid.  ipec. 
Fiant.  ¥ol.  5.  pag.  175. 

Scrùpks/aria vernaÛs.  (Sder. Flor. dan.  tab.4ti. 

Cette  cfpèce  cft  rem^irquable  par  fes  ttges  &■ 
iès  feuilles  ve!u€s  ou  pubefccntes,  à  dentelures 
àn^trales  ,  aigeèfs î  par  fes   grappes  axîllaires,  la 
I  -ptupart  dichotom.s  •%  par  fet  ilcuis  jaunàcrcs. 

Ses  tig.^  font  droites ,  afleï  fortes ,  fifluif  iifes , 
ftriées,  quadrangulaircs,  h::utfr5  de  deux  pieds  &■ 

l^lus  t  ri'neufes^chatgïes  de  p(»iis  courts,  garnies 
ée  (àinWti  oppofées  ,  péttolée^  ,  aiTft  grandes, 

'ovaUs,  en  ccr  ira  leurMfe  i  les  inferieurt^s  pref- 
qu'aulfi  lirges  que  longues,  fupportéej  par  des 
pétioles  pbnes,  très-longs,  fort  velus;  les  fu- 
pèrieiires  plus  petites,  plus  étroites,  d'un  vert- 
Foncé,  glabres  i  leur  tace  Tup^rieure,  velues  ou 
pubefccntts  en  deffous ,  traverfets  par  des  veines 
noirâtres  ,  irrégulièrement  incifées  ou  dentées  à 
leur  contour  i  les  dents  irvigales,  aigaè»,  placées 
fur  un  double  r^ng. 

Les  fl  urs  foni  difpofées  ,  dans  les  aiffellcs  des 
fcuillei  lupëf  ieures ,  par  petites  grappes  en  foime 
Botftntfag.   Tome  VU, 
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de  bnuqiifts,  dont  le  pédoncule  commun  efl  plus 
long  que  les  fcuillis,  (y!indrit;Ue,  dich«*tome  ou 
irilidc  i  les  divifions  rammlés  l  leur  fomniet,  mu- 
nies de  braûets  linéaires,  Uncéolèes  ,  prerotie 
emièrts.  La  corolle  eli  jaune,  glubuleufc,  trei- 
reiferree  ï  fon  ouverture. 

La  variété  #,  d'aptes  Will  lenow,  a  Tes  feuilles 
munies  de  deotsoKcur«:sï  Us  bradt^'es  infëiieur.s 
S:  celles  des  ptenâères  divisons  du  pédoncule» 
grandes,  ovales  ,  dentées. 

Cette  plante  croît  en  Ita'ie  ,  en  Sui^e  ,  en  Au- 
triche, &r  dans  les  départemens  méridionaux  de 
la  France.  On  U  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de 
Paris,  o"  C^.  v.) 

i;.  ScROPHUtAlRE  élégante.  Serophularia  ar- 
guta,  Alton. 

Scrophularia  fifliis  cord'Uis  ,  flahrÎM  ,  duplicata^ 
ferrjtis  ;  paniculis  axUhrihu* ,  dichotomit;  cjff.lis 
acuminatîs.  Ait.  Hort-  Kew.  vol.  l.  pag.  5^1.^ 
Willd.  Spec.  Fiant,  vol.  }.  pag.  17J.  n^.  ij. 

Cette  plante .  qui  a  de  trés-prands  rapports  avec 
\e  fcrophiilarid  vernu/îs ,  en  diffère  par  (es  tîges  8c 
fes  feuilles  glabres ,  &  par  fes  fleurs  roiigeâtres, 
beaucoui>  plus  petites.  Ses  tige*  font  droites  ,  qua- 
drangttlaires  ,  rameufes  i  (as  feuilles  ovales ,  eu 
cœurj  g'abres  à  leurs  deux  faces,  munies  i  leurs 
bords  d'un  double  rang  de  dents  inégale; .  en  fcie. 
Les  fleurs  font  ditpofées  en  petites  particules  axiU 
laircs ,  latér.i!es  ,  dont  le  pédoncule  commun  fe 
btfuri|ue  à  for»  fommet.  La  corolle  cfl  petite  ,  de 
coukiir  rougci  les  capfulcs  acumin.es. 

Cette  plante  Ce  rrouve  à  l'île  de  Madëie  ^  8c 
dans  celle  de  Tcnétiffe,  O 

id,  ScRorKUtAiRE  trifoliée.  ScropkuUrîa  tri^ 
foliata.  Linn. 

Scrophufj'-iii  fofiis  glahns  ^  infinorihus  urnato^ 
pinnatis,obwfis^fuperioriôusjimpliuii/us  ;  ftduncu/îs 
fiUrifiorij ,  axilUriiiia.  Linn.  Sf»ec.  Pljnt.  vol  z. 
pag.  86f .  —  Miller ,  Did^.  n".  7.—  Oesfont.  Flor. 
atlant.  vol.  2.  pag.  54. —  Wjltd. Spec.  Plane  vol.  j, 
pag.27y.n'».  16. 

Scropk^laria  famhuc'rfoUa  tfon  ruhro,  tuito ^  vtf- 
rio^puickro»  Plukt^n.  Atmag.  pag.  538.  tab.  31J. 
fig.  6. 

Scrophularia  ftihroturtdo  ,  crajfo  ,  rigrictinte  folio  ; 
jlore  tutio ,  pallido  ;  cofjidù  turgidj.  Boccon.  M  uf.  2. 
pag.  6j.  tab.  60. — 'Touipcf.  luit.  R.  Hctb.  167, 

Ses  tiges  font  droites^  glibres,  fimplet  ou  mé- 
diocrement rameufes,  léiia^oues ,  OriéiS,  hautes 
d'environ  un  pi^d  tfc  deuti  ou  deux  pieds  j  gjrnies 
de  ftruiltes  oppofôes,  pétioUes,  ovaKs,  êchiQ- 
crées  en  coeur  à  leur  bafe,  lillcs,  gljbrts  à  teu.'s 
deux  faces^  veinées,  luifaucts,  longues  d'&uvifAn 
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tro^s  pAOMS,  fur  prefque  dux  tîe  !afg?i  &îrttires  j 
a  leoT  fommer ,  irtf  gaiement  «ienrées  fur  un  double 
rnng  à  leiifs  bonis  i  les  dcîits  obrofes.  L€$  ttuilles 
jnféritttrei  font  Courent  auTiculétsi  leur  bafe,  & 
paroifTent  trilbliées.  M.  Ds^fontiine*  en  a  nbfcrvé 
en  Bârbaiie  une  vaiiétë  i  feuillei  Uciniées. 

Les  fleurs  forment  un  éj-i  oh  une  grappe  cTtrré- 
inement  longue,  comporte  de  petite?  pr.ipp'S  la- 
léral-^s  »  alterner,  dont  l«  pédoncules  friiptts  fe 
ram  fi:rnt  à  leur  fommct  en  pf-dicelle?  inégaux, 
muniïdL'bia^ÊS  liné lires  j  ks  unes  plds  lunguts, 
d'ïutr-s  plu&  courtes  que  les  pédoncules  partiel». 
I^  calice  eO  divîfé  en  cin^  «lecoupuas  ovales, 
obtufes,  mem'  rancufes  à  Icuis  bord^.  I-a  corolle 
eO  de  cou!enr  purpurine,  afle?.  fcmbl-ible  à  celL* 
du  fcrophaU-ia  aquaticj.  Le  fiuit  eft  une  capfule 
en  forme  de  poire ,  lifle,  mucroriée  >  plus  longue 
que  le  calice. 

Cette  plante  croît  for  le  bord  des  chanvps ,  & 
le  long  des  rivages  de  la  mer,  dansl'ile  de  Corfe, 
&  fur  les  côies  de  la  Birbark-.  %  (  K./) 

Nota.   I>e  fcrophu/arîj  appendicalata  de  JjC^uin 

faroît  diffé'f  r  bien  pc u  de  critc  ef^icce  >  8c  devroit 
peut-être  y  être  rapportée. 

17.  ScROPHXTLAiRt  l  feuilles  de  fureau.  Srra^ 
phL/jria  fimhucifoUa.  Limi. 

Scrophuldria  foUh  inurrupù  pinnath  ,  cordatis  , 
inéqttalthus  i  racemo  termînaL  ;  ptdanculis  axiilari' 
hat,  gtmiais ,  dichoicmis.  Linn.  Spec.  Plant.  toI.  2. 
pjg.  Jifif.  —  K'iiph.  CentUT.  7.  n*.  84.  —  WtlH. 
Sfec.  Plant,  vol.  ^.  pag.  176.  n".  17. 

Seropku/ariafo^iis  di^armiittr ,  pedunctiiis  axUU- 
ribus ,  aggngatis.  RoycO,  Lugd.  Bjt.  udi^ 

ScrophuhrU  fambucifoiia,  ParkinSj  Theac.  611. 
Miller,  Dift.  &  tib.  231. 

Sidcriùs  fambucifoUa.  Profp.  Alpin.  Exoc.  pag. 
105.  nb.  20i. 

ScrftpktiUria  foiiii  UeinUds.  C.  Bauh.  Pin.  1^6. 
U  Prod.-.  112. 

Scrophuldriafiimhucifoli'ts  ^capf'lis  rttaxhn'u.  Mo- 
rif.  Oxon.  Hilt.  2.  pag.  483 .  $.  5.  tab.  3.  fig.  €>. 

Scropkuliiria  hifpanica  ,  fambudfolio  ,  gùioro. 
Tourne*.  IntK  R.  Hetb.  166. 

/S.  ScrophiiUrU  lujitunica  ,  maxime  fore,  /o/Uj 
iifcBis,  Rai,  Suppl.  39^. 

Ses  tiges  font  droites  «  glabres ,  hautes  de  trois 
à  quatre  pieds  ,  rameufes,  ttftrngctnes ,  un  ptu  ai- 
Wes  fur  leur*  anglps  par  les  pétioles  décurrens  , 
garnies  d?  feuilles  oppofec  5  ,pétiolées^  ailées  j  les 
pînnules  diftamcs  ,  rppnrées  ou  alrerties  >  pomt 
confluent'* ,  »u  nombre  de  cinq  i  f-^pt ,  lancénléf  s. 
en  ctcur  à  leiu  bafe  ,  ridées,  pl.bres  a  leur  f^ce 
ftipéricuiej  deniers  en  kie  àleurcontourj  aigtiès 
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i  TctlT  fomrret;  îa  foliole  terminale  plu*  grande  , 
un  peu  lobée  00  incifée. 

Les  fltfUrs  font  difpofêes  en  une  grappe  termi- 
nale ,  compofee  de  petites  grappes  paitielles ,  dont 
les  pédniKules  fnm  réums  cK  ux  par  de-jx  dans  les 
.itfl'ellts  des  feuilles  ruoêrtcures.  Couvent  djchoto- 
mes ,  rrès-couiTS,  ramifié^.  Les  corolles  font  grji> 
dts ,  de  couleur  purpurine  i  Itm  lèvre  inférieure 
verJitre. 

Cette  plante  a  une  odeur  forte  ,  approchant  de 
cellf  du  fureau.  hlle  croit  en  Efpagne,  en  Portu- 
gal &  dans  le  Levant,  x 

i8<  ScROt>HUCAiR£  rsaWiihte.ScrcphuUriamtl- 
liftra.  Dts  font. 

Scrophalûria  glahra  ,  folht  inferîoribux  pîn-tj^ 
lU  ;  fotiolh  dvatii  ,  dentnto  ferrjth  i  fjrîbus  Jx/A 
Untus t  fu.idtx  cotoiU  ntQ.uifcro.  Dcsfont.  Flor. 
allant,  vol.  1.  pag.  f  5.  tab.  145. 

Scrophuttiria  (virîdiflora)  ,  foUis  inurruptè  pin" 
naiis  ;  foùol'.s  ovuio-oôlongis  ^Jerraiis  ,  utrinque  gla~ 
6'ij  f  raccm».  terminal  i  fubnado  j  iongt^imc.  Poire  t  ^ 
V'oyag.  en  Bati>.  vol.  z.  pag.  194. 

Scro(rhuliirid  (  melllfera)  ,  foliîs  iaferiorihus  in~ 
itrrttpte  pinnatij ,  fuptrtoritmi  ttrneùs  ;  foliolis  ob' 
louais f  &0'^ti*us  axUliiri'oiiS.  V'ahl,  Symbol,  a.  pag. 
88.— WiUJ.Spec.PUnt.  vol.  }.  pag.  176.  n**.  i8. 

Scrophufarîa  fit/tis  piitnatîs ,  fuèiaterràptis  i  ftUit>- 
liS  fubquinis  «  ohiongis  ;  Ji«rilnu  uxi/ijribus  ,  co^oiié 
fundo  mttVtferQ.  .Mton  y  Hort.  Kt^wenf.  vol.  x.  pag. 

CcH  une  ttèsbelle  efpèce .  remarquable  par 
la  hauteur  de  Tes  tiges ,  pjt  Tes  fcuiltts  inferiti^ 
reSj  ailées  j  par  fes  fleurs  vertes,  grandes,  quel- 
quefois un  peu  pucpuiioes  en  dehors^  munies  da 

glandes  mclliferes. 

Ses  tiges  font  glabres,  quadranguTaires ,  légè- 
rement ailées ,  ou  à  anfUes  faillans  fur  leurs  côtés  » 
fermes,  dpaifftSjrameufes,  hautes  de  quatre  à  fil 
pieds,  garnies  Je  ftuilUs  oppofées ,  péiiolées , 
paTr:iitement  glabres ,  ailées  ;  les  folioles  point 
decurrenres  ,  inégales  ,  ovales  ou  ovaïes-eblon- 
gues,  d'autant  plus  petites,  qu'elles  approchent 
davantap-de  labufe,  inégalement  d<ntees  en  fc'e, 
quelquefois  incifées,  d'un  vert-foncé  à  leurs  deux 
^ar^s  i  la  foliole  terminale  beaucoup  plu^  grande  ; 
les  feuilles  inférieures  amples,  compofées  de  fepc 
1  neuf  folioles  ;  celles  du  milieu  de  cinq  \  tes  fu- 
péfieures  ternéts. 

Les  fleurs  forment ,  à  l'extrémité  des  rameaux 
&  des  tiges, de  nès-longues grappes  droites, con*.- 
pofées  de  petites  grappes  atilUires,  oppoféeS}  les 
pédoncules  communs  ramifiés  inégalement  j  thi- 

3ue  pédîcelle  court ,  uniflore  ,  garni  à  la  bafe  dï 
eisx  br^fices  linéaires  ,  glabres  ^  oppofées  \  leus 
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«aflcreft  vert,  gUbr«  ,  dwificn  cfnif  (Uéoopiires 
«MKâTes^  un  peu  urondùs,  bUnchâtr<«  &  mem- 
braneufes  i  leur»  bords.  La  corolle  elï  grande  , 
courte,  ouverte,  de  couleur  verte,  quelquetois 
d'un  pourpre  très-foncé  en  dehors,  à  rteuK  lèvres  i 
Il  fupéricute  plus  longue,  hocitontale,  à  dcuj 
lobes orbicuUiresi  rinférieure  trilobée:  dans  ï  in- 
térieur &  à  U  bafe  du  lube  ,  deux  glandes  afle£ 
Cratfes  ,  o^polees ,  qui  diftillenc  une  liqueur  noi- 
râtre, abondar«e$  une  petue  lime  orbiculaire  î 
Ibiùico  du  tube. 

Les  Staminés  font  aurti  longues  oue  la  corolle  ^ 
di  lyrumes  -,  les  fiJâ*iiens  brgcs  ,  aplatis ,  terminés 
ar  des  anthères  un  peu  arrondies  ,  comprimées  -, 
'.idtux  écjmines  inférieures  paroifTint  plus  tari 
que  ies  Tupérieures,  &  relUnc  roulées  en  fpîiale 
dans  Je  tond  de  la  cototle  jur^u'au  nirmient  de  la 
fécondarion  ;  alors  les  tilamcns  fe  déroulent  peu 
i  pea  jufqu'à  ce  qu'ils  foieni  airivés  i  la  hiutiur 
qu'Us  doivent  avoir.  J'ai  obfervc  ceire  particoïi- 
rité  dans  plufieurs  autres  et'péces  de  ce  genre.  Le 
ftvle  eu  pcrliÛaoc,  le  fligmite  épais  ;  il  leut  fuc- 
«de  une  capfule  glabre,  affrz  groffî,  pyriformc  , 
icominée  ,  à  deux  valves ,  â  deux  loçes ,  conte- 
nant des  femencesnombreiifes,  roulîcàtres,  fort 
lûtes  ,  arrondies  ,  ponÛuécs  Ittrfûii'on  ks  eXi- 
lioe  à  la  loape  ,  attachées  fur  un  réceptacle  cén- 
ml>  arroodi. 

Tai  obfervc  cene  phme  en  Barbarie ,  dans  les 
Jieui  humides  ,  le  long  des  bords  de  Ij  mer ,  aux 
environs  du  baflion  de  France,  de  h  Calle  &  de 
bonne.   :^  (K,  v-} 

19.  ScROPHULAlRE  hifpide.  Scr&phularia  Aif 
|ji^  Dcsfoot. 

Scraph^t^ria  cautr  trirjgono  ,  €reSo  ,  hifpido  i  fa- 
ts pimuitis,  duflitaJQ-cfcfiatisf  iobo  terminait  co-- 
dr©,  maximo  ;  raçewo  iompojîto ,  afhyth.   Desf. 
rtur.  allant,  vol.  1.  pag.  19.  '" 

StrophitMrrM  (  hKpida  )  ,  jSbAVj  fthnath ,  vîfhfit  ■ 
h/itilo  icrmina/i  maximo  ,  cordaioi  r,!Ctrr.oxtrminali ^ 
ttuU$  hrfpSao^  Willden.  Speç.  PUm*  voJ.  5.  pag. 
^76,  n  .  19. 

Cetrr  plante  1  quelques  rapport*  avec  Ufcropftw 
ttrimf^rrîmcif^iaj  tHc:  en  dittt're  par  fts  itgcs  hif- 
i.^,par  larottnfrjefes  foliuJu,  par  Tes  corolles 
nOînsgiandîS. 

Ses  wge*  font  droites',  fermes ,  finipW;  ou  mé- 

ocreni  m  r amf  ufes,  hmtes  d'environ  deux  p'eds 

j  dtux  pieds  ^*  demi ,  munies  de  pcils  roidrs , 

lurts,  irés-nonibreuxi  garnies  d-^  icuilles  oppo- 

fees,  médiocrement  pëtioiécs,  molles,  vtluts, 

couleur  cendrée,  longues  de  quatre  à  cinq  |^<ou- 

,  Urines  4e(leuicoutroi%,  ailées,  compotées  de 

lAïKilet  flvalrf ,  peu  nombreufr-s ,  lttgi*peiiient  pé- 

(,  à  douUe  crénelure  à  leiKS  burds^  ia  pio- 
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mt'e  fêrmÎRatetr^c-grftnde,  échancrée  en  rsur* 
qu£lque^ois  un  peu  lobce  ou  iocilée. 

Les  fleurs  forment  une  ifTcx  longue  grippe  KT- 
minaleir.tcrrumpiie,  dépourvue  de  huîllcs ,  hauto 
preiq'ie  d'un  pied  «compoTée  de  grappes  ;  aitielle'>, 
oppofécs  &  alternes ,  velues ,  rAmeufts;  les  pé- 
doncules parti  Is  inégaux,  unift  res ,  munis  de 
brosses  hrtéa  res,  les  uf)es^>Jus  longues,  d  outrât 
plus  courtes  que  Us  pcdicelles.  Le  calice  ell  gU-* 
Dre,  perfiftani,  divileeo  cintjdécoupures  fcir-rs» 
arrondies,  membraneufes à Itiirs  bords.  La  coro  \t 
efl  ouverte,  de  la  grandeur  àc  celle  ii\i  firophu/t:' 
ri*  Hodofs.  Son  tube  ctl  court  &  globuleux >  gnrni 
à  fon  oriHce  d'une  petite  lame  orbicu'aire,  divilé 
en  deux  lèvres  i  U  fnpérieure  plus  longue,  hoti-* 
ïontale  ,  partagée  en  deux  lobes  anoirlis  \  l'infé- 
rieure trilobée.  Les  étamines  font  didynantS  i  U 
llyle  perfilianti  la  capfule  IiflTe  ,  ttès-g'abre  ,  en 
forme  de  poire  ,  mocronéc  i  fon  fommct ,  à  deut 
valves,  à  deux  loges,  renfermant  des  femerces 
nombretifes,  fort  perifs  ,  de  couleur  brune ,  ob- 
longues  ,  obtufes,  ponftuées  &  ridées,  attachée» 
i  un  réceptacle  central  8c  charnu- 
Cette  pUme  croît  entre  les  fentes  des  rochersj 
furie  mont  AiUs  ,  dans  le  s  environs  de  Tlcmfea 
en  Baïbaiie,oil  elle  a  ete  découverte  par  M.  Def- 
fontaints.  cy  {Dtfcnj:t.  ex Dtsfom.) 

io.  SçRorK^'[.AiaE  canine.  5ciDfWjf/dMiMfltf. 
LJnn. 

ScrophuLtria  fvliis  pinmaiis  ;  rjctmû  terminait  ^ 
mtula  i  pciiurjcttlii  àtfidij.  LïiUi.Spec.  PUnt.  8ff*~^ 
VinH.  Cliff.  6.  —  Hort.  Clitfarr  ^11.—  Koycn  , 
Lugd.Bat.  294.  — Sauvag. Monf;.  247.  —  Kniph, 
Ctntur.  4.  n*.  75.  —  Stbbac.  Horr.  1.  nb  oa  — 
Destont.  Flor.  atlant.  voL  z.  pag.  f^. —  Wiild, 
Spec.  Plant,  vol,  5.  ptig.  *j7.  n».  10. 

.•SffxiphuUriafuiiiA  -it^erjoritias  fittiutis ,  fummi*  ^ 
inieg'is  ,  duplxaia  '  fir^iitif  i  ^f^Ç4mù  ûxilldjibuâ» 
Miilcf,Dia.u^  9.  - 

Scrophaluria  mu.'ùfid^j.  Lam.  Flor.  franç.  vol.  1. 
pag  5?7.u».j9i. 

Scrophuljria  foliis  pinnaùs  ,  pianis  Jo&ath  ,  t!r- 
cumfcrftitiii  cduU  panii.ulaiQ,  tUller,  Heiv.  n*.  918. 

SihroffhuUria  foUit  pinnatù  ,  <•'«/«  p«9icul*i90^ 
Stopol.  (.ar*t.  «dit.  J.  p^g.  47S.  n**.  4.  —  iJtin. 
ed  t,  a.  t.*'.  778. 

ScrophuUria  ruta  canina  dïQa  ,  v.Jearrs.  C.Bauh. 
Pinn.  ij6.  —  Tournef.  InlL  K  Hl  b.  :67. — 
Sh-w.Spec.tt*.  J45. —  Morif  Oxon.  HiU.  I.  $.  |. 
raW.  y.  ti ;.  8.  —  Ziunich.  Hill  Lab. lit.  —  Pir- 
kiiis,  '1  Ut-at.  610.  Icon, 

Httu  cumi/tj.  Ou*",  Hift.  1.  pvig.  acg.  fcon.  ^- 
LobcMcoiu  a.  pag.  jj.  — T^btfn.  Icou.  i}6.  ■«» 

E  X 
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Htrird ,  îîîft.  1 1/6.  Icon.  —  Dalech. Hift.  i .  pag. 

975.1c. 

Sc-ophulariit  ttrtia  àùdonéo  ttnuifûHa  ,  rata  ca- 
minaquibuftUm  voiaiaJ  J.  Bauh.  Hifl.  3.  pag.  415. 

^.  ScrophuLria  luâda.l  Pitlas>  Nov.  AU.  Pctr. 
10.  pag.  3 lî. 

ScrophuhrÎJ  orîcntdltJ  f  chryfantk  m'tfoiio  }  fort 
minimo  »  atrofurpa/to,  Touin^t.  Corol).  9. 

y,  Eadcm  .  caute  pidun^uVijque pui^cfccntibus.  Kop. 
Centur.  exf.  4. 

On  diflmgoe  cène  efpèce  a  fès  feuilles  ailées , 
^ont  les  pinnute^  font  plus  ou  moins  taciniées  iflez 
finemenc,  futcout  celtes  des  feuilles  U  prieures. 

Ses  tiges  font  droites,  glabres,  quaJrflngulai- 
*es  I  hiuies  d'un  pied  ou  d'uii  pied  &  demi ,  irès- 
^ameufe^  i  les  rameaux  nombreux ,  pa  iculés  ,  ai 


'liotomes ,  garnie  de  U  uiMes  oppi.fécs ,  péiiolées , 
Parfaitement  glabres  ,  v(;rtes  à  Uurs  dcrux  faces  i 
Jei  feuilles  ifiùrivures  incifées,  alongées,  légère- 
ment pinnJtiBtlosj  les  fuf  éri^urcs  ailecs  ou  pro- 
fondément piniatiB.lts  j  les  découpures  écartées  ^ 
linéaires  ^  lîmples  ou  Ucinrées ,  lobées  on  d^ntt^esj 
«igucs. 

Les  fleurs  font  divifée»»  z  l'extrémité  des  ra- 
meaux }  en  un  épi  de  (\t  à  huit  pouces  de  long , 
tompnfé  de  gia|>pes  oppofees,  axillaires ,  p^idon- 
cul^es  i  les  pédoncules  la  plupart  dichoromes , 
ayant  itès-fouvent  un»  fteur  pé.licellée  dans  leur 
dichotomie  y  les  divificms  rameufes ,  un  peu  pjni- 
culics  â  Icurfommeti  Us  grappes  inférieures  al- 
ternes. Le  calice  eft  court ,  diviTé  en  cinq  décou- 
pures arrondies  j  glabres  ^  veiditres  ,  blanches  & 
roembrincufesà  leurs  bords.  La  corolle  elt  petite, 
d'un  pourpre-foncé ,  dépuurvuc  de  lames  i  fon 


de  ta  corolle  i  U  capfule  globuleufc,  (rès-gU 
de  la  grt'fiêur  d'un  pttit  pois ,  acnminée  p 


orifice  i  le  pil^il&dcuxdesétamims  failhnteshors 

'  » 
par  le 
ftyle  peifiitant ,  ccmenanr  des  femenccs  nombreu- 
fti  ,  fort  petites ,  attachées  à  un  réceptacle 
central. 

Cette  plante  crotc  en  SuiffV ,  en  Italie  ,  dans  les 
départemens  méridionaux  de  la  France.  Je  l'ai  re- 
cueillie aux  environs  de  Lyon.  Q  (  ^»v.  ) 

La  variété  ^,  qni  peut  être  pourroit  être  dif- 
ting;uée  comme  efpècr ,  diffère  de  la  ptéc^dente  par 
fes feuilles  plus  petites,  incifcssou  profondément 
dentées  j  à  dents  aiguè^  \,  Us  ftoillesinférieuresbi- 
pjniïéc»;  les  petites  grappts  dichoton.es.  Cette 
plante  croie  dans  le  Levain  &  la  Taurîde.  IViilÀ, 

31.  ScROPHULAiRE  ailée.  Sc/ophti/oj-ia  pinnata. 
Miller. 

Sinphaluria  Jo'ii»  pinnatij  ^fvUolis  tncifis;  race- 
9fif  Jfmpiîiihus t  urminaUiuâ.  Miil.  Ui£L  n°.  ij^ 
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Scropfinljria  oriéntalis ,  chryfjnthemîfoTîo  ;  foH 
minimo  t  variegaio.  Tournef.  InlL  R.  Herb.  Co- 
roll.  9. 

Cette  plante ,  que  Miller  regarde  comme  une 
efpèce  diftinde,  n'eft  peut-être  qu'une  vaiioté  du 
foophularia  cantiut. 

Ses  liges ,  d'après  cet  auteur,  font  gtéles ,  haursi 
de  trois  pieds ,  garnies  de  feuilles  <1ont  les  inté- 
rieures font  deux  fois  ailéts  ;  les  pinnules  irre«j- 
librement  découpées  &  dtntées  ,  fetftUs  ,  d'un 
vert  -  Ijifint.  La  partie  fupérieure  des  tiges  cft 
chargée  de  petites  grappes  de  flfurs  latéml&s  be. 
ter ninaU'S ,  éloignées  les  unes  des  auues.  La  co- 
rolle eft  petite  ,  de  couteur  purpurine  j  avec  un« 
bordure  Manche. 

Cfite  plante  croit  à  Gibraltar  &  dans  le  Levant. 
O^  (  Dcfcript,  ex  MiUtr.  ) 

11.  ScROI*HULAIR£  luifance.  ScrophuUrU  lu* 
ddn,  Linn.  n 

Sirophuiaria  foiiii  infrriorîhis  hipinnaiU  ,  fuhcar^ 
no/îs ,  ghherrhnis  i  racemis  hipartiiis,  Linn.  Spec. 
Pijiit.  vol.  1.  pig  S(»J.  —  Syh.  Nit.  dit.  i  j.  pag. 
^14.  —  Desfont,  Flor.  atlaut.  vol.  1.  pag.  54. 

Scrophulariaffliis  hipinnatis^  g/aherrimtSj  lucidisf 
ractmis  hipuritiis ,  termlnalibus.  Mlll.  DifL  n".  1 1. 

Scrophuhria  faxaulis  ,  lucida  ,  laftrpuii  maff- 
tienfs  folio.  Boccon.  Muf.  tab.  1 17.  —  Tournefi 
Inft.-  ft.  Herb.  167.  —  Schav.  3pec.  n**.  Î4S. 

Scrophularia  glaucofvlio ,  in  amplas  laùnias  divtjht 
Tournef.  Coroll.  pag.  9.  —  Idem»  hin.  voL  i. 
pag.  xii,  Icoo.  8).. 

A.  Scrophularia.  fûtiis  fiiicis  y  modo  laciniath ^  vel 
ruia  canina  ,latifoUa.  C.  Eauh.  Pin.  ij6.— 'louiP. 


Inft.  R.  Hetb.  167.  —  SJiav.  Spec.  n".  f^i.  — • 
Morif  Oxon.  Hilt.  i.  $.  f.  tab.  9.  fig.  y.M^la. — 
Desfont.  flor.  atîanl.  vol.  1.  pag.  ^4. 

ScrophuLuia  ctuitA  prima,  Cluf.  Hiû*  U  ptg. 

ZO9.  Icon. 

Scropkularia  cretica ^  iiiti/olia,  PaïkitW,  Thealr. 
pag.  610.  Uon. 

SeropkuUria  iadica.  Gérard ,  Hift.  71e.  Icon. 

Scropkularia  (filicifolia), yô/iVi  pinnatis ^foUolu 
aeut'e  dcntatis  ,  ractmis  tirminaliBus.  Miller,  DiéL^ 

li*.  10. 

Cttte  efpère  a  de  grands  rapports  avec  le/îr»- 
phularia  canina  ;  elle  en  diffère  par  fes  feuillei^ 
graffes,  un  peu  charnues,  tuifanres,  fouvent  bi- 
pinnées ,  &  par  une  petite  lame  qui  garnit  l'orifice' 
du  tube  de  la  corolle. 

Ses  tiges  font  très-glibres ,  prefoue  cylindri* 
quesj  d'un  vert-fonce,  a  peine  quadranguUires,. 
lé&éiciDuit  meii)bfaneufe&-fiu  leur»  aj)g|cs,.luuii:s 
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rfVttviron  un  pied  &  rfemi ,  très- rameiifcs  ï  les 
rameju^i  oppoies,  axiIUires,  itmples,  droits,  gar- 
nis de  ûuillts  oppofées,  pétiolees«  prefqtie  deux 
&K ailées,  alongéesj  un  peu  chirnaei,  glabres  i 
I.-ms  deux  £ices  ;  les  fcHoles  profondément  inct- 
fée*,  prefque  pinnatilîdes  ou  dentées  j  à  dents 
aiguës  j  irrégulières. 

Les  fleurs  font  dirpofées  en  longs  épis  nus  , 
compotes  de  g  appes  la  plupart  alternes ,  un  peu 
alongéeip  rameufrs ,  munits  de  petûes  b^aÛets 
courtes,  prclque  filiformes.  Le  calice  eft  divifè 
en  cinq  découpures  verdâtres^  glabres,  membra- 
neofes  &  blanches  à  leur  contour ,  un  peu  arron- 
dies ,  obtufes.  La  corolle  efl  petite  ^  pâlt;  ^  purpu* 
rine;  la  lèvre  fupérieure  rougeàtre  ;  le  ftyle  vlroit 
ou  un  peu  courbé  >  faillant  hors  de  la  corolle  {  le 
Digmate  épais  ,  coloré  ;  la  capfule  petite ,  globu- 
Jeufe^  acurninée. 

Cette  phnte  croît  dans  le  Levant ,  aux  emirons 
de  Naples ,  dans  l'île  de  Crète  &  fur  les  côtes  de 
Barbarie  ,  dans  Ks  fentes  dts  rochers  &'  fur  les 
vieux  murs.  On  la  cultive  au  Jjrdin  du  MuCéum 
d'iiiftoire  naturelle  de  Paris,  y  C  ^.  v.), 

2J.  ScROPHULAiRE  varïée.  Scrophuian'a  varie* 
gau*  Marfcb. 

Scrophular'ta  caulibat  Baji  (ignefcentibus  j  foù'ii 
èvpinnùi fJîMs  ,  pubefcentibus  ;  raccfnîj  ehngaùs  ;  pt- 
Sitllii  brtvibui ,  v  llis  gLchidihus  hirtis.  Marfch. 
ab  Bicberftein  ,  Cifp.  pjg.  1 16.  n*.  zo.  —  WilM. 
Spet.  Plant,  vol.  5.  pjg.  178.  b".  il. 

S^s  tiges  font  droites ,  ligneufes,  particulière- 
ment vtrs  leur  b^fe  ^  garnies  de  feuilles  oppofécs» 
pétfolécs ,  deux  fois  ailées ,  pubefcentcs.  Lt  s  fleurs 
font  dïfpofé^s  en  grappes  alongëc s ,  fitu^'t  s  i  l'ex- 
trémité des  liges.  Les  pédoncules  communs  fe 
ramifient  en  pédicelles  courts^  inégaux  ,  hériOés 
4e  poLl>  courbés  en  himeçon  à  leur  fommet. 

Cette  plante  croît  aux  bords  de  la  mer  Caf- 
picone  ,  fur  les  collines  flériles  &  pîerreufes.  1^ 

14.  ScROrHULAIRE  de  Chine.  Scrophularia  cki- 
maju.  Linn. 

Scrophufaria  fo/iis  avaiO'oblongîs  ^  ferraùs  ,  puhef' 
ttnxihus.  Linn.  Mantifl".  pag.  ijo.  —  Willd.  Spec. 
Ptaoï.  vol.  ).  pag.  27S.  n'.  13. 

Ses  tiges  font  droites  ^ciuidrangalaires ,  à  angles 
mouffes,  nurquées  de  quitre  Hllons,  légèrement 
pubefcentcs  j  rameufcs  ,  hautes  d'environ  deux 
pieds  y  garnies  de  feuillc-s  oppofées,  pétiolées» 
alongéesou  ovales-oblongues ,  lancéolées» molles, 
un  peu  pubefcentes , dentées  en  Icie  à  leur  contour } 
les  dents  obtufes ,  aiïex  fembUbles  aux  feuilles  du 
%€nacttmfn  balfamitû. 

Les  fleurs  l'ont  difpoféeSji  l'extrémité  des  tiges 
kdcsumeaux^engxappes  crès-lougues^ûmples. 
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dont  le  pédoncule  conimun  efl  Cnr.pW,  divïré  à  foQ 
fommcc  en  rameaux  courts ,  inégaux  ;  fous  iluque 
pédiceUe  une  bradlée  courte,  ovale  j  finement  den- 
tée i  les  capfules  comprimées. 

Cette  plante  croît  naturelkmeni  dans  la  Chii>e. 
(  Defcrîpt,  ex  Linn.  ) 

15.  SCROPHULAIRE  métidionile.  Scrophularia 
m€ridî9ttalis.  Lïnn.  f. 

Scrophularia  foUis  oblongo-ovatis  3  ferratis  ,  ^a- 
hris  i  pedunc'jlis  unifions.  Lilm.  f.  Su^pl.  pag.  l8o. 
—  Willd.  5pcc.  Plant,  vol.  3.  pag.  178  n*.  14, 

Ses  ti^es  font  droites,  herbacées ,  quadrangu- 
laires,  djvifées  en  rameauK  oppofés ,  garnis  de 
feuilles  péiiolees ,  oppofets,  ovales  ou  un  peu 
obtongufcs  ,  lilTes  à  leurs  Jeux  faces ,  dentées  en 
fcie  à  Uurs  burds  ,  toutes  les  dents  égales  (  les 
pétioles  un  peu  plu:i  coutts  que  li;$  touilles. 

Les  fleurs  fnm  dtfpofees  tn  une  grappe  termi- 
nale, dépourvue  de  leuillts,  &:  dont  les  pédon" 
culcs  fout  fimples>  un;fl^re$,  un  peu  plus  longs 
<Huc  les  fleurs,  muni^  a  kur  bafe  Je  br-ftres  fo- 
liacées, plus  couit^s  que  les  feuilKsj  difl.\nies  « 
fouvent  très-entières  î  les  inférieures  oppofées  ; 
les  fupérieurcs  alternes.  La  corolle  eil  ovale,  de 
la  grandeur  de  celle  éMfcrophuUriafamiuciaa. 

Cette  plante  fe  trouve  à  li  Nouvelle-Grenade. 
(Defifipt,  ex  Linn.  f.) 

Z6.  SCROPHDLAIRE  écarlate.  ScropkalarU  f0tf- 

cinea.  Linn. 

Sctophularla  foliis  ^uatemîs,  ovatis;  fioribtts  vtr^ 
ùcdlaiii  ,  fpicoiis.  Lirui.  Spec.  Plant,  vol.  l.  p^ju 
Î!(S6.—  Royen,  Lugd.  Bat.  194.  —  Miller .  Di5, 
n*.  18.  —  Willden.  Spec  Plant,  vol.  3.  pag.  179. 
n«.  15. 

Serophalarîa  flore  coecineo ,  fol'iis  urticé  quatemit^ 
caulem  ambientibus,  Houf^.  Mflf* 

Cette  plante  a  des  tiges  droites,  hautes  d'en- 
viron deux  pieds ,  garnies  de  feuilles  ovales ,  fef- 
files ,  d'un  vert-pâle  â  leurs  deux  facts,  dentées 
en  fcie  à  leur  contour ,  aiguës  à  leur  fommei  î  les 
feuilles  inférieures  oppofées ,  ainfi  que  les  fupé- 
rieurcs i  celles  du  milieu  réunies  au  nombre  de 
trois  ou  quatre  à  chaque  rœud,  prefqu'nmplexi- 
caules ,  afléi  ferrblables  aux  feuilles  de  1  ortie. 
Les  fleurs  font  verticillées ,  réunies  en  épi  ï  l'ex- 
trémité dts  tiges,  d'une  belle  couleur  écarlate,  8e 
de  la  groflcur  de  celles  du  fcrophularia  nodofa» 

Cette  plante  croh  naturellement  à  la  \''eia- 
Cruz.  On  la  cultive  dans  quelques  jardins  en  An^ 
gletcrre.  o" 

17.  ScnoPHULAiRE  voyagcufe.  Scrophularia pc^ 
^^riitii.  Lina.' 


,  ScrofhmUrU  fol'h  eofdatis  ^  ii^tavs ,  iuiidi^;  pe^ 
duncaUi  aHilUriàéiSt^iflotii  ;  cûult  fcitangulûri.  Linn> 
Spec.  Pi»m.  vol.  1.  pjg.  866.  —  MiniifT.  418.  — 
Willd.  5p«c.  Plane,  vol.  ).  pag.  £79.  n*.  16. 

Scrophulvid  faiùê  çordatiê  »  fuperiorihus  aiiemis  ; 
ptduncuiis  axiUaribus  ,  hijtoris.  Linn.  Sptç.  PUnt. 
6ii.  —  Hort.  Cliff.  î22.  —  Roycn  ,  I*ugd.  Bat. 
zp^.  —  Couan,  Monfp.  pag.  J04.  n".  6.  —  Miller» 
Diii.  r.°.  14.  —  Gérard  j  Florgall.  Prov.  pag.  2S9. 
n*.  j.  —  Sajvag.  Monfp.  1 16. 

SsropkuIarU  geminifora.  Lun.  Flor.  fllQ^.  Vol.  I. 
pag.  ^^6.  n*.  5»^. 

ScrophularU  unicé/ottû.  C.  Bauh.  Pin.  156.  — 
TotirntK  Inft.  R.  Htrb.  if.fi.  —  Magnol ,  Bofan. 
Monl'p.  pag.  2J4.  —  Moiif.  Oxon.  Hifl.  i.  $.  5. 
tab.  8.  fis   1. 

Scfophularia  ptregrina.  Cimer.  Hort.  pag.  157. 
Ub.45. 

SavphuUria  fart  ruirp  Camtrani,  J.  Bauh.  HiA. 
)»  pag.  422.  Iciiii. 

|.  ScropliuJjria  (  iwlica  )  ,  yÔ/iVi  tordatu  ,  rf«/ï//- 
cato-fettaits;  'attmo  compofto.?  Flof,  LyJ.  Prodr. 
156.  —  Miller ,  Oi£t.  n*.  6. 

X/Sçnàpkai  iria  ncmon^ft ,  /Wto  unité  ntgo/ït  ;  fort 
atro'panit tinte.  Hort.  Cathol, 

On  diftingire  cette  obme  â  fit<  ftruiîl*s  çîabres , 
luifantes  ,  en  cœur  \  a  fcs  pédr^n^ules  axillaires  > 
dichotontei,  terminée  p-ir  dtux  fl.urs. 

Ses  tiges  f(tnt  droi(es,  glabres,  angulfttfe»,  fou- 
vent  de  coulrur  purpurine.  Iilïcs  ,  trc&-ltnipLs, 
hautes  d'environ  un  ]  ied  &r  demi  ,  munies  de 
gua»te  ,  cino  ou  Ctx  angles  failhns  ,  gamits  de 
feuillts  pétioUes,opporèes,  ovales»  en  forme  de 
cœur,  échine  tées  a  li:urb.ife,gUbrrsà  leurs  deux 
faces  »  veinées  ,  luifantes ,  aigLës  i  leur  fommet , 
bord«<s  de  dents  courtes  Hc  obtul'csi  l-.s  tcuitLs 
fupéticures  otdinaiceBiemalceines^beiucoup  plus 
petites. 

Les  fleurs  font  (îtuées  dans  l'aiOeUe  des  feuilles 
fiipéricurrs.  Lf  urs  péd'>ncules  font  fÛDpIes,  gla- 
bres, Bliformes  »  plus  longs  que  Ws  feuilles  ;  ils 
font  alT'.T  orlinjJrement  fourthus  i  leur  extré- 
mité »  &  ne  poitent  qu'-  deux  fleurs ,  quelqueluis 
quuTti  .  cinq  ou  Itx  Leur  calice  eO  glabte,  ver- 
datre  ,  à  sinq  deconpurts  ovales ,  courtes  i  la  co- 
rolle petite,  de  couUur  purpurine  f  les  ciptules 
^iobulcrurci»  glabres»  i  kkut  loges  «d  deux  valves, 
remplies  die  ffimencet  fort  peiit^s. 

Cette  p1arK«  cr<ih  dans  W  pcovinces  avâridio- 
nsVes  de  la  France,  en  Italie.  Je  l'ai  également 
recueillie?  dans  U  ci- devant  Bretagne,  aux  envi- 
rons Je  Fougères.  O  (  K.  v.) 

SCROTIFORMES  (Semences).  {Scivttfôrmta 
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fitiiiM.}  Le*  remenccsfeçoivent  cette  Hénomina- 
tion,  ainfi  que  les  fruits,  Ht  quelquefois  ur»e  por* 
tiun  de  la  corolle .  lor fque  ces  parties  onr  quelque 
relfemblance,  par  leur  forme ,  aux  teflicuUi  d'on 
animal. 


SCYPHOPHORF..  S.ypk^phûnu.  Genre  da 
plantes  acotylédoncs  »  de  la  famille  des  algues*^^ 
C'cO  une  divifion  des  lichens  de  Linné  :  il  laut 
rapporter  touccs  Ics  ef^>ëce$  qui  oKt  alTci  gértér 
Icmcntdes  feuilles  roiMi:$,cjTiil.igmeufcrs  ou menw^ 
braneufes  ,  très-fragiles ,  dr"itc5  &  alcendames, 
Rexueufes^la  plupart  inégalement  6c  p'us  ou  moins 
profondément  Ijciniée*.  Hiiueisou  crénelées  pref* 
qu'en  lobes,  vertes  en  ddTus,  iiès-rouvent  blan- 
châtres à  leur  face  inférieure. 

Li  fruftification  confifte  «^ans  de  petites  tîgcs 
{hac'iUa)  Bltulcufcs  ou  tubultes  ,  finiples  ou  ra- 
mrufes,  infeieis  jur  les  IcU'lles,  épiiities  à  lûut 
fommet,  d  latées  en  une  forte  d'ent<»nnoir  fermé  « 
&  portant ,  fur  les  bords  de  cet  entonnoir ,  des 
tuberculrs  irrégulitis.convex; s, fongueux,  pref- 
que  globuleux  >  qutl^^ueftis  f  pportecs  immédia*, 
lemeni  par  Us  f^  iiillrs ,  qu  Iquefois  aufli  celles  ci 
font  à  p^m:  viHbles  ou  nulies. 

Les  cladonies  {chdonia)  font  un  autre  penr« 
très-voiGn  de  c  lui  ci  »  coinpnfé  de  plantes  dnnt 
Ics  tigef  (ont  tuhul<^es»  fitnples  ou  u'neufes,  nue* 
ou  chargées  dequil.;uts  petites  folioles  i  les  tiges 
tcrmiftét-s  à  L'tir  fom  et  ,  non  par  des  efpèces 
d'emonnnirs  ,  oyi'  par  lics  tuUeicuks  fonsueux, 
fn'irairts ,  f  lft'e>^ ,  i  ontin-  on  le  voit  dans  le  Itcfua 

Oi^rvrrrMf., La  (LipaTt  des  clpèce^  qui  cem- 

polcnt  ct  n-^  uvu-aa  «jcnre  ayant  c.eyk  été  décrite» 
a  l'art  de  Lichen  .  U'ium)*  f:^rnm  qu  indiquer  ici 
les  ptircipao  qo'ii  convient  d'y  rapporter  ,  ttC 
quelques  autres  décrites  pai  Michaux  dans  fa  Afv* 
Oi  r^mé  i^utffttfur  04uU,  W  faudia  donc  lapptKr 
dans  ce  gcnvc  L  liç>Jtn  c^c  ifum  de  Linné  ,  Ac 
toutes  fes  VJriétësi  lé  /itAcn  pyxUarus  3c  f<  s  va- 
riétés ;  le  ùchen  ..ornulu/,  grudiu i  le  lichea  lonvv^ 
iutus,  Lam.  Uiél.  &c. 

*  Eipicé$  d4  MicJUm. 

t.  5cYPHOi>nofU  fulfurë'  Sc^hopkonu  futpàtt» 
riiuu,  Mich- 

LiJitn  iacUiù  erajfij ,  fuf>mtmiraajttit  ,  ftihcla^ 
vaf-tiongiuia  ,  l'eviSui ,  j^lpkttfinU  ;  fummit^tt  d«* 
màm  àJfformiur  fuojiiv'/n  &  nmojo-fitftufu  i  fcypki>^ 
rum  tuocrcuiis  confmnuàiu ,  atw-fujcU.  Micii  Flor* 
boréal.  Amer.  vol.  1.  pag.  jiK. 

Ce  fcyphophore  eÛ  d'un  blanc  légèrement  lavé, 
d'un  jaune;  de  foufre.  Ses  tiges  font  d'abord  irès- 
fimples,  epailies  ,  un  v>eti  membianeuîes ,  Uflss , 
sloiigecs  prefqu«ii  raaûve  ,  p«iiaoc  à  leur  iaamvÊt 
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It  rtnfiernf  M  en  cntonnoÎT  (  eei  tig^s  s*aîon- 
ifc^u'à  la  lonftieur  Jt  deax  ou  trois  pouecs, 
s>pai(ruleflt  inknlîbltrni^nt  ,<ievi«nnencà  leurfom- 
9>rt  rimeufes  ou  Uciniees  d'une  manière  très- 
KT^galièfe.  L<4  entonnoiis  fertiles  font  fort  pe- 
tm «chargés  à  letits  bords  Je  tubercules  coiiBuens, 
é'un  pourpte  -  fnnc^  ;  il  arrive  fouvent  que  c£s 
bords  font  pfolififrcî. 

Cette  fbnte  croît  dins  le  CsdiaU,  où  elle  i 
\t  découverte  par  Michaux. 

1.  ScyPHOPHOKE  vecticiilé.  Scypho/horm  ver* 
tislUris.  Mi;. h. 

Siypkopéorut  ftyfku  hacillorum  ,  vtnicifiiformi- 
u  ,  fraaaiculifuii  &  margint  minutt^mi  tubtnu- 
to^j;  tuherculu  jtiligmâi.  Mich.  Flor,  bor.  Amer. 
M.  1.  pag.  529. 

C'eQ  une  cfpèce  d'un  porc  très-élegant  par  fes 
fuocctfjves  \'  notnbreufes  prolifications,  qui  for- 
Bienc  comme  autam  de  veriicilles. 

Ses  tiges  font  filiforrr>e$,  un  peu  épaiffts,  d'un 

blanc-iale  ,  ûn^les  ou  un  peu  bifurqueos  a  l^ur 

^^^  droites,  hjuteit  de  deux  ponces  &  dîimi  ou 

rpoucesï  }euis  curonnoiis  prolifères  dans  Itur 

tntre»au  riombre  de  lîx  à  fept ,  prefqu'égaux  » 

licartés  ;  chacun  de  ces  nouveaux  entonnoir*  ei» 

Ifcoduit  d'autres  fur  fon  bord,  difpofés  comme 

l<n  rerticitles ,  &c  qui  devrfnnenc  fouvent  à  teur 

jiour  piufietirs  fois  prolifères , chargés  i  leurs  bords 

leïtérieursdj  petits  tubercules  de  couleur  de  fuiej 

lies  entonnorrs  g3  uîs,  en  dedans  &  à  leur  difoue, 

de  petites  folioles  crénelées ,  lobées ,  très-irregu- 

lièrtSj  femblables  à  celles  de  la  bafc  des  liges. 

Ceue  efpèce  a  été  recueillie»  par  Michaux, 
4am  ia  Caioiine. 

SÉBESTTER.  Cordia.  Genre  de  plantes  dîcoty- 
iédones  ^  à  fleurs  cOn>plètei ,  monopetalées  ,  de  la 
lamille  des  bnrraginets,  qui  a  des  rapports  avec 
Jes  paxa^ofiula  ti  l€s  thrfti-j  ,  qui  comprend  des 
arbres  ou  arbrifTcaux  exotiques  à  l'F.uropc  ,  dont 
les  feuilles  font  rude^,  tes  Heurs  teiminales  ou 
aiillaircs  ,  difpofefs  en  panicule  ou  en  corymbe, 
Tarîables  dans  la  forme  &  ie  nombre  des  parties 
de  leur  fhi^Acation. 

Le  cara^ère  effentiel  de  ce  genre  cft  d'avoir  : 

Vn  talict  prefifue  tubuU ,  à  cinq  Vivifions  ;  unt 
eorotU  infuftdtbufihtrme  i  ordinaire  ment  cinq  étami' 
lut  i  tu  fiyit  atiftifto'ne  ;  an  drupe  à  dtux  ou  quatre 
loges  i  des  ft  mène*!  [vit  taire  s, 

Caractiêre    générique. 

Chaque  âeur  ofiVe  : 

i**.tjn  càtut  d*cne  feule  pièce ,  prcfqne  tubuJc , 
perfidant»  à  cinq  divilions. 


s  E 

i*.  tTne  ftfrtVfe  monopéTsIe ,  înfundîbtiîîfcfme , 
dont  le  tube  elt  de  la  longueur  àw  calice ,  le  limbe 
campanule,  à  cinq  ,  quelquefois  à  fix  ou  huit  dé- 
coupures ouvcTics ,  un  peu  obrufcs. 

j**.  Cinq  staminés ,  quelquefois  quatre  oa  hift, 
dont  tes  lîiam&ns  (ont  lubiilésj  attachés  an  tu'oede 
la  corolle,  tcnitiné  p.r  des  anihètfs  oblongucs. 

4°.  Un  Q\ûite  fupérieur  1  arrondi ,  acuminé  j  fur- 
monté  d'un  Aytt;  de  h  longueur  d«s  ftiii-ines, 
bifile  à  fa  piriie  fiipérieure,  i  détoopures  four- 
chues «  terminées  par  des  Oigmates  obtus. 

Le  fruit  cfl  un  drupe  globulrux  ou  ovale,  acu- 
minciuii  noyau  (ilioiié  ou  parfemé  de  tofleties , 
à  deux  ou  quatre  loges ,  dont  quelques-unes  avor- 
tent quelquefois. 

hcs  fefrttnces  font  folicaircs,  ovales,  acominée» 
à  leur  fomniet. 

Ohfervadons,  Quoique  ce  genre  paroiflTo  alTeit 
naturel  dans  un  ceitam  nombre  de  Tes  cfpèces, 
lellemcni  même  que  la  plupart  font  afle?.  difficiles 
à  dilt initier,  noattmoins  pluiie-urs  autres  s'écartent 
tellement  du  caraiiere  générique ,  qu'il  eft  poflTible 
qu'elles  appartiennent  à  un  autre  genre,  furtoue 
celles  citées  par  AubleL  La  corolle  eO  infuiidibu- 
liforme  dans  le  plus  grand  nombre,  campanule* 
dan&  d'autres.  £on  limbe  varie  dins  fcs  divifïons» 
ordinairement  au  nombre  de  cinq ,  quelquefois  de 
quatre ,  fix  ou  huit  :  ce  ne  (ont ,  dans  les  unes  , 
que  des  dents  courtes  j  dans  d'autr&s  ,  elles  fonc 
plus  f»rofondes.  Le  nombre  des  étamines  épiouve 
Its  mêmes  variations  que  celui  des  découpures  de 
la  corolle  :  il  en  arrive  de  même  pour  le  calice.  Le 
nombre  des  loges,  celui  des  femences , n'eft  pas 
plus  confiant.  D'ailleurs ,  la  plupart  de  ces  efpèces 
n'ayant  point  été  complètement  décrites  ou  ob- 
fervées^*  laiHcnt  de  giandes  difiïcultcs  pour  leur 
décirmîrution.  Peut-être  a-t-on  confondu  des 
variétés  avec  des  efpéces,  ou  pris  des  efpèccs  pour 
des  variétés.  Il  feroit  bien  i  defirer,  pour  la  per- 
feiUon  de  ce  genre,  que  les  voyageurs  y  appor- 
tafTent  la  plus  granJe  attention,  &  furtout  qu'ils 
s'ÀlTurafTent  de  ce  qu'il  peut  y  avoir  de  variable  ou 
de  conRant  dans  les  organes  de  la  fru^ifîcatton. 

Les  feuilles ,  dans  le  plus  grarxl  nombre  de» 
efpèces ,  font  épaifles ,  coriaces  ou  membraneufes, 
entières  ou  dentées,  chargées,  foit  à  leurs  deux 
faces  ,  ou  plus  fouvent  à  leur  face  fupérieure, 
d'alpérités  formées  par  de  très-petit»  points  blan- 
châtres ^  très-nombreux,  quelquefois  a  peine  fen- 
fibles.  Ce  genre  ne  diffère  fllentiellement  des 
ekretia  que  par  fon  flyle  bifide  ou  dichotome  , 
chaque  branche  terminée  par  des  Oigmates  égale- 
ment dichoiomes.  Les  fruits  font  plutôt  desdmpes 
?ue  des  baies.  Dans  les  cabrillets  {thretu),  les 
ruits  font  au  contraire  plutôt  des  baies  que  des 
drupes,  8l  !e  ftyle  eil  fimple ,  termiué  par  deux 
,    ftigmates Simples.  Les  carmona  de  CavaniUcs,<iont 
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nous  pirlcrons  i  ta  Hn  des  erpfcces  j  offrent  un 
àtufit  i  dx  loges. 

£  s  r  è  c  E  s. 

I.  Serestier  domefiique.  Cordia  myxa.  Linn, 

Cardia  foUis  ovatis  ,  fuprà  glabris  ;  con/mBis  latc- 
rjiiSus  ,  caikibus  deitmfiriatis.  Linn.  Syft.  veg  -t. 

Èae,  i6\,  —  Mater,  medic.  pag.  67.  —  Miller  , 
►lÛ.  n**.  2.  —  Vahl.  Symbol,  i.  pag.  19.  —  Willd. 
S^c.  Plant,  vol.  i.  pag.  1071.  n*,  1. 

Cordia  folits  ftihovatit ,  ftrrato  •  dtntaùi.  Unn. 
6pec.  Plant,  vol.  i.  pag.  190.  —  Hort.  Clilf.  6j. 

Af/xj  feu  felfelitn.  J.  Bauh.  HiA.  1.  pag.  197.  le. 
—  Rai,  Hi».  i^jj. 

Sebtfitna  filvtpis  0  domt^ica,  C.  Bauh.  Pin. 
446.  —  Prolp.  Alpin,  ^gypt,  jo.  ? 

Cor/Ttff  fanguinea.  Forskh.  Flor.  zgypt.-irab. 
P»g-  53- 

'j5.  Cordia  (  offîcînalis  ) ,  /j///j  ovarr*  ,  acutiufcu- 
littftperrie  iniijuatiur  ftrratit  ;  calice  fuhcyiindrUo  , 
Uvt.  Lam.  llluflr.  Gcner.  vol.  1.  pag.  ^20.  n*'. 
1895.  ^'^-  1^^-  ^S*  3* 

Seitefieia  i^omf/î/«,yjtf  mvxj.Corrmel.Hort.  I. 
pag.  i}9  iat>.  71.  —  BUckw.  lab.  398. 

Vidi-mjram.  Rheed.  Malab.  vol.  4.  pag.  97. 
lab.  57.  —  Rii,Hift.  ij<îj.  —  Burm.FiOr.  ind.  j8. 

prunus  fehfjlena  y  ton giore  folio  ^  maderafpaiana. 
Plukin.  Alm-g,  pag.  306.  tab.  117.  fig.  3. 

y,  Cordia  (  obliqua  )  ,  foUis  fuirotundo-cordatis, 
nervofo'^tnofsfObliquis.  Willd,  Khytogr.  i .  pag.  4. 
n'.  16.  cab.  4.  Hg.  1.  — idtm  «Spec.  Plane,  vol.  t. 
pag.  107a.  n*.  1. 

Cette  cfpèce  offre  de  grande*  difficultés  j  & 
jofqu'à  ce  que  nous  avions  Ats  détails  tiès-exafis , 
foie  fur  les  paities  de  fa  frufttHcation  ,  f  it  fur 
les  variations  qu'elle  a  pu  éprouver  par  la  cul- 
cure  ,  il  nous  reliera  tmijours  beaucoup  de  doutes 
fur  le  véritable  cordia  myxa  de  Linné.  Il  eft  ce- 
pendant i  préfumer  que  cet  auteur  a  réuni  deux 
erpèces,  l'une  des  luiies  ;  l'autre  ,  que  Ton  ten- 
icon;re  en  Egypte,  i  moins  que  l'on  ne  fuppofe 
qu'elle  y  ait  été  apportée  autrefois  des  Indes 
orientales .  S:  qu'elle  s'y  foit  naturalifée.  Le  port 
de  cet  arbre  &  les  légères  différences  qu'on  y  re- 
m.^rcjue  dans  h  forme  de  fes  feuilles  ne  me  pi- 
roilVcnt  pas  fuffîfans  pour  les  fép^rer  ;  il  fiudroît , 
comme  je  viens  de  le  dire,  y  reconnoïtre  d'ail- 
leurs d'autres  caractères  dans  les  fleurs,  furtout 
dans  les  fruits.  Ces  confi-iê ration»  m'ont  déter- 
miné à  rapprocher  des  efpèces  que  M.  Lamarck  a 
cru  devoir  dîilinguer. 

C'eR  un  arbre  d'une  médiocre  grandeur,  dont 
Je  tronc  efl  épai5>  le  bois  bUuchàtre^  l'écorce 
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écaillcufe  ,  marquie  de  quelqu-??  lignes  Otirpu- 
rinesj  les  branches  ^'  les  lameaux  ir  s-lulcs,  d« 
couleur  cendrée,  ponctués,  gJinis  de  l^uillef 
alternes,  pétiolées,  grand'-s ,  prcfqu'ovaUs  ou 
quelquefois  un  peu  arrondies ,  retrécits  i  leuc 
bafe^  élargies,  arronilics  &  un  peu  aiguës  a  leur 
fonv.net,  d'un  veil-foncé  en  deffus ,  plus  pâles  en 
dellous,  &  pubefcentesdans  leur  jeuneiîe,  ruJefl 
dans  leur  vieilleffe,  entières  à  leur  partie  infé- 
rieure, dentées  ou  prefque  lég^rcnent  finuêes 
vers  leur*  fommet  i  les  dentelures  inégales,  dif- 
Mntes,  obtufes  nu  aiguës ,  à  nervures  taiérates, 
obliques.  Taillantes,  avec  des  veines  réticulétS, 
Les  pétioles  font  glabres,  cylindriques,  prefque 
de  deux  tiers  plus  courts  que  Us  teuilUs. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  panicule  ter- 
minale ,  alferx  ample  ,  ferrée ,  rameufe .  d'une 
odeur  agréable;  les  rameaux  alternes;  I^U'S  ra- 
mifications courrcs  ,  peu  nombreufes.  Le  calice 
ell  cylindrique  ,  vert ,  à  cinq  découpures  aiguës  { 
la  corolle  blanche,  à  cinq  ou  fît  découpure^  ou- 
vertes .  un  peu  réfléchies.  Les  fruits  font  Jes  dru- 
pes ovales,  acnminés,  glabres,  pulpeux,  renfer- 
mant un  noyau  piofondement  fil'ioné ,  à  dmx  lo- 
ges; les  autres  avoitant.  La  pljnte  y  diffère  da 
la  précédente  par  fcs  feuilles  entières  ,  nullement 
iîrmécs  ou  dentées }  par  fes  calices  dépourvus  dd 
Ores. 

Cette  plante  croît  dans  les  în^es,  au  Mail» 
bar,  dans  l'Lsypte.  h  (  f^*/-  "»  ^^i*  ^"-JT  ) 

Sts  fruits,  micérés  dins  If*  f?I  &  le  vina'gre, 
fe  matigent  d^ns  lln'e.  Ils  palU-  r  pour  fccoura- 
bles  dans  les  diarrhê  s  :  on  leur  dtmnc  îe  n^m  do 
fé'^ejles.  On  fn'c  avec  l  ar  pulpe  une  excellente 

f;lu,  en  les  piUnt  lorfq  l'elle*  font  mûre^,  ^  en 
es  lavant  d.m^  de  l'^au  qui  fa  charge  d'un  mu- 
cilage irè^-viiqueux.  Les  tgvpticns  fe  fervent  de 
ce  mucilage  ,  en  forme  d'cmplârre,  pour  toutes 
les  tumturs  fquirreules  :  il  cil  pioi're  à  réfiudre 
toutes  fortes  de  duretés.  Quelques-uns  font  auffi 
ufage,  pendant  plufieurs  jours,  île  bols  préparés 
avec  ce  mélange  ,  du  fucre  de  Can.li  &  la  poudrs 
lie  réglilfe  ,  pour  fe  guérir  de  la  roux.  Les  febeftes 
font  plus  vifqu^ufes  que  les  juiubes,  &  bien  plus 
en  ufage  dans  les  rhumes,  l.i  difficulté  d;  refpirer, 
dans  la  pleuréfie ,  ta  petipntumnnie  ,  l'enroue- 
ment &  l'ardeur  d'urine  î  ils  les  amoljffcnt  &  lâ- 
chent le  ventre.  On  L^s  fait  entrer  din^  les  tifanec 
pe^ïoralct.  humedantei  tii  adouciffanies. 

1.  SebestIER  monoïque,  Cordia  moji^iea, 
Roxb. 

Cordia  foiiis  fuhrotundo-Qvatis ,  dentatis ,  venojîs^ 
fcabris;  eorymlm  axU.aribus ,  monotcis.  Willdea. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  107Z.  n*.  j. 

Cordia  monoica,  Roxb,  Cocoinind.  vol.  i<  p>4$* 
ub.  f 8, 

'  Cet» 
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Cette  efp^ce  eft  remarquable  par  Tes  fleurs  mo- 
Boiques ,  pat  (es  fruits  jaunâtres ,  globuleux  ^  cer- 
mioes  en  pointe.  Se  par  Tes  feuilles  ovales,  un  peu 
arrondies  ,  dentées. 

^  Ses  rajueaux  font  garnis  de  feuilles  fimples ,  al- 
ternes ,  ovales  ,  pétiolées ,  très-rudes ,  longues  de 
trois  pouces  &  plus  ,  larges  de  deux ,  veinées , 
marquées  de  nervures  latérales,  fimples,  alternes; 
i  lâches  &  courtes  dentelures  â  leurs  bords  ,  ai- 
guës i  leur  fommet  s  foutenues  par  des  pétioles 
piefque  de  deux  tiers  plus  courts  ^ue  les  feuilles, 
rudes,  arrondis. 

Les  fleurs  font  monoïques ,  difpofées  en  co-' 
r^oibes  axillaires  ou  terminaux,  beaucoup  plus 
courts  que  les  feuilles,  dont  lés  rameaux  font 
très-couris.  La  corolle  eft  blanche,  petite,  in- 
fîuidibuUforme ,  à  cinq  découpures  ovales,  ob- 
tufes;  cinq  étamines  renfermées  dans  le  tube  de 
la  corolle,  dont  les  filamens  font  fubulés,  éar- 
grs  à  leur  bafe^  les  anthères  lancéolées.  Les  fruits 
font  des  drupes  ovales,  aigus,  acuminés,  rem- 
plis d'une  putpe  glutineufe. 

Cette  plante  croît  au  Coromandel ,  dans  les 
foiérs.  "b  (  Defcript.  ex  Roxh.  ) 

).  SÈBFSTIER  à  feuilles  dentées  en  fcie.  Cordia 
ftrrata,  Juif. 

CordUfoliîs  cordatis,  ^aherrimis^  argut}  ferrads  s 
paniaUâ  terminaii.  (  N.  ) 

Cette  efpèce ,  qui  paroît  fe  rapprocher,  par 
Ton  port,  du  cordia  monoica^  en  diffère  par  Tes 
feuilles  glabres  &  non  rudes  au  toucher,  à  den- 
telures très- rapprochées;  par  fes  fleurs  terminales 
eo  panicule  &  non  en^orymbe. 

Les  rameaux  fout  droits,  cylindriques,  lifTes, 
très-glabres ,  d'un  brun-noirâtre ,  garnis  de  feuil  les 
alternes,  pétiolées,  ovales,  aiguës  ou  un  peuacu- 
minées  à  leur  fommet,  irrégulièrement  &  très- 
finement  dentées  en  fcie  à  leur  contour,  membfa- 
neufes,  glabres  à  leurs  deux  faces,  d'un  v«rt- 
foncé  en  deflus,  d'un  jaune- verdâtre  en  deffous , 
longues  d'environ  trois  pouces  &  plus ,  fur  deux 
de  large  ;  à  nervures  (impies,  alternes. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  panicule  ter- 
minale ,  ferrée ,  un  peu  conique ,  un  peu  feuillée 
à  ta  bafe  de  fes  premiers  rameaux.  Le  calice  , 
d'après  les  obfsrvations  de  M.  de  Juffieu,  eft  petit, 
Orcéolé,  divifé  en  cinq  lobes  à  Tes  bords.  La  co- 
rolle eft  petite,  blanche,  monopétale,  à  cinq  lobes 
réguliers ,  tubulée  à  fa  bafe,  ouverte  à  fon  limbe  i 
elle  renferme  cinq  étamines  alternes  avec  les  lobes 
de  la  corolle,  8e  dont  les  anthères  font  arrondies. 
L'ovaire  eft  fupérieur ,  furmonté  d'un  fiyle  ,  & 
terminé  par  un  Itigmate  bifide.  - 

Cette  plante  a  été  recueillie  dans  l'Inde ,  par- 
Botaniq^,    Tome  y  IL 
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M.  Jof.  Martin.  T>   (  K./  in  herh.  Jupeu,  Sitie 
frua.) 

4.  SfifiESTlERencceur.  Cordia  fuhcordata.Lzm*. 

Cordia  foliis  fttUordatis,  intt^ris  ,fupernc  Uvihus  ; 
calice  cyUndrico.  Lam.  lUuftr.  Gêner,  vol.  i.  pag* 
421.  —  Commetf.  Herb. 

An  novtlla  nigra^feufalimArii  Rumph.  Amboia^ 
vol.  1.  pag.  Z16.  tab.  y$. 

Ceft  un  arbre  dont  les  rameaux  font  étalés  » 
touffus,  glabres  ,  de  couleur  brune  ou  gtificre  ', 
garnis  de  feuilles  alternes ,  pétiolées ,  amples  , 
ovales  ,  prefqu'en  coeur  ou  un  peu  arrondies,  en- 
tières ou  à  peine  légèrement  ondulées  i  leurs 
bords,  glabres,  lifles  à  leur  face  fupérieure,  qui 
eft  quelquefois  couverte  de  petits  points  blan- 
châtres a  peine  fenfibles  j  légèrement  pubefcen- 
tes  en  deflous,  le  long  de  leuis  principales  ner- 
vures ,  furtout  dans  leur  jeunefle ,  longues  de 
quatre  à  iîx  pouces  &  plus ,  fur  prefqu'autant  de 
largeur. 

Les  fleurs  font  difpofées,  i  l'extrémité  dei 
rameaux,  en  petites  grappes  courtes,  lâches, 
peu  garnies.  Le  calice  eft  d'une  feu'e  pièce,  tu- 
bulé  ,  glabre,  approchant  de  la  forme  de  celui 
des  diunthus ,  divifé  à  fon  limbe  en  trois  dents, 
La  corolle  eft  grande,  blanchâtre,  lavée  de  rouge, 
infundibuliforme ,  ridée  ou  plilTée  j  le  tube  au 
moins  une  fois  plus  long  oue  le  calice ,  très- 
évafé  vers  fon  orifice;  le  limbe  ample,  divifé  or- 
dinairement en  Ht  ou  fepc  lobes  arrondis;  les  éta- 
mines au  nombre  de  fix,  quelquefois  feptj  les  fi- 
lamens inférés  fur  le  ttvbe ,  &  de  la  longueur  du 
tube  de  la  corolle;  les  anthères  obicfhgues,  ver- 
fatites;  l'ovaire  atrondi  5  le  ftyle  plus  court  que 
les  étamines ,  bifide  vers  fon  fommet  j  le  ftigmate 
partagé  en  deux.  Le  fruit  eft  un  drupe  un  peu 
ovale,  légèrement  acuminé,  au  moins  de  la  grof- 
feur  d'une  noifette ,  à  «quatre  loges,  qui  en  partie 
fe  confondent ,  en  partie  avortent. 

Cette  plante  a  été  découverte  dans  les  Indes  , 
aux  îles  Praflin ,  par  Commerfon.  h  f  K.  /  in 
herh.JuJf,) 

y.  SÉBESTiER  à  coques.  CorSa  cothcoeca, 

Cordîa  foUis  oUongo-ovatis  ,  integerrimis  ;  forî- 
bui  corymkojis  ,  calici'us  interne  tomentofis.  Lino. 

St>ec.  Plant,  vol.  i.  pag.  Î74 Willden.  Spec. 

Plant,  vol.  1.  pag..i07j.  n*.  14. 

•Cordia glahra,  Linn.  Spec.  Plant,  edit.  f .  p.  i^r, 

CoUococcïu  foliis  rugojis,  venojîs ,  ohiongo'ovatjs^ 
forihus  taxi  ractmofis.  Brovn.  Jam,  167. 

Cerafo  tt^nis ,  arhor  haccifera ,  racemofa^  fort 
peniapetala,,  kfrhacto y  guttato ;  fru&u  coccintOy  mo- 
nopyrcno\  vifcîdo  ;   femine  rugofo.    Sloan  *  Jam. 

F 
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itîç.  Hift.  1.  pag.  p;.  ub,  «53.  &g.  1.  —  JUî> 

LÎL-cdr.  4^". 

Ctrafa  amtricana  jjolih  rugojîs  ^  ffuHu  villcfo. 
Pliiken.  Phyiopr.  lab.  lyS.  hg.  i. 

p,  Cordîa  (  ehretioidcs  )  ,yô/i/5  oblongo-ovatis  ^ 
kaji  acutU  t  integerrimis  j  punicu/is  lauralihus ,  fo- 
liis  brcvlorihus,  i  Lam.  llluftr.  Gen.  vol.  i.  pig. 

C'eft  un  aibre  d'une  hautenr  médiocre  ,  dont 
le  tronc  fe  divife  ,  veri  ion  fommei,  en  brandies 
diSults  &  c\\  ratncaiix  épars,  gan  h  de  i'c:uiUcs 
alternes ,  pétiolées ,  ovales ,  obtongues ,  réifècies 
à  leur  bafe,  aiguës  011  acutnin^es  ï  Leur  fommer, 
très-entières  â  l-Jtirs  bord»,  tidées^  prefque  gla- 
Wces  à  leurs  deux  faces. 

Les  fleurs  font  dîfpoféesj  vers  Peittrémîté  des 
ramciux  ,  en  corymbes  lâches,  un  peu  panicules, 
dont  les  pédoncules  font  rameux  >  très-  inégaux  ; 
ïes  califes  tomenteux  en  dedans  i  h  corolle  d'une 
grandeur  niédiocr<?  ,  monopéiale  ,  îiifundibuli- 
forme,  diviféc^à  fon  limbe,  en  cinq  divifions  af- 
feu  profondes,  de  couleur  un  peu  herbacée  .jau- 
nâtre. l.e  fruit  eft  un  drupe  de  couleur  rouge  afftt 
vive,  vifqueuxj  vclu^  renfermant  un  nojrauiidê, 
bcuneux. 

La  plante  ji  paroît  avoir  de  fî  grands  rapports 
ivecla  prccêdcme,  que  j'ai  cru  devoir  ptovifoi- 
rement  l'v  rapporter  j:if^u'à  un  plus  ample  exa- 
men fur  des  individus  bien  obfervés.  Ses  feuilles 
font  prefqiie  glabres,  veinées ,  ovales-oblongucs, 
aiguës  à  kurs  deux  extrèmîiés ,  point  en  cœur  » 
les  fleurs  fort  petites.  Les  fruits  ne  me  font  point 
connus. 

Cette  plante  croît  à  ta  Jamaïque.  La  variété  jt 
a  été  rapportée  de  Sainr-Domingue  par  Jofeph 
Martin»  l>   (  K.  /.  in  hcrb.  Lam.  ) 

ù.  Sébestier  i  quatre  fîïuilles.  Cordla  utrj- 
phyita.  Aubl. 

Cordia  fitiis  qitjur/ils  ,  obovûùs  ,  integerrlmtf  , 
f/j&fis ;  peduH£ulîs  lateralibus  ,  mutt'iSofis.  Willd, 
bpec.  Plant,  vol.  i.pag.  icyû.n**.  18. 

Cordia  foliis  vcrticillath,  fruHa  oUvtJbrmî,  Aubl. 
vol.  i.pag.  224.  tab.  88. 

Coniia  (  letraphylla  ) ,  foUtJ  vtrôdUato-quattr- 
nis ,  ovaiii  f  hafi  angufiattJt  i  coryTuh'ts  lattrahbus^ 
JLam.  Illultr.  Gcncr.  vol.  i.  pag.  412.1.**.  190S. 

AibtilTeau  d'environ  fix  à  fept  pieds  de  hauteur 
fur  un  pied  de  diamètre ,  don:  le  bois  cft  blanc  , 
compacte}  les  branches  noueufes,  ainiî  que  les 
rameaux  i  chaque  noeud  garni  de  quatre  feuilles 
vèrticiilées ,  pr^fque  feflîlcs ,  fermes  ,  ovales,  oer- 
veufes,unpeu  réticulées, entières  i  leurs  bords. 
KfiOfiS^  glabres  à  leurs  deux  taccs,  rétrccics  i 
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îemr  bafe  ,  arrotidies  ,  un  peu  aiguës  ilewr  fom- 
met« 

Les  fleurs  font  latérales,  portées  fur  de  longs 
pédoncules  terminés  par  quelques  fleurs  feffilei, 
dont  ïe  calice  eft  d'une  feule  pièce,  à  cinq  dénis 
aiguës.  La  corolle  ell  blanche,  intundibuliformei 
fon  tube  rétréci  à  fa  baTe ,  évaféjufqu'a  fon  limbe, 
qui  {z  divifô  en  cinq  lobes  ouverts,  arrondis,  un 
peu  aigus  i  elle  renferme  cinq  écamines ,  dont  les 
Hlamens,  plus  longs  que  la  corolle  ,  fe  terminent 
par  une  anthère  â  deux  lobes.  L'ovaire  eU  ar- 
ronJi ,  un  peu  ovale;  le  ftyîe  deux  fois  fourchu  \ 
les  fligmates  obtus.  Le  fruit  eft  un  drupe  jau- 
nâtre, charnu,  de  la  forme  fi:  de  lagroffeur  d'une 
&live  ,  renfermant  un  t>oy<tu  très-dur  «  prefqu'â 
une  loge. 

Cette  plante  croît  dans  la  Cuiatie  ,  aux  lieux 
fabloneux,  peu  éloignes  de  la  mer.  1> 

7,  SÉBESTIER  verbenacé,  CordisL  gcrafcantkiu^ 
Linn. 

Cordia  foin t  Unctolato-ovatis  ^  integerrimît  ;  pa- 
nicidâ  terminait ,  calUibus  lomeirojis  ,  de<emj}n'inisp 
I  am.  llludr.  Gêner,  vol.  i.pag.  421.  u**.  i^j.  tab^ 
96.  fig.  2. 

Cordia  foiiis  tanceolatis ,  ovat'is ,  (cabris  ;  pcnicu/d 
tcrmincti ^calictbus  deccmjiriatii.  Lmn.  SpcC.  Plant. 
voL  2.  pag.  275.  —  Jacq.  Siirp.  Amer.  pag.  45. 
tab.  175.65.  16.  —  SwanT^Obr-KV.  Su.  — Willd. 
Spec.  rbnt.  vol.  i.  pag-  1074.  n*".  8- 

Gerafcanihus  foiiis  ovato-ablongis ,  utrinqu^  pro^ 
diiciis  i  racemîj  terminaUbus.  BrcWn.  Jam.  170.  tab. 
iSJ.fig.  3. 

Vulgairement  bois  de  Chj'pre, 

Cette  efpèce  a  quelques  rapports  avec  le  eordiM 
coliococca;  fcs  feuilles  font  moins  alongéesi  fet 
fleurs  terminales^  fes  calices  tcmenceux  j  marques 
de  dix  (tries. 

Ses  tiges  fe  divifent  en  rameaux  cylindriques  , 
revêtus  particulièrement ,  vers  leur  partie  fupe- 
rieure  ,  d'un  duvet  peu  épais, cendré,  garnies  da 
feuilles  alternes,  pétiolccs,  ovales,  lancéolées, 
épaiflcs,  coiiaces,  très-entières  à  leurs  bords  , 
un  peu  térrécies  ï  leur  bafe,  un  peu  acuminées , 
obtufesàleur  fommet,  d'un  vtrt-foncé  ,  prefque 
gUbres  à  leur  face  fupérieure,  plus  pâles  en  def- 
fous,  fupportées  par  un  pétiole  court,  dépourvu 
de  flipules. 

Les  fleurs  font  réunies»  i  l'extrémité  des  ra- 
meaux ,  en  une  panicuîe  terminale ,  dont  les  ra- 
I  mifications  font  compofées  de  bouquets  épais  , 
.  dont  les  pédicelles  font  très-courts,  inégaux  \  les 
'  principales  divilîons  munies,  à  leur  bafe,  du  btac- 
j  tées  fefliles  ou  un  peu  pétiolées  ,  étroites ,  liiiéai- 
!  rcs «.lancéolées,  aigucs.  Le  calice  eÛ  monophylldi. 
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«UoQ$.  infuniibulifornte, dur,  légèrement  ctflnnS 
à  fes  bords,  marqué  de  dix  flries  très-profondes , 
pubefcem  «  de  couleur  cendrée.  La  corolle  m'A 
fuu  tougeâtre  dans  l'eue  de  dflljccacion  ^  mé- 
d:ic:e,  une  fois  plus  grande  que  le  calice,  di- 
vii^  1  fon  limbe  en  cinq,  quelquefois  quatre  ou 
h\  liècoup'nes  linéaires ,  prefqu  ovales,  obiufes. 
I.ts  étamine*  font  au  nombre  de  cinq  ,  de  la  lon- 
f-'î-T  du  tub-  de  la  corolle;  les  anthères  petites  , 
iVs;  le  Oyle  droit,  deux  fois  bifide  à  fon 
:  ^  les  tligixi.ites  épais  i  l'ovaire  un  peu  ovale^ 
Uiif. 

Cette  planre  croît  i  la  Jamaïque,  dans  I«  fo- 
rer» i  elle  m'a  été  communiquée  par  M.  Uupuis. 

S.  SÉBESTua  noueux*  CartUa  naéofi,  Lam. 

Ciirdiafoliis  fuhwais ,  ovato-oè/ongijy  acumïnatrs; 
Tjmatis  nùdofi^  hifpiiih;  calice  haroato.  Lam.  ill. 
Gêner,  vol.  i.  pag.  411.  n"*.  ipcf. 

Ccrdia  (  hirfuta  )  ffvlih  oi.'ongis  j  utnnquf  atic- 
mmaiisy  ^ithtfcentibasi  cauie  pcduncuiifqur  corymkofi  , 
urmuialihiu ,  axiiUribufque  kirfutis.  Wilid.  Spec. 
Plant,  vol.  I.  pag.  1076.  n*.  ly. 

Cofdta  coiio£ûtca.  Anhi.  Gutan.yol.  i.pag.  119. 
tab.S6. 

yutgaiumetu  achira- mouron. 

Cette  plante  diffère  du  cardia  coi/ocoaa'^T  Tes 
feuillâs  plus  étroites,  pubefcemes;  par  Tes  tiges 
&  Tes  pédoncules  velus ,  par  fes  corymbes  plus 
reflerrés,  preft^u'en  ombelle,  point  dichotomes  ni 
divatiqués  i  enfin  par  fes  fruits  blancs ,  oblique- 
ment acumiiiés. 

C'eft  un  arbre  de  mnyenne  grandeiir,  dont  le 
tronc  s'élève  à  la  hauteur  de  cino  ou  fix  pieds , 
revéttid'uoe  êcorce  roulTeâtre.qui  porte  plufieurs 
branches  naueufes^  dont  les  rameaux  font  héritTés 
d«  pntls  roldes ,  aigus  i  les  feuilles ,  au  nombre  de 
trois  ou  quatre  à  chaque  noeud,  font  alternes, 
entières, icffdes,  ovale*,  de  couleur  verte,  cou- 
vertes de  poils  à  Irurs  deux  faces,  ai^tiès  à  leur 
Irmmec ,  Longues  de  fix  à  fept  pouces  fur  environ 
trois  pouces  de  largeur. 

Letfleurrfonc  difpofées  en  bouquets  dam  l'aif- 
felle  des  feuilles  ;  leurs  pêJoncules  hériffcS  de 
poils  rouflirârrest  les  calices  d'une  feule  pièce, 
turbines, velus,  à  cinq  dents  très-courtes  ;  la  co- 
rolle bbnchiire,en  forme  d'entonnoir  i  le  tube 
terfl;  à  fon  orifice,  divifé  en  cinq  lobes  arrondis, 
cuvcnsi  cinq  éramines,  ilont  Us  anthères  font 
fagittcet;  nn  oviire  acumtné>  un  flyle  de  la  lon- 
gueur de  la  corolle  ,  deux  fois  bifide  i  des  ftîgma- 
tesnbrtis.Le  fmitetlundnipedc-  couleur  bbnche, 
ovale,  aigu  .à  une  loge,  incliné  horizontalement, 
(«mpji  d'une  pialpe  gelatinetife  3c  vil'qiteufe.  cnn- 
teaant  un  noyau  ovale,  fiJioné,  ponitu,  à  deu« 


ou  à  une  feule  loge  par  avortemcflt ,  qui  reiiTrtme 
une  amande  foliiaire. 

Cette  plante  croît  en  Guîane  &  à  Hle  de 
Cayenne.  î) 

9.  Sébestier  jaunâtre,  Co/iHafiavffcmi.  AuW. 

Cardia  foliis  ohLtn^'n  ,  a.umitlaiis  ,  rtticuLtzo'Ve' 
ttofs  t  glabris  ;  racemii  cxillariàuj,  WiUden.  £pec> 

Plant,  vol.  I .  pag.  >074.  n**,  $, 

CcrSa  folih  ovato^oblongit  j  açuminath  ;  fraciet 
rir:^ f  favcfcente ^  ctrafiformf.  Aub!.  Gnian.  vol.  1. 
pag.  ii6.  tab.  89. 

Cardia  (  farmCTtofa  )  ,foliii  ovato-oblongis,  acu- 
minatit ,  nadis  ,  iattgerrimii  ;  racemii  iauralibttj  , 
drupis  obtufis.  Lam.  liludr.  Gencr.  vol.  1.  p.  4114 

n*.  jçoy. 

Arbri(r?.iu  dont  les  racines  produifent  pluiîeurt 
tiges  ligneufes,  farmenteufes,  longues  ne  huit  â 
neuf  pieds,  qni  s'étendent  fur  les  plantés  &  1:S 
arbres  qui  les  avoifinent  >  garriies  oe  feuilles  al- 
ternes, médiocrement  uétiolées,  ovales  ,  obïon* 
gués,  vertes,  liffes  à  leurs  deux  faces,  nerveufes, 
réticulées,  entières  à  leurs  bords,  acuminées  à 
leui  fommet. longues  de  iix  à  fept  pouces^  fur  trois 
de  large. 

Les  fleurs  naiffent  en  grappes  latérales,  portées 
fur  un  alTcK  long  pédoncule.  Leur  calice  e(l  pro- 
fondément découpe  en  cinq  à  Iix  divilîons  ar- 
rondies, aiguës.  La  corolle  ell  monopétale,  d^ 
couleur  jaunâtre,  en  forme  d'entonnoîrî  le  tube 
renflé  à  la  paitie  qui  diborde  le  calice;  Ton  limbe 
partagé  en  quatre  ou  fix  lobes  arrondis,  ouverts. 
Les  ecamincs  fane  ?u  nombre  de  cinq  à  fix;  Us 
anrhites  fagittéesi  l'ovaire  verditre^  leflyle  deut 
ftits  fourchu.  Le  fruit  cfl  un  drupe  de  couleur 
purpurine  ,  enveloppé  d'une  membrane  ferme  &: 
fèche^  &  dun;  Us  femences  fourniffent  une  ma- 
tiète  gîutineufe. 

Cet  arbrilTeau  croît  dans  l'île  de  Cayennc  & 
dans  la  Guiine ,  parmi  les  arbriffeaux  qtii  entou- 
rent les  Savanncs  î  il  fleurie  8e  fruâifle  dans  le 
courant  de  l'été.  T)  (  Dtfcript.  ex  Aub/.  ) 

IO.Si:BESTlIR  épineuï.  Cardia  fpittcfctné,  Lînn* 

Co''dia  folt'is  ovat'.s  ,  acutis yfrrrai'ts  ,fcûbns  ;  pe* 
tiolis  f^bfpinrfcentibus.  I.iiin.  Mantiff.  ic6. —  Latti. 
Illuftr.  Geper.vol.  i.  pag.411.  n'.  940.  —  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  I.  pag.  1075.  n*.  4- 

Sf  S  rameaux  font  roMes,  droits  «  tomenteiiT  , 
de  couleur  btune  ,  fernigineufe,  garnis  de  feniitcs 
alternes,  pétiolées,  ov.<Ies,  dcncécs  en  fcie  il  Uurt 
bords,  aigucs  à  leur  fommer,  nides  ï  leur  face 
fupérieure  ,  romenteufcs  en  deflous ,  de  la  gran- 
I  d*iir  des  feuilles  du  ccrifier  ,  fiipportéeç  par  des 
>  pétioles  tiès-courtt ,  g^oiculé» ,  d^nt  la  Uafe  d«b 
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vient  épineufe  à  la  partie  àt  l'articulation  qui  per- 
ûrie  après  U  chute  des  feuilles. 

Les  Heurs  font  dirpcfées  en  giapp£s  axilUires  , 
filiformes,  fimples  ou  bili.les  ,  de  la  longueur  des 
ftuilles.  Leur  calice  eft  d'une  feule  pièce,  cam- 
panule» à  cinq  dems  peu  marquées;  ti  corolle 
monopétale  j  campanulce  ,  divîTce  à  fon  limbe  en 
cîtiq  oentelurcs  ,  une  fois  plus  grande  que  le  ca- 
Hce.  L'ovaire  eft  arrondi ,  rurmomé  d'un  ftyle  fi- 
liforme, dtux  fois  bifide  à  fon  Tommet,  terminé 
par  des  Oignuics  aigus.  Les  Staminés  font  au 
nombre  de  cinq.  Les  fruits  font  de  petits  drupes 
épars  de  couleur  noire,  felTiles,  de  la  groffeur  des 
gioieilles. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes  orientales. 

1 1 .  SÉBtSTiiR  à  quatre  étamines.  CorMa  tetran- 
ira,  Aubl. 

Cor^iu  foliis  ovatis ,  ha/i  fuhcordatis  ,  fubtîu  cf' 

firisy  coiymho  tirmitiali  ^fùûltus  ijUdd/ifiais.  Lam. 
lluflc  Gêner,  vol.  l.pag,  4za,  n°,  1909, 

Coniia  folit»  ovatts  ^  acuits,  &jfi  inàquaiîtir  cv" 
Jalis  t  fubtut  jxahrii ;  cymâ  terminait  ^  foribus  le- 
trand'is,  Willdcn.  5pec.  Phnc.  voL  1.  pag.  1076. 
n^  16. 

CotdU  (  tetrandra  ),  f>iih  ovatis, ,ftdtùs  ajpe^ 
fis  ;  jîorièut  p'trviit  cory^mbofis  ,•  fruHu  alho  ,  t<cra' 
fyrcao,  Aubl.  Guîan.  vol.  t.  p.ig.  iiz.  tab.  cl/, 

yv.îgairtm<nt  bois  Marguicite  ou  arbre  a  pA- 
lafol. 

C'ed  un  grand  arbre  dont  le  tronc  s'élève  i 
quarante  ou  cinq-'ant»  pieds  de  hauteur ,  revéru 
d'ime  écorce  grtfatre,  qui  fe  divifc  en  branches 
ditfufes  8r  en  rameaux  garnis  de  feuilles  alternes, 
pé  iolées,  ovales, oblongueSjterniinces  en  pointe, 
vertes  en  defTus  ,  plus  pales  îir  rudes  à  leur  face 
inférieure  ,  nervcufes ,  un  peu  en  corur  à  leur 
bafe»  entières  ou  légéremeiu  ondulêt-s  à  leuis 
bords,  longues  de  huit  à  dix  pouces  fur  tiois  ou 
quatre  pouces  de  largeur;  leur  pétiole  long  d'un 
pouce 

A  rextr^mité  des  rameaux  &  dans  Taiffellc  d-.  s 
feuillts  nai/Tentde  groffes  touif  s  de  Ôcuis  en  co- 
ïvmbe  ►  dont  le  pédoncule  C()n.*iiun  ell  fourthii  , 
aichotomc  à  l'on  Commet,  &:  ran^eux.  Le  calice  c(î 
turbiné ,  d'une  feule  pièce,  divife,  à  fon  bord  , 
en  quatre  lobes  arrondis ,  aigus.  La  Cort<llL>  eU 
vcrdàtre,  monnpétale,  infundîbuIiforme.Son  tube 
eft  court  i  fon  limbe  partagé  en  quatre  kbcs  nu- 
verts, prefque  mnds,  un  peu  aigus.  L^sétamines 
font  au  nombre  de  quatre  »attichée^  un  peu  au 
deffous  des  diviiions  de  la  (orolîc;  les  aruhères 
grifatres,  à  deux  loïjes  ;  l'ovaire  roug'attei  le 
ftyle  vert,  df  ux  fors  fourchu  ;  Içs  ^litrmate^  obtus. 
JÛs  fruit)  font  un  drupe  bUochacre,  airo^Ji^ 


contenant  trois  ou  quatre  oflelets  ou  noyaux  an 
peu  ovales,  ridés,  enveloppé*  d'une  lubftance 
blanche  &  gélatineufe. 

Cet  arbre  croît  dans  les  grandes  foréîs  de 
Cayenne  &  de  h  Guigne  ,  pariiculiétement  fur  le 
bord  des  rivières.  Ceux  qui  croilTeni  fur  le  bord 
de  la  mer  font  de  moitié  moins  élevés  que  ceux 
des  forêts.  1[>  (  Defcript,  ex  Aubl,  ) 

12.  SébesTier  velu.  Cardia  loguevé.  Aubl. 

Cordiit  foliis  cordatis  ,  acuminatis ,  villofii  ;  rjcc^ 
mil  camfojitis,  Lam.  Uluftr.  Centr.  vol,  i.  pag. 
411.  n*.  191t. 

Cardia  foliis  cordato-^ovjtts  ,  acaminatis ,  inte- 
gerrimis ,  (omentofis  ;  corymbo  paniculo  ,  fiturmi^ 
nali.  WiUden.  Spec.  Planta  vol,  i.  pag.  IC74. 
n"^.  10. 

Cordi a  foliis  cordatis ,  acuminatis^villofis  ;fiori~ 
bus  racemofii.  Aubict ,  Guîan.  vol.  1.  pag,  iiS, 
tab.  90. 

Vulgairtment  toquève. 

C'cft  un  atbrilTeau  très-rameux,  quî  s'élève  à  t» 
hauteur  de  cinq  ou  fix  p"ed$,  dotir  Its  branches 
font  diffufes  i  les  rameaux  tendres  &  calLns ,  ve- 
lus, revêtus  d'une  éccrce  roufteitre,  chargés  du 
feuilles  alternes,  prefque  fcifitcs,  ovales,  m  lOeur 
à  leur  bafe,  entières  a  leurs  bords,  algues  à  Itur 
fommer,  rudts  &  vclucs  à  leur  face  fupériture, 
tomenteufes  &  d'un  vert -(aie  en  deflous  ,  lon- 
gues de  quatre  à  lix  pouces  ,  fur  trois  ou  quatre 
àti.  largeur. 

I^es  fteurs  font  difpo(ïes  en  grappes  compo- 
fécs,  axillaires  &  tctminaUs,  dont  le  pédoncule 
commun  eft  long  ,  velu  ,  dépourvu  de  feuilles,  le 
calice  eÛ  prefoue  tiilnilé  ,  à  cinq  dcnrs;  la  corolle 
blanche ,  tubuiéo  ;  le  tubf  court  ;  le  limbe  évafé  » 
partagé  en  cinq  lobes  .irrondis  i  cinq  étamines, 
dont  irs  Irlamens  font  plus  longs  que  la  corolle  ; 
les  anthères  alongécs ,  à  deux  toges  ;  l'ovaire  ar- 
rondi, oblon^,  un  peu  velu  à  fon  fomroet,dor.t 
le  ftyle  tft  drux  fois  fourchu.  L'ovaire  tft  un 
drupe  j.iuofttre ,  cb.^.rnu  »  ï  une  léule  luge ,  conte- 
tenant  un  noyau  foliiaire. 

Cet  aibri/Te-^u  cix)ît  dans  la  Guiane,  dans  les 
tenains  défrichés  par  les  Gjlabisqui  habitent  près 
des  bords  de  U  rivière  de  Sénémaii.  T? 

1  \ .  Sebbstier  i  grand,'S  feuilles.  Ccrdia  macro* 
pUytla.  Ltnn. 

Cardia  foliis  ovatO'-oblonps  ,  villofs ,  venofis  , 
mJximis;  ractmis  corymbojts  ^  cali<:e  lyjtkiftf/mi, 
Lam.  Uluftr.  Gcncr.  vol.  1.  ^ag.  411.  n*.  1901. 

Cordiû foliis  ovMtfy  villofs^  ffffuipedii'O'Us.  Linn. 
Sper.  PUnt.  vol.  i.pag.  164.  —  Mill,  Dirt.  n°.  ,_ 
—  Willd,.  Spcç.  Plaiitv  voL  i.  pag.  1075.  u".  lût  ■ 
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CoU0<cciks  fUtypkylius  ^  itiajcr ,  raccmh  umhd- 
iMÛ.  Brovn.  Jam.  168. 

Pnpuu  raetmûft ,  foliis  ohtongîs  ,  hirfuch ,  maxî- 
wîsiffuâu  rubro,  Sloan.  JjTn.  1S4.   Hift.  1.  pag. 
H\o,  lab.  izi.  fig.  I.  —  Rai,  Dendr.  45. 

Ceft  un  arbre  qui  s'élève  ï  la  hauteur  de  dix- 
huit  à  vingt  pieds  &  même  davantage  ,  muni  de 
branches  atTei  fortes  &  de  rameaux  alternes ,  dif- 
fus, cendrés,  pubefcens  ,  garnis  de  feuilles  très- 
grandes  , alternes ,  pétiolées ,  ovales ,  velues ,  lon- 
gues d'un  demi-pied  ,  très-entières ,  obtuiVs  ou 

^»camioée$  à  leur  fommet  i  les  pétioles  courts  , 
êp4Î*  ,  un  peu  velus.  Les  fl.'urs  font  nombreufes , 

fftrrées  >  dîrpofées ,  vers  l'exirémité  des  rameaux , 
en  grappes  ou  panrcules  prefqu'ombellëes  ^  cour- 

L  les,  auxouelles  fuccèdÈnt  des  fruits  rouges,  de  ta 

^groffeur  a  un  pois ,  très-pulpeux. 

Cette  pLince  Te  rencontre  à  la  Jamaïque,  f) 
f  (  y,f,  in  Ar/A.  Juf  ^  Um.  ) 

14.  Sébesti£K  à  grandtïs  fieurs.  Cordia  fehtf- 
[BA«.LinD. 

Cordia  folii s  ovatis  ,  fubrtpandU  ,  fcabris  ;  caiLe 
^tyiincTicOttubobrrvioi€.L2Tr\A\\\x{\ï,GtV[tt.  VOl.  I. 
fug.  411.  n^.  189$.  cab.  a6.  fig.  t* 

ConJia  foiiîs  oh/onpo-ovûtis,  repandit ,  fcah'ts. 
Linn.Spec.  Plant,  vol.  i.pag.  190.— Haflelq.  her. 
4^8.—  Miller, Dia.  n*.  i.— Willd.  Spec.  Planr. 
>oLi.  pag.  icyj.n".;. 

C^réia  fouis fubovai'u  j  fuhrepaadîs,  Jacq.  Amer. 

Cardia  nucis  jugiandis  folio,  Platn.  Gcn.  Amer. 
&  Icon.  105. 

Cardia  fo/iU  ampliorihus  ,  hirtis  ;  tuho  fcris  fub- 
sç»aii.  Brovn.  Jam.  201. 

Stbtfianj  ftahra  ;  fore  miniato  ,  crifpo.  Dillen. 
EUham.  pag.  341.  tab.  a^y.  fig.  551. 

f..  Cordia  (  africana)  ,  foliis  fuhrotandO'OValibus , 
inttgris  ;  panicuU  ttrminali  ;  calicibus  rurbinaùs  i 
drupânuctio  triijuttro.  Lam.  llluOr.  Gen.  vol.  i.  pag. 
410.  n*.  1896. 

Waniey.  Bruce,  lier  f. pag. 54.  —  Edit. Germ. 
j.  pag.  63.cab.  17. 

Caryophyllus  fpurius  y  tnodoriu  ;fofio  fubrocundo  , 
fabro  ;  fore  racrmofo  ,  htxapetjloidt  ,  coccinco. 
Slnan.  Jam.  1 36.  Hift.  1.  pag.  20.  lab.  64.  —  Rai , 
iiipplem.  S6.  —  Catesb.  Carol-  vol.  1.  pag.  91. 
tab  91. 

Kové/U  nigra.  Rumph.  Amboin.  vol.  1.  pag. 
116.  tab.  7j.  —  Bovn.  Flor.  ind.  J9. 

Arbriileau  qui  s'élève  à  la  hauteur  de  fept  à  huit 
pieds ,  dont  les  tiges  font  droites ,  glabre» ,  cylin- 
dni^ueSi  rameuTcss  les  iimeaux  alternes,  gums 
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de  feuilles  très-médiocrement  pétiolées,  alternes, 
ovales,  un  peu  arrondies, Quelquefois obloitgues, 
rudes,  de  couleur  verte  ,  les  plus  jeunes  légère- 
ment dentées  en  fcie,  légèrement  ondulées  à  leur» 
bords  lotfqu'elles  font  plus  anciennes  :  les  fupé- 
Heures  B:  terminales  très-entières  ;  les  pétioles  cy- 
lindriques,  dépourvus  de  (lipules. 

Les  fleurs  fontdifpofoes  en  aflè^  grofles  grappes 
ï  l'extrémité  des  rameaux,  garnis  de  pédoncules 
rnmeux,  qui  t'ouiieimcrnt  une,  deux  S:  même  trois 
fit  urs.  Leur  CA'ice  eft  d'une  feule  pièce  ,  oblt.ng, 
ilivife  àfon  oiilice  entroi&décot.purt's.  f^  corolle 
cft  gï-i'ide ,  CD  forme  d'enroïir.oir,  d  un  jaune- 
foncé  ,  de  couleur  ccarlitc  ,  félon  quelques  au- 
teuiSj  â  moins  qu'il  ne  foit  qucflîon  a'une  autre 
efocce  confondue  avec  celle-ci  ,  à.  cinq  diviiîons 
obtules,  ovale*,  crénelées  ou  ondulées  à  leur* 
boids.  Les  ttamines  font  au  nombre  de  cinq  j  le 
piOll  droit,  diviié  en  deuv  *  l'on  (ommetj  chjquA 
divifion  fourchue  i  le^tligmatts  obtus,  recourbé» 
en  dehors.  Le  fruit  ti(t  un  dtupc  ovale,  pref^u'ett 
foims  de  poire  ,  obtus ,  dont  le  noyau  cil  ûlloné 
par  plafîeuts  côtes  affcz  profondes. 

Cette  plante  croît  dans  plufieurs  iLs  de  l'Amé- 
rique ,  particulièrement  à  Saint-Domingue.  Oti 
la  trouve  aulTi  aux  Indrs  orientales ,  ù  touitfoî» 
c'eft  la  même  efpèce,  î>  {,V.f.  in  htrb,  Lam.  ev 
S.Dom.  ) 

La  plante  ^  ,  très-voîfîne  de  la  précédente,  en 
eR  une  vatiéié  remarquable ,  ou  ptut-étre  une  ef- 
pèce  diftindte.  Ses  feuilles  ïont  ovales ,  moins  alon- 
gées ,  un  peu  arrondies  *  entières  ;  les  flrurs  plutôt 
<:tirpurées  en  paiiicule  qu'en  grappes  j  les  calice» 
font  turbineii  les  drupes  renUrncnc  un  noyau  à 
rrois  côtes,  Elle  a  été  oblervée  en  .Afr:que  pa« 
Bruce  ,  dans  Ton  voyage  tn  Abyffmie.  1>  C  K.y.  t'a 
hcfif.  Lîppi ,  apud  D,  JuJ^eu.  ) 

15.  StBESTiER  du  Pérou.  Cordia  lutta.  Lam. 

Cordia  foliis  ovatis  ,  ohiufs  ,  fupemk  crenatis  / 
corymhis  laieralibus  ierminaiibufque ,'  taiicibus  a<- 
cem/iriatis.  Lam.  UlulU.  Gêner,  vol.  i.  p3g.4iu 
n*.  1897. 

Pavonia  (lutea  )  ,  foliis  pttioiatis ,  fubrotunda- 
crenatis,  afperU  i  foribus  racemcfs.  Dombey.  Hetbi 

yutgaifement ,  au  Pérou,  membrilefo  ou  petit 
coîgnalfier. 

.  C'eft  un  arbriffcau  d'environ  doute  à  quirze 
pieds  de  haut,  dont  les  rameaux  font  flcixucux, 
glabres ,  d'un  gris  cendre ,  pubcfcens  à  leur  parti* 
diperieure,  garnis  de  f-uilUs alternes,  pétiolées, 
ovales  ou  prefqu'arrondies  ,  vertes ,  rudes  à  leui« 
deux  faces, marquéesendeflusde  trèspeiitspoir.tj 
btauLhâtres,  un  peu  pubefcentcs  en  defTous  dans 
leur  leunelfe  ,  enrîères  à  leur  partie  inférieure^ 
crénelées  dans  plus  de  leui  moitié  l'upéiieare  hU% 
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cr^nelures  obtufes,  peu  profondes,  longue»  d'un 
à  deux  pouces  Se  plu» ,  larges  d'un  pouce  &.'  demi  \ 
Jeî  pétioles  pubtrfcens  ,  de  moitié  plus  courts  que 
tes  feuilles. 

Les  fleurs  fonnenc  de  petites  grappes  latérales 
Sr  terminales ,  donc  Us  rameaux  font  revécus  d'un 
duvet  cendré  ou  un  peu  jaunâtre  i  les  pédoncules 
très-couïts  ^  le»  calices  tortcinent  Unes ,  ovales  , 
d'une  feule  pièce  ,  terminés  par  quatre  dents  ova- 
les, couriôs .  un  p^u  fcarieufes  à  leurs  bords.  La 
corolle  til  jjur.âtre  ,  tubulée;  to  tube  de  la  lon- 
geur  du  calice  j  le  limbe  ouvert,  after  grand  ,  a 
Ht ,  fept  ou  huit  découpure*.  Les  étamir^es  font 
Ml  nombre  de  huit  >  les  fibmeiis  droits ,  Alifor- 
meSj  velus  à  leur  bifej  Us  anthères  ovales  ,  com- 
primées ;  le  flyle  de  la  longueur  des  étamines ,  bi- 
fide à  la  partie  fuperieure.  ï^  fiuit  eft  un  drupe 
ovale  j  aigu  ,  pulpeux  ,  blanchâtre  >  renfermant  un 
no^au  ovale-obtong  ,  terminé  par  une  pointe  re- 
courbée, diviféen  quatre  loges,  ou  en  deux  par 
avorcenkcnt. 

Cette  plante  a  été  recueillie  par  Dombey  à 
Huanxa  &  aux  environs  de  Littu,  où  elle  eft  fort 
commune.  Ty  (  f^*f-  in  htrh.  3uff.  ) 

16.  StBESTiER  à  feuilles  de  fauge.  Cordiafahi- 

folia.  Juff. 

Cordta  foliis  ovûto-  lanctolath ,  ohtujls  ,  rugofis , 
afperrimis  f  fubtks  reùcuLuo-vtnofis ^  racem'u  tatera- 
liLj.  (N.) 

Ses  rameaux  font  glabres ,  flriés ,  cendrés  ou  un 
peu  jaunâtres ,  un  peu  pubelcens  dans  leur  jeu- 
neffe,  garnis  de  feuilles  pétiolëes,  alternes ,  très- 
fermes,  coriaces,  ovales-oblongues ,  très-rudes, 
raboteufes  comme  une  râpe ,  chargées  en  deifus 
d'un  très-grand  nombre  d'afpétités  blanchâtres, 
ridées ,  munies  en  deffous  de  nervures  roides , 
très-faillantes  ^  &  de  veines  également  faillantes , 
difpofôes  en  réfeau  :  ces  feuilles  ont  un  à  deux 

f)Ouces  de  longueur  ,  fur  environ  un  pouce  de 
arge  i  les  pétioles  font  courts,  fermes,  rudes, 
longs  de  deux  à  trois  lignes.  Les  fleurs  forment  de 
petites  grappes  la  plupart  latérales ,  dont  les  rami- 
fications font  roides^  velues,  hétiilees  de  poils 
blaoch  acres. 

J'ignore  le  lieu  natal  de  cette  plante ,  qui  a  été 
communiquée  à   M.  de  Juflieu   par  M.  Dupuis. 

17,  SÈBE<TiBa  d*  Saint-Domingue.  Cordia 
évfKmgrnfi» .  La  m. 

Cardia  foii: s  avatts  ^  inttgns  ^  ùfptris  ^  fuhtht  ût- 
hlcantibus  ;  paaUuM  terminait ,  calicUtus  cylindricis. 
Lam.  lllulir.  Oener.  vol.  1.  pag.  411,  n".  jooo,  — 
HMb.  Juif. 

Sis  umeaiu  font  «pais  j  anguleux  ^  trés-rudes 
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ati  toucher,  d*un brun-noirâtre,  un  peu  pubef- 
cens  à  leur  partie  fuperieure ,  garnis  de  feuillts 
grandes ,  pétiolées ,  alternes,  ovales ,  très-entiè- 
res ,  rudes  à  leurs  deux  faces ,  coriaces  ,  épaiffes  , 
d'un  vert-foncé  en  dcfl'us,  d'un  vert-jaunatre  ou 
blanchâtre  en  deflbusi  les  fupëiieurcs  longues  de 
fix  i  huit  pouces,  larges  de  quatre  nu  cinq ,  mar- 
quées de  nervures  tortes ,  faillantes  en  deflous,  un 
peu  pubefcentes,  médiocremct^t  rameufes  à  leur 
fommet ,  &  dont  l'intervalle  ed  rempli  par  des 
veines,  les  unes  parallèles^ d'autres  en  réfeau i  les 
pétiotesfont  rudes  ,prefque cylindriques,  courts. 
épais  t  très-rudes. 

I^s  fleurs  font  difpofées  en  grappes  droites» 
vtoins  longues  que  les  feuilles;  les  rameaux  courts, 
inégaux  ,  droits  ,  cylindriques  ,  roides  ,  fcabres  > 
un  peu  pubefcens.  Ils  deviennent  les  pédoncules 
propres,  uniflores.  Les  calices  font  cylindriques, 
roulTeàtres  ,  longs  de  iix  à  fept  lignes ,  obtus,  un 
peuévafés.  Je  ne  connois  point  la  corolle  ni  Us 
autres  parties  de  la  fruâification. 

Cette  plante  croît  à  Saint-Domingue.  T>  C  ^-f' 

in  herb.  Jujf.  ) 

18,  SÉ0ESTUR  lifîe.  Cordja  Uvigata.  Lam. 

Cordia  foiiis  oviitts ,  venojis ,  nittdis;  panicuHs  !t> 
ttraàius  ,  Jfaminibus  inftme  viUoJis.  Lam.  iUuilr. 
Gêner,  vol.  i.pag. 421, n".  1911. 

Cette  efpèce  efl  remarquable  par  fes  corolles 
en  foucoupe  ou  prefouecampanulées,  affei-  fem- 
blables  à  celles  de  Vtkretia  tinifo/ia^  &  par  fes  éta- 
mines  veluïS  à  leur  partie  intérieure- 

Ses  rameaux  font  grêles,  effilés ,  de  couleur  cen- 
drée ,  noueux ,  cylindriques ,  garnis  de  feuilles  pé- 
tit^lées,  alternes  ,  ovales  ou  un  peu  ariondres  « 
affûz  petites ,  très-entières  ,  obtufcs  ou  un  peu 
aiguës,  riîtrécies  à  leur  bafe  ,  glabres  à  leurs  deux 
faces,  coriaces ,  vertes  ir  luiùntes  à  leur  face  fu- 
perieure ,  pâles  en  deffous ,  rraverfées  par  des 
veinules  fines,  tlifpofées  en  réfeau }  les  pétioU  $ 
grêles  t  cottrts,  un  peu  comprimés.  Les  pani- 
cules  font  latérales  fit  terminales,  courtes,  mais 
plus  longues  que  les  feuilles  ,  glibres,  rameufes  j 
les  calices  font  glabres,  courts,  ftries;  la  corolle 
ouverte,  prefqu'en  loucoupe,  ou  un  peu  rampa* 
nulée,  affei  fcmb!ab!e  à  celle  de  Vehretia  tinifoli*  ,* 
(nn  Uiobe  divifé  en  lobes  ovales ,  obtus  »  les  éta- 
luines  plus  courtes  que  la  corolle  ,  velues  À  leur 
bafe. 

Cette  plante  croit  aux  Antilles  &:  â  Saint-Do- 
mingue. T>  (  ^-  /  ''*  A'''*'  J-^If  ) 

19.  SEBEsrtea  du  Sénégal.  Cotdia  fenegaUnfis. 
Jufljeu. 

Cordia  fiorihui  tttrandris  ;  fiHis  mrmbrdnaetii  , 
ovatit^  ^HdimiaaÀis  ,  gùtbris  ;  racenis  iavi^us*  (N .) 


k 


s  E  B 

C'eft  un  arbre  d'une  médiocre  grandeur ,  dont 
le  tronc  $*ri<fcve  i  environ  vingt  pieds  de  haut ,  & 
<!•«  tes  rameauï  font  grêles ,  noirâtres ,  cylîndii- 
qttes,  crèt-gUbres  ,  garnis  dé  feuilttrs  pétiolces , 
litetœs,  minces  ,  membrâneufes  ,  très-entières  ^ 
oviks  >  a^uminées ,  longues  de  quatre  à  cinq  pou- 
ces, brges  de  trois  environ  ,  vertes  &  gUbies  i 
Jean  deux  f*ces,  chargées  de  nervures  qui  Te  di- 
'  rifcnt  en  veinules  d.-ftribuées  en  réfeiu  i  les  pétio- 
UsTont  glabres  j  comprimés,  longs  d'environ  deux 
ponces  Se  plus. 

L*5  fleurs  forment  une  petite  grappe  panrculée , 
i  rameaux  couns ,  filiformes  5  à  peine  plus  longs 
^ue  les  pétioles;  les  pédoncules  propres,  très- 
rouris,  unifloiesi  les  fleurs  j  d'aprt-s  robfervation 
de  M.  Adanfon ,  ont  leur  calice  monophjlle  ,  à 
trois  divîfinns  i  ta  corolîe  monopëtale  ,  à  demi-di- 
vifée  en  quatre  i  les  étamines  font  au  nombre  de 
quatre >  inferéts  fur  le  tube  de  la  corolle;  l'ovaire 
tû  furmonté  d'un  ftyle  &  de  deux  ftigmates  ,  cha- 
cun divifé  en  deux.  Les  Ftuits  ne  font  pas  encore 
Cûonus. 

Cette  plante  a  été  rapportée  du  Sénégal  par 
M.  Adanfon  j  peut  être,  mieux  connue,  pourroit- 
cUe  former  un  genre  particulier.  Je  ne  l'ai  men- 
tinnoée  ici  que  d'après  le  lapprochemcnt  que 
M.  de  Jufiîeu  en  a  fiic  lui-même  des  cordU  dans 
ion  herbier,  f)  (  y./,  in  ktri,  Jujf.  ) 

10.  SËBESTiER  à  feuiUa  de  buis.  CordU  huxi- 
ffoiia.  Ju/r. 

CùfSa  foîHs  cttriactis  ,  ovaeo'fuhcantat'u  ,  ïnte- 
gtrriirti^  ;  fonôus  ptuticuiatis  ,  laUralihus  ,  urmlrtM.- 

Cette  efpèce  fe  rapproche  beaucoup,  par  fon 

I^Orti  de  Vtffitia  huxrfolia  Willd.^des  uirmorta  de 

tCavanillei,  furtout  d'après  la  forme  de  fes  feuilles; 

nuis  le  caraâère  de  (es  calices  tubulés  en  détet- 

mws  le  genre,  quoique  le  fruit  ne  me  fnit  pas 

connu.  D'ailleurs,  les  Ôeurs  font  paniculées,  &  non 

I  «n  grappes  comrne  celles  des  carmona. 

Ses  rameaux  font  alternes ,  cylindi îques ,  rrès- 
lAlabrei,  (Iries  ,  de  couleur  cendrée,  garnis  de 
lieuilles  aUemcs  ,  prefque  feiBles  ,  nombreufes , 
Epetices,  affez  femblables  à  celles  du  buis,  ovales, 
fioriacei,  dures,  très-entières,  rudeSj&  chargées, 
H  leur  face  fiipérieure,  de  points  blanchâtres ,  mé- 
Wiocrement  nerveufes ,  à  peinelongues  d'un  pouce, 
Wbtufes ,  arrondies  a  leur  fommec,  im  peu  rétré- 
icfes  en  coin  â  leur  bafe  ;  les  pétioles  font  très- 
courts,  quelquefois  nuls. 

Les  Beurs  font  difpofées  en  panicules  latérales 
Qu  terminales,  médiocrement  garnies,  un  peu  pu- 
kefctntes  ou  de  couleur  cendrée  fur  leurs  ramiA- 
cations  ;  le  calice  ert  court,  d'une  feule  pièce, 
ovalï-iubulé ,  divifé  à  fon  orifice  en  quatre  Icbes 
•val»,  obtus.  La  «orolle  eft  infundibuliformej  fon 


ÎEB 


47 


tube  cylînlrîquCjpîus  long  ^ue  le  calic*3  le  limbe 
ouvert  j  d'une  grandeur  médiocres  le  ftyle  bifide i 
chaque  divifion  terminée  par  un  Oigmate  lîmple , 
en  tête.  Le  iruit  n'eft  pas  encore  connu. 

Cette  plante  a  été  communiquée  par  M.  Du- 
puis  i  M.   de  JuH'ieu.  J'ignore  100  lieu  natal.  1^ 

U.  SÉBESTIER  élevé.  Cordîa  exuUata.  Lam. 

Cordiafoliis  ovatis  ,  haf  acutû ,  afpe/is  y  corymho' 
urminaii  ,fiorïhus  qiùnqut^d'u.  Lam.  Illunr.  Gêner, 
vol.  t.pag.  411.  n".  1910. 

C'eft  un  grand  arbre  dont  les  rameaux  font  gla- 
bres ,  ftriés ,  garnis  de  feuilles  pétiolées ,  alternes , 
rudes  à  leurs  deux  faces,  ovales  ,  rétcécies ,  al- 
gues à  leur  bafe ,  très-entières ,  obtufes ,  un  peu 
acuminées  à  leur  fommet,  coriaces,  vc-rces  en 
delTus ,  un  peu  plus  pâles  en  d^fTou^ ,  prefque  lui- 
fantcs ,  longues  de  quatre  ponces&  plus,  fur  deux 
pnuces  au  moins  de  Urgeur.  foutenui;::s  par  des  pé- 
tioles très-courts ,  ftries  ,  légèrement  comprimés. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  un  corymbe  termi- 
nal,  un  peu  plus  lotTiB  que  k  s  feuilles  î  leurs  rami- 
fications glabres,  dinufes  ;  les  pédoncules  propres, 
épais ,  très-courts,  uniflotÉS.  Le  calice  eft  court  , 
glabre  ,  élargi ,  campanule ,  terminé  par  cinq  pe- 
tites pointes  irès-aiguès ,  pcifillantés.  Le  fruit  e(t 
un  drupe  globuleux,  de  la  groffeur  d'un  pois^ 
pulpeux,  à  deux  loges,  contenant  chacune  une 
femence  folitaire. 

Cet  arbufte  croît  dans  la  Guiane ,  où  il  a  été  ob- 
fervé  par  M.  Richard  Tj  {^^f-  in  herh.  Lam.) 

XI.  Sedestier  nerveux.  Cardia  nervofi,  Lam. 

Cordia  foliis  altemis  oppofitifqut  ^  cvaio  •  o^/ong/'j  ^ 
acuminatis  y  nervofis  i  corymho  brevl  ^  braQtis  fuhw 
ijtU,  Lam.  Illuftr.  Gen.  vol.  t.  p. 411.  n°.  190a, 

C'eft  un  arbre  remarquable  par  la  forme  de  fes 
feuilles  très-grandes.  ovales-oblonguesi  pai  leuis* 
nervures  faillantes  ,  &  qui  a  quelques  rapporis^ 
avec  le  cardia  favtfccas  d'Aubier. 

Ses  rameaux  font  rudes,  de  couleur  cendrée, 
anguleux,  épais,  garnis  de  feuilles  alternes,  pé- 
tiolées, ovales-obïongues ,  glabres  &c  luifantes  i 
leur  face  fupérieure,  d'un  vett  foncé,  nerveufes 
£<  d'un  jaune-pàle  en  deûTous  ,  légèrement  pubef- 
centes  ,  marquées  de  nervures  fortes,  faillantes,. 
obliques,  parallèles,  un  peu  rameufes  ou  con- 
fluentes  vers  les  bords  des  feuilles  ,  qui  font  lon- 
gues de  huit  à  dix  pouces,  fur  quatre  8c  plus  de 
largeur,  entières,  acuminées  i  leur  fommet;  les- 
pdtioles  très-couits ,  épais ,  noueux  à  leur  bafe. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  panicule  o\t 
corymbe  très-court  i  les  piemières  divifîons  pref- 
que dichotomes  jles  tameaux  courts,  épais,  pteG- 
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Î[ue  ligneux,  BÏ'»^'^^»  accompagnés  de  bradées 
ubulfres.  Les  calices  font  glabres  ,  d'une  l'cute 
pièce  ,  irès-ouverts  à  l'époque  des  truits,  divifés 
a  leurs  bonis  en  cinq  découpures  courtes ,  ovales , 
prclqu'obtufes.  Je  ne  connois  ni  les  fleurs  ni  les 
fiuics. 

Cette  plante  a  été  recueillie,  par  M.  Richard, 
dans  la  Guiane.  fj  (  V.f,  in  furb.  Lam.  ) 

1$.  StBESTiFR  à  feuilles  rondes.  Cordia  rotmt- 
difoiia,  Ruii  &  Pav. 

Cardia  foliis  fubrotundis  ovaUbufque  crenatis ,  fca- 
bris  i  ftduncutis  corymbo-dickatomis.  Rui^  &  PaV. 
Flor.  peruv.  vol.  i.  pag.  24.  tab.  148. 

Prunus  ftbejiena.  Pluken.  Almag.  pag.  506.  — 
Phytogr.  tab.  217.  ïig.  1. 

Arbrjffeau  oui  s'élève  i  la  hauteur  d'environ 
douze  pieds ,  dont  les  tiges  font  droites,  fouvent 
prefque  couché&s  ,  cylindriques,  très-rameufes i 
les  rameaux  très-longs,  foupics  ,  flexueux  ,  velus 
diPs  leur  jeuntfle  ,  garnis  de  feuilles  alternes , 
jnédiocrement  pétiolées  ,  un  peu  airondies  ou 
oviles,  crénelées  i  leur  contour,  ridées,  très- 
veinées,  rudes»  un  peu  hifpides,  longues  de  deux 
à  uois  pouces,  fur  deux  de  large. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  un  corymbe  ter- 
minal ,  dichotome ,  au  nombre  de  dix  à  doui:e , 
grandes,  fefiiles.  de  couleur  jaune.  Le  calice  elt 
tubulé ,  lirié ,  terminé  par  cinq  dents  aiguës  & 
courtes.  La  corolle  eft  grande  ,  infundibuliformej 
fon  tube  eft  droit ,  de  Ta  longu-ur  du  calice  ,  di- 
laté à  fon  oiifice  i  le  limbe  divif::  en  cinq  décou- 
pures pliffécs,  ovales ,  aiguës.  Les  fîlamens  ,  au 
nombre  de  cinq,  font  droits,  fubulés ,  velus  à 
leur  bafe  i  les  anthères  ovales  ,  oblongufs  ,  con- 
caves î  l'ovaire  ovale ,  acuniiné  j  le  Hyle  fili  forme , 
bifide,  de  la  longueur  des  étamines,  terminé  par 
deux  ftigmares  bifides.  Le  fruit  cil  un  drupe  blan- 
châtre ,  ovale ,  acuminé ,  a  demi-enveloppé  par  le 
calice  &  par  une  pulpe  vifi^usufe ,  renfermant  une 
noix  ovale  ,  acuminée  ,  à  cinq  filions ,  i  deux 
loges.  Souvent  le  limbe  de  la  corolle  varie  depuis 
fix  iu(qu*à  huit  découpures  i  alors  les  mêmes  va- 
riétés Te  retrouvent  dins  Le  nombre  des  ctamines 
&  les  fiUons  de  la  noix. 

Cette  plante  croît  au  Pérou  ,  aux  environs  de 
Lima ,  &c.  dins  les  terrains  arides  »  fabloneux ,  & 
fur  le  bord  des  chemins. 

On  emploie  cette  plante  en  décoftion  dans  les 
flexions  ic  r i:\RaiTi ma tîon  des  yeux.  Klle  fleurit 
dans  l'été  &  à  la  fin  du  printems. 

24.  S&BESTI&B.  denté.  Cordia  deniata. 

Cardia  foliis  ovath  ,  anguUto  -  ineifis  ^  dtntatis  ; 
panicuU  dichoiomâ .  ampld ,  dH'ariea^â  j  ramtspetio- 
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Efpcce  remarquable  par  la  grandeur  &  la  beauté 
de  fes  panicules  amples ,  à  ramifications  nombreu- 
fes,  divariquées,  dicbotomes,  &  par  fes  feuille» 
dentées  ou  iucifées,  prefqu'anguleuies. 

Ses  rameaux  font  un  peu  flexueux  ,  bruns  ou 
cendrés ,  cylindriques ,  rudes ,  chargés  de  poils 
courts,  roides,  blanchicres ,  garnis  de  feuilles 
pétiolées,  alternes ,  ovales  ou  quelquefois  un  peu 
arrondies,  aïfei  grandes j  rudes,  couvertes  de 
petits  points  blanchâtres  à  leur  face  fupérîeure» 
d'un  vert-foncé ,  plus  pâles,  &  un  peu  jaunâtres  en 
delfous  i  les  unes  à  peine  dcnticulécsi  les  autres 
médiocrement  incifees,  un  peu  angulâufes,  à  dea- 
telures  courtes,  aiguës  (  les  nervures  filiformes, 
(aillantes,  alternes,  traverfées  par  des  veints  pa- 
raUèles  &  des  veinules  r<éticulécs.  Les  feuilles  ont 
de  trois  à  cinq  pouces  de  long ,  fur  deux  ou  quatre 
de  large  j  ks  pétioles  velus ,  grêles ,  cylindriques, 
longs  d'un  pouce  &  plus. 

Les  panicules  fontamplîs,  termin.ifes,étOées; 
les  ramifications  nombreufes  ,  dichoiones  ,  diva- 
riquéts,  infenfiblement  plus  courtes,  roides,  pu- 
befcentes.  Les  pédoncules  propres  font  ttès-courtJ, 
uniflores.  Le  calice  efl  court ,  prj-fque  campanule, 
ftrié,  obtus j  à  pei»ie  denticuléj  la  corolle  blan- 
che ,  infundibulitorme  ,  pr^fque  campantilée.  Son 
tube  efi  couft,  dilaté  à  fon  orifice  i  fon  lin-be 
ample,  tièî-ouvert,  entier  ou  un  peu  finué  â  fti 
bords  »  à  cinq  ou  fix  lobes  ttès-courts. 

Cette  plante  croît  à  Curaçao  ;  e!le  a  été  corn- 
muniouée  par  M.  ValU  i  M.  de  iuÛTieu.  "b  (^./. 
in  herb^  }^lf'^ 

1$.  S^BESTiER  â  petites  fleurs.  Cardia  micran- 
thus.  Swanz, 

Cardia  foliis  eUipticis,  acutit ,  integris ,  membra* 
nactis  ,  venojis  y  racemis  comppfiiis  ,  laxit.  SvraitZj 
Prodr.  pag.  47.  —  Idem ,  Flor.  Ind.  occid.  vol.  u 
pag.  460.  —  Willd.Spec.  triant,  vol.  1.  pag.  1C7J. 

Cette  efpèce  a  des  rapports  avec  le  cardia  col" 
lococca  {  elle  en  ditfere  par  fes  feuilles  un  peu  hif- 
pides en  deffous ,  bien  moins  rétrécies  à  leurs  deux 
extrémités  î  par  fes  grappes  bien  moins  garnies, 
&  par  fes  fleurs  beaucoup  plus  petites. 

Sti  rameaux  font  glabres  ,  ridés,  un  peu  tor- 
tueux, de  couUur  cendrée,  garnis  de  feuilles 
alternes, coriaces,  pétiolées,  ovales,  elliptic^ues, 
très-entières,  d'un  vert-fonce  &  pretque  luilantes 
en  delîus,  plus  pâles  à  leur  face  inférieure ,  à  peine 
rérrécies  à  leur  bafe,  obtufes  ou  quelquefois  mé- 
diocrement acuminets  à  leur  fommct,  membra- 
neufes  dans  leur  jeuneffe  H  un  peu  hifpidts  en 
dciTous ,  marquées  de  nervures  faillantes  i  de  vei- 
nules parallèles  &  en  réfeauj  les  pétioles  courts, 
Oiiés. 

Les  fleurs  font  difpofées ,  à  l'extrémité  de» 

rameaux  , 
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nmesmr ,  en  pvitcules  courtes ,  lâches ,  moins 
lofigue^  qae  les  f^îuillcs  i  les  ramitications  un  peu 
comprimées  &  cendrées.  Les  ca'ices  font  très- 
couns,  glabres  .  fines;  la  corolle  fort  pt.rite. 

Cette  plante  croît  i  ta  Jamaïque,  fur  les  mon- 
UE-neSj  au  milieu  des  torêts.   îj    (  K./.  ia  hch. 

26.  Sebestier  de  la  Chine.  C^rdU  Jintnfu. 
LaiDirck. 

C^irdia  folits  oè/o.igit ,  obiufis  ,  ad  axtl/as  nervo- 
ram  ,  ■viHjft  ;  panUAis  folits  ùrevtorihuJ,  Lam.  lU. 
Gcncr.  vol.  1.  pag.  413.  n*.  1914- 

Cette  efpèce  a  des  rapports  avec  te  cardia  in- 
dicM  ,  fuftout  par  h  difpoiition  &  la  forme  de  Tes 
l?ur%|  elle  en  diîfere  par  fes  fcuiJUs  beaucoup 
plus  éCToices,  vtlues  aux  aiffellesdes  nervures. 

Ses  rameaui  font  grêles ,  effilés ,  gUbres .  cylin- 
driques, un  peu  (Imcs,  ligeicinent  comprimés  à 
leur  partie  fuD>rieure,  garnis  do  feuilles  zltenics, 
pétiolécs  ,  obtonçues  ,  prcfqu'eîlipiitjnes  ,  trèi- 
eniières.  obtufts  d  leur  fonimec  ^  un  peu  réirécics 
à  leur  bafr,  longues  de  deux  à  trois  pouces,  fur 
envi'on  un  d-fri  pouce  de  larjie,  vertes,  gltbjes, 
mirquéest-ndeflousden.rvures  fi  its,paral!èl;5, 
dont  Its  aifleiies  font  trèî-orJinairement  munies 
de  petites  îouifts  de  poils  couchés  tk  cendres.  Les 
pétioles  fon'  filiformes,  longs  au  moins  d'un 
pouce,  tièi-glabrts. 

L«s  fl-urs  forment  do  peticcs  pinîctiles  laté- 
nUs  5:  itrmiiiales ,  donc  les  ramificauons  fonc 
très-glabres,  fines,  divariquées  ou  drchotomes , 
fouvent  recourbées  en  dehors,  f.e  calice  eft  gla- 
bre, court,  ovale,  d'un  vtrt-blanchàrre ,  à  peine 
Bné  ,  ouvert  »  campanule  appjs  la  flaraifon  ,  à 

Îuane  ou  cinq  lobts  courts,  obtu*  à  fou  orifice, 
a  corolle  cO  blanchâtre  ,  infundibu'iforrae,  lo- 
bée i  fon  limbe ,  environ  une  fois  plus  longue  que 
le  calice.  Le  fruit  ell  un  petit  drupe  ovale,  con- 
tenant un  noyau  à  deux  logts. 

Cet  arbre  crcî:  dans  la  Chine,  f)  (  ^.f.  in  htrt. 
Lama'ik.  ) 

17.  Sebestier  de  l'Inde.  Cordia  indica.  Lam. 

Co'-dia  foliis  ovatïs  ,  pttiolatis  ^  nvàis  i  fiori^us 
^rtUidaiis  ,  tubo  corollarum  iacUfo.  Lam.  lUuftr. 
Gêner.  voL  i.  pag.  4Z1.  n**.  1915. 

On  diftingue  cette  efpèce  du  cordlajîncnfis  à  fes 
feuilles  beaucoup  plu^  l'»rgï:s,  îk  dont  les  ner- 
vures font  d'atUeuts  dépourvues  de  ces  puites 
touffes  de  poils  qui  s'obfervt  m  dans  leurs  aiffçllts 
fur  le  cardiu  finenfis  /  mais  Ics  fleurs  ont  beaucoup 
de  refîemblance. 

Ses  rameaox  font  glabres ,  cylindriques ,  élancés, 
prnii  de  feuilles  pétinlèes ,  alternes  ,  ovalti  ou 
Baiani^ue,  Tome  f^Ji, 
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ovales -laTicéolécs,  très-entières,  obtufes  ou  un 
peu  aiguës,  ineuibrjncufcî,  glabrt-s,  longues  de 
d  ux  à  q'iatre  puucts,  targt-s  d'un  à  deux  pouces, 
vertes  en  dê(rui,plus  f  aies  en  delf  us,  à  nervures 
obliques  ;  les  inférieures  dirigées  vers  le  fommec 
iiei  feuilles  ;  leur  intervalle  occupé  par  Jes  vtines 
réticulées  ;  les  pétioles  grélcs  ^  fouples ,  longs  d'un 
pouce  &  demi. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  panicules  latérales 
&:  terminales,  alonçees,  rameuf-s,  nuss  i  leur 
partie  inférieure;  les  rameaux  aliernes,  terminés 
chacun  par  de  petites  grapp  s  pendantes.  Les  pé- 
doncules font  courts,  inégaux  j  les  calices  d'une 
feule  pièce ,  campanules ,  glabres  ,  blanthâtres , 
lobés  &  commj  déchirés  à  leurs  bords ,  très- 
ouverts  ,  mais  ovjUs  &  fermes  avant  la  floraifon. 
La  crrolle  eft  petite  ',  fon  tui:)e  entierentcnt  ren- 
fermé djns  le  calice  i  fun  limbe  court  ,  ouvert. 
Les  drupes  font  petits,  ovahs,  à  deux  loges. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orientales, 
d'où  elle  a  été  rapportée  pat  M.  Sonnerat.  f) 
{y.f.inktrb.Um,) 

iS.Srbestier  i  feuilles  elliptiques.  Corif/tf  ellip- 
lica.  Svartx. 

Cordia  foUit  ohlongis  ^  apict  atUMuath  ,  integrîs, 
fuhcûriactis  i  racemis  compoj/iisj  ai^ufis}  d'u  ta  acu- 
mînaiis.  Svariz ,  Prodr.  pap.  47.  —  Mm  ,  Flor. 
Ind.  occid.  vol.  I.  pag.  461. — Willd.  Spec.  Plant. 
vol.  I.  pag.  107;.  n*.  f  $. 

Fatgaircmcnt  mar.jack. 

C'eft  un  grand  arbre,  dont  le  tronc  efl  épais , 
les  branches  étalées  ,  Us  rameaux  cylindriques  , 
flriés  ,  dichotomes,  garnis  de  feuilles  alternes, 
pétiulées ,  oUongues,  un  pcru  rétiécies  à  leur 
Dafe,  alongées,  hncéolécs  à  Icut  fuuiin't,  entiè- 
res, un  peu  coriaces,  glabres  à  leurs  deux  faces, 
luifantes  »nerveufes&  veinées,  foutcnucs  par  des 
pétioles  à  demi-cylindriques,  glabres,  canaliculés 
en  dtïfus. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  terminales, 
dfchotomes,  dont  les  ramificatif-ns  font  trés-éta- 
lées  i  les  fieurs  prefque  fefliles,  afl'dz  grandes,  uj-i- 
latérales.  Le  calice  cil  coriace,  elltpiique.  Tubulé} 
glabre  ,  perfiUant,  d  deux  ou  cinq  découtiures  à 
ion  orifice  ;  la  corolle  bljnchej  le  tube  en  b  fle  à 
fa  bafe,  à  piine  plus  long  que  le  calice  j  le  limbe 
à  cinq  diviiïons  linéaires,  lancéolées,  rt:fléchi<  s  j 
lesfiiamensbarbuSjattach^sau  tubede  lacoiollci 
les  anthères  oblongues,  tombantes,  çlanduUufes 
i  leur  fommet.  L'ovaire  eft  oblouf^i  le  ftylo  cylin- 
drique ;  le  ftigmate  dichotonie.  Le  fruit  rit  un 
drupe  ovale  ,  acuminé,  long  d'environ  fix  licnes, 
foutenu  par  le  calice  trcs-ouveit  &  agrandi.  U 
contient  un  noyau  oOcux  fi:  ridé. 

Cette  plante  fe  rencontre  à  U  Jimar;(ue  te  i 
Saini-Doiningue.  î>  {D.fcripi.  ex  Swart^.) 
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♦  Efpîces  moins  connues  t 


*  Cordia  f  afjïera  )> /â///i  ovarh  ,  acami/tath  y 
ëfperu  ;  forilus  cymofis  ^  rugofi,  Fotft.  ProdfOm. 
n*.  109. 

Elle  croît  dans  l'île  de  Tongarabii ,  où  elle  1 
été  obfcrvée  par  Forller.  Ses  feuilles  for.i  rudes, 
ovaIc s  , ïcutninéts $  fcs  fleurs  rugueufes,  dirpcf^^es 
en  cime. 

*  Cardia  (dichoiami)  ,  foUr s  ohlongO'Ovatis  ^ 
vix  ifenutts ;  corymiis  dichotomis,  forft.  Prodrom. 
»•.  1 10. 

Forfter  a  découvert  cette  filante  dans  U  Nou- 
velle- Calidonie.  S.s  ftuillts  font  ovalts,  oblon- 
gués,  i  pcme  cr^nelée^  à  leurs  bords.  Les  fleurs 
font  ilifporéts  en  un  coi'ymbe  tiichotome, 

Obftrvatioas.  M.  Cavanilles  a  établi  un  genre 
particulier  Tous  le  nom  de  carmona  »  dans  te<}i!el 
rentre  le  cardia  rtt..fa  ,  Vahl,  Symboî.  t.  pag.  ^z , 
qui  etl  Vekreùa  huxifoliit  de  Roxburg.  Coromand. 
I.  pag.  42.  tab.  57.  Le  caraftére  eiTcntiel  de  ce 
^enre  conlille ,  d'après  M.  CavanilUs  ,  en  un  cai'ue 
i  cinq  div^fons  profonde,  tns-éiroirts ;  une  corolle 
inftt.tidiitulif.trme,  à  cinq  décou  ures  ovu/es  f  cinq  étu- 
minet  ;  deux  flylts  capUlairts ,  urmïnis  par  des  Ji-g- 
mates /impies  ;  un  drupe  globuleux  ^  j  fix  U'ges  ^  cha- 
que loge  contenant  une  fc mène t  oilongue ,  folitaire. 

Je  reviendrai  fur  ce  genre ,  &  fur  les  erpèces 
qui  le  compofent  >  dans  le  Suppléntent  de  cet 
ouvrage. 

SECHF.  Sechium.  Gertre  de  plantes  dicotylé- 
dones, à  fleurs  incomptèct:%,  monoK^ucs ,  de  U  fa- 
mille des  euphorbes  ,  qui  a  des  rapports  avec  les 
maprounea  Aubl. ,  A:  qui  comprend  des  ar briHeaiix 
exotiques  à  l'Eutope  ,  i  feuilles  anguleufcs  ,  dont 
les  fleurs  font  tlifpoféesen  grappes  axillairts. 

Le  cara^re  «flentiel  de  ce  genre  efl  d'avoir  : 

Des  JUurs  monoïques  ;  un  cj/îce  (  ou  corolle)  cjm- 
pârtulé,  À  cinq  divî/tons  y  une  petite  dent  entre  chjque 
découpure  :  dans  les  tleurs  mâîes ,  un  filament  central, 
pdrtdgé  en  quatre  àfùufommet  ;  quatre  anthères  :  dans 
les  flïîurs  tcmell*  s  ,  un  ovaire  ftii^èrieur  ;  un  fiyle  f  un 
fiigmatt ,  uni  gJVjJi  fomrru  charnue  ^  monofperrr.t. 

Cahactbre   générique. 

Les  flîors  font  monoïques ,  les  tnties  &  les  fe- 
melles réunies  fur  le  même  individu. 

*  Les  fleurs  mâles  offrent  : 

i*.  Un  calice  d'une  feul*  pièce,  campanule  ,  dî- 
▼ifé  jiifque  ver^  fon  milieu  en  cinq  parties  égales  ; 
entre  chaque  divîfion  une  peiice  dent  courte, 

1*.  Point  de  corolle ,  i  moins  qu'on  ne  regarde 
comme  c^ce  les  petites  di:D:s  licuâcs  dms  fes  Ué- 
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couptires,  &  comme  corolles  les  plus  grandes  di- 
visons. 

j*.  Une  feule  étamine,  dont  le  filament  eft  cen- 
tral ,  épais ,  partagé  en  quatre  à  fon  Commet,  ter- 
miné par  quatre  anthères  en  coeur. 

4*.  Point  d'ovaire. 

♦  Les  fleurs  femelles  offrent  : 

ï*.  Un  ca/ice  comme  celui  des  fli^urs  mâles. 

1*.  Point  de  coroUe. 

J*.  Point  d'êtamines. 

4".  Un  ova/Vr  ovale  j  un  jï^/r  épais ,  fimple,  ter- 
miné par  unjiigmace  en  lête. 

Le  fruit  eft  une  tiès-groffe  pomme  charnue  ,  ur» 
peu  comprimée,  en  coeur  rmverfé,  contenant  und 
ftule  feincnce  ovaU,obtufe. 

Ohfrvations.  L'efpèce  qui  compofefeule  ce  gen- 
re ,  ferott-elle  le  f>.yos  edulis  Je  J^cquin,  Amer. 
pag.  iç8?Ladefcription  que  cet  auteu:  donne  des 
parties  de  la  fruâiflcation,  s'écarte  en  ptufieur» 
points  de  celle  de  Brovn,  ou  bien  font  confi- 
dérées  fous  d'.nitres  rapports.  Le  calice  &  U  ro- 
rolle  fe  reifembleni  beaucoup  ;  le  premier  eft  un 
tube  campanule ,  ouvert ,  dont  le  limbe  fe  divife 
en  cinq  découpures  planes ,  lancéolées  ,  acumi- 
nées;  la  corolle,  adnee  au  calice,  cft  également 
tiibulée ,  campanulée  i  fes  découpures  une  fois  plu» 
longues  que  celles  du  calico  i  la  partie  fupétieure 
du  "tube  eft  munie  de  dix  foUttteS.  Les  filamens 
des  étamines,  au  nombre  de  cinq,  font  mona.Hel- 

Ehes  ,  réunis  en  cylindre,  fèpaies  à  leur  fommet» 
'ovaiteetl  intéiieur  i  le  ftyle  droit ,  cylindtique  » 
de  la  longueur  du  calice  i  îe  ftigmate  très-grand  , 
en  rondache,  rabiitu,;v  divife  i  fon  bord  en  cinq 
découpures  ;  Ics  fruits  très-gros ,  ficc.  (  ^flj<î 
SiCYOTE  coroeftible.) 

S)  par  la  fuite  robffrvatïon  confirme  l'idenrité 
de  ce5  deux  plantes,  il  faudra  rappeler  dans  c» 
genre  lu  ficyos  edulis  de  J.icquin  ,  dont  les  carac- 
tères de  ii  fruâificaùon  ne  vonvieunent  qu'en  par- 
ti; luxjîiyoj. 

Espace. 

Seoii  d'Amérique.  Sechium  amcricanum. 

Sechium  foliis  cordaio-angulatis;  racemis  minorf^ 
bits  adulas,  BrowD,  Jam.  pap.  jyy. 

v^tt  peyos  eduiii  ?  Vat-  vulgà  diâa  chayoie  f^ait^ 
ces,  Jacq.  Amer.  pag.  i^f. 

Chocho.  Adanfon,  Famille  des  Plant,  vol.  1.  pxg*-* 

500. 

Ses  tiges  fpnr  gi  impantes  ;  f's  feuilles  angulet»- 
fes ,  alternes,  échancrées  tn  coeur  à  leur  bile  1  les 
fl£Uïs  difpolées  en  petites  grappes  axiilaiics.  Le 
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frmt  eA  tmi  pomme  glabre  ,  cHvnue ,  Aa  1$  grof* 
ituT  li'iin  actif  Je  pigton  ,  un  pcu  comprimée  ,  i 
Qoe  feule  loge,  cor tefunt  une  reulefemcnceovalcj 
eJItptiqur. 

Cette  pUntectotc  naturellement  2  la  Jamuque  , 
oà  on  U  cultive  aufË  à  caiife  <ie  fcs  fruits  que  l'on 
mange ,  &  qui  l'emploient  dans  les  ragoilcs.  Q 

SF.CURIDACA.  Securidaca,  Genre  de  plinte$ 
dicotylédones,  a  fleurs  complètes ,  polypétalées, 
îrrégulièfes ,  affilié  i  la  fa^rtitlr  d;.s  legumineufes, 
qui  a  des  rapports  avec  les  browida  ,  &  qui  com- 
^K  preno)  des  arbut^rs  ou  fous-arbrilleaux ,  dont  les 
^f  r)?c-s  font  grimpantes  dam  la  plupaïc  i  les  feuilles 
'        iimples ,  alternes  ;  les  fleurs  en  épis  ou  paniculées  j 
aiulaiic-s  ou  terminales. 

Le  caraâèce  effmriel  de  ce  genre  eïl  d'avoir  : 

Uh  calice  *  trois  foUoUs  {  une  corolit  ptipiUviiacte  ^ 
thtnd>irdfirt  ptùt ,  à  dtux  f/tjUj  entre  dt^x  ai/es 

liJ^t-grawci;  huit  étamin^j  moaadilyhcs  i  uttjlyef 
Mite  gotijfe  oxait ,  a  unt  fcuU  loge  monofiermt , ttrmi- 

^  tût  par  une  ailt  pLuie ,  dilade. 

CARACTéRB      CENàRIQUE. 

Chique  fleur  offre  : 

'  I*.  Un  cj/kc  fort  petit, caduc,  corapofé de  trois 
\  folioles  ovales,  colorées ,  deux  inférieures,  une 
^  Supérieure. 

i*.  Une  corolle  papiîtonacée,  ï  cinq  pëtalei  îr- 
Tésuliers  ,  dont  les  ailes  font  grandes,  étalées, 
un  peu  zrronûies,  irès-obiufes  ,  fiillantes  d'entre 
les  diviiions  latérales  du  calice;  l'étendard  fort 
t>eîit ,  ï  deux  pétales  droits ,  oblongs ,  réflechii  à 
leur  fommst,  réunis  par  leur  bafe  avec  la  carè-ic^ 
celle-ci  prefque  cylindrique  ,  de  la  longueur  des 
ziUs,  élargie  â  fou  limbe,  munie  d'un  appendice 
pliile  &  obtus. 

3".  Huit  iiamines  monadelphes ,  dont  les  fila- 
mens  ,  réunis  i  leur  bafe  en  un  feu!  paquet ,  font 
urminés  par  des  anthères  droites  &:  oblongues. 

4*.  Un  ovaire  fupérieur,  ovale ,  furmonté  d'un 
iiyie  fubulé  ,  terminé  par  un  (Ugmjte  plane ,  di- 
[  Jaté ,  légèrement  denté. 

Ls  fruit  eft  une  goufle  capfula  re  ,  ovale  &  ren- 

flje  à  fa  partie  inféiieure  ,  à  une  feule  loge,  fur- 

iDoncée  d'une  aile  alongée  ,  ai4acie ,  ditacée  ,  ob- 

tufe  :  elle  oe  rentïerme  qu'une  f<;ule  fcmence  ob- 

|l»agae. 

E  s  r  è  c  £  s. 

I.  SecvnxDACA  à  tige  grimpante.  Securidaca 
yfcdiidens.  Linn. 

Securidaca  caule  fcandente ;  fvUis  ovdto-ohlo'>g>t , 
mnais;fjrt9usjpicato-ruitmofit,iN.  )  Lam.  Uluiir. 
Cener.  cab.  599.  fig.  1. 
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SecurtdM^  taale  fandfte,   Unn.  Sp^c.  Pljnf 

vnl.  î.pap.  991,— Jicq   Siirp,  Amer.  p.  107. tab. 
i8^  fie.  58.— Uem,Stirp.  Amer.  Fift.  tab.  186. 

Stcutidacii  cault  f.andente f  fo'tii  vhlongiSj  acuiij» 
WjIIJ.  iipcc.  PUnt.  vol.  3.  pAg.  8.;^.  n°.  i. 

Securiddcaf^iiis  oalongix  jfpici*  ramofs.  Btuvn» 
Jaai.Z4i. 

Spartium  fcandtns  ,  friMu  crïfiato  éf  aUtOf  fiore 
rubro.  Plum.  5pcc.  Ûc  Icon.  tab.  147.  fig.  1. 

Arbriffeau  dont  les  tiges  font  grimpantes,  5c 
dont  les  rameaux  ,  chargés  de  feuilles  dans  leur 
jtfuiiefTe ,  deviennent  enfuite  drs  efpécts  de  vrille» 
très-fortts.  Lts  feuilles  font  alternes  ,  pctiolées, 
oval^-oblongue^ ,  glabres  i  leurs  deux  faces ,  très- 
encièrcs  i  leurs  b'^rds  ,  aiguës  a  leur  fonunec  oa 
quelquefois  un  peu  obcufex. 

Les  fleurs  font  difpof-ei  en  épis  ou  en  grappe* 
latérales,  lâches,  oppofecS  aux  feuilles,  mcdio- 
cremem  p'd'inculees;  leur  calice  fit  compofe  de 
iroi^  petites  folioles  caduques.  La  corolle  eft  pi- 
pillonacée,  roug^âtre  ,  inodore  i  l'étendjrd  divi  é 
en  deux  pétales  aigus  >  les  ailes  longues ,  réiréci*s 
à  leur  bafe»  la  caiéne  garnie  d'un  ample  appen- 
dice ;  le  fruit  cft  une  gauffe  prefque  cajjfuUiie  ,  à 
une  feule  loge  furmontée  d'une  grande  aile  ment- 
braneufe,  amincie  à  fes  bonis ,  obtufe à  fon  fommer. 

Cette  plante  croit  dans  l'Amérique  méiidio- 
nale.  T> 

i.StcuRiDAcA  à  tiges  droites.  5r»/7^jctt«r^4. 
Linn.  -'^*\ 

Securidaca  Câule  errâo ,  flriâo  f  foliis  oblotps  g 
jlorihus  racemofis.  (  N.  )  , 

Semridaca  caule  ertUo.  Linn.Sprc.  Plant,  vol.  t. 
pag.  991.  — Jacq.  Stiip.  Amer.  pag.  197.  tab.  185^ 
fig*  ?9— Idem ,  Stirp.  Amer.  Pict.  tab.  Kji.  Bg.  ^û. 
—  Svarix,Obferv.  pag.  174, 

Securidaca  caule  ereSo  ,/oius  olhngîs,  Wiltdeo. 
Spcc.  Plant,  vol.  }.  pag,  85/8-  n*.  i. 

C'eft  un  grand  aibriffeau,  dont  les  tiges  fonc 
droites  &c  non  grimpantes  »  hautes  d'environ  douze 
pied»,  diviféesen  ramea'ix  grêles,  foibles,  alon- 
g^s  ,  peu  nombreux  ,  &  dont  Us  feuilles  fonc  mi- 
diocrement  pétiolées  ,  aittmes,  oblongues,  gla- 
bres à  leurs  deux  faces;  les  fleurs  dilpnfées  «n 
grappes  latérales  vers  l'extrémité  des  rameaux  , 
nomorcufes,  purpurines  i  les  deux  pétales,  qui 
compofeni  l'étendard  ,  foiu  obtus  )  îes  ailes  arron* 
diosi  la  caréné  munie  d'un  appendice  comprime 
Sf  reflichî. 

Cet  avbrifTcan  croît  dans  les  lieux  pierreux  de 
de  11  Nouvelle  Efpagne.  |) 

^.  Sfcurtdaca  à  rameaux  effilés.  Securid*ic^ 
virgata.  Swxiit. 
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Stçuridaca  cûule  fcandente  ;  foliis  fuhrotundis  y  oh*  j 
iitfiffimis.  Willden,  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  899. 

Stçuridaca  cauU  fcjndentt ,  ramis  vlrgatis y  fuitis 
fuhrotanaii.  Svaitz  ,  Prodr.  pag.  104.  —  Grnél. 
S^i\.  Nat.  vol.  I.  pag.  1084. 

Hecufidûca  fruticofa  i  foliis  fuhrotiuidis  ;  ramulh 
tenuijjtmis  ;  fpUU  iaxis  ^termina/i!>ui.  Brcvn,  Jam. 
187. 

Spartium  alurum  ,  fcandtns ,  fruciu  alato  ^  ^ore 
variegaio.  PImn.  Spec  Icon.  lab.  148.  fig.  1. 

^rbuft:^-  dont  Iestîg*;s  fe  divifent  en  rameaux  I 
gréks ,  a'temes,  effilés,  glabres,  ftries,  un  peu 
ccndies,  garnis  de  feuilles  numSieufes,  petites, 
légéiem  nr  nétinlées,  alternes,  ovales  ou  prefque 
rotiues^  entières  à  leurs  bords»  un  peu  goudron- 
nées^ minces,  d'un  vett  tendre,  un  peu  plus  piîes 
en  d(.(r>us,  trcs-ohtufes,  les  nervures  i  peine  ftn- 
fibles  \  arrondies  à  leur  bafe  ,  longues  de  cirn:^  à  (ix 
lignes  Sf  plus  j  les  pétioUs  irës-couris. 

I.es  fleurs  font  difpofées,  à  rtxtrémité  des  ra- 
meaux, en  épis  courts,  diltaj»s  ,  dont  l'enfen.ble 
foime  une  forte  de  panicule.  Les  pédoncules  pro- 

f>rcs  font  gtéle^ ,  finiples,  filirormes  ,  prefqu'aufTi 
ongsque  les  fleurs.  Le  calice  eft  fort  petit  i  la  co- 
rolle d'une  grandeur  médiocre,  d'un  blanc  teint 
de  bleu.  Le  fruit  eft  gUbre,  point  ftrié,  cendré, 
un  peu  pubefcent  dans  fa  jeuneile ,  farmonté  d'une 
aiie  fimple,  membraneuCe ,  très-mince. 

Cet  ajbri^eau  croît  à  Saint-Domingue  S:  à  la 
Mattinitjue.  T)  (  ^-Z  "»  Airri.  Lam.) 

4.  Securidaca  à  fleuis  paniculées..5ctMtrù^ca 

faHÎcuUta. 

Stcttildaca  foli'u  ohlongis  ^  acui'ts  ;  ^oribus  tcrmi-' 
naii6ai,panicu/ath.(N.)  Lam.  liluÂr.  Gêner,  tab. 
599.  fig.  i. 

Arbriffeau  dont  les  tiges  droites  fe  divifent  en 
rameaux  alternes,  cylindric^ues ,  ghbres,  ftriés , 
garnis  de  ftuilles  alternes,  médiocrement  petio- 
Wes  ,  fimples,  entières,,  coriaces,  très-liffes  à 
leurs  deux  faces  ,  luifantci  à  leur  hcc  fupcriture , 
obtongues,  médiocrement  échancréts  en  coeur  i 
leur  baf^,  acuminées,  aiguës  à  leur  fommet,  lon- 
gues de  trois  à  quatre  pouces,  fur  deux  pouces 
de  large  ,  marquées  de  nervures  réticulées,  fou- 
tendes  par  des  pétioles  courts,  épais,  d'environ 
deux  lignes  de  long. 

Les  fleiirs  font  difpofées,  vers  rextrémité  des 
rameaux  ,  en  panicules  étalées,  dont  les  ramifica- 
lions  font  grêles,  fiiiipïes ,  alternes;  les  flturs 
nombreufes  ,  éparfes ,  médiocrement  pédoncu- 
lée^ }  le  rachis  commun ,  hcciné  de  pointes  eu  de 

f petits  tubercules  après  la  chute  des  fleurs.  Le  ra- 
ice  cO  fort  petit  i  li  corolle  médiocre  ,  d'un 
bkioc-jaunitcie  j  à  ce  qu'il  m'a  paru  d'après  la  def* 
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ficcation.Le  fruit  eflune  goufle  dure, ovale,  pro* 
fondement  cannelée,  à  une  feule  loge,  furnton- 
lée  d'une  aile  membraiieufe,  ovale  -  oblongue , 
comprimée,  très-obiufe. 

Cette  plante  croît  à  Cayennc ,  où  elle  a  été  re- 
cueillie par  M.  Leblond.  f)  (  K./!  in  herh.  Lam.  > 

SÉGUIER  d'Amécique.  Seguitra  americana. 
Linn. 

Segulera  foUis  tllipùcis ,  tmarginatij  ;  ûCuUis  rf 

curvit  jjîvriùus  ractmojii.  (N.) 

Seguiera  amtricana.  Linn.  Syft.  Planr.  vol.  l,  pag, 
608.  —  Syll.  veget,  joi .  —  Juff.  Cen.  Plant.  440. 

Seguitra  acu/eata.}3Ct\.  S'irp.  .^mer.  pag.  170.^ — 
Idem,edit.  2.  Piû.  pig.  8i.  —  Loefl.  Iter,  191. 

C'efl  un  arbriffcau  d'une  hauteur  médiocre  > 
qui  feul  conflttue  un  genre  particulier  à  fleucs 
incomplètes ,  pot:yandrii,ues ,  di)nt  U  faniille  Se  It  s 
rapports  ne  font  pas  encore  dcterniines.  S^s  tigei 
fe  divi5;nt  en  rameaux  alretn^rs ,  on  peu  diffus, 
armés,  à  h  baCe  des  feuilles,  d'aiguillons  recour- 
bés, q^ui  manquent  aHez  (ouveni;  garnis  de  feuilles 
alternes,  pétiolées,  ellipit'^ues  ,  gUbrts  à  IcurS 
deux  faces,  ëchancrées  à  leur  fommet, entières  ï 
leurs  bords.  Les  Heurs  font  difpolées  en  grappes 
1  l'extrémité  des  rameai». 

Le  caraûère  particulier  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

V n  cat'-cc  à  cinq  foliotts  i  point  deioroUei  un  grand 
nombre  d'itamines  ;  un  ftul  JtyU  i  unt  femtncc  ter- 
minée par  uni  grande  aile;  a^ux  autres  petites  aitet 
lutéraUs» 

Caractère  &àNÉRiQUE. 

Chaque  fleur  offre  : 

1°.  Un  calice  à  cinq  folioles  ouvertes  ,  perfiC- 
tantes ,  oblongues ,  concaves,,  colorées  y  les  deux 
extérieures  un  peu  plus  petites. 

1".  Point  de  corofU ,  à  moins  qu'on  ne  regarde 
comme  telle  le  calice. 

5*.  Un  grand  nombre  à*é/amines ,  dont  les  fila- 
mens  font  capillaires ,  éiales  ,  plus  longs  que  le 
calice,  termines  par  des  anthères  oblonguet,  uo 
peu  comprimées^ 

4°.  Un  ovaire  fupéfîeur,  oblong ,  comprimé, 
muni  à  fon  fommet  d'une  aile  mince,  latérale, 
&  d'une  autre  plusépaiflc  à  l'autre  côté;  furmonié 
d'un  flyle  très-coun  ,  inféré  fur  le  côté  le  plus 
épais  de  l'ovaire ,  terminé  par  un  Rigmate  (impie. 

Le  fruit  eR  une  capfule  oblon jue  >  plus  épaiffie 
d'un  côtéj  ailée  de  l'autre,  munfc  1  fa  bafe  de 
trois  appcndicesen  forme  d'ailes,  i  une  feule  loge 
non  ouverte ,  rer>fecmanc  une  femence  glabie , 
foliiaircj  oblongue. 
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Cette  pluite  cioit  dans  l'Amérique  méridio- 
Bile  r  aux  euvirons  de  Carchagène^  Le  long  des 
cbemiiu.  *& 

Oijtrvations,  Loureiro  ,  dans  fa  fhn  de  la  Co- 
thincktttt  ,1  aiouté  une  nouvelle  efpèce  à  ce  genre , 
fotu  le  nom  dcfegtuera  afattca ,  qui  ne  m'efl  point 
comme. 

SÉHIME.  Sehima.  Forsk.  Genre  de  plantes  unî- 
lobcËS  ou  atonocntylédunes,  d  fleurs  gtumacécsj 
|>olygaiiies^  de  la  famille  de$  graminées ,  qui  a  des 
nppors  avec  Us  ifchéimum ,  dont  les  fleurs  font 
diiporécs  en  épïs ,  &  qui  comprend  des  herbes 
exotiques  à  l'burope. 

ÏJb  caraâ^re  efteniiel  de  ce  genre  ed  d'avoir  : 

Ua  caiUe  à.  deux  vahts  ,  à  dtux  fleurs  ;  des  fiturs 
fidoacuiées  màits  ;  d'autres  fieurs  ft^tUs  ^  l'une  fier- 
mofhodîee  ,  l'autre  mâle, 

Caractèri    GÉNÊniQUe. 

Chaque  fleur  offre  : 

1°.  Un  talice  coixipofé  de  deux  valves  linéaires, 
lancéolées,  bi flores,  plus  longues  que  la  corolle; 
U  valve  extérieure  terminée  par  deux  fciis  »  l'in- 
térieure atiHée  à  fon  fommec. 

2*.  Une  corolle  à  deux  valves,  velues  mtérieu- 
[remenr,  iinéanes ,  tianfparenteSj  mutiques. 

1°.  Trois  étamines ,  dont  les  filamens  font  ca- 
:  pilbires ,  terminés  par  des  anthères  oblongues , 
bifides  à  leut  fommet  i  point  de  HyU  dans  les 
teuts  mâles. 

4*.  Un  ovain  dans  les  fîeurs  hermaphrodites, 
'ftiTTTionté  de  deux  ftyles  grêles,  terminés  par  des 
fligmaics  plumeux. 

Dpsfemtnces  fotitaires. 

Ohfcrvationt.  Ce  genre,  qui  a  de  très -grands 
[xipports  avec  les  ifchâmum,  en  diffère  par  fes  epil- 
Mets  pédoncules,  qui  ne  contiennent  que  des  fleurs 
[■ûles,  au  nombre  de  deux. 

Espèce. 

Sehime  d*Yémen.  Sehima  ifckémoides.  Fotskb. 

Sehima  fpicâ  fimplici  ;  fpicuiis  conjugnùs  ,  èijiorisf 
fore  mûfatlo  mutico^kermaphroàiiOy  arijlaio,  Forskh. 
rlor.  X£y^x.-3^xib.  pag.  178.  n**.  91. 

Cette  plante  a  des  tiges  droites,  filiformes, 

glabres,  articulées,  hautes  d'environ  un  pied  S< 

^dcm\  ou  deux  pieds,  ftmples  ou  quelquefois  un 

tu  ramcufei,  garnies  de  feuilles  alternes,  planes, 

lioéaires ,  flrîées,  glabres ,  fcabres,  un  peu  velues 

,  \  leur  bafe ,  dont  les  gaines ,  plus  longues  que  les 

feuiUes ,  font  glabres ,  Briées. 
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tes  fleurs  font  difpofécs  en  un  épi  terminal  ^ 
ferré ,  long  de  fix  à  fept  pouces ,  compofé  d'épïK  ] 
têts  géminés,  l'un  feffile  ,  l'autre  pédoncule  i  toa^l 
deux  cofTpoféS  d'un  calice  à  deux  valves ,  biflores^] 
Si  d'une  corolle  bivalve.  Dans  l'épillet  fellîie,  I4 
fltur  extérieure  ell  mâle,  l'intérieure  hermaphro-' 
dite.  Dans  l'épillet  pédoncule ,  les  deux  fleurs  font 
mâles. 

Cette  plante  croît  naturetlemsnt  dans  les  mon- 
tagnes de  rVémen,  oïl  elle  a  été  découverte  &C 
déciite  par  For&khall. 

SEIGLE.  Seca.'e.  Genre  de  plantes  monocoty- 
lédones,  à  fleurs  glumacées,  de  la  famille  des  era* 
minées ,  qui  a  de  grands  rapports  avec  les  Fro- 
mens,  oui  comprend  des  herbes  exotiques  à  l'Eu- , 
rope,  dont  les  feuilles  font  longues,  alternes «; 
vaginales  â  leur  bafe  ;  les  tiges  hautes  i  les  fleurs  < 
réunies  en  un  épi  alongé,  compofé  d'épildu  dAh' 
taitcs  fie  biflotes  fur  chaque  dent  de  l'axe. 

Le  caradtère  elTenuel  de  ce  genre  efl  d'avoir  : 

Un  caliu  à  deux  valves  t  ^  deux  fleurs  folitaire*  ' 
fur  cttdijue  derc  de  taxe  i  les  valves  oppojies  ^plu^{ 
petites  que  la  corolle, 

CAaACTiRE    GÉNÉRIQUE. 

Les  fleurs  font  réunies  fur  un  rachis  ou  récep«j 
tacle  commun  »  alongé,  denté,  portant  des  épil- 
lecs  feflîles,  à  deux  fleurs,  folïtaires  fur  chat|U9 
dent  de  l'axe. 

Chaque  fleur  offre  : 

1°.  Un  calice  à  deux  valves,  à  deux  fleurs;  k$ 
valves  oppofées  ,  droites,  linéaires,  acuminées» 
pus  petites  que  les  fleurs. 

i**.  Une  corolle  compofée  de  deux  valves  ;  l'ex- 
térieure plus  roide,  ventrue,  acuminée,  compri- 
mée, ciliée  fur  fes  bords,  tctmiBée  par  une  lon- 
gue barbe  j  la  valve  intérieiue  plane,  lancéolée, 
mutique. 

}".  Trois  étamines ,  dont  les  lîtamens  font  capil- 
laires, pendans  hors  de  la  fleur,  terminés  par  de* 
anthères  oblongues  &  fourchues. 

4**.  Un  ovaire  fupéiteur,  tutbiné,  fui  mon  té  de 
deux  fiytes  velus  i  terminé  par  des  Ûigmate» 
ftmples. 

tesfemences  font  oblongues,  folitaires,  prefqae 
cylindriques,  nues,  acunitnécs  à  leur  fommet j 
renfermées  dans  les  valves  de  la  corolle,  qui  s'en 
détachent. 

Espèces. 

I,  Seigle  commun.  Secale  cercale,  Linn. 

Steale  glumarum  ciliis  fcabris,  Linn.  Spec  PUut»- 
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vol,  I .  pag,  114.  —  Hort.  Upf.  li.  —  Ha)l«T,  HeU. 
n*.  1411.  —  Lam.  Klw.  tran^.  vol.  ?.  pag.  614. 
n*.  m8*> —  Uem,  IIUvol.  i.  pag.  lic.  n".  11  je. 
ub<  49.  —  Koeler,  Gram.  pag.  jôj.  —  Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  i.  pag.  471.  n"*.  1. 

Stcaiw  giumif  fioraithus  gLthris  ,  crâ  tieatùulatjt 
Hallcr,  in  Comm.Nov.  Goeu.  V'I.  pjg.  11. 

ft.  itcdU  hyiernum.  Linn. 

'•^Stcait  ^éefnum  ,  vr/  majus,  Tournef.  \vA.  R, 
Herb.  y  ij.  —  C.  Bauh.  Pin.  il.  —  idem , Theotr. 
Boun.  ^if.  Icon.  —  BUkv.  ub.  4Z4. 

S/fdilf.  J.  Bauh.  Hîft.  z.  pag.  416.  Icon. 

Roga ,  fiv4  ftcaU*  Dodon.  Ptmpt.  499.  Icoti. 

y  Stcait  \ernum.  Linti. 

^«a/<  ventum  vel  m>aus.  C.  Bauh.  Pin.  ij.  — 
TouriKt.  Inll.  R.  Herb.  f  1 5. 

5«^-d/«  aiterum.  Dalech.  Hifl.  t.  pag.  596.  Icon. 

y,  5crti/<  CQfrppfitum.  Kccïcr,  Cram.  pag.  jf8. 

Ses  tiges  font  droiies,  gUbres  ,  cyîindiiques, 
articulées ,  CTèvfiinpIes  ,  hautes  de  quatre  à  dnq 
pieds,  garnies  de  feuilUs  alternes,  d*une  brgeur 
mérliocre,  atguci,  glabres,  (triées,  munies  d'une 
longue- gain^  cylin.lrique  /ferré*  contre  le4  tiges 
qu'elle  embraffe ,  nue  à  ton  orifice  ;  les  articula- 
rons  d'un  brun-toulTcatre  au  dellus  de  leur  ren* 
flîinent. 

Les  tiges  fom  tfermmccs  par  un  épi  fimple  ,  un 
peu  grêle,  longue  quatre  à  tmq  pouces,  médo- 
crcrrent  comprimé,  chirgé  île  i>«l>«  droites, 
longues «irès-rudes  Si  accrochantes  lorUm'un  les 
touche  du  fommet  à  Iiur  bafe  Les  épitlrr»  l'ont 
fefTileS  .'biflorcs ,  alttrtic^  ,  très  ferres ,  difpofés 
fur  deux  rangi  \  les  valves  florales  extérieures  fêï- 
aigtië) ,  concaves .  garnies  à  Uuis  b^rd»  de  cils 
rutlesï  les  intétieurcs  y\txi  itroitLS^  mcmbrAiieu- 
iês ,  plus  courtes ,  eovtloppécs  en  partie  par  les 
V»lv«exiéiieures.  Oes  font  accompagnées  exic- 
xic' rement  de  deux  paiJcttes  calicinales,  fétacee*» 
étroites, ^los  courtes  que  ks  Heurs.  Les  ftisences 
fout  étroites^  alongécs ,  un  peu  aiguës  à  leur  fom- 
fnet,  marquées  à  une  de  leur  face  d  on  lilian  lon- 
gitudinal. 

Cette  pî^nte  fournît  quelques  variétés  :  on  en 
diftingue  deo«  principales  dans  la  culture,  mais 

qui  ne  diffèrent  guère  nue  dans  îts  proportions  de 
leur  grandeur.  L'une  eU  itjti^é  4  hi%tr^  qui  s  e- 
Jève  davantage  ,  â:  don:  les  epis  futit  plus  longs . 
plus  forts ^mieujc  garnis:  on  le  leme  ordiujîre- 
ment  en  automne.  L'autre  eft  \c  f,ig/e  aVi/,  plus 
petit  j  (es  épis  plus  grêles  ,  Se  qui  ne  [c  icmc  guère 
qu'au  prinrems.  Une  itKre  va'»été  plus  remarqua- 
ble, mais  qu'on  ne  cultive  que  par  ciiriofité ,  ell 
\&feigU  *  fyis  remtux. 


s  E  I 

fîngulière ,  i  Itqtielle  on  z  donné  le  nom  À'ergét  fi« 
à'Arim  daiu  quelques  contrées.  C'eft  une  produc^ 
lion  monOrueufe,  c'ell  le  grain  mémedufeiglcqui 
groJfit ,  s'jiongeconlîdtrablement,  fouvent  de  piui 
d'un  pouce-  Il  eft  ordinairement  un  p'.u  courbé 
comme  un  ergot ,  extérieurement  d'un  noir-vioIct 
plus  ou  moins  foncé ,  blanc  en  dedans,  trè^-fcrme^ 
fouvent  un  peu  rétréci  à  fes  deux  extrémités  ,  fou* 
tenu  par  les  valves  de  la  corolle.  On  attribue  i 
cette  provturtion  des  eff.'ts  très  funeflts ,  tani  pour 
les  hommes  que  pour  les  animaux  ,  particulière- 
ment d'occaftonner  la  gans^rêne  (ecne  ,  qui  faic 
tomber  les  extrémités  du  corps,  mais  heurcufe- 
ment  l'ergot  n'eft  pas  très-commun ,  (V  n'attaqtte 
que  quelques  épis  dans  le  même  champ. 

On  culti^re  le  feigle,  particulièrement  dans  Ie« 
climats  troids;  il  aime  les  terres  meubles  &  lé- 
gères. On  le  O'upçonne  originaire  du  levant,  par' 
liculiérement  de  lile  de  Ciètc.  O  (y^v.) 

Le  feigle  cultivé  dans  les  contrée»  («pterurio- 
n:les  de  l'Europe  fctt  de  nourriture  à  la  plupart 
de  fes  habitans,  furtout  dans  les  pays  où  le  blé  pe 
rendit  point  parfaitement ,  comme  dans  des  ter- 
rains trop  fecs,  trop  léqers ,  qut  conviennent  li 
bien  an  feiglc.  Sa  farine  dnnne  un  pain  plus  tafra?- 
chilîint  qoe  celle  du  froment ,  m.iis  moins  nutritif. 
Il  ptut  convenir  dans  le  cas  de  conflipation ,  mai» 
Il  nun  aM<  perfonnei  fujètes  aux  aigreurs.  Mé- 
langée e»i  petite  quantité  avec  la  farine  de  fio-- 
rtwnr,  celle  <iu  feigir  tient  le  pain  frais ,  lui  donne 
plus  de  faveur  ,  mais  elle  le  rend  un  peu  plus 
pefant.  On  lo  h\x  des  galettes  aufli  dures  que  l« 
bTfcûit  de  met,  6f  qui  fe  confervent  toute  Tan- 
née. Le  pjin  atpices  eft  un  mélange  de  feigle^ 
d'orge  &  de  miel.  Quelques  perfonnes  lottt  rbtic 
lev  £iains  du  feigle  , les  mêlent  avec  ceux  du  café, 
&:  l'S  emploient  aux  mêmes  ul'ages  i  nais  il  s'ea 
fjur  de  beaucoup  que  cette  boitTon  ait  les  qualités 
&  le  partum  gréable  dn  café  pur.  Lotique  le 
feiglç  ne  mvîrii  pas,  on  le  ftihe  au  four ,  on  fé- 
pare  le  g^ain,  non  iiniV ,  qu'on  mange  en  hiver^ 
ptéparé  comm^diS  pe-.iis  pois. 

Semé  de  btinne  heure  >  on  peut  faucher  le  fetgto 
pour  fourrage,  avant  que  le  tuyau  monte;  il  re- 
poulfe  enfuite  fans  que  U  récolte  en  foufre,  fur- 
K'ut  s'il  furvient  de  U  pluie  peu  de  tems  après. 
[«  (eîçle  vouUnt  être  confié  à  une  terre  lèche, 
le  triinvnr  à  une  terre  forte, on  a  tort  de  les  mêler 
pour  faire  du  mttàl  ;  Tun  des  deux  manque  ordi- 
nairement :  ils  ne  nulriflent  pas  également ,  &  la^ 
mouture  s'en  fart  mal.  Il  vaut  mieux  les  femer,  let 
moudre  Péparemiint,  &  mêler  cnfuîte  les  Urines. 
Le  feigle  bien  intlr  dunne  moins  dr  fou  ,  plus  dft 
farine.  Cette  £àrjne  ,  appliquée  ©xtériv-uremmc  » 
e(t  refolutive  &:déteifive.  Le  cataphfme  de  feitil« 
tSc  de  fel  de  tartre  diQipe  refquiiuncie  catarrik. 
L'extrait  de  U\'u\t  de  feigU ,  trMte  avec  l'acUa 
niireux,  a  donné  à  M.  Qiapwl  va  «»er&  anoi*«« 
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d'ackie  rj4:charin  <fue  le  from^ne.  Enfin  le  grsin  mis 
â  genncr  ,  enfutte  paiU  au  touroir ,  cft  réduit  en 
Èims  faiiiic  toulTei  Tucreei  qui  le  conserve  &  Icit 
^au  le»  voyages.  En  la  petrifTam  avec  de  l'huile  , 
du  Laïc  ou  dcs  fucs  de  truies,  lelon  les  faîrons  & 
les  rcUources ,  on  lanungedat»  teNuid  fans  autre 
apptêt  tk  fans  être  i  «ite  :  elle  eil  três-nourriïîjnte. 
Avec  de  l'eau,  cl'e  ftrmsntCj  &  donne  de  l'eau- 
de-vie  par  la  difiîllacion. 

La  paille  de  feigle ,  longue  >  flexible  ,  Toignée 
|dan»  lebatuge,  ferià  attacher  U  vigne,  les  jeunes 
'  arbre»  i  à  taire  des  liens,  à  empailler  des  chaiie*, 

d  couTrir  les  hibirations.  Pour  rendre  ces  couver- 
'  turts  plus  loWJeSjplus  unies ,  &  les  rnettre  à  l'abri 
f^Q  tcu ,  nn  rrempe  la  paille  vtrticalemeni  dans  de 

fa  terre  g'atiê  délayée,  &  après  l'avoir  placée,  on 

fait  an  «mlut  gênerai  avec  la  mè.Tie  rerre.  Cette 
ipatlte  eft  encore  très-bonne  pour  les  moutons, 
^cjuj  la  préfèrent  à  celle  du  t'romenc  :  ces  animaux 

nungent  aufli  les  balles  de  feigle. 

i.  Seigle  velu.  StcaU  vUiofam,  Lmn. 

$t£ij/c  gltimiirum  cilus  xUl'jJii  y  Jquamls  caliùnîs 
tuntiformihus.  Lirtn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  114. 

—  Lam.  Ulurtr.  Gmer.  vol.  r .  pag.  110,  n*.  1 153. 

—  Willd.  Spec.  Piartt.  vol.  i.  pag.  471.  n°.  1.  — 
I  Gotun  ,  Hort.  Monfp.  pag.  56. 

Grjmtit  Jptcatum  ,  fecalinum  ;  ffumis  viilojuj  in 
imhjlits  forgijima»  df/ùientilius.ToiJin.  Inft. R. Herb. 
|f«ag.  518. 

Cr-amtn  fecjlinunt  maximum.  Park.  Theatr.  1 144. 

Confer  cum  horàto  ciliato,  Diâ.  vol.  4.  pag.  604. 

^  Cramett  crtticum  ,fpicatum  ,  fecatinum  ;  giumîs 
rïHsrikus.  Toum.  Coroll.  pag.  59,  —  Buxb.  Cent. 
5.pag.  n.  tab.  4t. 

Cecre  plante  a  des  tig?s  dro'tes,  glabres,  fer- 
nés»  cylindtiijues,  verdàtres,  fîmplts,  hautes  de 
6tax  ou  trois  pieds  ^  articulées  ;  Ws  articulations 
d'un  rouge-brun  ,  au  nombre  de  tro!^  ou  quitre. 
gamies  de  feuilles  alterne^,  un  peu  étroites,  lifies, 
d'un  vert  un  peu  glauque,  ruJes  au  toucher i leur 
gaine  loni;ue  ,  ftriec?  ,  un  peu  lerflie ,  g'abre  , 
munie  à  fon  orifice  de  quelques  poils  fins ,  rares, 
8c  d'une  membrane  courte,  blanche,  ttès-mincej 
entière  «  tronquée. 

l-es  ti^rs  font  terminées  par  on  épi  un  peu 
toufTu  •  alonçé,  tncdiocreineiu  comprime  ,  corn- 
pofé  d'épillets  foiitaires  fur  chaque  dcni  de  r,ixe. 
Les  deux  v.%lvcs  calicinales  font  coriaces,  mem- 
bra;>euresà  leurs  bords,  tronquées  à  leur  fominec, 
prolongées  dans  leur  milieu  en  une  arèce  droite , 
lu^e,  l'ubulée  i  rrurqué-s  fur  leur  doi  de  deux 
ncrrvmes  verdaires  «  hêrifr^s  de  poils  ttancs  8c 
nombieux.  Ce  caHce  contient  deux  fleurs  fertiles , 
fertiles,  &  dans  leur  milieu  une  troifièmefîerile, 
p«diceliée.  Sa  vadve  extêticuce  eU  cgiicive^uu 
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peu  ventrue ,  prefque  glabre ,  légèrement  velue 
vers  fon  fommet ,  terminée  par  une  très-longu« 
barbe ,  chargée  à  fa  bafe  de  quelques  poils  blancs, 
rude  i  la  partie  fupér*eure.  La  valve  intérieure  eft 
plane,  obtufe  ,  mince,  tranfpareniej  en  partie  en- 
veloppée par  la  valve  extérieure. 

Cette  plante  croît  naturellement  dans  les  dé- 
partemeDS  méridionaux  de  la  France,  &  dans  le 
Levant.  Je  Tai  également  recueillie  aux  environ» 
de  Lyon.  (  La  variété  ^  fe  trouve  à  l'île  de  Crète.) 
On  la  lultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  O 

5.  Seigle. hériffé.  Secale  hirzam*  Lam. 

Se€ai<  fpicà  brevi ,  ovatd ,  dijlickâ  ;  Jiojiuiss  viMo^ 
Pftmis ,  Irfviur  ati^atis.  LJm.  111.  Oener.  vol.  I« 
pag.  aïo.  n**.  i  160. 

f,*  Secalt  orientale.  Linn.  ? 

Stcaie  glumis  iurfuiis  ,  fytiémii  calUÎBit ,  fi&ui^ 
fjV.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  l.pag.  114.  —  WiU<i< 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  471.  n*.  5. 

Gramcn  orientale  ^  fecaiinum  i  fpiià  irevi  &  iatâ» 
Touin.  Inft.  R.  Herb  Coroll.  ^> 

Cette  efpèce ,  communiquée  a  M.  Lamarck  par 
M.  Vahl,  paroii  av^ir  beaucoup  de  rapports  avec 
\ef(cale  orientale  de  Linné,  dont  peut-être  elle  n'eft 
qu'une  vaiieté  i  ce  qui  m'a  engagé  à  reunir  prO" 
vifoirement  ces  deux  etpèces. 

Ses  tiges  font  droites,  glabres,  cylindriques  , 
médiocrement  élevées,  garnies  de  feuilles  glabres, 
alternes  ,  étroites  ,  aiguës.  Les  épis  font  pt.iits , 
comprimés,  compolés  d'épillets  dîftiqués,  hétiC- 
lés  ne  poils  i  les  valvis  extérieures  A<ès  corollesj 
terminées  par  une  barbe  plus  courte  que  le» 
fleurs. 

Cette  plante  croît  natirrelTément  en  Efpagne. 
{V^.f  in  herb,  Lam  A  La  plante  #  fe  lencoutre  dan* 
!es  lies  de  rArchipef. 

4.  Seigle  de  Crète.  Secale  creticum.  Linn. 

Seiaie  glumis  extroriùvi  çiliatis.  Linn.  SpecX 
Plant,  vol.  i.  pag.  lij.  —  Lam.  lilullr.  Gêner* 
vol.  I.  pag,  iia  n**.  u6i.  — •  Willden.  Spec 
Plant,  vol.  I.  pag.  471. 11*.  4. 

Gramea  cre/icùm ,  fficjium  ^ /îcjlJ,tum  ^  ujjij^ 
mum i  rubtrtfj rtidi(e.iouit\.  Infl.R.Mcrb.  CuiolL 
îp.  — Scheuth.  Gram.  ji. 

On  diftingue  cette  efpèce  à  fcs  r3<!nes  noueu- 
fes,  tubéreiik*,  d'où  s'élèvent  des  tiges  forc 
h-iutes..  gtêles,  cylindriques,  glabres  .garnies  dt 
kuilles  aiiernes,  etr^iitti;,  aiguëi ,  lie icai  i  les  cpi* 
foiitaires,  ternùnaux,  compolés  d'cpiUc-ta  (eililcA, 
oomptin^éfr,  «loiit  \t$  valves  extcrwstotf»  fioac  c** 
Uec»  m  dt(lw>is. 
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Cette  phnre  2  été  obfervée  pir  Tourr.efor:, 
dans  rile  de  Crète. 

*  SecaU  (pungens  )ifpîeà  fuhovatâ  ; glum'is  fub- 
patulis  ,  fcabris  pungtiuibut.  Perl.  SyDOpf.   P.arit. 

vol.  1.  pag.  loS.  n°.  y. 

An  tr'uicum  (  rquarrofum  )  ,fpfcâ  ovaii ,  fquar^ 

rofà;fp'uulis  djîichis;  ca/iciius  tri  fions  ^  FdUntip- 

mis  j  Vjtvuiis  caticinîs  corollinifque  linejri-fuhulutisj 

[cahrit  ^  rigiiiis}  Kothj  Botm.  B^ytr.  1.  pag.  uSj 

lip. 

SLLAGINK.  Stlago.  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones ou  bilobéei,  à  fleurs  complètes,  n^ono- 
pétalies .  tubuiées  ,  oflîiiês  a  la  faoïille  des  gatti- 
lien  ,  qui  a  de^  apports  avec  Us  tranthemum  , 
les  kehenSietiii  ,  &  qui  comprend  des  hnbes  ou 
des  aïbriffejux  exotiques  i  l'Ku  ope,  dont  les 
feurlles  font  alternes,  fouvcnt  confufcs,  rappro- 
chées! Us  flcurs  la  plupart  irrégulieres,  difpofécs 
en  épis  terminaux  ,  fimples  ou  rameux  .  ou  quel- 
querois  en  corymbe. 

Le  caraâère  efTentiel  de  ce  genre  eft  d'avoîi  : 

Un  calice  tuhuU ,  à  quatre  ou  cinq  divifions  ;  une 
corolle  tuhuUt  ,  fliforme  ;  le  limbe  ,  à  trois  ou  cinq 
déi.oupures  f  qudtrr  itam'mes  dtdynames  y  unfiyU  ,  un 
fiigmjte  i  une  ou  deux  J'emences  renfermées  dans  It 
calice. 

Caractère    ciNiaiQue. 

Chaque  fleur  offre  : 

i*.  Un  calice  court,  d'une  feule  pièce  ,  perfif- 
tant»  à  quatre  nu  cinq  divifions  \  l'mférieure  or- 
dinairement plus  grande. 

1*.  Une  corolle  monopétaie,  dont  le  tube  eft 
petit,  filiforme,  quelquefois alongi »  ï  peine  ou- 
vert {  le  limbe  à  trois  ou  cinq  divi/ions  prefque 
égales,  ouvertes  \  les  deux  fupéiieures  plus  petites, 
l'inférieure  plus  grande. 

?•.  Quatre  ffdmwj,  dont  les  fllamens  font  ca- 
pillaires, plus  longs  que  la  corolle  fur  laquelle  i!s 
font  inférés  j  les  deux  filame^s  fupérteurs  plus 
longs ,  terminés  par  des  anthères  fîtnples. 

4**.  U»  ovaire  fupérieur  prefque  rond,  furmonté 
d'un  Ayle  fimple,  de  la  longueur  des  éiamines^ 
termine  par  un  fligmate  limpTe  ,  aigu. 

\jc  fruit  confifte  en  une  ou  deux  femences  un 
peu  arrofidies,  enveloppées  par  le  calice. 

O'nfervations.  Ce  genre  a  quelques  rapports  avec 
la  famille  des  labiées,  parfesfemencesnuesau  fond 
du  calice  i  mais  outre  qu'il  n'en  renferme  ordi- 
nairement <^u'une  ou  deux,  la  forme  de  la  corolle 
iofundibuiitorme  le  rapproche  davantage  des  gac- 
tilierv,  Ses  caractères  génériques  font  un  peu  va- 
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rtabics ,  furtout  dans  le  nombre  des  divifions  <1a 
calice  &  de  la  corolle  Cette  dernière  efl  t.'ntôt 
régulière,  plus  ordinairement  iriéguhére,  à  quatre 
ou  LJnq  découpures  à  r>n  limbe:  le  calice ep< ou vo 
les  mêmes  variefîs.  Quelques-unes  de  ces  eCpèces, 
furtout  celles  dont  la  corolle  ell  régulière  ,  pour- 
roient  être  féparees  &  réunies  dans  un  getice  par- 
ticulier. 

E  S  p  à  c  E  s. 

[.  SÉLAGINE  à  corymbe.  Setago  corymhofa. 

Setago  corymho  multiplici  ,jlori&us  disjtinBls  ^fo- 
liis fîiformibus jfiifùculatis.  Lirn.  Spi  c.  Plant,  vo(. 
2.  pap.  876.  —  Fab.  Helmft.  48.  -  Kiuph.  Cent, 
8.  n°.  84.  —  Berg.  Plant.  Capenf.  pas.  i  f  (5.  n*».  1. 
—  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  5.  pag.  181.  n*.  1. 

Setago  caule  ereélot  corymho  terminait.  Hort.  ClifF. 
511.  —  Royen,  Lugd.  Bat.  joo. 

Camphorata  africana,  umhellata^frutefctns,  Com- 
mel.  Hort.  1.  pag.  79.  ub.  10.  —  Rai.  Suppl. 
150. 

MilUfûlio  affî/tis  maderafpatana ,  eampkoratafo' 
liis  radiaiim  nafcentil>us,  Morîf,  Oxon<  Hift.  \, 
pag.  50.  —  Rai,  Suppl.  119. 

j5.  Stlago  (  cinerea  ) ,  corymho  compofto  ;  fuliri 
linearibus fiifciculatis ^  glahris j  m^irgine  refiexo,  Linn« 
f.  Suppl.  pag.  aSy.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  5, 
pag.  181.  n**.  1. 

C'eft  un  petit  arbriffeau  qui  produit,  des  mê- 
mes racines,  plufieurs  tiçcs droites, gré'es,  hautes 
d'environ  un  pied  ,  cylindriques,  légèrement  pu- 
bcfcentes,  prefque  limpUs  ou  rameufes  à  leur 
partie  fupérieure  i  les  rameaux  fimples,  courts  j 
alternes,  rama  (Tés  ,  garris  de  feuilles  èparfes  par 
paquets,  linéaires,  très -étroites,  fimples,  fili- 
formes, un  peu  pubefcentes ,  obiufes,  feiUlcs, 
longues  de  trois  à  quatre  lignes,  tiès- nom- 
bre ufes. 

Les  fleurs  font  réunies ,  à  Pexrrémité  des  tiges, 
en  petits  corymbes,  dont  l'enfemble  forme  un 
corymbe  ample,  fartigié.  Le  calice  eft  fort  petit, 
divifé  en  cinq  découpures  linéaires,  un  peu  ovales, 
droites,  prefqu'égales ,  de  coulc^ur  brune,  un  peu 
rudes  fut  leur  dos.  membraneufes  &  ciliées  à  leuis 
bords,  mui.ies  à  leur  b.ife  de  bradées  foîîtiires  , 
tinéattes ,  concaves ,  obtufes ,  ciliées  tant  i  leurs 
bords  que  fur  leur  dos.  La  corolle  efl  blanchâtre 
ou  d'un  blinc-jaunâtre,  infundibuli forme}  le  tubo 
giéle,  cylindrique,  un  peu  plus  long  que  le  ca- 
lice; le  limbe  un  peu  ouvert,  à  cinq  découpures 
cblongues,obtufes,  inégales  i  elle  renferme  quatre 
filamens  capiilaites,  f^tminés  par  des  anthères  i>u- 
nts,  attondics.  L'ovaire  eft  fort  petit,  arrondi  ; 
le  ftyle  fétacé ,  comprimé  ,  courbé ,  prefqu'aufli 
long  <\\xi  la  corolle  i  le  Aigmate  extcêoiement 
petit. 


ta  pîinte  ^  ne  paroîr  être  qu'une  vixléxé  de  h 
pfcc^entr  i  elle  en  Jiffère  par  fe*  feuilles  entié- 
I         icmcnr  gbbres,  réfléchies  à  leurs  bords.  Ses  fleurs 

ffoDt  diipo^ées  en  un  cotymbe  comporé. 
Cène  plante  croît  au  Cap  de  Bonnc-Erpénnce. 
gi  U  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris,  f) 
.   - 
cJkia, 


1.  SÈLAGINE  à  pluGeurS  épis.  Seùjgo  poiyjla- 
tkia,  Liim. 

Stlago  corymho  fp'uis  fafckuUûs  y  foUU  ^tlformi- 
hmi ,  aggugaCij.  Lîiin.  Mantifl^.  ijc.  —  W  lUden. 
Spec.  PUnc.  vol.  j.  pag.  iSi.  n".  $. 

fa/inafta  afncana  ,  fruticans ;  folits  ericê.  Com- 
me]. Horc.  2.  pag.  m.  ub.  111. 

Ses  figes  font  frutefccntes ,  droites,  lîfTeSj  ra- 
res«  nautes  d'un  demi-pied,  girnics  de  feuilles 
icuUes,  nonibreufes  à  chaque  bfcicule  ,  fili- 
li^rmes ,  prefque  linéaires ,  roides ,  nues  a  leurs 
deux  faces,  uiw  fois  plus  épaiffcs,  &  deux  fois 
plus  courtes  que  celles  du  feUgo  iorymbofi  ^  avec 
lequel  cettt;  efpèce  a  beaucoup  de  rapports. 

Les  fleurs  font  dîfpoféts»  i  l'extrémirê  des  ra- 
meaux, en  un  corymoe  cofnpofé  de  pliifieurs  épis 
fafcieulés.  Les  calices  font  petits,  hifpi.iesi  les 
corolles  blanches;  les  fruits  ovales,  qui  fe  par- 
tagent en  deux  fetnences  appliquées  l'une  contre 
l'aune  par  une  furface  plane,  environnées  par  le 
*caljce  perfilUnt. 

Cette  plante  croît  dans  les  campagnes  fablo- 
neufes  ,  au  Cap  de  Bonae-Efpérance.  %  (  K</>  m 
)kâfi,  Xrfim.  ) 

;.  SÉLAGtNE  à  feuilles  de  verveine.  Sdago  ver- 
Y^tnatta,  Linn.  i. 

Sehgo  fpieis  fiifcicuiatis  ^foliis  ohlongU ,  glahris  ; 
eauie  tttragono  ,  reéianguio,  Linn.  f.  Suppl.  iS^.  — 
'Wnid.  Spec.  Plant,  vol  }.  pag.  iSi. 

Ses  ti|tes  Cont  droites,  ténagones;  les  angles 

é^aux ,  garnis  de    feuilles  ep^tfes,  oblongues, 

glabres  à  leurs  deux  faces.  Les  fleurs  font  réunies, 

i  rextrémiié  des  trgfs ,  en  plufieurs  épis  along&s, 

l/afc^ciilés ,  affeï  femblabUs,  par  leurdiCpolîtion, 

fi  rinflorefcence   de   pluCturs    efpèces  de  ver- 

Cette  plante  fe  {encontre  au  Cap  de  Bonne- 
ETpéiance. 

4«  SiLAGiNE  à  feuilles  de  raiponce.  Stlago  ra- 
fiMCuIoi^s,  Linn. 

Stiago  fpicis  corymèojis ,  fglîis  dentatîa,  Linn. 
ArrŒnit.  Academ.  vol, 4.  pag.  jig.&vol.6.  Afr. 
le.  —  Willden.  Spec.  PUdc.  vol*  3.  pag,  181. 
ti\  4. 


Rapunculus  foliii  angujlijfimis  ^  dentctis  ;  fiorti-^ 
umkiilaïu.^iixxu.  Afric.  pag.  11$.  tab.  42.  6g>  1* 

Cette  efpèce  a  des  tiges  droites,  cylindriques, 
très-limples,  ligneufes,  épaiffcs,  rudes  au  tou- 
cher, hautes  au  moins  de  deux  pieds,  garnies,  i 
leur  partie  inférieure,  de  feuilles  nombrcufes  , 
rapprochées,  alternes,  un  peu  éparfes,  feffiles, 
entières,  très -étroites,  linéaires,  algues  i  leur 
fommet.  denticulées  ï  leurs  bordsî  les  feuilles  fu- 
périeures  beaucoup  plus  courtes,  diltautes,  poin- 
tues. 

Les  fleurs  font  difporées ,  à  l'extrémîté  des  ti- 
ges, en  un  corymbe  touffu,  en  cime,  dont  les 
pédoncules  font  divifés,  i  leur  partie  Tuperieure, 
en  rameaux  courts,  prefque  iimples,  munis  de 
bradées  prefqu'imbriquées  ,  oblongues  ,  lancéo- 
lées, aiguës.  Les  calices  font  très  courts,  tuba- 
lés;  la  corolle  tnfundibuliforme.  Son  rubeeft  giéle, 
alongé  j  le  limbe  à  quatre  découpures  ouvertes  « 
ov.ile$,  obtufes,  inégales;  les  ûeux  extérieures 
plus  grandes. 

Cette  plante  Ce  rencontre  au  Cap  de  Bonne-Ef- 
pérance.  I; 

5.  SÈL/kCiNE  bâtarde.  Selago  fpuria,  Linn. 

Sftago  fficis  corymbojis  ,  foliii  lintaribus^  Jtnti* 
culutis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  877.  — 
Willden.  Spec.  Plant,  vol.  5.  pag.  181.  n".  6. 

MeUmpyrum  africanum  ,fpicatum  ;  fo/iU  artgiif- 
ùUimis.  Burm.  A^ric.  pag.  11;.  tab.4Z.  &%,  5. 

Ses  tiges  font  frutefcentes ,  droites,  prefqua 
(impies,  cylindriques,  fouvent  de  coutcur  pur- 
purine, hautes  d'environ  deux  pieds,  garnies  de 
feuilles  nombreufes,  éparfes.  alongées,  feffitesy 
très-étroites,  alternes,  linéaires,  très- rappro- 
chées, denticulées  4  leurs  bords»  aiguës  à  leur 
fommet  i  les  fupérieures  plus  courtes,  moms  fer- 
rées. 

Les  fleurs  font  difpofées,  H  l'extrémité  de» 
tiges,  en  plufieurs  épis  prefque  fafciculés,  Am- 
ples,  cylindrioues,  oblongs,  obtus,  fortement 
imbriqués  de  oradiées  nombreufes ,  oblongues, 
membraneufts  ,  aiguës,  entières.  Les  calices  font 
glabres,  courts,  tubulés  ;  la  corolle  rronopétale, 
infundibuliforme  >  fon  tube  grêle  ,  filiforme,  en- 
viron une  fois  plus  long  que  le  calice  ;  le  limba 
divifé  en  cinq  découpures  courtes  ,  inégiles,  ob« 
tufes  }  les  étamines  font  didynames  ;  le  Oyle  ter* 
miné  par  un  ftigmate  capité.  Le  calice  forme, 
autour  des  femenceSj  une  foite  de  capfulequi  fa 
divife  en  fix  valves. 

Cette  plante  croie  au  Cap  de  Bonne -Efpé- 
rance.  ^ 

6.  SËLAGINfl  dçniéc.  Stlaga  dtruûta»  (N*) 
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Stiago  fphis  fuhumhtllath  ;  fbtiU  fuhulatls  tg^^' 
hr'ii ,  taxe  0  hrtviur  dentaih  ;  cauU  ramofjjîmo^ 
(N.) 

yaîcnanoidts  tthiopicum  ,  thymelet.  affine ,  um- 
heilatum  i  pfyUii  crthiorihus  crenatis  foliis  ;  ramofif- 
pmam^  Pluken.  Amalth.  pig.  107.  tab.  445.  Hg.  7. 

ArbrilTciu  peu  élevé,  qui  a  des  rapports  avec 
lefiitijio  fpuria ,  doiu  les  tiges  font  droites,  di- 
.  villes  en  rameaux  alternes,  diffus,  nombreux  ^ 
grêles,  droits,  gUbrcs,  cvlindiiques,  garnis  de 
feuilles  Cparfts,  reifdes,  tort  petites,  liné.iires- 
fubulées,  un  peu  epjifftrs ,  appliquées  contre  If  s 
tiges,  aiguës  i  leur  lommet,  munies  à  leurs  bords 
de  quelques  petites  dents  obiufes,  diftanies,  très- 
courtes  .  quelques-uncî  trts-entières. 

Les  fleurs  font  difpofées,  à  Textrémité  des  ra- 
meaux ,  en  épis  courts ,  rifciLules  ,  prefqu'om- 
bellés  i  les  rameaux  fimples  ou  quelquefois  lé- 
.  gércment  rameux ,  munib  de  braâéts  lancéolées  , 
aJguës,  entières.  Le  calice  eft  court,  tubuté }  la 
corolle  a  un  tubealonRé.  filiforme,  éLrgi  version 
orifice  .divifé,  â  Ton  limbe,  en  cinq  lobes  courts. 
Les  fruits  font  petits  ^  difpolés  en  un  épi  cylin- 
drique &  coure 

Cette  plante  croît  au  Cjp  de  Bonne-ETpérance. 
J)  (  y.fiaherh.  Lam.  ) 

7.  SÉLAGlKE  capité.  Silago  capiîata.\ÂT\T\. 

SeidfiO  capituio  terminai  ;  foiiis  fajdcu/ûtis  ^  //- 
nearitus  ,  ciirno/ts ,  gtabris*  LiritL..  Maniifl.  08. — 
Berg.  Plant.  Captnf  pag.  ij"?»—  Willdeii.  Spec, 
Plant,  vol.  3.  pap.  184.  n*.  16.  | 

Ses  tiges  fe  divifent  en  rameaux  cylindïiques  , 
de  couleur  cendrée,  un  peu  glabr«î  les  ramifica- 
tions velues,  brunes,  inégales^  garnies  de  feuilles 
fafciculées.  charnues,  linéaires ,  feiTiles,  un  peu 
rerrécies  à  leur  bafe,  glabres  i  leurs  deux  fices, 
fubulëes  vers  leur  fommet ,  marquées  eu  dçlTous 
d'un  lîllon  longitudinal ,  longues  à  peine  d'un  pou- 
ccj  de  quatre  à  cinq  à  chaque  fafcicule. 

Les  âeurs  font  difpofées  en  épis  en  forme  de 
^éiesarrondus,  folitaires  à  l'extrémité  !c  ihaque 
rameau ,  pedohculées.  munies  d&  bradées  rhiMit- 
JîOidales,  ïnembMosufes.aieuen,  «labre*»  un  peu 
rcncaves  i  IdUf  bafe,  planes  à  leurs  bords,  enve- 
loppant chique  tl  ur.  Le  calic<î  eft  d'une  feule 
pjè«e  .  tuhulr  ,  lâche,  membraneux  ,  à  nervures 
«nfuteuferi  plus  court  que  Us  braâées  »  divifé, 
^  foTT<*iirtce,  en  cinq  découpures  ovales,  aiguës, 
«troites  i  inégale-s  ,  ciUées  ;  dentées  à  Lurs  bords  i 
Its  trois  fupérieutes  plus  courtes,  Us  deux  inté- 
rieures pluslarc^s  &  un  peu  plus  longues.  La  co- 
ïhK^  êïr  iflrundibiiiforme  î  tùt\  nibe  gréle,  cy- 
hndri^fue,  un  peu  p!u^  long  que  le  calice;  le 
liiï.be  partagé  en  cinq  découpures  ovales ,  oblon- 
gup$;  prefqu'égales,  un  peu  obnifesj  onvenes  & 
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mé.^îocrement  réfléchies  en  dehors  ;  les  filament 
des  étamines,  au  nombre  de  quatre,  inlerés  &  un 
peu  décurrens  fuf  le  tube  i  les  anthères  anon- 
dies ,  à  deux  loges  î  le  ftyle  fubule ,  de  la  longueur 
^  des  éumines  fupérieuresj  le  Oigmate  fimple. 

Cette  plante  croît  natuiellemeni  au  Cap  de 
Bonne-Efpérjnce.  f) 

8.  Selacine  fafcicalée.  SeJjgofifzicuUta.  Lînn* 

Seliigo  corymho  muUipiici^fotUsobovatis^giakris^ 
ferratis.  l.inn.  Mantitf.  250.  —  Jacq.  Icon.  Rar. 
vol.  5.  taS.  4y6-  —  Idem  ,  Collcél.  vol.  5.  p;ig, 
24^».  —  Wiliden.  Spec.  Pïanr.  vol.  5.  pag.  1S5. 
n*.  9.  —  Gïrtn.  de  Frutt.  &  Stm.  Centut-  j. 
tab.  yi.  fig.  6. "Lara.  Ili.  Gen.  tab.  511.  fig,  x, 

Thhymoii  f.icU  plarta  tthioptca  ,  krevibus  firra- 
tu  fotiîs ,  ad  cjulcm  hr.hrUtitis ;  fofcalh plunmas  in 
fpicai  fummo ramu/o stifpofiii.PluVcn.  Amalth.  pag, 
201.  tab,  446.  fig.  4. 

Ses  tiges  font  droites,  très-fimples,  lifTes,  hautes 
d'environ  deux  pieds,  garnies  de  feuilles  alrernes, 
prefqu'éparfes  ,  feifiles,  afler  larges,  ovales,  un 
peu  oblor<gucs,  lifTes  à  leurs  deux  fjces,  forte- 
ment denté. s  en  fcie  à  leurs  b;>rds,  très-cntieres 
à  leur  bafc  Hc  légèrement  décuncntc^»  uigucs  à 
leur  fommct. 

Les  fleurs  forment  un  corymbe  épais ,  rumfrux 
à  l'extrémité  des  ti^cs,  %iTn\  de  bradtses  a!f  mts, 
fcflîles,  ovales,  lanc^nlecs,  «Titrer  s  ,acu'nt:,ées, 
fituécs  tant  fur  la  Irng'ieur  dfs  p;  Joncule^  nue 
fous  chaqn'?  c<ilice:  ce  dernier  cUtubtùé,  divité  i 
fon  orifice  en  cinq  dents  fubulées.  f  acorollrell  de 
couleur  purpurine,  tabulée  {  fon  tube  rll  gréle,  une 
fuis  plus  lofiç  que  U  calice,  eile  tcjjfctme  quatre 
êiamints  didynames,  un  Uyle  termir.é  par  un  Oig- 
mate  ubtus. 

Cptte  plante  ctiMt  fur  Ls  moniagnis,  au  Cap 
de  Bonne-Ergaance..^.  (i%/.^^c/^.  Lam,  ) 

9.f^ét.AciNe  à  feuijtes^de  polygah.  Seingopciy* 
giiiviàes,  Linn,  f. 

SeUgo  fpi^:iJ  termindltiiiJ ,  kraHtîs  tjiicihufqut 
cjn/iétti-tf  Ijminlbus  fca'iris i  foiUs  lii.earious  ^  gia- 
i-rit ,  rn»ir£!nc  refcxii.  LinO.  t.  £uppl.  pa«.  284,  —• 

WiilJ.Sptc  pfjtit.  vol.'j.  pag.  i%y  11*.  ib. 

Ses  liges  font  droites,  garnies  de  feuille»  a!-J 
ternes,  ilongées ,  linéaires,  glabres  à  leurs  deu| 
fjces ,  entières  S:  roulées  en  dedans  à  leurs  bords/ 
alfer  ferrbhbUs  ï  celles  du  polygala  commmi.  Les 
fleurs  font  difpofées  en  épis  terminaux  &  pen- 
dans ,  munis  de  bradées  relevées  en  catène  .  ainfî 
que  les  divifions  du  calice,  un  peu  rudes  à  leur 
fjceextéiieure. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpé* 
rance. 


KX  Stt AûTNZ  k  épis  ovales.  Stf^go  oVata,  Ait. 

Stttgo  fphis  JtrohUinia  0V4t!t,  tt'mÎMtihus ;  fo' 

uit /earjis  ^  lineariôuj  i  ciiuU  frutùofo.   Ait.   Horl. 

^Xrv.  vol.  1.  pag.  ijS'—  \Vi]Men/Spec.  Plant, 

vol.  3.  p.  1S5.  n'\  II.  — Cunis,  Magaf.  n°.  61. 

—  Lam.  Illuili,  Gencr.  lab.  yii.  fig.  i. 

Upfia  (  ovita  )  ,  capituils  ovatis ;foli'ts  lintari' 
tut ,  inugerrimU.  Lmn.  Mantilf.  09.  —  Burtii. 
PfoJr.  17. 

C'efl  un  petit  arbriffeati  dont  les  tiges   font 

COtKhies,  hauces  d'envtron  un  pi-d,  garnits  ça 

V  li  de  ptïits  noeuds  filiformes ,  divifêes  en  ra- 

Bfriox  cylindriques,  inégaux,  airernes,  pub^f- 

ctns,  munii  de  teuili»;*  éparics ,  icfliïes,  liné-i- 

es,  un  peu  prilfcs  ,  liifes  à  leur»  deux  faces,  en- 

ières  à  t«its  bord^  ,  aigués  a  leur  fommet,  plus 

trottes  à  leur  baie  ,  longues  d'environ  un  pouce, 

•m  l'aiffellc  delVjuelks  naUlcnt  plulieurs  autres 

ctites  feuilles  ,  fouveni  au  nombre  de  trois. 

Les  fl-«rs  font  difpofées ,  à  l'cxrrcmité  des  ti- 

s,  en  forme  de  cône  ovale ,  cnmpofé  de  bnc 

éesiml^riquèes,  fcarieufes,  gtabres,  ovales, plus 

Dnçtae*  4Ue  les  calicts ,  réfléchies  à  leur  fommet , 

icuées  fr-us  chaque  fl-ur  &  dans  li  lon::ucur  des 

iédoftcultrs.  Le  cjiice  eft  tubiilé,  à  cinq  dents. 

Lj  coioile  eH  îpiuodibulitomie ,  divt;'t>e,  à  fon 

[limbe  j  tncinq  découpures  ovales,  obcufes,  d'une 

'couleur  violette- foncée;  elle   renferme  qucttre 

étamints  inférées  fur  le  tube.  L'ovaire  elt  f  t- 

monté  d'un  ftyle  jiliforme  &  d'un  ftigraaie  fim- 

Cette  plante  fe  rencontre  au  Cap  de  Bonne- 
Eiperance.  "ï>  (  f^.  f  in  hcrb.  Lam.  ) 

II.  SÉLAOïSE  écarlate.  Seiago  coccinea.  Lion. 

Sttjgo  fpich  corymhofs  ffoliis  infirtorihus  iia/a- 
lrihat  ^  iiUtfcrrimis ;  faperiorihus  lanctofato-fahulatis^ 
'u^entatis.  Linn.  Amocn.  Academ.  vol.  6.  Afric. 
11. —  WiUden.  Spec.  PUnt.  vol.  j.  pag,  184. 
Ml. 

C«tre  efrèce  a  beaucoup  de  r:tpports  avec  le 
iZjjço  rapunculoides ,  mais  les  feuilles  font  beiu- 
pcoup  plus  ëpaUfes,  très-glabres;  les  inférieures 
[Lneaires,  très-entières  j  les  fupérieures  lancéo- 
~ie%,  fubulées,  kpérement  dentées.  Les  fleurs 
Jont  dtfpoièes  en  épis  qui  forment,  par  leur  réu- 
nion ,  un  corymbe  terminal'.  I,es  corolles  font 
D'une  couleur  pourpre  très- foncée  t  la  découpure 
^enérieure  de  leur  limbe»  plus  grande  oue  les  au- 
lltAS.  Les  tig*s  fortent  plufieurs  cnfembie  des  niê- 
Ftnes  racinesi  clés  font  tiès-fimples,  feuillets, 
hautes  d'un  pted. 

Cet  arbtilTeau  croît  au  Cap  de  Eonne-E/pé- 
lance.  b 

11.  SÉLAGiNfi  i tiges  roidâ«.  Sclugo^riâa,  Berg. 
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Seftigi^  fpicls  fubmundis  ^  penicuiatis  ;  fo/iis  /af- 
cicuiMu,  filiformijfus,  kirjutù.  Ucrg.  PUnt.  Capenf. 
pag.  ijf.n*.  r. 

Cette  plante  a  des  tiges  lîgnenfes,  cylîndiic|nes, 
rameufeSjUn  peu  noueufes,  pubefcentes,  (triées, 
divifées  en  rameaux  *par$,  nèslon^s,  droits, 
limples,  flriés,  velus,  garnis  de  feuilles  fafcicu- 
lées ,  réunies  au  plus  en  nombre  de  huit  à  chaque 
fafcioule,  linéaires,  filiformes,  vtluts,  un  peu 
atgués  â  leur  fommet ,  longues  de  trois  à  quatre 
lignes,  ouvertes,  roulées  i  leurs  bords,  plus  lon- 
gues que  les  entrenœuds. 

Les  fleurs  font  difpofées ,  à  l'extrémité  des  ti- 
ges ,  en  plufieurs  épis  arrondis ,  paniculés ,  don» 
les  pédoncule  s  font  munis,  àleur  bafe&dans  leur 
longueur,  de  biaiiées  lancéolées ,  aiguës  $  celle» 
qui  fe  trouva  m  immédiatement  fous  les  fleurs  fonc 
ptjnes,  ovales,  velues,  plus  grandes  oue  le  ca- 
lice; Ci^lui-ci, d'une  feule  pièce,  tubulé,  à  cinq 
divifipns  fubulé?s,  égales.  La  corolU  eft  monopé- 
talf,  infundibuHtorme,  glibie,  de  couleur  ronge  j 
le  tubecylindriqn-  &  filiforme, une  fois  plus  Inng 
que  le  ca'ite,Tei.fii?  à  fapaniclnpérieureî  le  limbe 
partagé  en  cina  découpures  ov-des,  oblongues, 
obtufcs ,  arronoies  ,  ttès-tuvcrtes ,  plus  courtes 
que  le  tube,  prefqu'épales,  une  d'tllts  un  peu  plus 
grande  i  quatre  éiamines  didyn^'^^'».  infér-es  fur 
le  tube  de  ta  coro'ile;  des  anthères  arrondies;  To- 
vaire  oblong  8c  fupérieur,  furmonté  d'un  ftyle 
fétacé ,  de  la  longueur  des  étamines,  terminé  par 
un  (ligmate  limple. 

Cette  plante  fe  rencontre  au  Cap  de  Bonne*  ' 
Efpérance.  T>  {Dtfcripi.  ex  Berg.  ) 

15.  SÉtAGiNE  à  feuilles  triangulaires.  5t/>ff« 
triquetra,  Linn.  f. 

Seiago  foliis  triquetrîs ,  imhricatis,  recunfato-re~ 
fîexii  f  giuàris  i  fpich  termuuihbus.  Linn.  f.  Suppl. 
pag.  184.  —  Willd.Spec.  Plant,  vol.  5.  pag.  104. 
n^  17. 

La  feule  phrafe  de  Lfnnë  fils ,  fur  cette  plante 
fans  defcription  ,  fans  figures ,  ne  me  permet  pas 
d'affirmer  que  l'efpèce  dont  je  vais  parler  foit  vé« 
ritablemem  la  même  que  !a  fienne ,  quoiqu'elle  en 
ait  le  principal  cara£tere  par  fes  feuilles  triangu- 
laires &  glabres. 

C'eft  uil  arbrifTeau  dont  les  tiges  ou  les  bran- 
ches fe  divifent,  vers  leur  fommet,  en  un  grand 
nombre  de  rameaux  prefque  fafcicules ,  inégaux , 
très-fimples,  alTet  courts,  glabres,  cylindriques, 
épars,  très-droits,  garnis,  dans  toute  leur  lon- 
gueur ,  de  ftUilIes  nombreufes ,  imbriquées ,  épar- 
fes,  felfiles.  très-glabres,  très-entières,  étroites, 
fort  petites,  fubulécs,  triangulaires,  ou  relevées, 
fur  le  dos,  en  caréné  l'aillante,  vertes,  un  peu 
charuues,  dsoites,  appliquées  contre  les  ttgc>  , 

U  t 


mais  réBechies  en  dehors  à  mefure  qu'e 
]iflen(. 

I^s  fleflrs,  non  encore  développées  dans  les 
in*lividu5  que  j'ai  obfervés,  étoient  difpoféÊS  en 
épis  courts,  réunis  en  une  tête  ovale  ,  terminale  , 
munie  de  brailécs  ou  Je  feuilles  florales  afler  l'em- 
blables  X  celtes  des  rameaux  ,  mais  un  peu  plus  lar- 
ges, légèrement  membraneufes  à  leurs  bords,  ptef- 
que  pUnts,  aigucs>avec  une  nervure  faillalite.  Les 
feuilks  fupérieures  des  rameaux  offrent  prcfque 
le  même  caraÛère  i  mefure  qu'elles  approchent 
du  fommec. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 
T)   (  y.f.inktrb.  Um,) 

14.  SÉLACtNE  frutefccnte.  SeUgo  frutîcofa, 

Linn. 

Stfdgo  capttuiis  fuhrotundîs  >  termînalîhus  i  folih 
[parfis  ,  /inearhus y  ohiujis  ,  tntegerrimis  ;  cau/t  fruti' 
tofo.  l,inn.  Maniifl.  87.  —  Willden.  Spec.  Plant, 
vol.  j.pag.  185.  n".  18. 

Oefl  un  arbriffeau  affer.  élevé,  dont  les  tiges 
fe  divifent  en  rameaux  épars ,  inégaux,  fimples, 
droits,  garnis  de  feuilles  fort  pttites,  éparfes, 
feflïles,  linéaires,  très-entières  à  leurs  bords,  ob- 
tufes  a  leur  fommet,  glabres  à  leurs  deux  faces  « 
nombreufe* ,  irèwapprochees  ,  ferrées  contre  les 
tiges.  Les  fleurs  font  réunies  ,  à  l'extrémité  des 
rameaux  ,  en  tètes  prefque  feflfiles  &  arrondies. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne  •  Efpé- 
raace.  T> 

tj.  SÊLAGIXE  â  dents  de  fcie.  Selago  ferrata, 

Berg. 

Sttûgo  fpicis  corymhofs  ,*  fotiis  oppojttis  ,  cunei' 
formibuSt  o&tufis  ,  ftrraiù ,  g/abris ,  dtcurrtnubus. 
Berg.  Plant.  Capenf.  pag.  159.  n*.  j. 

Cette  plante  ,  dont  les  fruits  ne  font  pas  con- 
nus, paroîr ,  par  fon  port,  s'écarter  un  peu  des 
autres  efpèces  de  ce  genre. 

Ses  liges  font  droites  ,  fimoîes,  herbacées,  cy- 
lindriques, glabres,  garnies  Je  feuilles  oppofées  , 
follUes ,  cunéiformes  ,  glabres  à  leurs  deux  faces  , 
obtufes  à  leur  fommer,  rétrécies  en  coin  à  leur 
bafe»  un  peu  décurrentes,  nombreufes,  ouvertes, 
un  peu  plus  longues  que  les  entrenoeudi. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  corymbes  compo- 
fés  de  plufieurs  épis  médiocres,  munis, fous cna* 

3ue  fleur,  de  bradlétis  lancéolées,  aiguës,  un  peu 
entées,  fituées  également  le  long  des  pédoncules. 
Ive  calice  efl  divifé  en  cinq  découpures  égales,  li- 
néaires, fubulées,  aigucs,  droites,  perlîftames. 
La  corolle  cft  monopétale  i  fon  tube  droit ,  cy- 
lindrique, plufïeurs  lois  plus  long  aue  le  calice  , 
un  peu  pileux  à  fon  ociâce.  Le  UniDc  cil  partagé 


SEL 


efl  cinq  diviiîons  obtufes  ,  prefqu'égales,  ouver- 
tes, nerveules.  Les  fiUmenSjau  nombre  de  quitte, 
font  fubulés,  plus  courts  que  la  corolle  >  les  deul 
fupérieurs  plys  longs  que  les  inférieurs*»  les  an- 
thères arrondiesi  l'ovaire  ovale  ,  le  flyle  fubuté , 
un  peu  plus  long  que  la  corolle }  te  fïigmate  am- 
ple, aigu. 

Cette  plante  fe  rencontre  au  Cap  de  Bonoe* 
Efpéraiice.  C  Defcript.  <x  Btrg,  ) 

^  Ejpices  moins  connais* 

*  Sflago  (hirta)  hirtûy  fpicis  longiftmis  ^foUis 
obovatii.  Linn.  f.  Suppl.  pag.  28;. 

Cette  plante  eft  hériffée  de  poils  fur  toutes  Tes 
parties;  les  feuilles  font  en  ovale  rcnverféj  &  fes 
épis  ircs-long^.  Elle  croît  au  Cap  de  Bonne-Ef- 
pérance. 

*  S£Aïgo(rotundifolu),  corymbo  compojîio  ;  fo- 
lits  ovatis  ,  glabris  ^   obtujîs.  Linn.    f.  Suppl.  pag. 

Ses  feuilles  font  glabres  ,  ovales  j  obtufes  (  fes 
fleurs  difpofées  en  un  corymbe  compofc.  On  la 
trouve  au  Cip  de  Bonne-Efpérance. 

*  SeUgo  (canefcens)  ^  fpicis  urminafibiu  i  fotiis 
fîifo^mïbus  j  fafctcuiatis  ,  g/abris.  Linn.  f.  Supplem. 
pag.  184. 

Cette  efpèce  ,  recueillie  au  Cap  de  Bonne-Ef- 
pérance, a  des  feuilles  glabres  ,  filiformes,  fafci- 
cutées  i  des  épis  terminaux. 

*  StUgo  (  geniculata)  ,  fpicis  ttrminalibus i  fo* 
lits  lincanbus  ,  fafcicutatîs  ,  glabris  ^  marginc  r<- 
fixis,  Linn.  f.  Suppl.  pag.  2S4. 

Les  rameaux,  dans  cette  efpèce,  font  très-éta- 
lés  &  divariquésj  les  feuilles  glabres,  linéaires, 
fal'ciculées,  réfléchies  à  leurs  bords,  le*  fleurs  dif- 
pofées en  épis  terminaux.  Elle  croît  au  Cap  de 
Bonne*  Eperance. 

Sihgo  (hifpida  )  ,  fpicis  termina  fi  bas  i  fo/itt  U- 
nearibus ,  ffafii ,  rcJUxis  ,  kifpidis.  Linn.  f.  SuppL 
pag.  Ï84. 

Les  feuilles  font  linéaires,  éparfes,  hîfpides,  ré- 
fléchies î  les  épis  terminaux.  On  rencontre  cette 
plante  au  Cap  de  Bonne- Elpérance. 

*  Stlago  (ciliata)  ,  fioribas  fpteads  ;  f^/iis  ova- 
fis,  ciiiatis  ,  acutis.  Linn.  f.  Suppl.  pag.  285. 

Cette  plante  a  des  feuilles  ovales ,  ciliées  à  leurs 
bords,  aigués  ï  leur  fommet  ;  fes  fleurs  font  dif- 
pofées en  épis.  Elle  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpe- 
rance. 

Nord.  Lefelago  Jaiîa  de  Lînné  a  été  rangé  par 
la  fuite  &  par  lui-même  dans  les  erunehemum, 
{yoytidatii  ce  Diatonnaire ,  Ei^ANTH^ME  à  feuil- 
les ecroJus»Q°,  2.) 
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Le/èiago  iyekmiéea  i  été  reconnu  psr  Linné  fîtS 
fùct  apfMrtentt  aux  iriiiui  il  l'a  mtntJonné  fou5 
K  QOcn  d'rrmoj  fragrans,  (  Kp^({  d^ui  <c  DiMiort' 
MMTt,  taràdt  EriNE.  ) 

SEI.IN.  StUfutm.  Genre  de  plantes  dicotylëdo- 
Kt,  à  deurs  en  ombelles,  de  la  famille  des  otn' 
bellifères ,  qui  a  des  rapporn  ivec  tes  aihaman- 
les  &  les  a  gués  j  &:  qui  comprend  des  herbes 
pTcCque  toutes  indigènes  de  l'Europe  ^  à  feuilles 
ailées ,  &  dont  les  ombelles  font  munies  de  colle- 
rettes à  plutieurs  folioles  \  la  collereite  générale 
ini!!e  dans  pluHeurs  efpèces. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'aroir  : 

Cin^  pétaits  en  caur ^  tous  igaux  ;  tics  ftmtncts 
«vâ/u  ^  c'oiongtus  ,  planes  ,  comprimées ,  Jirléts  dans 
kmr  milieu  ;  des  tolUreius  panidles  ^  rêfiéchies  >  à 
fUftafA  folioles* 

Caractère   GÉKÉRiQve. 

Lei  fleurs,  difporées  en  ombelles»  ofifrenc  : 

Une  omiellf  univerfelle^  à  ravons  nombreux , 

ne»  onveite}  d'autres  ombelles  partielles,  de 

forme  ;  tes  unes  &  les  autres  munies  d'une 

tte  à  plufîeurs  folioles  linéaires^  lancéolées* 

nies. 

Chaque  fleur  offre  : 

1*.  Va  ftf//V«  d'une  feule  pièce ,  h  peine  fenfîble. 

a*.  Une  corolle  composée  de   cinq  pétales  en 
eur,  tous  égaux  ,  fans  fleurs  (léiiles. 

5*.  Cinq  éiamints ,  dont  les  filamens  font  capil- 
ires  •  9e  les  anthères  arrondies. 

(•-  Un  ovaire  inférieur ,  furmonté  de  deux  fty- 
réflcchis»  cerminés  par  des  Higmaies  Jîmples. 

Ditiz  femertcts  ovales,  oblongues,  planes,  com- 
imeei,  Hriées  dans  leur  milieu,  mcmbraneufes 
[leurs  cotés,  appliquées  fortement  l'une  contre 
re, 

Ohfervaûons.  Ce  genre  a  beaucoup  de  rapports 
—  les  athamantes  :  ces  derniers  n'en  différent 
lentieltement  que  par  leurs  femences  plus  ou 
oins  velues  ou  pubefcentcs ,  tandis  qu'elles  font 
irfaitement  glabres  dans  les  félins,  ordinairement 
ilevées  de  cinq  nervures  ,  dont  les  deux  latéraUs 
nt  faitlantes  ou  membraneufes.  C'ed  d'après  ces 
knfidérations  que  nous  avons  réuni  aux  félins  quel- 
nés  arhimantes  qui  offroient  ce  caraâète ,  tels 
que  Vatkamanta  cervaria  ,  &  Vaihamanta  ortofc- 
tiaam  ,  efpèces  que  M.  Lamarck  a  lui-même  ex- 
clues du  genre  atnamante. 

t6sjelinum  décrits  par  M.  CavanîUes  dans  les 
I^on.  Har. ,  forment  un  genre  nouveau  établi  par 
Perfoon,  ainii  qu'on  le  verra  à  la  fin  de  cet 
acte. 


SEL 

K  I  F  È  C  £  S, 
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2.  Selin  fauTage.  Stimum  filvtfre.  Linn. 

Selinum  caule  Uvi  ;  radice  fuÇiformi  ^  muUiflicL 
Wiliden.  Spec.  PUnr.  vol.  i.  pag.  i^^ô.n*.  i. 

Selinum  radice  fujiformi ,  multiplict  ifiylistrtBis^ 
corolUtis  explicatis.  Linn.  f.  Suppl.  pag.  i8o. 

Selinum  radic€  fafformi  ,  multiplici.  Linn.  Spec« 
Plant,  vol.  I.  pag.  ^50.  —  Hort.  Cliffort.  ^J.  — 
Hort.  Upfal.  f9.  — Roy.  Lugd.  Bat,  106.  —  (Eder. 
Flor.  dan,  tab.  411.  —  Roth.  Gerra.  vol.  L  pag* 
151.  — vol.  lïjpag.  }5i. 

Selinam  Uclcfcens^  caule  ajptro  j  foliis  tripllcato^ 
pînnatis.  Hall.  Helv.  n*.  8co.  ? 

Selinum  laéiefiens.  Var.  ^.  Lam.  Flor.  franc, 
vol.  3.  pag.  41S.  n*.  1001. 

Apium  fUvtfire  Vodonii ,  thyfelinum  quorumdam» 
J.  Bauh.  Hia.  j.  pars  1.  pag.  188-  le. 

Apium plvifire  ^  laSto  fuccû  turgeits,  C.  BaublDj 
Pin.  lyj. 

Tkyjfelinum  Plinii.  Lobel.  Obrerv.4O9.Icon.— 
Morif.  Oxon.  Hift.  5.  pag.  519.  Ç.  9.  tab.  ly.fig.  1. 
—  Tournef.  Inft,  R.  Herb.  519. 

Apium  Jilwjlrejfivechyjfclinum.  Dodon.  Pempt, 
pag.  6^^.  Icon. 

Cette  phnre  eft  un  peu  laiteufe  j  elle  a  des  ra* 
cines  ch.irnues ,  fuilformcs ,  divifées  en  plufieurS 
ramifications  alongé'.s:  il  s'enélève  un  grand  nom- 
bre de  tiges  droites, lilTes, glabres, cylindriques, 
prefque  point  tlriées.  rameufes,  hautes  de  deux 
ou  trois  pieds,  garnies  de  feuilles  alternes,  pé- 
tiolées,  très-amples^  deux  ou  trois  fois  ailées» 
compofées  de  folioles  oppofécs  ,  pinnacifides  ou 
incileesi  les  découpures  entières,  étroices,  li- 
néaires, aiguës  ,  divergentes. 

Les  fleurs  fontréunie?,  à  l'extrémiré  des  rameaux 
&  des  tiges ,  en  ombelles  &  ombcllules  blanches , 
médiocrement  garnies,  étalées  ;  les  ombcllules  , 
petites ,  difïantes  ;  les  collerettes,  tant  univerfelles 
que  partielles ,  font  compofées  de  plufîeurs  folio- 
les linéaires,  lancéolées,  aiguës,  membransufes 
à  leurs  bords,  à  peine  réfléchies  \  les  femences 
font  ovales,  obinngues ,  obtufes  ,  munies  dans 
leur  mileu  de  trois  iîUons  &  de  trois  côtes  fail- 
lantes. 

Cette  plante  croît  en  Auvergne,  dans  l' Alface  & 
dans  pluueuTS  autres  contrées  de  l'Kurope  ,  dani 
les  bois ,  dans  les  lieux  humides.  :y  (  K./,  ) 

Cette  efpèce  ,  ainfî  que  le  frlinum  palufirg  , 
paffe  pour  diurétique ,  emménagogue  ,  carmina- 
tive  s  mais  elle  n'eu  plus  en  ufage  :  on  la  regarde 
même  comme  un  poifon  cauflique,  dont  l'ufage 
interne  ferott  très- dangereux.  Sa  racine  efl  acre. 
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Les  Ruflf  J  Sl'  les  Ijippons  s'en  fervent  au  lieu  de 
gingembre,  comme  maliicatoirej  les  vaches,  Its 
chèvres  &  les  chevaux  U  mangent. 

i^Seun  des  inaTïis.  St/inum  pa/ujlre,  Linn. 

Scimnrn  cault  firlaio  ,'  radict  fajiJvTmi  ,  fubdivifJ; 
raàtis  umîfclU  hfpiàis,  Willd.  Spcc.  Plant,  voi.  l. 
pag.  1337.0^.1. 

Stlinum  ftthLicîtfcins  >  radicc  unicâ.  Linn.  Spec. 
Plant,  vol.  1 .  pag.  ^ jo.  —  Œder.  Flor.  dan.  ta'>. 
1^7. —iic^.  Vind.49,  —  PolIich.  Pal.  n".  2.76.  — 
Scop.  Carn.  t-diï.  z.n".  zji,  ^Cmel  Sibir.  vol.  1. 
pig.  Z04.  —  Roth.  Germ.  vol.  I.  p.  i  ji.  —  vol.  JI. 
p2g'  M3' — Hoffm.  Germ.  95. —  Lam.  liluUr.  G^n. 
lab.  100.  fig.  I.  —  Smiihj  Flor»  briiann. vol.  i. 
P»«-  joj. 

Selinum  fAlaBtfctns  ,  /tév*  ;  /it/iîi  quadfttpiicato 
pinaatis,  iuftarihut.  Hall.  Hdv.  n".  799. 

Selinum  lnâifani.  N'ar,  «.  Lafl).  Flor.  fianç, 
vol.  I.  pag.  410.  Il**,  icoi.-  i\  .  .>  : 

Stlinum  fih'ijl'e,  Jacq.  Flor.  auflr.  tab,  151. — 
Hori.  Synopi.  145. 

Sefînum  (lvircUfiun'J,yi/4V  <4*//j  hîfpidhi  um- 
htliù  'ctufa,  Cranu.  Auftr.  pjg.  i^O. 

Th^ffett^âin  angtfi'ffoUam.  ïlivift.  lab.  J  j. 

5i:/i/(  paluflre ,  U£iefctns  ,  ûcns^foltis  fcrulaccisi 
port  olho  ,  femint  Uta.  J.  Ëluh.  HilU  3.  pin  l. 
pag.  1^8.  Icon. 

Selinum  faUolit  &  iicinulls  ohlongO'iintarihus, 
Cueit.  SuHip.  vol.  X.  pag.  70, 

S<!inum  palujift ,  iaBtf.tiu,  Flof.  lappon.  no. 
—  Flor.  fuec.  117,^  iî9.  —  Hortv  Cliff.  92.  — 
Royen  ,  Lugi.  Bat.   it6. 

Stftli  palufire,  laèïtfctns.  C.  Bauh.  Pîn.  161, 
te.  Prodr.  Sf. 

T/tyJft/jr.umpalufi'^t.  Tourr.  Tnll.  R.  Heib.  ^10. 

Sttinum  moTtrjnum.  Schkich,  Centur.  exf.   ji. 

Cecte  cfpèceeft  peu  diftin^e  àm  ftUnumfUveftni 
elle  n'en  clt  peut-être  qu'une  ftmple  variéce ,  dilÉin- 
guée  par  des  tiges  motns  nombrcules,  des  teuilles 
moins  amples  ^  elle  eft  un  peu  laiteufe. 

Sî5  racines  font  ^paifles,  fufiformcî;  fe^  tîges 

m'^diocrement  T-imcufcs,  droites,  cylindri'qucs , 
nts-dures ,  ordnaircnient  l'ulicaires,  proéonde- 
ment  canntléc«>3cnonpjs  lejiéiementitrîées,  gla- 
bres ou  un  peu  hiipides  fur  les  anf*les ,  izirnies  de 
feuilles  amples ,  petiolets ,  alternes ,  trois  U  pr*.  .- 
que  quatre  fois  ailées  î  les  foHoles  linéaires ,  ob- 
tnngues  J  oppofées;  les  terminales  beaucoup  plus 
alongécs.  Le«  fleuri  font  réunies  en  ombelles  tfr- 
min^let,  planer,  prandet ,  Irt  r^yorw  un  |*fu  \\.- 
b»rccr-s,3u  tiontbr*.  de  >i:igi  à  vin^i-cirq-if  plu». 
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râcônëritte  nrdverrelleeft  compof^ede htrtl (Rt 
folioles  linéaires  ,  un  peu  mtmbraneufesà  leuti* 
bords  ,   réfléchies  fur  le  pédoncule  î  les  ombcllef  ' 

fiartielies  plus  garnies  (  leur  collerette  femblable  à- 
3  collerette  univcrfelle.  Les  femences  (Vmt  com- 
primées, elliptiques ,  à  trois  côt  s  Caillantes  fur  lo 
dos^  environnées  d'une  ailemcmbranîufe. 

Cette  plante  croît  dans  les  contrées  fepientrio- 
naUs  de  l'Europe,  dans  l^^uvergiie^le  Uauphiné  , 
.1UX  lieux  marécageux.  •3f.{y.f.) 

On  lui  attribue  les  mêmes  propriétés  qu'ju/^- 
iinum  jil\<firt  :  fcs  racines  font  encore  plus  cauf- 
ciques.  On  D'en  fait  d'ailleurs  aucun  ui'age. 

j.  SeliïI  d'Autriche.  Stlînum  aufriacum.  T.inn, 

Sel'unim  ceuic  fulcato  /  involuc'o  un'tvtrfiti  foly»^ 
phyUo ifatioiis  cunâfvrmihus  ^  inctjU.  WUd.  SpeC*^ 
Plant,  vol.  I.  pag.  ij*/?.  n**.  5. 

Stlinum  (aoftriacum)',  catile  /frraro  ,  ftlca:o  ;  fo- 
liis  ovûtis  f  incifis,  Linn.  SylL  veget.  p-g.  178. 
—  Jjcq,  Fior. auflr.  vol.  i.  tjb.  71. 

Selinum  (auflriacum)  ,  folioUs  fuhovatis ,  rrifi- 
J{t^  incifit.  Jncq.  Vind.  49. — Scr-poi.  Cam.  «dît.  1. 
n*.  ^ip.  —  Hoît.  Synopr.  14^, 

Selinum  (argenteum  )  yfo/'îs  longls^  hipinxath i, 
foliolis  ovjtis ,  fâpit  tr'ifdis.  V'iliars  j  Uauph.  vol.,z> 
pag,  636,  — Ailion,  Flor.  pedcm.  n*^".  1504. 

Selinum  peùolis  argenuit  &  vindibut  y  p'-îis  ii- 
neitis  î  ftmine  al's  latis ,  alhidi*.  Crante.  Auftr. 
Fafc.  4.  pag.  4î.  tab.  14.  fig.  1. 

Stlinum  nigrum.  Lam.  Flor.  franc,  vol.  3.  pag. 

420.  n*.  icoi. 

Dauci  tertîitm  genus.  Fufchs,  Hift.  pag.  255. 

Cette  efpece  a  des  racines  rameufes,  branchues , 
un  ptu  jiunâires  ,  munies  à  leur  co!I:t  de  mem- 
branes fèches ,  noirâtres:  ît  s'en  élève  une  tige 
dtr  ite  ,  haute  d'environ  deiiY  pieds ,  â  peine  ra-, 
iTiture  »  glabre,  fltiée  ,  un  peu  cannelée,  de  cotr-' 
leur  vcrlâtre,  mai*  dopi  les  (lïies  font  d'un  blanc- 
argente  ,  garnîts  dt  Veuilles  petiolécs  »  alrernes , 
aumniis  .^eux  fois  ailées;  Us  radicales  ,  de  forme 
irimpulaire,  glabres  à  leurs  deux  tates ,  compo- 
rtes de  folioles  élargies,  d'un  vert-toncé  ou  mi- 
ra trc  en  den«ts,  plus  pâles  en  dtflous  ,  divifces 
ofdinaircrient  en  trois  lobes  cunéiformes  ,  inci*' 
fés ,  aigus*  rî«s  pétioles  font  lon^s ,  durs ,  cy'm- 
drtques,  firifs,  un  peu  canaliculés  à  leor  pirtîe 
fupéticTuffi  les  Itri'.ï  mélangées  de  vert  Sf  de  blanc-' 
arçentéi  les  ûuil'es  caufinoirts  plus  petites,  utie^ 
feule  fois  ailées  i  leurs  découpure*  terminées  pu 
ufie  petite  pointe  blanchâtre. 

L'ombclîe  univerfelle  eft  ample,  hémifph-=^iiqoe» 
d*  vint-r  a  trente  rayons ,  munie  d'une  collerette 
d'environ  huit  à  doute  folioles  planes ,  metnbiA- 
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afcs  ,  lancéolée»  ,  r^échies  .  fouveni  bhn- 
fcbâtres  i  leurs  bords  i  Ws  ombelles,  aiiili  que  Us 
roUcrcctes  , pariielles ,  plus  petites , mais  fcmbU- 
'  les  à  l'otnbelîe  univetfelle;  les  pétales  fontblincs 
:tégu]iers  i  lei  femcnces  font  aïTex  grandes, com- 
bej ,  munies,  à  lebis  burds , d'une Ur^e  mem- 
f  mince,  ailée,  &  lur  Uur  dos  de  «ois côtes 
nbraneufes. 

Cette  plante  croît  en  Autriche  ,  en  lulie  •  dans 
les  déparieai*;ns  méiidioniuit  de  la  France  ,  aux 
'  iux  ÛénJes  ik  pitrteux.  j^  (  y-f-) 

4*  Se  LIN  de  Si\>éns.Se/iAumJtSmcum» 

,    Stiirtmm  fiitiis  irifinnatitiinvoiucro,  u.nive'fali pa'^- 
^^dLbufjue  a<ioloft6ui ,  <nntaphylus   Ret'A-  Obfcrv. 
botin.   1.  pag.  16.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1. 
pag,  1 598.  Ti".  4- 

Terre  plante eft  remarquable  partes  collerettes 
f  tfè-s-blanches ,  oui  enveloppent  erltié- 

\î  somb<  Iles  pirtielies  avant  leur  entier  dé- 

Neloppemem.  Elle  ades  racines  fufifntmeSj  d'une 
'odeur  de  catottirfansIe"rieuneire,&:  qui  produi- 
l'entcies  tigcs  dtoites,  fiAuteufes  ,'  hautes  d'ehvi- 
,ron  trois  pieds»  glauques  ,  ^ifiées ,  ^^rnies  de 
Ifetnlles  a'ternes ,  petiolées  ,  trois  foii  Liilce' ,  dont 
Vk%  pinnule»  font  Ucinié«rs,  aiguës»  blanchïi^res  i 
lleur  fommet  ;  Us  pétioles  comprimes  ,  canaliculés 
]  en  (it  flui  i  Us  gaines  des  fetiHles  fufécieum  blan- 
fthitres. 

tes  fleurs,  dilporées  en  orobellefi ,  oiii  leurs pé- 

.  doîKulet  rtriés,  au  nombre  de  vinâtà  trente  pcnir 

Irombtrlle  «niverfelle,  qui  *ft  environnée  fl'line 

collerette  compoiee  de  neut  folioles  appliquées 

contre  les  rayons  ,  lancéolées,  membraneufes , 

fc^jnc hitres  ,  tranfparentes  ,  vertes  fur  leur  coré  , 

[de  la  longueur  de  la  moitié  des  pédoncules  i  les 

Ibn-bclles  partielles  ontlemémenon^bre  de  rayons, 

lleur  collerette  fembbbte  i  U  première  ,  mats  les 

■folioles  pins  larftes  &•  un  peu  plus  longues  que  les 

Meurs  :  celles  ci  font  bUndies ,  à  cinq  pétales  en 

rcœur;  les  femences  font  oblongnes,  un  peu  ar- 

Ixondies,  relevées  de  trois  tûtes  fur  leur  dos,  ou- 

|tre  les  ailes  marginales. 

Cette  plante  croit  dan»  U  Sibérie,  (  Dtfcript.  tx 

j.  SlilN  de  VonoîeK  5*//«iim  Monnltrî.  L)nn^ 

Sttinam  umhins  confems.;  invoiium  univerfali  , 
rAixoi  feminam  cc/lû  quinqut  mcmbranacns.  I.inn. 
Avioeoit.  Academ.  vol.  4.pag^  169.— Jac<i.  Mort. 
Vind.  lab.  <5i.  —  Gouan  ,  lUuUr,  m.  —  Willden. 
Spec.  Plant,  vol.  1 .  pag,  14c».  iv".  S. 

Vgcfiicum  m*W, Lam. i'ior.  fiaoç.  yoî.  i.  pag. 
Cfii^'um  ccA/cium.  Moench.  Mechod.  9S. 
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Cette  eJpàce  fe  rapproche  beaucoup  des  (,ftr^ 
pitîum  par  ics  membranes  a}|ées  qui  gainillent  les 
côtes  de  fes  femences  i  mais  toutes  fcs  autres  par- 
ties, fes  feuilles,  fon  port,  offrent  lescauttère» 
des  félins. 

Ses  tiges  font  droites  ,  glabres,  un  peu  verdi- 
tres,  (iriées,  prefque  cylindriques,  médiocrement 
aiiguleufes,  un  peu  rameufcs,  hautes  d'un  à  deux 
pieds,  garnies  de  feuillts  alternes,  pétiolees,  trois 
fois  ailées ,  glabres  à  leurs  deux  faces ,  comp.ifees 
de  folioles  un  peu  étroites,  courtes,  médiocre- 
ment linéaires,  obtufes,fïmpIes,  quelquefois  tri- 
Hdes,  furtout  les  folioles  termirules  ,  eotiéret  i 
leurs  bord). 

Les  fleurs  fom  blanches  ,  réunies  en  ombelles 
terminales^  ferrées  i  l  ombelle, univerfelle  munie 
d'une  collerette  à  pluficurs  foholes  étroites ,  ré- 
fléchies ,  caduques  i  les  rayotis  affez  nombreux  , 
prefqu'égauT ,  légèrement  pubefcens  i  les  ombelles 
partielles  petites,  médiocrement  ouvertes,  gar- 
nies de  collerettes  aflez  fen.blables  à  celle  de  l'om- 
belle univerfelle,  mais  plus  petites.  Les  femences 
ibnc  courtes , un  peu erofli^s ,  ovales  .garnies  dans 
leur  milieu  de  cinq  cotes  faillaiites,  membrjrteu- 

fcs/  '  ■ 

t'        .  ' ■ 

Cette  plince  croît  naturellement  dans  les  d£- 
partsmens  méridionaux  de  la  Irance.  On  la  cultive 
au  Jardin  dei  Pliiicei  de  Paris.  O  (  K./.) 

,    p.  Seli.S  perfillé.  StUnuin  cr^off^iaum,  . 

-  'SetinumJuL.:.^  .  ^.[^-j^ut.s ^  ac'uti firratls  Èf  Ift- 
zlffs.  Lind. iïorr;  CiUf.  90,  —  Uoy.  Lu^d.  Bat.  io5. 

Atkamanu  (  oreofelînum)  ,  foUoUs  divancatis, 
Linn.SjJcc.  Fbnt.  r«4i  i-pa^.  ^  jl-  —  Ftnr.fuec.  l, 
ii°.  i4i..— Mill.liid.n':.4.— Jjcq.Flor.  Adttr.tab. 
68.  —  Pollich.  Pal.  n".  279.  -»-  Ho&ni.  Gecm.  96. 

—  Willd.  Spec.^Ianç^voj,,  l,^pi^^^^y•  ^^^  h 

S*iifl9m  orecfilinnm,  JLira.  Ftôr/franç^ TodGnft 

pag.  410.  n**.  1001.  •  .U  ')  X 

S^imum  fçii'u  tripticato  pinnMis i  rtfraBU*  Hall. 
Helv.  ^.^SoJ.  ..  ,      .     ;     .     . 

Selinurrl  fod'o/is  lacîAuHJque  ah/ongo  •  UneûrilBu 
Guettard,%tartifl.  vol.  V.  pag.  70. 

Seliftum  pinnis  ad  cngi.los  ohenfos  pinnat'ts  ;  pin* 
inihyincifs,nanfirratJs.f\Qi,Xutc.cà'n..  i.n**. ai8# 

Stlinum  (oreofelinum)  ,  foUolïs  cofiâ  nfra^â^ 
divaricaùs;  cauît  âquali  ^  fubnu^,  CranCt*  Aufir* 
pagi  itfpu:  »  ,-  ■   "     't)  , ---v --■■-,- ''.-'l",  ri-,  -''1:, 

5fAni/fnorro/>//nfcm.Scop.Carn.edit.  1.  n*.  jjo* 
Roïh.  Gonn.vol.  I.  pag.  i^j.  —  llv  pa[».  j^y. 

Apium  mûmcnum  ^ folio  aépii^'n,  G.  Bauh.  Pin* 
Apium  montanûm  ,  nigrum.  C.  Bauh-  Pin.  l^^. 
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—  SeguîCT ,  Pliht.  «ron.  vol.  i.  pag.  jr»^  J. 
Bauh.  Hiil.  3.  pari  2.  pag.  toi. 

OrtofcUnum.  Cluf.  Hift.  1.  pag.  ijj.  ^-  Rivin. 
Pempt.  80.  —  Cluf.  Pann.  pag.  694.  ub.  6^^. 

Apium  montanum  Dalechampii.  J.  Bauh.  Hift.  3. 
pari  i.  pag.  loj. 

Oriofclinum  ,  fvt  Véiigutia.  Dod.  Pcmpt.  6çé. 
icOD. 

Oreoftlinum  apU  JvUo  ^  minus.  Tourn.  Inft.  R. 
Herb.  318. 

Ortofelinum  atgrum,  Delarbre  ,  Flore  *le  J'Au- 
vergne,  i.pag.  418. 

Certe  efpèce  fe  difltrigue  à  f«  ff  uilles  amples , 
afïez  TembUbles  i  celles  ciu  peHtl  &  à  Tes  ombtlUs 
étalées. 

Ses  tiges  font  droites  ,  glabres  ,  cylindric|ues , 
rameufes  ^  hautes  de  deux  ou  trois  pieds ,  iinées , 
point  auguleufes  I  d'un  vert-foiicé^  gatnies  de 
feuilles  ttèi-grandes ,  alternes  ,  pétJolees  ,  trois 
Ibis  ailées  ,  compofees  de  foliole*  pombreuJ'es , 
cunéiformes  ,  incifees  .  trifides  ou  pinnatifiJes  , 
d'une  grandtTDr  médiocre»  glabres  a  leurs  deux 
faces  i  les  pétioles  communs  &  leurs  divifions  font 
un  peu  plies,  &  comme  brifés  ou  intetrompus 
dans  leur  dîre^ion  :  ils  tiennent  à  la  tige  par  une 
gaïne  roembraneufe  ^  aiongée,  ftriee. 

Les  fleurs  font  blanches,  difpofées  en  ombelle 
à  l'extrémité  des  tiges  ;  les  omoelles  univerfellts 
adez  amples  ^  compofees  de  rayons  nombreux  , 
ptefqu'égaux  ,  glabres  ,  ftriés  ,  roiJes  ,  grêles  , 
munis  d'une  collerette  i  plufieurs  foliotes  cadu- 
ques :  les  ombelles  partielles  petites  s  leur  colle- 
rette compofée  de  folioles  rrès-courtcs  ,  prefque 
fécacees ,  aiguës.  Les  femences  font  glabres  »  i 
trois  Aries  fur  leur  dos. 

On  rencontre  cette  efpèce  en  France  ,  en  Al- 
lemagne ,  en  Angleterre  >  fur  lé«  colline»  arides. 

Sa  racine ,  oui  eft  épaiffe  Sf  dure  .  pajle  pour 
ûicilïve  ,  diurétique  &  fudorifioue  >  atténuante. 
On  en  a  cependant  abandonné  l'ufige.  On  rap- 
porte ,  dans  les  Mémoires  de  Brefla»  ,  que  fa  dé- 
co^on  a  calmé  les  douleurs  de  la  goutte.  Elle  efl 
inutile  dans  les  pâturages  :  les  vaches  n'en  veulent 
point }  mais  les  chevaux  &  les  moutorts  la  mangent. 

7.  Selin  glauque.  5<J!rnjjrjr;6uc;/m. 

Stlinum  foUoUs  pinnatit  J  dtcuffdiis  ,  irteifo-tuigiL- 
laits  ,•  femiaihus  nuais. 

Aihamanu  fervarith  Lirm.  Spec.  PUnt.  vol.  I. 
pag.  3jr.  —  Miller,  ÙlGt.  a*,  y.  —  Jacq.  Auftr. 
tab.  6^.  —  Pollich.  Pal.  n^  178.  —  Hofin.  Germ. 
96.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  1401.  — 
Crffttn-de  Fruâ.  ârS^m.  Cent.  2.  ta!b.  21.  âg.  10. 
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(fui  cervarii  rivini  ).  —  Lam.  Illuftt.  Cencr.  tab, 
200.  fig.  2. 

Seiinum  g/aucum,  Lamarck^  Flor.  franc,  vol.  5. 
pag.  419.  n°.  1001. 

Seiinum  foliîs  raaicaiiltus  ovatis  ,  îtiÂquaHrer  Jir^ 
raeis,  Hort.  Clift'.  92.  —  Hort.  Upf.  59. 

ScJinwn  folits  dupticato-pinnaùs  /  pînnis  femî» 
lohatis ,  cinumferratis.  Hall.  Helv.  n**.  804. 

Sfiinum  cervaria,  Scop.  Carn.  edit.  2.  n".  3^1. 
—  Roth.  Germ,  vol.  I.  pag.  132.  —  vol.  H. 
pag.  J64. 

Stitnum  (  cervaria  )  ,  foliis  cartilagtneis ,  infime 
appenàicuiatis  ,  ârcumjirratis  ;  ferris  dtntiçuUtis, 
Ctantr.  Auftr.  pag.  167.  tab.  5.  fig.  i. 

Lilanatis  TftiOfhra^I  nigra.  Tabern.  108. 

Ctrvaria  rigida,  Mcrnch.  Method.  9^. 

Stftlipannonicum.  CUif.  Pann.  pag.  691 .  tab.  <;92. 

Daucus  mcntanus  ,  apii  folio  ^  major.  C.  Bauh. 
Pin.  ifo. 

Pjiii:/  ttriium  genus.  Fufchs  ,  Hift.  2jj. 

Cenaria  Rhin.  Rivin.  Peut.  il. 

Oriofiitnum  apii  foiio  ,  mejus,  Tourn.  Inû.  R. 
Herb,  3  i  8. 

Djucuiftcunius  y  fctiioides.  Label.  Icon.  720- 

Li&jootis  altéra  t^uorumdam ,  aliis  dida  ctrvaria  , 
nigra.  i.  Bauh.  Hift.  3.  pars  2.  pag.  i6f .  Icon. 

Vulgairement  perfil  des  montagnes. 

Ccft  une  plante  dont  les  tiges  font  fermes, 
droites  ,  hautes  d'environ  tiois  ou  quatre  pied?, 
très  glabres,  rameufes ,  liflcs,  flriees,  cylindri- 
ques ,  point  anguleufes  ,  garnies  de  feuilles  al- 
ternes j  pétiolées  ,  très- amples,  dtuT  fois  ailées, 
compofees  de  folioles  grandes,  pnfqu' ovales  ou 
lancéolées  ,  oppofées  ,  prefc^ue  fefliles ,  un  peu 
pinnatifides  ou  lobées,  dentées  en  fcie  à  leur  con- 
tour, bbtufes  ou  un  peu  aiguës  à  leur  fommetf 
prefque  coriaces ,  glabres  à  leurs  deux  faces,  de 
couleur  glauque ,  veinées  i  leur  face  inférieure. 
Les  pétioles  ïont  longs,  flriés ,  cylindriques,  élar- 
gis i  leur  bafe  en  une  membiane  vaginale. 

Les  fleurs  font  blanches ,  difpofées  à  l'extrémité 
des  tiges  en  ombelle.  L'univerlelie  eil  compofée 
de  rayons  nombreux  ,  grêles  ,  ouveics  »  munis  à 
leur  bafe  d'une  collerette  i  ptuGeurs  folioles  pe- 
tites ,  linéaires  ,  aiguës  ,  un  peu  rabattues  en 
dehors  :  les  ombelles  partielles  relFemblcnt  en  touc 
aux  ombelles  univcifellcs,  mais  elles  font  beau- 
coup plus  petites  :  les  femences  font  glabres  , 
comprimées,  elliptiques  ,  marquées  à  peine  de 
trois  ftries  fut  leur  dos  ,  point  bordées^  caraÔère 
qui  écarte  un  peu  cette  efpèce  de  ce  genre. 

Cette 
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:e  plante  croît  fur  les  coteaux  &  les  mon- 
tages, en  France,  particulièrement  tlflns  lesdé- 
pmeniens  méridionaux  >  ca  Suiffc  jCn  Allemagne, 
cfl  Autriche.  ^  (  y.  v.  ) 

Cette  plante  efl  employée",  par  les  habitins  de 
b  Stirie  ,  contie  les  fièvres  intermittentes.  Ses 
racme*  font  acres  ,  aromatiques,  &  coniienjient 
une  huile  elTentielle  que  l'on  en  retire  par  diUil- 
Ur.on.  Son  exitiit ,  fuïtout  le  rêfinetix  ,  cil  très- 
aa»eT  ,  un  peu  aromatiqut:  î  ce  qui  f^^ait  prérumer 
qu'il  pourroit  être  employé  utilement  dans  les  cas 
oeielàchemcnt  &  de  bouâi(îure. 

8L  Selin  variable.  Sdinum  tUctpiens,  WilM. 

Selimim  caule  /îgnofo  ,  inferni  nudo  ;  folUs  infc 
rianiat  biptnnatis  ;  pînnutis  lanceotatis ,  intfgris  tn- 
<^,'^«,/ff/dm.Wîlld.Spec.Planr. vol.  i.p.  1400. 
n*.  9.  —  Schrad.  UcWendl.  Sert,  hannov.  Fafc.  5. 
pag.  13   tab.  15. 

Cette  plante  efl  remarquable  par  la  grandeur  de 
i044tes  fe$  parties,  &  par  fes  folioles,  les  unes 
incifèes ,  les  autres  entières. 

Ses  tiges  font  grofles,  de  l'épaifTeurdu  pouce, 
bgneufcs  &  dépourvues  de  feuilles  i  leur  partie 
inférieure.  Les  feuilles  du  bas  font  amples ,  affez 
fctnblables  à  celles  de  l'angélique ,  petiolées ,  deux 
fois  ailées  ,  compofées  de  folioles  lancéolées  , 
dentées  en-îcie  j  la  terminale  incifée  :  les  feuilles 
florales  amplement  ailées  i  les  folioles  entières  ^ 
incifées  ou  dentées  i  les  inférieures  incifées.  Les 
gaines  font  dilatées  &  dentées. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  ombelles  Se  en  om- 
bellules  :  la  collerette  univerfelle  efl  compofée  de 
plufieurs  folioles  laiges , lancéolées,  cunéiformes, 
triades,  dont  les  bords  font  membraneux.  Les 
cotierccces  partielles  font  également  formées  de 
plutieurs  folioles  lancéolées  ,  plus  étroites. 

Le  lieu  rutal  de  cette  plante  n'ed  pas  encore 
connu.  J)  {Dtfiript.ex  WUU.) 

^  SCLlX  anguleux.  S<linum  earvifoHa.  Lirai. 

Stiiftum  cauU  fulcato  i  acutangulo  î  inxoiucro  uni- 
vcrfili  nulloi  folils  ianctoltiùây  tncifs,  apUt  caliofo- 

ffu*irr<?ntf/û.  WiUd.  Spec.  Plant,  vol.  z.  pag.  1598. 

Stlitutm  cauie  fuîcato ,  acutangulo  ;  invo/ucro  uni' 
verfaii  evanidû ,  jlyfi*  treiiis  ,  ptuits  conniventièus . 
Lino- Suppl.  pag.  180. 

Stiiniim  cauie fui'-atQ t  acutangulo;  involacro  uni' 
•ve^fiUi  tvanidoi  pifitUis  fruliûs  rtfiexh.  Lînn.  Spec. 
Plant,  vol.  r.  pag.  }(o.  —  Jacq.  Flor.  auftr.  tab. 
16.  —  Pollich.  Pal.  n».  177.  —  Willich.  Obferv. 
n».  78.  —  De  la  Chenal,  in  Au.  Htlv.  7.  p.  556. 
—  (BAtx.  Flor.  dan.  tab,  (167. — Hoit,  Synopf.  14J. 
Botanique,  Tome  Vlh 
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—  Roth.  Cerm.  vol.  L  pag.  131.  —  IL  pag.  3/4. 

—  Hoffin.  Germ.  9y. 

Selinum  anguijtum,  Lam.  Flor.  (titi^.  Vol.  j« 
pag.  419.  n*.  looi. 

Sttinttmfotiis  tripiicato-pinnatis  ;  pinnulis  tatittf- 
culis ,  fimpùcihux  Ù  trifdis,  HalJ.  Helv.  0°,  801. 
tab.  10. 

Setinum  caute  aiuto  ,  foliis  bi  &  trijîdis*  2^in. 
Gœtt.  221. 

Seiinum  foliolis  pinnanm  laciniaiis,  Gmcl.  Sibïr. 
vol.  I.  pag.  204-  tab.  4S. 

Seiinum  pjeudo-cdrvifoiia.  AllioD.  Flor.  pedem. 
n°.  1306. 

Angeiica  unuîfotia.  Riv.  Pent.  tab.  18.  —  Rupp. 
Jen.  277.  — Dill.Giff.  157. 

Stfeli  pratenfe  ,  unuifoUum  ,  f;u  daucus  Cafpari 
Bnuhini,  Burf.  Hetb.  Vill.  74. 

Céirvifona.  B.iuh.  Pin.  ij8.  —  J.  Bauh.  Hift.  j. 
pag.  171,  —  Vaillant,  Paris,  lab.  y.  fig.  2.? 

Ses  tiges  s'élèvent  ï  la  hauteur  de  deux  ou  trois 
pieds  au  plus  j  elles  font  dtoices  ,  glabres  ,  cylin- 
driques, un  peu  rameufes  ,  d'une  groflfeur  mé- 
diocre ,  ftriées ,  fortement  aneuleufes ,  à  angles 
tranchans  ,  garnies  de  feuilles  alternes ,  péiiolees , 
deux  &  trois  fois  ailées  ,  gUbres  i  leurs  deux 
fices ,  compofées  de  foliolescourtesjnombreufes, 
aflez  petites,  prefque  linéaires,  les  unes  entières, 
d'autres  trifides  ou  un  peu  pinnatitides,  terminées 
par  une  petite  pointe  ou  une  calloiîté  blanchâtre. 
Les  feuilles  fupérieiires  font  alongées  ,  étroites  , 
moins  compofées  i  leuts  folioles  un  peu  plus  alon- 
gées. 

Les  fleurs  font  difpoféesen  ombelles  terminales  ; 
les  ombelles  univerlelles,  compofées  d'un  grand 
nombre  de  rayons  droits  ,  prel'qu'égaux  ,  roides  , 
un  peu  Ariés  »  dépourvus  de  collerette  générale  j 
les  ombelles  partielles  fort  courtes  ,  ouvertes  , 
munies  de  collerettes  à  plutieurs  folioles  très- 
fines  ,  courtes ,  inégales ,  ordinairementau  nombre 
de  deux  ou  trois.  La  corolle  eft  blanche ,  régu- 
lière i  les  pétales  connivens  ;  les  ilyles  droits ,  ré- 
fléchis à  l'époque  de  la  mituritédes  femences.  Les 
femences  font  ovales ,  obtufes  ,  un  peu  membri- 
neufes  fur  leurs  angles  ,  très -glabres,  un  peu 
comprimées. 

Cette  plante  croît  dans  les  contrées  Teptcntiio- 
nales  de  l'Europe  ,  en  France  ,  en  Suilfe ,  en  .\U 
lemagne  ,  dans  la  Sibérie  ,  dans  les  bois  &  les 
prés.  Je  l'ai  recueillie  aux  environs  de  SoilTons.  "if 
(K.v.) 

Ses  racines  font  très-dures  ,  épaifPes ,  prefque 
fimples ,  blanchâtres  en  dedans.  La  figure  ue  Vail- 
lant me  paioit  devoir  écre  plutôt  rapooctée  au/c- 
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fin  montanum  ^  qu*à  cette  pUnte }  auïTt  n£  l'ai  -  je 
cicce  qu'avec  (icute. 

10.  Seun  de  chabrée.  Sttinum  ikahr^i,  Linn» 

Setinum  cauU  tereti  ,  firUto  ;  iisV»Ucro  uniVtffa/i 
nutio  i  vaginis  f<?/hrum  Iaxis  ,■  folioUs  fUiformi-U- 
tttaribuj,  W'iild.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag,  iy^9, 

Setinum  (chabrari)  ,  vaginh  folhrum  eauHaarum 
fiants  ,faccUis,  fcn^ul^s.  Lîno.  Syft.  vcgcc.  pag, 
179. — Jacq.  Auflr.  vol.  i.  cab.7;. — Hort.Synopf. 
I46.  —  Hoffin.  Getm.  ^$, 

Selinum  (carvifolia),/»///*  muUipticil>us ^  raJica- 
lihus  circà  cojldm  dtcujfut'u.  Craniz.  Fiûicul.  5. 
pag.  11.  ub.  j.  fig.  1.  —  Attion.  Flor.  pedem. 
n".  i  }oy. 

Peacfdaïuim  (caivifolia )  *  fo/iis pinnatisi  folio- 
Us  linéarisas ,  mu'tîfidis  i aiuUnis  bifariàm  pinnjiis • 
longiorihus.  YilUn,  Uauph.  voL  2.  pag.  650. 

Stiinum  laiicCitM,  Var.  ».  Lam.  Tlor.  franc 
vol.  },  p:tg.  418. 

Ligufiicum  decuffdium.  Moench.  Mechod.  Si. 

Cette  efpte  a  beaucoup  de  rapports  avec  le 
felinum  carxifolia  î  fes  l'olioles  font  un  peu  plui 
longues;  les  feuilks  caulinaires  remarquables  par 
leurs  pétioles  en  gaines  larges,  pendantes. 

S<%  racines  font  blanchâtres»  fïmples,  épailTes , 
cylindriques  î  fcs  tiges  roides,  droites,  irès-gla- 
bres  j  dures  ^  fort  anguleufes ,  verdàtres ,  llriées  » 
médiocr-imeiitrameuresi  les  rameaux  ouverts,  aj- 
tcrnes ,  les  feuilles  font  alternes  ^  pëciolées}  les  in- 
férieures longuement  pétlolées^  deux  fois ,  rare- 
ment trois  f  Jis  ailées ,  glabres  ï  leuis  deux  faces , 
compofées  de  folioles  confluentcs  à  leur  bafe , 
nerveufes  en  dv*(Tous ,  fimplcs  ou  trifides  i  leurs 
divilîons  irrég^liere* ,  prelqu'obtufes ,  entières  i 
leurs  bords  j  les  feuilles  caubnatres  foutenucs  par 
des  péiioUs  membianeux,  en  gaîne,  flriés,  fou- 
vent  pendans,  lâches»  Us  folioles  linéaire»  prif- 
que  filiformes  ,  furioui  aux  feuilles  fupérieures. 

Les  fleurs  font  blanches,  réunies  en  ombelles 
3  l'extrémité  des  tiges  &  des  rameaux  i  l'ombelle 
universelle  compofée  de  rayons  nombreux  ,  un 
pi2U  ouverts  ,  roides  ,  très-glabres  ,  ftriés,  iné- 
gaux ,  dépourvus  de  collereites  i  les  ombelles  par- 
titltes,  courtes,  à  rayons  adez  nombreux  ,  ou- 
verts, planes;  munies  de  collereites  ccmpoCtes 
de  deux  ou  crois  petites  folioles  Unes ,  très-étroi- 
tes, inégales  ,  aiguës. 

Cette  plante  croît  en  France  ,  en  Allemagne, 
en  Italie  ,  dans  les  forêts.  On  la  cultive  au  Jar- 
din dti  Plantes  de  Paris.  ^  (  K.  v.) 

ll.SfiUN  de  Sc%}iÀzi,  Stiinum  Se guitri,  Lino.      , 
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Stiinum  eauU  fklturtti  j  firiato  i  tnvolucrc  utîver* 
fuli  f  HuJo  f  fjlioiu  enfiais  t  lineariotu  ^  mucroauiu» 
VVilld.Spcc.  IMait.  vol.  ï.  pag.  1^99.  n*.  7. 

Setinum  involucro  univerfiH^  nuilo i piJiiUis  div^' 
ricaiiJliMis.  lÀnn,  f.  Suppl.  pag.  179. 

SiUnum  foliis  partialiltus  dccujfatis  ;  invo/ucrv 
univirfiit  ^  naiio.  Linn.  ijyft,  vcgtt.  pag.  Z50.  — 
Jacq.  Hoit.  tab.  61.  —  Hort.Synopf.  446. 

Ugufiicum  alpinum ,  ptrtnnt  ftruU  foii»  ,  fiori' 
'  hus  iilbis,  Seguiet ,  Hlant.  \  tr<m.  vol.  x.  pag.  4 1 , 
tab.  13. 

Ligujliium  alfinum  ,  fvliis  cicuu  tenuiorihus  & 
gltiàns^  radict  brtvioti.  TiU.  Pil.  pag.  98.  tab.  5p. 
Hg.  1.  ? 

Cette  plante  poulTe  des  mêmes  racines  pluû^jurs 
tiges  glabres,  lilles,  hàutts  de  tiois  à  quatre  pieds, 
droites,  cylindriques,  légèrement  ftnees  feule- 
ment à  leur  paitie  fuperieure,  munies  de  rameaux 
dont  les  fuperiturs  font  oppofes-  Les  feuillts  font 
petiolées,  les  inférieures  alternes,  Itsfuperitures 
oppotees  ,  deux  &  uois  fois  ailéîs ,  très-ouvertes  , 
compofées  de  loliules  felbles,  linéaires,  petites, 
bnfeu  décurrentes  à  leur  bafc,  aiguës,  ptelqua 
mucronées  à  leur  fommet. 

Les  âeurs  font  difpofees,  à  l'extrémité  des  ra- 
meaux flcdes  tiges,  en  ombelles  compofées  i  l'om- 
belle univerlelle  compoCce  de  rayons  nombreux, 
environ  ouîtante,  dépourvue  de  coîlcrette  unr- 
verftlle  i  les  ombelles  partielles  petites,  à  rayons 
nombreux  >  les  pédoncules  un  peu  flriét  j  les  in- 
volucres  partiels  lonc  formés  de  pluficurs  foholcs 
féiacées ,  plus  courtes  que  les  flturs.  La  corolle 
ell  blanche  ,  ouvertes  les  pillils  ouverts  hoiizon- 
talement  fur  les  fcmenccs. 

Cette  plante  croîten  Italie  &r  dans  la  Carniole.  x 

II.  Selik  du  Canada.  Setinum  canadenfi.  Mich. 

Selinum  ^labemmum ,  luciduhm  ;  Jv/iis  bipinna- 
tis  ,  folioUs  multipartitis  ,  lacinuUs  UnceoUtis  , 
puâious  ovalibui,  Mich. Flor.  boréal.  Amer.  vol.  i, 
pag.  i6y. 

Athamanïa  (chînenns)  ,feminibus  memhranaceO' 
{ihjtis  ;  fùliis  fuprii  dtcompofitis  ,  levihus  ,  muki^ 
fdis.  Ljnn.  Spec.  PUni.  vol.  i.  pag,  3J}.? 

Cette  planre ,  d'aj»rèi  Michaux ,  diffère  peu  de 
Vathumanta  chhunps  de  Linné ,  avec  laquelle  il 
conviendroit  peut-éire  de  la  réunir. 

Ses  tiges ,  ainfi  q';e  mutes  les  autres  parties  de 
cette  plante,  font  tiés-glabres  ,  droites ,  anguleu- 
fes; les  fLuilUs  alternes,  luifanres  ,  très-iillcj, 
deux  fois  ailées  ,  comporèesdc  folioles oppofêes, 
à  plufieurs  découpures ,  dont  les  divifians  font  ai- 
guës ,  lancéolées  j  les  Ôeurs  blanches,  difpofées  ei» 
ombtUcs  ,  peueulées  ,  munies  ^  tant  à  l'ombelle 
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rfelîe,  <ïu*«ux  ombcllule»  ,  d'une  eoltcTette 
à  pluiieurs  foliotes.  Les  femences  font  ovales,  i 
cinq  (tries ,  munies  fut  leurs  llries  d'une  petite  lile 
courte  ,  membianeufe. 

Cette  pUnte  croit  en  Amérique  «  à  l'embou- 
ehtire  du  fl.-uve  Siint-Liurcnt ,  où  elle  a  été  ob- 
fcrvéef  at  Michauic .  &:  à  la  Chine.  ? 

n-5lLlKi  folioles  linéaires.  StUnum  Uneare. 
Schum. 

Stiimum  eaule  fuicaio ,  firiato  ;  foliolis  pinnaii- 
fdt4 i  la^iniU  lineanbtxt.  Schumacher.  Flot.  leel. 
pig.  9é,  —  Peif.  Synopf.  Plant,  vol.  i.  pag.  509. 

Cette  plante  a  des  tiges  droites  •  fîllonées , 
ftiiees,  roiJts  ,  hautes  d'environ  deux  picrdsî  les 
feuilles  font  alternes,  glabres»decouleur  glauque, 
ailért  î  les  pipnules  piimatifides ,  à  découpures  11- 
Déaires  ]  les  pétioles  élargis  en  une  gaine membra- 
neufe.  Les  fleurs  font  difpofees  en  ombelles,  de 
couleur  blanche  i  les  ombelles  munies  d'une  col- 
lerette à  folioles  fétacées  &  capillaires. 

Cette  plante  croît  dans  te  Dannemarck ,  au  mi- 
lieu lies  champs. 

14.  Selin  d'Italie.  Setinum  appianum.  Viv. 

StUnum  cttttU  urtti ,  firiato;  involucro  univerfali, 
foaopkyilo  ;  fittiU  va^inis  amplexUaulikus  ,  trtêiisi 
fotioits  JUifvrmiius ,  mucrenalis.  Vivian  ,  Flor.  iial. 
^Fragm.  tab.  io,  — Perf.  Synopf.  Plant,  vol.  1. 
pag.  J09.  n**.  7. 

Les  liges  de  cette  plante  font  droites,  cytindri- 
anes ,  (triées ,  diviféts  en  quelques  rameaux  roi- 
oes,  garnis  de  feuilles  alternes ,  pécio'ées,  ailées, 
dont  les  gaines,  qui  forment  en  pante  les  pétioles, 
font  droites,  amplexicaules;  Its  folioles  filifor- 
mes .  mucronces  à  leur  fommer.  Les  fleurs  font 
difpoféesen  ombelle*  terminales  j  l'involucre  uni* 
verfel  ti'a  qu'une  feule  foliole. 

Cette  planta  croît  en  Italie ,  parmi  les  rochers 
des  monts  Carrares. 

»  *  * 

Nnfa.  Les  efpi^ce5  fatvantes ,  décrites  par  M.  Ca- 
vanîtles ,  n'on»  ni  le  port  ni  même  les  caractères 
effentiels  des  félins.  Ce  font  Açs  plantes  baffes , 
prcfque  Ligoeufes  ,  dont  les  tiges  font  prefqu'en* 
tié'ement  enveloppées  par  des  gaines  ,  courtes  , 
imbrîijuées,  qui  ft  terminent  par  une  feuille  très- 
courte,  i  trois  DU  cinq  petites  folioles  lancéolées 
ou  fubalées:  II  Faut  en  excepter  \t  ftlinumacauU  ^ 
qui  a  un  port  très -différent.  Les  fleurs  font  jaune»; 
les  fruits  ovales,  renflés  &non  comprimés  i  les 
ombelles  fimples. 

M.  Perfoon  ,  dans  l'ouvrage  qu'il  vient  de  pu- 
blier f<mi  le  titre  de  Synopfis  p/anturum,  a  féparé 
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ces  planres  Atsjelinum  ,  8c  les  a  rangées  dans  nt\ 
genre  particulier ,  fous  le  nom  de  miUinum  ,  oui 
nous  paroit  devoir  être  confervé ,  &  que  l^orare 
alphabétique  nous  force  déplacer  i  la  fuite,  & 
fous  le  nom  Atfttinum, 

Le  caradère  eflenciel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Des  omf>t!Us  JimpUs  ;  un  tnvotticre  h  ptujîturs  fo~ 
tiotes  ;  des  fruits  ovaUs ,  renjtés  ,  profondimtnt  Jiilo^ 
nés  ,  i  anglis  arrondis  ;  ies  pitaUs  jaunes  ;  ies  cali* 
CCS  tUnttiuUs.  • 

I  ;.  Seli  N  prolifère.  Sdinum  proïlfentm^  Civan. 

Stlinum  fotiis  trifjis ,  vaginantihus  ;  laciniisfit* 
hulads.  umheUd  proliféra.  Cavan.  Icon.  far.  vol.  ^, 
pag.  ^5.  ub.  4S6.  fig.  I. 

Mu/inum  proltferum.  Perf.  Synopf.  Plant,  vol.  i. 
pig.  jop.n".  I. 

Ses  racines  font  tortueufes  ,  rameufes  ,  garnies 
de  quelques  fibres  j  elles  produifcnt  une  tige  pref- 
que  fimpU  ,  haute  de  trois  ou  quatre  pouces  » 
prtfque  revêtue  dans  toute  fa  longueur  par  les 
gaines  des  feuilles:  celles-ci  font  imbriquées» 
eparfes ,  très-npprochées ,  glabres ,  munies  d'une 
gjîne  flriée  ,  d'abord  très-ferrée  contre  la  tige, 

3ui  s'en  écarte  cnfuite ,  fe  rétrécit,  prend  la  forme 
'un  pétiole,  8^  fe  termine  par  une  petite  feuille 
à  trois  folioles  fubulées,  piquantes,  longues  de 
deux  i  trois  lignes. 

Les  fleurs  font  difpoféesen  une  ombelle  fimple, 
fouvent  prolifère  dansfon  centre,d'où  s'élève  une 
feconJe  ombelle.  La  collerette  eft  compofée  de 
cinq  ï  fept  folioles  linéaires ,  fubulées,  perfiQan- 
tes  i  les  rayons  font  courts ,  uniflores,  environ  aa 
nombre  de  douxe;  le  pédoncule  commun,  oui  U$ 
foutient ,  long  d'environ  un  pouce.  La  corolle  eft 
jaune  ,  étalée^  les  pétales  ov.ile$ ,  aigus,  tros-en- 
îiors.  Le  fruit  cil  arrondi ,  &  fe  divife  en  deux  fe- 
merces  glabres ,  ovales ,  marquées  fur  leur  dos  de 
deux  petites  firies  trèsrapprochées  ,  &  à  leurs 
bords  d'une  aile  membraneufe,  arrondie  ;  furmon- 
tées  d'une  pointe  très-courte. 

Cette  plante  croît  dans  l'Amériquî  méridio- 
nale ,  au  port  Defcado  y  elle  fleurit  au  mois  de  fep- 
tembre.  (  Defcript.  ex  Cavan.) 

16.  SeliN  à  petites  feuilles.  5</tnam  murophyU 
lum. 

Setinum  foliis  minutis^  profuade  tripartith  ;  pe^ 
tiolis  caulem  vaglnantibus.  Cavan.  Icon.  tar.  veû  f* 
pag.  59.  n°.  fff.tab.  4S9.  fig.  a. 

Mulinum  micropkyllum.  Perfoon, Synopf.  Plant, 
pag.  5c6.n^  a. 

Ceice  pl-mte  a  beaucoup  de  rapports  avec  le 
précédente.  Sesiiges  font  lijneufes,  épaldes,  xx* 
roifiéeSj  longues  de  trois  à  quatre  pouces ,  i^ 
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couvertes  en  entier  par  les  g3În«s  des  feu!!les , 
fembUbles  à  «ie  petites  écailles  pt.ifi(hnus,  im' 
briquées.  Ces  gaines  lont  prefque  cylndiiquts, 
très-nombre uf- s,  munies,  à  Uurs  bords  ,  dv  cils 
blanchâtres i  elles  fe  terminent  en  un  petioL court, 
fubulé ,  long  d'une  ligne ,  qui  fupporte  à  fon  fom  , 
met  une  très-petite  feuille  à  itois  découpures  di- 
vergentes,  tiès-courtcs,  hncéotéesj  terminées 
par  un  poil  blanc  &  caduc. 

Les  flturs  fontdifpofécs  en  une  ombelle  (impie, 
munie  d'une  collerette  à  trois  ou  quatre  folioles 
linéaires,  fubulées,  perfiftantesj  les  rayons  ,  au 
nombre  de  trois  à  fept,  foutenus  à  rexirémitê 
d'un  pédoncule  commun,  lonçs  de  diux  lignes. 
Les  pétales  font  jaunes;  les  fruits  ovales,  fembla- 
bics  d'ailleurs  â  ceux  du  fciinum  prQliftrum. 

Cette  plante  croît ,  avec  la  précédente  ,  dans 
TAniérique méridionale. T>  {Defcript.  ex  Cavua.) 

17.  Selin  épineux.  Sefinum  fpinofum.  Cavan. 

Sttinumfoliis  quinquepartuis  j  laciniîs  UnceoUtis, 
acumint  pungente  ^  peùotis  hafi  cauUm  •vagiaantibus. 
Cavan.  Icon.  rar.  vo).  5.  pag.  )8,  n**.  556.  tab. 
487.  H'  »■ 

Mullnum  fpiaofum.  Perf.  Synopf.  Plant,  vol.  i. 
pag.  J09.  n^  5. 

Coiron ,  vulgà  Née.  Herb. 

Ses  racines  pfiuflent  des  tiges  nombreufes,  rap- 
prochées ^  cylindriques ,  hautes  d'un  demi-pied, 
lameufes ,  epaiflés,  girnies  de  feuilles  éparfes, 
Piefque  pal  m  et- s ,  dont  les  gaines  font  épaiffes, 
longues  d'un  demi -pouce  ,  tabulées,  emoraffant 
les  tiges  j  fe  lerminanc  en  un  pétiole  canalicu'é, 
linéaire ,  cannelé ,  pileux  ï  fes  bords,  s'épanouif- 
fant  en  une  feuille  prefque  palmée  .  à  cinq  décou- 
pures inégales,  lancéolées,  crèsaigues,  roides, 
fiiquantes,  longues  d'un  demi -pouce  s  les  deux 
atérales  plus  courtes. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  ombelle  {im- 
pie.  terminale,  dont  la  collerette  efl  compofée 
de  dix  à  douze  folioles  lancéulét.s,  fubulées,  per- 
iiftantcs;  les  rayons,  environ  au  nombre  de  ïrente^ 
courts,  fopportés  par  un  pédoncule  commun, droit, 
long  d'un  pouce  &  plus.  La  corolle  efl  d'un  jaune 
un  peu  rougeàcrej  les  pétales  ovales,  marqués  de 
trois  ligpes}  les  fruits  arrondis,  affei  gros. 

Cette  pUnte  croit  dans  les  hautes  montagnes  du 
Chili ,  où  elle  fleurit  en  janvier  &  février.  ^ 
(  Defcript,  tx  Cavan,  ) 

i8*  Selin  acaule.  StUnum  acauU.  Cavan. 

Selinum  {qUïs  ovatis ,  infemi  attenuaiis  ;  umbelU 
YadicaHf  Jejfît:.  Cavan.  Icoo.  rar.  vol.  j.  pag.  59. 
n*.  557.  tab.  487.  fig.  X. 
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MuHnum  acaule.  Perf.  Synopf.  Plant,  vol.  t. 
pag.  pp.  n**,  4. 

Cette  plante  ne  convient  au  nouveau  genre 
mu/inum  que  par  fes  fruits,  nullement  par  fon  port 
&  par  fes  feuilles;  elle  n'a  point  de  tiges.  Ses 
feuilles  font  ovales,  très-entières. 

Ses  ncines  font  groffes,  fortes ,  épaiffes ,  & 
produifent ,  de  leur  collet ,  des  feuilles  nombreu- 
fes, imbriquées,  ovales ,  prefque  fpatulées,  rê- 
trécies  en  pétiole  à  leur  bafe,  glabres,  ovales, 
obtufes,  tiès-inégales.  De  leur  centre  s'élève  une 
ombelle  fimple,  fcflile,  environnée  par  un  invo- 
lucie ,  compofée  de  plufieurs  folioles.  Les  rayons 
font  grêles,  nombreux  ,  longs  d'un  demi -pouce. 
La  corolle  efl  d'un  jaune-clair.  Le  fruit ,  plus  grand 
que  dans  les  efpèces  précédentes,  eft  ovale ,  mar- 
qué fur  le  dos  de  deux  foites  jliies  failtantes.  Se 
à  leurs  bords  d'une  aile  large ,  plane,  ovale. 

Cette  plante  croît  dans  l'Amérique  méridionale, 
au  porc  Defcado  ,  où  elle  Beurit  dans  le  mois  de 
décembre.  ^  (  Defcript.  ex  Cavan.  ) 

SEMENCES  ou  Graines.  (  Semina.)  C'cft 
cette  partie  effentielle  du  fruit,  renfermée  dans  le 
péiicarpe ,  qui  contient  le  principe  d'une  nouvelle 
plante  de  la  même  efpèce  que  ct;lle  dont  elle  elt 
une  production.  DeAinées  à  perpétuer  les  efpèces, 
i  fuccéder  à  celles  qui  tes  ont  produites ,  tes  fe- 
mences  font  donc  te  principal  objet  de  la  végé- 
tation.  Les  organes  dont  les  végétaux  font  pour- 
vus, les  opérations  fuccefTives  qu'ils  exécutent  i 
l'aide  de  ces  organes ,  leur  développement  tenc  ou 
rapide  ,  font  autant  de  mr>yens  employés  par  la 
nature  pour  conduite  les  femeoces  à  une  par- 
faite maturité  ,  &  l'on  ne  peut  fe  défendre  d'un 
vif  feniiment  d'admiration  pour  l'étemelle  fi- 
geâe,  lorfque  l'on  conlïdère ,  avec  l'oeil  attentif 
de  robfcrvacion ,  cette  marche  fimple,  mais  fu- 
blime,  qui  conduit  tous  les  êtres  vivans  au  même 
but,  à  leur  reproduâion.  Toutes  les  fois  que  des 
caufes  accidenteUs  ne  les  ont  point  interrompus 
dans  les  adles  fucceffifs  de  leur  développement , 
ils  ne  ceffent  jamais  d'exifter  qu'après  avoir  donné 
naiflance  à  d'autres  êtres  femblables  à  eux. 

L'examen  rapide  que  nous  allons  faire  des  par* 
ties  conftîtutives  Se  effentielles  des  femetices,  en 
devenant  la  bafe  de  caractères  très -impoi tans 
dans  l'étude  de  la  botanique,  nous  apprendra  en 
niéme  tems  avec  quels  foins  attentifs  la  nature  les 
a  pourvus,  foit  de  ce  qui  Uur  étoit  néceffaïre  pour 
parvenir  à  une  maturité  complète,  fou  de  tout 
ce  qui  pouvoir  les  mettre  à  Vabri  des  accideus 
particuliers  auxquels  elles  font  expofées. 

Les  fruits  n'exiOent  jamais  fans  femeoces ,  1 
moins  qu'elles  n'avortent }  mais  les  femences  ne 
font  pas  toujours  des  fruits  :  cette  diflinâion  eft 
très-c ffentielle  pour  s'enieadre.  Une  pUnie  dooiM 
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des  femences  ou  des  graines^  &  non  pas  des  fruits, 
loffque  les  premières  ne  font  pas  rentermécs  dans 
cette  enveloppe  particulière  à  hquelle  on  a  donné 
le  nom  de péncarpt ^  ainft  le  blé,  l'orge,  l'avoine, 
donr^rnc  des  fetnences  nues  &  non  des  fruits,  les 
baies  qui  les  enveloppe  ne  pouvant  être  regardées 
comme  un  péricarpe  :  on  pourroit  prefi^uVn  dire 
autant  des  ombelles  i  mais  les  pommes  ,  les  pru- 
les,  &c.  font  de  véritables  fruuSj  leurs  fememes 
ant  renfctmées  dans  une  enveloppe  épaifle , 
arnue  ,  fucculente;  les  fèves ,  les  haticocs  ,  les 
Ions,  font  également  de  véritables  fruits,  & 
!D  général  il  eft  peu  de  Temences  qui  n'aient  un 
péricarpe.  (  f^ayt^cemot.  ) 

Les  femences,  foit  enveloppées  d'un  péricarpe , 
it  ftoes  j  ont  toutes  des  attributs  qui  leur  font 
muns  &  efîemiels ,  &r  d'autres  attributs  parti- 
uliers,  relatifs  au  genre  ou  à  refpèce  à  laquelle 
les  appartiennent. 

Les  femences ,  confidérées  en  elles-mêmes ,  & 
lelaciveTTïent  <â  leurs  parties  internes,  effentielles 
8f  conOitutiveSy  font  compofées  de  Vemhryoa  6c 
du  péri/ptrmt, 

Vtmliryon  ou  la  ptantule  {emhryo,  corculam  )  , 

e  quelques  bonniïies  ont  nommé  le  germe ,  eft 

pirtii  la  plus  effentîelle  des  femcnces }  c'eît  la 

lante  en  miniature  ,  à  laquelle  il  ne  manque  que 

développement  convenable,  fif  qui  lui  eft  im- 

imé  pjr  la  germination-  L'embryon  eft  coinpofé 

deux  parties  etf-ntiellcs ,  \ipUmule^  \2radi- 

'e  ,  &  prelque  cnujours  d'un  ou  de  deux  lobes 

cotylidons.  (  V^oyt^  ca  mots.  ) 

L'embryon  préfente ,  tant  dans  fa  forme  que 
msfa  (îiuation  &'fadireÛion>plulîeuiscaraâétes 
portans.  Confidéré  quant  à  la  forme,  H  eft  cy- 
dri^iuc,  comprimé,  &c.  Dans  fa  direftion,  il 
droit,  courbe  en  demi-cercle,  entièrement  cir- 
liire  ou  en  anneau,  roulé  en  fpirale,  RrcQu^nt 
fa  iîruarion,  lorfqu'il  tft  pourvu  d'un  périrperme. 
léfide  tantôt  dans  le  centre  de  cet  organe ,  d'au- 
efois  il  l'entoure,  ou  bien  il  eft  placé  à  fon 
iDmet  ou  à  fa  bafe. 

Quoique  chaque  feraence  ne  contienne  très- 
rdinairement  qu'un  feul  embryon,  il  eft  des  plan- 
es cependant  djns  lefquelles  on  en  trouve  plu- 
'euTS.  M.  de  JulTieu  en  a  obfervé  trois  dans  le 
itrut  aurant'mm  ;  Gartner  en  a  remarqué  deux  dans 
'  )  pinus  ccmirt  y  &r  M.  Ledru  ,  voyageur  très-inf- 

Liit ,  a  fait  la  même  remarque  pour  les  femences 
VcvQnymas  europLus. 

La  partie  de  l'embryon  qui  doit  fournir  les 
KineSj  &  dont  elle  contient  le  rudiment,  fe 
omrtïe  radictdt  (  radUuU ,  rûJîcHum  )  i  c'eli  elle 
\i\  s'échappe  la  première  des  enveloppes  de  la 
emence.  Les  obfcrvaiions  de  Grev  i  de  Mal- 
ighi  nous  apprennent  que,  fous  une  apparence 
Qdxe  &  délicate ,  la  radicule  ptéCente  néanmoins 
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les  mêmes  élëmens  que  Us  racines  »  favoir  :  une 
enveloppe ,  le  parenchyme ,  la  moelle  &  des  vaif- 

feaux. 

Quoique  Tcmbryfin  n'ait  qu'une  feule  radicule, 
cependant  celui  du  Icigle ,  du  troment,  de  l'orge, 
lé  divife  en  trois ,  quatre  &  métne  fix  paities  dif- 
tinâes,  tellement  qu'on  feroit  tente  de  les  re- 
garder comme  autant  de  radicules. 

La  radicule  varie  dans  fi  pofition  ou  dans  fa  fi- 
tuation,  dans  fa  direction ,  dans  fa  forme  &  dans 
fa  longueur.  Cnnfidérée  quant  à  fa  pofition ,  elle 
cH  fupériture  ,  c*efl-à-dire  que  fou  extrémité  infé- 
rieure e(i  oppofée  au  point  d'attache  de  la  fc- 
mence  dans  les  borragmees ,  les  apocinées ,  le« 
dipfacécs,  les  amentacées»  les  omoÊllifères ,  les 
euphorbes,  tcc,  inférieure  y  c'ell-à-dire  gue  fon 
extrémité  inférieure  eft  diiigée  vers  le  point  d'at- 
tache de  la  femence  dans  les  fleurs  compofées, &c. 
Dans  plufieurs  autres  fanulles,  elle  eft  tantôt  in- 
férieure, tantôt  fiipérieure,  comme  dans  les  ro- 
facées,  les  liliacées,  les  rubiacecs ,  les  myrtes, 
les  gentianes,  &c.  Confideree  quant  à  fa  direc- 
tion, elle  eft  droite  dans  les  dipfacécs  ;  courhce 
dans  les  folanées.  Confidérée  quant  à  fa  forme  , 
elle  eft  conique  dans  les  cucuibiiacées  ,  fy/i/i- 
driqui  dans  les  caryophy liées, en  majfae  dans  l'é- 
pine-vinette  ,  le  café,  &c.  Enfin,  conftdérée 
ouant  d  fa  longueur,  ou  elle  excède  les  cotylé- 
dons, comme  dans  le  manglier ,  nu  elle  les  égale 
comme  dans  la  plupart  des  ombellifères,  ou  elle 
eft  plus  courte  comme  dans  les  plantes  monoco- 
tylédones  ,  dans  les  légumineufes ,  Slc. 

La  radicule  eft  une  partie  fi  efiTentielle  de  l'em- 
br^'on,  que  fi  on  la  rcfranche  pendant  la  germi- 
nation, ta  plumule  pérît  ;  &  fi  ta  plamule  continue 
alors  à  végéter ,  comme  Malpighi  l'a  obfervé ,  c'eft 
qu'il  fe  forme  une  cicatrice  ,  un  nœud  à  la  partie 
retranchée  ,  qui  donne  naiffance  à  des  boutons  , 
d'où  il  fort  de  petites  racines^  en  forte  que  cette 
efpèce  de  bourrelet  ou  de  noeud  devient,  comme 
le  dit  Sennebicr ,  une  radicule  qui  produit  tes 
niémts  effets  que  la  véritable,  &  qui  feit  égale- 
ment au  dévcloppemcut  de  la  plumule. 

On  donne  le  nom  de  plvmu/cÀ  la  partie  de  l'em- 
bryon qui  doit  fe  diriger  vers  le  ciel ,  &  former 
la  tige  êc  les  rameaux.  Crrtner  nous  apprend  que 
toutes  les  femences  monocotylédooes  ou  à  un  feul 
lobe,  à  l'exception  de  quc-lques  graminées  ,  font 
dépourvues  de  plumnle  ,  &  qu'il  eft  même  plu- 
fieurs femences  dicotylédones  oii  Ton  feroit  centé 
de  révoquer  en  doute  Ion  exiftence  fi  l'onnefaifoit 
attention  qu'elle  eft  étroit;;ment  unie  aux  coty- 
lédons qui  la  recouvrent.  Cet  habile  obfeivattur 
diftingne  deux  efpèces  de  plumules,  les  unes  lim- 
ples  ,  Bc  les  autres  compofées.  Les  plumules  fim- 
plcs  font  celles  qui  ont  des  folioles  fen'il;s  Se  op- 
pofées  par  paires  ^  comme  dans  le  caithame  ,  dans 
le laurle(,  ècç.  I^s  pluaiules compofées  foci ccilei 
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quî  portent  ^  <ur  un  pétiole  commun  y  des  folioles 
timôt  conjuguées,  comme  dans  le  tamarin  i  lamôc 
digitéeSi  comme  dans  le  lupin  j  tantôt  ferrées  & 
CDtalTécs,  comme  dans  la  gelle ,  dans  la  vefcc  , 
&c. 

La  radicule  Sr  la  plumule  ont  une  deftination 
très-différente.  Si  l'on  place  une  femcnce  en  terre, 
rie  manière  que  la  radicule  foit  en  haut ,  &  la  plu- 
mule  en  bas  ,  elles  ne  tarderont  pas  i  reprendre 
l'une  &  l'autre  la  direction  qui  femble  leur  être 
prefcrite  oac  la  nature.  Lorl'que  l'on  Jeme  des 
graines  de  naricot  ou  de  tome  autre  plante  ,  il  efl 
certain  que,  de  toutes  les  femences  qu'on  a  dé- 
pofces  dans  le  fcin  de  la  terre  ,  ÎI  en  eft  peu  dont 
la  radicule  regarde  U  terre  f  toutes  cependant  ) 
au  moment  de  la  germination  ,  fe  replient  vciti- 
caiement  en  en-bas  pour  s'enfoncer  dans  l'inté- 
rieur de  la  terre  ,  tandis  que  Us  plumules  fe  re- 
plient verticalement  en  en  haut  pour  gagner  l'air, 
qui  eft  l'élément  naturel  de  la  tige. 

Les  cotyléiiont  (voyejcemoc)  font  ordinairement 
la  partie  fa  plus  conndérablc  de  l'embryon.  Ils  pa- 
ro)lTent,ditM.  Ventenat,  deftinés,  parla  nature, 
a  entretenir  &  à  auementer  les  principes  de  la  vie 
végétale;  aufli  fe  flétriffent-ils  au  moment  où  les 
fucs  ,  puifés  dans  l'intérieur  de  la  terre ,  peuvent 
circuler  dans  la  jeune  plante.  Lesbellesexpériences 
de  Bonnet  prouvent  leur  grande  utilité  dans  la  vé- 
gétation ,  Ce  favant  phyficien  coupa  les  cotylédons 
des  embryons  de  quelques  haricots  qu'il  avoir  te- 
nus pendant  plufieurs  jours  dans  l'eau.  Il  eut  la  pa- 
tience  &  l'habileté  d'élever  ces  embryons  fevrés 
&  mutilés  >  mais  il  n'obtint  que  des  végétaux  mai- 
gres, très-petits  j  ou  pour  ainfî  dire  des  plantes 
en  miniature. 

Dans  le  plus  grand  nombre  de  végétau»  ,  les 
lobes  ou  cotylédons  s'alongenr,  &  fortent  de  terre 
en  même  tems  que  la  itge  naillinte  ,  &  alors  i's 
fe  changent  en  cette  forte  particulière  de  feuilles 
qui  naiflent  les  premières  ,  &  qui  ont  très-fouvent 
ime  fonne  différente  de  celles  des  feuilles  qui 
viennent  enfuîte.  On  les  a  nommées  feuH/tt  pmi- 
HaUs  :  elles  tombent  dès  que  la  planrule  eft  affez 
forte  pour  fe  fuffire  i  elle-même,  &  fe  nourrir 
des  fucs  de  la  terre.  Néanmoins  ,  dans  beaucoup 
d'autres  vegéunx  ,  les  feuilles  féminales  ,  telles 
que  celles  des  haricots  j  font  très-diffindtes  des 
lobes  ou  cotylédons  qui  redent  dans  U  terre,  où 
ils  pourriffent. 

Les  lobes  des  plantes  dicotylédones  préfenrent 
des  différences  dans  leur  contextwre  ,  dans  leur 
plicature ,  leur  manière  d'être  dans  ta  graine  non 
germée  ,  &  leurs  développemens  divers  pendant 
la  germination.  Ces  diff"iérences  font  confiantes  & 
uniformes  dans  les  cfpèces  d'un  même  genre  ,  & 
dans  les  genres  qui  conflicuent  des  familles  natu- 
relles. Par  exemple ,  les  lobes  font  droits  dans  les 
rofaçées  \  repliés  fur  eux-méme*  dans  les  maipi* 


ghies ,  les  geranions  i  réfléchis  fur  la  radicule  dan« 
Us  câpriers ,  les  faponaires  t  recoquillés  dans  ka 
malvacéesi  comournés  dans  les  liferons»  femi-cy- 
lindriques  dans  les  primevères  }  foliacés ,  c'ell-à- 
dire ,  planes  ou  femblables  à  de  petites  feuilles  dan$ 
les  acanthes, flcc. 

On  trouve  j  dans  les  femences  d'un  très -grand 
nombre  de  végiraux ,  fous  le  tégument  propre  1 
chacune  d'elles,  un  ou  deux  corps  particuliers., 
diftinds  de  ce  tégument  te  de  l'embryon  luK 
même,  qui  environnent  eu  accompagnent  cet  em- 
bryon j  &  qu'on  peut  confiJeier  comme  fes  par- 
ties acceffoires.  L'un  de  ces  corps  a  été  nommé 
férifptrmt ,  &  l'autre  viullus. 

htpêrifpermi {ptr'tfpermum  lufT. athumtndxnw. ) 
eA  un  corps  particulier  .  plus  ou  moins  charnu  , 
ou'on  trouve  dans  les  femences  d'un  grand  nombre 
de  végétaux  lorfqu'on  a  enlevé  les  deux  tunic^ues 
dont  elles  font  orainairemenc  recouvertes  i  di  Atnit 
de  ces  enveloppes  &  de  l'embryon  ,  &  qui  ref- 
femble  »  dans  la  plupart,  au  blanc  de  l'œuf  par  fa 
confiilance  &  fa  couleur ,  d'où  vient  que  Grev  Se 
Gacrtner  l'ont  nomme  a/iumei.  Malpigni  l'appeloit 
ficundint.  interna.  Il  ne  faut  pas  confondre  le  péiif- 
perme  aveccette  lame  mince  &  charnue,  adhérente 
a  une  portion  de  U  furface  intérieure  de  la  mem- 
brane de  la  femence  qui  recouvre  immédiatement 
l'embryon  dans  plufieurs  rofacées,  légumineufes , 
&:c.  Le  vrai  périfperme  ell  Jonc  diflinil  de  l'en- 
veloppe intérieure  de  la  femence ,  &  il  eft  Ample- 
ment contigu  à  l'embryon.  Affez  ordinairement  il 
l'entoure  \  quelquefois  néanmoins  il  en  efl  entouré  « 
c*e(l-à-Liire  qu'il  occupe  le  centre  de  la  femence. 
Cette  manière  d'être  tfl  exprimée  par  ces  mots 
latins  :  emkryo  pcripktrUus  Garrtn.  ,  ou  corcaUm 
typo  circumpofitum  Juff.  Les  arroches  ,  les  aniaran- 
theSjlescaryophylléeSj&c.enoffrentunçxemplo, 

Le  périfperme  varie,  quant  ï  fa  fubfïance  :  tati- 
lôc  il  ed  farineux  j  comme  dans  les  graminées  > 
tantôt  il  elt  corné ,  comme  dans  te  café;  tantôt  /<- 
gneux ,  comme  dans  les  ombellifêresi  tantôt  tmy 
iacè  ,  comme  la  belle-de-nuic,  La  couleur  du  pé- 
rifperme eA  ordinairementd'un  blanc  plus  ou  moins 
vit,  plus  ou  moins  terne,  &:  comme  le  nombre 
des  graines  qui  ont  de  l'odeur  elt  très-petit  j  ileft 
ordinairement  inodore. 

Le  périfperme  paroit  fe  former  ,  i  l'époque  de 
laniaturiredeslemences,  parla  liqueur condenfée 
de  l'aumiosj  &  il  perfitte  fous  une  forme  plus  ou 
moins  folide,  j-.iftiu*i  ce  que  b  femence  ait  été 
dépolee  dans  le  feinde  la  tfrre.  C'efl  alors  ou'ex- 
cîré  par  la  venu  germinarive.  il  fe  réfout  infen- 
fiWemenr  en  une  forte  de  liqueur  ou  de  mucilage  , 
afin  de  contribuer  à  h  nourriture  de  la  jPHne 

fjliTve.  Cetorganen'cftpastpujours  apparent  dans 
es  ft  menées  ,  foit  peutêrre  parce  que  ta  liqueur 
deramniosn'yétoitpasifès-aîwndante,  foitpatce 
que  cette  litiftieuc  a  été  entiéiement  pompée  flc 
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iWorbéepirl'efr.bn'ôn.  11  n'eft^Sftéwasîtonnànt 
ott'il  eiiUe  dcs  UnalUs  dam  lek]ut:Ile$  on  n'&n 
Mcoavre  aucune  trice  ,  (elles  <)ue  les  Djudes  > 
kt  d«f)hn«s  «  ks  proiees  ,  Us  acinihes  ,  les  U- 
biéés  X  Us  borragtnées  ,  Ui  bignoncs ,  les  compo- 
fé«,  les  ctucitères  ,  les  Hiponiires  ,  ks  nulpi- 
ghies^les  gutticrs,  les  méUtomes  ,  les  mytus, 
la  LuctitbUicéts ,  les  jm^nticées  ,  îVc.  Mais  s'il 
eft  de*  plames  où  les  vcftiges  du  périfperme  ne 
-^^nc  point  apparens ,  il  en  eft  plufieurs  où  ils  font 
bi-fenfibks.  Par  exemple,  cet  organe  ^aroit 
tppïéé  dans  c^uelciues  febeftenîers  &  câpriers  , 
des  rofacees  fie  des  legumineufes ,  par  une 

cKamut: ,  plus  ou  moins  épailfe  ,  -^jui  (apilTtf 

,  membrane  iiiiêiieure  des  fcnitnces  î  Se  dans  li 
iTTiille  des  malviCt'ts ,  des  liferons ,  il  exifte  par 
Etiics  portions  diHin^tes  6i  tttuéts  entre  les  plis 
Dc   forment  les  lobes  de    l'embryon,  qui  ionc 
loncês  3c  comcne  chifTonés. 
Posique  kpréfence  ou  la  dîfpatition  du  pfftif- 
nne  ,  dit  Ni.  Ventenai,  fcmblc  tenjr  aux  fonç- 
ons vitales  de  la  plante  ,  il  fuit  que  cet  organe 
ic,  oucxiiler,  ou  éiie  nul  dans  les  onircspar- 
.îtim-nt  naturels,  tn  tff.t,  les  fcmenccs  lont 
•urvues  d'un  përifp'^rme  dans  les  graminées,  les 
lacées,  les  ombellilèrcs  j  ellis  en  tont  abfo- 
icnt  privées  dans  les  labiées,  les  compolets  , 
crucifèïes,  &c.  ainfi  que  nous  1  avons  die  plus 
_t.   Si  l'on  peut  élever  quelques  doutes  iur  la 
leur  du  cara^ére  fourni  par  la  prél'ence  ou  l'ab- 
tcc   du  périlperme  dans  certaines  familles ,  il 
n  eil  pas  de  même  de  celle  qui  téfuice  du-ca- 
ière  que  l'on  tire  de  la  portion  de  cet  orEane. 
ekti  >  la  poiîtion  du  périfperme  eO  conUante 
s  tous  les  ordres  où  ce  corps  elt  apparent  :  tan- 
il  entoure  l'embryon  ,  ainfi  qu'il  a  été  dit  plus 
;t  i  d'autres  fois  il  en  eft  entouré.  Les  conhdé- 
liions   tirées  de   la  nature  de  cet  organe  font 
2,  conilan'cs  dans  les  familles  j  &  fi  l'on  en  ex- 
-te  ï«?s  aroides ,  les  maffettes  îk  les  cilles ,  dans 
[quels  tl'e  varie  j  on  trouve  ï^ue  est  organe  tft 
ijàiiirT.mcnttharnu  ou  cartil.igineux  dans  les  pal- 
iers ,  les  afpcrgts ,  IfS  joncs ,  les  liliacées  ,  les 
jrforinées ,  les  fohnées ,  les  apocinécs,  les  ru- 
iacées  ,  &:c.  farineux  dans  les  graminées ,  &c. 

Le  périfperme  n'eft  jamais  que  comigu  à  l'em- 

on,  fans  s'y  confondre  par  une  adhérence  par- 

ïcc»  aiab  il  a  quelquefois  une  cohv'lîon  jremar- 

avec  le  tégument  propre  à  la  f«mence,  A 

jrd  ,  M.  Richard  allure  que  toutes  les  fois 

péiirpetme  eft  cohérent  avec  le  tégument 

opie  de  b  ff  mence  ,  l'embryon  tfl  unilobé  i  U 
l'au  contraire  l'embryon  éU  généralement  bilobé 
I  à  deux  cotylédons  toutes  les  fois  qu  il  n'y  a 
.int  de  cohérence  enttc  le  pétîlperme  &:  le  té- 
jinent  propre  dtf  la  femence.  La  vérification  de 
!ue  intéielTarite  obftrvation  paroit  avoir  une 
andcitpporiatjce, 
L<erÊCon4  d«s  corfs  accclToires  de  l'embiyoD 
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êïTceïïii  que  G«m»fcr  a  no^itmé  viuUus  ,  le  com- 
parant au  jaune  de  l'oeuf.  Ce  corps  eit  bien  moiiis 
connu  que  le  pénfpcrme  j  moins  facile  à  dillin- 
gucr  j  moins  tréquei^t  dans  les  femeiices ,  £>:  peut- 
être  que  ce  qu'on  prend  pouc  lui  n'eft  pas  réel- 
lement, dit  M.  Lamarck  »  un  corps  particulier. 
maïs  un  appendice  de  l'embryon  mérne,  qui  nuroic 
une  coniormation  propte  à  y  donner  lieu.  Au  relle^ 
te  viuUut  c\ï  un  petit  corps  placé  ordinaire  ment  en- 
tre le  périrperme  &  l'embryon.  Ce  petit  corps ,  que 
Malpighi  avoit  ob  ervé ,  adhère  à  l'embryon  qu'il 
entoure,  Of  c'eft  parcecaraitirequ'ildiffére  du  pé- 
rifperme, qui  eft  fîrnplemenc  coniigui  l'embryon, 
5a  figure  eft  irëî-variée  :  dans  les  gcarDinees  j  ot^ 
il  eft  plus  facile  d'obferver  cetûrgane,il  reiTuible 
à  une  écaille  taillée  en  écu  ,  ou  à  un  écuffon. 
Quoique  Gxrtner  l'ait  comparé  au  jaune  de  l'oeuf, 
il  ne  paroit  pas  cependant  que  fa  nature  &  fes 
fonfUons  foiem  encore  bien  connues. 

Les  femenccs ,  confidérées  à  l'extérieur  ,  pré- 
fentent  d'abord  une  partie  très-.emarquable,  ap- 
pelée iimhiii;  ,  cicjtruc  (  kUum  Linn.  ).  GacrtncC 
dOingue  deux  efpèces  d'ombilic  ,  l'un  extérieur , 
&  l'autre  intérieur.  L'ombilic  extérieur  (  la  véri- 
table cicatî Ice ), appelé/«/îr/2m  par  Malpighi ,  Vhi- 
lum  de  Linné ,  elt  cette  partie  de  la  graine  qui 
forme  l'ouverture  obfervee  dans  fon  enveloppe 
extérieure,  C'eft  fon  point  d'attache  avec  le  pla- 
centa ou  le  réceptacle  propre  de  la  femence.  C'eft 
depuis  cette  ouverture  que  les  vaifleaux  nourri- 
ciers fe  ramifient  dans  toutes  les  parties  de  la 
graine  ,  &  vont  aboutit  à  h  partie  opuofée  o'ù  fe 
forme  l'ombilic  intérieur  ,  le  ckala^a  flc  Cacrtner. 
L'ombilic  extérieur  fc  refterre  &  fe  ferme  jufqu'i 
un  certain  point,  à  mefure  que  la  graine  mûrît  j 
mais  il  tcfte  toujours  un  petit  paffagc  par  lequel 
les  liqueurs  s'introrfuifent.  Cet  ombilic  varie  [>ac 
fa  forme,  par  le  lieu  qu'il  occupe  ,  par  fa  cortfif- 
tance  ,  qui  eft  tantôt  membraneufe  ,  ou  charnue  , 
ou  fpongicufe  ;  &  tantôt  coriace  ,  ou  cruftacée  , 
ou  prefqu'oiîtiufe. 

Garrtner  a  déterminé  les  diftererites  parties  de  li 
graine  dégagée  du  péricarpe  ,  ou  raufermée  dan» 
cet  organe,  en  les  rapportant  ï  l'ombiîic extérieur. 
Il  diftingue  de  cette  manière  cinq  régions  dans  la 
graine  i  favoir  :  ia  hafe  ,  ie  fommet  j  ie  \tnttc  ,  lé 
dos  &  Us  côtés.  Lorfque  Us  ftmences  font  déga- 
gées du  péricarpe ,  leur  bafe  ,  fi  elles  font  c^IttrW 
guts  ou  mefque  globuleufts,  eft  Textrémité  oiï 
eft  placé  l'omtilic ,  &  le  (oramet  fe  trouve  rfahs  la 
partie  oppofée  \  mais  fi  l'ombrlic  eft  fitué  entre  les 
deux  extrémités  ou  fur  les  bords  d'une  femence 
arrondie  &  légèrement  comprimée ,  alors  le  ventre 
eft  la  région  où  «ft  fitué  l'ombilic  i  la  parric  oppo- 
fée eft  le  dos,  &  les  autres  parues  font  les  côtés. 

Lorfque  les  femences  fontrenfi-Tm^s  darïs  on 
péricarpe  .  la  partie  contiiiue  à  Taxe  comirun  eft" 
le  vernie  i  celle  qui  lui  eft  oppofée  eft  le  dos  j  i'ex- 
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rrémité  fupérieure  forme  le  fommet,  qiundmême 
l'ômbilic  y  Ternit  pUcô  ;  l'autre  extrémité  elt  la 
bafe.  La  connoiinnce  de  U  manière  dont  Gacrt- 
ner  a  envifagâ  la  graine ,  par  rapport  d  fi  fituation , 
efl  néceliaïre  i  c«ux  ijui  liTcnt  les  defcriptions  de 
ce  célèbre  botanitie  ;  mais  on  peut  rigoureufe- 
ment  s'en  tenir  à  l'opinion  de  Linné  ,  adoptée 
par  la  plupart  dès  autres  botaniHes,  qui  Bxe  tou- 
jours ta  huit  de  U  fcmeiice  dans  le  point  de  Ton 
ombilic.  ' 

La  gnine  eft  enveloppée  de  membranes  qui 
éclatent  Se  fe  rompent  diverfement  Hans  la  germi- 
nation. Gzrcner  a  diftingué  deux  efpèces  denve- 
loppes  i  favoir  :  les  enveloppes  propres  &  les  ac- 
cefloires  :  il  compte  parmi  It^s  enveloppes  propres , 
celle  qu'il  appelle  tejloxi  enveloppe  tefiacee  (ttjia), 
&  parmi  les  enveloppes  acceffjircs,  celles  que  les 
botaniHes  défignentparlenom  lïArilU  (ariuui). 


chaque  femenceelloidinAifemenc  pourvue  de  deux 
enveloppes.  L'enveloppe  teflacée,  le  uji  ou  la  plus 
extérieure,  varie  beaucoup  dans  fa  confîllance. 
Elle  eft  membraneufe ,  coriace ,  fpongieufe ,  char- 
nue, cruftacée,  offeufej  elle  efï  toujours  compo- 
fee  d'une  feule  torique,  qui  n'.\  d'autre  ouver- 
tute  que  celle  de  l'ombilic,  quoiqu'elle  paroiffe 
comme  formée  de  deux  valves  dans  les  dtofpiros , 
les  royma  ,  &c.  Si  couleur  efl  toujours  plus  fon- 
cée que  celle  de  la  graine  qu'elle  renferme.  Gatrt- 
ner  a  obfervé  qu'elle  adhéroit  fortement  aux  grai- 
nes dins  quelaues  familles  monocotylédones,  & 
que  fi  on  ne  f'appeiçoit  pas  dans  certaines  plan- 
tes ,  comTie  dans  les  rhiiophor^ ,  les  jambol'tfcra  , 
les  caryQphyilus ,  les  laurus  Se  autres ,  dont  les  fe- 
mences  font  appelées  acocca,  fans  coque,  c'efi 
qi»*elle  fe  trouve  collée  aux  parois  du  péricarpe. 
Cette  enveloppe  prend  encore  le  nom  de  tuAiq^e 
ou  de  tégument  propre.  Elle  ell  très-rcmatquable 
dans  la  téve  ,  ol\  ell:  porte  le  nom  de  robe  ;  très- 
viable  &  diftjnde  dai\s  les  pépins  de  poire  &:  de 
pomme ,  &c. 

L'enveloppe  interne  e{\  facile  à  appercevoir 
dans  un  grand  nombre  de  fen:itnces ,  furtout  loif- 
qu'clles  fotit  fraiLh^ïs:  il  en  eft  néanmoins  quel- 
ques-unes où  on  Li  Jtftûisue  diiHcilement  i  mais  , 
comme  l'obftrve  Cxrtntr,  on  ne  peut  révoquer 
en  doute  fon  exiflencc-,  &  il  ell  probable  qu'elle 
eft  aihrrcnre  à  la-graifitf.  Sa  fubftance,  toujours 
membraneufe  ,  eft  quelquefois  recouverte  inté- 
rieurement d'une  laTie  ;;h3rnuei  elle  fe  fépare  fa- 
cilement de  l'enveloppe  ftlacée  ou  plus  exié* 
rieure.  Se  elle  tft  d'une  feule  pièce.  Les  vaifleaux 
de  l'ombilrc  rampent  fur  fa  furface  extérieure  i 
leurs  dernières  ramifications  pénètrent  infenfibte- 
ment dinsfa fubftance. ^'parviennent  ainlî  jufqu'à 
û  scatqe.  Ifi  poi«u  où  fe  réunilleac  les  raaulî»- 
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fions  tl«4  vSufTeaux,  eft  appelé  omlitU  interm  dM 
cha/u^û  ;  c'eft  une  petite  tache  colorée  ou  un  pe- 
tit tubercule  ,  tantôt  fpongieux  ,  tantôt  calleux  , 
formé  par  l'extrémité  des  vailîeaui  ombilicaux 
internes  ,  qu'on  voit  fur  la  membrane  extérieure. 
Le  chalaza  fe  trouve  ,  dans  diverfes  graines  ,  en 
oppofirion  avec  l'ombilic  externe. 

Les  enveloppes  acceffoins  couvrent  la  femencc  Cfl 
tout  ou  en  partie,  &  peuvent  en  c:re  féparée* 
avec  facilité.  Ces  enveloppes  fooi  ïépidermt  âc 
VarilU, 

Vipiderme  eft  cette  pellicule  très-mince  qui  en- 
veloppe toute  la  graine  ,  &  qui  ne  la  quitte  jamais. 
Il  eft  placé  fur  l'enveloppe  extérieure;  il  eft  or- 
dinairement membraneux,  quelquefois  il  eft  cou- 
vert de  poils,  de  petits  tubercules  ,  8:c.  il  devient 
mucilagineux  quand  on  le  met  dans  l'eau. 

Van/UeR  une  enveloppe  acceftbire  qui  tire  fon 
origine  de  l'ombilic  externe,  auquel  elle  eft  adnfe, 
&:  qui  n'adhère  point  à  l'enveloppe  lettacée  ou  ex- 
terne dont  elle  fe  fépare  facilement.  Sa  fubftance  eft 
quelquefois  cartilagineure^quelquefoîselleeft  fuc- 
culente,  comme  dans  Vex-onymusi  l'arille  recouvre 
tantôt  la  fetnence  entière ,  comme  dans  le  jifmin  ; 
tantôt  il  n'en  recouvre  qu'une  partie  plusoumoius 
grande ,  commedans  le  uLfirus,  éfc.  ;  ordinairement 
il  ne  renferme  qu'une  feule  fcmence,  quelquefois 
néanmoins  il  en  contient  deux ,  comme  dans  le  fu- 
fain,où  ileft  aftlz  vi  vemcnt  coloré,  ainlî  que  dins 
beaucoup  d'autres  plantes  i  il  eft  lacinic  dans  le 
mufcadier.  où  il  prend  le  nom  de  mac! s.  L'eiif- 
tence  de  l'arille  n'eft  pas  d'ailleurs  d'une  néceflîté 
abfolue;  au(&  trouve<t*on  beaucoup  de  feittences 
qui  font  dépourvues  de  cttte  enveloppe. 

Les  femences  font  parvenues  i  leur  maturité 
lorfque  leur  fubHance  a  paflé  de  l'état  gélatineux 
à  celui  d'une  certaine  conlillance  ,  &  lorfqu'elles 
rcmpliftent  exadement  leur  enveloppe.  On  donne 
à  quelques-unes  le  nom  d'amjnues,  particulière* 
ment  aux  femences  des  fruits  drupacés ,  ou  desi^ 
drupes.  Cette  amande  eft  renfermée  dans  un  noyau 
ou  une  boite  ligneufe ,  formée  le  plus  fouvent  de 
deux  bactans  ou  valves  folidcs,  plus  ou  moins 
étroitement  ferméts.  Duhamel ,  d'après  des  ob- 
fervations  particulières,  penfe  que  le  noyau  eft 
formé  d'abord  par  une  enveloppe  glanduleufe.  Si 
!  on  fait  macérer,  dit-il,  des  noyaux  dans  l'eau ,  ils 
le  divilent  en  petits  grains  fembtables  à  ceux  de 
la  captulcrpierreufe  drs  poires  j  il  eft  même  des 
noyaux  qui  fe  degrainent  fans  macération  préala- 
ble'. Les  noyaux  parotftent  unis  à  ta  pulpe  qui  les 
recouvre.  On  voit  clairement ,  dit  Uuhamel,  dans 
la  pèche  ,  une  quantité  de  Kbres  qui  lient  cette 
pnips  au  noyau.  On  les  obferve  de  mdme  fur  les 
abricots,  &:  l'on  voit  furtout,  dans  h  rainure  oà 
les  d'iux  battans  s'uniftént  ,  une  très-^roffe  fibre 
qui  y  eft  enpagee.  Cette  ribre  s'échappe  &:  fe  àv» 
Vite  en  plulieurs  faifccaux  ou  troncs  piincipai^t^ 
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îftneTuSJivifem  encore ,  &  forment  ptûlîeufi 
ri*'ieiuv  p2vt  cultois  j  garnis  d'un  duvet  très-hn^ 
^:ti  ofitlitue  dans  la  luicela  pulpe  ou  enveloppe 
JutriuUmte. 

VtA  amandes  &  les  noyaux  parviennent  à  leur 
grofTiur  avmt  cjus  la  pulpe  du  fruit  foie  formée. 
St  l'on  examine  alors  les  noyaux  ,  on  vetra  qu'ils 
fonc  remplis  d'une  humeur  gUireufe  ^  tranfparente^ 
qu'on  pent  comparer  à  la  gUire  des  ocufr.  Dans 
cette  glaire  cft  enchàlfée  une  petite  vefTie  qui 
contient  une  autr«;  Wqueur  pireiilement  tranfpa- 
rente,co.T<pârée3u  jaune  Je  Voeuf.  A  mefure  que 
le  fcaît  le  forme  j  on  voit  paroicte  au  fommct  de 
la  petite  velVie  un  point  blanc ,  lequel  paroît  n'ad- 
hérer à  b  velfie  que  par  une  cfpèce  ae  vaifieau , 
LinJ»  que  la  communication  qui  eritfe  entre  ta 
veUÎE  ac  Thumeur  g.aireufe,  ett  rendue  fcnfibie 
par  les  vaitfeaux  nombreux  qui  femblen:  lier  l'un^ 
2  l'autre.  Le  p^tit  point  blanc,  qui  etl  la  fcmencj 
oa  limande  ,  gtofllî ,  &  la  velTie  croît  avec  lui  : 
ceîïe-ci  s'approprie  la  fubflance  glaireufe  ,  S«r  l'a- 
mande fe  nourrit  enfuite  aux  dépens  de  la  velfie , 
en  confommant  la  matière  qu  elle  contient. 

Les  Icnunces  varient  intîmment  quant  i  leur 
I  nombre,  leur  forme,  leur  furtace  ,  leurs  acc;f- 
Ibires  ,  leur  grandeur  &  leur  couleur. 

I*,  Le  nombre  des  femences  paroît  aff.z  conf- 
tamment  le  même  dans  quelques  familles  naïuiel- 
les-  Par  exemple  ,  Us  fleurs  des  graminéfs  ne  cion- 
ncnt  qu'une  feule  fcmcnce  :  on  en  trouve  deux  dans 
crlUs  des  ombelliteres ,  quatre  dans  celles  des  la» 
biêcs  &  de  plufieurs  borraginées.  Les  Heurs  de  la 
f^niUIe  des  orchis  &  de  celles  des  pavots  en  four- 
niflenc  un  tiès  grand  nombre.  Il  patnit  en  général 
que  la  capfule  ef) ,  de  t'jus  les  péricarpes  ,  celui 
^*ai  contient  le  plus  grand  nombre  de  graines. 

i*.  La  forme  des  femences  eft  extrêmement  va- 
tiéeielleeft/'^/ïi/ôrmedausle  haricot,  ^/oAti/r//I  dans 
le  pois,  arrondie  dans  l'orobe  »  trunguiare  dim 
le»  polygones,  &c.  Quelquefois  les  fcmences  font 
fî  petites  ,  qu'il  eft  prefqn'impoffible  d'en  déter- 
miner les  formes:  on  dir  alors  qu'elles  reffemblent 
à  de  la  poulTière  de  bois  (famina  fcohijbrmïa')  j 
Comme  d«ns  les  orchis,  &c.  Ces  lemences  font 
«-«  {nudj)  lorfqu'elies  n'ont  d'autre  enveloppe 
<]ue  leur  tunique  prupre,  comme  celles  des  gra- 
nuEïées ,  des  labiées ,  d?s  bourraches ,  des  ombel- 
les, ttcc.  i  elles  font  couvertes  (teaj)  lorfqu'in- 
«iépendamment  de  leur  tunique  propre ,  elles  font 
renfermées  dans  cette  enveloppe  particulière  qui 
porte  le  nom  ds périnupe ,  &  qui  conflitue  \t  fruit , 
linlï  qus  nous  l'avons  dit  plus  haut. 

j*.  Les  femences ,  con/idérécs  quant  à  leur  fur- 
face  ,  font  vtlties  3  tomtnuufis ,  e/ahes,  lijfes  ,Jil- 
/•nûs  ,  tubercuicvfct  y  ridées  ,  échinées  ou  couvertes 
iU  fiquitits  (  murUasa  ,  échinai*)  ,  hérjjfées  de  potls  . 
ruMJ  f  &c.  \ 

Bt»aniqu£,   Tomt  VU, 
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4*.  La  nature ,  toujours  occupée  de  la  confer- 
vaiion  des  efoèces,  a  pourvu  li^s  lemences  d'ap- 
pendices ou  acceffoires  qui  fervent  à  les  défen- 
dre c'unre  la  voracité  des  animaux  ,  ou  à  faciliter 
leur  difperlîon.  Ainfi ,  l'on  rencnmre  des  femen- 
ces I*.  nt  les  unes  font  armées  d'un;  pointe  a  leur 
fommeti  les  autres  font  couvertes  d  aiguillons  ou 
d'épines  {Celles-ci  font  munies  de  membranes  faîl- 
lancjs  ,  plus  ou  moins  fermes,  que  l'on  nomme 
des  jiles  i  alois  ces  femences  fonc  ai.ées.  Dans  la 
fcabieufe ,  le  cahce  de  la  fleur  petlilte ,  &  torme 
une  couronne  au  fommet  de  U  femtnce  :  cts  fe- 
mences font  couro.ttïécs.  Dans  les  compofceSj  un 
grand  nom'ore  de  femences  eft  furmoiitée  d'une 
jolie  aigrette  j  quelquefois  foyeufe,  &  d'une  blan- 
cheur éditant j,  qui  les  fait  vohiger  de  toutes 
part^  au  gré  des  vents.  Dons  les  épilob;^s,  dans 
plulieurs  apocinéeà ,  les  fum-nces  font  chevelues  f 
dans  les  d'yas ,  dans  les  clématites ,  Arc  clle:>  fonc 
furmontées  d'un  filament  fbuvcnt  trèsloiig,  vl-Iu 
dans  toute  fon  éundue  ,  auquel  Gzuner  a  donné 
le  ntm  de  cJiwd  j  queae.  (  roye-^  AicRETrE.) 

On  conçoir  aifrment ,  dit  M.  Ltmarck ,  que  les 
aigrettes  &  les  ailes  ont  été  vilibl^nient  dtfti- 
nées  pour  faciliter  U  dîfperfion  des  femences.  On 
voit,quelquct'?msapiësU  maturité,  celles  qui  ont 
été  pourvues  de  cesacceflbires  légers  &:  délicats , 
voltiger  de  toutes  pans  au  gré  du  vent ,  &  entre- 
tenir, entre  les  différentes  portions  de  terrain, 
une  forte  de  commerce  &  ae  circulation  de  ri- 
chcffcs.  Pans  ceitsines  plantes,  l'élallicité  que  la 
capfule  acqtiien  en  fe  dcfl'échant,  fupplée  aux  ai» 
grcites  &  aux  ailes;  c'eft  une  furpiife  agréable,  de 
voir  cette  enveloppe  écljter  fubiicment  avec  ex- 
plofîori ,  &  faire  pour  ainfi  due  l'once  de  la  main 
du  femeur ,  en  lançant  à  quelques  pieds  de  dif- 
tance  les  graines  qu'elle  icnoit  renfermées. 'On 
peut  faire  cette  ohfervation  fur  le  g-néc ,  le  ^era* 
nium  ,  le  momcrdica  elatcrium  ,  &c.  \Jimpatiens  noU 
metaRgere,elpèc&  de  baîfamine,  aécéainfinommé 
parce  que  quand  fon  ftuit  eft  mur ,  il  s'ouvre  avec 
cffoit  au  plus  léger  choc,  &  fait  jaillir  une  mul- 
titude de  femences  entre  les  doigts  de  celui  qui 
l'a  touché. 

5".  La  grandeur  des  feTT\ences  offre  de  grandes 
différences,  depuis  l'amande  du  cocotier,  qtiî  a 
U  grolTeur  &  la  forme  d'un  œuf  d'autruche  ,  juf- 
Qu'aux  graines  des  moufles,  des fougè.es,  quirei^ 
(emblent  i  de  la  pouflière. 

6*^.  La  couleur  des  femences  paroît  être  pref- 
que  fufceptible  des  mêmes  diB'éiences  que  celle 
des  â:;urs  &  des  fruits.  Les  femences  de  ï'aitrm 
piecatorius  (bntd'un  rouge  vif  ou  d'écarlate }  celles 
du  cotx  ou  Urn\e-de-Job  font  d'un  blanc  luifint , 
&  reffemblent  i  des  perles  ,  tant  par  leur  forme 
que  par  leur  couleur  i  celles  du  croton  i.y>inûfpcr- 
mum  ,  d'un  bleu-azur  i  les  graines  de?  pivoine^ 
font  purpuiinea  ou  oui  rat  as  >  celtes  d?  i'iauuu 


prinrahnier  foT^t  vertes:  il  en  eft  plufi^nrs  qui  font 
oigariees  ou  teintes  de  diverfes  couleurs ,  tellcj 
que  cellet  de  lagffle*  du  lupin,  du  haricot.  &c. 

Les  femmces  confervcnc  plus  ou  moîas  long- 
rems  leur  ficuhf  Eciminativc  :  il  en  eft  quiU  per- 
dent peu  de  rems  après  la  mirmite  ,  comme  ceiki 
du  café  ,  de  h  frjxinelltf ,  des  chênes,  &c.i  mais 
il  en  cil  d'juiTcs  qui  retiennenc  cette  propriété 
pendant  un  grand  nombre  d'années»  comme  cilles 
deplufieurs  légumineules.  En  gmétal ,  l'enibryon 
garde  long-tt^ms  la  faculté  germtnaiive  Ti  iVs  lo- 
bes font  grands,  volumineux,  comme  dans  Its  cu- 
curbitacées  ,  le  m-immca ,  l'amandier,  le  /uurus 
pi' fia ,  &i.  '.  au  contraire ,  il  perd  cette  fjclté  & 
il  Te  delïeche  promptement  fi  les  lobes  font  pe- 
tits, comme  dans  les  rubiacées,  dans  les  renon- 
cules ,  âJc. 

Les  graines  font  la  partie  des  végétaux  qui , 
dans  tous  Its  climats,  fourniflent,  en  plus  çrande 
abondartce,  les  alimens  néceiraircs  à  la  vie.  Le 
blé  &  le  riz  font  la  nourriture  de  ptefque  tous  les 
habitans  du  globe.  11  n'eft  prefque  pas  une  feule 
efpècede  graines  qui  ne  foient  deHinées^  la  nour- 
riture de  qudqucs  animaux.  Il  efl  d'autres  i^rain^s 
qui  préfcntent  d^s  re(rourcâS  pour  cnrich  r  nos 
tunrurcs,  ruidis  que  d'aurres,  par  l'huile  qu'on 
en  expriire,  fuppleem  eii  i\uclque  loue  à  l'ab- 
fcr.ce  du  jour. 

La  connoiflance  de  la  ftiuiliire  intérieure  de 
h  femence,  du  M.  Ventenat .  n'ell  pas  moins  im- 
portante pour  le  médecin  que  pour  !e  naturatifte, 
11  eft  d€s  graines  dont  les  dîffjTcnte'S  parties  ont 
des  vertus  ou  des  propriérés  différentes.  Par 
exemple  ,  la  femence  entière  des  euphorbes  purge 
fortement  :  cette  vertu  purgative  rih.it  unique- 
ment dans  l'embryon  ,  tù  non  dans  le  perifperme 
charnu  ,  qui  tH  doux  &  fans  aucune  qualité  nui- 
fible.  Aurti  Sérapioh,  Bauhin ,  Htrman,  Bayle, 
Geoffroy,  ont-ils  averti  de  les  féparer  ,  ainfi  que 
l'enveloppe  externe,  après  avoir  remarqué  que  le 
reOe  ou  \t  périrpetme  étoit  ir^fininnent  plus  doux. 
Aublet  a  également  nbfervé  que  le  pérrfperme  de 
Vo-Ttfh.tUa  Se  de  Vhcvij,  fe-^iaté  de  l'embtycm,  de- 
vient un  aliment  fain.  Adanfon  nous  apprend  anflî 
^ue  la  Vertu  pureative  des  ftjmenrc-s  i\u  Jutrvrh** 
(jtrctis  IJnn.  ne  rèlule  que  dans  l'tmbryi-n  ,  ^juif- 
que  les  Nègres  du  Sénégal  mangent  impunéni'^nt, 
Vf  même  avec  Cenfua'ite,  une  grande  quantité  de 
ces  femcnces  nprès  en  avoir  ôté  l'en.hryon.  La 
mé'TH:  diffcicncecTitre  les  vertus  de  l'embryon  & 
Celles  du  périfptrtïie  a  lieu  djins  beaucoup  dau- 
tr  *s  pliintes.  Le»  graines  du  nerprun  &  du  fapoti- 
Her  teçoivent  de  même  leur  propriété  active  de 
l'embryon.  Les  huiles  exprimées  de  ta  chair  de 
l'olive' s'altèrent ,  &  font  moins  douces  lorfque 
le  prclTr>iTa  brifé  le  noyau  Se  la  graine  qu'il  con- 
tient. M.  de  Juffieu  ajoute  à  ces  ohft'tvations, 
que, dans  le  cas  où  les  ftmences  loni  uépouivues 
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ae  ptr'rperrtte  ,  la  radicule  &  la  plumule  de  l'em- 
bryon contiennent  l'ouvent  une  propuete  qui  ne 
fe  trouve  point  dans  Cei  lobes  C'tft  \.\  raitbii  pour 
laquelle  !e  chocolat  ell  intiniment  plus  agréable 
lorfque,  dans  fa  fabrication,  les  raiicules  ont  été 
feparécs  :  c'eft  ainû  que  l'huile  qu'on  retire  des 
amandes  par  une  prellion  le3:ère,  elt  moins  fujète 
à  s'altérer  que  celle  qu'on  obciLnt  loilque  les  fe- 
mencÊS  ont  eié  entîéiement  biifé;:s. 

SEMI-FLOSCULFUSE  r  Fleur  ).  fhs  fimi^ 
fvfcsJvfus.  On  donne  ,  aux  fleurs  cotnpof^es  ,  le 
num  de  frmi-fofcu/eujes  lotfqu'cllcs  font  unique- 
ment compofées  de.dtmi-flcurons  ,  tant  à  leur  cir- 
conférence que  dans  leur  ctntre.  On  les  nomme 
aulb  fieurs  iiguUts  OU  corolles  ItguUci  (  c«fvUa  ligU" 
l'^ta  )  i  tlks  font  formées  de  petites  coroïl.s  ou 
demi-flcurons  tul*u!cs  v^rs  leur  bife,  &  dont  le 
limbe  fe  termine  par  une  lame  lîmple  ou  une  lan- 
guette renuiquable.  Ces  demi- fleurons  font  ordi- 
nairement places  par  imbrication,  c'eft-â-dire 
que  ceux  du  centre  font  graduellement  plus  courts 
que  ceux  delà  cii conférence;  quelqU'.;tois iU  lonc 
tous  égaux,  la  fcor/onère,  la  laitue  j  le  piflcnlit, 
ont  de&  fleurs  femt-Aorcu!eufts. 

SEMINATION.  Stminath.  On  délî'çne,  par 
cette  dénomination ,  les  nmyens  que  U  nature  em- 
ploie pour  la  difperfion  des  feirences  i  IVpncui 
de  leur  maturité,  afin  de  les  répandre  au  loin  5c 
de  fertilifer  toutes  les  patries  du  globe.  Rien  de 
plus  admirable  que  les  rtlTources  nombreufes  me- 
Tiigécs  par  la  nature  ,  dans  l'organif.itmn  des  fe- 
mences ,  pour  favorif  r  cette  difperlîon.  Pour  ne 
nous  arrèttr  qu'aux  plus  faillames,  nous  remar- 
querons, par  exempU ,  que  les  aigreues  8c  Us 
ailes  ont  été  ^rfibLinent  dtftinées  à  cette  impor- 
tante forétion.  OnAiiit,  quelt;ue<  t^ms  apiès  U 
maturité,  celles  des  femences  qui  ont  été  pour- 
vues deces  acctiloires  légers  &  délicats,  volti- 
ger de  toutes  parts  au  gré  du  vent ,  &  cmrere- 
nrr ,  entre  les  différentes  portions  de  Terrain  , 
une  fcrte  de  commerce  &  de  ciiculation  de  ri- 
chclTcs. 

Dans  certaines  plantes.  TéUfticité  que  la  cop- 
fule  acquiert  en  fe  dcfl' chaitt,  fupplee  aux  ai- 
grettes 3l'  aux  ailes  :  c'eli  une  furpriû;  agréable  , 
devnir  cftce  enveloppe  eclirer  ftibitement  avec 
e!(plofit>n  j  &  faire  potir  ainfi  dire  l'office  de  ta 
m;iin  du  fetï^eur ,  tn  lançant  à  quelques  pieds  de 
diftance  tc«  graines  quelle  tenait  renfermées.  On 
peut  taire  cette  obfcrvatton  furie  genêt ,  le  géra- 
nium ,  le  momordi^-j  eLucrium  ,  ^c.  V.' impatiens 
no/i  me  ungt'c  a  élé  ainii  nommé,  parce  que  quand 
fon  fruit  tft  mûr,  il  s'rtuvre  avec  elfoic  au  plus 
léger  choc^  &'  f.)ic  jaillir  une  multitude  de  fe- 
mcnces entre  les  doigts  de  celui  qui  l'a  touché. 

On  peut  encore  ajouter  à  ces  moyens  la  confi- 
dération  des  crochets  ou  hameçons  par  lefquels 
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•«  çuimM  de  graine» ,  comme  cclUs  de  Va^^r* 
l^fc/'c ,  de  ti  ha'ajne,  Oc.  s'attachent  aux  animaux  , 
pi  f'cm  dcbatrjflent  par  une  légère  fecoufTe  ;  Hc 
Vision  même  des  eaux  courantes  &  des  torrens 
|tii  l*eiv«ît  de  vehicu!e  d  une  mulritude  d'autres 
ttnertces,  Sc  Touvent  vont  tnrichir  un  terrain 
Uoigne  t>3r  de  nouvelles  ptodu^tiont  qui  s'y  tu- 
itilent  peu  i  peu. 

StNAPEdî  hCiuhne.  Stnapra guhnenfis.  Am\>\. 
Cuun.  vol.  1.  Suppl.  pag.  il.  ub.  jSi. 

Genre  de  riantes  <\m  n'eft  encore  connu  qne 

très  -  impaTfaitetnenr ,  établi  par  Aublet  ,  dont  il 

n'a  pu  obfervdr  ,  dans  les  p;irtie«  de  la  fru^iiHca- 

*on,  que  le  calice  A:  les  fruits:  il  n'en  décrit 

'oj'utke  Tmle  elpéce ,  (ous  te  nuni  <\e  fin^ye  de  U 

C'cft  un  arbr'fTcau  grimpant,  dont  les  branches 
&  les  rameauit  fe  répandent  fur  les  arbres  qui  l'a- 
voifioent.  Sfs  tiges  s'eleveni  peu  ,  &  n'ont  guèr» 
i|De  deux  pouces  de  diamètre.  Les  branches  Ttmt 
terétue*  a'une  écorce  cendrée.  Les  feuilles  lont 
,  glabres ,  lUerncs.  pétiolécs ,  femirs ,  de  couleur 
■**nT*,  oviîes,  enrjercs  à  leur  contour,  un  |tvu 
Ddjiétt  fur  leurs  bords,  acuminâes  â  leur  forn- 
rt,  longues  de  lîx  pouces,  fur  deux  pouces  5; 
iemi  de  large ,  traverfées  par  une  forte  nervure 
"nngiriidinale,  &  par  plufirurs  autres  latérales  & 
fam^ntes,  llipporcées  par  un  pétiole  ues-couitj 
pais  ,  c^tnaliculé  en  dcllus. 

Le  fruit  eft  pédoncule  i  c'eft  une  biie  arron- 
Mie,  très-gran-le,  à  une  ffulc  loge,  à  fix  cotes  , 
àont  trois  plus  faillantcrs  que  les  autres,  de  trois 
ftouces  de  diamètre  ,  &  dont  Técorce  cfl  épaiffe , 
[ihamuc,  jau.^â'te  ,  tap  ffèe  inréricurcmcnt  d'une 
nembrane  mince  ,  lirtc  &   bijnthàtrt; ,  fous  la- 
quelle ert  ur»e  fubOance  pulpeufe ,  douce,  fon- 
ante,  tres-blanche,  qui  rtnferme  environ  vingt 
nences ovales,  unpiu  iircgul:èr..$,  &  qui  cpn- 
[i^nncnr  une  amjodt-  dont  Técorce  ei*  mince  ,  ri- 
Jée,  t^è^-blunche.  A  la  bafede  ces  f'uits  ett  un 
fcjlice  peilïft*nt,  divife  profondément  en  cinq  ou 
It  parties  arrondies,  aiguës.  La  corolle  j  IcS  éta- 
nines  &  les  piflils  ne  font  pas  connus. 

Cette  p'ante  croit  dans  la  Guian?,  parmi  les 
■ïisi  elle  e(î  «n  ftuii  au  mois  de  janvier.  Les 
irges  &  plt»(ïeurs  autres  animaux  fc  nournircnt 
dtf  h  puïpe de  fes  fruit».  ï>  (  Def..ipt.  ex  AuU.  ) 

SÊNKBIËRÉ.  Sttuhîera.  Genre  de  plantef  dico- 

f'IéJonts  ,  à  fleurs  complètes,  polvpétalées ,  de 

fratflk  des  cmtitères ,  qui  &  des  rapports  avec 

Jes  rgifleript s  (  iep'Uium  )  ,  &  qui  comprend  des 

tbet  < xoTT^ine^  mt  mdtgeneS  ne  l'F.ur<Toe,  dont 

f»  feirrUes  font  fimplts  ort  pmna:rfides  s  (es  fleurs 

fdirpoféîs  en  grapprtaxiïtaires  oit  terminales. 

Le  caïaÛère  effemiel  de  ce  genre tft  d'avoir  î 
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V'i  fifiqut  tourte t  h  dittx  va'vts  gh^uleufes ,  «i» 
tjchccs  ^  ««<  thifjft  /inéjîrt  ;  à  tltut  fogeJ  f  uttt  fi- 
mcme  un  peu  anondie ,  foliiairt  dans  ihuifut  hge. 

Caractère   càNÈniQue. 

Chaque  fleur  offre  : 

l**.  Un  calice  à  quatre  folioles  ova'es,  concaves, 
caduques. 

i**.  Une  corolle  ï  qaatre  pénies  en  croîx,  tous 
égaux  «  au  moins  une  fois  plus  longs  que  le  ca- 
IJcev  tes  onglets  étroits,  alongcsi  le  lintbe  ovale> 
obtus. 

^'*.  Six  itamines  tétraJymmei  ,  dont  Us  HU- 
mens  font  fubutés ,  de  la  longueur  du  calice, 
d-ux  oppofés  plus  courts»  IcS  anthères  petites  , 
fimples. 

4**.  Un  ovaire  ovale,  funronié  d'un  (lylc  fi-.nple, 
de  li  longueur  des  ét-imlnes,  term:né  par  un  Aig- 
ma:e  obtus. 

Lt  fruit  eft  une  petite  iîlt-îue  courte,  à  deux 
lobes  quelquefois  un  peu  é*.art:s  à  leur  fommet,^ 
à  deux  valv;'S  globuleufes,  un  p-u  Hlées  ,  réu- 
nies par  une  cloif(»n  linéaire,  i  lus  couite  que  les 
vilves  i  à  diux  loges  ,  renfermant  chacune  une 
feule  fenience  arronviïe  ou  un  pm  echancrée  en 
rein. 


O'^ftrvaiions.  Ce  genre  a  été  établi  pat  M.  De- 
candoIe,qi:i  a  jugé,  avec  r.iilon,  que  les  efpècef 
oui  com^ioft-nt  ce  nouveau  ((ente  ne  pouvoient^ 
d'après  U  confidér  it'ori  de  Irur  filiqti<: ,  erre  rap- 
poné'-'i  ni  aux  Upidîum  m  aux  coch/cjrïu ,  quoi* 
nu'  yjnt  avec  eux  de  très-praniis  rapports  i  lis  en. 
ditfèron:  p.ir  Li:r  filique  à  deux  v.dv.s  globu- 
le u  l'es  ,  à  deux  loges,  un^  feule  femence  dmt 
chaque  log;  ;  par  une  doifan  plus  courte  que  le*^ 
valves. 

Gfltrtncr  avoit ,  peu  auparavant ,  formé  du  co- 
chUiriu  corvnopui ,  un  genre  particulier,  fous  le 
nom  dtf  coronopus  ,  réforme  qui  avoit  été  in.liquée 
par  M.  de  JuHîeu.  Les  fenclitra  ont  tant  de  rap- 
ports avec  les  coronopus  ,  les  efpèces  de  ces  deux 
gen:es  étant  d'ailWurs  peu  nombrtufes,  qu'on  ne 
pf  ut  guère  fe  difpenfer  de  les  réunir  fans  totiibn 
dans  les  inconvéïuensoccafîonnéspai  la  trop  grande 
mulïiplication  des  penrrs-  Les  lilîques,  dans  les 
coronopus ,  diffèrent  de  ccllf  s  des  fcneiticra ,  en  ce 
qu'elles  font  un  peu  comprimées,  que  la  cloifon 
eft  quelquefois  un  peu  plus  longue  (^ue  les  val- ■ 
ves ,  &  que  ces  valves  relent  ordinauement  fcs- 
mécs. 

E  s  p  è  c  E  s. 

r.  SfcKEEièiiE  pinnacifide.  Senehicra pinn&tîpêa^ 
Détand. 

K  X 
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Seneèitra  Jhlih  pînnatifdis  ^  pinnulis  minlmis  , 
ovdtii  ,  fuhirtcijis  i  ractmis  UteraUbus.  (N.) 

StnehUra  folili  pinnatlfidis  ,  racemis  lateralibus, 
Dccand.  Mêm.  de  U  Soc.  d'Hift.  nat.  de  Paris  , 
an  7.  pag.  144.  rab.  p. 

Lepldiam  (  didyinum)  ffoU'is  pinnAtifdis  ,  eauU 
tredo  j  ffbBibus  didymis,  Linn.  Mjnt  9I. 

Lepidium  foribut  diandris ,  foUis  pinnatifidîs  , 
Jruffiàus  didvmii.  Attcn,  Hort-  Ktv.  vol,  1.  pag. 
374.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  4J9. 

Ltpidium  (  angltcuin  ) ,  foribus  d'iandris ,  r«rd- 
petû/iâ  ifotiii  f  inndtijidis  j  cau/t  procumbcrttetpi/ojo, 
Hudf.  Angl.  a8o. 

^.  E-idemjpinnulis  brtvioribus  t  latioribufque, 

CûchUcria  {  humifura  ),  eauU  kumifufo ypubente  j 
fofiis  pinnatifidis  ,  pinnulis  incifis ,  fficii  iouralibus  ; 
fictlit  didymis ,  fubrugojîj.  Mich.  Flor.  boréal. 
Anur.  vol.  2.  pag.  17. 

Bifiutttla  (  aperala  ) ,  foribui  apttalis  ,  taiicibus 
margini  fcabris,  Walther.  Flor.  carol.  p.  174. 

Cette  efpèce  a,  pur  fon  port, par  Tes  rameaux 
couchés ,  par  fcs  feuilles ,  beaucoup  de  rapports 
avec  \e  fcaehiera  eoroaopus s  elle  en  difi^ère  par  fe$ 
fruits. 

Sis  racines  font  grêles j  fes  tiges  herbacées, 
couchées,  lameufes  dès  leur  bafe,  ératéts  fur  la 
lerre,  llciées,  pubefcentes ,  longues  de  huit  à 
dix  pouces,  Barnies  de  feuilles  éparfes,  nom- 
brcufés  ,  fertiles,  courtes,  pinnaiifides,  glibres, 
verv^âtresî  les  pinnulcs  petites,  oppofées ,  tjusl. 
cfues-unes  alternes  ,  felliles,  ovales  ou  un  peu  eu- 
r^iform«s,  téfiérement  incifées,  furtout  vers  Itur 
fomtDetj  les  dernières  un  peu  confluantes. 

Les  fleurs  font  dirpofées  en  grappes  axillaires, 
prefquâ  iîmples ,  longues  d'environ  un  pouce} 
chaque  fleur  fupportée  par  un  pédoncule  propre, 
couttj  capillaire.  Ces  fleurs  font  fort  petites}  les 
pétales  à  peine  C:nfible$,  trèscnducs,  de  couleur 
planche  i  'e  calice  â  quatre  folioles  courtes  ,  ca- 
duques :<:juel<]ues  auteurs  pr-:' tendent  qu'il  n'eiiftc; 
dans  cette  plante  que  deux  étaniines  fertiles,  les 
ouaiTe  autres  étant  privées  d'anthèrf  s.  I.e>  filiqu^s 
(on  diviféesen  doux  valves  globutofes,  ridées, 
rtnfermjnt  chacune  une  femence  rénifotme, 

Ua  plante  $  diffère  de  la  précédente  par  Tes  pin* 
iiuWs  un  ptuplus  courtes  &  plus  c-targiesi  elles 
font  encore  incii'ees  pus  régulièrement. 

Cette  plante  crrît  en  Angleterre  ,  en  France, 
dan<  les  erviri'm  de  tjuimper,  01^  elle  a  été  ob- 
fï  rvée  par  .M.  du  Pttit-Thouars  i  en  Améri^jue  ,  i 
Monte- ViJeo  6c  dans  TAlie,  On  li  cultive  au 
Jardin  des  Plantes  de  Paris.  La  variété  ^  fe  trouve 
à  ta  Caroline;  elle  m'x  été  comtnun l'huée  par 
M.  Cofc.  O  (K.v.) 
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i.  SÉNEBlêiiE  à  feuilles  entières.  Senéîtra  fnr^- 
grifo/ia. 

SencbitrafoliU  llneanbus ,  obtufs  ,  înttgerrîmîs  r 
racemis  urminalibus  ; pUmits  rugops  ^  didyrtis.  (N.) 

Serubûra  foiir's  intfgns  ,  racemis  urmincHhus, 
Decand,  Mein.  de  la  Société  «l'Hift.  nat.  de  Paris  , 
an  7.  pag- 144.  tab.  8. 

Cette  plante  a  de»  racines  grêles,  blanchâtres, 
prerque  fimptes;  elles  produtfent  une  tige  droire, 
herbacée,  légèrement  pubcrctnte,ranieufeprerque 
des  U  bafe,  giéle,  cylindrique,  garnie  de  feuilles 
tpaifes,  alternes,  un  peu  charnues,  glabres  à  leurs 
deux  faces,  linéaires,  très- étroites,  entières  i 
leurs  bords,  obtufts  à  leur  fomniet,  rétreciesen 
pétiole  à  leur  bafe  ,  longues  d'un  pouce  &  plus  * 
larges  d'une  ligne  environ. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  terminales  i 
l'extrémité  de  chaque  rameau,  longues  d'un  à  deux 
poiices.droîtcs,  peu  ramifiées.  Leur  calice  edcnm- 
pofé  de  qu.ttre  petites  folioles  ovales,  ouverccs, 
caduques.  La  corolle  eft  blanche,  petite,  â  quatre 
pétales.  Les  fruits  font  de  petites  iiliques  i  deux 
valves  globuleules,  ridées  ou  marquées  de  iîllons 
tottuenx.  Chaque  valve  renferme  une  fcmcnce 
roulfeàtre ,  aita^hée  â  la  partie  fupérieure  de  U 
cloifon. 

Cette  plante  a  été  recueillie  par  Commerfon, 
à  l'île  de  Madagafcar.  (  K".  /  in  herb.  iuf  ) 

5.  SÉNEBlÊRE  corne  de  cerf.  Senebitra  toro- 
nopus. 

Senebitra  foliis  pinnatifidis ,  pinnis  UneariBus  fub' 
integris  ,  obt^fu  ipUcuUs  fuh^omprefts ,  echiruuo-crif- 
taiu.  (NO 

Coronopus.  Lam.  111.  Gêner,  tab.  ;;8.  —  Girtn, 

de  Fruit.  &  S-m.  lib.  141. 

CochUdria  (  coronopus  ),fhiiis  pinnacifidîj,  cault 
ctpreffo.  Linn.  Spec.  Plant.  &.'c. 

Cranfoi  comc  de  cerf.  Lam.  Encycl.  méthod. 
vol.  i,  pagi  165. 

Nous  avon^  expofé  plus  haut,  en  traitant  des  ca- 
raftéres  genériquesde  ce  genre,  l^sr-nfons  qui  nt.us 
portoient  ï  réunir  \ts  fcnebitra  de  IVcandole  aux 
coronopus  de  Gxrtner  à*  de  Lamarck.  Nous  rappe- 
lons ici  cette  efpète ,  dont  on  trouvera  la  defcrip- 
tion  dans  le  fécond  volume  de  cet  ouvrage ,  au 
motCRANSON. 

4«  SÉNEBlèRE  à  dents  en  fcie.  Senebitra  ferrât  a, 

Senebitra  foliis  pmpluibus ,  UnceoUtis  ,  ferrato- 
fu'jjncipf  {piicuiis  axiUarif>us  ^  aggtrgiXti*  ,fubcoin' 
prefis  f  riigops  ;  rutni»  procumbtnuitf*.  (N.) 

Coronopui,  Canto.  L«in. 
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Cette  eTpèce  a  le  port  Hn  ftr.ehhra  ep'çnorwt^ 
ma»  elle  en  efl  très-dtftinCte  par  fts  feuilles  entiè- 
re*, profondément  dentées  en  fcie  ,  &  par  fes  fi- 
tiques  f orTemenc  ridées  ^  non  chargées  Je  pointes 
en  rorme  de  crête. 

S^s  racines  font  prefque  fimples,  étroites,  alon- 
gêes,  fufîforines,  d'un  blanc-jaunâtre î  les  tige* 
fe  djvifent ,  prefque  dès  leur  bafe,  en  plufieurs 
rameaux  étendus  fur  la  terre,  durs,  prefque  li- 
gTteux.  cylùu^riques,  pubefcerSj  garnis  He  feuilles 
aIttTnes  ,  pétiotées,  ues-fimpleç,  lancéolées ,  ré- 
trécies  à  leur  baie,  plus  ou  moins  profondément 
dcr^tées  en  fcie  ou  prcfqu'incifées,  particulière- 
ment à  leur  partie  fupérieurci  aiguës  ï  leur  fom- 
Imet  &  aux  dentelures ,  longues  d'un  pouce  & 
p'us»  larges  de  quatre  à  cinq  lignes. 
Les  fleurs  font  fertiles,  réunies  par  paquets  dans 
raiffclle  des  feuilles.  Les  ftuits  font  prefque  glo- 
buleux ,  un  peu  comprimés,  fortement  rij?  s , 
^lîbres,  à  deux  lobes  léiinis,  i  peine  iépérenient 
ëchanctés  à  leur  lommet,  i  deux  valves  oppo- 
fées,  à  deux  lopes  ;  chaque  loge  renfermant  une 
petite  ftmence  de  cnuKur  fauve  j  un  peu  compri- 
mée,  oblongue,  médiocrement  échancrée  en  rein 
à  un  de  frs  côtés.  La  doifon  n'efl  poitic  faillante 
hors  des  valves. 

Cette  fiante  a  éié  recueillie  par  Commerfon, 
i  Monte-Video.  ifH.y.f.  in  ktri.  Juf  ) 


SFNEÇON.  Sentcio.  Genre  de  plantes  dîcoty- 
lé^oiws,  à  fleurs  compofées  ,  de  la  famille  des 
crTvmbiféres,qui  a  des  rapports  avec  les  àntraria 
Zc  les  iujfifjgo,  &  qui  comprend  des  fous-arbrif- 
feaux  DU  dts  herbes ,  tant  exotiques  qu'indigènes 
de  l'Eurrpe,  dont  les  feuilles  font  entière?;  on 
pinnatiiîdes ,  dont  les  Ht  urs  font  fonvent  difpo- 
'  sen  corymbes  flofculeufesot:  radtécs;  lesfleu- 
ordinaiftment  irès-couits  fit  nombreux. 


i 


Le  caractère  effentiel  de  ce  genre  efl  d'avoir  : 

Un  catiu  eylindrique  ,  prejqut  fmpU  j  caifcu/é  , 
tu  icaillts  terminéft  par  une  pointe  memhraneufe  ; 
iL-e  corohe  finfcuUuft  ou  raiiée  ;  des  femençes  cou- 
ronnèt*  par  une  aigretu  jimpie  ;  un  rèctptacU  nu. 

CahACTÈRB     CfiNÊRIQUE. 

Chaque  fleur  oflVe  : 

!•-  Un  calice  commun,  fimple,  conique,  droit, 
prefque  tronque,  canalicuié  à  la  bafe ,  c'ompoié  de 
fliifieurs  écaiJes  fubulées,  droites  ^  égales,  pa- 
ll!êlt?s  ,  rrès-rapprochées,  environnées  a  l.-ur  bafe 
flr  quelques  autres  ,  très-courtes  ,  imbriquées , 
erminées  à  leur  fommct  par  un  point  fec,  mem- 
braneux j  fouvenc  noirâtre. 

l^  Une«fu//*  flofculeufe  ou  radiée,  compofée  I 
dans  Je  centre  Je  fleurons  nombreux ,  hetmaphro-  ' 


S 
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dir*$  ,  t'ibnlées  ,  infundibuliforcnfis,  2  cînq  dé- 
coupures, &  «fléchis  a  leur  liirbeià  la  circonfé- 
rence,desdemi-flcuronsftmelleslorfqu'il  en  exiile, 
obtorgs,  légèrement  tridentcs  à  leur  fommet  « 
fertiles. 

3".  Cinq  tt.imines  dans  les  fleurs  hermaphrodî» 
tes ,  dont  les  fîlamens  font  fort  courts  ,  capillaires, 
terminés  par  dcs  anthères  cylindriques,  tubuUs» 
fyngénèfes. 

^.  Un  ovatrt  ovale ,  tant  dans  les  fleurs  hcmia- 
hrodii'.s  ,  que  dms  les  femelles ,  furmonté  d'un 
yle  filiforme,  dt  la  longueur  desétamines,  ter- 
miné par  deux  fligmates  oblongs ,  réfléchis  en 
dehors. 

I^s  femcnces  font  ovales ,  folitaires  dans  les 
deux  fortes  de  fleurs,  furmontées  d'une  aigrette 
limple  ,  alongée  ;  renfermées  dans  le  calice  per* 
6Uant»  conique  te  conniveni. 

Le  réceptacle  c^  plane  >  nu ,  quelquefois  alvéolé 
&  un  peu  convexe. 

Oi'fervtitionj.  Quoique  ce  genre  paroiflTe  aiTtfi 
naturel  &  bien  caraÛerifé,  cependant  il  fe  trouve 
en  concurrence  avec  quelques  autres  dont  il  diffère 
peu.  Il  ne  fe  di(Ungue  des  cinerana  qu'en  ce  que 
ces  derniers  font  privés  du  fécond  calice .  qui  fe 
trouve  dans  les  feneçons  à  la  bafe  du  premier  ;  dans 
les  tujfiiago^  l'aigrette  e{)  pédicellée  i  dans  les  eri~ 
geron  Ac  les  foUdcgo  ,  les  folioles  callcinales  font 
imbriquées  i  elles  lont  fimples ,  égales  dans  les  fe- 
neçons. 

Toumefort  avoir  féparé  ïcs  f-neçon$  des  J^co- 
bées ,  en  plaçant  parmi  les  premiers  toutes  les  ef-. 
pèces  à  fl^eurs  flofculeufes,  &  parmi  les  féconds 
Celles  à  fleurs  radiées.  <.\s  deux  genres  ont  été 
rétablis  par  Thumbcrg.  Linné  en  a  fait  une  divi- 
fîondugt-nre/ffc/tf,  que  j'ai  ronfeivéeà  raîfonde 
la  très-grande  aflSnité  qui  fe  trouve  emre  les  de ax 
genres  de  Toumefort* 

Espèces. 

"  Fleurs  flofculeufe  s. 

I.  Senbçon  commun.  Sentcio  vu/garis.  Lion. 

Senecio  corollls  nudis  ;  folUs  pinnato-finuatts  ,  «m- 
pUxUauithus  i  foribus  fparpf,  Linn.  Spec.  Plant. 
ïii6. —  Roy.  Lugd.  Bat.  i6y.  —  Flor.  fuec.690, 
747.  —  Daliu.  Parif.  2^7.  —  Gmel.  Sibir.  vol.  x, 
pag.  i55.n'.  117. —  HiU.  Htlv.  n".  j3.  —  Pol- 
lich.  Pal.  n".  795.  —  (Eder.  Flor.  Jan.  lab-  jlj, 
—  BIa*.kv.  tab.  152.  — Knorr-  Del,  2.  tab  S.  |, 
— Holfn.  Germ.294. —  Roth.  Germ.  vol.  1.  pag, 
}6i.  —  11.  pag.  536.  —  Lam.  Flor.  franc,  vol.  x, 
pag.  154.  n*.  117.  —  Gxctn.  de  Frutt.  &  Sem. 
vol.  1.  pag,  400.  tab.  i66.  fig.  5. 

Sentcio   coroUts    nudxi  ;  foUix   ampUxicaulihus^ 
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Wiild.  Sî>cc.  l'.jnt.  vol.  ^.  pag.  I979-»'*-  ^c>' 

5rfl<i.-ia  fofihuj  /lermiiphroMtts  ;  /oiV/  amfUxi' 
cau/iiuLS  ,  pinnato-Jînimi'u,  Scopol.  CirA.  cdit.  J. 
pag.  380.  —  Idem ,  cdit-  2.  ti*".  106}. 

Sentùo  fûiiis  Jinplcxicamlthus ,  fuhhiylnnQiiji^ils  , 
ânnatU  i  fiof.uiij  omaipus  mbulojis  ,  monodinis, 
Ncikcr  j  Oaitob.  Batav.  ^5}. 

Staecîo  fvUis  pinnarî^Jis  ,  de.nt:cufjtis  ,  Itulniîs 
é^uiIiÀJLt  j  paunttJlîmis  ;  rachi  tineaii.  Horc.  Q\\^. 
406. 

Sennto  tnlxor ,  vu{gdrU.  Q.  B»Lh.  Pin,  IJl.  — 
Flor.  lappon.  ij;6.  —  Tonrn.  Inll.  R.  Ilerb.  4^6. 

Senreio  erigervn.  l'ibsrn.  168.  Icon. 

Erigcunt  minus.  Dodon.  Pejiipt.  64 1.  Icon. 

Suttùo  yu!gans  t  five  frigfiVH,  J.  Bjutu  Hift.  1. 

Vulgairement  le  fëneçon  ^  herbe  au  charpentitr. 

Flinte  exrrêmement  coîtimHne  ,  remjrquible 
pir  U  molUlTe  de  toutes  fcspaïcies  ptilptiires , 
prcfque  charnues,  &  doni  ks  BLUrs  font  pctitts, 

SâS  tiges  font  droitet,  teinitei ,  prefque  %\à 
bres,  cyiittdfiquci,  rtru-es ,  ranteu  es,  hRulfuI'ts, 
ha'ites  d'environ  uo  ptedj  les  rameaux  aittrrttc&j 
tui  pcuecal^s,  gin^b  dt  teuillrs  jlcenics,rililck, 
ampIexicauUs  .mulles ,  prelque  f.hirnuc&,ailccSt 
Ics  ptnnules  coi.fi.t^nwi  ,  irr^gulières  ,  nhlonçues, 
médiocrement  elaii;tcs,  (înuees  ou  denticulées  à 
Jeur  contour  j  çbbres  à  Imrs  A^mx  faces  ,  quel- 
«^tfois  un  peu  blanchâtres ,  presque  cotoneuft.5 
en  delfuus. 

Les  fl^ots  font  difpofées  en  une  forte  de  co- 
ryinbe  làthe»  a  rcxirémité  des  tiges,  ftt(»por- 
tets  par  dis  pédoncules  gtèles ,  Alitormes  ,  \né» 
gaux,  un  peu  pendans;  les  calices  font  cylindri- 

?[ueSj  compofes  d'^cailles  tiès  ferrées,  droit. s  , 
ort  étroites  ,  glabres ,  aiguës  ,  noirâries  â  leur 
fommet ,  nbattaes  eotiirement  for  les  pédoncu- 
les après  rémirtion  dts  femcnces,  munies  à  leur 
biir  de  qoelqiies  petite»  écailles  trèS'cniirtes, 
imbriquées  s  h  coroll*  eÛ  jaune,  tonte  compofée 
de  fleurons  hermaphrodites  >  à  peine  plus  longs 
que  le  calice  \  les  femenccs  étroites  »  ov.i!es  ,  un 
peu  noirâtres ,  futmor  tées  d'nnc  ligrette  trè^- 
bbnihe,  fimple  j  foycufe.  très-rîne  jîc  ricfprade 
un  peu  convexe  .  lui ,  uuîdiucri^nent  alvéolé. 

Otce plante  crmt  partfwt  dans  tes  champs,  & 
farcom  nan*^  tn  lieux  cultivés}  c\W  fe  rc^vodàHc 
âc  rfeUe  verte  toute  laoné*.  O  {^■^•} 

Le  feneçon  pafTe  pour  émolUeiu  &  un  peu  ra- 
fraichiflant.  Util  d'une  faveur  herbacée,  un  peu 
^ièis»  8e  roiijn  ^e  papier  Weu.  On  nt  rcmptuie 
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qu'à  reTtèriëur  pour  diffiper  ks  ir.Rjniitiatîdni, 
ti  aotollir  Us^  engorgemvns ,  adoucir  \cs  h-mtn- 
ihciiies.  Les  petit»  oifraux,  furiout  Ic^  chardn- 
netets,  lort  ttèvfriands  de  fcs  femcnces.  Il  eft 
inutile  dans  Us  prairies  ,  mais  non  dans  les  pâcti* 
tiges  :  les  chèvres ,  les  cochons  le  mangent  à  les 
«.hevaux  &  les  moutons  n'en  v^uUdi  point. 

1.  Séneçon  d'Arabie.  Senech  araiffcaj, 

Sentcio  cûrollU  nadis  ;  foiUs  fui^ipinnarisy  peti»' 
Ittij  f  ievihus  ;  <:>*/idSéij  intuitis.  Linn.  Syl).  veg^t. 
pag.  756.  n".  10.  —  Maniifl*.  1 14- — Vahl  ^Symb.  i. 
pâ!».  Ti.  — V\'ilU.  Sptc.  Plant.  voL  5.  pag.  lySo. 
n".  2i. 

Senecio  hieracrfoUus.  Forskhal,  Catilog.  Plant, 
xgypt.  pag.7}.u°.  446. 

Cette  efpêce  a  le  port  du  feneçon  commun,  ou 
du  feneçon  lacobée,  Ses  tiges  lontdioites,  hiTes, 
cylindriques ,  hautts  iH'en\itf:n  i.n  pied  &  demi, 
médiocrement  rameufe^ ,  garnies  de  l'cuillcs  a(Ttz 
femMablesà  cdles  du/î/ymàricm cmfhiifium,  ou  ilu 
fintcio  tnforus f  liiï'cs  a  leurs  deuX  factS,  pétto- 
léts«  atarn.'S  j  ^'inutifi  us  ou  piefque  deux  fois 
.niées ,  linuées  ou  dentées  j  d'une  grandeur  mt- 
dioite. 

Les  fieurs  font  difpofées  en  une  foire  de  co» 
rymbe  terminal ,  fu,-poT:ée5  par  des  pédonc(iïc$ 
lameiiXï  les  pédoncules  paiii^I^  lat  raux  &  mé- 
diocrement  ramifiés  i  la  curolle  tft  jaune  .  ff  n.bla- 
ble  i  celle  du  fen^Ç'-n  cmmiin  ,  coi  poiee  de 
fleurons  tous  hermaphrodites  j  !«  colicei  point 
membraneux  à  leur  f^mmer. 

Cette  plante  fe  rencontre  dars  l'Kg^pte.  c^ 

$.  Séneçon  ï  feuilles  de  peuctdanum  S«neci0 
ptucfUntfyiiiti,  LilUk. 

Senecio  çorcllii  nudis  ;  fa/iis  pinijûs  ,  fihfvrmi' 
hLs.  Liim.  f.  SuppI,  pag.  ^72.  — Willdtn.  6prc. 
Pant.  vol.  5.  pag.  1979.  h**.  11. 

Jjiobiu  (pcucedanifolia  ) ,  fo/iit  pinnai^i,  g/a^ 
èiif  ;  pintii^  iirearii>ut.  ThiiUb.  Picir.  p'gl^7.  — 
Idtm,  Wov.  Gêner.  Plant,  pag.  17J. 

Cac^iia  (peticedanifolia  ) ,  caute  fnuicofo  ;  fûiiis 
fuUifianstts t  fUifo'mibus.  Jwq.  Lon.  lâr.  v6l.  J, 
ub.  ^81.  —  locm  ,  ColLci.  ;.  pig.  149. 

Se%  tipes  font  droites ,  un  peu  lieneufei ,  cylin- 
di'fque^ ,  ftiif^e* ,  hautes  d'envtrnn  \\i\  p-cd  A'  d  rr.i, 
ranieiï^is,  p^rn»  s  de  feuilles  altrrnes,  {>retqu0 
Hfti(.iiiA*$,  dilKvntes ,  linéaires  on  iiiitonnt-s,  Inn- 
(H»*S  de  dtnif  on  troift  pouces  ,  itmple<rK  m  onpre^ 
qr?  àe«)e  fnisailé«-Sî  les  pinnul«  très-etroire^, 
frf  ifotmcs  J  diftaftte» ,  mi  nombre  de  neuf  &  plus  ,  ^i 
glabres ,  entières,  '4^1 

\a  r<*imioft  de^  rameiiiT  fleuri?  forme  ime  pi-  ^^ 
nituU  HriTiiBôla,  ù(trg*ee.  La  turulle  cft  ;iune,' 
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_pônte  uiwqueiïicot  de  flvurnni  heimaphrocll- 
\tci,  lou^  fertiles  ;  le»  remeiiccs  furmoncces  d'une 
grette  /ïm(>le,  ptleufejà  pËUpièsde  U  longueur 
'  éti  cocolies. 

Ce:  te  pUnte  croît  su  Cap  de  Bonne -Efpé- 

4.  Séneçon  à  tiges  nues.  Setiui0  yf<adQ^<kinu. 
"linn. 

S^fttch  eontih  nudîs  ;  foîiis  tyrato-pinnati^dit , 
|«»r.»ij;  fiupo  fiibnuào  ,  lon^l^mo,  WîlU.  6pec. 
rPlant.  voi.  J.pag.  1^78.  n**.  18. 

Sentao  toroliis  niuib  ;  f^apo  fuhnudo ,  loagîffimo, 
liiio-  Spec  PUnt.  vol,  1,  pag.  1116.  —  Hoyen, 
Lugd.  Bjt.  164.  — MiU.  DiCt.  n°.  jl. 

-Scfucw  madrrafpaïama ,  rapifôi'ro  ;foriiMs  mi/ari- 

I?""  ^*V"*  ''*'''■'•*  "^  «oanutÙJ  cAtna  aiciiur.  Dillcii. 
Jiliani.  pag.  54,-.  ub.  2j8.  fig.  5JJ. 

Set  f  acineii  font  Fortes ,  fie  poufTttu  des  feuilles 
h ndicalts ,  nonibreufes ,  très-variablcs  dans  leurs 
Iformes ,  afTtz  (embljbtes  à  celles  des  ridis  ;  can- 
it£^  ovales^  ;ti>gukrut6$ ,  dentcés,  tncilees  à  leur 
Ipjrtte  ifiÛrïtrutt  i  uiuôt  en  terme  de  lyie  î  les 
pinnules  tnfécieuics  ,  oblongues ,  anguleufes  & 
•tentées  •  li  renninile  ovale ,  angulcule ,  quelque- 
Lfois  pmnatihde ,  à  de-coupures  t^giles  ,  mais  pro- 
Eiondenitnc  5c  inégalement  dentées. 

Les  tiges  font  des  efpèces  de  hampes  pvefque 

Fxraes,  hiuies  d'tnviron  quatre  pouces,  terminées 

I  car  une  ,  deux  &  mén>e  trois  fleurs.  Les  corolks 

ioot  jjuiies  ,  dirct.îdes ,  cumpoiées uniquement  de 

fieuTons  tous  beimapiiTodites  &  fertiles. 

Cette  efpère  fe  encontre  dans  Us  Indes  orJen- 
ules.  ^ 

$,  5  £N  EÇ  O  N  du  Japon.  Senaio  tapvnicut, 
Thur,b. 

Senecla  coroHis  nadis  ;  fatiU  plnnanjUts  ,  Lui' 
*""  '"'eaUtit,  atétis  y  indfu'i  ftpuits  foliacéis  ^ 
:is.  Alton  ,  Hnrt.  Kev.  voU  ^-pac.  ii90. 
—  ..  liiu.  Spec-  Plant,  vol.  j.  pag.  1978,  h*".  19. 

Sf i«io  (japorricu^)  ,  eoroWs  nudii ;  fo/Jii  petii- 
Cittt ,  incifypinnatifidts  ydeniatis^  j/j^rj>.  Thunb. 
flor.  )apon.  pag.  ;iy. 

Ses  tiges  font  droites ,  hautes  de  denjtpicds  , 
fnblcft  j  chatnues ,  cannelées,  velues ,  g-irnics  de 
feuilles  petiolees  ,  alternes  ^  licheS  »  prefquVn 
lyre  ou  incifees-pinnotifides ,  glabres  à  leurs  d:ux 
(aces ,  vertes  en  dclTus ,  plus  paies  en  deffous , 
longues  de  (ïx  à  fepc  pouces  ï  les  découpures  ob- 
longues,  aiguës  ^  inégalement  dentées,  inuniesi 
la  bafe  de  leur  pétiole  de  deux  ftipults.  déniées. 

Us  Heurs  font  grandes,  entièrement  flofcu- 
Icuies,  djfpofée»  en  panicuîe  à  l'extiémitc  des 
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tiges,  foutenties  par  des  pédoncules  nui  Jndincs, 
à  deux  ou  trois  diviftLinscaptLhius  »  longues  d'en* 
viron  un  pouce.  &  garnies  de  quelques  petites 
écailles.  Les  calices  fonicanattculés  j  les  écailles  à 
peine  fcarieures  d  leur  fommet. 

Celte  pUr.te  croit  lu  Japon.  (  Dcfitipt.  a 
Thunht ^ 

(ï.  SiNEçov  rougeâtre.  5tfB«/o /™i//tfc/«.  Ait. 

Stnttiû  coro/ib  nudïs  i  folUs  lyrai'is  ;  utrinqu^  pi» 
lojis  ,  vifcojia  ,  fuperiurtàus  ohiango-ianceolath  .  «*■«• 
/j/ij;  Cduli^us  aaficndentibus.  Aiion  ,  Hori.  Ktv/. 
vol.  5.  pag.  190,  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  3. 
pag.  1975.  n".  8. 

Cette  efpèce  produit  des  tiges  un  peu  cou* 
chees  à  leur  parue  intérieure  ,  relevées  S:  afeen- 
dantet  à  leur  partie  fupéneure  ,  girnies  de  feuilles 
alternes;  les  inférieures  tfînuees  à  leur  contour  en 
torme  de  lyre  ,  vifqueufes ,  pileuies  à  leors  deux 
laces;  les  feuilles  fupéiieure^  font  oblongues. 
lancéolées  j  dentées  i  leuis  bords  s  les  fleurs  com- 
polee^  uniquement  de  fleurons  égaux. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonnc-Efpé- 

rance.  O 

7.  Senbçon  divariqué.  Scnecio  dîvaricatus, 
Linn, 

Stnteloc^roUis  nuduifoiiu  ianceofath  ,  dentutis^ 
f-abriti  ramuUs  fiorifc'is  ,  divaric4itu.  IiHin.  SpeC. 
Piai  t.  vol.  3.  pug.  1977.  n*.  tô. 

Ses  tiges  font  giêKs,  droites, angvleures,  hau.- 
tes  d'un  p:ed  &  dtmi .  médiocicnient  ran>euft*, 

f'jrnies  de  feuilles  alternes  >  petiol'^s  ,  dilhintos  » 
ancéolees ,  rudes,  toniençtuV>s  ,denrérâ  tn  fcia 
à  leurs  bords;  lesrudirDensdesrameiiuxnon  déve* 
loppcs  dnns  les  aiiTelles  des  fcuïUs  inférieures. 
Il  ibrc  de  celles  de  quelques  feuilUs  (up^tie^t^Sy 
plufieurs  rameaux  cnar^ts  de  fleurs^  très-dJKati- 
ques  à  leur  bafe.  lies  flc^urs  font  peu  nomUi'tuleSj 
pédonculées .  de  la  grandeur  de  celles  du  fcn<s!0 
v/>]^(i/uj.  Leurs  calices  font  niuiiis  à  leur  bafe  ïid 
plufieuis  écailles  lâches»  fubuiées. 

Cette  ûfpèce  fe  rencontre  dons  U  Chine.  (D</^ 

crrpt.  ex  Linrtt) 

■S.  SlvtçoH  jpwktilé. StntoM jnii$fèM(diMé.^tf$. 

'Stntcio  eordllh  na(ih  }  f(4'tUiir.etSfi-fHbulûtfs  ^fu^ 

pinnarifiitit /apprûxirttjtis  ;  Jhpcriutibux  difianhbus', 
bijf  dentu/ié  f.JlàrJpM*foiÛArii^,Utt^*  Plant.  Cspenf, 

pag,.i77'  i»>.  a,,:— Wrilld»  âpecPlomt»  v«J.  j.f  ae« 

1976.  n".  u.    ,  :   .1  ■.,! 

culatiê  yglabris i  capitulu/9Htanis,  Thunb.  Prodc. 
pag.  Jj6t  — rWm  ,î\ov.  Gêner,  Plant,  p.  171» 

Cette  plante  a  des  liges  droites ,  herbacées,  cy* 
ttnthiques ,  hautes  d'environ  un  pied ,  glabres  « 
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ftriées  ,  prefque  nu-'S,  Tamcufcs  à  leur  partie  fu- 
p^rieure  i   ks  rameaux  akerncs,  panicuUs^  (>cu 

tarnû  de  feuilles ,  preCqne  iimptes  ^  un  peu  rami- 
ti  i  leur  partie  lupeneure.  Les  feu  lies  ca-jUnii- 
res  ibnt  (clliles,  alternes,  un  peu  chArnues,  linéai- 
res ,  fubulets,  aiguës  à  leur  fommet ,  routées  à 
leius  bonis,  prefque  pinnatilîdes ,  ou  i  dfux  ou 
truU  diviliuns  ,  dentées  à  leur  contour ,  gUbrcs  à 
leurs  deux  faces  ,  très-rjpprochées  à  la  bafe  des 
rameaux,  longues  d'environ  deux  pouces;  les 
feuillts  dts  rameaux  plus  petites  ,  ahernes  j  am- 
plexicaules ,  diïïantes,  dentées  à  leur  bafe. 

Les  fleurs  font  folttaires,  péioncuTées  a  l'et- 
irémité  des  rameaux  ;  les  pédoncules  écailleux.  Le 
calice  efl  ovale,  oblonç,  liiTe,  troiic^ué,  compofé 
de  pluHeurs  folioles  linéaires  ,  concaves ,  cgiics, 
<iroit?s  ,  pirallèles ,  contîgues.  pointues  à  leur 
fommeti  des  écailles  courtes»  imbricuécsi  Ics in- 
férieures lâclies,  enveloppant  b  bafe  du  calice.  Li 
corolle  tli  jaune,  à  (ïtine  aulVi  longue  que  le  ca- 
lice, compofée  df  fleurons  égaux,  hermaphrodi- 
tes ,  infundibuliformes  ;  le  cube  cylindriqu?  ;  U 
limbe  un  peu  campanule ,  à  cmq  découpures  ou- 
vertes,  calleulés  j  leur  fommct;  cin(|  ftlamens ca- 
pillaires >  des  anthères  tubulécs,  à  cinq  divilions 
courtes  à  Itur  fontmet  j  un  ovaire  ovale ,  oblong , 
ruJe.furmonté  dune  aigrette  feiiile,pileu(e,  de 
ta  longueur  de  ta  corolle. 

Cette  plante  croit  naturcllomenc  au  Cap  de 
Bonue-Efpérance.  T> 

9.  Séneçon  à  feuilles  d'épervière.  Se/uctohù- 
ractfçlius.  Lînn* 

Sfitecio  corollit  rmdh  ;  foliis  o^iongh  ,  ampltxî- 
eàAibvii  ,  i/tâ^ualiter  profonde  Ueniat.-s  j  cuuie  htrèd' 
4€0,  virgato,  Willd.  Spec.  Fiant,  vol.  J.pig.  1974. 
Il»,  y. 

Stnecto  annuus ,  fotiU  amplcxhaulibus  ,  ohhngis ^ 
acjtis  j  inéqualiur  ùzuieûut  ferraco-Uctrit  i  calicibtLs 
oi'ongis  ,  ievibtiS  ,  bajt  muliiftiis  ;  radtts  nuUh» 
Klich.  Flor.  boréal.  Amer.  voL  2.  pag.  iio. 

Senecio  coroilit  nudii  ;  foiiis  amplexUaulibus  ,  U- 
ctrîi  ;  cauit  ktrbacto ,e't3o,  Linn.  Syft.  veget.  pag. 
7f6.  n*».  I.  —  Hort.  Upfal.  161.  —  MiU.  Uiâ. 

Senetio  foliis  lanceoUtis  ^  amplexicauithus  ^  Itvi- 
hiti  ,  acut'e  Jînuatis  ^  atntuidtitit  ;  (aute  htrbacto, 
Hort.  Chff.  406.  —  Royen  ,  Lugd.  Bac.  165, 

Stnrcio  amtniantu ,  aidjîmzs  ,  iia:iarU  feu  hU^ 
racti  fv/io,  Htrm.  Paradif.  pag.  226.-tab.  lljS. — 
Plukeii.  Phytogr.  pag.  m.  flg.  i. 

S<s  tiges  font  roides,  droites»  épaiflfes  >  herba- 
cées, hautes  d'environ  un  pied  &  demi  »  bien  moins 
ratHCuCkS  âc  maint  paniculéts  que  dans  la  plupart  des 
aurros  efpèccs  i  les  rameaux  droits,  ttfîlés  >  Us 
feuiUcsfontalterncs^fefr.kSj  amplcxÎL^uJesi  ccllt:» 
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dw  tîgei ,  hrcéoîécs ,  oblongues ,  pref^ae  déchf- 
q^jetées,  on  iii;:ga1cmencâc  pr». fondement  finuees, 
ou  plutôt  dentées  a  leurs  bords ,  hneià  leuts  d^ux- 
face^i  aiguës  à  leur  fommet;  tes  fcuiWcs  de»  rameaux 
entières  ou  bien  moins  dentées. 

Les  fl  urs  font  réunies ,  à  l'extrémité  des  tiges 
&  des  raoteaux,  en  une  forte  de  corymbe  Ijcne. 
Les  calices  lont  liifes,  obiongs,  compolés  d'é- 
cailles  droites,  imbriquées,  trés-glabrrs ,  de  U 
longueur  des  fleurons ,  munies  l  leur  bafe  de  p!u- 
fieurs  autres  écailles  rrès-counes ,  fétacées,  La 
corolle  td  ovale  dans  Ton  difque,  form^  de  fleu- 
rons courts,  hermaphrodites,  fort  petits,  d  un 
jaune  pâle  j  le  iWle  elt  jiunàtre  ;  les  fleurons  de  ^a 
circonférence  blanchâtres;  point  de  demi -fleu- 
rons. 

On  rencontre  cette  plante  dans  plufieurs  coï>- 
trées  de  l'Amérique  leptcnrrionale,  &  à  ta  Carti-» 
Iine.  G  (  K./.) 

10.  Séneçon  très  -  fèuitlé.  Stntdo  vefitus, 
Thunb. 

Senetlc  corolUs  nutus,  ColUs  ovatts  ,  ferratis,  gftt- 
b'is i pan'cutâ compofità,  Wilid.Spec.  Plant,  vol.  5. 
pag.  1977.  h».  14, 

Jacohta  vejlita.  Thunb.  Prodr.  pag.  156.  —  Id. 
Nov.  Gen.  PUut,  pag.  17J. 

Jàjcobta  ceylanica  ^  jior<  luteo  ,  fclio  cardui  Jil~ 
vfftris,  Seb.  Thefaur.  vol.  1.  pag.  $4.  tab.  11. 

H- h 

jE.  Seneeio  {  veOituS  )  ,  coroll'ts  raJfantiéuj  ;  foVtt 
cunetformibus f  in*fit4i/ittr  ferrttt:s,  gijb'ity  amr/ex  -^ 
caulibuSj  caule  ffuùccfo^gl^bn.  Betg.PUni.Capeiïf. 
pag.  :8i.  n^  7. 

Senecio  (  rigens  )  ,  corolUs  radiantibus  ^  foUii  am~ 
pUxitauiibus  ,  oblongis  ,  indivi/ês  ,  dtnttcuijtis  ,  na~ 
dis;  c*tuUfruticofo,  Linn.  Spcc.  Piant.  vol.  i.  pag. 

J'ai  réuni  ici  pluHeut^  plantes  qui  peut-être 
dtvrnient  érte  (épatées,  ou  qui  ne  fimt  réellement 

3ue  des  vari.'tfs  les  unes  des  auifes.  La  principale 
iffercnce  confifle  dans  le»  fleurs  toutes  compo- 
fees  de  flturonsdans  la  plante  de  Thunberg,  mu- 
nies de  demi  -  fl  urons  à  la  circonférence  d^ns 
Celles  de  Bergius  &  de  Linné.  Les  feuilles  paroif- 
feni  offrir  très-peu  de  diff^éience,  &  le  pwt  cft 
preCque  le  n.êne.  Ces  obfervaiions  doivent  por- 
ter lès  botaniiîes  à  de  nodvcUts  icchcrches  lur 
c&s  plintes. 

Les  liges  font  glabres ,  prefque  ligneufes,  droi- 
tes; les  rameaux  eflfîlés ,  cylindriques,  légère- 
ment ftriés,  ïimples,  alternes,  longs  d'environ 
un  pied,  très-glabrcï,  garnis  de  feuilles  fefliles , 
alternes, amplexicaiilcs,  ovales,  oblongues,  cu- 
néiformes j  glabres  a  leu»  Jeux  faca»  ttei-lemies 
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â  ner^ores  obliques ,  finement  Vffîn#e« ,  très- 
nombreufes  Se  rapprochées,  longues  H'tnviron 
qujtre  pouces,  iné^alemtni  dencées  en  ftio  i 
leuis  bords,  tr^ivcifée»,  dans  leur  milieu,  par  une 
nervure  tiès^forte. 

Les  fleurs  forment,  à  l'extrémité  des  rameaux, 
tme  pinicule  prefqn'en  corvirbe ,  gljbre ,  prefi^ue 
une,  compofèe,  garnie,  a  li  bafe  des  ramirtca- 
t:^ns,  de  petitts  écailles  fubulées.  Le  calice  e!t 
oblong»  cylindrique  ,  tronque,  compofe  de  plu- 
fieun  folioles  linéaires  ,  concaves  ,  parallètes,  ai* 
coes  ,  marquées  d'un  fillon  longitudinal ,  enve- 
loppées, à  leur  bafe,  par  quelques  écailles  cour- 
te5  &  tares.  La  corolle  etl  jaune,  un  peu  plus 
longue  que  le  calice  ,  compofée  de  fleurons  ner- 
maphrodiies,  tubulés,  un  peu  élargis  à  Jeur  fom- 
met  ,  divifés,  à  leur  linibe,  en  cinq  découpures 
oviles  ,  aiguét ,  épaiffes,  un  peu  réfléchies.  Dans 
b  plante  de  Bergius  ,  la  circonférence  eft  munie 
de  demi -fleurons  femelles  ovales,  oblongs ,  à 
auatie  nervures,  pUts  courts  que  les  fleurons  du 
aifaue»  roulés  en  dehors.  Leur  onglet  efl  tubulê, 
filiforme,  de  la  longueur  du  calice.  Ces  demi- 
fleurons  manquent  dans  la  plante  de  Thunberg, 
ou  peut-être  avortent.  L'ovaire  eft  oblongj  un 
peu  rude,  couronné  par  une  aigiette  pilcufe,  fef- 
fcle,  de  la  longueur  de  la  corolle;  le  ftyle  cylin- 
drique» le  (ligmatc  bifide  j  le  réceptacle  nu. 

Cette  phnte  CToît  au  Cap  de  Bonne  -  Efpë- 
tatice  ,  proche  Paadeberg.  ï) 

ti.  Senïçon  à  feuilles  de  verveine.  Sentcio 
txrhtnâfoliui.  Wjlld. 

Sentcio  corotlis  nudts ,  foliii  ohovatis  3  pttiolaùs , 
mcij'o  -  ^tatdtij  ;  ptduncuîis  fliformihus  ,  trijîoris. 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  5.  pag.  1980.  n*.  ij. 

Stnecjo  vtrBcnàJbliiij.  Jacq.  Horc.  vol.  1.  pag.  1. 
ub.  5. 

Cette  plante  a  le  plus  grand  rapport  avec  le 
ftMttio  tnforut,  avec  laquelle  elle  a  tant  de  ref- 
fenibUnce ,  qu'elle  pourroit  bien  n'en  être  qu'une 
variérà;  cependant  elle  en  diffère  par  fes  âiurs 
toutes  flofculeiires»  pir  fes  feuilles  moins  pro* 
fond^neneincirées,par  fesranieaux  plus  roldes. 

Ses  tiges  font  droite»,  cylindrique»,  ftriées, 
rameufes ,  garnies  de  feuilles  alternes,  pétiolécs , 
enovaJerenveifé,  un  peu  oblongnes,  locifécs  & 
dentées  i  leur  contour,  aiguës  à  leur  fommet, 
vertes  ,  glabres  i  leurs  deux  faces.  Les  fleurs  fort 
difpofées  vers  l'extrémité  des  rameaux,  réunies 
ordinairement  au  nombre  de  trois,  fur  des  pé- 
doncules alongés ,  filiformes.  La  corolle  eft  dif- 
coide,  compofée  de  fleurons  hermaphroditesj  fer- 

On  rencoflcre  cette  plante  dans  lei  plaioes  de 
B*tMiû^ui,  Tome  VU* 
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II.  Séneçon  de  Croatie.  Sentch  eroaticus, 
Willd. 

Sentcio  corollit  nudis,folih  oblongo- lanceolatis  ^ 
arguik  ferratit  ,  glahrh  ift>nbas  corymbofu,  WiHd. 
Spec,  Planta  vol.  j.  pag.  1978.  n**.  18. 

Sentch  croaùcm.  WaUft.  &  Kitaib  Plant,  rac* 
Hungar. 

Cette  plante  eft  parfaitement  femblable  au/r- 
ntcîo  ferractnicus  ,  par  fon  port,  par  la  forir>e  de  fcS 
feuilles  &  parla  difpofuion  de  fes  fleurs^  elle  en 
diffère  en  ce  que  fes  corolles  font  dilcoides,  confi- 
pofées  entièrement  de  fleurons,  &  non  radiées. 
Les  écailles  qui  gamincnr  la  bafe  du  calice  font 
filiformes,  &  prefqu'aufii  longues  que  le  calice 
intérieur.  Les  feuilles  font  oblongues,  lancéo- 
lées, finement  dentées  en  fcie,  glabres  i  Uu» 
deux  faces;  les  fleurs  difpofées  en  corymbe. 

Cette  plante  fe  trouve  dans  h  Croatie.  :f 

1  j.  Séneçon  a  fleurs  penchées.  Stnecîo  eernuas, 
Linn.  i. 

Sentcio  corollit  nuéis ,  foUis  tUipticis  ,  dtntato- 
ferratis  t  pilojiufculis  i  ptduncuîis  e/ongdtu,  uniflo* 
m.  Aiion,  Hotï.  Kiiv.  vol.  j.pag  190.  —  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  1974.  n**.  7. 

Sentcio  (  cernuus  )  ^  foribut  flofculojis  ,  nuhilihuM 
cernuis  ;  fvliis  troft  ^  auiicuUtis.  LinO.  f.  SuppU 
Î70- 

Sentcio  rubent.  Jacq.  Hort.  vol.  3.  pag,  50, 
tab.  98. 

Sentcio  (  uniflorus  ),  corollis  nud'u  ;foHis  ovùtis, 
dentaiit,  trofs ; peduncuHi  unirons,  tlongaiii.  Ketz, 
Obferv.  botan.  $.  pag.  41. 

Ses  tiges  font  herbacées ,  droites,  hautes  d'en- 
viron un  pied ,  garnies  de  feuilles  alternes ,  çétio- 
lées,  elliptiques,  rudes,  un  peupileufcs,  VLÎnées, 
prefque  rongées ,  dentées  en  fcie  i  leurs  bords  , 
munies  fouvent,  ï  leur  bafe,  de  deux  efpèces 
d'oreillettes  anguleufes ,  prefque  fembtabks  à  des 
flipules. 

Les  fleurs  font  portées,  vers  l'cxtrémîté  des 
tiges,  furdespédoncnles  fcliraires,  (impies,  alon- 
gés ,  penchés  &  prefque  pendans  à  l'époque  de  ta 
floraifon,  redreffesenfuite.  La  corolle  eft  violette, 
compofce  uniquement  de  fleurons  tous  fertiles. 
Le  calice  eft  cylindrique  ,  un  pm  renflé  à  fa  bafe  , 
&  environné  inféiieurement  de  quelques  folioles 
fubulées. 

Cette  plante  croit  àhxa  les  Indes  orientales.  O 

14.  Séneçon  à  feuilles  de  pêcher.  Seaecio  fo^ 

fi^ifolius.  Linn. 

Seneeio  eoroliii  nudii,foliis  Unetolaùs^  ia^tgtr* 
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rtmh,  hafi  ddU^tU.  Lïnn.  Sy^,  veget.  p»g.  7J6. 
ri*.  4.  —  Amocii.  Acailem.  vol.  6.  Afiic.  6i.  — 
WilM.  Spec.  liant,  vol.  3.  pag.  1976.  n".  9. 

Jaeoiâd  (  petficifolia  )  ,fcliis  ampUxUaulibus , 
fiiâtus  lomtntofis  ;  foribus  paniculatis,  Tllûnberg  , 
Prodr.  pag.  i;^.  —  Idem,Nov.  Geiicr.  Plant. 

Otc3  efpèce  a  des  tiges  pref^ue  herbacées  ou 
médiocrement  ligneufes  ,  aroiies ,  cylindriqîies , 
Utiles,  preff^ue  glabres  a  leur  partie  inférieure, 
rameufesj  hautes  d'un  pied  &  plus;  ks  rameaux 
alternes,  filiformes»  dtoiis,  étalés,  légèrement 
tomentcuT,  ramifiés  à  leur  fommet  &  falHgiés. 
Les  feuilles  font  alternes»  Tefntes ,  auriculées  à 
leur  bafe,  à  demi- amplexlcauîes»  linéaires,  en- 
tières &  roulées  à  leurs  bords  »  glabres  en  deifus , 
blanches  &  tomenteufes  en  deflous  »  longues  d'un 
pouce.  Les  fieurs  font  difpofées  en  pantcule  ter- 
minale >  le  calice  lanugineux  &  blanchâtre  i  fa 
bafe,  point  fcirieux  à  fon  fommet  ^  la  corolle 
compofée  de  âeuroris  égaux. 

Cette  plante  Te  trouve  au  Cap  de  Bonne-Ef- 
péronce.  ft   (  Defaript.  ex  Thunh.  ) 

if.  SrTJEcON  à  feuilles  étroites.  5<nmoarf:7î;- 
filius,  Thunb. 

Ser\ccio  eoroUis  nadu  tfolits  tintaribi*  ,  integer- 
t-rm-s,  gUôris  ;  ^i'ribui  parti cuUth,  Wilid.  S^iC. 
Plant,  vol.  j.  p.^g.  197Î-  n*.  i. 

Jjco^da  ang  fiifoUa.  1  hunb.  Prodrom.  pag.  1  j6. 
—  idem,  Nov.  Ccncr.  Plant,  pag.  I70. 

Ses  tiges  font  droites  >  frutcfcemes,  entière- 
ment glabres,  ftriécs,  rameufes»  hautes  d'un  pied 
&  flus,  divitees  en  rameaux  alternes  j  filitorme?, 
droits .fimples,  flcxueux,  un  peu  fafîigics,  gains 
defiuilles  alttrnes,  feffiles,  linéa'res,  trèi-^iroi- 
tes,  tntièrcî,  ouverte»,  un  peu  roulées  à  leurs 
bords,  rÊflfchies  i  leur  fommet  «  longues  d'un 
pouce. 

Le<  flours  font  difpofées  en  une  panico'e  ter- 
mirule  *  lex  calices  cylindriques ,  glabrcrs»  compo- 
fés  d'écaillÉS  droites»  fériées»  étroites,  point 
membrancuf^s  à  U  ur  l'oniruer.  La  corolle  tll  lom- 
pofte  de  fleurons  tous  hermaphrodites  &  fer- 
tiles. 

Cette  efpèce  fe  rencontre  au  Cap  de  Bonne- 
Efpérance.  f) 

i£.  SftNFçoN  d'un  blanc  de  neîge.  Smecîo  ai- 
yéiis,  Thutib. 

Stntc'Q  corotlis  mtdts  fo/iit  Uneart^uf,  oht^fuf- 
cutis ^  intege'rimis  ,  hnatis  i  jîotihjs  folitarùs  ,  ttr- 
minatihiu.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  1974. 
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Jéi9bêû\n\^e^)  ffifiits  tintarihus^  tanattiffo- 


riius  fjiitariis.  Thunb.  Prodr.  pag.  ij6*  ^  Tdetï», 
Nov.  Gtn.  Plant,  pag.  171, 

Ses  tiges  font  droites»  hautes  d'un  pUd  »  li- 
gneufes ,  chargées ,  dans  toute  leur  longueur»  d'un 
duvet  lanupjneux  très-bîanc  ,  divif^'es  en  rameaux 
alternes»  filiformes,  alongés ,  droits»  Hexueux  > 
lanugineux  »  ramifies  i  leur  fommet .  faOigiés  ;  tes 
feuillts  font  felUtes,  altetnes^  linéaires,  entières, 
un  peu  obtufes  i  leur  fommet,  roulées  à  leurs 
bonis  ,  longues  d'un  pouce  ,  tomenteufes  à  leurs 
deux  faces,  particulièrement  a  Uur  face  infé* 
rieure  ,  où  elles  font  d'une  grande  blancheur.  Les 
fleurs  font  réunies  en  tètes  à  l'extrémité  des  ra- 
meaux fupétieurs;  leur  calice  tH  tomenteux»  prîii* 
cipalement  à  fa  bafe.  Ses  écailles  ne  font  point 
fcarieufes. 

Cett^  plante  croît  au  Cap  de  Bonne- EfpérïRce. 

^   (  Dtfript.  ex  Thunb,  ) 

17.  Séneçon  mucroné.  ^Mfc/0  mueronatus, 
Thunb. 

Seteeio  coroilis  nttJis  ,  folits  irnetîn&us  ,  intege'~ 
rimis  ,  mucronaiii ^  fubiiis  tomtnioft  ;  fortbus  punt- 
cuUiii,  WillJ.  Spec.  Plant,  vol.  j.  p.  1974.  n**.  3. 

Jacobéa  mu£r(/natj.  Thunb.  Prodr.  pag.  156.  -— 
Idem  t  Nov*  Ceocr.  Plant.  171. 

Cette  plante  a  des  tiges  droites ,  cylindriques, 
ligntufts»  hautes  d'un  pied  fie  plus,  rameufes  , 
couvertes  o'un  duvet  toment?ux  &  cendré  jlef 
ran.MUX  nombreux  bc  agrtgés  à  la  partie  infé- 
rienre  des  tiges,  alternes,  aionpês,  chargés  de 
te  utiU-s  vers  Uur  bafe  »  nus  a  leur  partie  fupé- 
lirure»  tomeoteux  infëricurcmem.  prefque  gla- 
bres vers  leur  fomoKi ,  divilés  en  d'autrts  pcctcft 
rameaux  paniculés. 

Le»  fleurs  font  épar^es,  fefljles,  linéaires,  mu- 
cionees  ,  irès-tntière^»  loulets  à  leurs  bords, 
vertes  &  vtlues  en  ddfus.  riivéïues  en  dtffou» 
d'unduvii  trè- -blanc,  Jfritts,  un  peu  ouvertes, 
longut»  d  un  pouc«.  Les  fleiirs  font  tooics  flcfctl- 
Icufts  6r  dif(>ofees  en  pamcuUs  étalées  &  tenv,»- 
rules.  Les  calices  lont  à  ptine  fcaii^ux  à  leur  fom^ 
njec 

Cette  plante  etoit  au  Cap  de  Bonne  -  Efp^ 
rance.  1^  (  Ûtfcipt.  ex  Thunb.  ) 

18-  SfltEçON  bîdenté.  Senecîobîdtntétlei.'thMT^». 

StiHcio  coroitis  nadiSjfoiiit  lineuri  tWpticit,  dei^ 
tJti-  ,  tonuMx^  i  fiofiàus  ftffiiiiiuj,  WilJden.  Spec* 
Plam-  vol.  3.  |>ag.  1^76.  a^.  jz. 

Jacotéa  bidtntdta,  Thunb.  Prodr.  pag.  ij6.  m^ 
Idem  ,  Nov.  Gêner.  Plant,  pag.  171. 

Se^  figes  font  lipneufes»  droites,  cylindriques, 
ftiiéM  ,  Tomente-'es  à  leut  partie  tnféiieure  ,  un 
peu  fl.-xueufes,  prcfque  point  lameufes  ,  excepté 
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Unr  fomme? ,  où  elles  fe  divifent  en  une  forte 
pjtiicule ,  hiutes  d'un  pied  te  plus ,  garnies  de 
illet  éparfes  ,  Teflilei  ,  linéaires j  elliptiques. 
Tes  une*  prtfque  glabres,  d'autres  tomcntcufesi 
quelques -uncj  plus  élargies,  munies,  vers  leur 
Milieu  >  d'une  ou  deux  dents  >  \e  plus  grand  nom- 
bre dent  îcuUes&  routérsà  Lurs  bords  ouvertes, 
ptM  contournées ,  longues  de  ttois  à  quatie 
ces. 
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Les  Seurs  rontdifpoféesià  rcxuémité  des  tiges 
des  rameaux,  en  petites  tétcs  foliiaÎTcs,  ftfllles , 
l'extrémité  d'un  pédoncule  commun.  Ces  pédon- 
les  font  flexuâUT^  filiformesi  les  intérieurs  longs 
croisa quatce  pouceSj les  fupérieurs  trè^-courts ; 
renCemble  de  toutes  ces  tétcs  forme  une  forte  de 
corymbe  affez:  touffu.  Les  écailles  calicinales  font 
glabres ,  n^ëdiocremenc  fcaiitufes  i  leur  fommet  i 
lés  corolles  toutes  fiofculeufes  ,  égales. 

Cette  plante  fe  rencontre  au  Cap  de  Bonne-Ef- 
pérance.  T>   (  Defiript,  ex  Thunh,  ) 

19.  Séneçon  i  feuilles  rudes.  Sen<çîo  fiaher, 
Thuob. 

Seaecio  toroUis  nudU ,  foliîs  ohhngoftrratîi ifca- 
iffs  i  paaiculit  compofiiis.  WlUd.  Spec.  Plant,  vol. 
J.pag.  1677.0».  i}. 

Jasohta  fcattra.  Thunb.  Prodrom.  pag.  I  j6.  — 
1,  Nov.  Gcn.  Phnt.  pag.  17}. 

Ses  tiges  font  droites,  herbacées  j  cylindriques, 
ftuleufes,  légèrement  pubefcentei ,  rameufes , 
.tiées,  un  peu  fli-xueufes,  hautes  de  deux  pieds, 
livifees  en  rameaux  alternes;  les  inférieurs  plus 

ngS(  les  fupérieurs  plus  courts»  élancés,  rami- 
^exi  panicule,  droits,  étalés.  Les  feuitles  cau- 
naitcs  font  alternes,  feflîles,  ovales ,  oblongues, 
btufes  ï  leur  fommet,  dentées  en  fcie  à  leur  con- 
>ur,  épaifljes  &  un  peu  roulées  à  leurs  bords, 
eiaées,  rudes  i  leur  face  intérieure,  pubefcen- 

i ,  longues  de  trois  à  quatre  pouces }  celles  des 
je*  font  aroptexicaules  ,  lancéolées  ,  dentées  en 
uet  i  peine  longues  d'un  pouce. 

Les  fleuts  font  difpofées  ,  d  l'extrémité  des  ra- 
Deaux ,  en  une  panicule  très-ramifiée ,  hémifphé- 
■-[ue.  Le  calice  eft  compofé  d'écaiiles point  mem- 
.aneufes  i  leur  fommet;  les  extérieures  très- 
aurtes  8f  formant  un  petit  calice  ;  la  corolle 
niquement  compofée  de  fleurons  »  les  femences 
lOnnoniées  d'une  aigrette  pileufe. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonnc-Efpérance, 
DÛ  elle  fleurit  au  mois  de  décembre  &  de  janvier. 
'  Defiript.  ex  Thunb.  ) 

xo.  Sen£çon  biflore.  Sentcio  hijionu.  Vahl. 

S«i<ci«  toroUis  nudis  j  foins  iinearibus  ,  pUnts  , 
uàdtatatiâ,  Uifi^u*  s  p<tiunculis  fuUifioriSj  cauUfru- 


ticofo.  Vahl ,  Symbol,  i .  pag.  71.  —  Wilîd.  Spec. 
Plant,  vol.  3.  pjg.  1976.  n".  10. 

Sennio  /intfolius ,  radio  nu/ta.  Forslcb.  Flor> 
xgypt.-arab.  pag.  1 19,  n".  joi. 

Ses  liges  font  droites,  cylindriques,  un  peu 
ligneufes,  canelées,  drvi'ées  en  rami'aux  .ilcer- 
nes,  fttiés,  garnis  de  feuill.s  alternes ,  amplexi- 
caules,  linéaiics,  très  ouvertes, écartées,  médit>- 
crement  denticulées  à  leurs  bords ,  quelquefois 
très-entières,  liiTes,  glabres  à  leurs  deux  f.ices, 
planes,  un  peu  épaiffes,  légèrement  dilatées  t  leur 
bafe,  ciliées  à  leur  coatour. 

Les  fleurs  font  peu  nombreufes,  firuées  à  Tcf- 
rrémité  des  tiges  &  des  rameaux,  fupportées  par 
des  pédoncules  munis ,  à  leor  fommet,  de  deux 
&  quelquefois  quatre  fleurs  >  une  petite  foliole 
fetacée  a  la  bafe  de  chaane  pédoncule.  La  corolle 
eit  de  la  grandeur  de  celle  du  feneçon  commun  ; 
elle  eft  tiniquement  compofée  de  fleurons  her- 
maphrodites, feflilesî  1^  calice  cylindriaue,  droit, 
garni ,  i  fa  bafe  «  de  quelques  petites  foliotes  uès- 
courtes. 

Cette  plante  fe  rencontre  dans  les  plaines  de 
l'Arabie-Hcureufe.  T> 

II.  Séneçon  à  feuilles  recourbées.  Senecio  re- 
cUnattts.  Linn.  f. 

Senecio  coroilis  nudis  ,  calicihus  ventricofis ,  fah^ 
imbriciXtis  ;  foiùs  fitîformi  'linearibus  ,  inte^^  rrimis  , 
giahris.  Aiton,  Horc.  Kew.  vol.  5.  pap.  189.  — 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  197^  n*.  1. 

Senecio  (  reclinarus  )  ,  coroliU  nudis  ,  Jbiiis  H- 
nearihui  ,  [parfis  ^fcairis  ,  recii'vis  ;  ctiuU  frutefcente, 

Linn.  f.Suppl.pag.  36p.  —  Lhêrii>  Stirp.  Nov, 9. 
tab.  $. 

Senecio  gramintfûiias.  Hcq.  Icon.  Rar.  VOI.  1. 
tab.  174.  —  Idem,  Mifcell.  vol.  2.  pag*  J^^- 

Senecio  chryfocoma,  Meerb.  Ic.  If 6. 

Jacobâa  (  reclinata  )  ,  foiih  Imearihus  ,  çlahris  ; 
fiorihus  pedunck/ûtis.  Thunb.  Ptodr.  if6. 

Cette  plante  a  des  rapports  avec  \efenecio  ion» 
gifolius  ;  elle  en  dirfere  par  fes  corolles  dépour- 
vues de  demi-fleurons }  par  fes  feuilles  rudes ,  en- 
tières, point  laciniées,  recourbées  en  dehors. 

Ses  tiges  font  droites ,  herbacées ,  hautes  d'en- 
viron trois  pieds,  cylindriques,  de  couleur  verte, 
un  peu  frutefcemes  à  leur  bafe,  munies,  à  leur 
partie  inférieure  ,  de  quelques  rameaux  aïternes. 
Les  feuilles  font  éparfes,  lelTiIes,  glabres  i  leurs 
deux  faces,  très-longues,  entières,  linéaires, 
rudes,  bordées  en  Heffous  à  leur  contour,  cour- 
bées en  dehors ,  longues  de  (\\  i  fept  pouces  ;  les 
dernières,  munies  vers  leur  bafe  de  quelques  dent» 
courtes. 

L  1 
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Lc$  fleurs  font  difpofées  en  panicules  à  Vtnré- 
mité  dtis  tiges,  fotuenues  pir  des  péJonculcs  in- 
clinés, garnis  de  quelques  bradées  épacfcs.  Leur 
calice  eft  cylindrique,  compofé  d'écaillcs  droites, 
égales,  linéaires,  rcarieufesàleur  fommet,  enve- 
loppées ,  i  leur  bafe ,  par  un  fécond  calice  ou- 
vert, fort  court,  à  loliolùs  égales,  courbées,  ai- 
guës. La  corolle  elï  de  couleur  jaune}  elle  ne 
conrienc  que  des  fleurons  lous  hermaphrodites  & 
iertiies. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Erpérance. 

11.  Séneçon  à  Ûturs  purpurines*  Setucio  pur- 
purtus.  Lina. 

Sentcîo  coroUis  fmdts;folus  tyratis ,  hinis y  fu- 
pcrioribus  lanceoiatis  ,  dtntatis.  Linn.  Spec.  Planr. 
vol.  1.  pag.  iiif. —  Berg.  Plant.  Capenf.  pag. 
1-6.  n*.  i.—WilU. Spec.  Plant,  vol.  5. pag.  1975. 

Jacob<a  (purpurea)  ,foUis  inferîori&as  iyratis , 
fuperiorihus  hnccùlatis ,  dentath  ;  fionbus  Jolitariis» 
Thunb.  Prodt.  IJ7.  —  Idem,  Nov-  Gtn.  Pbnt. 
pag.  r4. 

CaCa/ia  (  villofa  )  ,  cauJc  herhacco  ;  tota  viil'^fa  ; 
foliij  iyraiit ,  infcftorihus  ptticiûds  ,•  fjpttionif^s 
amplcxicauiibus  ,  fummis  hnctolûtis,  Jacq.  Ictfn. 
Bar.  vol.  j.  tab.  y8o.  —  Idem  ,  Colledl.  voL  1. 
pag- 34;  • 

Stnfcîo  -vifcùftis  y  Atklopicus  ,•  fore  purpureo. 
Sreyn.  Centur.  pag.  139.  ub.  67. 

Ses  tiges  font  droites ,  herbacées ,  prefqae  fiin- 
ples  »  hautes  d'environ  un  pied  ,  alfei  fouvent  ra- 
meufes  à  leur  partie  fupérieure,  (triées,  angulcu- 
fes ,  chargées  de  quelques  poils  rares  ,  garnies  de 
feuilles  fclfites  ,  alternes,  oblongues,  lancéolées, 
bbtufcs  à  leur  fommet ,  lyrées ,  prefque  roncinées, 
crénelées  à  leur  contour ,  un  peu  vifqueufes ,  ve- 
lues i  les  feuilles  fupérieures ,  lancéolées  ,  den- 
tées ,  fagiitées  ï  leur  bafe. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  corymbcs  termi- 
naux I  cinq  environ  à  chaque  coiymbe  ,  dont  les 
pédoncules  communs  font  velus;  les  pédoncules 
propres  uniflnres,  très-courts,  inégaux,  munis  de 
Drattées  linéaires  ,  aiguës ,  velues.  Le  calice  eiï 
ovale,  garni  de  poils  vifqueux,  compofé  d'écailli^s 
linéaires ,  étroites ,  droitts ,  concaves,  paialiêles , 
amincies  à  leurs  bords,  aiguës  &  un  peu  réâe- 
chies  à  leur  fon.mer ,  cjnaliculées  à  leur  bafe  par 
«quelques  petites  écailles  fubulées.  La  corolle  eft  de 
couleur  purpurine  ,  i.n  peu  plus  longue  que  le  ca- 
lice ,  compofée  uniquement  de  ftcuror»  fertiles, 
infundibuliformes ,  dont  le  tubetftétroit ,  alongéi 
le  limbe  campanule  ,  plus  court  que  le  tube  ,  à 
cinq dé<foupures ouvertes  *  lesfîlamenscapillairesi 
les  anthères  réunies  eo  un  cube  ûiie  ^  droit ,  à  ctn4 
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découpure*  ï  fon  orifice^  l'ovaire  prefque  c)'Iin- 
drique  ,  couronné  d'une  aigrette Cmi-le,  piltufe  , 
fertile  ,  blanchâtre  ,  de  la  longueur  de  la  corollef 
un  flyle  de  la  longueur  des  étamines ,  cylindrique, 
terminé  par  deux  liigmaîes  oblcntis,  recourbes. 
Le  léceptacle  ell  nu  ,  un  peu  alvéolé. 

On  rencontre  cette  planre  fur  les  gaions ,  au 
Cap  de  Bonne-Efpétance,  ^  (  ''"•/■) 

ij.  Senïçon  effile.  Stneâo  vîrgatus,  Linn. 

Senecio  coroUis  nud'u  ;  foitis  lymtis ,  fahius  fo» 
mentojîs  ;  peduncuHs  uni^aru  ,  Jquam'u  fubulutîu 
Linn.  Syft.  veger.  pag.  7^9.  n^.  y-  —  Amnenit. 
Acad.  vol.  6.  Afiic  65.  —  Willd.  Spec.  Plauo 
vol.  j.  pag.  1977.  n*.  ly. 

JjcoUa  (  tomentofa  )  ,  foliis  pinnaiîs ,  Unutîs  ; 
pinnis  Lnceolatis.  Thuiib.  Prodr.  l  J7-  ?  —  Idtm  , 
Nov.  Gtn.  Plant.  17J.  ? 

Thunberg  foupçonne  que  certe  plante  efl  U 
même  que  le  ftnecio  vîr^dtus  do  Linné.  \'oici  II 
dcfcription  qu'il  eu  donne,  un  peu  differetite  ,  î 
la  vérité  ,  de  celle  de  Linné  ,  mjis  gui  cependjit 
en  préfenie  les  caractères  Iss  p'.us  eflenticls. 

«  Ses  tiges  font  droites  ,  hautes  d'un  pied  8c 
p!u$ ,  médiocrement ligneufcs ,  fl  xueufes .  ftriét  s, 
un  peu  firtuleufes  &  légérenwiit  lanugineufes ,  di- 
vifees  en  rameaux  alternes  ,  peu  nombreux ,  aloii- 
gés ,  ramifits  tn  pédoncules  à  leur  fommet  :  Us 
feuilles  font  droites,  ailées  ,  lanugintufes,  blan- 
châtres,  longues  de  trois  pouctsi  les  pinnules 
prefqu'oppoftcs ,  linéaires-lancéolées  ,  entières  , 
roulées  à  leurs  bords,  longues  d'un  demi-pouce  j 
les  fleurs  réunies  en  têtes  folitaires,  à  l'extrémité 
des  ramifications  qui  font  munies  d'écaillcs  folia- 
cées,  linéaires,  fêtacées»  flexueufcs,  longues  i 
peine  d'une  Ligne.  Le  calice  eil  tomenteux  ^  point 
fcarieux  i  fon  fommet.  » 

D'après  Linné  ^  cette  plante  a  des  tiges  dîvl- 
fées  en  rameaux  tomemeux.  I  es  feuilles  font  pé- 
tjolées,  en  forme  de  lyre,  lomenteufes  ou  lanu- 
gineufes &  bianchss  en  deffuus.  Le';  pédoncule» 
font  terminaui  ,  liffes  »  droits,  alongés ,  uoiflo- 
tes  ,  garnis  de  folioles  alternes  &  fubulées. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne*  Efpé- 
riDce.  1^ 

*  *  FUurs  rûdiiu  i  d^mi-fiéuroiu  rouies  en  dehorsm 

14.  Sen£ÇON  des  forêts.  Sentcîo  fihaticus. 
Linn. 

Senecio  coroiiis  revùlutts  ;  foliîs  pirmatifidh  ,  deit* 
ticulatû  ;  cuu/e  corymbofo  ,  ereào.  Linn.  Spec.  l'Iatit» 
voL  1.  pag.  117.  —  Reyg.  Ced.  vol.  •  pig.  106, 
n».  î.  —  Pollich.  Pal.  n*.  79^.  —  Maitufch.  SiL 
n*.  617*  —  Gouan,  llluflr.  boian.  pag.  Cy.  — 
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Holfm.CeriB.  194,— Roih.Germ.  vol.  I.  pag.  565. 
—  11.  pag.  $38.  —  Willd.  Spec'  Plajit.  vol.  5. 
!»«•  i98x. 

Stfucio  foliit  pinnatifidh  ,  dtnticuht'n  ;  forum 
f^ii  rrvolatis  ,  HntarOiut.  Ucx  Goît.  516. —  Flor. 
iuec,  689  ,  748  —  Dalib.  Parif.  258. 

Sêmecio  jaco&Aa,  Vac  ft.  Lan».  Flor.  frinç.  vol.  1. 
pag.  1j4.11*.  117. 

Srntcio  fiUiu  pinnatis  ^  pinnii  alterna  mttJQribus  , 
femtpinn^ûs  ^  anpttojit  ^  ca/ic.hut  fa'îfius  ;  rad'is 
tmijfmis,  nvolutu.  Hailer.  Helv.  t»".  5g. 

Stntcio  coTvU'a  rcxctatO'radidntifiUS  î  foUis  fuh* 
finrtMtifiais  i  fivrihus  corymèofis.  Necker.  Caltob. 
pag-  3X4- 

Seateto  minor ^  latiore  folio  feu  montAnui.  C- 
Baab.  Pin.  i}i.  — Dillen.  Elth.  158.  tab.  ijS. 
fis-  Î37- 

JmcotÂû  Jinetianh ,  fo/io  rncanot  ptrenn'u.  ?  Raî  , 
Hrft-  iSf.  pag.  îSf. —  Hallfr,  Jcn.  pag.  177. 
ob.  4.  —  Tourn.  Inft.  R.  Herb.  486. 

St/tecîo  moniana  ,  moiUor ^  patUdo  parxo  fore. 
Bdrrel.  Icon.  Rar.  401. 

Setucium  montanum,  Taben».  Icon.  169, 

^  Idtm,  cauU  fubtomtntofo  i  foUis  pubefctritihus. 

Cette  efpèce  n'eft  que  médiocrement  diftinguêc 
du  fcntcio jacoôtti  :  fes  feuilles  n'ont  pas  la  forme 
de  lyre  auflî  fortenu:nt  prononcée,  &  les  demi- 
Qeurons  de  la  circonférence  font  roulés  en  de- 
hors ,  fuxtouc  Iorr<;)ue  la  flotaifon  «ft  un  peu  avan- 
cée. 

Ses  tiges  font  droites,  fcrmeSj  aflei  dures, 
prefque  glabres  ou  un  peu  iiubefcentes ,  furtout 
a  leur  partie  fupérteure,  fortement  (triées ,  cylin- 
driques, rameufes,  hautes  de  trois  àquattepteds. 
garnies  de  feuilles  felliUs,  alternes,  pinnatifides/ 
élarçieSjObtufcSiles  pinnules  ou  découpures  font 
protondes,  inégales,  lancéolées >  obtufes,  un  peu 
dentjculées  ou  incifées  i  leurs  bords ,  épaiffes , 
d'un  verc-foncé ,  prefque  glabres  à  leurs  deux  fa- 
ces, confluentes  &  decurren-es  à  leur  bafeî  les 
pinnules  inférieures  plus  écatrécs,  plus  étroites  j 
les  feuilles  radicales  oblongues,  prefqu'entières. 

I_€S  fleurs  foncnombreufes,  &difpolées,  à  l'ex- 
trémité des  liges  ,  en  un  fort  beau  corymbe  am- 
ple, droit  j  élargi  ;  tes  pédoncules  font  longs, 
médiocrement  rameux  ,  inégaux,  glabres  ou  un 
peu  pubefcens.  Les  calices  font  cylindriques ,  com- 
pofes  de  folioles  droites,  linéaires,  aiguës,  un 
peuftriées,  glabres,  verdâtres,  un  peu  fcaricufes 
à  leurs  bords  fupérieurs  &  à  leur  forr.mer,  La  co- 
rolle efl  faune,  radiée  j  lesdemi-flcurnnsïinéaires, 
difians  les  uns  des  autres ,  roulés  en  dehors  après 
ia  Horaifon  ;  leur  tube  plus  coure  que  les  fleurons 
du  centre.  Les  femcnces  font  petites,  couronnées 
à'm^  aigrette  uès-blimçhe  ,,  umple  «  iei&lç.. 
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La  i^lante  ^  cfï  remarquable  par  Tes  tîges  revê- 
tues d  un  duvet  tomenteux  ,  blanchâtre  ;  par  fe» 
fcuilks  pubcfccntes,  &  par  Ses  découpures  de  fes 
pinnules  plus  aîgués-  Les  fieurs  forment  ordinsi- 
remeni  un  corymbe  moins  étalé. 

Cette  plante  croit  dam  les  forêts  des  contrée» 
feptentrionales  de  l'Europe.  J'ai  recueilli  la  va- 
riété ^  dans  les  départemens  méridionaux  de  l'Eu- 
lope.  O  (  ^.  V.  ) 

if.  Séneçon  vifqueux.  Sentch  vifcofus.  Lînn- 

Sentcio  coroUîs  revoluùs;  foliis  pinnatifdîf  ^  vif- 
ci  dit;  fijuamt  s  callcinij  iax.-s^  /omgieudine  penanthît^ 
Linn.  Spec  Plant,  vol.  i.pag.  1117.  —  Flor.  fuec. 
edic.  i.  n*.  7+9.  —  Pollich.  Pal.  n**.  794.  —  Mat- 
tufch.  Sil.  n".  616.  —  Darrr.  Nafl.  pag.  115.— 
Hotfm.  Germ.  pag.  294. — Lam.  Flor.  fnnç.  vol.  2. 
pag.  152.  n**.  117.  —  Roth.  G?rm.  vol.  \.  pag. 
5(>(.  — vol,  II.  pag,  3J7.  —Willd.  Spec.  Plane, 
vol,  5.  pag.  1984.0*.  58. 

Scnecio  foiiis  vîfcidis  ,  pinnaiis  {  pinnis  femipin- 
natis ,  anguiojisi  cdlic'ibus  hhfutis,  Hailer,  Heïv* 
n°.  60. 

Senfcîo  coroUis  revoluto-radiantibus  y  foiiis  cali- 
cintj  periunt/iiamfùiid^uantii/iUi  fu/tis  pinnatifidû, 
Necker,  Gillob.  pag.  jjj. 

Senecio  foiiis  pintiatifdis  ^  ftJpUbas  ;  Ueiniis  mm- 
gulojis;  fuperionhuj  lazionbus  ;  fiorum  radîit  difco 
brcvioribiu.  Royen,  Lugd.  Bat.  142.  —  Iter  W. 
Got.  142.  —  Dalib.  Parif.  lyS. 

Senecio  hirfutus  ,  vifcidus ,  graveolens.  Dilten. 
Elth.  pag.  547.  ub.  2y8.  fig.  5j6. 

Stiucio  incanus  y  pitiguis.  C.  Bauh.  Pin,  151. 

Jacobâa  pannonicûf  prima,  Ciu/ti.  Tournef.  Infl. 
R.  Hetb.  486.  —  Cluf.  Hift.  21. 

Senecio  fiirfuius ,vifcidutt  major  odaraïus,  J .  Bauh> 
Hitl  2.  pag.  i04j.lcon. 

Erigcron  tomentofum ^  alterum.  Lobel.  Icon.  2t^, 

Cette  plante  a  des  rapports  avec  le  feneçon 
commun  :  on  l'en  diftingue  à  fes  tiges  vifqueuies, 
&  furtout  à  fes  fleurs  pourvues  à  leur  circonfé- 
rence dt;  demi-fleurons,  tandis  qu'il  n'exifte  que 
des  fleurons  d-ins  celles  du  feneçon  commun. 

Ses  racines  font  Bbrtufes,  filiformes  :  il  s'en 
élève  une  tige  droite,  cylindrique,  ftriée  ,  un 
peu  pubcfcente  ,  vifqueuTe  furtout  ï  fa  partie  lu- 
p^rieure,  légèrement  odorante,  haute  de  deux  i 
trois  pieds  ,  rameufc  ,  d'un  vert-foncé,  garnie  do 
feuilles  alternes  ,  presque  leflfiles ,  moites ,  d'un 
vert-blanchâtre,  prefque  glabres  à  leurs  deux  faces, 
mvlles,  unpeu  vifqueufes,  lancéolées,  pinnatiHdc*3 
ou  profondément  finuées  ou  lobées;  Ls  lob::S  iné- 
gaux, obtus  ,  dcniiculés  j  les  feuilles  intérieures 
^  plus  écioices  j  U  |4up>ri  tétrécics  eii  pétiole  à  lève. 
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bafe  ;  les  fiipërieurcs  plus  larges  ^  obtofes .  ptef- 
qu'dmpUxicaules. 

Les  fleurs  font  alTcz  nombrenfes,  dirpoCées,  à 
l'extrémité  des  tiges, en  un  corymbe  Idchc,  fup- 
poriîes  par  des  pédoncules  grêles  ,  prefque  fim- 
plcs  ,  chargés  de  poils  courts  &  vifqueux.  Les  ca- 
lices font  cylindriques,  tronqués  ,  compofés  de 
folioles  très-étroite<,  linéaires  j  pubefcentes,  vif- 
cjueuf>.s  3  droite? ,  égiles,  prirqu'aigucs  ,  un  peu 
Icaiieufes  à  leur  fommiït  ,  lâches ,  garnies  i  leur 
bafe  de  quelques  folioles  fétacées ,  alongées.  La 
corolle ,  aflcz  fcmb'able  i  celle  du  feneçon  com- 
mun, cft  jaune,  munie  à  fa  circonférence  de  demi- 
fleurons  roulés  i  leurs  bords ,  plus  petits  que  les 
fleurons.  Les  femences  fon: brunes, petites,  étroi- 
tes j  furmoriiées  d'une  aigrette  Ample,  trèsblan- 
che ,  replie. 

Cette  plante  croît  en  Europe,  dans  les  boisj 
fur  les  lieux  moniueux.  O  {^-  v. } 

16.  Séneçon  à  feuilles  de  margueiite.  Sentcio 
Uucautkemifoi'ius,  Poiret. 

Senecio  cj^llit  rtvoluth  ;  fil'tis Jpatkuhth  >  infe- 
rioribtts  pitivialis  ,  fupenorHitis  ampUxicaulthus ,  tn- 
eifo-crenatii  ;  corymèo  paucifiorof  caïUihus  numéro- 
fit ,  inftrni  profiratij.  (  N .) 

Senecio  eorçtlis  revoiutis  ;  foUis  fpathulatîs  ,  inci- 
fo-crtnatis  y  corymio  paudforo,  PoitCt ,  Voyage  en 
Baib.  vol.  X.  pag.  2)8. 

Sentcio foliis  ellipticofpathuhtisygUhris,  tncifo- 
Jentûtis  ;  corymbo  paucfporo.  Desfont.  Flor.  atlant. 
vol.  1.  pag.  271.  —  Willd.Spec.  Plant,  vol.  j.pag. 
1982.0*".  }o. 

.^  Idem  j  minimus  ;  ceult  pmplicî  j  kumMimo  ; 
foliis  fuho\ans  J  dtntatO'eroJU ,  (N. ) 

Il  eft  difficile  ,  en  fuivant  ïes  variétés  de  cette 

f>lanre,  furtout  dans  les  formes  de  fcs  feuilles,  de 
a  diflrnguer  conftamment  dafcnteio  crajpfoiius  & 
dufenecio  hum';iis  ;  cependant  elles  font  en  géné- 
ral plus  grandes,  plus  larges  >  plufieurs  d'emr 'elles 
aller  fcmblable^  à  celles  de  la  marguerire. 

Ses  ratines  font  garnies  de  fibres  (impies ,  droi- 
tes ,  capillaires,  nombceufes,  d'un  bUncjaunâtre: 
il  s'en  élève  plufieurs  tiges,  celles  du  milieu  droi- 
«es ,  les  literales  coudées  à  leur  partie  inférieure  , 
glabres,  cylindriques,  herbacées  »  Orîees,  fiftu» 
lc«fes  ,  recfreffees  ,  i  peine  rameufes  _,  garnies  de 
iieutlles  alternes  ;  les  inférieures  pétiolées  ou  dé- 
cuiremes  fur  le  pétiole  ,  ovales ,  un  peu  fpatu- 
lées,  élargies  vers  leur  fommet,  rétrécies  à  leur 
bafe  i  les  fupérieures  plus  alongées,  fefliles ,  am- 
plexicaules ,  prerqu'ellipiiques ,  un  peu  charnues , 
vertes,  glabres  à  leurs  deux  faces,  inégalement 
incifees  &  dentées  i  leur  contour  j  les  dents  couf 
IM  y  »ès-aigv<2s. 
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Les  fleurs  font  dirpfjfces .  à  l'extrémité  des  ti- 
ges, en  un  cotymbc  lâche,  fupportées  par  des 
pédoncules  filiformes ,  iimples  ou  médiocrement 
rameux ,  munis  de  quelques  petires  folioles  très- 
courtes,  aiguës.  Le  calice  e[l  cylindrique  ,  cana* 
liculé  ,  compofé  de  folioles  étroites ,  fubulées  « 
prefqu'égales ,  point  fcarieiifes  à  leur  fommet  , 
garnies  i  leur  bafe  de  quelques  écailles  courtes, 
prefque  fctacées ,  aiguës.  La  corolle  eft  jaune  , 
r.Tiiee ,  femblable  à  celle  du  fcnecio  jacoUa  ;  les 
demi-fleurons  linéaires,  roiilésen dehors, fanséta- 
mincSiles  fleurons  hermaphrodites,  à  ciivq  dentst 
lesfemences  fort  petites,  furmontéesd'une  aigrette 
blanche,  fimple,  feflitej  veluej  le  réceptacle  nu« 
un  peu  alvéolé. 

Cette  plante  croît  en  Barbarie,  aut  environs 
de  Lacille  ,  dans  les  prés  fecs,  où  je  l'ai  recueillie. 

ocr.v.) 

I-a  plante  fi  dififère  de  la  précédente  par  fes 
tigfs  bailcs,  (impies,  hautes  d'un  à  deux  pou- 
ces ;  Ces  feuilles  font  péiiolces ,  ovales  ou  ovales- 
oblongues  ,  la  plupart  un  peu  rongées  &c  denti- 
culées  à  leurs  bords,  obtufes  ï  leur  forameii  les 
fleurs  peu  nombrenfes ,  fupportées  pir  des  pédon- 
cules courts.  Je  l'ai  recueillie  <iaos  les  mêmes 
lieux  que  la  précédente. 

27.  Séneçon  i  feuilles  gra(res.  Senecio  erajRfb-' 
lius.  W'illd. 

Senecht  corolUs  revolutis  j  foliis  amp/extcau/ièiu ^ 

carnojis  ,  iancto/atc-Iinearibus ,  ohtuse  finuaiis ;  />«- 
dancu/is  fqitamqfis.W'iWd,  S^CCt  Plant.  Vol.  >■  pag> 
IjïSl.  nM8. 

Jitcohda  maritimû^fenecionis  folio  crjffo  &  lucid^^ 
Mjjf/Unfs,  Tourn.  Inlî.  R.  Hcrb.  486. 

JtiCosAa  maritima  ,  mini  ma  ,  giahra  ^  feneeionis  ff^ 
lio  ,  ittilica.  Barrel.  le.  Rar.  261. 

Cette  efpèce  pourroit  bien  n'être  qu'une  v>- 

liété  de  mon  fentcio  Uucanthtmrfotius  ^  ï  feuilles 
plus  étroites,  lancéolées,  &  dont  les  corolles  font 
un  peu  plus  grandes. 

Ses  racines  font  flbrenfes,  &  produifent  de» 
liges  glabres,  tendres,  cylindriques,  couchées  i 
leur  bafe,  afcendantes  à  leur  partie  fupérieute, 
grêles,  flriées,  fucculentes,  rameufes,  garnies  d« 
feuilles  alternes,  feiUles ,  amplexicaules,  étroites^ 
lancéolées,  linéaires,  longues  d'un  pouce,  (inuéef 
à  leurs  bords,  entières;  les  découpures  obtufes»i 
un  peu  charnues,  gUbres  &  vertes  à  leurs  deu<^ 
fices ,  obtufes  à  leur  fommet ,  à  peine  rétrécies  i 
leur  bafe;  les  feuilles  fupérieures  plus  comtes  « 
très-entières. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  un  corymbe  lâche  i  j 
l'extrémité  des  tiges  &  des  rameaux,  ponées  fu 
des  pédoncules  fimples  ou  médiocrement  rameux,*  i 
mupi»  de  qaelques  écailles  courtes.  L4  corolle  elVj 
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*,  Tid'tét  t  iffiz  Cemblible  à  celle  du  fene;h 
ffacQ9tj  ;  les  demi  -  flrurom  de  U  circonféicnce  , 
femelles  Hc  recourbée  en  dehors  >  Us  fleuicm  du 
ccocie  nombreux  j  hcnnaphrodites. 

Cette  plante  croit  dans  les  départemens  n'crî- 
dioruux  de  la  France  j  iux  environs  de  MarftiUe 
U  en  Italie,  fur  Icj  côte»  maritimei.  O  (  K./.  ) 

28.  SfiNEçoN  à  tiges  balTes.  Sentào  kamiiis. 
Des  font. 

Sentcio  fot'ùs  fuhfpjthuiéiiîs  ,  obrafs  ,  duplicato- 
'  éentAÙs  ;  cault  frocumhente ,  lîgulh  rcvoluin,  DêS- 
font.  Flor.  atUnc.  vol.  i,  pag.  Z71.  tzb.  233. 

Sentcio  cofo/Iù  revolutis  ,  foltU  tanceolatis  ^  htifi 
munuaiij  ,  dettiato  -  feirat:M  i  cault  procumbenu. 
WiUd.  Spec.  Phnt,  vol.  5.  pag.  1981.  n**.  ig. 

Sttucio  UucaniktmifoUus,  Var.  Poirei ,  Voy.  en 
Sarb.  vol.  2.  pjg.  2$$. 

Certe  efpèce  lient  le  mîîîeu  entre  le  frntcio  craf- 
fifiiiiu  &•  le  fintiio  teucanthemifolius ;  elle  ne  dît* 
Kfc  efîentîelllement  de  l'une  &  de  TiutrCj  o*ke 
par  Ton  port  un  peu  différent,  *  pjr  fes  tcutfles 
plus  étroites ,  médiocrement  fpaiulées. 

Ses  racines  font  compcfees  d'un  grand  nombre 
de  fibres  CipillaJres,  filciculees,  entortillées, 
d'un  bUnc-ioulTeârre  :  il  s'en  é'ève  des  liges 
nombreufes,  courtes,  courbées  ou  couchées  i 
leur  bafe  ,  fimples  ou  médiocrement  rameufes, 
Ariées  s  glabres  ou  un  peu  velues ,  hautes  de 
Quatre  a  huit  pouces  &'  plus,  garnies  de  feuilles 
alternes  ,  petiolées,  diftantcs  ,  un  peu  fpatulécs  , 
Uncéolêes ,  vertvs ,  gUbres  à  Uurs  deux  faces  , 
quelq;'efoi$  munies  de  poils  très-rares,  inégalt- 
oienc  denrées  à  leur  cortour,  prefque  Ucini(^e$  , 
]**ngiie$  au  moins  d  un  pouce  ,  larges  de  trois 
lignes  environ ,  obtufes  ,  un  peu  élargies  à  leur 
fotnm'.-t,  rétrécies  infenljblemcnt  à  leur  bife  ,  Se 
dé<urrentes  fur  un  pétiole  beaucoup  plus  court 
^ue  tes  feuilles;  les  fupérieutes  prcfque  refliles. 

Les  fleurs  font  peu  nombreuf.  s,  dirpofées  en 
un  coryoïbe  tcimin-^l  &  lâche,  tupportées  par  dos 
péJoncuIts  prefque  filiformes  ,  prclque  furples, 
c^uris^  qu.  Iquefois  un  peu  alon^  s ,  nus  ou  gar- 
nis de  qu-lques  petites  folioles  (ubulees.  Le  ca- 
lice eft  cylinJr'qii*? ,  compofô  de  fjIiuUs  étroites , 
ires,  prefqu'égales,  droites  ,  rapprochées  ^ 
f^cTr'nifnt  aiguës,  environnées,  à  leur  btfe  , 

quelques  écailles  courtes,  inéga'e^i  fubulécs,  ai- 
pue».!^  corolle  t(i  jaune,  ridiée  \  l.sdemi6t;urons 
femelles  icfléchis  £v  toulcs  en  Itrhorsi  lesfleutom 
hermjphfoiirf s  tubulés ,  divifés  en  cinq  dent^  à 
l5«r  limbe  j  cinq  étamrnes ,  dont  le^  anthères  fotit 
réunies  en  tub--  ;  les  femences  gtéles ,  petites , 
oWt»Br»ups  ,  furmontées  d'une  aigrette  blanchâtre, 
(c(Blc,  pilrufe,  un  peu  velue  j  le  réceptacle  nu. 

Cette  plante  eft  commune  dans  l^s  chjuppji  ift- 
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cultes  de  la  Barbarie  ;  je  l'^i  rectieîUre  »u  com- 
nveiKcmcm  de  l'auiumne,  aux  environs  de  Lacalle. 
O  (  r.  V.  ) 

29.  Sekeçon  à  petites  corolles.  Sttucio  ne&ro- 
dtnfs,  LioU. 

Stnccio  coroWs  nvotuûs  ;  fotiîs  lyratis  ,]inuatis  ^ 
obtufis  ,  ptthUiii  i  cauU  kirfuto.  Linn.  Spi-C  Pljnt. 
vol,  i,  pag.  217.  Willdtn.  Spec  Plant,  vol.  J» 
P^g.  1986.  n*-.  42. 

Jacobéa  moniana  ,  finecionis  paitido  parvo  flort, 
Barrel.  Icon.  Rat.  loSi.  tab.  401. 

Jjcobâa  nth'odei.Jis  j  altéra  ;  oblongo  folio  iuttorif 
minus  ini:ano ,  luiertito.  Uai,SuppL  179> 

Cette  plante  a  le  port  du  feneçon  commun , 
dont  il  diffère  par  fes  feuilles  plus  giandes,  pLs 
obtufes  j  &  par  les  fleurs  radiées. 

Ses  tiges  font  droites  ,  cylindriques ,  médiocre- 
ment râmeufes,  velues,  garnies  de  feuilles  moll«s> 
alternes  ,  presque  lancéolées,  élargies,  finuées , 
prefqu'en  lyre ,  obtufes  à  leur  fommet  ;  Us  lobe$ 
tfès-eniieis,  d'un  vert  un  peu  blanchâtre.  Les 
fleurs  font  difpolies  encorymbe  lâche  à  l'extré- 
mité des  tiges ,  foutenues  par  des  pédoncules  fimr 
pies,  folitaires,  %axv,\%  de  poil  vifqueux}  les  ca- 
lices compoies  de  folioles  étroites  .  égales ,  point 
membraneufts  à  leur  fommet;  la  corolle  affez  fem- 
bUbla  à  celle  du  ftnccîo  plv-iticus ,  de  couleur 
jaune ,  radiée  1  les  dtmi-fleurons  de  la  circonfé- 
rence très-courts,  garnis  feulement  d'un  piflil 
fanséiamines.  médiocrement  roulés  en  dehors  ;  lec 
fleurons  du  centre  hermaphrodites  s  les  femences 
alongées,  furmontées  d'une  aigrette  blanche,  fef^ 
(île  ,  fimple,  un  p*u  velue  j  le  réceptacle  tiu,  uQ 
peu  convexe,  légèrement  alvéolé. 

Cette  plante  crnk  en  Sicile,  en  Efpagne  &  dans 
lesPytéuies.  O  i  f^-f) 

jo.  SENtçoN  géant.  Senuîo gîganttus.  Desfonr. 

Senecrofiflihpinnacifido-iobatn,  inAjuatiter  d!ca-^ 
taris  ;  toko  Urmtnjd  maxîmo  ,  fionius  corymbo/Ss, 
Dtsfont.  Flor.  atlant.  vol.  2.  pag.  275.  tab.  254, 

Senedo  coroUis  revoiutis  j  fitiis  pttioUtis  i  inft^ 
riorïbus  iyrato  ' p'tnn^itljiJis ,  d^nratis {  fupcriori&uf 
ulior.gtJ  ^  intqua[ii(r  grajlfc/errathi  corymbo  dlvurl^ 
<cto.  Willdeii.  Spcc.  Plant,  vol.  5.  pag.  198}* 
n*.  }2, 

Cette  plante  eft  remarquable  par  la  hauteur  de 
fes  tiges,  l'ampleur  de  fts  feuilles  i  par  fes  Seurs 
difpofées  en  un  cotymbe  étalé. 

Ses  tiges  font  droiteSjgîabres,  flriées,  râmeufes, 
de  l'épaifleur  du  doigt ,  hautes  de  cinq  à  fix  pieds 
&  plus,  garnies  de  f. uilles  alterner,  pétioléesj 
légéiemenc  toraenteufes, quelquefois  entièrement 
glabres  ï  leurs  deux  faces,  l^s  ftuilîes  caulinaire^ 
lAfeneuu's,  longues  d'environ  us  pied  â:  àom^ 
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Urgcs  de  huit  à  dix  poucfs,  pinnaiifiJes  ou  lo- 
bccsj  les  lobes  ovates  ou  ovales-oblongues ,  ob- 
tus, intfgatemcnc  dentëesj  les  fupérieurcs  ovales- 
oblongues  ou  lancéolées. 

Les  fleura  font  nûmbrcufeSj  réunies  en  un  co- 
rymbe  tefmiail,  ample,  étaîé,  convexe  i  fup- 
porrées  psr  des  pédoncules  nus&  rameuxî  les  ra- 
mifications garni. s  de  petites  folioles  fubulées, 
irès-aig':é$.  Leur  calice  efl  cylindrique ,  compofé 
de  foliilcs  linéaires ,  lanccoiétfs,  toutes  égales , 
un  peu  aieucs.  La  corolle  ed  jaune,  de  h  grandeur 
de  celle  a\>  fenecjv  jacoita ,  radicei  lesd£mi-âeu- 
rons  petits,  liné.iires,  roulés  en  dehors,  fe- 
flntlles  î  les  fleurons  hermaphrodites,  divifés  en 
cinq  dents  à  leur  orifice.  Les  antli^rcs  fonc  jaunes, 
connées;  les  ftincnces glabres ,  fort  petites,  cou- 
ronnées par  «nâ  aigrette  (împle  &  velue  ;  le  lé- 
ceptailc  nu  &  convexe. 

Cette  plante  croît  dans  le  roya-ime  d'Alger, (ur 
!e  bord  des  ruifîtauv,  aux  environs  de  Belide. 
oi\tlIe  a  été  reciitiliic  par  M.  Desfontaines.  ^ 
(  Dtfct-ipt,  ex  Dtsfont,  ) 

)t.  Sen£çon  auricillé.  Seneeîa  aurùaUeus, 
Desfont. 

Senciio  foiîîs  pinnisttfidis ^  ampUxttaulihus ;  pin* 
nuits  ofrj/is  ^  J:rt:jt!jy  rcm^tlufcu'h;  rajjo  vix  conf- 
picuo.  Desfont.  Flor.  allant,  vol.  2.  pag.  17a.  — 
WiilJ.  Spec.  Plant.  voL  j.  pag.  1981.  n**,  ji. 

Ses  liges  font  dvoires, herbacées,  velues ^  pref- 
que  hériflccs,  fïtiéts,  fimples  ou  un  peu  rameufes, 
hautes  d'environ  un  pi^d  &  demi  ou  deui  pieds , 
farnies  de  feuilles  fefll!es,  Sternes  ,  amplexicau- 
es  ,  dîflantes,  un  peu  velues,  munies  de  deux 
oreillettes  à  leur  bafe ,  longues  d'environ  trois 
pouces,  fur  huit  à  dit  lignes  de  large,  pinnari- 
fidesi  les  pinnnles  écartées,  inégalement  den- 
tées ,  obtufes  à  leur  fommcc. 

Les  fleurs  font  affez  nombreufes,  difpofées,  à 
Textrénuté  des  tiges,  en  un  corymbe  ferré,  dont 
tes  pédoncules  font  rameuxi  les  pédoncules  par- 
tiels irès-coutts,  inégaux.  Le  calice  eft  fimple, 
cylindrique ,  compofé  de  folioles  fuhulées,  éga- 
les ,  point  fcarieufes  à  leur  fommec.  La  corolle  efl 
jaune,  de  la  grandenr  de  celle  du  fentcio  hitracl- 
folius ,  à  peine  radiée  \  les  demi-fleurons  de  la  cir- 
conférence capillaires,  peu  fenfibles,de  la  lon- 
gueur du  calice,  lenfcrmant  un  Hyle  très-fin; 
deux  ftigmates  i  point  d'étaminesi  les  fleurons 
toos  hermaphrodites,  terminés  par  cinq  dents.  Les 
femences  font  lilTes,  glabres,  furmontées  d'une 
aigrette  fimple,  fertile,  d'un  blanc  de  neige  j  ve- 
lue ,  plus  longue  que  le  calice. 

Cette  plante  a  été  découverte  par  M.  Desfon- 
uines,  dans  les  défcns  de  U  Barbaiie.  G  (  ^ff* 
iripu  ex  Dafoau  )  ^ 


f. 


EWHÇOK  d'Egypte.  Senecio  igypliut. 


Stnecio  coroUis  revolutis  i  fotiis_  amplexicautibus  ^ 
Ctnetiri  -  tanctvUtis  t  pînnatifidis  ^  fquamîs  cûiicinît 
brc-^oriifus 3  fpkacelnu,  Willd.  Spcc.  Plant,  vol.  }. 
pag.  1581.  n**.  2|. 

Senecio  coroWs  revolutis  ffoliis  ampiextcaulihus  ^ 
finuitt'ts  ;  fquamis  calicinis  Bm'ionéus  inugris  jfpha' 
ctlfttis.  Ltnn.  Sy(\.  veget.  pag.  7^6.  û<*,  14.  — 
Mort.  Upfal.  141.0".  6. 

Jacohia  Agyptiaca  f  fcntcionîs  folio  ;  Ûorc  minore» 
Vaill.  \Ql.  Acad.  Parif.  1720.  pag.  298. 

ées  tiges  font  droites,  médiocrement  rameufes, 
glabres ,  firiées ,  garnies  de  feuilles  alternes .  fef- 
nies,  amplexicaules, linéaires-lancéolées,  médio- 
crement divffées  â  leur  contour,  finuécs,pref- 
que  pinnatîfides  jaflez  femblables  à  celles  au  fê* 
neçcn  commun,  mais  les  découpures  moins  pro- 
fondes. Les  fleurs  font  terminales  \  les  pédoncules 
nus,  fbuventà  deux  divifions,  quelquefois  gai nis 
d'une  ou  de  deux  petites  écailles.  Les  calices  font 
courts»  Itrs  folioles  încérteu:es  droites ^  fcarieufes 
à  leur  fommet,  &  les  écailles  extérieures  qui  en- 
vironnent la  bafe,  très-fimples,  également  fca- 
rieufes. La  corolle  efl  jaune,  petite,  radiée  {  1m 
demi-fleurons  courts  ,  réfléchis  en  dehors. 

Cette  plante  croit  dans  l'Egypte. 

M*  Sen&çoN  à  trois  fleurs.  Se/ieUo  trifiorut, 
Linn. 

Senecio  coroUii  rtvoiutisifoliispetiolatis,  obtoi^ 
gis  jjinuatis  ;  peduncuUs  fubtrifioris  ,•  calicibus  coni~ 
ciiifquamis  mintmis  ^  intaUtt.  "V/iMd*  Spec.  Plant, 
vol.  3.  pag.  1980.  n*.  24. 

Senecio  coroUis  revoluùs  ;  foliis  fejfiiibus  ^finaa^ 
tis  i  caiiciùus  conicis  ;  fquamis  minimis ,  iniadff, 
Linn.  Syf\.  veget.  pag.  7^6.  n".  15,  —  Hort. 
Upfal.  161.  n*.î.  —  Willich.  Obferv.n*».!  je  — 
Kniph.  Centur.  i.  n".  80. 

Senecio  foUis  pinnatifid's  j  iaciniia  inéquaiihus  , 
créais.  Hort.  ClifF.  406. 

Seneeiù  foliii  Jinttaiis ,  pettolatisf  pedunculisfoliQ 
longioribus  f  forum  radiis  difco  hreviorihus,  RoyeOj 
Lugd.  Bat.  165. 

Jacoiéa  sgypiiaca  ,  fenecionis  folio  ,  fcmi^ofetUit 
vix  confpieuis.  VaiU.  Aâ.  Acad.  Parif.  ann.  lyz». 
pag.  298. 

Cette  efpèce  a  l'afpeft  du  fenedo  vulgaris ,  mais 
fes  feuilles  font  moins  profondément  divtfées  {  fes 
tiges  font  droites,  prefque  glabres,  verdâtres, 
itriées ,  garnies  de  feuilles  pétiolées ,  alternes  \  les 
fupérieures  feflîles,  oblongues,  finuées  à  leur  con- 
tour ,  un  peu  pinnaiitîdesi  les  découpures  droites, 
inégaies. 
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t  f  îurs  font  difpofées  en  une  panicuïe  lâche, 
terminale,  dont  les  pédoncules  font  aionges,  nus 
ou  gjrnis  d'une  ou  de  deux  petites  éciilles  fort 
courtes,  ordinjireinenc  à  trois  divifîons  uniflores. 
t^scj lices  font  coniques,  glibrcs ,  ftrié*  ,  point 
fcarirux  à  leur  fommet ,  tnunîs  à  leur  baie  d  t  quel- 
<]ues  petires  écailles  iiiégjles.  U  corolle  eft  jaune, 
mêJiocrcfnent  ridiée  ;  les  demî-fleuronv  tiès- 
ctturts,  quelquefois  à  peine  fcnfibles,  reflrchiv 
en  dehors. 

Ce;te  plirïte  croît  dans  l'Egypte.  O 

94.  Skneçon  de  Java.  Stnccto  javanicus.W'M. 

Sttreio  (o^oliis  revolutîs  i  foU'ts  lineanhus  ,  pin- 
mjt-âdo-^entatis.  WilM.  Spec.  Plant,  vol.  J.  p3g. 

Sentitû  (coronopîfolius  ),  coro///i  radiamihus , 
rn'^ijàtis  ;  Jv/nJ  Itnearihus  ,  pi/inaifjiiio' dtntath  ; 
caufe  hrriacto.haim.  Flor.  Ind.  pag.  iSi.  tab.  6c. 

Ses  racines  font  droites,  blanchâtres  ,  perpen- 
diculaires i  elles  produifent  pîufietirs  tiges  hautes 
d'un  demi-pied  &  plus,  très-glabres ,  divlfées,  dès 
leur  partie  inférieure,  en  rjmeaux  alternes  ,  re- 
drtires,  glabres,  garnis  de  feuilles  épaifes,  fef- 
filtti  ,  très-etroites  ,  linéaires ,  longues  au  moins 
di  deux  pouces ,  divifees  a  leurs  burds  en  dents 
courtes  ,  très-inégales  ,  alternes  »»u  opposées, 
prefque  difpofées  en  aile. 

L*$  Beurs  font  difpofées  en  une  panîcule  lâche , 
rerminale ,  dont  les  pédoncules  font  alternes ,  fim- 
les  oa  médiocrement  rimiHés ,  filiformes  ,  plus 
onu  que  les  feuilles,  munis  de  quelques  petites 
braoées  féiacées.  Les  calices  font  tres-p^labres , 
compofés  de  folioles  linéiires  ,  égales  ,  excepté 
fjuelques-unes  à  la  baie  ,  très-courtt  s ,  prefque  lé- 
tacett ,  aiguës.  La  corolle  eA  jiune  ,  d'une  gran- 
deur tres-mediocre  i  les  demi-fleurons  de  la  cir- 
confétence  recourbés  en  dehors.  Les  femences 
fom  furmoncées  d'une  aigrette  très  blanche. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes  ji  l'ile  de 
Java. 

JI.Sfneçow  cendré.  Senecio  tinerafiens.  Aîton. 

Sttucio  coroliis  rtvolutisf  foltit  pinnatifdU ,  to- 
mentofitt  margine  rtvoiuiis  ;  punkutâ  patuîd  ^  fjua- 
mrs  eaitcinii  exierioriltut  pattniibus.  Aicon  ,  Hort. 
Kevenf.  vol.  5.pag.  191.  —  Jacq.  Hort.Schoenb. 
vol.  1.  pag.  II.  tab.  ijo.  —  Willd.  Spec.  Plant. 
vol.  ).  pig.  1984.0°.  ^6. 

Ceft  un  arbriHeau  dont  les  tiges,  droites  ,  li- 
Kneufes ,  cylindriques,  rameufes.  i'élèvent  à  la 
Hauteur  de  cinq  à  Hx  pieds  i  elles  fe  divifcnc  en 
rameaux  glabres,  blanchâtres  dans  leurjeunelfe. 
Les  feuilles  font  éparfes,  petiolees, profondément 
pinaaritides ,  lanugîneufes  ,  bUnchâites  âc  tomen- 
Hotitnique*    Tome  KII, 


r< 


s  E  N  89 

tënfS  àleors  deux  faces,  longues  d'environ  qua- 
tre pouces  ;  les  d^*coupures  linéaires ,  lancéolées, 
aiguës;  les  feuilles  dfs  rameaux  plus  étroites ,  li- 
néaiies,  lancéolées,  plus  ou  moins  profondément 
dentées  en  fcie  à  leurs  bords»  Us  fupeiieures  en- 
tières. 

Les  flîurs  font  difpofées  en  une  pnnicule  lâche, 
terminale ,  étalée ,  peu  garnie ,  dont  les  pédoncu- 
les font  droits ,  lanugineux ,  blanchâtres ,  lor.gs  dd 
deux  à  trois  pouces.  Les  écailles  extéiieures  des 
calices  fom  ouvertes,  fubulées,  point  fcarieulcs; 
les  intérieures  au  moins  une  tois  plus  longues  » 
d'un  vert-pâle  à  leur  bafe ,  jaunâtres  i  leur  partie 
fuperieure,  avec  une  pointe  brune  ;  droites,  con- 
caves ,  égales  ,  cylindriques.  Les  corolles  font 
jiunes,  radiées  i  les  demi-flcurons  de  la  circon- 
férence au  nombre  de  quatre  à  f^pt ,  très-ouverts , 
à  peine  rdlichis ,  légèrement  tiidentés  à  leur  fom- 
mer. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonae-Efpérance. 

f)   (Defcript,  €X  Jacq.) 

^6.  5ENEÇOM  multiBde.  Scntcio  muUifduj, 
Burm. 

Senecio  corottls  reVoiutis;foliîs  bipinnatî^dis^  li- 
nearihui,  WilldcO.  Spec.  Plant,  vol.  }.  pag.  1986, 
n*'.4i. 

Sentcio  (tcnuîfolius), ci?ro//ii revolut'tx ifofiis pin- 
natif  dis  ;  pinnis  ccrnutis  ,  apict  hijidis  ,■  cauit  her- 
biiceo,  Burm.  Flor.  ind.  pag.  iSi.  tab.  60.  fig'4t. 

Celte  plante  a  de  grands  rapports  avec  le  cm*- 
raria  aruhemoides ,  à  laquelle,  A  elle  étoit  raicur 
connue  ,  il  faudroît  peut-être  la  rapporter. 

Ses  tiges  font  herbacées ,  prefque  dichotomes^ 
droites,  très- glabres ,  fi'Jonées,  prefque  triangu- 
laires, médiocrement  élevées.  Les  feuifes  font  al- 
ternes, pétiotées ,  glabres ,  verdâtres ,  médioctei^ 
prefque  deux  fois  ailées  ,  à  découpures  tort  me- 
nues ,  fouvent  bifides  à  leur  fommet.  prefque 
fimples  ou  munies  de  quelques  dents  rares.  Les 
fleurs  font  dilpofées,  ï  l'extrémité  des  tiges  ,  fur 
des  pédoncules  grêles ,  alterner ,  iimples ,  uni- 
flores  ,  quelquefois  dichotomes,  garnies  de  quel- 
ques petites  Dradlées  fubulces,  I^s  folioles  calici- 
niles  font  droites,  longues,  linéaires;  la  corolle 
d'un  jaune  orangé;  les  femences  lurmontées  d'une 
aigrette  très-blanche. 

Cette  plante  croit  dans  tes  Indes ,  à  l'Ile  de 
Java.  {V'f-  "*  ^^^^'  Lam.  ) 

p.  Séneçon  encorne  de  cetf.  Stneclo  corono~ 
pifolius.  Desfont. 

Senecio  radiis  rtvoluùs  ;  foliis  frmiterttihus  ,  fuh" 
carnofs,  ampUxicuulîhus  ;  pinnatts  /inearî'fuhufdi/j  , 
inâquatihus  ;  peduncutis  ehngatis ,  imitons.  DfSf. 
Flor.  atUnt.  vol.  1.  pag.  173. 
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Seneclo  (cnronopifolîns)  ,  coroH'u  rt\ohtis ;  fo' 
liis  pînnanfidîs  ;  Ucîniij  lintarihus  ,  J'u!>integ€trimis  ; 
taule  corvmbofo,  ertâo.  Willd.  Spfc  Phiit.  vol.  ^. 
pag.  ijSj.  n°.  4c.  ? 

Ses  racines  font  fibreufes»  capillaires,  prerque 
velues  :  il  s'en  élève  une  tige  droite ,  ry îimliique , 
médiocrement  rameufe  ,  gl.ibre  ,  Hriée  ,  haute 
d'environ  deux  a  trois  pieds»  garnie  de  feuilles 
felTiles,  alternes,  anipiexicaules,  charnues  ,  d  de- 
irii-cylinditqucs,  fubulées,  longues  de  trois  à  qua- 
tre pouces ,  pinnatifides  depuis  kur  milieu  juloue 
vers  leur  Commet ,  médiocrement  velues  ;  les  dé- 
coupures dilUnies,  linéaires,  inégales,  quelque- 
fois un  peu  torfcs j  entières  uu  incifécs  6c  dentées. 

Les  fleurs  font  peu  nombreufes  ,  dîrpoféescn 
un  corymbc  lâche»  Toute  nues  par  des  pédoncules 
médtoctcmrnt  rjmeux  ,  plus  louvent  uniflores  ^ 
liiïts  ,  droits  &  feuilles.  Le  calice  eft  Jîtnple  ,  gla- 
bre ,  droit,  cylindrique,  compcfè  de  tolîolcsli- 
né:iires,  égalera,  point  fcaiiiufcs  à  leur  fommec. 
La  corolle,  ïlT.i  fcmblable  i  celle  à\.\  fenuio  ja' 
€obâû,  eO  jaune ,  radiée }  les  demi-âeurons dépour- 
vus d'éramines,  fertiles,  linéaires,  roulés  à  leurs 
bords  i  les  fleurons  tous  hermaphrodites ,  tabulés , 
divilcs  en  cinq  dents  i  leur  fommet  ;  les  femences 
oblongiiPS  &  fnrr  pciires  ,  furmontées  d'une  ai- 
grette iîmp'e ,  feflîle  ,  bUnche ,  velue  i  le  récep- 
tacle nu  &'  convexe. 

Cette  efpèce  a  été  recueillie  par  M.  Desfon- 
tunes  en  Barb^irie ,  dans  les  fables  humides  du  dé- 
fert;  elle  fisurit  dans  l'hiver.    O  {Defcript.  ex 

Willdenov  rapporte ,  mais  avec  doute,  à  cette 
plante  une  autre  qui  croît  en  Efpagne ,  &  qui  offre 
quelques  d  tïercnces.  Voici  la  defcription  qu'il  en 
donne.  Elle  a  beaucoup  de  rapports  avecle/f/i«/o 
//vdr/riij,  nuisfcs feuilles  font  beaucoupplus étroi- 
tes; festiges  font  droites ,  hautes  d'un  demi-pied  ou 
d'unpieJ,  rameufc-s, flriées.  garnies  do  feuilles  alter- 
nes, amplcxicaules.  etioiresapinnaiifîdesi  lespin- 
nules  linéaires  «obtufes ,  entières  dans  les  feuilles 
luperieures,  dentées  aux  feuilles  inférieures;  les 
flfiurs  dirpnfees  tn  corymbe ,  à  l'extrémité  des  ra- 
meaux ,  A:  très-longuement  pedonculées.  O 

^8.  Séneçon  auflral.  Strudo  avâraUs.  Willd. 

I 

Setttcio  torollts  nvolutis  j  foUis  ihteari'tunçcoîa- 
trs  ,  intfgttrimis ,  hafijuiuniéieniatis,  WillJ.  Spec. 
Plant.  TcL  }.  pag.  1981,  h*.  16, 

S^ntcio  angifiifvlius.  Foifl.  Prodr.  n*.  559. 

Cette  plante,  dît  Willdenov  ,  a  des  liges  qui 
pjroilfent  devoir  être  lipneufes  ,  divifces  en  ra- 
meaux cylindiiqaes&  llriés,  garnis  de  feuillesal- 
ternes,pttiotées,  étroitis,linéaires,  Jancéolies, 
très-entières  à  leurs  bords,  un  peu  charnues,  mé- 
diocrement tétiéciesi  leur  baiie  j  longues  d'un 
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poîicî?,  glabres  à  leur  face  Tupérleur*  ,rubef«ntej 
en  icffous,  munies,  i  Uur  partie  intérieure,  d'une 
feule  dsnt  latérale  ,  fubuléc ,  quelquefois  de  deux 
prerqu'oppoftes.  Les  fleurs  font  ttiminaies  ic  pa- 
niculées. 

Cette  plante  fe  rencontre  dans  la  Nouvelle- 
Zélande,  -ij.} 

^9.  Séneçon  delaZelande.  5rnrcf9 /durit/. Foi ft, 

Senecto  corotlis  rivoiaiis  ;  foUis  oiioagO'IunctC' 
iùtis  ,  ptiioiaiîs  ,  difuaiiterferralh  ;  fummis  initger* 
rimis.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  i9Si.n'.  17. 

Senccio  laïuus.  Forft.  Prodr.  n**.  f  58. 

Cette  plante  p:roît  avoirquelques  rapports  avec 
\e  fertfdo  aufiraiis.  Ses  tiçcs  font  droites,  raineu- 
fes  t  cylindriques ,  &  probablement  herbacées.  Ses 
feuillfs  font  pétiolees,  akemes ,  longues  d'un  de- 
mi-pouce j  les  inférieures  r.blongues,  lancéo'ées, 
munies  à  leuri  bords  de  chaque  côté,  de  trois  ou 
quatre  de:  telurts  en  ûie;  les  fapéricures  lancéo- 
lées ,  très-entières  > les  pétioLs  très-'ongs,  fouveni 
garnis  d'un  appendice  foliacé.  Les  fleurs  ont  leurs 
corolles  radiées,  les  demi-fleurons  de  la  circoftf<é- 
rence  recoutbés  en  dehors}  elles  reffemblent  à 
celles  dvk  ftnec'to  jacohàa , 

Cette  plante  croîti  UNouvelle-ZélaBde.  {Def" 
cript,  tx  Willd.  ) 

* 

40.  Séneçon  livide.  Senaio  /tvîdut.  Lînn. 

Scnecio  corallîs  rtvoluùs  ;  foUh  ûmpUxicaulihus  ^ 
Unceolatis ,  dcntatis  y  fquamis  caticînis  hrevijfimis  , 
intacts.  Linn.  Syft.  veget.  pag.  7^7.  n*.  if.  — 
Hort.  Upf.  ioi.n*'.7.  —  Kniph.  Cenr.  10.  n'*.79. 
—  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  1983.  n».  5  j. 

Senecio  foliis  Jinualii  ,  baji  iatioribus  ,  itmpUxicau- 
lihus  i  fioribus  corymbofts  ;  radiU  dtfco  bnvionbus, 
Roy.  Lugd.  Bat.  i6j.? 

Cette  plante  s'élève  peu  :  fts  tiges  font  glabres, 
l  peine  rameufes ,  garnies  de  feuilles  alternes,  _ 
amplexicaules ,  lancéolées ,  échancréts  en  coeur  i 
leur  bafe  ,  dentées  à  leur  contour  ,  un  peu  aiguës 
il  leur  fommet,  de  couleur  verte,  quelquefois 
glauques  &  tirant  fur  la  couleur  de  chair  à  leur 
face  inférieure. 

Les  fl.-urs  font  difpofees  en  corymbe  a  l'extré- 
miié  des  tiges  :  leur  calice  eft  un  peu  vifqueux , 
finerrient  &  agréablement  flrié  j  les  écailles  inté- 
rieures ,  droites ,  parallèles  ,  colorées  à  leur  fom- 
met î  les  extérieures  beaucoup  plus  petites  ,  fé- 
tacées ,  point  fcarieufes.  La  corolle  eit  iaune  ,  ra- 
diée i  les  demi-fleurons  de  la  circonférence  fort 
courts  U  un  peu  réfléchis. 

Cette  plante  fe  rencontre  en  EXpagne. 

41 .  Séneçon  i  crois  lobes.  Stneao  trilobvi,  Lina. 
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Se^ecio  eorolfis  nvoiatU  ;  fotiis  ampUxicjuii  htu  , 
«iotu/ii  ,  apic<  trilohis  ,  ftrraùs  ;  cisétcinis  ^  fquamit 
/^teUtts,  WiUd.  Spec.  PUni.  vol.  3.  pag.  Ji?84. 

Soucie  corollis  revoiusù  ;foUti  ampUxicaulihiis  , 
A^Ue  trilobis  i  f^uamis  ,  talicinis  fpkacelatis  ^  iaceris. 
Unn,  Syft.  veget.  pag.  757.  n°.  16.  —  Hori.  Upf. 
160.  n**.  4. 

J^coisa  k'tfpanica  ,  minus  lacinîata ;  pttalis  ère- 
vifimis.  Vaill.  Paris,  ti. 

Ses  r2cins$  font  fibreufes  ,  S:  produifent  des 
tige* droites, hjutrs de  fix  à  fept  pouces, fermes, 
epaiiTei  »  anguleufcs ,  ftiiées  ,  vctues ,  divifées  à 
leur  partie  fupérîeuTe  en  quelques  rame:iux  alter- 
nes ,  garnies  de  fcuiîles  feliites ,  alternes  ,  oblon- 
gaes  ,  amplexicaules ,  charnues  ,  légèrement  ve- 
lues »  incifées  &  deniét^s  en  fcie  à  leu  r  contour, 
divirées  en  trois  lobes  à  leur  fommât. 

Les  âeurs  font  difpofées,  à  IVxtrêiTiité  des  tipes 
Zc  dei  rameaux ,  en  un  corymbe  ferré ,  dont  les 
pétloncutes  font  inégaux  ,  rapprochés ,  lanugi- 
neov.  Les  calices  font  courts  ,  épais ,  ovales  \ 
les  folioles  incernes  droites,  égales,  noirâtres  i 
leur  foinmet ,  munies  i  leur  bafe  de  aue^iues 
êta-illes  rrês-courtes  ,  dont  l'extrêmicé  eft  noire  , 
déchirée  en  découpures  prefque  fétacécs  ,  telle- 
ment qu'elles  paroiffcnt  comme  autant  de  cils 
noirârrcs.  La  corolle  eft  jaune,  radiée  j  les  demi- 
âeutons  rabattus  en  dehors. 

Cette  plante  fe  trouve  en  Efpagne.  O 

41.  Séneçon  i  feuilles  de  tëléphium.  Stntcio 
uiepkifoliuM*  Jacq. 

Setucio  corollis  rtvolutis  ;  fofîis  obova(o  -  cunei- 
formièus  ^  apict  firnitis  ,  glaèris  ,   ampitxicaulibui. 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  1983.  n**.  3^, 

StatciQ  ttUphifoliiu»  Jacq.  Fragm.  bot.  vol.  1. 
pag.  I.  ub.  i.lig.  }. 

Ses  tiges  font  droites ,  cylîn.iriques  ,  ftriées  , 
hêrHTées  de  poils  roides  &  courts  ,  hautes  d'en- 
viron deux  pieds  ,  rameufes  ,  garnies  de  feuilles 
fetfliles ,  alternes  ,  amplexicaufes ,  en  ovale  ren- 
Yerfé,  cunéiformes ,  glabres  à  leurs  deux  faces  , 
denrées  en  fcie  à  la  partie  fupérieure  de  leur  con- 
tour, obtufes,  élargies  à  leur  fomract ,  rétxécîes 
i  leur  bafe. 

Les  fleurs  font  peu  nombreufes,  difpofées  à  l'ex- 
trémité  des  tiges  en  une  force  de  corymbe  lâche , 
dont  les  védoncules  font  médiocrement  rameux  , 
prtfque  fimples  î  ta  corolle  radiée,  munie  à  fa  cir- 
conférence de  demi -fleurons  femelles,  fans  éta- 
mînes,  roulés  extérieurement  à  leur  foiTimet. 

Cette  plant» fe  rencontre  aux  environs  du  Cap 
àc  Boiuie'£fpérance.  O 


s  E  N 


9» 


4î.  Séneçon  à  feuilles  glauque?.  S<ntcîo gUu' 
ctu.  Linn. 

Senecio  corollis  rexolutis  ;  filiis  cmpUxtcaulihus  , 
lanceoliîlis  ,  obtujis  ,  àentatis  ,  int(gemmis.  Linn, 
Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  1217. ^Roy.  Lugd.  lîat, 
164.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  1986. 
n°.4}* 

Jacobàa  *gyptia  ,  annua  «  eoronopi  folio  gUuco, 
Vail!  Au.  Acad.  Parif.  17x0.  pag.  a97. 

Jacohéta  égypùa  ,  folio  glduco  eoronopi,  Boeih* 
Lugd.  Uac.  1.  pag.  99. 

Ses  tiges  font  droites ,  herbacées ,  pubefcentes  , 
garnies  de  feuilles  alternes ,  felliles ,  amplexicaules» 
lancéolées,  dentées  en  corne  de  terf ,  pubelccn- 
tes,  de  couleur  glauque-cendrée  i  Us  dentelures 
obtufe«,  très- entières.  Les  fleurs  font  radiées  { 
les  demi  •  fleurons  de  la  circonférence  roulés  en 
dehors. 

Cette  p!ante  croît  dans  TÉgypte.  c^ 

44.  Seneçom  variqueux.  Stncch  vor/cc/ui.Linn. 

Senecio  corollis  rcvolutii  ,*  foliis  ovatis  ,  petiolutis  , 
dentatis  j  panBulato-varicofis .  Lînn.  Dec.  9.  tab.  J, 

—  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  5.  pag.  1987.  n*.  44. 

Cette  plante  a  des  feuilles  alternes ,  péiiolée»  , 
ovales ,  vertes  en  deflus ,  d'un  rouge  de  Carg  \ 
leur  face  inférieure ,  dentées  à  leur  contour ,  lé- 
gèrement ponilnées  &  variqueufes.  Ses  corolles 
font  compofées  de  fleurnns  dans  leur  centre ,  9c  i 
la  circonférence  de  demi-Heurons  ro  utés  en  di.hon. 

Cette  plante  fe  rencontre  dans  l'Egypte.  O 

♦*♦  Fleurs  radiées  ;  demi  -  feurons  étalés;  feuilles 
pinnaiifiJes, 

4J.  Séneçon  élégant.  Seneào  eUgans.  Linn. 

Senecio  corollis  radiantihus  i  foliis  pilofo-vifciàis  ^ 
pinaatifdis  ,  *qualU>us  ,  ptuenti^mii  ;  rachi  infcrkh 
angufiatâ,  caltLOfus  kiriis.  Ait.  Hoit-  Kew.  vol.  9. 
pag,  19}.  n".  j8.  —  Willd.  Spec.  Piant.  vol.  j. 
pag.  1990.  n**.  fS, 

Senecio  corollis  radiantihus  ;  folUs  pinnatîfidis  , 
A^ualiùus  ,  patent rjjitntj  y  margîne  incrajftito  ,  recur» 
vato.  Linn.  Sy^.  veget.  pag.  630. 

Senecio  folUs  pinnatifdis  ,  dentatts  ;  eaule  heria- 
cto ,  pa/iiculato,  Thunb.  Ptodr.  pig.  159. 

Stneeio  corollis  radiantihus  ;  fol'i*  pinnatîfidis  , 
AqatUibus ,  patentijfimis;  rachi  inferni  angu^atd.  Lînn. 
Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  izi8.  —  Hort.  Clifl^.  40a. 

—  Hort.  Upf  160.  —  Miil.  Dia.  n«.  $.  —  Kniph. 
Cent.  7.  n°.  8;. 

Afieraf ricanas  y  annUus  ,fenecicnisfolîrs,C<m\mcU 
HoR.  1.  pag.  f9.  tab.  30. 

M  1 
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Jacohéû  Capenfis  ;  fiort  purpureo ,  fctttcionîs  fol'io 
ieniato.  Sebif.  Muf.  vol.  i.  pag.  }^.  nb.  il.  H^.  i. 

JatoiiAa  af'icana  j  l^cinittta  ,  latifo'ia  ,  Jlort  par- 
puuo.  Tourn.  Inft.  R.  Httb.  487-  ? 

fi.  Jaco&ij  cfrUana ,  frutcficns  i  fiore  amplo  ^  pur- 
pureo j  tie^antijftmo  ,  fcnccionis  folh.  V'oîk.  Norib. 
pig.  2iy.  ub.  125. 

Cette  efpèce  efl  une  des  plus  éldg:inies  de  ce 

Î;enre ,  remarquable  psr  Tes  fleuts  d'une  belle  cou- 
eur  pourprt  à  leur  circonférence ,  d'un  jaune-doré 
da:is  le  centre. 

Ses  tiges  font  herbacées,  droites,  cylindriques, 
verdàtres ,  ftriées ,  prefque  gUbies ,  fiâmes  d'en- 
viron trois  pieds,  tanieufes  ^  garnies  de  feuilles 
alternes,  feifilt-'s,  planes,  élargies,  vertes  à  leuii 
deux  faces ,  un  peu  charnues ,  légèrement  pileul'es 
Zc  vifqueufcs,  profondément  pinnarifidesi  les  dé- 
coupures un  peu  ehrgics .  linéaires ,  obtufes  à  leur 
fommet ,  légèrement  intifées  ou  munies  de  dents 
larges ,  courtes,  très-aiguès  j  celles  de  ta  partie 
fupérieure  épaîlfes,  recouibécs,  un  peu  blancba- 
ires,  prefque  calleufes. 

Les  fleurs  font  difpofées,  ï  l'extrémité  des  ra- 
meaux ,  en  un  beau  corymbe  étalé  ,  fuu;enues  par 
des  pcdoncules  préfixe  firapls ,  alongés ,  cylin- 
driques ,  un  peu  inclinés ,  munis  de  quelques  pe- 
tites folioles  courtes,  linéaires  ,  aiguës.  I^  calice 
eft  wn  peu  élargi ,  compofé  de  folioles  droites  , 

ÎirefquVgales,  linéaires,  à  peine aigiics ,  fcaiieu- 
t.-s  ,  noiiàtrcs  à  leur  fommet ,  glabres  ou  quel- 
3uefoi$  un  peu  ciliées.  La  corolle  cil  d'une  gran- 
eur  médiocre,  ouverte,  compofée  à  fa  circon- 
férence de  demi -fleurons  d'une  belle  couleur 
pourpre  ,  planes  ,  point  r(fl:chis  i  les  fleurons  du 
centre  de  couleur  )auue»  nombreux  ,  hermaphro- 
dites. 1^5  femences  font  furmontees  d'une  ai- 
grette très-blanche  ,  foyeufe  ,  fimple  ,  fefTiIe.  La 
plante  fi  a  des  tiges  plus  élevées,  prefque  ïigncu- 
fes.  Ses  corolles  font  un  peu  plus  amples. 

Cette  plante  croît  naturellement  au  Cap  de 
Bonne -F.Cpérance.  Kl!e  fait  aujourd'hui  l'orne- 
meni  de*  jardins.  O  {^•'v-) 

^6.  Séneçon  mignon,  Sentcio  venufiut.  Ait. 

Senrcio  eoroWs  raàiamihus  leauUpCiilicefotiiftlue 
glaifrîs  i  fi>  lis  prnrtairfiJh  î  ttcîniis  linearibus  t  acu- 
j/*»  <^rflfjrtj.  AJton,  Hori.  Kiw.  vol.  5.  pa;;.  t';i. 
—  WiiU.  Spec.  Plant.  VcL  J.  pig.  1990.  u".  p. 

11  e^ifte  de  très -grands  rappotts  entre  cette 
plante  &*  \&  fentcio  ettgans  ,  furtout  pour  la  dif- 
pofiiion  &  la  forme  des  fleurs,  dont  elle  n'cO 
peut  être  qu'une  vaiieié(clle  en  ditfére  par  fcs 
feuilles  plus  étroites  &  plus  aiguës. 

Ses  tigfs  font  droites,  glabres, cylindriques  , 
fitiéesj  um&ufëSj  gauiies  de  feuilles  aU<;mes  ^ 
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feflSles,  parfaitement  glabres ,  tris-étroitei ,  aîor^ 
liées  »  profondément  pinnatifides;  les  découpures 
linéaires ,  dentées,  aiguës,  très-fouveni  munies  , 
fur  h  principale  nervure,  de  téuiltes  intérieures, 
de  quelques  aiguillons  mous. 

Les  fleurs  font  difpofées,  à  rextrémité  des  brar> 
ches,  en  un  coiymbe  lâche,  foutenues  par  des  pé- 
doncules alongés,  prefque  limples.  I^  corolle  eft 
d'une  belle  couleur  purpurine,  foncée ,  compofée, 
à  ta  circonférence  ,  de  demi-flsurons  ouverts» 
point  réfléchisi  &  dans  le  centre,  de  fleurons  her- 
maphrodites. Les  femences  font  petites .  étroites , 
couronnées  par  une  aigrette  blanche,  fimple,  fef- 
file. 

Cette  plante  croît  naturellement  au  Cap  de 
Bonne- l^pérance.  a* 

47.  Shneçon  rufHque.  Sentcio  fquatidus,  Linn. 

Senecio  coroliis  radiantibus  ,  fotiîs  ftmi'ampUxi^ 
Cduiibus  ,  pinnûrifiUh  ;  lac'mns  kntaribus ,fubdeat<i' 
lis ,  difiamiàusi  caule  erecio.  Willden.  Spec  Plant. 
vol.3.pag.  1991.  n°.  59- 

Senecio   coreU'ti  radUntibiis,  caiice  lùng'toribus 
inifgris  ,'  fotiis  pinnatifidis ;  laciniis  linearibus  ,  di 
tantibuj.  Linn.  Syll.  veget.  pag.  757.  —  Ho:t. 
Upfal.  160. 

Senecio  radio  patente  ,*  fiofcutîs  eWpticis  ,  inieger- 
rimis  }  fotiis  pinnatijidis  i  Uciniis  fublintaribus^dif-  - 
taniihui,  Smith,  Britan.  vol.  1.  pag.  8S3. 

Senecio g,iUtcus.  VillarSjPIant-  du  Dauph.  vol.  $. 
pag.  130. 

Jjcobâj  pwnila  j  galllca.  Boccon.  Sic.  pag.  76. 
tab.  41.  fig.  I. 

JacohéLd  ficula ,  ehryjarttbemi  cretîci  fuHo,  Tourn. 
Inft.  R.  Herb.  486.  — Batrel.  Icon.  Rar.  161. 
fig.  1. 

Senecio  Jthaticus,  Var.  <•  Gouaii ,  III.  67. 

Cette  efpèce  efl  petite.  Ses  tiges  font  baflVs , 
droites,  glabres,  cylindriques,  hautes  de  huit  i 
dix  pouces I  prtfque  fimples,  herbacées,  à  peine 
rtriees  j  garnies  de  feuilles  alternes,  fcfTiIes  ,  i 
ilemi  -  amplexicautes  ,  oblongu  s,  glabres  i  Uurs 
deux  faces,  pinnatifides  i  les  découpures  étroites, 
linéaires,  diflantes,  médiocrement  dentées ^  ap- 
prochant des  feuilles  du  chryfunthemum. 

Les  fleurs  font  peu  nombreufes, prefque  fo)i- 
taires  &  alternes  ï  l'extréiuite  des  tiges,  fuppoc- 
têts  par  dts  pédoncules  fimples  ,  alongés  ,  munis 
à  leur  bafe  ,  &  quelquefois  dans  leur  longueur  , 
■le  qut^lqucs  petites  folioles  courtes,  trr s-ctroites, 
aiAués.  Les  calices  font  glabres,  cylindriques, 
compnfés  de  folioles  droites ,  rapprochées ,  pref- 
«qu'égales,  un  peu  aiguës.  La  corolle  ett  )3une  ^ 
petite ,  radiée  i  les  demi-fleurons  très-ouverts  , 
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riiîptioues,  entiers  à  leur  languette,  peint  rou- 
les j  les  fleurons  tous  hermaphrodites,  un  ptu 
plus  longs  que  les  calices  j  les  femences  petites  , 
étroites ,  couronnées  par  une  aigrette  fimple^  fef- 
file,  blanchâtre. 

Cette  plante  croît  dans  les  champs  &  fur  les 
murs ,  en  Angleterre  &  dans  les  dépattemens  mé- 
ridionaux de  la  FrancQ.  O  (  ^'f-) 

48.  Séneçon  à  feuilles  de  roquette.  Stnecîo 
mtcifolius*  Linn. 

Sentcio  corolUs  radiantihus  ;  foliis  pinnatifiJh  , 
dentatis  tfuhhinis  j  cauie  ertdo.  Linn.  Syft,  veget. 
pag-  7/7-  n*.  26.  —  Flor.  fuec.  edit.  2.  n*.  yjo. 
—  Willich.  Obferv.  n*».  iji.  —  Pollich.  Pal.  n*». 
7^^•  —  Hoffm,  Germ.  294.  —  Roth ,  Germ.  vol. 
1.  pag.  565.  —  vol.  II.  pag.  3}8.  —  Willd.  Spec. 
Plinr.  vol.  5.  pag.  1991.0**.  60. 

Sentcio  fcanonnjis.  Iter  Scan,  liy, 

Sentcio  jacoèétaj  fiiandica,  incana.  Lobel^  II!.  76, 

Jacohta  incana  y  altéra.  C.  Bauh.  Pin.  I$I. 

Jacobta  artemifiA  folio  y  radice  repente,  ViÀViinii 
Parif.  Aâ.  Academ.  pag.  ^66, 

Jacohta  altijfima  ,  foliis  erucA,  artemifisve  pmili- 
bus  6^  Mittlis.  Rupp.  Jen.  164. 

Jacohta  incana ,  repens.  Barrel.  Xeon.  Rar.  1075. 
tab.  lyj. 

Cette  efpèce  paroît^  au  premier  afpeÛ,  avoir 
de  très-grands  rapports  avec  Xtfeneciojacobta^  elle 
en  diffère  par  fes  tiges  légèrement  velues,  par 
fes  feuilles  un  peu  blanchâtres  y  &  dont  les  dé- 
coupures font  courtes^  élargies. 

Ses  racines  font  rampantes ,  &  produifent  une 
tige  droite  ,  haute  de  deux  ou  trois  pieds ^  dure, 
cylindrique ,  ftriëe  ,  rameufe  ,  velue  ou  pubef- 
cente ,  caraâère  qu'elle  perd  fouvent  par  la  cul- 
ture i  garnie  de  feuilles  alternes,  fefliles,  alon- 
gées  ,  élargies,  vertes  ou  peu  blanchâtres ,  fur- 
tout  à  leur  face  inférieure  >  pubefcent^ ,  pinnati- 
fidts;  les  découpures  courtes,  prefqu'égales,  élar- 
gies, obtufes  à  leur  fnmmet,  garnies  de  quelques 
dents  aiguës  à  leur  contour. 

Les  fleuTS  font  aflez  nombreufes,  difpofées  en 
corjrmbe  à  l'extrémité  des  rameaux,  loutenues 
par  des  pédoncules  fimples  ou  médiocrement  ra- 
roeux,  (ouvent  dichotomes  ,  cylindriques,  pubef- 
cens,  inégaux ,  garnis  de  quelques  petites  folioles 
linéaires,  courtes,  aiguës.  Le  calice' eft  un  peu 
épais ,  cylindrique ,  compofé  de  folioles  droites , 
égales,  très  étroites,  aiguës,  terminées  par  une 
pointe  fcarieufe  un  peu  rougeâtre.  La  corolle  eft 
jaune,  radiée,  affez  femblabîe  à  celle  à^fenecio 
jacobin;  les  demi-fleurons  ouverts,  point  rccour* 
bés}  les  fleurons  tous  hermapbxodi^cesj  un  peu  plus 
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longs  que  les  calices;  les  femences  petites,  ve- 
lues, furmontées  d'une  aigrette  très  -  blanche  , 
lîmple  ,  fclfile ,  plus  longue  que  les  folioles  cali- 
cinales. 

Cette  plante  fe  rencontre  dans  les  contrées  mé- 
ridionales de  l'Europe  «  en  France,  dans  les  envi- 
rons de  Paris.  :^  (  K.  v.  ) 

49.  Séneçon  jacobée.  Seneclo  jacohta.  Linn, 

Senecio  rjdio  patente  ;  foliis  lyrato-  hipinnatifidis  , 
divaricatis  ,  dentatis  ,  ^iabris  ;  cauie  ereclo.  Smith  y 
Britan.  vol.  2.  pag.  885.  — Willden.  Spec.  Plant, 
vol.  5.  pag.  1997.  n*.  76. 

Senecio  corollis  radiantibus  ,  foliis  pinntto-lyra- 
tiSf  lacimis  lacinulatis  ^  caule  ereâo.  Linn.  SpeCa 
Plant,  vol.  2.  pag.  1117.  —  Hort.  Cliff.  406. — 
Flor.  fuec.  680.  y^i.  —  Royen,  Lugd.  Bat.  174. 
—  Dalib.  Parif.  2^7.  —  Scop.  Carn.  edit.  2.  n*. 
1072.  —  Pollich.  Pal.  n**,  797.  —  Kniph.  Centur- 
6.  n°.  83.  —  Knorr.  Délie,  i.  tab.  I.  —  Lam. 
Flor.  franc,  vol.  z.  pag.  134.  n*.  127.  —  Hoffm. 
Germ.  294.  —  Roth.  Germ.  vol.  1.  pag.  564.  — 
vol.  IL  pag.  540. 

.  Senecio  folUs  Uneatis  ,  pianis  dentatis ,  extrem* 
maxima,  Haller,  Helv.  n".  62. 

Jacohta  vulgaris ,  laciniata.  C.  Bauh.  Pin.  n'*, 
MI.  —  Tournef  Inft.  R.  ïlerb.  48;.  —  MoriC 
Hift.  3.  pag.  ic8.  §.  7.  tab.  8.  fig.  8. 

Herba  SanSi  Jacobi,  Fufch.  Hi(l.  741.  le. 

Jacohta  vulgaris.  J.  Bauh.  Hifl.  1.  pag.  lOfj, 
Icon. 

Jacohta,  Dodon.  Pempt.  6^1.  Je. 

JS.  Jacohta  vulgaris,  fore  nudo.  Rai,  Angl.  1. 
pag.  82.  —  Morif.  Hift.  j.  pag.  ip8.  —  Pollich. 

Jacohta  vulgaris^  laciniata  ;  fore  difcoide,  VailJ. 
Adl.  Academ.  Patif.  1720.  pag.  385. 

Vulgairement  la  jacobée  ou  herbe  de  Saint -Jac- 
ques. 

Cette  efpèce,  l'une  des  plus  communes  de  ce 
genre  après  le  feneçon  commun  ,  fe  di{^ingue  du 
feneçon  des  forêts  par  fes  feuilles  laciniées  en 
forme  de  lyre ,  &  furtout  par  fes  fleurs ,  dont  la 
corolle  eft  munie  de  demi-fleurons  à  fa  circonfé- 
rence. 

Ses  tiges  font  droites,  hautes  de  deux  ï  trois 
pieds,  glabres,  canneléts ,  rameufes  particuliè- 
rement à  leur  partie  fupérieure ,  fouvent  rougeâ- 
tres  vers  leur  bafe  ,  un  peu  anguleufcs  ,  garnies 
de  feuilles  alternes ,  pétiolées  ou  prefque  felTiles  , 
furtout  les  fupérieures  ;  glabres  à  leurs  deux  faces^ 
ciliées;  les  folioles  fouvent  pinnatrfiJes,  â  dé- 
coupures iné(;ales,  Uciniées  ou  dentées,  angu- 
leufes  ou  obcufes. 
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Ses  flaïus  font  nombraufts,  dirpofécs  en  un  co- 
ryrr.be  terminal,  fupporcëcs  pir  des  pédoncules 
«longés ,  rameux  i  leur  rommec  y  les  ramifications 
courtes ,  inégales ,  un  peu  piibefcemes ,  munies 
<te  quelques  tolioles  fubulë&s.  Les  calices  fonc 
compofés  de  folioles  étroites,  égales,  fubulées , 
fcarieufes  i  leur  fommet ,  enveloppées  à  leur  bafe 
de  quelques  autres  petites  folioles  courtes.  La  co- 
rolle el)  jaune, radiée»  lesdi^rmi-fleurons  femelles, 
quelouefois  rares  ou  prefque  nus.  Leur  languette 
eft  plus  ou  moins  alongée  ,  entière  ou  prefqu'i 
trois  lobes  à  fon  fommet  îles  femences  petites, 
couronnées  par  une  aigrette  ûmple  ,  l'eâile ,  très- 
bUnche. 

Cette  plante  croît  en  Europe,  dans  les  prés  un 
peu  humides.  :^  (  ^.  v.  ) 

Les  feuilles  paffmt  pour  vulnéraires ,  expcfto- 
rantes  &  déterûvcs  ;  mais  elles  font  rarement  em- 
ployées. I.<ut  faveur  eft  acre,  amète,  défagriable: 
on  en  obtient  une  couleur  qui  réilîle  peu  à  l'aâion 
de  l'air. 

^o.  Séneçon  aquatique.  Seneào  aquaticus. 
Smiih. 

Stnecio  radia  patente  ^  flofcults  etltpticîs;fo!iis  ly- 
ratis  ,ferratis  i  infertoribus  ohovJtit ,  integtis  ;  femi- 
mihus  giabris.  Smuh  ,  Brîcan.  vol.  l.  paR.  88f .  — 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  5.  pag.  J997.  n".  77. 

Senecio  corollii  radtantihus  ;  foUh  dentatis;  radi- 
calihus  oviiûs ,  caulinis  pinnati^dh  ,*  laciaiâ  extimâ 
majore.  Hudf.  Angl.  566.  —  Hoffm,  Germ.  Z94. 
—  Hort.  Synop.  4(10.  —  (Edêr.  Flor.  dan.  tab. 
784. 

JacoUa  Utifilia.  J.  Bauh.  Hift.  1.  pag.  loyy. 

Jacohéa  tenta  ,  iatifoUti.  Cluf.  HilV.  2.  pag.  23. 

Sene^io  jacohia,  Var.  »,  VillarS,  Dauph.  vol.  }. 
pag.  117. 

Cette  efpèce  a  quelques  rapports  avec  Ufenecio 
jacoUa.  Ses  feuilles  font  plus  I.irges,  bien  moins 
profondément  divifées  ;  fas  tiges  plus  hautes. 

Ses  racines  font  fermes,  prefoue  horizontales  , 
munies  de  fibres  fimples,  capillaires;  elles  pro- 
duifent  une  tige  droite ,  cylindrique ,  un  peu  rou- 
geâtre  ^  glabre ,  rameufe  ,  haute  de  trois  i  quatre 
pieds,  garnie  de  feuilles  alternes,  pétiolées ,  en 
forme  de  lyre;  les  inférieures  ovales,  prefqu'en- 
tières,  oblongues,  dentées;  les  fupérïeures  pref- 
que  fertiles,  incifées,  dentées  en  fcie,  molles, 
glabres  i  leurs  deux  faces  i  les  découpures  irré- 
guliëres ,  peu  profondes. 

Les  fleurs  font  réunies  en  un  coryiftbe  terminal, 
fupportées  par  des  pédoncules  alongés,  rameuK  i 
leur  extrémité ,  garnis  de  quelques  folioles  fubu> 
lêes.  Les  calices  font  cylindriques,  compofés  de 
folioles  iioiics ,  égales ,  étroites,  ud  peu  Ajgacs, 
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fcarieufes  i  leur  fommet  j  canaliculées  à  leur  bafe. 
La  coiolle  eli  radiée,  de  couleur  jaui^e }  les  demi- 
fleurons  planes,  ouverts,  point  réfléchie  *  les  fleu- 
rons tous  hermaphrodites,  un  peu  plus  longs  que 
le  calice  i  les  femences  glabres ,  étroitts  ,  furnton- 
lées  d'une  aigrette  ctès-blancbe,  felUIe,  ûmple  ^ 
velue. 

Cette  plante  croît  en  Angleterre ,  en  Alle- 
magne, en  Autriche,  dans  les  tcruins  nutéca- 
geux.  ^ 

5t.  Séneçon  à  feuilles  d'aurooe.  Seneào  ahro- 
tanifoiius.  Linn. 

Seneào  eorollis  radiantibas  ;  foliis  pinnato-mulà- 
fd'is  ,  iinearihus  ,  nudis  ,  acutis  ;  ptdunculis  fnbbi' 
forts.  Linn.  Syd.  veget.  6 j  i .  —  Willd.  Spec.  Want. 
vol.  5.  pag.  1995.  n".  70. 

Seneào  eorollis  radiantiéus  ;  fvliii  pinnato-multi- 
fdis  t  Iinearihus  ,  niàdis  ,  acutu  ;  foribiu  corymbojîs. 
Liiin.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pan.  1119. — Jacq.  Kur. 
auftr.  tab.  79.  —  Mill.  D\0i1  n°.  6.  —  Hop.  Cent, 
exf.  4.  —  Scop.  Carn.  edit.  1.  n**.  107J.  —  Jacq. 
Flor.  auftr,  tab.  79.  —  Hoft.  Synop.  4^9. 

Soliddgo  fotûs  vaginofis  ,  pinnatis  ;  pinnts  peran- 
gufiis  ,  acutis  ,  prapUctbus  &  bifidis.  Haller  ,  Hêlv. 
n".  yi. 

Achilléa  montana ,  a rtemipâ.  tenuifolufaàe. Lobel, 
Adverf.  3$$.  Icon.  746. 

Ageratum  feruUceum,  MuPt.  Icon.  87.  —  J.  Bauh. 
Hift.  3.  pars  i.  pag.  ifz. 

Jacobua  alpina  tfoliis  multifidis,  etfcheriana  i  fore 
iiUeo  jplerumque  gemtliv.?\Kik.  Almag.  pag.  194* 

Chryfixnthemum  alpinum  xfoUis  abrotani  multijidis, 
C.  Ba'uh.  Pin.  IJ4. 

Chryjûnikemum alpinum  ffecundum,Q\\x(,  Hift.  !■ 
pag.  33- Ub.  534. 

Jacohàa  foliisferulaceis  ifore  minore.  Tourn.  Inft. 
R.Herb.4S6. 

Cette  plante  eft  diftinguée  par  fes  feuilles  ai- 
lées, \  pUifieurs  diviiîons  fines,  aiguës,  glabres  , 
linéaires,  &  par  Tes  fleurs  petites. 

Ses  racines  font  dures,  un  peu  horizontales , 

garnies  de  fibres  amples  ,  aflez  nombreufes.  Ses 
tiges  font  droi  ces ,  dures,  roides  ,prefquetigneu- 
fes, cylindriques,  glabres,  ftiiées,  d'un  veri-bbn- 
châtre.  Les  feuilles  font  péiiolces ,  alternes}  Us 
radicales  &c  inféiieures  deux  fois  ailées .  affei  am- 
ples, à  découpures  fines  ,  glabres  ,  linéaires ,  en- 
tières ou  quelquefois  un  peu  dtvifées ,  très-aiguet , 
reifemblant  prefau'i  celles  de  Taurone  \  lesfeutlles 
fupérïeures  fimpiement  ailées ,  prefque  fefTiles  , 
vertes  ,  fort  menues. 

Les  fletus  font  difpofées  en  cory  tnbes  termiruuXj 
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rupporttfrt  par  des  pédoncules  alternes ,  puberrens, 
nmeux ,  munis  de  petites  folioles  fubulées  ;  les  ra- 
miftcations  terminées  quelquefois  par  deux  fleur*. 
Les  calices  font  glabres ,  d'un  vert-jaunâtre ,  com- 
pcfésde  folioles  êgaUs  j  concaves»  un  peu  caré- 
nées ,  aiguës.,  à  peine  fcarieufes  à  leur  fommct , 
médiocrement canaliculées.  La  corolle  eft  radiée^ 
d'un  jaune -doré  >  les  fleurons  hermaphrodites,  à 
peine  plus  longs  que  les  calices .  d'un  jaune-foncé  ; 
les  demi-fleurons  ouverts  ^  point  réfléchis  »  leur 
languette  ovale ,  oblongue  ou  elliptique  ,  i  cinq 
petites  dents  à  fon  fommet .  d'un  jaune  plus  clair , 
fafrané  ;  les  femences  petites ,  furmontées  d'une 
aigrette  blanche  ,  feflile,  fimple,  un  peu  velue. 

Cette  plante  croît  en  Europe,  dans  les  Alpes, 
la  Suifle  j  les  Pyrénées,  fur  les  lieux  montueux. 
ï(K.v.) 

jl.  Sëneçon  à  feuilles  fines.  Seneeio  tenuifoiius, 
Lînn. 

Senecio  fiorihiu  radiantihus  ;  fol'tis  pinnatis;  pîn- 
HÎs  liitearibus ,  fuhuhtis ,  fuhÎKCijU  ,  fuhtits  pubefcen- 
tibas  ;  cauie  fubkirfut9.  Willd.  Spec.  Plant.  VOl.  3. 
pag.  1996.  n".  7 j. 

Serucio  eorollis  radiantibus  ,  foliis  omnibus  pin- 
nazis ,  pinnis  liruaribus  fpedaucuîis  corymbo/ts  ,  cuu/e 
trtBo.  Linn.  Syrt.  veget.  pag.  yjS.  —  Jacq.  Flor. 
auftr.vol.  j.ub.  178,  —  Hoft.  Synop.  460.  vol.  II. 
pag.  340. 

Sentcio  radio  patente;  foliis  pinnatifidis  ,  fuBrevo- 
latis  ,fubtîu  pai/idioribtts  tpubefcentibus  ;  caute  ereâo^ 
viilofo.  Smich,  Briian.  vol.  2.  pag.  8S4. 

Senecio  enicifolius.  Hudf.  Angl.  }66.  —  Relhan. 
Caotab.  516.  — Curtis,  Lond.  Faîc.  ;.  tab.  64. 

Stmcio  ab'otanifolius.  Lam.  Flor.  franc,  vol.  1. 
pag.  135.  Thuill.  Flor.  parif.  édit.  z.  pag. 43"!. 

Cette  efpèce  a  de  grands  rapports  avec  le  fenecio 
^rotmnifoiius i  avec  lequel  oti  l'a  confondue.  Elle 
s'en  diftingue  par  fes  tiges  un  peu  velues  ,  par  fts 
feuilles  fimplement  ailées,  pubefceAtes en  deffous. 

Ses  racines  font  médiocrement  épailTes ,  dures , 
fibreufes  ;  elles  produifent  des  tiges  droites ,  cy- 
lindriques ,  ftriées ,  médiocrement  velues ,  rameu- 
fes  à  leur  fommet  ,  rougeatres  i  leur  bafe.  Les 
feuilles  font  alternes ,  pétiolées ,  aflez  amples  , 
ailées  ;  les  folioles  étroites ,  linéaires,  fubulées  à 
lenr  fommer,  vertes ,  glabres  en  delTu^,  quelque- 
fois pubefcentes  à  leur  face  inférieure,  quelque- 
fois auffi  un  peu  incifées  &  médincremenc  roulées 
\  leurs  bords;  les  feuilles  fupérieures  feifiles,  éga- 
lement ailées  ,  mais  plus  petites. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  corymbe  à  l'extré- 
mité des  tiges ,  foutenues  par  des  pédoncules  al- 
ternes ,  inégaux  ,  pubefcens,  médiocrement  ra- 
meux ,  muois  de  quelques  petites  folioles  fubulées. 
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Les  calices  font  compoCés  de  folioles  Amples  , 
étroites  5  égales,  aiguës.  La  corolle  eft  d'une  gran- 
deur médiocre  ,  radiée  ,  de  couleur  jaune  ;  les 
demi-fleurons  ouverts,  poii^t  réfléchis. 

Cette  plante  fe  rencontre  dans  les  forêts  en  An- 
gleterre ,  en  Autriche ,  en  Bohème ,  en  Allema- 
gne^ en  France  ,  à  Fontainebleau  ,  à  Marcoullî  » 
&c.¥(K./) 

53.  Séneçon  ï  feuilles  dedauphinelle.  Senecio 
delphinifoiius.  Desfonr. 

■  Senecio  radiis  patentibus  ,  foliis  multifariàm  de-' 
compofitis  ;  folioUs  linearibus ,  divuricatis ,  acutiuf' 
culis,  Desf.  Flor.  atlant.  vol.  z.  pag.  zyz. 

Senecio  foliis  pinnato-multif dis ,  iinearibus  ,  revo» 
lutisj  fubtutviliopsi  caulefublanato,  Vahl,  Symb.  Z. 
pag.  71.  tab.  45. 

Senecio  fi^ribus  radiantibus  jfoliis pinnatis  opinais 
linearibus ,  tripanitis  ^  margine  nvotutis  ,  jubths  vil' 
lofis;  cauie fubUnato.  WiUd.  Spec.  Plant,  vol.}. 
pag.  1996.  n".  94. 

Jacobéta  mulclfida  ,  umbel/ata  ,  annua.  Boccon. 
Sic.  pag.94.ub.  y. 

Jacobta  adonidis  foliis ,  floribus  in  umhellam  dif- 
poptis.  Shaw.  Àfric,  Specim.  n*.  347. 

Ses  liges  font  droites ,  hautes  d'environ  un  pied, 
cylindriques,  glabres  ou  légèrement  velues  ,  iré- 
diocremenr  Ôriées  >  rameufes  à  leur  partie  fupé* 
Heure  »  garnies  de  feuilles  prefque  velues  •  fou- 
vent  glabres  ,  alternes  ;  les  feuilles  radicales  lo- 
bées j  les  lobes  obtus ,  inégaux  j  celles  des  tiges 
pluiîeurs  fois  compofées  ;  les  folioles  linéaires  , 
mégales ,  divariquées,  obtufes  ou  un  peu  aiguës  j 
roulées  à  leurs  bords. 

Les  fleurs  font  nombreufes  ,  difpofées  en  co- 
rymbe à  l'extrémité  des  tiges ,  fupportées  par  des 
pédoncules  droits  ,  inégaux  ,  garnis  de  petites 
feuilles  fubulées.  Les  câlins  font  cylindriques  > 
compofés  de  folioles  égales,  fubulées ,  point  fca<- 
rieufes  i  leur  fommet ,  munies  extérieurement  & 
à  leur  bafe  d'un  fécond  calice  lâche  ,  très-court. 
La  corolle  efl  radiée,  de  couleur  jaune ,  affez  fem- 
blable  à  celle  A\x  fenecio  jacobta  ,  compofée  à  f« 
circonférence  de  demi-fleurons  linéaires,  ouverts, 
denticulés  à  leur  fommet.  Les  fleurons  du  dîfque 
font  hermaphrodites,  divifés  en  cinq  dents  à  leur 
limbe.  Les  femences  font  petites,  oblongues  , 
couronnées  par  une  aigrette  (impie,  feffile,  velue, 
d'un  blanc  de  neige;  le  réceptacle  nu  &  convexo» 

Cette  plante  fe  rencontre  dans  les  champs ,  fur 
les  côtes  de  la  Barbarie.  (  Defcript,  ex  Desf,  ) 

54.  Séneçon  du  Canada.  Senecio  canadenfis, 
Linn. 

Senecio  corolUs  radiantibus  ,*  foiiis  omnibus  bîpîtf 
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natîs ,  linearthus  ;  peduncuiis  corymiofit,  Lintl.  Spec. 
Plant,  vo!.  i.  pag.  1119.  —  Willd.  Spec.  Plant. 
Toi.  j,  pag.  1996.  n°.  73. 

Jacohta  cfurophyllifoUis ,  mariana.Vluk.  MatlcifT. 

pag. 107. 

Ses  tiges  font  droites,  lîfTes  ,  cylindriques, 
ftriëes  ,  garnies  de  feuilles  alcernes,  deux  fois  ai- 
lées ,  linéaires  ^  glabres  à  leurs  deux  faces  i  les 
fupérieures  fimplement  ailées.  Les  fleurs  font  dif- 
pofées ,  à  l'extrémité  des  tiges,  en  un  corymbe  faf- 
tigié.  Les  calices  font  cylindriques,  compofés  de 
folioles  droites  ,  fîmples  ,  égales,  rouffeàtres.  La 
corolle  eli  de  couleur  jaunâtre  ,  radiée  ;  les  demi- 
fleurons  tout-à-fait  ouverts ,  point  réfléchis. 

On  rencontre  cette  plante  dans  le  Canada. 

y  y.  Séneçon  à  grandes  fleurs.  Sentcïo  grandi- 
forus.  Berg. 

Senecio  coroUîs  radiantibus  ;  fotiis  pinnatijidis  , 
laciniis  lineari'fubutatU.  Berg.  Plant.  Capenf.  pag. 
180.  n*.  $.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  5.  p.  1994. 

Senecio  foliis  pinnatîs ,  gUhrîs  ;  pinnis  linearihus  ^ 
floribuspaniculatis.  Thunb.  Prodr.  pag.  i|9. 

Sacobiacoronopi ,  rigentibus  foUis ,  éthiopica.  Pluk. 
MantifT.  pag.  106.  tab.  412.  fig.  $. 

Ces  tiges  font  droites  ,  cylindriques ,  herbacées, 
glabres  ,  (triées  ,  hautes  Je  olufieurs  pieds ,  gar- 
nies de  feuilles  alternes  ,  disantes  ,  fefTiles  ,  un 
peu  rudes  au  toucher  ,  pinnatifides  ;  les  décou- 
pures linéaires ,  fubulées ,  très-alongées.  Les  fleurs 
font  peu  nombreufes  ,  difpofées  en  un  corymbe 
lâche  ,  fîmple,  dont  les  pédoncules  font  munies 
de  feuilles  ou  de  bradées  fubulées  \  celles  de  leur 
bafe  pinnatifides. 

Le  calice  eft  ghbre  ,  tronqué  ,  compofé  de 
plufîeurs  folioles  linéaires,  aiguës  ,  un  peu  con- 
caves ,  relevées  en  carène  en  dehors ,  droites , 
égales,  parallèles  ,  enveloppées  à  leur  bafe  de 
quelques  autres  petites  folioles  courtes,  imbri- 
quées. La  corolle  e(l  grande  ,  radiée;  les  fleurons 
du  centre  hermaphrodites ,  jaunâtres,  tubulés,  à 
cin<^  dents  â  leur  fommer.  Les  demi-fleurons  de 
h  circonférence  de  couleur  purpurine,  linéaires, 
obtus ,  ouverts ,  échancrés  à  leur  fommet  ;  l'onglet 
filiforme,  de  la  longueur  du  calice  }  les  étamines 
capillaires;  les  anthères  cylindriques,  â  cinq  dents 
à  leur  orifice  j  l'ovaire  ovale ,  oblopg ,  comprimé , 
couronné  d'une  aigrette  iîmple,  pileufe^  de  la 
longueur  de  la  corolle. 

Cette  plante  fe  rencontre  au  Cap  de  Bonne- 
Efpérance.  (  Defcript.  ax  Berg.  ) 

$G,  Séneçon  à  feuilles  de  chryfamhème.  Se- 
3tçiQ  ihryfunthemîfi}iius. 
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Senecio  coroUîs  radianiibus  j  folùs  glaherrimis  \ 
taxe  pinnatîfidis ;  pinnis  longiffimis  ^  inâqualiur  fuB* 
pinnatisi  cauie  ramofijfimo.  (N.) 

Jacobia  Jicula  ,  ckryfanthemi  facie,  Boccon.  Sic. 
pag.  66.  tab.  67. 

Jacobâa  tenuijltmi  iacînîata  ,  bupktalmi  fiort* 
Tourn.  Intt.  R.  Herb.  486. 

Cette  plante  a  des  tiges  droites  ,  un  peu  tor- 
tueufes  à  leur  partie  fuperieure ,  glabres  ,  ftriées  , 
trèsrameufes,  cylindriques .  d'un  vert-jaunâtre  , 
hautes  de  trois  à  quatre  pieds  i  les  rameaux  diffus, 
alternes;  les  feuilles périolées,  alternes,  pinnaiir 
fides  ou  fortement  laciniées  ,  airples  ,  un  peu 
charnues,  vertes,  glabres  à  leurs  deux  faces  j  les 
découpures  diftantes ,  très- longues  ,  étroites ,  li- 
néaires ,  dentées  ou  finement  laciniées  à  leurs 
bords,  prefque  pinnatifides  ;  les  dentelures  fini- 
pies,  étroites  ,  linéaires,  obtufes  ,  très-inégales  j 
les  feuilles  fupérieures  feffiles ,  prcfqu'amplcxi- 
cautes,  moins  composées. 

Les  fleurs  font  d'une  grolfeur  médiocre ,  plus 
grandes  que  celles  du  fenecio  jacobâa ,  auxquelles 
d'ailleurs  elles  refleniblent;  difpofées  à  l'extrémité 
des  rameaux  en  un  corymbe  étalé  >  foutenues  par 
des  pédoncules  grêles,  inégaux  ,  ramifiés,  munis 
de  petites  bradées  fubulées.  Leur  calice  eft  cy- 
lindrique ,  glabre ,  tronqué  ,  compofé  de  folioles 
égales,  parallèles,  linéaires,  un  peu  aiguës,  fca- 
rieufes  &  noirâtres  à  leur  fommet,  enveloppées 
à  leur  bafe  par  quelques  petites  folioles  courtes  , 
ouvertes,  lancéolées ,  aiguës.  La  corolle  eft  ra* 
diée,  de  couleur  jaune  i  les  demi-fleurons  ouverts, 
un  peu  réfléchis  ,  linéaires ,  obtus  j  les  fleurons 
plus  longs  que  le  calice  ,  divifés  en  cinq  dents  i 
ïeur  fommet;  les  femences  petites,  glabres,  fur- 
montées  d'une  aigrette  blanche,  prefque  foyeufe* 
fimple,feflile. 

Cette  plante  croît  naturellement  dans  la  Sicile. 
On, la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Puis.  if. 
(Kv.) 

$j.  Séneçon  haflé.  Senecio  kafiatus.  Linn. 

Senecio  coroltis  radiantibus ,  pctiolis  amp/exiea»' 
itbus  ,  peduncuiis  folio  triplé  longioribus,  foliis  pin- 
nato'jinuatis,  Linn.  Syiï,  veget.  pag.  yjj.  n**,  il. 
—  Roy.  Lugd.  Bat.  164.  —  Mill.  Diâ.  n°.  4.  — 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  1987.  n*.  4J, 

Senecio  (  glutinofus  ) ,  folih  pinnatifidis  ,  vifiofs; 
laciniis  angu/atis  ,  dcntatis  ,'  jloribus  paaiculatîs, 
Thunb.  Prodr.  pag.  ij8.  ? 

Jacobéaxifra  ,  perennis ,  vifcofa  ,  lutea  ,  afplenii 
foliis.  Vaill.  Paris,  K€t.  Acad.  1710.  pag.  298.  — 
Diil.  Eltham.  pag.  183.  tab.  151.  fig.  184. 

Ses  tiges  font  droites ,  hautes  d'environ  un  pied 
&  deati ,  épaifTeSj  vifqueufes ,  légèrement  velues; 

lameufes^ 
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rameufes ,  cylînJiJqaes ,  flriées ,  pantcuï^es  à  leur 
Jumnt\c.t ,  garnies  de  feuilles  iltenies  ,  ftifiL-i  , 
'?longue5  ,  glutineufes  ,  vertes  ,  ien<ires  ,  légé- 
'rem'.'nc  velues,  prefque  pinnatifiJes  ovi  Ijciniêes 

à  leur  contour  i  les  découpures  obtufes  ,  dentées 

ou  prefque  d'.-chimietees  j  les  feuilles  Tupérieuits 

pluscouiceSy  aoiplexicaules. 

Les  fl<:urs  forment  une  panicule  teririinale , 
d:otte,  donc  Us  pédotcules  fiiiic  trois  8c  <|uatrj 
fûi»  plus  longs  que  les  f=uilLs  .  velus  >  inégaux. 
Le»  calices  font  cylindriques ,  vifqueux  ,  pubcf- 
CïUs.  La  corolle  eft  jaune,  raJiée  j  les  demi-fleu- 
rons alongcS^  linéaires  j  obtus,  prëfqu'entiers  à 
leur  fomntec  ,  ouverts  ,  point  refl  chii  i  les  fliiu- 
ifonscoutts  t  a  cinq  découpures  aiguës  i  les  le- 
iinences  petites,  ovjles  ,  oblungues ,  formoiitées 
d'une  aigrette  plus  courte  que  L's  fleurons. 

Cette  plante  croit  dans  l'Afrique. 

58.  Séneçon  laineux.  St^itcio  pubïgeriu^  Linn. 

Soucia  eoroilis  radianùhus  ,  pttiolis  raJicalibus 
liiiiuij  ,  foliu  runcinatis  ,  cauiihus  fimplicijlimis  ; 
foûitu  lattralthus  ^  fcjjii'ihiis .  Linn.  S,  Item,  vegei. 
pig.  7ï'7.  n°.  15.  —  Amoen.  Acad.  vol.  6.  Air.  G$, 
—  Wi:U.  Spec.  Plant,  vol.  j.pag.  1988.  n**.  $t, 

Jacob  ta  ffîcata  ,  monomotapattnfis.  Breyn.  Cent, 
ub.  6y.  —  Motif.  Oxon.  Hift.  3.  j.  7-  cob.  18. 
fig.ji. 

Cette  plante  ,  différente  du  ftntdo  hajlotus  , 
arec  lequel  elle  ne  doit  pas  être  confondue  >  2 
frs  racines  vivacc  s,  d'où  s'èlèvcnt  des  tiges  hautes 
d'un  pied  ,très-limplrs,  garnies  dans  leur  longueur 
de  tro'ts  à  quatre  jeuiltes  à  d'ïnii  -amplexicauUs  » 
icTt  petites,  pinnaTifide^.  Les  feuilles  ladicales 
font  péiiolees  ,  glabres  ,  pinnai;tî;tes  ,  crénelées  à 
leun  bords ,  obtul'es  à  leur  fommet  ,  inuiries  à  U 
baie  de  leur  pétiole  d  un  duvet  niou&  lanugineux. 

U  n'exifte  f-iuveni  qu'une  feule  fl.^ur  terminais , 
de  couleur  ÏJune  ,  accompagnée  quelquefois  de 
quekfues  autres  latérales &:  leflîles.  Ces  fl.urs  font 
ndioes  :  les  demi-fleuruns  de  la  circonfér»  nc:;  font 
de  couleur  violette  i  ce  qui  lufîît  pour  dillinguer 
cfctie  plante  ,  au  premier  alpeift ,  dujineiio  hafiutus , 
dont  la  demi-fleurons  font  jaunes. 

Cette  plante  croîr  au  Cap  de  B  nne-Efpérance. 
(  Deferift.  tx  Lina.  ) 

J9.  Séneçon  unîflote.  Senecio  unifloms.  Allion. 

Stnecie  coroUis  radia/uJh^s  ;  foiiis  tffmtntùjîs  , 
o^iongit  g  aeniulis  i  cauic  foiiofo  J  unîjforo.  Wilid. 
Spec.  Plant,  voi.  3.  pag.  1^91. 

Stntcio  uniforus.  Allion.  Flor.  pedem.  n".  718. 
ub.  17.6^.  j. 

Soiidugo  foliij  tomcntofs  ^ovaiis  &  femifitirtûtiSf 
HalLHcIv.  n*.  70. 

Botanique,   TVm*  y  II. 
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Jicùhid  pUfniîa  ,  fnu^iis  f>liii  ,  afgcttUJ  î  fu.tn.T.o 
cauieJiorejUguijri.i*\uk.^nylO$:.  tai>.  J^fià.  7. 

C'eft  une  plante  fort  petite ,  dont  Us  tige*  baffes 
ont  à  peine  un  pouce  ou  un  pou:e  &  di-mi  de 
haa'  :  elles  fontdroit*»,  très-umples,  uiiiflor^s, 
veUios,  garnies  de  feuilles  alternes,  lance-décs  , 
eniier.-s  ou  médiocrement  dentées.  Les  feuilles 
radicales  font  oblongues,  les  unes  entières»  d'au- 
tres finuéesou  dentées,  quelquefois  pinnatiBJes, 
tomenteufes  6c  blanchâtres  à  leurs  deux  taces. 

Les  fleurs  font  folitairtsà  l'extrémité  de  chaque 
tige,  .iffci  grandes  ,  de  couleur  jjune  ,  radiées  ; 
tes  demi-fleurons  à  languettes  linéi:res  ,  planes, 
point  raulefs  en  dehorsj  IcS  fleurons  tous  hernu- 
phroditesi  les  femences petites,  fuiviïoniée»  d'une 
aigrette  blanche,  feflile,  tres-liiuple. 

Cette  plante  croit  fur  le  fommet  des  Alpes,  du 
Valais  &  du  Piémont.  ^  (  K./:) 

60.  Séneçon  bUnchâtre.  Senecio  incanus.  Linn. 

Senecio  corol.is  raJianu&us  ;  folUs  ut'inqut  tomtn- 
lojit  ^  nivtis  t  pînnjt'fiMs  s  hcinii$  Unea-ièus  ,  oA- 
t-Jii  f  fuhatntatis  ;  co-ymio  coj/^uco,  Willd.  5pec. 
Plant-  vol.  J.pag.  199J.  n".  6^. 

Senecio  coroUii  radtantikus  ;  foUis  utrinquf  tomcn- 
tvfs  fj'ul'pinnjth  ,  obtujis  ;  corym^ofuhrotundv.  Linn. 
Spec.  Plant,  vol.  1.  pa?.  1119.  — Cou  m  ,  Monfp. 
pag,  440. —  Mill.  DiéL  n".  ïi.  — Gouan,  Lluftr* 
pag.  67.  —  Lam.  Flor.  ftjnç.  vol.  x.  pag.  ijjî. 
n**,  1 17.  —  Willd.  Spec.  Piant.  vol.  j.  pag.  199$. 
n*.  64. 

Stnccio  tomcntofus  y  foliis  piinatt's  ^  pinnit  fubro~ 
lundis ,  umhtlldgioùofi.  Hall.  Helv.  n*.  6\. 

Jjcohta  pumiU  ,  abfnthii  mclliferi  fttiis  incanis  ^ 
fvriiïus  ve/itt  in  uw.i>eiUm  pcfi  is.  PLkcn.  Ainug. 
pjg.  194.  tab.  y),  fig.  6. 

Chryfanchcmum  alpinum  ,  incanum  ;  foGis  iaci" 
niatis.  C.  Bauh.  Pin.  1  $4. 

Jacoh*a  alpina  ,  inclina^  mînor.  Birrel.  Tcon.  Rar. 
262.  —  Boccon.  MuL  2.  pag.  20.  ub.  S. 

Ahjtnthium  alpinum  ,  umbclliferum  ,  tcnuifolium. 
&  minus.  C.  Bauh.  Pin.  i^o. 

Jj£of>*a  aipina ,  abfinikit  fuHo  ^  humilior,  Tcum^ 
Inft.R.  HLrb.486. 

Ktiigdirement  génip;  jaune. 

j5.  Senecio  foUis  ir.canii  ,  bipinnavjidis  ;  cauiîbus 
aliiorihus,  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  5.  pag.  u^pj. 

Cette  cfpèce  eft  remirqnabîe  par  fes  tig^s  peu 
élevées,  par  fcv  ft:iuUt.s  pirnatihies  ,  t')m:iueu- 
fc5 ,  tiès-  blanche* ,  &  par  ft;s  fljuts  di!*pofées  en 
un  corynibe  refletré. 

Sts  raLÎnâs  épailTes,  chargées  d'im  grani  nom*. 
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bre  de  fil»rei  droites  ,  alongéts ,  filiformes  :  eÏÏes 
produifcnt  une  ou  pluficun  tiges  droites,  hautes 
<ie  deux  à  quatre  pouces  ,  prcftjue  Itnipl&t,  cy- 
lindriques .Tomcnieufcs  ,  irès-bhnches.  Les  feuil- 
Jes  inférieures  ou  radicales  font  oWongues ,  blan- 
ch-s  &  tomenieufes  à  leurs  deux  faces ,  quelque- 
fois un  peu  verdâtres  à  leur  face  fupéricure ,  mé- 
diocrement pétiolées  ,  pînnatifidcs  i  les  décou- 
pures lineaiies,  courtes,  nbtufeSj  qutiquefois  lé- 
géri^meni  dentées  à  leurs  bords  ;  elles  font  un  peu 
plus  fines  &  plus  aiguës  aux  feuilles  caulinaires  fu- 
périeures. 

Les  fleurs  font  difpofécs,  â  l'extrémitë  des  ums, 
en  un  corymbe  reflerré ,  un  peu  globuleux  ,  dont 
les  péJoncuL'S  font  illégaux  ,  prcfque  ftmples , 
couns  ,  alternes ,  Tiès-cotoneux.  Les  calices  font 
courts  ,  vtius ,  tomenteux  ,  corrpofés  de  tolioles 
droites  j  lir>ëairrs,  fcarieiifes  &  noiiatres  i  leur 
fommct.  La  corolle  e(l  jaune  ,  médiocre,  radiée, 
un  peu  plus  longue  que-  lecaliie.  La  plantées,  citée 
par  Willdenov  ,  diffère  de  U  précedeme  par  fes 
tiges  beaucoup  plus  hautes  ,  &  par  fes  teuilles 
deux  fois  ailées. 

Cette  plante  croît  fur  le*  Alpes  ,  en  Suîffî,  en 
Autriche,  dans  les  Pyr^ncts  ,  &  dbins  les  dépar- 
lemens  méridionaux  de  ta  France.  La  variété  ^  fe 
rencontre  dans  les  Alpes  maritimes  de  l'Jcalie.  2: 

61.  Séneçon  de  laCarnlole.  Senecio  carniolîcus. 
Willd. 

Stneeio  corolUs  radianùhus  ;  foH'ts  lanceoiatis  , 
fahpinnat'fdis  ,  juhtùs  ituanis  ;  corym&o  cûarâuco. 

Wiïld.  Spec.  Mant.  vol.  J.  pag.  199J.  n".  6;, 

Sentcio  iiuanus^Scop.  Cain.  edii.  1.  n*.  1071. 

Ckryfantktmtim  alpïnum ,  jundenhe'grtife  ,  jacoèeë 
affine.  J.  Bauh.  Hi(t.  i.  pag.  105S.  fcon. 

Ciiryfanthtmuat  aipinum  ^  ptimum.  Cluf.  Hifl.  I. 
pag-  Hî- 

Willdenov  a  cru  devoir  dlHmguer  cette  plante 
Àufenecia  incdau^t  j  malgré  les  rapports  nombreux 
qui  exittent  entre  ces  deux  plantes,  &  que  la  plu- 
part des  autres  botanifles  avoient  ou  réunies  ou 
confondues.  Les  principales  différentes  confinent 
dans  Us  fouilles  moins  divifées  ,  bUnches  feu- 
lement à  leur  face  inférieure  ,  vertes  en  dtfTus  j 
dans  les  calices  pnbe!cens>  &  beaucoup  plus  fca- 
rieux  à  leur  fommet. 

S?$  tiges  d'ailleurs  font  baïTcs  ;  Tes  feuilîcs  lan- 
céolées, dentées  ou  pinnatifides ,  blanches  6c  pu- 
befcente*  en  deffous,  les  plus  jeunes  entièrement 
blanches  ;  les  feuilles  csulinaires  lancéolées  ,  lé- 
céremenc  dentées,  rarement  pinnatifides  ;  les  fleurs 
difpnfécs  en  un  coryml^  ferré.  £Ue  varie  par  fes 
feuilles  toutes  eniiêces*  dentées ,  point  pionaci- 
fii«s. 
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Cette  pTante  croît  ftir  les  hautes  montagnes  dû 
la  Camîole  ;  elle  me  parmt  devoir  erre  rennic  avec 
\efettecio  incanus.  Je  ne  l'ai  prél'eniée  Ki  fépat^- 
ment  que  parce  Qu'elle  ne  mVft  point  connue  \ 
cependant ,  parmi  des  échannîlons  recueil  is  fur 
les  Alpes  ,  j'tn  pofftde  qui  approchent  de  celte 
dernière  cfpècc.  if- 

61.  Séneçon  à  petites  fleurs.  Stneeio panfifona, 

Stntciocoroflis  radianùhus ,  culhe  parùm  tongio' 
rihus  ;  fofiis  utrinque  tomentofis  ,  nlveh  ,  pinnath- 
fidis  ;  idcinits  oéhrtgis ,  deniatis.  WiilJ.  SpeC.  Plant, 
vol.  j.  pag.  i9ç?4.  n**.  66. 

Senecio  pan'ijloruj,  AllioD.  Flor.  pcdcm.  n*.  727. 
tab,  }8.  fig.  5. 

Cette  efpèce  ,  très-npprochée  à\A  ftitcio  tnea- 
nus  y  ftf  Que  Hallcr  regarde  comme  une  Virieté  , 
en  cft  diitinguée,  d'après  Allioni ,  par  fes  tleurs 
plus  pérîtes,  3c  par  h  forme  un  peu  difFéxenie  de 
fes  feuilles. 

Ses  tiges  font  très-peu  élevées,  droites,  fim- 

f>les ,  blanches ,  pubtfcentes  ,  fcuiUées.  Les  feuil- 
es  font  alternes ,  prel'que  fcdïles ,  oblongucs ,  pio- 
natiîides  ,  tomtntcuiVs  &  d'un  blanc  de  neige  i 
leurs  deux  faces ,  à  découpures  oblongues  ,  den- 
tées. Les  fleurs  font  jaunes ,  petites ,  radiées ,  un 
peu  plus  longues  que  le  calice  ,  à  demi-  fleuron* 
ouverts  ,  point  roulés  i  leur  fommct. 

Cette  plante  croit  fur  les  montagnes  alpines  da 
Piémont,  "if. 


63.  Séneçon  ^o\é,  Sentcîo aunus,  Linn. 

Senetio  coroUis  radtaniibus  ;foiiis  radicalihus  ovJS 
tis  ,  coraaih  ,  ferratis  ,  petia^atjj  ;  ctiutin'ts  pinnéti» 
fidit  ,  dental  is  ;  iaciniâ  termiitati  ianceoUtd;  pcdun- 
culis incraff^tis.  WiUd.  Spec  Plant,  vol.  J.  p.  jçyS. 
n«,  79. 

Seneào  coroUis  radtantihus  ,  foliii  crenmtis  f  irfl» 
mis  cordiitts  ,  pttiolatis  ;  fuperivriÎHtJ  pinnattfuis  , 
lyratis.  ï  inn.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  iiio.  — 
Mill.  Oiii-  W.  ^.  —  Gronov.  V'irg,  1 16. 

Senecio  (  aureus  )  ,  caule  fimplici^mo  ^  rtmot^ott- 
gopkyllo;  foliis  denticulaiis  ;  rudicaltitus  ccrduiîs  , 
rotundato-ùhtaJU  ;  cauiinis  peti»lo  ptnnatifidir  ^  co~ 
ryntho  pedunculis  unifloris  j'uftumheUato.  MichAUX  , 
Flor.  boréal.  Amer.  vol.  2.  pag.  lio. 

Jacohta  vîrgintana  ,  fcliis  imis  aliiarÎA  g/airis  , 
caulefitnùhuiharbareA.  Motif.  Oxon.  Htft.  },  pag. 

iio.  —  Rai.SuppI.  180. 

Ses  tiges  font  droites,  C)'lindriques  ,  fimples  , 
hautesd'environ  deux  pieds  %  tes  feuilles  radicales 
pétiolées ,  ovales ,  éthancrées  en  coeur  à  leur  bafe* 
un  peu  arrondies,  de  couleur  pourpre  à  leur  ùcc 
inféneare,  fupportées  par  dts  pétioles  alnnpes, 
\clusj  longs  d'enviroD  uo  pouce  &  demi  i  les 
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FuïTes  catilimirfs  alternes ,  j>iiin;nifid«  j  les  pîn- 
Tults  dcniéis  ,  un  peu  inégalei  i  \à  terminale  un- 

Les  fleurs  font  dtfpolees  i  l'extrémité  des  tiges 
en  un  corymbc  étale,  prcfqu'ombellé  j  foutenues 
p«T  des  pédoncules  alongc:}  ,  prefque  filiiormes , 
frnple^^  épaHlïs  à  leur  partie  rupêrieure  ,  un  peu 
j*elu$,  ordinaire menr  uniÔores.  La  corolle  eft  ra- 
diée, decouleu'  jaune  j  Icsflfuronsducenrremus 
hertnaphroc^iies  i  les  demi- fleuron  s  de  la  circonfé- 
rtncc  temellîj  ouverts ,  point  réfléchis  i  les  fe- 
nences  petites  ,  coutonnees  par  uoe  aigrette  ûm- 
ple ,  fcftie ,  velue. 

Cette  plante  croît  dans  la  Virginie  &  au  Ca- 
nida  ,  dans  les  lieux  humides  &  ombragés.   Ji- 

64.£ENBÇOMbairamite.5ffl/cr9&^/dmi>j.Wi!Ki 

Stnecio  corolfts  radi'inùùus  ;  foliis  radtcalihus 
^ihngis  ,  firratU  3  peitolads  /  cauUnis  pinnutis  ^  ly- 
rais  ,  fcrrati»  ;  fioribus  umbetiatis  ,  cduU  baf  vii- 
^/ff.WilId.  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  1998.  n*.  jo. 

Stntcio  balfamiu,  Miithenb.  in  Liu, 

Cetre  plante  a  des  rapports  avec  le  feneào  au- 
rais ;  elle  en  difffete  par  la  forme  de  Its  feuilles , 
par  fcs  pédoncules  point  velus  ni  renflés  à  leur 
ibmmet. 

Ses  tiges  font  droites,  velues  â  leur  partie  in- 
féiieute  «  hautes  d'un  demi-piedou  d'un  pied  \  les 
ivuiUes  radicales  pétiolées ,  oblongues»  entières  , 
dentées  en  Tcie  à  leurs  bords  ^  obtufes  à  leur  fom- 
met,  longues  d'un  pouce  .  plus  courtes  que  l.s 
péticles  i  les  feuilles  caulinaires  alternes  j  les  i::- 
ierieures  ailées  ou  en  torme  de  lyre  ',  Its  dècou- 

ries  lancéolées,  rrès-courtcs  ,  dentées  en  (cie  i 
découpure  terminale  beaucoup  plus  grande  , 
,  cblonguei  les  feuilles  Tupéricures  pimutifîdes  & 
dentées. 

Les  fleufs  font  prefque  difpofées  en  ombelle  à 
rexirémité  des  tiges  ,  luppoitées  par  des  pedon- 
<ule5  ttès-Inngs,  égaux.  Les  corolles  fout  radiées  i 
les  demi- fleuions  de  la  circonférence  ouverts  j 
point  reflichis. 

Cette  plante  croît  dans  les  contrées  feptentrio- 
mJcs  éb  l'Amérique,  if.  (  Defcript.  tx  WitU,  ) 

6j.  SéWEÇOW  ovale.  Senech  ohovatus.  Willd. 

Sentcio  coroilis  radiantibus  ;  foliis  radïcûlibus 
ohovatiJ  ,  fcrrat'ts  ,  prtto/jtts  ;  CûuHnis  pinnjtifiurs  , 
dftujtii  i  fo'ih'js  umbellitis  ,  cauU  glubriufiuio. 
Wtild.  Spec.  PUnt.  vol.  j.  pag.  1999.  n*.  81. 

Stnecto  obopants.  Mti'henb,  in  Lite. 

Cette  eCpèce  difftre  ,  par  la  forme  de  fes  feuilles 
ndiulescn  ovaJe  renverlé  «  du  fenecio  balftuniu. 


s  E  N 

Ses  ti?es  font  (droites,  pref  ue  glabres ,  pubc l- 
centes  à  leur  pat tiefupérieuru  ,  gunusd.  temlief 
alternes;  les  radicales  pétiole  s  ^  longues  d'un 
demi-pouce  ou  d'un  pouce,  ovalcs  1  demôcs  en 
fcie  à  leur  contour  i  les  dentelures  obtuf^s  i  U» 
p  cioles  plus  longs  eue  les  Feu  lies;  co'le&d^s  tiges 
pinnatiAdes  &  dentées  { les  fleurs  dttVofées  en  une 
ombelle  terminale  i  les  pédoticules  un  peu  épaitHs. 

Cette  plante  fe  rencontre  dan^  lesconcré-^s  fe^ 
teiutionalcsderAmétique.  ^(  Dcj'cnpt.ex  U^illd.) 

Obftrvuùoru.  Cette  efpèce  ,  ainii  que  \e  fengci^ 
ba/fimiid  f  que  j'ai  préfentée  ici  d'après  Willde- 
nov  ,  paroilfent  offiir  trop  peu  de  différences 
pour  être  réparées  comme  efpèces  du  fenecio  au' 
reui.  tlles  n'en  font  bien  diltinguées  que  par  la 
forme  de  leurs  feuilles  inférieures  ,  qui  peuvent 
bien  être  fufcepttbtcs  de  quelques  variétés  i  tllef 
font  d'ailleurs  toutes  trois  originaires  des  mémei 
contrées. 

ce.  Séneçon  printannier.  Stnecîo  vernaUi. 
Willd. 

Senecio  coroUis  radiantîbus  ;  foliis  ampitxicMt/i» 
bus  j  pinndtifdis  ,  hiifutts  ,  crijpato-  dentatis  i  caule 
lattato.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  ?.  p.  19S8.  n*.  yj, 

Senecio  coroHis  radiaruthus  ,  radUs  patentibas  j 
foliis  pinnai  fidis  j  cnfpis  ,  crfu/r^ue  pilofsf-lantitts, 
Waldft,  &  Kitaib.  PUnt.  rar.  Hangar.  1.  pag.  13, 
tab.  24. 

Ses  tiges  font  droites,  cylindriques  ,  revèriifj 
d'un  duv-t  blanchâtre  ,  bnugineux  ;  garnies  d« 
feuilles  alternes,  amplcxicaules,  affttfcmblables, 
parleur  forme,  à  celles  du  fenrçon  commun; 
oblongues  I  pinnatifidcs  ,  crépues  8c  dentées  i 
leurs  bords  ,  chargées  de  poils  blnnchàtres.  Les 
fleurs  font  radiées,  compofées,  à  leur  circonfé- 
rence ,  de  dcmi-fleuronj  ouverts ,  point  roulés  , 
femelles  «  &  dans  leur  centre  de  fleurons  herma- 
phrodites. 

Cette  plante  croît  en  Hongrie  ,  dam  fes  eerruns 
Oériles  &  les  décombres.  Q 

67.  Sëneçon  des  montagnes.  Sentui^  momanus, 
Willd. 

Senecio  coroilis  radiant îbus  ;  fflUs  amplexicauUbus^ 
iyrato  -  pinnatffidis  ,  deitatis  ,  plants  ^  caufetjue  ^lu- 
bris.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  1989.  n*.  54. 

Senecio  paradoxus.  Hoppe. 

Cette  efpèce  a  de  très  -  gran  *s  rajjportJ  avec  te 
fenecio  xernalis  ,  dont  elfe  ne  paroil  êere  qu'une 
variété-  Elle  en  Hiffère  par  f  s  f  u  lies  en  lyre  , 
pinnatifides,  plaSrcs ,  (Iffs,!  *  pfu^  jaunes  or- 
diiuiremcnt  pubeTceitcs  S'  ^  lig*"»  fr-nt  glabres  ; 
les  fleu  s  r.idiéi-s  ,  quelquefois  compofees  unique- 
ment de  fleurons* 
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Cette  plante  croît  fur  les  montagnes ,  a4ix  en- 
vircns  de  Salsbourg.  O 

<!8.  SfNEÇON  ï  feuilles  en  lyre.  Senecio  fyratus. 
Linn. 

Senecfo pi'ofus ,  corolUs  radian tiku s  ,  fotiis  h.fiiits 
lyratii  ,  dentuth  ijupiemîs  lyratis ,  amfUxiciiuOhus  f 
iohis  mcrgine  muncat-s.  Ln;n.  K  Sm>pl  pag.  569.  — 
Willd.  iipec.  Plant,  vol.  j.  pag.  1588.  u°,  y:. 

Stntdo  fofiis  irfimis  lyratis  ;  fufrcmis  finuato- 
dtntatistVi/iojisifonbaspaaiculuiis.'}  hunb.Prodr. 
pag.  158. 

Cette  efpece ,  d'aprës  Linné  fils  ,  eÛ  une  de 
celles  dont  les  tiges  font  les  plus  éUvées.  Elks 
fort  rameuf.-s  ,  garnies  de  feuilles  alurnisj  Us 
intéii  aies  en  forme  de  lyre  ,  dentées  à  teuis 
boids  i  les  lujériciires  profonJén-.eni  finuécs  , 
^refque  pinnatifiJes,  anplexicaultSj  velues  i  les 
..obes  arrordis,  8c  atnésde  petites  pointes  à  leurs 
bords  Les  fleurs  font  dlfpofrEs  en  une  psnicule 
terminale;  la  corolle  compcifée  ,  à  fa  circonfé- 
rence ,  dt:  deiTii-flturons  ouvercSj  point  roulés  à 
leur  fommet. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

£9.  Séneçon  denté.  Senedo  dtntatus.  Jacq. 

Stntcio  coroUis  radianùhui  ;  foins  femiampUxl- 
çauHhus ,  finnaôfidis  ;  lacmiis  linearious  ,  acuiis  , 
dtntûtis  ,  difi^nttbus  ;  pedunculis  tlongatis  ;  ctult 
trtSo  ,  difJfo.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  3.  p.  1989. 
n**.  $6. 

Stnectû  dcntatus,  Jacq.  Collet,  vol.  y.  pag.  t  jo. 
rab.  6.  &g.  2. 

Sestipes  font  droites,  cylindriques,  hjutesd'un 
pied  &•  demi  ou  deux  pitds,  flriecs^  parfaitement 
glabres ,  divifées  en  rameaux  diffcs ,  garnies  de 
feuilles  alternes,  i  demi-iiPplexicautes,  profon- 
démmt  pinnatifi'les,  longues  d'environ  deux  pou- 
ces f  les  découpures  étroites  ,  linéaires  ,  dtrméfs 
Â  leurs  bords ,  aiguës,  écartées  les  unes  dts  au- 
tres ,  glabres  à  leurs  deux  faces ,  mats  un  peu  ve- 
lues en  de  (Tous  fur  leurs  principjles  nervures  :  les 
découpai  es  des  feuilles  luperieures  font  ordinai- 
rement entières  à  leurs  bords. 

Le<  fleurs  font  peu  nombreufes  ,  (îtuées  à  Tex- 
if^mité  de*  rameaux,  dilpoiées  tn  une  force  de 
coiymbe  lâche,  au  nombre  d'environ  fix  ou  ftpr  i 
foutLHues  par  des  pédoncules  fimples  ,  alonges. 
Les  calices  font  cylindriques  ,  compofcs  de  fo- 
lioles étroites,  linéaires,  prefqu'aiguès.  La  corolle 
eft  jaune  ,  radiée  ,  de  la  (çrandeur  de  celle  du  fi- 
ntcio  jdcobtd  ;  les  demi-fleurons  ouverts  ^  point 
roulés. 

Cette  pbnce  fe  rencontre  au  Cap  de  Bonne-Ef- 
pérance.  0"  ? 
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70.  ShMEçon  des  rochers.  Stnec/o  rttpejt^h. 

Senecio  coroUis  radlantibus  }  foiiis  ampltxicjuttbus  g 
pinnatijidis  y  fupra  ^Uhrts  ;  Ucsniis  ong-htij  ,  dtr.- 
taiis  ;  cau/e  ca/icii-uf^uf  glabris.  WilM.  Spec.  Plint. 
vol.  5.  pag.  1989.  n°.  5|. 

Seatcio  corolUs  radicnùhus  i  foHis  ftiprh  fu^nudis  • 
pifinatifais  ;  UJniii  ûng^l^o - iùtatis  dintJl:fi>~t  ; 
cau/iifus  f^eéits ^lu^iubujque nuûis.Vi 3\d{k.  &  Kitaib. 
Plant,  rar.  (lucgar.  vol.  a.  pag.  156.  tab.  laS. 

Cette  plante  a  des  racines  vivaces  &.'  fibreufes: 
elles  produifcnt  une  tice  drc-tte  ,  cylindrique  , 
llriée ,  parfaicemenr  pbbre  ,  haute  de  fix  à  fept 
pouces  ,  garnie  de  teuilles  alternes  ,  prt  fqu'am- 
plexicaules ,  pinnaiifides ,  glabres,  particulière- 
ment i  Itur  face  fupérieure  j  leurs  découpures  di- 
vifées en  lobes  anguleux  ,  dentés. 

Les  fleurs  font  difpof^Ésen  corymbe  ,  à  Vex* 
trémité  des  tiges  ,  fuppottécs  par  des  pédoncules 
alongées ,  prefque  (impies.  Lts  calices  font  g1a*> 
brcs ,  cytÎD.lriques ,  compo^s  de  folioles  droites  j 
égales ,  un  peu  aiguës ,  fcaritules  à  leur  fommtc, 
enveloppées  à  leur  baîé  par  quelques  aurrts  fo* 
tioles  ouvertes  ,  fubuléès.  La  coroUe  reflemble 
à  celle  d\i  fciiecio  jacoUu.  Elle  eO  de  couleur  jaune, 
radiée»  les  demi-flrurons  ouveits,  point  roulés  i 
Itur  fommet  i  les  fl  urons  hermaphrodites,  fer- 
tiles ;  les  femences  furmoiuées  d'une  aigrette  fim- 
ple,  fefllle  ;  le  réceptacle  nu. 

Cette  plante  croîr  dans  la  Hongrie  8f  la  Croatie, 
fur  les  rochers  &  dans  les  fols  fabloneux.  ^ 

71.  Séneçon  rongé.  Senecio  erofus.  Linn.  F. 

Senecio  eoroUis  radiantibus  ;  foUis  rédicalihttt  pe> 
tioiatis  ,  oàlongis ,  fi':uaiis ,  Jefraiii  ,  villofsy  cauic 
unijîoro  .  fubnudo.  Linn.  L  SuppU  pag.  J70.  — 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  3»  pag.  1991.  n**.  6i, 

Senecio  fotiis  radica/itus  finu.:to-erojis,  dentdto- 
vidojis  i  jionims  folitariis.ltwxnh.  Prodr.  pag.  lyS. 

Ses  tiges  font  droites  ^fimples,  unifloresi  ttèv 
fouvent  dépourvues  de  feuilles  ,  ou  munies  feu- 
lement de  quelques  feui'les  alternes  *  aniplexicaa- 
les.  Les  feuilles  radicales  (ont  pétioléesyalongees^ 
linuées  j  les  lobes  dentées  en  fcie  i  leur  contour, 
velues;  ta  bafe  des  tiges  &  ceUe  des  fcuiltes-en- 
veloppèes  d'un  duvet  tomentcux.  Les  fleurs  foDC 
folitaires  à  l'extrémité  des  tiges  ,  radiées  ;  les 
demi- fleurons  point  roulés. 

Cette  plante  Ce  renconue  au  Cap  de  Bonne- 

Lfpéraoce.  1^ 

71.  Scnëçon  brillant.  Seaecio  fpeciofuj.  Willd. 

Senecio  coroUis  radiantibus  }  caute  fimplici  ,fub» 
nudû  i  Jo/iii   radicu/ibus  petioiuiis  ,  oblongis  j  ctA* 

tutis,  ciiiûtis.  Willd.  SpÊc.  Plant,  vol.  5.  p.  159U 
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Sjtfuch  pftttdc-ckina,  Aiidrewf.  Repolir.  Bot,  y. 
pag.  191.  t«b.  2g  1. 

Cette  erpèce  cO  reniar<)uable  pir  ta  beauté  & 
I  Ugrsncîeur  de  l'es  fiturs,  d'une  belle  couleur  pur- 
purir.e.  Ses  ratines  Tcnt  èpaiiTes!^  tubéreufes:  il 
s'en  élève  des  tiçes  hautes  d'un  dtmi-pled ,  (rylin- 
driqu^s  ,  Hriées  ,  ordinaitemtnt  dépourviitî  di 
feu»il€s,  ou  munits  quelquefois  de  dtux  feuilles 
fvâîles  ,  longuet  d'un  pouce,  lancéolées ,  garnies 
à  Xtià'i  bords  de  quelques  deius  écartées.  Les 
feuTlles  raiicaits  font  ptftiolées  ,  itongées  j  iné- 
giiemem  dentées  à  Jeurs  bcids .  piitules ,  purpu- 
rines à  leur  face  inférieure,  cilécs  à  leur  contour  ^ 
longues  d'environ  rrois  poucds. 

Le»  fleurs  font  peu  nombreufcs,  fituées  à  l'ex- 
irêmité  des  tiges ,  au  nombre  de  trois  ou  quatre , 
rapportées  par  des  pédoncules  fimplts ,  alternes  , 
munis  dans  leur  longueur  de  quelques  folioles 
courtes.  La  condie  eft  fort  grande  ,  de  couleur 
purputioe  ,  radiée  i  les  demt- fleurons  ouveris  , 
planes ,  point  rcflëchis ,  &  ne  contiennent  que  des 
lîQiLs.  Les  fleurons  font  tous  hermaphrodites  & 
éicilesï  les  femences  couronnées  d*aigrettes  fef- 
JUes ,  blanchâtres. 

Cette  plante  croît  dans  la  Chine,  "if- 


l 


Nïrtfnïn^et ,  irunis  dans  leur  milieu  de  Hcnts  fo-, 
I  ltacé;:s  ,  ju  nombre  de  deux  ou  quatre  ,  contmA 
dans  les  feuilles  de  X'cfyfmum  harbarta. 

Les  fleurs  font  dirpoféts  en  corymbes  axiîlairel, 
ou  terminaux  ,  fo!i:.itres  ;  fouttnues  par  de  liès- 
lonçs  pét^oncules  rrupîs  de  bnftées  en  forme  d*c- 
caillcs,  fort  petites  .  fubulee<.  I  e  «Galice  eft  cylin- 
drioue,  tnmpofe  d'écailles  parallèles  ^  droites,, 
égales  j  fcirituics  i  leur  foinmct,  £31  nies* ndeflotit 
d'un  fécond  calice  û>rmé  depciitêsrLrAil^sferréei' 
&  Icarienfes  à  leur  p<irnte.  La  corolle  eft  radiée  '^\ 
de  couleur  jaune  ,  affcz  femblable  i  ctlld  duyi- 
necio  jacobia  ,m3\%  un  peu  plus  grande.    Les  fe- 
mences font  pf  tites ,  furmontées  d'une  aigrette  ' 
fimple ,  blancnatre  ,  feflile.  ' 

Cette  plante  fe  rencontre  dans  les  Alpes  .  ea 
SuilTe  3  en  Autriche  «  daiu  la  Suède,  y 

Plufieurs  auteurs  ont  rangé  cette  pbnte  parmi 
les  cinéraires,  llertévïdent  qu'elle  doit  être  placée 

f'armi  les  Tcne^oas,  ayant  un  calice  caliculé,  Sc 
es  folioles  calicinales  fcarieufes  à  leur  fommet. 
L'abfence  de  ces  caractères ,  ou  du  moins  du  pre- 
mier ,  elt  h  feule  différence  qui  exille  entre  Us 
cinéraires  &  les  Cene^ons. 


yj.StNEçoN  des  Alpes,  Stnecio  alp'mus,  Linn.  f. 

Strucio  coroUti  radiar.tibus  ;  foliis  cordjtis  ^  ly- 
ruth,  gfofjè  ftrratis^  fttioiiiouritis,  Linn.  f.  Suppl. 
P^g'  571. 

Jacobsj  aiftaa  j  iaàniata  y  fore  huphtaîmi,  C. 
Baub.P:n.  iji. 

Jjcobàa  tertia  ,  UtifoUa ,  prima.  Cluf.  Hift,  1- 
pag.  2J. 

Cirurjria  (  alpina  )  .  fioriiiis  corymbojti  j  fo/iis 
pinautîs  ;  pînnà  terminûii  mnximâ  j  corddiâ  ,  inLifa- 
àfiLitàj  UuraJibui  cLnejt'u  ,  apicc  dtniatis.  Wifid. 
Spec.  Plant,  vol.  ?.  pag.  1084  n".  40. 

Cintrariacordifolia  ,  auricu/uta.  JacqiiLn  >  Aul^r. 
ttb.  177. 

Cîntrûriaaipina ^y^X,  Jt. Linn. Spec.  Plant.  VOl.  2. 
pag.  114}. 

Cette  efpèce  a  des  tiges  droites,  herbacées  , 
iftriées,  auguleufts  ou  icigeretpent  cylindriques , 
iîmp!es  ,  haures  au  moins  de  deux  pieds»  rameufes 
à  leur  partie  r.pétieure  îles  rameaux  réunis  en  une 
forte  de  corymbe.  Les  feuilles  font  pétiolees,  al- 
ternes ,  dillantes  ,  échancrécs  en  cœur  à  leur  bafe, 
glabres  à  leur  ("ace  fuperieur^  ,  veinées  &  blan- 
châtres en  dcOous;  les  feuilles  fnpéTieurtsovaUs, 
découpées  en  l>  re  ou  pinnatifides  j  l.i  pinnuttf  ter- 
minale très- grande,  en  cœur,  incifée  &:  dentée 
à  frt  bords  ;  ies  latérales  cunéifor:nt5  ,  dentées 
ftulemcnr  veis  tenr  fomnicc  \  les  dentelures  prof- 
iès>obcufcSj  en  fcie^  tes  pâiioles  delà  longueur 


74.  SENEÇON  ombelle.  Senecio  umbeliatus,  Linn. 

Senecto  coroilis  radtantibus,  iinearibus  ;foiiitpin.- 
nalo-denticulatis i  laciniii  dijhniibus.  Lmn.  Svft. 
Plant,  pag.  yjS.  r»".  }6.  — Mantiff.  470.  —  Willd. 
Spec.  PUdi.  vol.  5.  pag.  19^$*  n».  82. 

Scnecio  coroilis  radiantibus  ,  c^ilice  lo/tgîoribus  i 
foliis  pinnatt'dentiitis  j  dtntimlaiîs  ;  laiiniis  difian* 
tibus.  Liun.  Amoen.  Acad.  vol.  6.  Afric.  64.  — • 
Iderti ,  S|>ec.  Planr.  vol.  1.  pag,  iizo. 

Scnecio  (filifoîius)  ,  ctf.'c»//;^  radiantibus;  folUs 
glubris^  iineari  juhuljùs  j  loagîjjimis  j  fubdecurrtn^ 
tibus  ;  fuperioribus  baji  dentatis  ifioribus  paniculatts^ 
Berg-  Planr.  Capeni.  pag.  17S.  n".  3. 

Jacobéa  Athiopicji  angi'ji'Iffmis  &  prilongis  JllUs', 
rariitt  crenatis  ^  ad  imo  cauU  ad  fummum  uffue  con^' 
finis.  Pluken.  Mantîff.  pag.  IC7.  tab.  41/.  fig  J.  ? 
biltiûocris, 

Jacobâ.a  africdtia^  folio  capilUteo  y  viridt.  fUcnV 
Afric.  14.  . 

Ses  tiges  font prefque  ligreufes,  glabres, cylii^ 
I  driques^  hautes  de  deux  pieds ,  fhiéts,  rameafcs, 
,  garnies  d*»  ftuilles  alternes^  afltz,  nonbicules, 
i  raj>proc  hees  j  fcfljlcs,  ouvertes  >  rcdrcilees ,  un 
.'  peu  décurrentcs  ,  lintraires,  Tubulées,  urip;;u  char- 
'  nues^  glabres  à  leurs  deux  fues,  longues  de  truis 

pouces  &  plus,  preCque  piiuutilîdcs,  ou  dcnti> 
:  cuteesj  les  découpures diftantcS,ai^L.ësi  les  fcutl- 

!=S  fupérieutes plus  écartées ,  dçntets  à  IcUi  bafe» 

feniJleS]  aiguës  i  leur^nnunet. 

I      te^ô^ucs  font  difpoféesen  ^  çofj;jnbe  teuni- 
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nat ,  paniculé ,  prerqu'ombellé  ;  U  s  pWoncmës  ra 
meux;  les  rameaux  alternes,  inrenfibl-ment  plus 
coures»  rrés-ghbres,  munis  de  petites  folioles  fu- 
buléfis  »  iîtuées  à  U  bafe  &  le  long  des  pédoncules 
communs.  Le  calice  e(l  oblonfç  »  cylindrique ,  iron- 
ique ,  contpofé  Je  plufieurs  folioles  linéaires, ai- 
guës, parallèles,  convexes  en  dehors,  planes  & 
coH'.  aves  en  dedans,  garnies  à  leur  bafede  petites 
écailles  courtes  ,  un  peu  lâches  ,  prerqu'imbri- 
quees.  La  corolle  eU  radiée,  de  couleur  jaune, 
plus  longue  que  le  calice;  les  demi-fleurons  de 
la  circonférence  t'emelltrs,  de  couleur  purpurine, 
fUirotmes,  Tabules,  de  la  longueur  du  calice;  leur 
hnguéite  linéaire, lancéolée,  ouverte,  obtufe,  i 
quai'e  nervure*,  à  peine  réfléchie  i  les  fleurons  du 
centre  hermaphrodites ,  tubulés,  divifcs  en  cinq 
dcnc»  à  leur  lommet  ;  l'ovairo  ovale  ,  oblong ,  fca- 
bre  ,  comprimé,  couronr»é ,  letilemmi  dans  les 
fleurs  hermapluodites  ,  d'une  aigrette  tianche  , 
fîmplt ,  r.fl'ile  ,  pileufe  >  de  la  longueur  dts  corol- 
les} le  réceptacle  nu. 

Cette  plante  croie  au  Cap  de  Bonne  -  Efpé- 
7j,  Séneçon  appendiculé.  Stnedo  appcndîcuU- 

lUS. 

Stnecio  coroHis  radijrttièas  ;fo/iis  lanceolatis  ,  ly^ 
ntO'pinnatis ,  aentdth  f  nudis  ;pttioiis  aurîtis,  Vahl. 

Staccio  auricu/atuj.  Vahl,  Syn.b,  vol.  1.  p.  71. 
tab.  118. — Witid.  ^pec.  Plant,  vul.  i.pag.  1998. 
n*.  78- 

Stncçiû  (  lyri(us)  »  coroll'n  radianlthus  ; panicuiâ 
iaTfWtbofd  ^  (trtninali  i  foliis  iututviMis  ^  fyrath  ^ 
Amplcxkaulilmj ,  dtiuicûldtis.  Foisk.  Flof.  Zgypt.- 
suab.  pag.4^8.  n*.  77. 

Ses  tiges  font  droires,  cylindriques  ,  ftriées, 
Vêtues,  rameufes.dtffufes,  hautes  d'environ  deux 
pieds, garnies  de  feuilles  alternas,  pétiolées,  lan- 
céolées, découpées  en  lyre,  longues  d'environ 
<l£ux  pouces,  fur  lîxàhuit  lignes  de  large  î  lespin- 
nuies  ineçalei,  alternes  ou  oppofe^es,  entières, 
dentées  à  leurs  bnrd\  ;  les  pétioles  munis  à  leur 
bife  de  deux  app-  ndices  ou  oreillettes  oppofees  , 
lénifoniMS,  ainpL-xicaules ,  dentées. 

Les  fleurs  font  difpofées ,  â  l'cxtrémiré  des  ti- 
■g«î,  en  un  corycr.l»-  piniculè  ,  Av.t  les  pédoncules 
Ccxn  rampux,  gsfr*»  «*p  tilufieurs  ptiifes  folioles 
é^fU^y  fiItform«$  ,  ai«iié%.  I  e calice,  un  peu  r*r»- 
déâ  fa- baie,  eft  cylindrique,  co-npolé  de  folioL-s 
«Itortt^,  épJiffeft,  fiUon*»e^  dani  leUr  mi'i(.u  ,  A- 
giiès,  point  fcarieulVs  à  leur  fommec  ,  munies  i 
IttK  b.rftfdtf  petites  foliokraïun  peu  lâthr*.  La  cfv 
rolle  eti  ra^»r{  les  demi-fleurnnsde  la  rircn^fe- 
fet>c<^  p*H  nombre^tx,  ouverrs,  poini  réfléchis. 

Cette  plante  crcîi  fur  les  montagnes  j  dans 
rAra^ie  h«ure«(^ 
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76.  SfîNPçON  grêle.  Sene<io  paaptnu/ui,  Mkh, 

S<nccio  coroUii  radiantihus,  radih  minimif  j  fo- 
ùisiance0/atiSjfi,^inti/<^d€nttttuiMttprifvei  tOfym^9 
païuijlûro i  caule  fimplici  ^  fu6nudo,  (N.  ) 

Senecio  pumilus  ,  cauU  fimpiici^imo ,  rigidi  ertSo  , 
fjftiudo  jfoliis  omni&uj  lttnc€ohtis  ,  nonnuUis  radi- 
calilitLS  luhlntfgris  ,  càreris  ruriier  incifo-dcntatis  fcr- 
ratifve  ;  corymf>o  paucîâoro  ,  calicihui  g(ai>tttis  ,  m- 
à'iis  parvulis.  Mich.  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  1. 
pag.  120. 

Cette  ttp^ce  a  des  tiges  très-fimples,  roiies, 
droites,  cylindriques,  prel'qud  nues:  les  feuilles  » 
en  partie  radicales,  font  tontes  lancéolées;  les  une« 
entières •  les  autres,  particulièrement  cellt-s  des 
tiges  ,  médiocrement  incitées  ,  denrées  en  Ccie. 
Les  fleurs  font  peu  nombreufes  >  de  la  grandeur  do 
celles  àwfentcio  jacùlàa  ,  tiifporees  en  corymbe  i 
l'extrémité  des  tiges.  Leurs  calices  font  glabres; 
les  demi-fleurons  de  la  circontérence  fore  petits. 

Cette  plante  a  été  découverte  par  Michaux  dan» 
le  CjHidJi,  fur  le  bord  des  lacs.  (Dffiript,  en 
Mich.) 

77.  Séneçon  glabre.  Senecio gUbtlitu, 

Senecio  coroltis  radiantibus i  foliis  pinnatifdO'l^ 
ratis  ;  lobis  diftjntihus  ,  rtpanéo-ang^lo^s  ;  «^mfo 
compojîio  i  pfdaneuiis  fuhymieUatîà  y  axuUfimpUci  ^ 
glnbci/o.{^,) 

Senecio  (Uraïus),  annutts ,  gUbel'as  ,  fmpfex ; 

fa/iis  finaat  fi  10  iyruris^  fobîs  tiîjiantibtts  ,/iiifrotutt- 
datis  t  't  aiuo  anguiofis,  vel  ûbf^ltii  denutis  ;  c«- 
/^•Ff^o  compojito  ^  ptduriiuHi  jummis  fu^umb<l.a:is  ^ 

foribus  muUirudiittis^  Mîch.  Fhir.  btiteal.  Amer, 
vol.  1.  pag.  110. 

Cette  plante  eft  glihr^  <h  is  lout*^s  fes  partiîej; 
f-S  \\A^s  font  droites  ,  fimples  ,  cylindiiques  ,  gar- 
nies di  ftuilUs  alternes,  prefqu'm  forme  de  lyre, 
pinnitifi^esi  les  !•  bts  pcartas  enrr'eux  ,  un  peu 
arrondis  ,  finîtes  ,  anv  leux  »  ou  bien  divifés  en 
dents  émooffee*.  Le^  fl  us  font  dir^x)féeii,  à  l'er- 
tîé-îiité  dcs  ngts,  en  un  corymbe  compoi'é-  Les 
■pédoncules  font  alonpés  .  &  fe  diviftnt  vers  leur 
fommT  en  rameaux  prefqu'en  ombelle.  Les  co- 
rolles font  radiées. 

Cette  efpèce  a  ét^  obfervée  p:ir  Michiux  dans 
Us  forets  de  la  Caroline.  O  ■  {Defcipt.  ex  Mi  A,) 

*  ♦  *  ♦  Fleurs  radiées  i  de  ml-^eu  rons  étu/ii;  feuilles 
entières» 

78.  Séneçon  à  feuilles  dé  lin.  Seaecio  SnSfi* 

tma. 

Stnecio  earolHt  taéivnrii»as;  JbUrj  /instm&ur^  it^ 
ftgtrrimis  ,•  corynào  fiifffmumatit  ,  cn/e  AtrAÔpcg,. 
Liun.  âf<K.  Plane.  iÀ3ix  -*  VaUâs^  lur.  tqI.  «^ 
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?72. — Wiild.  Spec.  Plint.vol.  j.pig.  1999. 

SoliJ^go  foiiit  iineari^  ^  integtrrimis  j  ccymbo 
fmpiaci^  Hott.  C'iff.  410. 

Sfntào  (linifolîUS  )  ,  calice  laf  înerajfato ,  fuhça- 
zxlic^lato;  rjuio  ùâup^ro;  fquamii  ca/icinisvixapice 
ffhtitUùs^  Foisktt.  FIoi.  *gypt.-arab.  pag.  150. 
fl*.  Ho. 

JJnariA  sureà  afnis.  C.  Bauh.  Pin.  i 1 3 .  —  IdtDl  j 
^oir.  107. 

3a<<»i>é4a  tin'tfoUa  ,  htfpanica  (d  italica.  Boccon. 
Uuf.  a.  pag,  60.  tab.  49.  —  Barrel,  Icon.  Rar. 
p.  97.  I .•-  1CS3.  tab,  8ci. 

Cecce  plif^ee  pouflè  de»  tiges  droites,  herba- 
cées, hiUf'.s  d'tnviron  un  pied,  cylindiiques  , 
^ri*cs,  à  peine  pubrfcentcs ,  divifées  en  rameaux 
alternes  ,  prefque  fenples ,  nombreux,  garnis  de 
feuilles  jSicrnes,  feiTiIe^,  un  ptu  farciculées  dans 
les  atflelles .  lincanes,  alongees,  très-eniièces, 
aijiies,  longuîsd'un  pouce  &  plus,  un  peu  epaif- 
fes,  médiocrement  hifpides  ît  un  pcu  puberceti- 
tes  ou  blanchâtres  furtout  i  leur  lace  inférieure 
&  dans  liuc  jeuncffe. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  un  corjrmbe  termi- 
nal,  preft^u'omb^Ile  ,  fopporiees  par  des  pedon- 
cu!es  droits,  cytindtiqties  ,  à  peine  rameux  ,  mu- 
ris  de  quelques  fnlioles  éparfes  ,  tiès-petitcs, 
atguès.  Le  calice  eft  cylindrique ,  compote  de  fo- 
lioles très- étroites ,  égales ,  un  peu  aiguës  ,  pref- 
due  point  fcarieufes  à  leur  fomnet^  un  peu  ren- 
flecs&caniIiculéesdteurbare.LacoioIleeH  jaune^ 
ndice;  les  demt-flcurons  planes»  ouvertsj  leur 
Ufigueite  linéaire  >  obtufe  ,  prefqu'eDtiëfe  â  Ton 
tbcnRiec. 

Cette  plante  croît  en  Italie,  en  Efpagne  &  dans 

t)aR«aie.?CA-./:) 
79.  Séneçon  à  feuilles  de  genévrier.  Semào 
jvf if trifolius,  Linn.  f. 
Stnecio  cvroUis  rëdîantihas  ;  foliis  fanctohro'ftt' 
hMiatii  ^fÊthtàâ  comemofij  ;  cauie  fruticofif.  Willden. 
Spec.  FUat.  vol.  j.  pjg.  1000.  n^.  84. 
SfMicio  frtaicoftu,  f>Uii  fi^bulaùs.  Linn.  f.  SuppL 
SetuçJofrUis  laïufofat'u  ,  integris y /ahtks  t^men- 
ufsi  pMHteaià  i*rmUa/i,  Thunb.  l'rodr.  pag.  157. 

CTcft  on  petit  aibiiffeau  d'environ  un  pied  & 
dwni.^ehiut,  dont  les  tiges  fedivifenc  en  rameanx 
cylinirioucs,  liflts,  gnnis  de  feuilles  éparfcs^  al- 
ternes ,  icrtiUs ,  me*lioc rement  élargies  ^  fubulées  , 
i  demi'amplexicauleSjmacrorrée»  à  leur  fommet, 
roulers  i  leurs  bords ,  liffes  à  leur  face  Tupérieure, 
tomenteufes  end-. (Tous,  longMfsd'unpoucfe,  aflez 
tèmbUbles  à  celles  do  genévrier  con:unun. 
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Les  fieiirs  font  réunie?  tn  nne  forre  de  pjniculd 
ou  de  corymbc  terminal ,  fupporiées  pat  des  pé- 
doncules alonR^s,  (ernninêi  i  leurr<>mmet  parqm- 
tre  ou  cinq  fleurs  dont  les  pédoncules  propres  ibnt 
courts,  inégaux,  divariquéî.  La  corolle  ell  ra- 
diée, d^  couleur  jaunc^  $  les  demi  fleurons  de  Ift 
circonférence  très-ouvein. 

Cette  plante  croît  an  Cap  de  Bonne -Ef^ 
ronce.  T) 

80.  Séneçon  à  feuilles  de  romarin.  Stnecw  ref- 
marinîfolius.  Linn.  f. 

Sentch  lorollU  radiantikus  ;  Joliis  /unceo/ato-/!" 
neari&tts  ,  fubinttgernmis  ,  glahriufad^s  y  corymho 
coarâato  ttmiinali  ,  ptdtt  citUio  ;  cauU  fruucofQ. 
Willd.  Spt c.  Plani.  vol.  j.  pag.  zooo.  n*".  85, 

Sentchcoroilit  rtdianiihus  ifoliis  Unearibus ,  nttfr- 
gine  revo/utis  ;  cault  frutkofo.  Linn.  f.  Suppl.  pag. 
569.  —  Jaco.  Icon.  Har.vol.  j.  tab.  587. — Id.m, 
Collet,  vol*.  I.  pag.  ijj. 

Seneciû  foliis  tllipticis  ,  gUhh  ,  fummh  fuhrùs  t&- 
mtntvjif  i  fioniiLSp*jnkuiûiiijCaulefriuicofo,  Thunb. 
Ptodr.  pag.  if7. 

AfbrifTeaii  dont  tes  tiges  font  dures,  cylindri- 
ques j  glabres ,  tameufcs  ;  leS  rameaux  alternes ,  un 
peu  d:tfus  ,  garnis  de  feuilles  alternes ,  fertiles  , 
étroites,  linéaires,  lancéolées,  prcfque  glibres  à 
leurs  deux  faceï.;  chargées  en  deffousde  quelques 
poils  rares  lorfoutiUs  font  vues  à  la  loupe,  un 
peu  blanchâtres  dans  leur  jeunefle ,  très-eniières  à 
leurs  bords;  les  Feuilles  inférieures  munies  la  plu- 
part d;  chaque  c6té  de  deux  ou  trois  dents  ob- 
tufes ,  &  en  fcie  vers  leur  pirtie  fuptneute. 

Les  fleurs  forment ,  à  l'extrémité  des  rameaux, 
un  coryrabe  paniculé ,  reflerré  j  portées  far  des 
pédoncules  inégaux,  médincrement  ram?ux.  Les 
corolles  fom  radiées^  les  demi-fleurons  planes,  ou- 
verts ;  les  femences  petitts ,  furmoiitées  d'une 
aigrertô  fimple,  pHeuie  ,  ftflile. 

Cette  pUnte  croit  au  Cap  de  Bonne- Efpérance* 

81.  Séneçon  à  feuilles  raies.  Senech  ajper. 
Alton. 

Scnecio  corolUs  radîûnùhus  j  foliis  laiUiolat9'S-' 
nearibui  ,  dentads  ,  rigidis  ,  fcabris  ;  corymhis  ter" 
minàliius  axitldtihufqae  ,  pedttnculatts  ;  eauie  fru- 
t/coja.  Willden.  Spec.  Fiant,  vol.  5.  pag.  aooo* 
n**.  86. 

Senecio  (  criftatUS  ) , /o/»'i  Unceolatis  ^  glahris  g 
infegris  dintatifqut  ;  fi^ribus  pûniculat'n.  Thunb. 
ProJr.  pag.  15-7.  ? 

Senecio  (afper),  corolUs  radîanùbus  ;  foliis  lart- 
ceolixto-iinearihus  y  dentatis  ^  r'tgidis  i  ca^ichtci  Jubla" 
rtuginojis.  Aiton  ,  Hort.  Kev.  vol.  5.  pag.  T96. 
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Cettf  efpèce  a  beaucoup  de  rapports  aveclë /c^  t  néaires  ,  roîdeî  t  mucronéesà  !eur  fommet,  g!a- 
necio  rofmcrinlfoliui  ;  elle  en  diffère  principale-     bres  à  leur  face  iiiférieure»  tomenteufvs  en  def- 


ment  par  le  caraâère  de  Tes  feuilles  rudes ,  plus 
protondëmenc  deitcées.  EU^  piroic  aulTi  devoir  fe 
rapporter  à  1 1  plante  que  lliunberg  a  nomméey^- 
neiio  cnftatui. 

C'eft  ,  d'après  'WilMenow  ,  un  arbrifTeau  dont 
Us  tiges  font  OruÏTES.  hautes  de  plus  dedeux  pieds, 
divifees  en  rameaux  flrt-s,  (çjrnls  de  ftuilUs  al- 
ternes, prefqueUflîlcS,  linéaires, lancéolées,  pro- 
-fondcineni  tlcnttes  i  leurs  bords ,  rarement  en- 
tières i  très-roides,  rudes  i  leur  face  rupérieure, 
plu*  pâ  ts  en  dfffnus ,  pileufes  fur  leur  principale 
ntrvure,  lonfucs  d'un  pouce  it  demi  ou  deux  pou- 
ces j  les  flcurî  t'jrmeni  un  cor>'mbe  rtlT-rre,  pé- 
doncule jfitué  vers  l'extrémité  des  rameaux,  dans 
l'aiflellL  des  feuilles  fupérieures. 

Cette  p'ante  croît  au  Cap  de  Bonne  •  Efpë- 
rance.  T> 

Si.  Séneçon  à  fcuilleî  roiJes.  Stnecio  rigefens, 
Jacq. 

Sertecio  ccroUit  raà'fdniihus  ;  foliis  lùnctolwitO'lt' 
neariàui  t  fiètQmtntq/is  f  giaucii  ,  arguù  denvcuUùi 
inttg€rrimijve  ;  corymho  eoarSaio  ,  terminait  i  cjule 
fruriiofo,  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  y  p,ig.  loci. 

Stn(ctongcfctns.Uc<{.Co\\tà..  $.  pag.  i  p.  tab.6. 
fig.  r. 

Cette  plante  paroïc,  par  fe$  rapports,  tenir  le 
xnWi&a  eriixs\e  f<necio  ri?fmdnnifoiiaj  &  \c  fciecio 
^fper,  &:  fe  lier  tellement  a  ces  deux  efpèces ,  que 
toutes  tiois  pourtoieni  paffer  pour  variétés  de  la 
même. 

Ses  tige»  font  droites ,  ïigneufes ,  cylindriques  , 
divifcies  en  rameaux  lliîés.  garnis  de  fcuiîtes  al- 
ternes, fcfliles,  lînea'res-lancéolee*  ,  de  couleur 
gbuque ,  manies  en  deffous  d'un  duvet  légCremt  nt 
tomrnteux  ,  longues  à  pcinâ  d'un  puuci  ;  les  îu- 
férirurcs  entières,  les  luperi  ures  finement  deri- 
liculérs.  Les  fl;^UTS  font  difoofées  en  un  corymbe 
terminal  4  rellcrré  \  la  corultc  radiée. 

.  Cette  plante,  fe  rencontre  au  Cap  de  Bonne-Ef- 
pérance.  ^ 

S).  StTfrçoM  en  croix.  Senteio  crueUtut.  Linn.  f. 

Stntcio  cofoU'ts  raJiantlhus  î  foliis  /înearî^uj ,  fu6- 
(ùs  tomtntvps ,  infer'iorihus  cru<.iaùs  ^  fuperioribus  m- 
t€grxs,  Linn.  f.  Supp!,  571.  —  Wiild.  Spec.  Plant, 
vol.  }.  pag.  1001. 

Seneào  fjlus  Utuari^us ,  fufttus  tomtiuofis ,  infc- 
rhrious  unidcntavs  y  jlotibui  panicuiaùsu  7  hunb. 
Prodr.  pag,  1 17- 

Cette  efpèce  eft  remarquable  ,  particulièrement 
par  la  forme  de  fes  feuiitcs^  qui  (ont  alternes  ^  11- 


fous  î  les  iiiÉ'érieures  à  demi-dentées  de  chaque 
côté  vers  I^ur  partie  fupéri^ure  j  les  dentelures 
e^'ales  au  fommcl ,  tellement  que  les  deux  der- 
nières forment  avec  lui  une  forte  de  croix  :  les 
feuilles  tupérieures  font  ordinairement  en  croix. 
Les  fl;?urs  (oni  fitiiées  à  l'extrémité  d,s  rameaux  , 
d  fpolees  en  panicule  ;  la  corolle  radiée  j  les  demt- 
fl  urons  ouverts. 

Cette  plante  fe  rencontre  au  Cap  de  Bonne-Ef- 
pérance. 

84.  Séneçon  tomenteux.  Stneci»  tomentofus. 
Michaux. 

Scwcrio  totus  iiuano':omC't[ofus ,  cauU  fmplict  ; 
foliis  pttiolaiis  ,  ovali-lanccolatU  ,  fuhintegru  ;  co- 
rymbo  JuhumbeiUto  ,  raJiis  parvultJ.  Mich.  Hof. 
boréal.  Amer.  vol.  a.  pag.  119. 

Cette  plante  a ,  dans  fon  porc  ,'beaucoup  d'affî- 
nitc  avec  le  ânerariu  i/iegrifu/ia  de  Jacquin.  Se* 
tiges  font  droites,  cylindriques,  ttès-fimplcs ,  to- 
menteufcs  ,  blanchâtres ,  garnies  de  f^-uilies  a'ier- 
r.es,  periolées,  ovales,  lancéolées, pref^u'entiè- 
res  ,  revêtues  d'un  duvet  blancbatre  &  tomen- 
leux.  Les  fleurs  font  difpofées  en  un  corymbe  ter- 
minal ,  prrfqu'ombellé.  La  corolle  efl  radiée  j  Us 
demi-fl,'uroii5  fort  petits. 

Certe  plante  a  été  découverte  dans  la  Caroline 
par  Michaux,  dans  le  lieu  nommé  f  Ut-Roc. 

8|,  Séneçon  de  l'Yemen.  Sentcio  kadUnJu, 

Sentcio  corolltsradiantibus  y  quinque  radians  f  fait  i  s 
elliptiçis  ,  petioUtts  y  iotegenimis  ,  dtnticulatrfque  ; 
c iuUfnaiiofo,  Vahl,Symbul  i .  pag.  75.  —  VV'llld. 
Spec.  ^'lani.  vol.  j.  ptg.  aoci.  n^. 91. 

Sinecio  foius  lanceolato  •  ovatis  ,  cr^ffis ,  glahris  , 
éenticulatis  ;  paaiculà  corymbofâ,  For^khaf,  Flot. 
3cgyi>c.-ara:>,  pag.  149.  i/.  79.  kon.  tab.  19. 

ArbrifT  au  dont  les  tiges  font  glabres  ,  dilFufes , 
h  lut  s  d'environ  quatre  pieds  ,  dont  l'ecorce  e(l 
fiUndreufci  les  rameaux  alceines,  foibles  ,  droits  , 
garnis  de  feuilles  petioKes  ,  alternes  ,  elliptiques 
ou  ovalci-Iancrolets  ,  cnticn  ment  g'abrtrs  à  letiis 
deux  faces ,  enïlères  à  leuis  bords ,  longues  d'en- 
viron trois  pouces  ,  quelquefois  un  peu  deniicu* 
lées  i  les  dents  rares,  tort  pttit^t,  écartées,  fup- 
portées  par  àis  pétioles  p!us  courts  que  les  feuilles. 

Les  fleurs  font  difpofées,  à  l'extrémité  des  tiges, 
en  un  corymbe  aff.:/.  ample  i  fupportées  par  des  pé- 
doncules ,  les  unsGmpl:s  ,  d'aurrcsramcut  à  leur 
fommet ,  munis  i  la  bafe  dcs  divifioits  de  quelques 
bia<Sées  linéaires,  prrfque  filiformes.  Le  c;Jicc 
fil  cylini1ric|uc  ,  de  couUur  brune  ,  compofe  d« 
folioles  droites  ,  égales  ,  aiguës  ,  callcufes  à  leur 
foniaiet^envclp^>^é  d'un  fécond  petit  calic»:  ^ 
'"  '  *■  hiiic 
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luit  dents  très*  courtes  ,  &  de  quelques  petites 
écailles  à  fa  bafe.  La  coroUe  eft  jaune  ,  radiée  ; 
la  drconférence  formée  par  cinq  demi-fleurons  fe- 
melles ,  fertiles  ^  dont  la  languette  eft  oblongue  . 
nn  peu  réfléchie  ^  échancrée  à  fon  fommet }  les 
fleurons  tubulés  ,  hermaphrodites  j  à  cinq  dents. 
Les  femences  font  petites ,  linéaires  j  piteufes  » 
furmontées  d'une  aigrette  feAiJe. 

Cette  plante  croît  fur  le;  montaguâde  l'Arabie 
)ieureure.  f)  *^ 

S6.  SfiNEçoM  des  marais.  Seneelo  paludofus.  Linn. 

Stnecio  coroUU  radiaiuibus  ;  jhliis  femiampUxi' 
9amlibus ,  lanceoiatis  ,  arguti  ferratis  ,  fuitùs  fubvil- 
iofis  ;  corymbo  terminali  ,  divaricato  ;  cauie  firiâo. 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  loot.  n**.  91, 

Sentcio  corolUs  radiantîhiu  ;  fi/tis  cnfformibus  ^ 
scatè  ferratis  »  fukiu  fuhvUUfis  i  cault  firîHo.  Linn. 
Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  1210.  —  Fier,  fuec.edit.  2. 
r,«.  752.  —  MiU.  Dia.  b».  7.  —  Pollich.  Palat. 
n*.  798.  —  <Eder,  Flor.  dan.  tab.  jSy.  —  Hofm. 
Cerin.  29J. — Roth.Germ.  vol.  I..  pag.  564.  —  IL 
pag.  342.  —  Lam.  Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  129. 
B*.  117. 

•     Seneciofoiiis  lineûrîbus ,  ferratis  ;  Ûoribus  umhel- 
/ï/M.  Hall.  Helv.  n".  66. 

Sentcio  foliis  fubenjîformibus ,  ferratis  j  fubttts  in- 
tanîs  ,  forum  radio  fubrevoluto.  Necker  ,  Gallob. 

Stnecio  foliis  integris  ^  ferratis.  Guett.  Scamp. 
Toi.  2.  pag,  /j-9.  —  Iter  Scan.  pag.  596. 

Solidago  caule  fimplici  j  corymho  terrttinali  ^  foliis 
fuhtùs  tomentofis,  frfcuUs  feminds  fexdecim,  Lech. 
68.  — Flor.  fuec.n^686. 

Jacobê.a  foliis  longis^  integris  6'  mucronatis.  Morif. 
OxoD.  HiJi.  5.  pag.  110.  $.7.  tab.  19.  fig.  22. 

Conyyi  palufiris  tferratifotia.  C.  Bauh.  Pin.  166. 

ConfoUda paUfiris.  Tabern.  Icon.  yyy, 

Liagua  major.  Dalech.  Hift.  i .  pag.  1037.  6g.  2. 

3acoh*a  paLfiris ,  alùfima  ,  foliis  ferratis»  Tourn. 
Inft.  R.  Herb.  48^. 

"     Virgé,  auteé  yfivefolidaginiangufiifo/idaffnis  ;  lin- 
guaavisDalechampii.J.hàub.Hiiï.Z.p.  1063.  Icon. 

Cony^a  aquaiica  ,  maxima  ,  ferrato  folio.  Thaï. 
-Haregn.  11.  le.  3. 

j.  Solidago  palujlris  ,  alti0ma  ,  incana  Ù  tomen- 
tofa  ;  joliis longioribus , ferratis.  Amman.  Ruth.  220. 

-  Gmel.  Sibir.  vol.  2.  pag.  161. 

-  y.  Jacob^a  pyrenaiea  ,  perfca  folio.  Tourn.  Inft. 
R.  Herb.  pag.  486. 

-  Do'onicum  pyrenaicum  ,  perpcé  folio  ,  glabrum* 
Schol.  Bot. 

Botanique*  Tome  VU. 
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Senecio  paludofus  ,  var.  js.  Lam.  Flor.  franc, 
vol.  2.  pag.  129.  a**.  117. 

Senecio  ne morenjîs  t  var.  m.  Gouan  ,  Illuftr.  68. 

Senecio  perfictfolius.  Ramond,  Bullet.  Philom, 
n**.  43.  p-ig.  146.  cab.  11. 

C'eft  une  gVande  plante  ,  dont  les  tiges  font 
droites  ,  fîmptes ,  hautes  de  quatre  à  cinq  pieds  , 
un  peu  fifluleufes,  cyiindriaues  ,  verJâtres  ,  for- 
tement ftriées  ,  légèrement  lanugineufes,  Airtouc 
à  leur  partie  fupécteure  ;  garnies  de  feuiiles  alter- 
nes ,  prefqu'éparfes ,  feftîles ,  à  demi-amplexicaules, 
alongées,  lancéolées,  étroites,  vertes  i  leur  face 
fupérieure ,  d'un  vert  plus  pâle  en  deffous ,  légè- 
rement pubefcetites,  furtout  dans  leur  jeuncfle  } 
dentées  en  fcie  à  leurs  bords  î  les  dents  courtes  ,. 
écartées,  longues  de  quatre  à  cinq  pouces ,  larges 
d'un  i  deux  au  plus ,  aiguës  à  leur  fommet  ^  nom- 
breufcs  &  rapprochées. 

Les  fleurs  font  difoorées  ,  â  l'extrémité  des  ti- 
ges ,  en  un  corymbe  feuille ,  ou  dont  les  pédoncu- 
les inférieurs  fontHrués  dans  l'aiftelle  des  feuilles 
fupérieures,  prefque  fimples,  revêtus  d*uu  duvet 
blanchâtre ,  tomcnteux }  les  pédoncules  terminaux 
rameux  j  lesramificatinnscourtes ,  inégales  ^épaif- 
fes ,  un  peu  ferrées,  munies  à  leur  bafe  de  petires 
folioles  blanchâtres ,  fétacées.  Le  calice  eft  cylin- 
drique, un  peu  globuleux,  promue  glabre,  coni- 
pofë  de  folioles  droites,  planes ,  elliptiques  ,  ai- 
guës,  un  peu  mcmbraneules  à  leurs  bot  Js,  à  peine 
fcaiieufes  à  leur  fommet.  La  corclle  eft  jaune,  ra- 
diée i  les  demi-fleurons  quelquefois  un  peu  r^flé.- 
chis.  Les  femences  petites,  mrn.oiuces  d'une  ai- 
grette limple,  lèHale  ,  blanchâtre. 

La  plante  fi  ,  qu'on  rencontre  dans  h  Sibérie  , 
ne  diffère  de  la  précédente  que  par  fcs  feuilles 
blanchâtres  &  tomenteufes  à  leurs  deux  faces  : 
fes  liges  s'élèvent  très-haut. 

La  plante  v ,  regardée  comme  variété  par  quel- 
ques auteurs ,  comme  efpèce  par  d'autres  ,  paroîc 
oft^rir  des  caractères  fuÉfans  pour  la  fépûrcr  du 
fenecio  paludcfus.  Ses  fleurs  font  d'un  jaune-orangé, 
&  approchent  de  celles  du  fenecio  doronicum.  Toute 
la  plante  eft  glabre  i  les  tiges  (impies,  terminée» 
par  des  fleurs  peu  nombreufes  ,  de  ftx  à  huit ,  pé- 
donculées.  I^s  feuilles  f»nt  oblongues,  épaifles, 
rétrécies  à  leurs  deux  extrémités,' à  dentelures 
diftantes,  prefque  droires  \  les  feuilles  inférieures 
pétiolées,  ovales,  obtufes,  &  périfli.nt  avant  la 
floraifon. 

Cette  plante  croît  en  Europe ,  dans  les  marais , 
fur  le  bord  des  riyièfrs  &  des  étangs  j  la  plaïue  $ 
en  Sibérie  ,  &  ceile  y  dans  Us  Pyrénées,  "if  (  K^v.  ) 

■87.  Séneçon  des  bois.  Senecio nemorenf s.  Linn. 
Senecio  corollis  radiantibusi  foliis  ovato'lanctoldtis, 
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ftrratis  ,  mârgint  ciHatis  ,  fithtuf  tenutJpTi^  puhrfcerr- 
ti&js,ftj^.t'l>ust  hafiiruqualikus.  WilM.  Spec  Plam. 
vol.  5.  pag.  ZûOj.  n*.  pj, 

Stnetto  corolitî  radiaiuibus  ,  oHonis  /  foltts  lan- 
ceohtis  ^  b'iftrratis  ^  fulruj  viUoJfs  ;  cauU  ramofo, 
Linn.  Sper.  PUnt.  vol.  1.  p.ig.  1221.  —  Gouin, 
Monfp.  p.ig.  441.  —  Jacû.  ObferV.  Bot.  vol.  ;. 
pag.  I j.  12b.  6\,  6(i.  —  [dt-m  ,  Flor.  auftr.  tab. 
184.  —  Pollich.  Pil.  n^.  799.  —  Hoff'n.  Germ. 
29|.  —  Roth.Germ.  vol.  I.  pag.  564.  —  ÏI.  p.  54J. 
—  Lam.  Flor.  franc,  vol.  1.  pag.  119.  n*.  1 17. 

Scnecio  foliis  ovato*  ianc€oiat!S  ,  ferrans  ^  fthùs 
kîrfutis ; por'ibus  umbeltatis.  Hall.  Hely.  n**.  64. 

Vir^Jt  atirea  ^  fiu  foiiJaga  faractnica  ,  ialifotia  , 
ferratd,  J.  BjuIi.  Hill.  1.  pjg.  ic6).  Icon.  ?  —  Pluk. 
Fhytogr.  pag.  ^90.  cab.  2) y.  lîg.  i. 

Jjcoèta  ntmorenJfS  ;  lathre ,  rîgîdiore  fip  kîrfuto 
folio.  Rupp.  Jcn.  141. 

Soitdaeo  fotiis  [jnctohùs ,  ferratis  ;  foratihus  ad 
ftduniulum.minimh.  Gmel.  Sibir.  vol.  i.pag-  léj.? 

(,.  Sentelofiiils  ^ap  magU  atunuaùs  0  tvîtUntiùs 
inAqHaithus.  WÎlid.  I.  C. 

Stnecio  Barnlitri.  Hoppï. 

Cette  efpèce  cft  diflinguëe  du  fentcio  paludoftts 
par  fïS  feuilles  plu*  larges  &  »  lus  courtes ,  paï  It  s 
tiges  ramûufes,  &par  L'csâjuisprefqu'en  ombelle. 

Ses  tiges  font  droites,  |>rer(n«c  ghbreîj  canne- 
lles, de  couleur  verte,  cj'JnJru]ues,h.iures  d'en- 
viron deux  pied*  ,  rameufes  à  kur  partie  funé- 
rieure  ;  garnies  de  feuillesalternes,  refiiles ,  ovaleSj 
lancéolée?,  d'un  vert-noirâtre  ou  loncédieur  face 
fupéricurc,  d'un  vttt-pale  8f  un  ptu  puWcrccnies 
en  dertou*,  particuîicrcjnent  dan«  leur  jcuncfle, 
otidquefuis  un  peu  ciliées  â  leurs  bords  ,  munies 
oun  double  rang  de  dentf  en  fue  aUtrnacivement 
plus  tourtes  &  en  fciej  les  inléritures  légèrement 
pétioîécs,  un  peu  rétréciesj  8c  fouvent  inégil'^sâ 
leurbafi^  aiguës  à  leur  fommet  j  Inngurs  de  nuatre 
pouces  te  plus,  fur  au  moins  deux  pouces  de  large. 

Les  fleurs  font  nombreufe^,  difpofées ,  à  l'ex- 
trémifë des  rameaux,  en  cimes  un  ptu  ombcllécs, 
«Jont  les  pédoncules  font  droite  ,  rameux ,  munis 
de  foliolii  filiformes  \  les  infétitutes  affe/.  lon- 
gues, f-e  cilfte  cft  cylindrit^ue  ,  compofc  *:e  fo- 
lioles droifC* ,  linéairts-iincéol^es  ,  ég;tlcs ,  poin- 
tue* ,  prî-fv^ue  point  frartcufes  à  leur  rotnmci ,  un 
peu  ouvertes  a[rès  ta  floiaifon  i  garnies  à  Uurbafe 
ce  quelt^ue*  p^riites  foliotes  fetacees.  La  corolle 
eft  radiée  ,  de  conlcnr  f-'imc  {  les  demi -fleurons 
ouverts  i  les  fcmenccs  petites  ,  étroites ,  furmon- 
lées  d'une  aigrette  feiïilej  fi-nple,  blanchâtre. 

Cette  plante  fe  rencontre  dans  les  départemens 
mvrî  Monaux  de  la  France  \  elle  croît  auflî  en  Al- 
lemagne &  dans  l'Autriche.  :u  (  K. v.  ) 
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i<;i»piàfKe  ^ ,  les  feuilles  fom  plus  fortell 
récrérifsà  leur  bâte,  &  en  même  tcm&lcuisc6;es 
plus  inégaux. 

SS.  Séneçon  â  feuilles  ovales.  5/»»»  ovaiuf. 
Willdtin. 

Stntcio  confits  radiantihus  ;  foliis  ovato- ianceC' 
laits  ,  tirjutt  ferrutis  ,  utri^iqui  gUhris  jfubfejfiticas, 
Willd.Spec.  Plant,  vol.  3,  pag.  20C4.  n°.  ;?4. 

Jacobéta  ùvata.  Flor.  der  Weiterau  x,  p.  211. 

Cettecfpècc  n'eftqucmédiocremem  diflif^uée 
du  fentCiO  nemortifii  »  S<  fe  ra»>proche  beaucoup 
aufft,  furtouc  par  TzS  dentelures,  ^\x  ftnt^ia  fuA- 
eer.ica. 

S$  tig'?5  font  droite^,  d'un  pourpre  noirâtre; 
fes  feuilles  ovales  ,  lancéolées ,  glabres  à  K-urs 
deux  faces  ,  finement  &  inégalemin:  UvOi-ies  en 
fcie  i  leurs  bords  j  les  inférieures  prelq-Jt  faibles  j 
L-$  fuptfrieures  petiolées.  I  es  fleurs  font  diipoieei 
en  coryir.be  i  la  corolle  radiée,  de  couJtur  jaune- 
Cette  plante  croît  dans  les  foiêts  de  l'Ancmt- 
gne,  vers  Its  boidsdu  lïhin.  :f 

89.  Séneçon  farrafin.  Stntùo  faracenittu.  Lion. 

Stnecto  €OroUis  radiantihus  ;  folih  /jnteolatis  , 

baji  cuneatis  t  arguie  firratis  y  f/lffjfiliius  ,  gUhriuf' 
iuUs,  W'illd. àpec.  Pl.mt.  vol.  }.  pag.  104.  i^^-^S* 

Siitccio  CQroUi's  rcdiantihus  ;  fforibt.s  corymf*ojts; 
foliis  {j'içtoliith  tftrrtniSf  gUb'tufcutis.  I-Ï.in.  Spec. 
Pl^nt.  vol,  I-  pag.  xxii.  —  U<jrt.  Upf.  iè<(y.  — 
Gouan,  Mtmlp.  441,  —  Miller»  Dîd.  n*^.  8.  ^ 
Beyg.  Ged.  i .  pag.  107.  n",  8.  —  Murray,  Prodr. 
pag.  71.  —  Jacq.  Flor.  auftr.  tab.  186.—  Pollich. 
Paiat.  n*.  800.  —  Mattufch.  Sil  n*".  rac— Kniph. 
Centur.  4.  n°.  78.  —  Hoffin.  Germ.  n**.  295.  — 
Roih.  Gcrm.  vol.  1.  pag.  î6j.  —  IL  pag.  544.  — 
Lam.  Flor.  franc,  vol.  1.  pag.  i  j  1 .  n  .  1 17. 

Seaecio  foliis  tanctotaiis  ,  ferraùs,  glahris  i  fod' 
bus  umbellattà.  Haîler  ,  Helv.  n*.  <5f . 

Serucio  fioribus  rad'iatis ,  corymbofs  i  fvliolis  ff 
Jîtibus  ^  UaceoLtis  y  frrttii.  Scopol.Carn.  edie.  f. 
11°.  1.  pag.  jSo.  —  Ediï.  1.  n*.  1070. 

Stntào  foliis  lûnceohtis  ^  ftrratis  ;  fioralïbus  fe- 
duncuhs  âq:igitt:!-us,  \irid.  f 'Ulf.  84.  — Roy.  Lugd. 
Bat.  i6j.  —  Gort.GeIr.  481. 

Sotidago  coule  fmpli ci;  corym^a  terminali ;  ptdttf*^ 
cuits  piinhili>ut  ttlteruii  ,  nuajs ^  lor.g:ttidine  Jolii,. 
>Iort.  Cliff.  410. 

Solidugof.irj:enJc>t.  Fufch.  Hift.  728.  Icon. 

yirga  aurea  ,  angufiifolia  ,  ftrrata.  C.  Bauh,  Pin, 
268. 

Jacoha  ùlpina ,  foliis  longioribuSjftirati$.  Tour». 
Inft.U.Hcib.4S;. 
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Jac^uifArotundo  minh  »  LtcatiatofoUc.  C .  fiauh. 
Pin.  1 5 1 . 

Coafolîdiaarta,  Tabero.  Icon.  $$C. 

Virga  aurta^  cngufUfolia ^  fcnata,Jive  foiidago 
firacetiica.  J,  Biuh.  Hilt.  2.  pag.  io6z.i£oii. 

Cette  e(fièce  le  dtftîngue  dafiiuch  nemortr,fis  » 
par  Tes  feuilles  plus  longoemetit  Unoéolées,  q^toi- 
«le  fort  larges  j  par  ic*  ilenceliires  impies  ,  trèS- 
nnes  ;  par  les  fleurs  plus  perices. 

Ses  racines  font  dures,  nmpintes  ;  dies  f>rodui- 
iènc  une  tige  droite ,  cylindrique,  glabre,  ftriée, 
haute  de  deux  à  trois  pieds ,  f^ef^ue  fimpte  ou  un 
pe«  oerveufe  à  fa  partie  fîjpérieure  j  les  rameaux 
grêles,  elfilés 5  les  feuillesfont  alternes,  diftantes; 
hi  kitérieures  médiocrement  pëtiolées  ,  plus  lar- 
ges i  les  fupérieures  reffiies  ,  plus  étroites  ,  lan- 
céolées ,  -glabres  à  leurs  deux  taces  ,  d'un  vert  on 
peu  clair,  pointues  à  leur  fommet,  un  peu  rétréciès 
en  coin  à  leuc  bafe^  tinenânt  deoùculées  à  leur 
contour.  _ 

Les  fleurs  forment ,  à  l'extrémité  des  tiges ,  un 
coryinbe  médiocFement  étalé  ,  foutenues  par  des 
pédoncules  gréleSj  liffes,  lameux,  munis,  à  la  bafe 
de  leurs  divilions  j  de  petites  fiîlioles  fétacées , 
alongées.  Le  calice  eft  cylindrique,  gla'bre ,  affez 
petit ,  comporé  de  folioles  droites  ^  égales ,  étroi- 
tes, aiguës  ,  à  peine  fcarieufes  à  leur  fommet ,  à 
peine  calîculées.  La  corolle  eft  radiée ,  d'im  jaune- 
pâle  ou  couleur  de  foufre.  Les  demi-fleurons  font 
oeu  nombreux,  ouverts;  les  fleurons  un  peu  plus 
longs  que  les  calices:  les  femences  petites ,  cou- 
ronnées d' une  ai  grette  feflîle  ,  fim[^e ,  d 'un  blanc- 
ronfleùre. 

On  rencontre  cette  plante  dans  les  lieux  humi- 
des ,  couverts  &  montoeux  des  dépaptemens  mé- 
ridionaux de  la  France ,  ainfi  que  djns  l'Allemagne, 
la  Suiffe ,  l'Angleterre ,  &c.  ^(y.v.) 

90.  Séneçon  coriace,  Stnecio  coriaccus.  Aiton. 

StMcao  corolÛs  radUntibus ;  fquamis  calicinisad- 
prejjtsi  foliis  fubdecurrentibas y  fubiui  viiioûufculis , 
lanctoUtis  ,  jerraùs.  Aiton  ,  Hort.  Kew.  vol.  3. 
fag.  19^.  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  zoo4. 

Smtcio  (orientalis)  »  coraJlis  rad'aMihus  ;  fQri~ 
bus  corymbofts  i  foliis  enfiformibus,  dtntatis  y  am- 
pUxicaulibus.  Miller,  Dîâ.  n**.  10. 

Doria  tpitjacobAa  orientalis  ,  limcnufalio  ,  Taur- 
nefartii.  Dillen.  Eltham.  pag.  125.  tab.  105.  iîg. 
US- 

JacobéacrUntalis ,  iimoniifalio,  ToûlCÇÏ,  Infl'.  R. 
Herb.Corol].  36. 

Saiaio  oriemtclis.  Hort.  Parit. 

Gec«e:{i)aBte^  ttès^rapprodiée  du  fcntôa  do^a  » 
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3  de«  tiges  droites  ,  anguJeufes,  ftrîée« ,  médio- 
crement cylindriques  ,  i  peine  rameufes,  hautes 
d'environ  trois  à  quatre  pieds ,  garnies  de  feuil- 
les jlceriies,  Urcéolées  ,  aflez  larges  j  les  feuilles 
radicales  pétiolëes»  meir-braneufes ,  coriaces,  aflez 
femblables  i  celles  éixfiaùct  Unonium  ,  récrécies 
â  leur  bafc,  &  décurredtes  fur  leur  pétiole ,  alon- 
gées ,  élargies ,  pre  ftju'obcufes  à  leur  fommet,  den- 
tées tn  fcie  à  leurs  bords,  glabres  à  leur  face  fu- 
périture ,  garnies  en  ddifcus  de  quelques  poils  ra- 
res &r  courts  i  les  tèuiUes  caulinaires  lancéolées, 
felfiles ,  longui^s  de  deux  ou  trois  pouces ,  élaigîe$ 
à  leur  bail?i  les  inférieures  légèrement  décurren- 
tes  ,  coriaces ,  glabres  en  deifus ,  ua  peu  pileufes 
en  deifous,  dentées  en  fcie  i  leur  contour;  lei 
dentelures  blanchâtres  &  calleufes. 

Les  fleurs  font  réunies,  i  l'extrémité  des  ra- 
meaux ,  en  un  corymbe  reiierré ,  dont  les  pédon- 
cules fontalongés,  rameux  &  prefqu'ombellés  4. 
leur  partie  fuperieure  ,  munis  de  petites  folioles 
courtes ,  fubulées.  Le  calice  e(l  cylindrique ,  for- 
mé de  folioles  droites,  égales,  linéaires ,  membix- 
neufes  à  leurs  bords  ^  aiguës ,  point  fcarieuftis  i 
leur  foaimet  i  le  petit  calice  extérieur  très-fârré 
contre  Tiiuérieur.  La  corolle  eft  radiée ,  de  couleut 
jaune-foncé  i  Jes  demi  fleurons  ouverts;  les  fe- 
mences munies  d'une  aigrette  fîmple,  blanche  & 
fertile. 

Cette  plante  Ce  rencontre  dans  le  Levant.  ^ 
(K.v.) 

91.  Séneçon  charnu.  Seaecio  dorîa,  Linn. 

Stnecio  corollis  radîantibus  ;  fquamis  calicinis  ex* 

terioribus  patuUs  ^  foiiis  fubàtcurrcatibus  y  obhrtgo* 
lanceoUùs  ,  glabns  yferratis»  WiUden.  Spec.  Planti 
vol.  J.  pag.  2005.  n*.  97. 

Stntào  corollis  radianùbus  ;  fiorlbus  corymio/tff 
foUis  fubdecu'nntiius  y  nutiis,  Iw.ccvluiis^  dinticM'^ 
latis  j  fuperioribus  Jiniï-n  minoribus,  Linn.  SpÇt^ 
Plant,  vol  1,  pag.  1121.  —  Jacq  Flor.  auftr.  tjïb. 
iSj-.  —  Palfas ,  Iter  i.  pag.  zoo.  —  Drrr.  Naff. 
pag.  215.  —  K:i!ph.  Ceotur.  10.  n*.  78.  Hoffini 
Germ.  296.  —  Roth.  Germ.  vol.  2,  pag.  34)*,      * 

Seaecio  camofus,  Lam.  Flor.  franc,  vol.  2.  pag, 
151.  n*.  117, 

Solidago  cauUjimplici  ,•  corymho  terminait  ;  pedun- 
culi^  UKoiittfdibus  y  rwdis  ifoltçlo  fubje^o  irtvi^mo, 
Hort.  Cliff.  410. 

Stnecio  (akiAmus),  corollis  radic^iuibus ;  -fori-r 
bus  eorymbo/ii ,'  foitit  lanceoltHts  ,  jerratis  ,  fifni^  HW^ 
piexi£milihus.ij^\\V.x  3  DiÛ.  n°.  9. 

Virga  aurea  majcrjfiu  doria.  C.  Bauh.  Pin.  l-^St 

JacobA3f>raienJiSj  (tlnJfÎTna,  HmonîifoliO»  TcrurQ. 
ïnft.R.  Herb.  ^8j.  •  ^         ■        ■    ^     • 

F^matc  cku-9neii^  tSuophrafii.  T.d^erpi^Ic.iS^'C. 

O   4 
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Alifma  monfrelieit/itm  ,  fivt  doria.  J.  Bûuhin, 
H.fl.  2. pag.  1C64. Icon. 

.  Vulgairement  l'herbe  dcrëe, 

^.  Jaco&ta  prattnjîs ,  a/tijjtma ,  HmoniifoUo  ;  /o- 
rihus  lienfivrihus.  T  ourncf.  Inlt.  R.  Herb.  p.  485. 

Virga  aurea  major ,  altéra  ,  ex  doriâ  degener. 
Tournef.  I.  c.  —  Hort.  Parif. 

II  exîfie  de  très-grands  rapports  entre  cette ef- 
pèce  &■  \e  fmccio  coriaceus  :  on  l'en  diiîingne  ce- 
pendant en  ce  que  ftrs  feuilles ,  m  lieu  d'éire  co- 
ïîjces ,  font  charnues  )k  parfaitemfnt  glabres  à 
leurs  d  ux  fjces  ;  que  d'ailleurs  ces  feuilles  dîmi- 
ruem  infénfiblemtnt  de  grandeur,  tellement  que 
les  dernières  fe  confondtni  prefqu'avec  les  brac- 
tées. 

Ses  tiges  font  droites,  affci  épaiffes .  très-fim- 
ples,  hautes  d'environ  quatre  i  cinq  pieds,  gla- 
bres, Priées,  verdâircs,  cylindriques ,  garnies  de 
feuillei  alternes  i  les  inférieures  ouraiicjlespeiio- 
Jées,  fort  longues,  lancéolées,  décmrenies  fur 
leur  pétiole,  obrufes  &  fouvcnt  élargies  à  leur 
fomiiuti  les  caulinaires  &  les  fuy'érieures  àdemi• 
amplcxic:lules  ,  lancéolées  ,  acuminées  ,  tontes 
charnues  ,  très-glabres  à  leurs  Heux  faces  ,  prefqiie 
luifantcs,  légèrement  deniiculées  à  leur  concoure 
les  dentelures  petices,  blanchâtres. 

Les  fleurs  font  très-nombreufrs ,  dtfpofées  en 
un  coryii.b-*  lâche,  étiJé,  dont  les  pédoncules 
font  alternes,  très-longs,  glabres  ,  divifés  à  leur 
fommet  en  rameaux  très-courts,  inégaux  ,  un  peu 
iafciculés  ,  munis  de  bradlées  petites,  lancéolées. 
Le  calice  c(i  cylindrique,  tronqué,  compofé  de 
folioles  droites,  roullêatres  ,  linéaires ,  aiguës  j 
celles  qui  forment  le  petit  calice  extérieur,  font 
lâches ,  courtes  ,  prefque  fétacées,  La  corolle  cft 
d'un  beau  jaune-doré  ,  ra.iiée  ;  les  demi-fleumrs 
ouverts;  les  femcnces  petites,  (Iriées,  furmontées 
d'une  aigrette  blanche,  fcllilc. 

Cette  plante  croît  dans  les  dépattemens  méri- 
dionaux de  la  France,  en  Allemigne,  en  Autri- 
che ,  dans  le  Levant,  le  long  dc:s  luifTeaux ,  & 
dans  Us  lieux  humides.  ^  (  f'.  v.) 

On  emploie  les  reuilles  fraîches  de  ce  feneçon 
pour  déterger  les  vieux  ulcères  &  les  plaies. 

91.  StNEçON  d'Orient.  SentchorUnialis. 'W'iWA. 

Scnecio  corollis  radiantibus i  fquam'is  calicinis  tx- 
urton&tu  lanceolatis  ,  patulU  ;  foliis  fuhdecwrenti- 
hus  ,  lanceofatis  f  glahris ,  dfntUulatis  ;  eorym(>oJim- 
pUci^mo  ,  tcrminali.  Willd.  Spec.  Plant.  Vol.  5. 
pag.  zco6,  n**.  98. 

JdiohéUi  orienlalis  ,  foliis  longtorihus  ,  centatis  ; 
fore  magno.  Tourn.  Inft.  R.  Htrb.  Corol'.  p.  j6. 

.  Cette  efpèce  xeiTemble  aflez  par  Tes  feuilles  au 
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fenecio  doria  ,  U  par  la  grandeur  de  fcs  fi:urs  au 
ftnecio  doronîcum. 

Ses  tiges  font  droites ,  glabres ,  (Iriées  »  médio- 
crement cylindiiques ,  anguleufes  ,  prefque  Am- 
ples, garnies  de  teuil'es  alternes,  fcUiles,  Uncéo- 
lées ,  lemblablcs  à  celles  u  feneçon  coriace ,  mais 
plus  étioites}  les  inférieures  îegiremcni  decur- 
rentes  ,  glabres  à  leurs  dtux  faccs ,  drnticulees  à 
leurs  bords  s  les  fupéiicures  plus  étroites,  acumi- 
nées ,  alongées. 

Les  fleurs  font  peu  nombreufes ,  dïfpofées  ,  i 
l'extrémité  «.les  tiges ,  en  un  coryn>be  ttès-fiinple  , 
dont  Its  pé<.ioncules  font  altemes  ,  alongées.  Le 
calice  tll  cylindrique,  compote  de  foliob  s  droi- 
V  s ,  égjl.  Si  le  cjlice  extérieur  fort  petit  j  fes  fo- 
lioles en  forme d'écailUs  lancéolées,  ouvertes.  La 
tornlle  tU  de  couleur  jaune  ,.  radiée  ,  de  la  même 
grand  ur  que  celle duy^Af.io  doronicum,  à  laquelle 
eHcre(femble. 

Cette  plante  a  été  découverte  dans  le  Levant 
par  Tcurncfûrt  :  elle  croit  dans  l'Arménie.  ^ 

9^.  SuNEÇOK  doronic.  Senecia  doronicum,  Lïnn. 

Sentcio  corotUs  radiantibus  ;  caute  indivifa  ^  fuh^ 
ttr.ijtoro;  fièHis  injivt/îi  ^Çerratis  ;  rudicalîèiu  ovtitît^ 
fubiits  viUofis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  im, 

—  Cotian,  Monip.pag.  441. — Geuid,  Fior.  ïîalL 
Prov.  pag.  106.  i.b.  7.  —  Scop»  |.  Carn.  edit.  a, 
n"..  1067. —  jacq.  Flor.  auftr.  |.  Append.  tab.  45. 

—  Lam.  Flor,  frarç.  vol.  1,  pig  130.  ï»".  1 17.  — 
WilM.  Spec,  Plant,  vol.  j.  pag.  1107.  n*.  100.    . 

Senecio  foliis  crofis  ,  ferratis  ,  imis  ,  petiolatis  , 
fubrotundis  ;  caulinis  lanceolatis,  HalLer  j  Helv. 
n*.  67. 

Solidago  doronicum.  Linn.  Spec.  Plane,  edît.   i. 

png.  83c. 

Doronic am  foSis  lanceolatis  ,  altemis  ,  dentatis  i 
caulinis  amplexicauli&us  ^  cau/e  ramofu,  Roy.  Lugd. 
Bat.  160. 

Doronicum  longifolium,  hirfatît  ajperum.  C  Baub. 
Pin.  i8y. 

Doronicum  fccundum ,  aufiriacum  primum-^  CluT* 
Hift.  i.  pag.  17,  Icon. 

$.  Jacobéa  iittgto  &  crajfo  hieracii  folio ^  Tourn. 
Inft.  R.  Hetb.  480. 

Doronicum  intcgro  0  crùffo  hierjcii  folto.  Magrr, 
Botan.Monfp.  19;.— Segcicr,  Plant.  veroaSuppL 
278. 

Doronicum  foliis  o^longo  -  lanaolaii*  ,  ferratis^ 
Monnier,  Obferv.  ifi. 

y.  Doronicum  foliis  lanceolatis  ,  dthticufaùs  ,  fuB» 
tiis  tomtntofis  ;  iaule  unifkoro.  Roy,  Lugd.  Bat.  l6o- 

Doronifum  helvtticum  ,  kumile  ,  crajfts  foliis  ëf 
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£«f£n«.  C.  Bauh.  Pin.  i8;.  —  Ptodr.  97.  — BurT 

>.  TuffiJago  alpina,  frlio  ohlongq,  C.  Bauh.  197. 
—  Prodr.  101. 

t  Krrpj  dur«  ,  montjiuijfirraîaj  magno  fore.  C. 
Biuh.  Pin.  zgS. 

Cetie  pUtîte  ,  fujfcte  à  plufieurs  variétés  re- 
lï4i<iu3t>1es  j  que  quelques  auteurs  foupçonnenc 
dtvoir  être  des  erpeccs.  Te  dirtingu'i  par  le  duvet 
coconeuzqui  recouvre  toutes  fes  parties  j  pai  Tes 
gnniJes  fleurs  folitaires,  terminales. 

Ses  tîees  font  droites,  irès-fimples ,  peu  gar- 
pies  de  fïuilleSj  cylindri-^ues,  héibacees,itiiée«, 
hautes  au  moins  d'un  pied,  revêtues  d'un  duvet 
cotoneux,  blanchâtres  >  g4rnïes  de  feuilles  alter- 
pes ,  prefque  feflilts  j  les  radicales  pèiiolées ,  ova- 
les» oblongues ,  un  peu  épaïfl'es,  glauuues,  ver- 
tes ,  glabres  à  leur  tace  fup-rieure ,  blanches  & 
coEoneufes  en  dtilbus ,  dentées  en  Icie  à  leur  con- 
tour, obtufes  à  leur  Commet,  rétr.'cifs  vers  leurs 
pêiioics  -y  Us  feuilles  cauljnaircs  fcflîlcs .  plus  pe- 
tites, à  demi-anïplexicaules,  plus  étroites,  lan- 
céolées ,  dentées  en  fcie  i  hs  dctitelures  courtes , 
êcaitéesi  les  feuilles  terminales  prefque  fubulees 
Ou  longuement  acuminées. 

.  Les  fleurs  font  terminales ,  folitaires  ou  au  nom- 
bre de  deux  ou  trois  au  plus ,  d'une  grandeur  re- 
marquable, relativement  à  celles  des  autres  efpè- 
ceSj  affez  femblables  à  celles  de  la  doronic,  fou- 
tenues  par  des  pédoncules  très-fimplts ,  alingés , 
cylindriques,  tomenieux  ,  munii  d'une  ou  deux 
tracées  ftmbUbles  aux  feuilles  terminales  ,  mais 
y.uï  petites.  Le  calice eft  ample  ,  ovale,  compoft; 
de  folioles  égales,  droites,  prefqu'en  caréné  ,  un 
peu  lomentcufes ,  acuminées  &  un  peu  fcarieu{es 
a  leur  fommeti  le  calice  extérieur  eft  formé  de 
quelques  folioles  alongées ,  féiacécs,  prefqu'auffi 
Jongucs  que  le  calice  intérieur.  La  corolle  eft  la 
■jditre,  d'un  beau  jaune-doré,  ample  î  les  demi- 
,fl=urons  de  la  circonférence  femelles  8f  fertiles; 
leur  languette  alongée,  linéaire,  un  neuréfléchiei 
les  fleurons  tubulés ,  plus  longs  que  le  calice ,  di- 
(Tfifés  en  cinq  dents  à  leur  fommec ,  tous  herma- 
yhroHircsî  lis  fcmences  petites  ,  glabres  ,  oblon- 
[gues ,  un  peu  comprimées  ,  de  couleur  brune  ,  fur- 

nontées  fl'une  aigrtttâ  liinple,  blanche,  fcffile  , 

>ileufei  le  récepiadâ  nu. 

Les  variétés  que  nous  avons  citées  en  diffèrent 
ptr  leurs  liges  plus  ou  moins  élevées  i  par  leurs 
feuilL'S  un  pcu  différentes  dans  leur  forme  ,  q  icl- 
quefots  plus  épaiffVs&  à  peinedentéesî  parles  ifcuis 
conOammriit  lolitairesj  mais  elles  confcrvenc  les 
lautres  caractères  paiticuUeis  â  cette  efpèce. 

Cette  plante  fe  rencontre  dans  les  Alpes ,  les 
Pyrénées,  en  Italie  ,  en  SuiïTe,  en  Autriche,  &: 
dan^  les  départemens  méridioruux  delà  France, 
kux  liëux  tnoniueui.  %  (  ^•/) 


f       94,  Sevbçon  de  Banelier.  Stntcîo  Barrtiieri. 

Guuin. 

Stnecio  coroUis  radiantibus  ;  foliisfcabris  ^  ferra- 
tis;  radicatihtts  ohio/igis  ^  fuhcotàtitis  ;  canlints  ian- 
ceolatis  ;  corymbo  /imflici  ,  tgrminaii  i  cault  kirio, 
Willd.  Spec.  Hiant.  vol.  j.  pag.  i^o6,  u*",  99. 

Senecîo  corotlis  radianitbus  ,*  ca:i/e  hhto  ,  muiti' 
foro  ^  corymhvfo  ;  fotiisftrratts  i  raàkaiibus  ûvatO' 
cordiilis  j  p€iïvlatis,  Gouan  ,  llluOr.  6S. 

Jacobàa  montana  ,  tntegro ,  fubiongo  foiio.  Barrel. 
îcon.  Rar.  146.^ 

JjcoSta  mantana  f  betontcâ  folio.  Barrel.  îcon. 
Rar.  Soi.  —  Boccnn.  Muf.  1.  lab.  19.  —  Tourn. 
Inn.  R.Herb.48;. 

Cette  plante,  très-voifine  du yiv^^r/o  coronicum  , 
s'en  dilHogue  par  fes  flcuis  plus  nombre uks.  Llle 
poulie  des  ligcs  (impies  ,  droites,  cyiindnques, 
ili  iées ,  hérîTijes  de  poitsroides ,  g.irnies  de  feuillet 
alternes î  les  rsdiciîcs  &  inférieures  très-nom- 
hrettffs,  péiiol  cs.  ovalis- oblongues  ,  un  peu 
échancr?es  en  cœur  i  leur  bife  ,  ru  ries ,  dentées 
en  (cte  à  leur  conmur ,  aflez  femblabits  d  et  lies 
de  labétoine  j  les  feuilles  cautinaircsp^uséiroi tes, 
oblongues ,  lancéotees  ,  rudes  au  toucher, aiguës 
ï  leur  Commet,  disantes ^les  fupeneures  prefque 
fefllles. 

Les  fleurs  font  terminales,  diCpoTëes  en  un  co- 
rymbe  fimple ,  peu  garni;  les  pédoncules  oblongs , 
pre'.qu'uiuflores  i  ks  fupericuts  un  peu  rameiix  , 
garnis  à  leur  bafe  de  petites  folioles  Iinéaiies.  Leur 
caiice  cil  cylin.irique  i  la  corolle  radice .  de  cou- 
leur )iune  j  les  dc«>i  fl-urons  ouvert*  i  leur  lan- 
guette linéaire,  dentée  i  fon  Commet. 

Cette  plante  croît  dans  les  Pyrénées.  7f 

9|.  Séneçon  du  mont  Baldo.  Senecio  haUtnfts. 

Senecîo  coraltis  radiant  ibus  {foliis  petio/dtis  ^ovato- 
cordjt.'s  ,  intqualiter  ferraris  ,  fuhtiu  fuhtomentofis  ; 
fiorihusiorymiojis  ^  caulefubJîmFfid*  (N.) 

Jacobia  alpinajfoliis  fubrotandis  ,ferratts.  Tourn. 
Inft.  R.  Herb.  48J. 

Jjcob*j  fepiima  ,  fve  foUif  roiundis  ,  ferratis,  C» 
Bauh.  Pin.  i }  1 .  8:  Prodr.  69. 

Cony^a  alpina.  J.  Bauh,  Hift.  z.  pag.  loyi.Ic. 

Jjcoffua  iatifolia  j  pannontca.?  Cluf.  Pann.  pag. 
574.  tab.  ;7|. 

Jacobta  pannoniea ,  qaarta.  Cluf.  Hill.  4.  p.  Z3. 

Cette  plante  a  des  rapports  avec  \efenecio  Bar" 
rcitcri y  mais  Tes  feuilles  font  moins  alongées  & 
plus  larges  j  toute";  fes  parties  font  d'ailleurs  cou- 
vertes de  quelques  floccons  blancs  &  cotoneux  i 
fes  fleurs  moins  grandes  que  celles  A\xfenecio  do~ 
foaicum. 
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Cette  plante  a  des  racines  cpiî/fes ,  blanchicrei 
5c  Bbreufes  :  elles  produilcnc  plu(ieurs  tiges  droi- 
tes, hautes  au  moins  d'un  pied  ,  limpies ,  cylin- 
driques, vcrdâircs ,  tbrumeut  fliiées ,  iëgéTenttnt 
cotoneities ,  psrticuUérefnent  (ur  les  Hries  &  dans 
leur  jeutufle  i  garnies  de  fi*aiI!-;$  alternes ,  pétio- 
lées  ,  ovales  ,  allti  larges ,  écînncrécs  c:i  coeur 
à  leur  hafe  ,  vcrtis^  prévue  g!al>frs  i  leur  face 
fupérieuri; ,  pr^fqtie  pubercefit^s ,  d'un  bl.mc-gri- 
fitre  ou  un  peu  glaiiHUtS  tn  deffous  ,  cotonjuTes 
Tut  leurs  ptincipah^  nervures,  dcr.tées  en  (de  à 
leur  cortour;  1l*s  dénis  Drot'ondes  ,  aif^uts ,  ii^é- 
gale>,  pref^u'obtufes  i  leur  icinmec,  longues  de 
trois  pouces  au  moins  ,  Jarjies  d'environ  deux 

f^ouce^ ,  fupportées  par  dts  pétioles  rcdccfies  , 
ongs  d'un  oouce  au  moins,  tomenreux  partlcu- 
liéremerrt  aUur  bafeî  Us  jennes  ûuilIesaKilUireSj 
tlès-iotntnteufcs  &  d'un  blanc  de  neige. 

Les  fleurs  font  difpofôes,  à  l'extrémité  des  ti- 
ges ,  en  un  corymbe  iiltz  ample ,  foutenues  par 
des  pédoncules.  Us  uns  axillaires ,  d'autres  termi- 
naux ,  médiacr<;nienc  rameux  à  leur  Tommet ,  un 
peu  cotoneux  .  munis  de  quelques  bradées  pref- 
que  filiformes,  olongées.  Les  calices  ContgUbres, 
prefqu'ova'.es  ,  compofés  de  foliok's droites,  éga- 
les .linéaires,  un  peu  aiguës,  verdàires  dans  Itur 
milieu,  fcjritufes  à  leurs  bords  ,  enveloppées  à 
leu:  baie  par  quelques  folioles  rares  ,  prefque  fé- 
tscées  ,  plus  courtes  que  le  calice  intérieur.  La  co- 
rolle eftgran<1e,  radiée,  d'une  belle  couleur  jaune- 
forc^  S  l'is  demi-fleurons  (erueMes  terminespar  une 
Unguene  linéaire  ,  ouverte,  i  peine  réfléchie  i 
les  fleurons  tubulés,  nombreux,  divnfés  en  cinq 
dents  i  leur  oi  ificc ,  plus  longs  que  les  calices.  Les 
femences  font  petites,  ovales  ,  oblongucs ,  pref- 
que cylindriques  ,  très-gJabrcs  ,  jaunâtres,  fur- 
monrccs  d'une  aigrette  feinie  ,  fimple,  piUufe, 
d'un  blanc-cendré. 

Cette  plante  croît  d:in5  les  Alpes  j  elle  fl  été  re- 
cueillie au  mont  BaMo  par  M.  Bofc,  qui  a  bien 
voulu    m'eA   communiquer    un    exemplaire,   r 

.riii 

9(j.  Sfwfçon  à  feuilles  de  pafteL  Senechf/ttfit- 
filitis^  Lixin.  û 

Scntcto  coroUU  raàiantiius  ;  fMis  ampUxicau- 
iihus  »  /ameifUlis  ,  Jiihcc^i^tu  ^  Uvihui.  Unn.  f. 
Suppl.  pag.  171.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  5. 
pag.  ÎO08.  n'.  loj.   • 

SeiftcîofoUis  ampUxiiûuiibus  ^oilongis  ^dentjtls ^ 
^his i foriituf  patttcalatis .  Thunb.  Prodr.  p.  t)8. 

Ses  cigcsrt>ûtdroiîes,  h£rbactC$,(ylindr:ques, 
P-riért ,  hftuîcs  d'enviion  deux  pieds  ,  garnies  de 
TeuîHes  alternes,  diOantes ,  cblongucs ,  lancéo- 
lées ^  hïTc*  à  leurs  deux  faces  ^  ligcrtniu-nt  den- 
tées à  ienr  tor.tourj  ainplesiiciuks  U  pluslaxçcs 
i  leur  bafc.  Les  fleurs  font  diipofciîs  en  U3e  pa- 
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meule  ccfmînile.  La  corolle  eft  radiées  les  demî- 
fleurons  ouverts  te  Az  couleur  purpurine. 

Celte  plante  fe  rcncoTirre  lu  Cap  de  Bonne-Ef- 
pérance. 

f^.  SeNEçON  en  lance.  Seneeio  Umsta»,  Ah* 

Sentclo  LfirotUs  radlaniibus  ;  foins  Fanceo/atis  ,  ^afi 
cordais ^  amf/ix'iciulituj,  Irviiius  ,  arguù  firratis  j 
cault  fraîifcenlt.  Air.  Hoi  t.  K,w.  voL  j.  ^l-\.  194. 
—  WillJ.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag  itoîS.  a" .'101. 

Stnecio  (  lîttoreus  )  ,  foUis  ampUxieaulibus  ,  ob" 
lonps  tgltiorh  ,  imqaatiurjtrfutisi  pnajcttlâ  tcrmi" 
na//.  Tliunb.  Prodr.  158. 

Cette  plante  a  des  riçes  droi:.^s  ,  prefque  Ji- 
gneuiés,  cylindriques^  garnies  iS^  ftuilles  ;ilter- 
nés,  feâUei  ,  amplexif  juIcs  ,  lancé'. lé^s>  évhan- 
crées  en  c  œur  à  Icrur  lafe  .  ItHcS  ,  gt  jbrcs  i  !eiirs 
dtux  ficei ,  Jinerac-nt  Ûc  inégalement  dentées  en 
icie  à  leur  contour.  Les  A  uis  font  diff>oleei  en 
pinicule  à  rexxrémité  des  tig<s  ;  li  corolle  eU  u- 
diée. 

Cette  plante  fe  rencontre  au  C:ip  de  BontïOr 
Ef^:érance.  5  * 

98.  Se}4£çom  d'automne.  Stnedv  oporittus, 
Willd. 

Sttecto  cçroUiJ  radîantilui  pfo'ft'j  arrpUxtcauiihas} 
inferioribus  Unceohtis  j  firrjiis  ;  ^ur  t'thut  îuffidUd' 
[Jtis  ,  ovjris  ,  ferratts  ,  a;  Le  la  .cioljtïs  ,  imrget' 
rim/i.Willd.Spcc.PUm.  vol.  3  p.g.  icoS.n*.  104. 

Senecio  (taticeus),  cowUiS  raéiantilKiS  i  fit/iit 
amplexU^tUikas  ,  glahr'is,  ad  orjt  argtut  fèrrûtii  Cf 
fcdènSf  fuptriortbus  cordiito-ljnccoiattj  ,  inferiori^m 
iar.ctciato-obiong'ts,  H«{.  Hort.  Sciwenb.  \.  p.  50. 
(ab.  504. 

Cette  plante ,  d'après  Villdrnov ,  paroît  devoir 
être  diftinguée  dafinecio  hrceus ,  en  ce  que  fes 
tiges  font  htrbacéts  &  non  ligntufcs  ,  Se  par  piti- 
fleurs  aucrcs  différences  dans  fes  feuilles. 

Sc5  liqes  font  droites,  cx'lîndriques,  ht: tbacées, 
gQTTiiei  de  feuilles  alternes,  feJlUes ,  ainpkxicaiï- 
leçî  les  inférieures  lancéolées,  médiocrcmrntam- 

f»iexicaules,impeu  néaécies  àleur  bafe,  glabres  à 
eurs  deux  fjces  ,  dentées  en  J'cie  i  leurs  bords.j 
Us  dentelures  aillantes ,  fort  petites  ,  carcilagi- 
iv^ufes  i  leur  fommeti  les  feuilles  fupérieuresova- 
Ks,  ampLxicïules ,  dilatées  à  leur  partie  infé^ 
rieftre,inrenfiblementrétreues&:  lancéolées »er$ 
leur  fommet ,  dentées  en  fcie  feulement  deptifs 
leur  bafe  jufque  vers  leur  milieu. 

Les  fleurs  font  difpofées ,  à  l'extrémité  des  ri- 
meaux,  en  un  corymbe  dont  les  pédoncules  font 
rameux.  La  corolle  tÙ.  radiée  i  les  demi- fleurons 
de  la  ciiconferencfionvcrtSj  d'unjaune-pilc,  airli 
que  les  fleurons  da  dîfque  {  miis  ces  dernien  ,  «n 
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TÎeîUiflfant  >  [>rennent  une  couleur  d'ui>  brun- jau- 
nâtre. 

Cette  pUnte  crnît  au  Cap  de  Bonnt-ErpéraDce. 
•^{Vefcript.exWiUd.) 

«Ç.  Senîçoh  de  Byïance,  Sentào  hy^antinus. 

Stnecio  corolUs  radianùius  ;  foliis  ohlongis  ,  re: 
wtott  dcHtatis  ,  fpinofo  -  denticitUtis  ,  fupra  nndis  ; 
^ndt herhaceo.  Linn.  Spec.  Planr.  vol.  2.  pag.  111^. 
—  WilM;  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  20C9.  n».  107. 

Sentcio  foliis  crenato-dentaiis  ,  inferioribus  pirt' 
nato-lyraùs s  ftpcriorihus  pinnatipdis,  Roy.  Lugd. 
fiât.  y^o. 

Solidago  ifatidis  folio.  Rai.  Suppl.  177.  n*'.  43. 

,8.? 

Jacoh^afcuia  y  cault  rigidoj,  ramofo  ^  foliis  ad  mar- 
gMtm  lûciniaii*  i  forihus  parvis  ^  ùtteis^  Rai  »  Suppl. 
J78-  n".  49, 

Hieradum  montanum  y  e^ny^à  feu  dtntarîé  folio. 
Bocc.  Sic. 

Cette  plante  a  le  port  àwfcrratula  arvtnfs\S\T\T\. 
Elle  reflemble  également  au  fenecio  rigiduf  ,  mais 
dte  efl  beaucoup  plus  étroite  dans  toutes  Tes  par- 
ties ,  remarquable  par  fes  feuilles  alongées  ^  dont 
les  dents  rares  font  un  peu  épinenfes. 

Ses  tiges  font  herbacées ,  vertes,  cylindriques, 
Priées ,  hautes  d'environ  Quatre  pieds  ,  chargées 
de  t]àelques  poils  blanchâtres  ,  dnrifées  à  leur 
partie  infcrieure  en  rameaux  très-ouverts,  garnis 
d«  feniUes  alternes,  felTiles ,  lancéolées ,  amplexi- 
caules  ,  roulées  à  leurs  bords ,  vertes ,  luifances , 
un  peu  rudes  à  fëur  face  fupérieurs  ,  veinées , 
verdâtres ,  un  peu  velues  en  deflbus ,  dentées  en 
fcie  à  leur  contour  >  les  dents  aiguës  ,  faîUantes 
comme  de  petites  épines  hors  des  finuofités ,  ob- 
tufes  ï  les  aiffelles  des  feuilles  munies  d'autres 
ftuitles  fafciculées,  rudiniens  4e  jeunes  rameaux 
non  développés. 

I  a  partie  fupérJeure  des  tiges  eft  une  forte  de 
hampe  cylindrique,  beaucoup  plus  étroite  <jue 
les  tiges  ,  liffe  ,  très-longue  j  filiforme,  garnie  à 
fa  partie  inférieure  de  feuilles  linéaires  ,  très-en- 
tières i  les  denrs  peu  profondes  ^  en  fcie  ,  pref- 
qu'épineufcs  5  ces  hampes  font  nues  vers  leur 
fommet.  Les  fleurs  font  difpofées  en  un  corymbe 
terminal ,  foutenues  par  des  pédoncules  alternes  , 

reu  rameux-;  les  calices  fcarieux  ï  leur  fonimet. 
acoroUe  tft  radiée,  de  rouleur  jaune  i  les  demi- 
fleurons  au  nombre  de  huit ,  ovales,  à  peine  tri- 
dentés  à  Ifur  fommet. 

Cette  phnte  fe  rencontre  dans  le  Levant ,  aux 
environs  de  Conflantinoplu.  V  {Defcript.txLinn.) 

100.  Séneçon  à  feuilles  roides.  Seoeçio  n'gidus. 
tûnn. 
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Scnecîa  corcllls  radi^mùbus  ;  fvliis  amplexicAfili' 
tus  ,  fputhuldtîs  ,  répandis  y  (refis  ^  fcahris  ;  aault 
fruticufo.  Liiui.  Syfî.  vegec.  pag.  759.  n**.  yj.  — 
Hort.  Cliff.  406. —  Royen  ,  Lugd.  Bat,  1C4.  — 
Miller,  Di£l.  n^  12.— Wiîid.  Spec.  Phut.  vol  î. 
pag.' 2015.  n".  m. 

JacoBâd  africana ,  frtaefcens  ;  foliis  rîgidls  &  kir- 
futis.  Commel.  Hort,  2.  pag.  149.  ub.  7/.  -^ 
Sebaf.  vol.  i.tab.  22.  fig>y. 

Jacoèjia  cfricatta  ,  ramùfijlima  y  foUis  ftnecionis 
pinguisy  rigidis  (/  luctntihus  ,  fuhths  i/tcanis.  Rai", 
Suppl.  179. 

Ses  tiges  font  droites,  ligneufe?,  roides,  très- 
branchiies ,  ru«lt5 ,  diffoim?5 ,  hautes  tic  fu  à  fept 
pieds,  munits  de  rameaux  diffus,  alternes,  garnis 
de  feuilles  fefliles,  alternes,  tiès-nombreufes,  fort 
roides,amplexicaules,  fpatulées»  un  peu  fumées, 
prefque  rangées  i  leurs  bords,  tjès-rudu  ,  & 
comme  vernifîees  à  leur  face  fupéricurt; ,  blanchir 
tres&  légèrement  velu.s CM derfousj les  feuilles  fu»- 
périeures  beaucoup  plus  étroites,  longues  d'envi- 
ron quatre  pouces ,  fur  un  pouce  &  dipmi  de  large^ 

Les  fleurs  font  petites ,  d'un  beau  jaune  bfiU 
lant ,  difpofaes  en  corymbe  à  ^extrémité  des  ra- 
mçapx.  Les  demi-fleurons  Tont  au  noo.brede  cinq^ 
femelles  &;  fertiles  ;  1  s  fliufons  diftans ,  entiers  , 
hermaphrodites  )  les  femences  petits  j,  fgrmpncées 
d'une  aigrette  fimple ,  feflîle. 

Cette  plante  croît  au  Cap  d«  Bonne- Efpérance, 

loi .  Séneçon  à  longues  feuilles.  Scnûio  longî- 
folius.  Linn. 

Scnccîo  coroUîs  radiantih  us  i  foliis  linearihus  jfpût- 
fîs  y  lûuUfraticofo.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag. 
1121.  -^  Berg.  Plant.  Capenf.  pag.  279.  n^.4..— 
Willd-Spec,  PUnt,  voL  5.  pag.  acû^n".  loy. 

Jacoh*a  africana  y  fotio  capillaceo  ^  viridi.  Herm. 
A  fric.  14. 

Jacob  Jt,a  africana  y  fruiicans  i  eMongis  fôltis  ,  an- 
gufiis^  integtis y  incanis.  Volk,  Norib.  224. 

Jacohaa  africaiia  y  fYutcfctns  ,  lavanduU  folio  la- 
tiore  &  angu/iiore.  Commel.  Hort.  i.  pag.  I41. 
tab.  Cl. 

Jacobéta  4thiopica ,  lavanduU  folio,  Breyn.  Ccntur. 
tab.  65. 

Jacobta  lîhiopica ,  angufii^mts  0  prtlongis  foliis^ 
rarJiis  cenaiis.  Pluken.  Mantifl'.  pie.  1C7.  tab.4ZI. 
6g.  J. 

Cetreefpfcce  a  des  tiges  prefqueherbicées,  droi- 
tes ,  (Iriées ,  cylindriques ,  glabres  ou  légèrement 
cotoneufes  (ur  leurs  (Iries,  divifées  à  leur  partie  fu- 
périeure  en  quelques  rameaux  fimples ,  grél?s ,  un .. 
i>eutoniemeux^garnisdefeuill«$  alterses^  ferïîles^ 


épuCtSt  linéaires , alongées , longUcStîe  deux  à  qua- 
tre pgucetj  furtout  les  inférieures;  I«  unes  entières; 
d'jutres  munies  à  leurs  bords  de  quelques  dents  r;i* 
res  te  diftintos,  glabres  à  leurs  dtuxfjces,  ou  cou- 
vertes, furcout  pendant  leurjeun(0e  ,  d'un  duvet 
coionctix ,  caduc }  traverfées  pirune  nervure  affez 
-fore?  ,  fiiiUnti'.  (l  cxifte  dans  leur  ulfelle  di  pe- 
tits fjfcicuL'S  defbuill(^s,qui  font  les  rudimens  de 
jeunes  ran^AUX. 

Les  flans  font  petites  Se  forment  un  corymbe 
terminal  ,  dont  les  péduncuUs  font  ronieux^  gar- 
nis à  leur  bafc  de  brad^ees  fubulées ,  &  de  p!u- 
fieurs  autres  plus  petites,  en  forme  d'écaillés  ai- 
guës, fréquences^prerqu'imbriquéifs  ;  le  calice  cfl 
turbiné  ,  compofe  dt  folioles  linéaires,  parallèles, 
égaies ,  &  de  quelques  autres  à  la  bafe}  fubulées , 
ferrées,  imbiiquécs,  formamun  fécond  calice très- 
courc.  La  corolle  ell  jaune,  radiée,  un  peu  plus 
grandequetecilici:^  les  demi-fleurons  de  la  circon- 
férence ont  un  rubi-  filiforme,  plus  long  que  le  ca- 
lice,  terminé  par  une  l-inguctte  ovale,  un  peu  oI>- 
tufe  ,  léfléchie  à  fon  fommtt  ;  les  fleurons  du  dif- 
que  lîermaphrodites,  infundibuiiformes  j  leur  tu- 
be élargi  à  fa  partie  fupérieure  ,  à  cinq  dents.  Les 
iemcnces  des  fleurs  hermaphrodites,  feules,  font 
couronnées  par  une  aigrette  fimple,  feUile,  pi- 
leufe  j  le  réceptacle  nu. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpétance. 

101.  Séneçon  i  feuilles  d'arrocbe.  Scnecio  ha- 
limifolius.  Lino. 

Sentcio  coroUts  radiântil>us  i  foHU  9l>ovath ,  cdr- 
nofis ,  fuèdentaùs i  cauU  fruikofo .  Liun.Spec.  Pl-m. 
vol.  z.  pag.  1115.— Miller,  Dic^.n°.  14.— Willd. 
Spec. Plant,  vol.  5.  pag.  1010.  n'.  109. 

Scnecio  (f^rfilis)  ,  foliis  eiliptko'ohlottgiî  ,  fef- 
Jîiitui ,  dentaiis ,  ^Littiti  panUufdcompoJitâ.  l'hunb. 
Prodr.  pag.  ijS. 

Salidjgo  foiiis  ohvtnè  ovath,  carnojts ^  crenatis ; 
cauU  fruttO'fo y  corymho  ramofo.  H0tl.Clitf.4u. 

Doria  af.'iciirtd  arhoufccns f  foins  cra^s  0  fuccu- 
Icntis  jUtrip/iccm  rcferenttbuj,  Dîllen,  tllbatn.  pag. 
124.  tab.  104.  ôg-  114. 

Ceft  un  arbrififeau  .^o  médiocre  grandeur,  dont 
les  rige*  fvnt  droites,  lignîufrs ,  glabres ,  hautes 
de  frpt  ou  huit  pieds,  ciunics,  t\ii\\  toute  leur  lon- 
gueur, de  riiiicauï  alternes ,  uapcu  diffus,  gar- 
r.is  de  feuilles  alternes  ,  fardes,  tpaîlTïs,  char- 
nues ,  eii  ovale  reuve:  :s  â  leurs  deux  fa- 
ces,  cr^nilces  ou  !  -^  dtntc-s  à  leuis 
boids,  longues  d'envijun  oeux  pouces  w^.:  demi, 
fur  deux  pouces  de  large  ,  un  peu  blanchâtres. 

Lei  flîUrs  font  dïrpofées ,  à  reKciéoiiTé  des  râ- 
m»aut,  en  un  cof/mbe  compol? ,  liche^dont 
kv  pé.iaiiGules  coiumu.is  l'jiu  1A41&UX  vcis  leur 


iommeTî  !es  ramifications  prerqu'onibt liées.  Lac6- 
roUe  eli  radiée  ,  de  couleur  jaune-pâle. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpé- 
rance.  ï> 

103.  Séneçon  hécérophylle,  S<n<à9  htterophyl- 
ius.  Thunb. 

Stneào  coroUis  radtanùbus  i  foUis  lanceoljtà, 
gidbris  ,  inftrioribuj  fubpetioldtis  ,  profundt  dtntatUi 
fuFerioriùus  j'eftithus  fubifUig<rnmis,  Wllld.  Spec. 
Plant,  vol.  5.  pag.  zoicn**.  108. 

Sentcio  foliis  infaicibus  ,  fubpetioUùs ,  ohlon.' 
gis  g  ftrratis  ;  fupenonbus  inte^risf  fioribia  panicit' 
Uùs.  Thunb.  Prodr.  pag.  157. 

Ses  tiges  font  droites,  ligneufes,  divifées  en  ra- 
meaux lifles ,  lïrics ,  garnis  de  feuil.es  alternes  j 
lancéolées ,  glabres  à  leurs  deux  faces  \  les  infé- 
rieures médiocrement  péiiolées  ,  oblongucs  ,  lan- 
céolées, munies,  k  chacun  de  leurs  côtes,  de  qua- 
tre ou  huit  dents  alongées.  Les  feuill  sfupéiieiires 
font  feinies ,  plus  étroites  ,  lancéolées ,  ordinai- 
rement ties-intiéres,  quelquefois  munies  à  leur» 
bords  d'une  ou  de  deux  dents- 

Les  fleurs  font  difpofées,  tant  dans  raiffelle  des 
feuilhs  fupérit.ures  qu'arexiréiniié  des  rami^aux ^ 
en  un  corymbe  com^ofé.  dont  Ls  pédoncules  font 
rameux  à  leur  partie  fupérieure  s  les  corolles  ra- 
diées. 

Cette  plante  fe  rencontre  au  Cap  de  Bonne- Ef- 
pérance.  f>  (Defcript.  ex  IV UU.) 

104.  5£H£Ç0N  À  feuilles  molles.  Senecio  mollis, 
Willd, 

Sentcio  coroUis  radicntihus  ;  folUs  utùnque  t(^ 
mentojis  ^  oblongis  ^  dentJtis  ,  fuperiori<.as  a'nplexi- 
cautibtts ,  infenoTtbas  pnioUtis,  Willd.  Spec,  Plant, 
vol.  5.  pag.  101 1.  n*».  115. 

Jacobia  orientalîs ,  foliis  obloagîs ,  non  laciniatis  , 
incanis,  Tourn.  Inft.  R.  H>.rb.  Coioll.  }6. 

Ses  tiges  font  droites  ,  cylindiiques  ,  très-fini- 
pies  ,  hautes  d'environ  trois  pieds  ,  revêtues  d'un 
duvet  tomcmeux ,  garni;.s  de  feuilles  ilterr>es« 
oblongiics,  molles  ,  tomenteules  â  leuis  deux  fa- 
ces ,  d'un  bhnc-verdâtre  en  dvllus ,  d'un  blanc  de 
neige  en  dclTous,  longues  d'environ  deux  pouces; 
profondément  dentées  a  leur  contour,  les  dents 
obtufes ,  Celles  de  la  bafc  plus  grandes  ;  les  feuil- 
les inférieur,  s  fétiolées  ,  longues  de  trois  poucesl 
les  furéricures  fcfliles  ,  ampUxicaules.  Les  fleurs 
fontdilpofees  en  un  corymbe  terminal  jCompofé} 
U  corolle  ett  radiée. 

Cette  plante  croît  dans  le  Levant  &  la  Galatïe, 
a:  (  Defripc.  «  Willd.) 

\o$.  Séneçon  de  Sibérie.  Senecio  fibirims^ 
Linn.  f.  * 

Sttuciû 
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ùch,  icvibiu,  LJnn.  f.  Suppl.  pag.  570. 

S» tiges  fontdroires,  lîlTes,  cylindriques,  hau- 
ICJ  d'environ  deux  pieds ,  garnies  de  Veuilles  fef- 
files,  altctnts,  peu  nombreufes  .  elliptiqu2S ,  er.- 
trèrw  à  leurs  bords  ,  glabres  i  leurs  deux  faces  , 
trrrerfees  dans  Uur  milieu  par  une  nervure  blan- 
châtre. Lesfleun  Tonc  radiées  ^  de  couleur. jjune  , 
^irporées  preH^u'cn  un  cotymbe  terminal  (  les  de- 
mi fleurons  de  la  circonférence  au  nombre  de  cinq  j 
k»  fleurons  de  douze  à  quinze.  Le  calice  elt  com- 
pofé  de  folioles  droites ,  égales,  fcarieufes  à  leur 
fonimeti  le  calice  extérieur  formé  par  trois  ou 
quatre  petites  écailles  à  la  bafe  du  ca!ice  intérieur. 

Cette  pUnte  croît  dans  la  Sibérie,  y  (  Dtfcrift. 
tx  Lùan.f,) 

to6.  Séneçon  à  feuilles  d'yeufe.  S^nech  ilici- 
fotÎMs.  Unn. 

Staecio  coroUis  radiantUfus  ;  foliis  oblongis  ,  fijp- 
liitu,  demacij  ,  fahrùs  wmentcjts  ,  [upenorihus  am 
pUxu^uUhus  ,  bûji  tantitm  demaeis  ;  corymhojimpiici. 
WiUd.Spec,  Plant,  vol.  j.pag.  icii.  n**.  11;. 

Stneao  ioroiiis  radiantihus  ;  fuliis  fajiuatis  ,  am- 

ftxiaxalibtu  ,  dtntaùs  ;  cauIefnui<ojh.  Linn.  SyÇi. 

Jcget,  pag.  759.  jï».  jo.  —  Virid.  Ciiff.  «4.  — 

fiort.  CliïF,  406.  —  Royen,  Lugd.  Bat,  16*. 

MaJer.Dia.n«.  13.  ' 

Senccio  /fliît  amplexicauHhus  t  dentatis,  fuhtùs 
tQHuato^i  panUuU  fafiigiatà.  Thunb.  Prodr.  pag. 

JjecUa  af-ujrta ,  fruttfcens  ;  foUh  invfis  ^  fiétuâ 

ftxnertis.  Commel.  Piant.  rar.  pag.  41.  cab.  41. 

^Sebaf.  Muf.  vol.  i.  pag.  J4.  tab.  zi.  fig.  4. 

Scntcio  {  ilicifolius)  ,  corollis  rjdrantièus  ;  fofiis 
Jtfiiiitas,  o^/ongii,  fcahru  ,  denticulatis  ;  fummis  li- 
|J>ctfr:ii(i  ,  hjjîat'ts  ;  cauU  ramojo,  fcahro.  Berg'-US, 
^aot.  Capenf.  pag.  281.  n*.  6. 

Ses  tiges  font  droites,  prerqu'anguleufes.  rudes^ 
IriéeSjdivifées  en  rameaux  droits,  altirnes,  axil- 
aires,  ramifiés  3  leur  fommer,  garnis  de  feuilles 
eflîle* ,  alternes,  ob!ont»ues,  rudes  à  leur  hct 
bp^rieuce  ,  tomenteufes  en  dciToiis ,  entreras, 
'ntées  à  leur  contour,  obtijfes  à\ur  fommerj 

tfupéfteuresalongées,  amplexicaules ,  dentées 
èuiemert  à  leur  bafe,  longues  d'environ  deux 
►ouces  ;  les  dernières  I.incéolécs ,  (irefqtit  haftécs , 
1  angles  arrondis ,  iHcil'ées,  dentées,  mucronées 
\  Uur  fommcc. 

Les  fl-urs  font  petites ,  de  couleur  jaune ,  dif- 
jfées  en  un  cor>'mbe  t^-^rminal ,  am^ile  ,  fafiigié , 
ilont  les  pédoncules  font  nutnisde  brJtlées  linéai- 
E$ ,  fubulées.  Le  calice  efl  cylindrique  ,  tronqué, 
ompofé  de  folioles  linéaires ,  concaves,  parallè- 
es.  aiguës,  un  peu  fcarieufes  ï  leurfommet,  gar- 
Botdnique.  Tom<  Kî2, 
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■  nîes  i  leur  ba'e  de  queloues  petites  écailles  lu- 
bulées.  La  cuiolle  en  radiée,  de  couleur  jaune, 
petite,  un  peu  plus  longue  que  le  calice;  les  demi- 
fleurons  filiformes;  leur  languette  ovale,  obtufe, 
roulée  en  dehors}  ks  fleurons  hermaphrodites, 
cylindriques  ;  leur  limbe  à  cinq  divifioiis  réfléchies; 
les  femences  courtes  ,  petites  ,  couronnées  par 
une  aigrette  fimple,  fcflile  ,  de  la  longueur  de  la 
corolle;  le  réceptacle  nu,  hétiïTé  de  nês-petits 
calices  propres. 

Cette  plante  fe  rencontre  au  Cap  de  Bonoe- 
Efpérance,  T)  (*^./.) 

1C7.  Seneçcsn  à  feuilles  en  coeur.  Senecio  cor- 
difoUus,  Linn.  f. 

Sentci»  corollis  radiantihus  ;  foliis  cordatis^  den^ 
taùs;  calicibuS  pmplifftmis.  Linn,  f  Suppl.  p.  47I. 
—  Willden.  Spec  Piant.  vol,  j.  pag.  201  j. 

Scntcio  foliis  ptùolath  ^  cordait  s  ^  dentatis,gl4^ 
iris  ;  jloriùusfolitunis,  ThuT\b,  Prodr.  pag.  ijo. 

Ses  tipes  font  grêles,  en  partie  couchées ,  un 
peu  rameufrs  à  kur  partie  inférieure,  garnies  de 
feuilles  alternes,  péciolécs,  en  forme  de  coeur , 
liffcs  i  leurs  deux  faces,  dentées  à  leurs  bords, 
un  peu  obtufes  à  leur  fommct.  Les  ft.ursfont  ter- 
minales, port^^es  fur  un  long  pédoncule  prefquo 
(impie  ou  garni  de  très- peu  de  fleurs.  I^  calice  tft 
fimple,  point  canalicuté  ï  la  corolle  radiée,  de 
couleur  ianne  ;  les  demi-fleurons  munis  d'un  Itig- 
mate  bifide  &:  fcitile. 

Cette  plante  fe  trouve  au  Cap  de  Bonne-Efpé* 
rance.  (  Dtfcript,  ex  Lian.f.) 

Ï08.  Séneçon  à  feuilles  de  peuplier.  SemcU 

populifolius , 

Scnccio  corollis  radianiiiaSyfolits  ovatis  ^f^athitr 
latls  ,  iniegris  ,  oSfvjts  ,  aduhioribui  fuprà  glahris  ; 
caulcfruticpfo.  Linn.  Spec.  Plant.  v<Jl.  1.  p.  1224. 

Scnccio  (folidaginoides)  ,  foliis  fJfUihus ,  o^c- 
VJ//J  ,  apice  dcfjtatis  ,  gluacis  ;  juniori!>u*  ftr.'ceo" 
tomcntofs i  corymbo  compofto ,  tcrmincli,  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  5.  pag.  2014.  n**.  122. 

Senccio  (  folidaginoides  )  ,  corollis  radiantiôus  ,• 
foliis  cune^formihus  y  fupcrnc  dtntatis,  glabris  ;  cauU 
fnuicofo.  Bcrgius,  Plant.  Capenf.  pag.  284. 

Scnccio  (folidriginotdes  )  ,/Ô/m  oio^'d/ii  ,  apîce 
dtttiatis  ,  ghucir  }  fori&us  paniculutit.  ïhunb.  Pro- 
drom.  pag,  158. 

Jacobéa  africtma  ,  populi  albé  fotiis.  Rat ,  SuppI. 
Ï77- 

Ses  tiges  font  droites,  ïigneufes,  munies  de  ra- 
meaux alternes,  glabres  ,  eflilés,  cylindriques» 
garnisse  feuilles  alternes,  fefliles,  épa'lî";^s,  prel- 
qu'amplexîcauîes  j  rétiécies  vers  leur  bafe,  éiji- 
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giesen  fpatules  ï  leur  fommet,  ou  en  ovate  ren- 
verfé  i  entières ,  damées  à  leur  partie  fujîér-eure , 
g1abres&  de  couleur  gUuquc  à  U  ur  Kice  fupéric  ure, 
iom:n:eures  A:  foyeufes  en  deflbus,  particulière- 
ment d.ins  leur  jeuiiclîe;  vcinéeSi  longues  d'envi- 
ron deux  pou\:i^s. 

Les  fleurs  forït  rermîralcs,  dirporées  en  un  co- 
rymbe  jfToj:  ample,  cooipoîë,  fartigié ,  dont  I^s 
péJoncuîcs  font  unicux  ,  munis  de  hraftéeî,  li- 
iié.iires,  fuliuires  à  U  baie  dts  divifions;  lesinfë- 
rieurcsolus  grandes.  Le  calice  eft  prf  fqu'artondi , 
troncue  ,  tompofi  de  folioles  linéaires  ,  égales, 
parallèles }  fcarieufes  à  leurs  bords ,  quelques  au- 
tres plus  ptiites ,  fubulées,  formanî  un  Tecomi  ca- 
lice. La  corolle  cli  jaune  ,  radiée,  plus  longue 
que  le  calice;  Us  demi-fleurons  femelles;  leur 
languerce  ova'e ,  obcufe ,  rridcntée  ,  roulée  en  de- 
hors; les  fleurons  hermaphrodites,  tubuVs,  in- 
fimdibuliformtSj  ^  cinq  dents.  L'ovaire  eft  ovale  , 
oblong  }  te  llyle  li«tfom>e  y  un  peu  plus  long  que 
les  étamines  }  les  (ligmates  velus  s  les  'emences 
icrîces,  couronnées  parune  aigrette  iîmple»  feiTile  i 
e  réceptacle  plane,  nu,  alvéolé ,  un  peu  charnu. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

*  EJptces  moins  ccitntus. 

*  StnicJo  (  rquamofus  )  ,  fotiis  am^texicaui'hut , 
^Inc'ifo-dentatis  ,  fupra  fcabris ,  fahtus  tomtntojts  ;  fo- 

ribus  ranmofis.  Thunb.  Hrodr.  pap.  lyS,  —  WilU. 
âpec.  Plane,  vol.  j.  pag.  19S7.  0°.  46. 

Ses  feuilles  font  alternas  ,  amplextcaules ,  den- 
tées ,  incifécs  ,  rudes  i  leur  face  fupérieure,  to- 
menteufes  en  delTous  i  leurs  fleurs  ditpofëes  eiï 
grappes.  Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-Ef- 
péraacc. 

*  Stnecio  (  încifus  )  ,  folîts  ampUxicaulihus  ,  in- 
tlfy-deniatis  j  faprà  ^lab'iSj  fubtùs  tomentofis  ;  pa^ 
^iculû  compofiià*  Thunb.  Prodr.  pag.  15B. 

Cetrfi  efpèce  ,  qui  paroît  avoir  de  très- grands 
rapports  avec  la  précédente  ,  en  dilfere  parla  dif- 
pofition  de  fes  fleurs  en  panicule  compofée.  Ses 
feuilles  font  amplcxicaules  ,  alternes  ,  inciféss  , 
dentées  à  leur  contour,  glabres  à  leur  face  fupé- 
lieure  ,  tomeiitcufes  en  deffbus.  Elle  croît  au  Cap 
de  Bonne-Efpérance. 

*  Stnecio  ( amofai) ,  fo/iis pttioiatis ^  lyrath , 
inclus ,  dtntaiii ,  Cùmofs;  cauU  decumbentt^  Thunb. 
Prodr.  pag.  tyS. 

Ses  tiges  font  inclinées  oucouchécsî  Tes  teuilles 
rharmies ,  alternes  ,  péiioléts ,  en  forme  de  lyre, 
incifées,  dentées  à  leur  contour.  On  la  rencontre 
au  Cap  de  Bunne-Erpérance. 

*  Stnecio .  (  abniptus  )  j  foliit  dmplcxiijulîbits  , 
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olto:rgîs,  vîilojtj  ,  îtictfo-pinnat'fMsydiinat'is;  cokU 
hcrbjLto  ,  paniculato,  Thur.b.  Prodr  pag.  159. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance  j 
elle  a di:s  tiges  herbacées,  aiviféestn  rameaux  pa- 
rticules. Ses  ftuilks  fort  altcrr.es ,  am[  l-;»icauUs, 
obloMguts,  velues,  lucilées,  pii-naiifides  ,  den- 
tées. 

*  Stnecio  (fpi!xiforui5),/û/!ï7i  radicalihus y pii^ 
naiifidis  ,pihfof£a6rij  i Jloiibus  panicèi/atis.  Thunb. 
Prodr.  pag.  159. 

Ses  fleurs  font  radiées  ,  difpoféef  en  panicule* 
tetniinales  t  fes  tiges  garnies  de  feuilles  alternes  ^ 
Us  radicales  pinnatifîdts  ,  rudes,  pileufes.  On  h. 
rencontre  au  Cap  de  Eonne-Efpérance. 

*  Stnecio  Cmtirîc.ttu<i)  ,  fo/Hs  pînnatis ^  hif;.idts ; 
pinnis  /incanàus  ,foribujpar.iciUjiis,1ï\\in\>,  Pcodr. 
pjg.  IS9' 

Cttte  plante  croît  au  Cap  de  Bonne -Efperance. 
Ses  fleurs  font  difpofees  en  panicules  terminales; 
fes  feuilUs  ailées  ,  htfpidcs  s  Us  pinnules  linéaites. 

*  Stnfdo  (  levigatus  ),yô//rj  pi.inaiis  ,  gUbrh  j 
pinnji  Itntatihus ,  inu^trrimij  dtntatifquc  i  eauIe^Li' 
bro.  Thunb.  Prodr.  pag.  1J9. 

Ses  tiges  font  droites ,  n^^^^res  ,  feuillées ,  cy- 
lindriques; fes  feuilUs  ailées,  alternes  ,  parfaite- 
ment glabres  ;  les  découpures  linéaires,  très- en- 
tières &  dentées.  On  trouve  cette  plante  au  Cap 
de  Bonne-Efpérance. 

*  Seneào  (myrrhifolius)  ,foiiis  hiptnnatî^dis,  den- 
tatis  ,  pîlojîs  i  fioribtij  panicuUtis.  Thunb.  Prodr. 
pag.  159. 

Ses  fleurs  font  difpofées  en  panicule;  fes  feuilles 
deux  fois  pinnaiifides  ,  dentées  &  pileufes.  On 
renconire  cette  plante  au  Cap  de  Bonne-Efpé- 
rance. 

*  Stnecio  (dîffufus)  ,  foliis  hipinnaùs  ,  /inrari' 
but  i  caultbus  djffufii,  Thunb.  Piodr.  pag.  159. 

Stnecio  coroUis  rodiantibus  ^fo'Hs  bipinnatis  ,  U- 
nearibus;  tuuUbuJ  difufis.  Linu.  f.  Suppl  pag.  )7X, 
—  Willd.Spec. Plant,  vol.  3.  pag.  1994.  n°.  71. 

Ses  ti^es  font  difTofcs ,  étalées  i  fes  feuill«  deux 
fois  ailées  ,  linéaires  5  fes  corolles  radiées  ;  les 
demi*fl..*urons  ouverts ,  point  réfléchis.  Cette  ef- 
pèce ell  très-  commune  au  Cap  de  Bonne-Efpé- 
rance. 

*  Senetio  (  flriatus  )  ,  foliis  lîntarihus  ,  inTegtrri" 

mis  ,  tomenivfts  i  foribus  folitariis,  Thunb.  Prodr, 
pag-  >57- 

Cette  efpèce  eft  remarouable  par  Tes  fleurs  fol>- 
taîrcs,  radiées.  Ses  feuilles  font  linéaires,  très» 
entières,  tomenteufes.  Oo  la  trouve  au  Cap  «k 
BoDDc-Efpérance. 
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*  Suucio  (  pînnulatus  )  ,  fiHis  Hnearihus ,  dut- 
tdtO'piiMatis ,  gia^ris  }fioribas  paniculatîs  y  caulepi- 
laf»  ifiabro.  Thunb.  Prodr.  pag.  157. 

Ses  feuilles  font  alternes ,  linéaires ,  divifees  à 
leurs  bords  en  denrs  en  forme  d'ailes ,  gUbres  à 
leurs  deux  faces  %  les  fleurs  difporées  en  panicule. 
Elle  croie  au  Cap  de  Bonne-Elpérance. 

*  Senecio  (  arenartus  ) ,  foUîs  ampUxîcaulîhus  ; 
f^perioritas  oSton^s  ^  hinis  ,  intqualiter  ferratis  y 
fùribuifilitariu.  Thuiib.  Prodr.  pag.  15S. 

Cette  planté  a  des  fleurs  rolicaires  ,  des  feuilles 
amplexjcaules  ;  les  fupérieures  oblongues  ,  h  rif- 
féesde  poils^  inégalt^ment  dentées  à  leurs  bords. 
£Ue  croit  au  Cap  de  Bonne- £fpérance. 

*  Senecio  (  undulatus )  ,  foins  ampUx'icauUbus  , 
€0rdato-lixatcolat'u  t  glaàris i  foribus  panicuUtU. 
Thunb.  Prodr.  pag.  t^y. 

Ses  fleurs  font  dîfpefées  en  une  panicule  termi- 
nale; fes  feuilles  amplexicautes ,  alternes  j  lan  éo- 
jées  ,  en  coeur  ,  gUores  â  leurs  deux  faces.  £U^ 
cr<Ht  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

*  Senecio  (marginatus)  «  eorolUs  radîantihus  ; 
fouis  ampUxictulibiis  j  laneeolacis  ,  glabris ,  fabariî- 
cëlaiis  f  marginatis  y  corymbo  compojtto.  Linn.  f. 
Suppl.  pag.  370. 

Semeciofoliis  fefliUbus  ,  ohlongis  ^  glabris  »  integris 
firradfque i  foribus  panicuUtis,  Thunb.  Prodr.  p.ig. 

Les  fleurs  font  radiées  ^  difpofées  en  panicule  s 
les  feuilles  alternes  ^  amplexicaules  .  lancéolées  , 
glabres  ï  leurs  deux  faces ,  prefqu*arnciilées ,  en- 
tières à  leurs  bords  eu  quelquefois  un  peu  dentées 
en  fcie  ^  bordées  ï  leur  contour.  On  rencontre 
cette  plante  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

*  Senecio  (maritimus),  corollis  radiantibus  ;  fo- 
liis  Mmplexicaulibas  ,  ovatis^  denticulatis  ^  camofis  y 
caule  kerbaceo  ^  procumbenie,  Linn.  f.  Suppl.  p.  569. 

Senecio  folîis  amplexicaulibus  ,  ovatl<  ,  dentîcw' 
lotis  ^  càmopsj  caule  kerbaceo ,  decumbente.  Thunb. 
Prodr.  pag.  157. 

Ses  tiges  font  herbacées  4  rampantes  $  fes  feuilles 
alternes ,  (effiles  ,  amotexicaules  y  ovales  ou  quel- 

Juefnis  lancéolées  ,  aeniiculées  i  leur  contour  , 
paiifeSy  charnues  ,  ainfi  que  la  plupart  des  autres 
parties  de  cette  plante.  Les  corolles  font  raaiêes. 
£Ue  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

•  *  Senecio  (lanatus),  corollis  radiantibus  ;  foliis 
ft^ibus  ,  utrinque  lanatis  ^  dentatis  ^  infimis  ovatis  , 
fMperioribtts  lanceolatis,  Linn.  f.  Suppl.  pag.  570. 

Senecio  foliis  infimis  ovatis  ,  fuperioribus  lanceo- 
iaiîs ,  dentatis  Jubtusalbotomentff s,  Thunb.  Prodr. 
pag.  iy8. 

Les  feuilles  f^nt  feillles  «  altern^^  laaugineàifes 
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à  leurs  deux  faces  3  plus  blanches  &:  tomenteufes  en 
df-flous ,  dentées  à  leur  contour  ;  les  iiilétieures 
ovales,  les  fupérieur^s  lancéolées.  La  corolle  eft 
radiée.  Cette  plante  cioît  au  Cap  de  Bonne-Efpé- 
rance. 

*  5rne(;/o  (quercifoli us)  t  foliis  amplexicaulibus  , 
oSlongis ,  incifo-ferratis  ,  fabtîis  iomentops  y  paniculâ 
fimplici,  Thunb.  Prodr.  pag.  158. 

Cette  pUnte  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 
Elle  a  des  feuilles  alternes  »  feUile»  ,  oblongues  « 
amplexicaules,  gUbres  à  leur  face  fupérieure ,  to- 
menteufes  en  deffous ,  incifées  &  dentées  en  fcie 
à  leurs  bords.  Les  fleurs  forment  une  panicule 
nrnpl»  à  l'extrémité  des  tiges.  La  corolle  efl  ra- 
diée, ouverte. 

*  Senecio  (  crifpus  )  ,  foliis  infinis  petiohtis  '; 
fuperioribus feffilibus ,  glabris ^  unduljto-Jeneicalatis  ; 
fioribus  terminaUbiLs,  Thunb.  Prodr.  pag.  1 57. 

Cette  efpèce  a  des  feuilles  glabres ,  alternes  , 
ondulées  &  denticulées  à  leurs  bords  j  les  feuilles 
inférieures  pétiolées  ,  les  fupérieures  refliles;  les 
fleurs  difpofées  en  corymbe  a  l'extrémité  des  ti- 
ges. E^Ie  croît  au  Cap  de  Bonne-Erpccance. 

*  Senecio  (  crenatus  )  ,  foliis  petioUtis  ^  ovatis  j 
ferratis,  glabris  y  paniculâ  comfofitâ.  l'hunb.  Prodrt 
pag.  158. 

Ses  fleurs  forment,  à  l'extrémité  des  tiges,  une 
panicule  dont  les  pédoncules  font  rameux  à  leur 
partie  fupéiieure.  Les  feuilles  font  pétiolées  ,  al- 
ternes ,  ovales,  glabres  d  leurs  deux  faces ,  den- 
tées en  fcie  i  leur  contour.  On  la  rencontre  au 
Cap  de  Bonne-Efpérance. 

*  Senecio  (  angulatUS  )  ,  corollis  radiantibus  ifo^ 
liis  pttiolatis  ^  ovatis  »  dentato-angulatis  ,  glabrisi 
Linn.  f.  Suppl.  pag.  569. 

Senecio  foliis  petiolatis ,  ovatis  ,  dentato  '  angu^ 
Itttis ,  glabris  ;  paniculâ  terminali,  Thunb.  Pioilr. 
pag.  158. 

C'efl  une  des  efpèces  les  plus  élevées  de  co 
genre.  Ses  feuilles  (ont  pétiolées  ,  alternes  ,  ova- 
les, glabres  à  leurs  deux  faces,  de  couleur  glau« 
que,  un  peu  charnues,  anguleufes  &  dentées  i 
leur  contour;  les  fleurs  difpofées  en  une  panicule 
terminale  s  la  corolle  radiée.  Cette  plante  croît  au 
Cap  de  Bonne -Efpétance. 

*  Senecio  (  répandus  )  ,  foliis  petîolatis  ^  ovatis  , 
repando  *■  crenaas  ,  glabris  y  fioribus  patûculatis, 
Thunb.  Prodr.  pag.  158. 

Ses  flîurs  font  difpofées  en  une  panîcuîe  termi- 
nale. Les  feuilles  font  alternes ,  pétiolées ,  ovales, 
glabres  i  leurs  deux  &ces ,  lïnuees  &  crénelées  i 
leurs  bords.  On  trouve  cène  plante  au  Cap  da 
Bonne-Efpérance, 

*  Senicio  (  tuiClagi&qjdes  )  »  foliis  crenatis  ,  im- 

•■^'        ■■■•?«:- 
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fnx'ts  cûfdans  ,  pttloUtU ;  furcnor'ihtis  plnnaùMs  , 
lyaiu.  WJter.  Flor.  carol.  pjg.  2c8. 

Cette  plante  fe  rencontre  dans  b  Caroline  :  elle 
a  des  feuilles  péiioUes ,  alternes ,  crénelées  i  leur 
Ci.nrciir  (  les  intérieures  échanctéesen  coeur  î  les 
luperKurcs  pinnatiJides ,  en  forme  de  lyre. 

*  Sciicio  (  lanïger)  .  fuiiis  f<$llhus ,  dtntàth  , 
ebhn^ti^  Gmel.  Jtcr ,  vol.  i.  pag.  i^y,  ub.    jj. 

SfiS  fleurs  font  radiées ,  les  demi-  ficurons  roulés 
en  dihois  i  Ils  feuilles  alterrts  ,  ftUilts ,  oblon- 
gues,  Unugmeufes,  démets  à  leurs  bords. 

SENRKl^.  Stnrj,  Genre  de  plantes  dicotylédo- 
rw9,  â  fleurs  complètes,  polyùëtalé^s ,  de  \x  îa- 
milte  dt-s  malv-icées ,  qui  3  du  rapport  avec  les 
mauves  ,  ^  qui  co^.prend  dts  herbes  exotiques  à 
l'Europe ,  dont  les  feuilles  font  alternes ,  les  fleurs 
folitaires  &axillaires. 

Le  cara^ère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Vn.  caitct  intérieur f  informe  de  coupe ,  h  cinq  div'i- 
fions;  un  extérieur  à  tro/j  grandes  fo/io/es  ;  environ 
dix  étamines  à  U  f^rftce  6?  }t  textrémitê  d'un  :ube  ; 
u/ie  membrane  à  quatre  io^ es  fous  l'ovaire  ;  unjiyte, 
tinq  Jiigrnate  (  une  capfule  a  cinq  loges  ?  ). 

Caractère    gsnérique. 
Chaque  fleur  offre  : 

\\  Un  taiice  double,  l'extérieur  compofé  de 
trois  grindes  folioles  en  coeur ,  un  peu  arrondies  ; 
l'intérieur  e»  forme  de  coupe  ,  fort  petit,  divifé 
iufque  vert  fa  moitié  ,  en  cinq  découpures  i  tous 
dc-ux  perliOans. 

2".  UDeioro//f  environ  une  fois  plus  grande  que 
le  calice,  compofée  de  cinq  pétales  prefqu'arron- 
dis ,  conmvens  i  leur  bafe ,  &  faifant  corps  avec 
le  tube  desétamJncs. 

5*.  Environ  dix  ^(tfm/;:e.f,  dont  les  filamens  font 
réunis  en  un  tube  qui  fupporte  à  fa  partie  fupé- 
lieure  &  à  fon  fomniet  des  anthères  réniformes. 

4°.  \}t\  ovaire  ovale,  environné  par  le  tube, 
muni  à  fa  partie  inférieure  d'une  membrane  à  qua- 
tre lubesi  un  (lyle  fimplc  >  cinq  tligmates  gl^u- 
kux  à  icur  fomroet. 

Le/i-uirefl  une  cjpfule  ovale  ,ionienteure,  pro- 
bablement à  cinq  loges,  contenant  dix  femencts 
obloQgues  y  réniiotmes. 

Ohprvations.  Ce  genre ,  qni  îufqu'alor^  ne  corn* 
prendtju'une  fculeelpèce, diffère  des  mauves  par 
fon  calice  extérieur  foliacé,  p.ir  fes  cinq  (liïîma- 
tes ,  par  la  membrane  qui  enveloppe  la  partie  in* 
4éfieure  <le  l'ovaire  ;  des  goffyptutn  par  le  calice 
•xtéfieiu  i  txois  foIioLes  dillinâes ,  Se  non  d'une 
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/èule  pièce;  p.ir  les  cinq  divtfîons  du  fligtnatej 
par  la  mcmbtaiie  de  l'ovaire.  (  CavanilUs.  ) 

Espèce. 

SzNRr.E  blanchâtre.  Senra  incana.  Cavan. 

Senra  fviis  cordaiis  ,  cvaCO'truncaiis ,  apice  tri'* 
crenaiis,  ïncanii  ;  jlorihus  foUtariis  ,  axîllaribus  ^ 
fafftjftlihus,  Cavan.  Diffirc.  1.  pag.  8^  tab.  55". 
rtg.  5.  (Ma/efera.)  Jufl.  Gêner.  Plant,  pag.  274. 

Senrea  incana.  WiUden.  Spec.  Plane,  vol.  5. 

pag.  69;. 

Cette  pbnce  a  des  tiges  baffes,  hautes  de  trois 
à  quatre  pouces  ,  fimples  ,  bUncbàtres ,  tomen- 
teuf  s,  parnicsde  feuilles  alternes,  péciolécs,  ova- 
les, en  coeur,  tronquées,  rtvétues  d'un  duvet 
tomenreux  iW  blanchâtre,  divïfées  à  leui  fommei 
en  trois  loKs couru,  prerqu'obius;  celtu  du  mi- 
lieu plus  grand  :  les  pètioks  plus  courts  qae  les 
feuilles. 

r.es  fleurs  font  folitaires  ,  axiTaires  ,  prefque 
felVdes,  très-grandes:  leur  calice  extérieur  t  II  com- 
pofé de  trnis  grandes  folioles  allez  fembublesauz 
feuilles caulinaires,  veinées,  en  cœur  >  un  peu  ar- 
rondies, rétrécies,  obtufîrs  à  leur  fommît.  Le  ca- 
lice extérieur  eO  fort  petit  ,  d'une  feule  pièce  ,  i 
cinq  découpures  aiguës  &' ciliées.  La  corolle  paroîc 
étte  de  couleur  j.iuràtre,  au  moins  une  fois  plus 
grande  que  le  calice  ,  compofée  de  cinq  pétales 
arrondis ,  marqués  de  veines  plus  foncées  i  les  tî- 
tamens  d(  s  étamines  de  couleur  purpurine  i  les  an- 
thères réniformes,  prefque  rondes.  L'ovaire  eft 
ovale  ,  tomenceux  ;  les  cinq  découpures  du  ftig- 
mate  rougeàtres  ,  plus  longues  que  le  tube  des 
étamines. 

Cette  plante  croit  dans  l'Arabie,  en  face  de 
lile  de  Socotara.  C  Defcript.  ex  Cavan.  ) 

SEPTADE.  Septas.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones, à  fleurs  complètes  ,polypéialées,  de  la  fa- 


mille des  joubarbes,  qui  a  des  rapports  avec  les 
fempervivum ,  &  qui  comprend  des  nerbes  exoti- 
quesà  l'Europe ,  fort  petites  »  dont  les  teuillesfonc 
prefque  toutes  radicales  v  les  fleurs  prefque  difpc»- 


quesa  TEurope ,  fort  petites  »  dont  les  teuillesfonc 

prefqu 

fées  en  ombelle  for  une  hampe  iimple. 

Lecaraftère  effentielde  ce  genre  eft  d'avoir  i 

Un  caiice  k  ftpt  découpures  profondes  ;  jèptpf taies  i 
fepi  étamines  ,-  fept  ovaires  &  autant  de  eapfuies  f  a- 
rallèleSf  polyfptrmcs» 

Caractère   générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

1*.  Un  caiice  paruçé  en  fept  découpures  lU 
proTûndeSj  étalées  «  aigjuês  3  perfiftantes. 


i*.  Une  cùrotU  compofée  de  fept  Pétales  ob- 
longs  •  égaux ,  une  fois  plus  longs  que  le  calice. 

j^.  Sept  </dn/nfj  dont  les  AUmens  foncfubtilés, 
de  la  longu;:ur  du  calice ,  terminés  pat  des  anthè- 
r«4  droites ,  prefqu'ovalcs. 

4*.  Sept  ova'ues  oblongs ^  rurmontës  d'amant 
de  ftyles  lubulés ,  de  la  longueur  des  ëtimines  j 
letiiunéï  par  des  Bigmates  un  peu  obcus. 

Le/>iur  confifle  en  fept  capfiilcs  oblongues , 
parallèles  ,  aiguts  ;  à  une  feule  valve  lenfermant 
plu£eurs  femences. 

E  sp  i  c  E  s. 

I.  Septade  du  C'ip.  Septas  Captnfis.  Linn. 

Stptas  foliis  ^Ijbrit  ,  fuhratundis  ,  creaatis  y  aiuU 
Jii&nmIOt  upic€  umbeilifero.  (  N.  ) 

Siptas  Capenfis.  Lirn.  Syft-  Planr.  vol,  1.  pag. 
I J9.  —  Amoen.  Acid.  vol.  6.  Afric.  m.  —  Lam. 
IHuflr.  Gen,  tab.  176.  fig,  14.— Andrew.  Repolit. 
tab.  9c. 

CraffJa  ((çptii )  jfoiiis  conaathf  crenatis ^fub- 
rouutdÎJ  ;  cauU  fubaphyUo  ^  umbtlUfero.  Thuab. 
Prodr.  f7. 

Dofo^ici  fptcles pumila,  auricuU  Urp, folio  gtahro, 
Pluken.  ManiiiT.  pag.  é;.  tab.  $40.  fig.  9. 

Tntntalist  foiiU  fuBrctandis  f  crtnatis.  Roy.  Lugd. 

Bac.  H^- 

C'cft  une  petite  pliDfe  herbacée^  dont  les  ra- 
cines font  grêles  ,  fioreufes ,  garnies  de  quelques 
peiits  tubercules:  il  s'en  élève  une  tige  menue,  fi- 
liforme, glabre ,  cylindrique,  prefque  nue,  garnie 
Iculcment  à  fa  baie  de  quelques  feuilles  oppofées, 
Téuntes  par  leur  bjfe>  gl^ibres,  charnues,  ovales, 
un  peu  arrondies,  rétrécies  en  un  pétiole  court 
i  leur  bat'e  ^  crénelées  à  leur  contour. 

Les  fleurs  font  terminales ,  difpofées  en  une 
forte  d'ombene  6mple,  dont  les  pédoncules  font 
inégauTï,  uniflores ,  garnis  à  leur  bafe  d'un  invo- 
lucre  compofé  de  quatre  ou  cinq  petites  folioles 
très-courtes,  fubuiées.  Les  calices  font  glabres; 
les  corolles  droites  ,  i  Tept  pétales  étroits ,  prcf- 
qu'obtu)  t  une  fois  plus  longs  que  les  calices.  Les 
nuits  font  compofés  de  fept  petites  capfules  ova- 
les,  fubuiées  j  parallèles,  réunies  i  leur  partie 
inférieure. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-£fpéritfic6. 

my.f.inktfb.JuJf.) 

a.  Septade  trichoiome.  Stptas  trkhotoma, 

Septas  cauU  fimplUi  ;  umbelli  compofitâ  ,  tricko^ 
i»fnJ.  (N.)  Lam.  Illuftr.Cener*  tab.  176.  Hg.  1. 

Cette  plante  paroît  très-diAin^e  de  la  précé^ 


dente  ,  par  Ta  dirpofition  de  fes  fleurs.  Ses  tige» 
font  grêles,  fimples ,  terminées  par  des  fleuri  dif- 
pofées  en  une  forte  d'ombelle  compofée  î  les  pé- 
doncules conirr.uns  font  fimples,  au  nombie  de 
crois,  munis  à  leur  baie  d'un  involucre  compofé 
dequatie  ou  cinq  petites  folioles  très-courtes,  fu- 
buiées, égâlesi  cnaque  pédoncule  foufdîvife  en 
trois  autres  partiels,  iimples  .  uniflores,  munis 
d'un  involucre  femblable  au  premier.  Les  fleurs 
rc  Semblent  à  celles  de  l'efpèce  précédente.  Je  ne 
connois  point  les  feuilles  qui  feut-écre  pourroienx 
offrir  quelque  caractère  pirticulier^  âcalTurer da- 
vantage l'exiftence  de  cette  efpèce. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Eoniie-Efpérjnce. 
(K./:  inhtrb.Um,) 

Nota.  On  trouve  dans  la  FUre  de  U  Cocbinchine 
de  Loureiro  ,  un  genre  paiticulicr  fous  le  m>m  de 
fcptas ,  qui  n'elt  point  le  uiéme  que  celui-ci ,  mais 
qui  efl  voifm  des  thunbtrgiu ,  &'  donc  le  nom  doit 
être  changé. 

SEPTIFORME  (Placenta) .  Septiformh  placenta. 
Le  placenta  ou  le  réceptacle  des  femences  prend  le 
nom  de  feptiforme  ou  en  forme  de  cloilon  ,  dans 
plusieurs  forces  de  fruits,  comme  dans  ceux  des 
fcrophulaires  ou  pî^rfonnées ,  paice  qu'occupant 
le  centre  de  la  capfule  ,  &  étant  dilaté  fur  fes 
bords  ,  il  fait  en  même  tems  les  fonctions  de 
cloifon. 

SÉRATONE.  Crotonopjii,  Genre  de  plantas 
dicotylédones,  à  fleurs  incomplètts,  monoïi^ues, 
de  lu  famille  des  euphorbes,  qui  a  de  grands  rap- 
ports avec  les  croconn»  &  qui  comprend  des  herbes 
exotiques  à  l'Europe,  donc  les  feuilles  font  iim- 
ples, alternes  î  les  fleurs  fort  petites  ^  folicaireSj 
réunies  en  un  épi  terminal. 

Le  caractère  efîeniîet  de  ce  genre  efl  d'avoir; 

Des  fit ur s  monoïques  ;  un  calice  a  cinq  découpures^ 
une  coroUt  a  iinq  pétaUs  ,  nulle  dans  les  fieurs  fc 
mtUcs  y  cinq  ètamïnts  libres  ;  trois  ^igmaiu  prcfqug 
ferles  i  une  capfule  à  uru  feule  loge, 

CARACTàRB     GÉNÉRIQUB. 

Les  fleurs  fonc  monoïques;  les  mâles  &c  les  fe* 
meltes  réunis  fur  le  même  pied. 

*  Les  fleurs  mâles ,  (îtuées  au  deffus  des  fleurs 
femelles,  offrent  chacune  : 

i*.  Un  calice  divifé  en  cinq  découpures  très- 
profondes,  ovales,  obcufts,  un  peu  concaves. 

2°.  Une  corolle  compofée  de  cinq  pétales  plus 
petits  que  le  calice,  alternes  avec  les  découpures 
du^alice,  linéaires,  oblongs. 

}*.  Cinq  iiamints,  dont  les  filamens  font  de  k 
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Jongueur  du  calice^  terminé^  pu  des  inthères  i 
deux  ioges  réparées. 

*  Les  fleurs  femelles ,  fituées  au  deCTous  des 
fleurs  mâles  fur  !e  même  épi«  offrent  chicune  : 

i**.  Un  c-i/i»  comme  dans  les  fleurs  mâles ,  mais 
4oT)t  les  découpures  font  fubulées. 

2**.  Point  dt  corolU. 

5**.  Un  ovaire  ovoïde,  furmonté  de  trois  ftig- 
matcs  pref^ue  fsUlk-s,  très-courts,  biâdes. 

he  fruit  cft  une  cnpftile  courte,  petite  j  ovale, 
arrondie,  à  une  feute  loge  qui  ne  s'ouvre  pas, 
renfermant  une  fem^nce  prefque  globulcufe  ,  ad- 
hérente à  h  partie  l'upérieure  de  U  cipfule. 

L'embryon  eft  renverfé,  ainfî  que  la  femence; 
renfermé  dans  une  fubftance  irès-épailTe ,  chirnue 
&  huileufe. 

Obftrvaùons.  Michaux  a  donné  à  ce  genre  le 
nom  de  croionopfis  ï  caufe  de  fcs  rapports  avec  les 
ctotons.  Ce  nom  ell  compoTé  de  deux  mots  grecs, 
eroion  &c  ophis  {crotoni  facits) ,  qui  a  le  port  d'un 
ciocon. 

£  s  p  i  c.  e, 

SÉRATONE  \  feuilles  linéaires,  Crotonofjîs  tî- 
nearis.  Mich. 

Croionopps  iauîe  tnSo  ,  d'tchotomo  ,  ramoftUitiQ  ,■ 
foliis  Uncarihus ^ohttijis.  Micb.  Flor.  boieal.  Amer. 
vol.  t.  pag;  186.  tal».  46. 

Cefl  une  plante  foible , herbacée, dont  les  tiges 
font  droites  ,  grêles ,  filiformes  ^  couvertes ,  ainli 

3ue  toutes  les  autres  parties  de  la  plante ,  d'un 
uvettrès-îéger,  dinribué  par  de  très-petites  pla- 
ques frangées  ;  divifies  en  rameaux  nombreux  , 
alretnes,  dicb*tomes  à  leur  fommet.  Les  feciltes 
font  alternes  «  légèrement  pêtiolées  ou  prefque 
fertiles,  dilUntes ,  petites,  longues  d'environ  un 
pouce ,  linéaires ,  un  peu  lancéolées ,  très-entières, 
obcnfes  ou  à  peine  aiguës  i  leur  fommet. 

Les  fleurs  f<Tnt  dirpofées,  a  l'extrémité  des  ra- 
meaux, en  petits  épis  gtéics,  fiiTiples.  <^ujtques 
fleurs  font  axillaires  ;  les  fleurs  mâles  lituets  à 
l'extrémicé  de  l'épi  \  le»  femelles  placées  au  def- 
fous  des  miles.  Toutes  ces  fleurs  font  alternas, 
Tblitaires,  fort  petitfes'^  lègérémsnt  pédonculéts 
ou  prefque  fertiles,  tDuntei  d'ui>é-  oet^e  bta£>ée 
j^t^-courte  à  leur  batci  ]  tes  cpi»  fcuiil^s  à  kur 
bafe ,  Cic  queK]ucrois  d^us  leur  longui:v;r.  , 

•ifjtxKt  plante  croie  lu»  les  c>>t?s  mat)ti;nes<lî  la 
Caroline,  proche  LoQg-IUy,tS;  dans  lescomtécs 
habitées  par  les  Illûioij,  Mlie  a  été  découverte  par 

'Michaux. 

St'lRlNGA.  ?hihii<tpUt:^^.\^mt  de  pUntet  di- 
j|«ti>lédon9ii>  à  fl-.-ur>  coipp'^KKj  p^yp£>t3lées. 
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4e  11  famille  de$  myrtes ,  qui  a  des  rapport?  avM 
les  le^itofptrmum  y  &  qui  comprend  des  arbrideaux 
tant  exotiques  qu'indigènes  de  IT.urope  ,d(»nt  les 
feuilles  fo  t  oppofées  ,  poinr  portlnées  î  les  fliurs 
dirpofées  en  coiymbt;s  terminaux  ou  en  épis  0(h 
poles  y  munies  de  bradées. 

Le  caraâèrc  cffentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir: 

Un  calict  fupêrhur  à  quatre  ,  qjti^urfois  cinq  di' 
coupures  ;  quatre  pétales  ;  environ  vingt  étamines  Ao- 
faniriques  ;  unJi.grnMe  à  quatre  dîvijionsj  une  tapfuU 
à  quatre  ioges. 

Caractère   générique. 

Chaque  fleur  ofFre  : 

i*.  Un  caiice  ciirbiné ,  d'une  feule  pièce ,  à  qua- 
tre ,  quelquefois  cinq  divifions  acumméet,  peilîf- 
tantes. 

i"*.  Une  corolle  compofée  de  quatre,  quelque* 
fois  cinq  pétales  planes,  prelque  ronds  ,  grands^ 
ouverts. 

5°.  Knviron  vingt  étamines,  dont  les  filamens 
font  fubiiiés,  de  la  longueur  du  calice,  terminés 
pat  des  anthères  droites ,  à  quatre  filions.  - 

4*.  Un  ovaire  à  demi-inférieur ,  furmonté  d'un 
ftyle  court .  Bliforme ,  terminé  par  un  Higmate  i 
quatre  divifions. 

Le  fruit  eft  une  capfule  ovale ,  pointue  à  fe$ 
deux  extrémités,  environnée  par  le  calice  depuis 
fa  bafe  iufque  vers  fon  milieu  ,  divifce  en  quatro 
loges,  a  quatre  valves,  renfermant  des  femcuces 
fort  petites  ^  oblongues,  nombreufes. 

Ohferxations.Ce  g^Tre  diffère  des /tf;T/o/J»*rmaflr, 
en  ce  que ,  dans  et  dernier,  le  (ligmate  eft  tîniple 
&  non  dtvifé  en  quatre  découpures  i  les  capïules 
couronnées  ordinaire-ment  par  les  petites  dents  du 
calice.  11  convient  d'y  rapporter  quelques  efpèces 
de  philiidelphtis ,  mentionnées  dans  plufieurs  au- 
teurs, particulieremtnt  le  philadelpkus  feoparius , 
laniger  d'Aîten. 

Espèces, 

!..  SÉRlSCA  en  bouquets.  Pkiiadtlphàs  corona^ 
riiu.  Lmii.    , 

PkiUdelphus  fuliit  fuhdentatis.  Lînn.S^rec.  Plant. 
vol  X. V^g-,(>i7X;  —  Mtil.  Diû.  n*».  x.  —  Halïer, 
,  Melv.  n*".  1 100.  —  Kiiiph.  Cerïtur.  v.  n"»  6|,  — 
Hf>ftm.  Orm.  1(59.  —  Slocnch.  Hafl".  n*.  401,  — 
Wil;d.  Arbr*^a4» —  Hoth.  Gerni.vul.  L  pag.  zio» 
—  vol.  11.  paç.  J58.  —  Gari-tn.  de  FruA.  &c  Sem. 
Ônttir.  3.  t;^.  ;y.  fig.  a. ^ —  I-am.  Illuftr  G*ner. 
iftb,  4io.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  947. 
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PhkUdtlpkuj.  Hon.  ClifF.  j8S.  —  Hort.  Upfil. 

Syrinffs  alca  ,  feu  phlUcelphus  AthéineL  C.  Bauh. 
rm.  ?98.—  T<,iifnef  Inft.  H.  Heib.  617.  —  Duh. 
f  Atbrl  vol.  X,  pjg.  19S.  n**.  1.  ub.  8}. 

F/mt€X  cùnnaritu,  Cluf.  Hil>.  I.  pJS-  JJ. 

ftSyringûSort  aUo,pitno,C  feauh.  Pin,  ^98. — 
foumcf.  In».  R.  Herb.6j7-  —  Duhani.  Aibr.  1  c. 

Syringa  ita/ica  j  fiore  ailo ,  fUno.  Eyft. 

y.  Syringi  fo'^  atîto,  fimplici  ;  fotiis  tx  iuieû  v<i- 
rUgaiis.  Duham.  Arbr.  vol.  2.  pag.  zçjS.  n".  j. 

y^ulgaifentent  fyringa  ou  féringa. 

ArbriiTeau  d'une  méi1iocrehaut'*ur,tr£5-Tanieiix, 
^ont  les  tiges  s'élèvent  à  tinq  ou  fix  pieds  Us 
haut,  &  dont  les  branchirs  font  grêles,  longues, 
<iiififes,<iivirëtïen  rameaux  couits ,  cylirulriques, 
oppofés,  revêtus  d'une  écorce  gitfatrc  ou  un  peu 
louiTcâcTe,  glabre  ,  flriee.  Les  teuillus  lonu  op- 
pofées,  pétiolees  ,  oviles»  glabres  à  leurs  deux 
tacef»  vertes  en  deffus ,  plus  pâles ,  un  peu  blan- 
châtres en  delTous,  longues  d'environ  trois  pon- 
ces ,  fur  preCque  deux  pouces  de  large  î  acumînées 
'à  leur  fommet ,  légèrement  denticulées  à  leurs 
bords  i  les  dentelures  courtes,  en  fcJe  ,  dîftanies, 
'prefque  nulles  fur  plufieurs  feuilles  i  les  nervures 
fiillantes  ,  donc  trois  principales  longitudînalet  ; 
les  pétioles  courts,  canaliculés. 

Les  fleurs  font  dîfpofées ,  a  Textrémité  de  ra- 
meaux courts  ,  en  un  corymbe  plus  ou  moins 

.touffu,  en  bouquet,  quelquefois  prolongé  ,  pref- 
qu'en  épi  i  fupportéespar  des  pédoncules  propres, 
couru,  alternes,  inégaux  ,  redrcffés.  Leur  calice 
efl  verdâire»  un  peu  cendré,  glabre,  à  demi- 
divifé  en  cinq  découpures  ovales ,  acumînées ,  un 
peu  réfléchies  après  la  floraifon.  La  corolle  t^ 
Dianche ,  très-odorante ,  dont  l'odeur  approche  de 

'celle  des  fleurs  de  l'orAngerî  compofée  de  quaue 
p€tal«  ovjles  ,  prefque  ronds,  planes,  obtus, 
quelquefois  un  peu  acuminés  par  une  pointe  ob- 

■  tufe  ,  dépourvue  d'ongltts.  Le  fruit  eft  une  capfule 
ovile ,  roédiocte ,  ï  quatre  loges ,  divifée  en  quatre 

'  valves,  contenant  des  feinences  fort  petites,  ob- 
longues  ,  létrécies  à  leur  bafe ,  couronnées  par 
quelques  petites  dents  à  peine  fenfibles  à  la  loupe. 
Plufieurs  des  fleurs  de  cette  plante,  furtout  les 
premières  qui  paroiifeni ,  ont  fouvent  une  divi- 
fion  de  plus  dans  toutes  leurs  parties.  Ces  fleurs 
fe  doublent  dans  la  variété  ^.   Los  feuilles  font 

"panachées  de  jaune  &  de  vert  dans  la  variété  7. 

Cet  irbriffeau  croît  dans  les  contrées  méridîo- 
.  nales  de  l'Europe.  H  eft  cultivé  dans  les  jardins , 
&  Cert  de  décoration  aux  bofquets  de  printenis. 
Ses  fleurs  ont  une  odeui  de  fleurs  d'orange  très- 
agréable ,  mais  trop  fotte  pour  être  [efpirées  de 
près.^(K;v.) 
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1.  SiniHCA  nain.  PhlUdcli hn  nanus.  MilL 

PhiUàtlfhux  fofiis  o\'aiU ,  fuhdtntJtis  ;  fort  fitli* 
tario  ^pttno.  Miller,  Dicl.  n*.  î. —  Duioi ,  Hitbk. 
1.  pag.  6. 

Syriaga  nana  ,  nunqiiam  fjnm,  C»tal.  HorC> 
Angl-  —  Ouham.  Arbr.  vol.  1.  pag.  198.  n**.  4. 

PhîfaJt/phus  toronaritu.  Var.^.  Linn.  —  Willd. 

Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  9-ï7* 

Philudtlpkus  nanuJ,  Desf.  Hort.  Parif.  171. 

Cet  arbrifleau  ne  fe  préfcnte  guère  que  romm« 
une  variété  de  l'erpèce  précédente.  Cependant 
comme  il  cft  conftammeni  au  moi.is  une  tois  plu» 
petit,  qu'il  a  un  port  un  prti  difTîteritdcquçlque* 
autres  caraétères  portituliers,  i!  y  a  tout  licu  et 
croite  qu'i)  conditue  une  efpêce  diOiréte. 

Srs  liges  font  à  ptine  liautes  de  trois  pieds, 
glabres,  raroeufosj  Its  rameaux  oppofés  ,  garni» 
ilo  feuilles  médiocrement  péciolces ,  oppofées  « 
ovales  ,  un  peu  étroites,  moins  grandes  que  celles 
du  fkiUdelphus  coron^nus ,  glabres  à  leurs  \\tuX 
faces ,  acuminées,  légèrement  denticulét's  à  Icuis 
bords. 

Ses  fleurs  font  blaothes>  ordinairement  laté- 
rales, prefque  folitaires ,  peu  nombrcufes,  ti^s- 
odorantes.  Les  péules  font  ovales, arrondis,  fou^ 
vent  en  nombre  double  ou  triple  ;  les  ralicas  ver- 
dâtres,  à  quatre  découpures >  tes  capfules  ovales, 
obtufes,  à  demi-intérieure».  Cet  atbrilïtïau  fleurit 
difïîcileinent  ;  fes  fleurs  ne  paroiiTent  pas  régulid- 
remeni  tous  les  ans. 

Le  lieu  natal  de  cette  plante  n'efl  pas  connu. 
On  la  culûve  au  Jaxdin  des  Plantes  de  Paris.  7> 

; .  Ser  INC  A  inodore.  Pkiladclpkus  inodorus.  Lînn» 

PhiUdc/phusfffliisinugerrimis.tînn.Spec*  Plant. 
vol.  2.  pag.  671.  —  mSI.  Ditt  n°.  j.  —Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  9^8.  n*.  3.  ' 

PhiiadclphuJ  fort  a/ho  ,  majore,  tnodoro.  Catçsb. 
Carol.  vol.  1.  pag.  8^.  tab.  84. 

Syringa  caro'iniana  ,  fore  albo  ,  mit/ore,  tnodoro, 
Duham.  Arbr.  vol.  1.  pag.  298.  a",  y. 

Philade/pkuj  (  inodorus  )  ,  caiice  viridi  /  iaciniis 
fuperni  fenifn  angufijtts  ,  iongiiu  acuminatis  ,■  petatis 
candidijfmis  ,  amplifimls ,  pateniibtu  ,  fubovutibut  ; 
fiylo  faminihus  longiore  ,  adujque  ftigmaia  indivifo 
jfvg  fotiio.  Michaux  ,  Fior.  boréal.  Amer.  vol.  1, 
pag.  185. 

Cet  arbriffeiu  eft  au  moins  une  fois  plus  élevé 
que  le  phiUdelpkus  coronanus  :  fes  liges  parvien- 
nent fouvent  à  la  hauteur  de  quinze  à  feiie  pieds 
&  plus.  Ses  rameaux  font  grêles ,  élancés  ,  un  peu 

Irougeâtres  ;  ceux  qui  portent  les  fleurs,  coutrs, 
jaunâtres  jUflss,  un  peu  (liiés,  oppofés»  garnit  de 
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feuilles  oppofées  ,  péti  niées  ,  ovales,  très -en- 
tières à  leurs  bords ,  glabres .  vertes  i  leurs  deux 
faces  ,  un  peu  plus  pâles  en  defTous ,  acuminées  2 
leur  fnmmet  ,  inarquées  de  trois  nervures  longi* 
tudiniles  à  peine  (ailbnces. 

Les  fleurs  font  terminales  ,  inodores ,  peu  nom* 
breufeSj  les  unes  folitaires.  Us  autres  dil'pofées 
en  un  corymbe  prefqu'ombeîlé  ,  fupportees  par 
des  pédoncules  droits ,  (impies ,  prelque  Hlifar- 
n>es  ,  courts ,  très-glabres.  Les  calices  lont  verrs , 
liiTes,  ovales,  divifés  à  demi  en  quatre  décou- 
pures lancéolées  ,  longuement  acuminr^es.  La  co- 
rolle e(l  ample,  d'un  beau  bUnc,  i  quatre  pétales 
planes ,  un  peu  ovales ,  larges,  légèrement  ïinuécs 
a  leur  contour  î  les  étamines  beaucoup  pluscuurt<.s 
que  la  corolle  j  le  Ityle  épais ,  une  fuis  plus  long 
que  les  élimines  j  le  Digmate  à  quatre  divilions 
obtufes. 

Cette  plante  croît  dans  la  Caroline  :  on  la  cul- 
:ive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  ^  (  K.  v.  ) 

SÉRIOLE.  Serio/a.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones ,  i  fleurs  compofécs ,  fénii-flofculeufes,  de 
la  famille  des  chichoracées  ,  qui  a  des  rapports 
avec  les  hypochtris ,  Se  oui  comprend  des  herbes 
exotiques  ou  indigènes  de  l'Europe. 

Le  caraÛère  eflentîel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  caiite  jimpU  ou  un  peu  imhriqtU  ;  des  fleurs 
fimi-fiofcuUufts  j  touies  hcrmaphroditts  ;  une  aigretre 
pl4Pn€tîfe  y  fejite  otifédUeiUt  i  un  réteptade  garni  de 
paiUetie^  caduques  t  uq  o  : 

Cai^actIrc   «ÉNÊRiQ^'r- 

Les  fl:urs  font  toutes  hernnaplirodito*  >  compo- 
fces  de  demilleurons. 

Chacune  d'elles  offre  r 

, ,  I*.  Un  ca/ice  commun  ,  fiîuple  ,  cylindriqne  , 
"compofe  d'ecai!lc-$  droite,  Ijncaires  ,  prefqu'êga- 
tes  ou  un  peu  imbriquées. 

1°.  Une  corolle  imbriquée  ,  compofée  de  demi- 
Beurons  nombreux  ,  ég^ux ,  tous  hermaphrodites , 
dont  le  tube  eti  grêle  ,  furmonté  d'une  languette 
pUiw  ,  linéaire  ,  tronqtice ,  divtfée  en  cinq  pe- 
tites dents  à  fon  roimnet. 

î**-  Cinq  éumincs  fyngén^fes  ,  dont  In  fil.imcns 
fonrcoufts  ,  rapillaites  i  Us  anthères  oblonijucs  , 
frfunîcsenc>ltodre. 

4*,  Un  ciJi>tf  ovale,  furmonté  d'un  fïyle  fili- 
forme ,  de  U  loneueur  des  étamines ,  tenciiné  pjr 
4eux  fligmatcs  icRêchis. 

\.€9ftmences  font  oblon?»ïcs  ,  de  la  longueur  du 
calice  ,  fouvent  prolonfl;ê^$  Ce  TCtréci<s  i  leur 
fommet  en  pédif elle ,  furti.omées  d'une  aigrette 
frilile  ou  pédicellée  ,  plumf ufs ,  oïdinMfcmLût  a 
4ix  rayons  ouvert*. 
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Le  réceptacle  e(l  garni  de  paillettes  caduques,  de 
ta  Longueur  du  calice. 

Espèces. 

I.  ShRIOLE  lifle.  Seriola  Irvigata. Linn. 

SenoU  foliU  radUalibus  obovatis,  dentatis  ,  gU- 
bris  i  caule  nudo  ,*  pappis  fimplkibus  ,  in  radio  Jt^t' 
abus,  in  difcojiipitaùs.  Desf.  Fior.  atlani.  vol.  1. 
pag.  IJ7.  tab.  ii6. 

Seriola  leviufcula  %foliis  obovatis ,  dtntaùf,  Lînrt. 
Spec.  Plant,  vol.  i.pag.  1 139.  —Syft.  veget.  721. 
—  Valh,  Symbol.  1.  pag,  90, 

Ackyropkorusftr}  gUbcr  ,billidisgltiucodentatoque 
folio.  VaiJl. Ait. Panf.  Acad.ann.  lyii.pag,  178.? 

HicrAcium  ramofam  j  fioribus  amplis  ,  calicilmj 
valdè  hirfuùs  ;  follis  oblongis  ,  obtufis  i  dcruibus  ma" 
joribuSy  indgualibus ,  incijis.  Rai  ,  Suppl.  14^  ? 

Cette  efpèce  fe  diflingue  duferiola  âthntnfis  par 
toutes  Tes  parties  enriérement  glabres  ,  par  les  ti- 
ges nues  ,  prefque  iimples  {  par  l'aigrette  non  plu- 
meufe  des  femences. 

Ses  racities  font  rampantes  ,  épaifles  ,  dures  ^ 
tortueufcs,  alongées^delagroffeurdupeticdoigr» 
chargées ,  à  U  partie  fupéritrure  de  leur  bafe  >  de 
rétioles  dcfléchés  &:  en  forme  d'écaillés  brunes 
Elles  pToduifent  des  tiges  droitcrs ,  lifTes ,  un  peu 
(triées,  très -glabres  ,  cvlîndriûties  ,  iimples  ou 
médiocrement  rameufts ,  riiures  d'environ  un  pied 
&  demi }  rarement  pourvues  de  feuilles  caulinaî- 
res,  mais  feulement  d'une  petite  écaille  fubulée 
à  la  bafe  de  chaque  rameau.  Les  feuilles  font  toutes 
radicales  ,  ditpoi'ées  en  rofeites  ,  pétiotées  ,  en 
ovale  renverse  ou  prefque  fparulées  ,  glabres 'i 
leurs  deux  faces ,  dentées  à  leurs  bords  i  les  dents 
aiguës,  diOantcs  ,  décurrentes  fur  leur  pétiole  , 
longues  d'environ  deux  pouces. 

Les  fleurs  font,  oufolitaires,  ou  plus  ordînairc- 
rnent  difpof?*  $  en  un  corymbe  irès-Iâche  ,  pauci- 
flore  j  fouienues  par  des  pédoncules  glabres  ^  fili- 
formes ,  inégaux,  uniflores.  Leur  calice  cft glabre , 
cylindrique  >  compofé  de  folioles  intérieures  li- 
néaires ,  égales,  &  de  quelques  f<'lioles  extérieures 
btiucoup  plus  courtes.  La  corolle  eH  jaune,  aflez 
grande}  les  demi-fleurons  une  fois  plus  longs oite 
Us  calices  ,  linéaires*  dentés  ï  leur  fommet  i  les 
femences  glabres  ,  brunts  ,  grêles ,  effilées  .  fur- 
montées  d'une  aigrette  ftmple ,  rouff^àtre  >  feflile 
fur  tes  femtnces  de  la  circonférence  ,  pédicelUe 
fur  celtes  du  difquc  \  te  réceptacle  garni  de  patl- 
Icttis  membraneufes  &  caduques. 

Cette  plante  croît  en  Rarbawe.  Nf.  Desfontaînes 

l'a  recueillie  fui  le  mont  Arias ,  dans  les  fentes  des 
rochers.  On  la  cultive  au  Jardin  àt%  Plantes  «Je 
Paris.  VC^-'-) 

Je  D*âi  prëfcnié  qu'avec  dootçles  fynonymes 

N'ailUnc 
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'  Viî!lint&r  deRii,  quoique  cités  par  Linné  Cette 

ÎMxrKfi  etam  bien  certainement  glabre  fur  toutrs 
rt  parti  s  ,  Viillant  Uilfe  foupçonnct  que  fc^ 
feuilles  font  un  peu  veluts ,  &  Hii  piélVntc  les 
ta'îc«  comme  irès-veU  s.  Cette  rynoiiymie  ,  nu 
&nronce  dcs  van'ëtés  ^  ou  appartient  i  quelqu'autr^ 
cfpèce. 

1,  ScRiOLE  de  l'Etna.  Striola  Aihttenfis.  Linn. 

Stfio/a  ktfpida  ,fofiisohovatij  .fuhâtntJtix,  Linn. 
S£cc.  PUnt.  (IJ9.  —  ]iCK\.  Oblerv.  4.  pag.  5. 
1*»79»  ■"  Poiîct ,  Voyag.  tn  Bub.  vol.  i.  pig. 
ïïb  —  Dfsfont.  Fier,  allant,  vol.  i.  pag.  147. 
—W:il,1enow,S(iec.  Plant,  vol,  î-pag.  i6i9.n*.i. 
—  Um.  ilÉultr.  Gêner,  iib.  6f6.  ti^.  i. 

Hrpoddns  caGciBus  dqua/iBu* ,  hifpidts.  Hort. 
Clirf.  i%s-  -"  Hott.  Upf.  2^0. 

Ackyrophorus  hi^fntas  ,  htllid's  obiufofjtio,  Vlill, 
Act  Acad.  P^rif.  1721.  pag.  11  j. 

H'uratiam  multicaute  y  btUiàis  folio  molli.  Bocc. 
Appeiid.  8. 

Touits  les  parties  de  cette  plante  font  chargées 
4]e  poils  foîjes ,  fimples ,  plus  un  moins  numbieux. 
Sesracine^  font  grêles»  droites,  unpeufufiformes, 
pfries  de  6bres  rou/Icàtres  ou  o  iidrces ,  prelqiie 
nmples,  fi'.it'ortTics:  ils'eneleve  des  ngesdroitcs, 
hautes  d'environ  un  pied,  t'ès-ramcufesprefque 
dès  leur  bare  j  les  rameaux  étaîes ,  dilfuN ,  gréiez , 
cyli'dr'qucs ,  hirpidcs  ,  mediocrrmenr  garnis  de 
feuilles  alternes  ;  les  inférieures  pétio'éc^  i  1rs  lu- 
périeuret  feffiles  ,  oblongues,  en  ovale  rT^nvtrfe  , 
munies  i  leurs  Jeux  faces  de  poils  oLinihaires  & 
couchés  ,  arrondies  ,  obtufes  à  leur  fummtt ,  ré- 
trécies  à  \t\xt  bafe  &'  un  peu  dëcurrentes  fur  Uur 

!  periole  ,  pourvues  à  leur  contour  de  qm-lques 
ienti  tares,  disantes,  fort  petites;  les  f.'iii'îes 

tnerminaïes  étroites  ,  fefliieç ,  Ianc<*olées  ^  aiguës, 
beaucoup  plus  p.  rites  ,  fituëcs  à  la  bjfe  des  pé- 
doncules inférieurs  t  le«  tupérieuts  ou  leurs  ra- 
mifications ordinairement  dépourvus  de  feuilles 
ou  de  bradées. 

Les  fleurs  font  d'Tpofées,  ï  l'extrémitédes  tig^, 
en  une  forte  de  corymbe  lâche  ,  (upporrëes  par 
des  pédoncules  droits  ,  alongés  «  p^efque  finplcs  , 
hifpid  s  ,  inégaux,  uniflorcs.  I^es  calices  font  cy- 
lindriques, lïès- velus ,  fimples  ,  compofés  d'é- 
cailles  linéaires  ,  prt^ftiuVgalts ,  oblonçuci  ,  un 
peuobtufts.  I  acornUetAiaune,f€mi  flofcuiciife; 
les  demi -fleurons  hermaphrodites;  les  fememes 
liffts ,  oblongues ,  funnontées  d'une  aigrette  plu- 
irveufe  &  pèd'Cc-ïlëe  »  celles  de  la  circonférence  de- 

'  pourvues  d*aigr«tce  j  le  ré(  eptacle  garrù  de  pail- 
lettes Unëairt-s  ,  aiguës ,  caduques. 

Cette  plante  ctr>ît  d^ns  'a  SiciU  &  fur  les  côres 
de  Barbarie.  Je  l'ai  tecucillii  dans  les  environs  de 
L-acalle  ,  ^  M.  Destor-tamis    l'a  obft- rv^^e   dans 

[Ici  campagnes  #(«  M  for  OuU  cultive  au  Jardin 
Botanique,  Tome  f^Il* 
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des  Plante?  de  Paris  ,  oii  elle  acquiert  prefv^ue  Is 
doublj  de  hauteur  :  toutes  fes  auttes  parties  font 
beaucoup  plus  grandes ,  furcoul  les  feuilles.  O 

J.  SÉriole  piquante.  Strioh  ureni.  Lînn. 

Seriùh  urtns ,  cauU  ramofo ^  foltis  dentaiîs.  \  «in. 
Spcc.  Plant,  vol.  1.  pas.  1 1  iip-  —  Willden.  Spec. 
Plant,  vol.  î- pa^.  1Û20.  n*.  4.  —  Lam.  lUuftr. 
Gêner,  tab.  6jo.  fig.  2. 

Hypockérii  foliis  dentaiij  ,  cauU  ntmofo  ,fuiofo  ; 
caliciâai  kifpiàis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.pAg, 
810. 

Hypockiris  hieracii  barbati  folio  ;  calice  Aijpidom 
Vaili.  Adt.  Patif.  Acad.  ann.  1721.  pag.  21  j. 

Hieraiium  alpinum  ,  dtntis  leonis  fjlio ,  acuto , 
piUfo  ,  profcjfo  i  capiiults  pungenti  létnugine  obficij. 
Cap.  Cach.  95.  —  Rai ,  Sjppl.  1+6. 

Cène  efpèce  eH  remarquable  par  les  poils  roi- 
des  &  mente  piquans  qui  recouvrent  toutes  fes 
parties,  &  par  les  calices  dont  Its  pointes  des 
ecaillt^s  font  roides  ,  &  pénètrent  prcfque  daos  la 
peau  toifqu'on  y  touche.  '       -     '    i    ' 

Ses  tiges  font  droites,  fermes,  cylîndrîqaef, 
un  pcuftrées,  hérifîees  de  poils,  ramtufi-Si  les 
rameaux  alTei  non.brtuXj  alternas,  foi  tant  de  r.iif- 
felle  des  feuilles ,  ptefque  fiiuples  ou  un  peu  ra- 
miriès  ,  feuilles.  Les  feuille»  font  alternes;  les  in- 
férieuies  périolécs;  les  lupériruies  f  flilts.  pref- 
qu'à  demi-amplexi*  aules  ,  ovales ,  un  p:  u  oblon- 
gues ,  vette«  a  leurs  d<.ux  faces  ,  un  peu  plus  pâtes 
en  dcffousi  Icgërcmert  vtlucs  ,  cil'ëes  à  leurcon* 
tour,  iegcicmtnt  échancrecs  &  dentées  à  leurs 
bords  ;  les  dents  courtes ,  difïantes  ,  aiguës ,  ar- 
rondies ,  à  peine  aiguës  à  leur  fomniet. 

Les  fleurs  font  alTez  nombreufes  ,  paniculées  ,' 
difpofetSjlt'-iniiivtmentlur  des  pédoncules  com- 
muns, alongés,  hil^'ides -,  les  pédoncules  propres 
font  courts,  inégaux,  fïmples,  uniflores ,  munis 
chacun  à  leur  infertion  d'une  petite  foliole  très- 
courte  j  oval;:,  l3nv.éotée,  aiguë.  Le  calice  (.Q  cy- 
linJtique,  imbriqué  vers  fa  bafe,  compufé  inté- 
rieurcment  de  folioles  linéaires,  droites  ,  pref- 
qu'egiUs,  un  peu  hifpid.s,  aiguc*  i  Ks  (oliolei 
excerieuresen  forme  d'écailtes  courtes ,  étroites, 
irv'gales,  aiguës,  piquantes,  prefqu'épineufes  i 
leur  lommetj  un  peu  divergentes.  La  corol'e  eft 
pune  j  les  demi- fit  urons  tous  hermaphrodites  ,  li- 
néaires, dentés  à  leur  fommtt,  prtfqu'une  fois 
plus  longue  que  le  calice  »  les  lemcnces  alorgées  j 
furmontecs  d'aigrettes  prefque  fc^ffilËS ,  un  pcu 
plunneufes. 

Cetre  plante  fe  rencontre  dans  la  Sicile.  (  K.y! 
in  kerà,  Lam.) 

4.  fÉRiOLE  de  Crète.  Seriola  ireunfa.  Linn, 

Q 
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Sirioij  kir(j\fvlili  ruucinatU.Vxnvi,  Spec.  Ptanr, 
vol.  i.  pag.  iijy.  —  Willd,  Spec.  PUnt.  voL  5. 

Arckyro^horus  fiirfutui  ,  dtnt'u  Uonis  foUo  Uvittr 
deruato,  Vâill.  Adt.  Acad.  Parif.  740. 

Cene  plante  a  des  nppors  avec  X^firiota  urtnj  ; 
elle  s'en  didirigue  par  (es  poils  moins  roides ,  & 
Turtout  pJt  U%  calices  dont  les  écailles  lie  font 
point  piquantes;  tts  feuilles  roncinéis  la  fëparenc 
égatemenc  du  fenoia  tthienjîs. 

Sls  tiges  font  droites ,  cylindriques ,  légtîrement 
ftfiées,rameiircs,héiiiréesdepoi!5lâchtsS^  cou  t$, 
gaini-es  de  feuilles  alternes ,  plus  nombreufcs  à  la 
bafej  (ts  inférieures  pétîolées,  roncinées ,  décur- 
renits  fur  les  pétioles i  les  fuperieures  fertiles, 
couvertes  à  Uurs  dtiix  fices  de  tjuelauts  poils 
blanchâtres,  couchées,  denrées  à  leurs  oords;  les 
drnrs  courtes,  aiguës,  di(tanc(s.  Les  fleurs  font 
uunes ,  dirpofécs  en  un  corymbe  lâche ,  termis  al  j 
les  calices  cylindriques  ,  coirpofés  dVraiUcS  li- 
néaires ,  prefOjU'jigi  es  *  inégales ,  hétilfées. 

Cette  plante  croît  dans  I  iU  de  Crète.  On  la 
clUIvc  au  Jardin  des  Plinws  de  Pans.  O  (f^-J) 

SliRlSsr.  Serijfi.  Genre  de  plantes  cîicotjîj- 
âones«  à  fleurs  complètes,  monopétalécS  j  inlun* 
dibulifurmeS;^  àeh  famille  des  rubiacées,  quia 

Suetque^  rapports  avec  Iv^Jfpar^a  ,  qui  compr^^nd 
es  arbrilfcaux  exotiques  à  IT-umpe,  à  frudK'S 
oppofees ,  réunies  à  leur  bafe  par  une  Ripule  vagi- 
nale, à  fleurs  axillaires. 

Le  caraflère  eïTentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  caiict  a  cinq  divi^»ns  ;  une  corolle  înfunàihuU- 
forme  j  ciliée  à  fon  Of'tfzt  ;  cinq  ètamints  ;  un  fiyU 
^ifidtj  une  6iiie  inférieure  ^  à  deux  fe  me  ne  es, 

CARACTàRE    CSNÉaiQUE. 

Chaque  fleur  offre  : 

I*.  Un  «//«d'une  feule  pièce,  icînq,  quelque- 
fois quatre  découpures  ovales ^  lancéolées,  ai- 
guës. 

2**.  Une  corolle  monopétale  ,  infundibuliforme, 
dont  le  tube  eO  courr  ^  le  limbe  divife  en  quatre 
ou  cinq  lobes ,  l'otiflce  cilié. 

3*.  Cinq  e'uminet,  quelquefois  quatre,  dont  les 
filamens  font  extrêmement  courrs,  Drefque  niils, 
les  anthères  renfermées  d an^  te  tube  de  b  corolle. 

.^"t  UnovdjVeinférieurj ovale prefque» rond,  fur-i 
moi^té  fi'H"  *!y^^'*'*^c.j^,jçj(5yï^  jî^jt  deux  ftjg- 
bhttct  fimples.  '        *  ^ 

te  fruit  eft  un«  baie  à  deux  loges,  â  deux  femen- 
cec.  ? 


S  E  R 

Espèce. 

SÈRISSR  fétide.  Serijfafeiida.  Willd. 

Serijfufuliis  oppojitis ,  o\'ato-/jnceolûtis  ,urrtnqu« 
acutis  i^oribus  axîllatibus  ^  fcj^iibus,  (N.  ) 

Serina  ftiida.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pae. 
1061.  —  Juff.  Gêner.  Plant,  pag.  209.  —  Lam.  ll- 
luHr. Gêner,  lab.  15t. 

Bucfwya  coprofmoides.  Lhéritier  ,  Monogf. 

Dvfoda  fjfcictiUiti.  Loureiro  ,  Cochinch.  pag. 
iSi.' 

Lyciam  (feridum)  , /y/"J  ofpofiJf^  ovaro-ldi' 
ceoUtis  ijHpuiis  i/iierfoliaceii  ffftjce<i-fpinefcenriûus  ; 
forihus  axiiUrièus ^fijjilibu*.  Linn.  t.  Suppl.  pag. 

IJO. 

Lycium  (japonicum  )  ,  inernu  ;fotiis  ovatU,  met' 

vofis  y  ptiinis  i  forîbus  fijplibus.  Thonb.  Flor.  jjpoa- 
pjg  95.tab.  17. 

lyciam  (indicum),  inerme^fjûîsovaùst  uir'ttf 
que  dcucis  f  nerxofis.  Rttz.  ObfLiv.  1.  pag.  12. 

Manteer.  Ktmpfer.  An-œn.  y.  pag.  7S0. 

C'eft  un  petit  arbriffean  dont  les  tiges  font  droi- 
tes, gbbrt-s,  tamcui'esi  les  rameaux  oppofésoa 
altemts,  gartli^  de  feiiiilLS  fefliUs ,  oppofét s,  pe- 
tites, ovales-oblongiics  ou  Imcéolées,  gKibres  i 
leurs  deux  faces ,  entières  à  leurs  bords ,  aîgnés  i 
leurs  dt  ux  extrémités  ,  marquées  de  quelques  vei- 
nrt  fimplîS,  uif  peu  faisantes  ;  réunies  à  leur  bafe 
p.ir  une  Hipule  vaginale  ,  ciliée  à  fes  bor(?s.  S;s 
feuilles  brovr^cs  ont  une  odeur  forte ,  extrême- 
ment défagréabte. 

les  fleursfoni  petites,  firuéesdansrailTelledf» 
feuilUs,  prt.fque  foliraireSj  feflilesi  leur  calice eft 
glabre  ,  \trdàtre  ,  un  peu  alongé,  divifé  à  fon 
fon.mettn  cinq  déc<^upufe$ ovales,  aiguës.  La  co* 
rolletiflen  forme  d'entonnoir  >  fon  tube  eft  cot-rt-^ 
mm  i  àfon  orifice  de  poils  fins  j  le  limbs  divifé  en 
quatre  ,pl'>s  ordi:iaiiemeni  cinq  lobes  ovales,  ob- 
tus. Le  fruit  eO  une  baie  inférieure,  àdcux  loges  > 
i  deux  femences. 

Cette  plante  croît  mtureUement  dans  les  Inde» 
oritntaîes,  à  la  Chine,  lu  J>pon,  &c.  On  la  cul- 
tive auiardin  des  Planits  de  Paris.  ï>  (  K./O 

Sr.RPICUF  K.  Serpicula.  Genre  de  planrts  dico- 
tylédones, à  fitfurs  incomplète» ,  monr  ique?,  de 
la  famille  des  onagres  ,  qui  a  dcs  rapports  avec  le» 
moiurnia,  8»r  qui  renfmte  de*»  herbes  exotiques  1 
l'Furope ,  rampantes-,  à  feuilles  alternes  ,  Hc  donc 
les  fleur*  font  axitlair?*. 

Le  caraÔère*ffentkI  de  ce  gcnce  fft  d'avoir: 

Oes  fears  macotMts;  dam  Us  fc::rj  njâUs,  ir^ 
ealiu  d'unt/tiUe  puce  fit  ^uâtrie  découpuru  }  une  «.»- 
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nlU  à  qutare  pétales  y  quatre  étamînes  courtes  ;  dan* 
les  feurs  femetUs  ^  un  ovaire  inférieur,  une  noix  cy- 
lindrique ,  toruieufe ,  à  une  feule  femence. 

Caractère  générique. 

Les  fleurs  font  les  unes  mâles  »  les  autres  femel- 
les-, fur  le  même  individu. 

Chaque  fleur  mâle  offre  : 

1°.  Un  calice  d'une  feule  pièce  j  à  quatre  divi- 
fioDS  courtes ,  droites  »  periîftantes. 

1**.  Une  corolle  compofée  de  quatre  pétales  ob- 
longs,  obtus ,  feiSles  ,  caducs. 

5®.  Quatre  étamines  ^  dont  les  filamens  font  très- 
courts  ,  capilUires  ^  terminés  pat  d*s;  anthères  li- 
néaires, de  ta  longueur  de  la  corollei 

Chaque  fleur  femelle  offre  : 

1°.  Un  calice  fort  petit ,  prefque  tiiil. 

2°.  Une  corolle  nulle  (  on  caduque). 

j**.  Un  ovaire  inférieur  ovaje^fillonéj/urmonté 
d*un  ftyle  épais ,  très-court ,  perfiftant ,  terminé' 
•par  un  fttgmate  obtus. 

Ijt  fruit  eft  une  noix  cylindrique ,  marquée  ex- 
.térieurement  d'environ  huit  cotes  cartilagineufes , 
.à  usie  feule  loge  j  renfermant  une  feule  femence. 

Oèfervarions.  Ce  genre ,  d'après  les  obferVations: 
•de  Thunberg.  eft  le  même  que  le  lauremhergia^ 
éobli-par-Bergius  dans  U.'V</criptiott  des  P.laktes\ 
du  Cap  de  Bonne-Efpérance.  Quoique  l'expoféjdes; 
caraâères  génériques  préfeotés  par  ce  dernier  au-  ' 
teur,nefoit  pas  en  tout  parfaitement  conforme â' 
celui  que  Linné,  nous  a  donné ,  ce  n'eO  pas  une  rai- 
Can  pour  regarder  çesi  deux  genres,  comme  réelle- 
ment diftinûSj' d'autant  plus  que  ces  différences 
elles-mêmes  ne  pourr'oient  être  confidét-ées' que 
comme  des  diftinÛions  fpécifiques.  D'ailleurs,  Lifi- 
né  a'iCùnvmce  genre  que  très -ihipa licitement.  II 
ne  dit  rien  du  ftyle  &  du  lligmate.  Les  fleurs  fe- 
melles, d'après  lui ,  font  munies  d'un  calice  fort 
petit,  fupérieur,perfillanr,  à  quitte  découpures. 
Ce  calice  manque  j;  d'après  Bergius ,  m^is  cet  au- 
teur reconnbît  à  fa'  place  une  forte  de  croûte  an- 
guleufe ,  prefque  charnue  ,  perlîfiante ,  qui  enve- 
toppe  l'ôvaire  en  entier.  11  y  a  lieu  de  foupçonner 
qu'il  s'agit  ici  du  même  organe»  fous  deux  déno- 
minations différentes.  Enfin ,  la  figure  du  laurem"". 
hrgiarepens,  préfentée  par  Bergius,  &  les  carac- 
tères que  Linné  attribue  zaferpicularepenSf  fe  rap- 
portent tellement,  que  je  n'hétice  point  à  con- 
£dérer.ces  de\i.x  plantes  comme  appartenantes  à  la 
même  efpèc«.  .    . 

Es  P  È  CE.       -    '     •.;-     . 
Serpicî?!!  rampante.  Serpicula  repens,Wx\ni'^ 
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Serpicula  foliis  alttrnis  ,  intigerrimis .  Linn.  f. 
Suppl.  pag.  416.  —  Lam.  lîluftr.  Gen.  tab.  75S. .. 

Serpicula  foliis  linejribus.Wnn,  Syft.  Plant,  vol.  4. 
pag.  114. 

Serpicula  repens,  Linn.  Syft.  veget.  edit.  »  J.  pag» 
708.  —  Mantifl".  i  Z4, 

Serpicula  ferpillifoUa.  Burm.  Prodr.  l6. 

Laurembergia  repens.  Berg.  Plant.  Cap.  pag.  j;0. 
tab.  5.  fig.  ic. 

C'eft  une  petite  plante  herbacée,  rampante,  i 
laquelle  la  forme  de  fes  feuilfçs  &  fon  port  (ton- 
nent rafpeft  du  veronicaferpillifolia.  Ses  tiges  fopt 
glabres,  filiformes,  cylindriques ,  médiocrement 
rameufes,  longues  de  quelques  pouces,  couchée^, 
rampantes ,  radicantes  à  leur  partie  inférieure , 
gatnies  de  feuilles  nombreufes  >  alternes ,  f^rt  pe- 
tites ,  ovales ,  lancéolées ,  glabres  à  leurs  deux 
faces,  entières  â  leurs  bords >  prefqu'obtufes  à 
leur  fommet,  rétrécies  à  leur  bafe  prefqu'en  un 
pétiole  très<ourt ,  longues  de  cinq  à  iîx  lignes, 
munies  dans  leurs  ailTelTes  de  plufieurs  autres  pe- 
tites feuilles. 

Les  fleurs  font  monoïques,  toutes  axi^Kiires. 
Les  fleurs  mâles  font  pédonculées  dans  l'aiffelte 
des  feuilles  fup<^rieures ,  réunies  ordinairement  au 
nombre  de  deux  ou  dequatre, rarement  folitaires; 
les  pédoncules  droits,  très-longs,  capillaires, 
velus  >  uniflorês  j  le  calice  ^également  velu,  fcift 
petit,  à  quatre  'divifîons  couctei»  droites ,  linéai- 
res i  les  pétales  ,  au  nombre  de  quatre  ,  pjuiîeurs 
fois  plus  longs  qu3  les  calices,  pubefcens  en  de- 
hors, linéaires  ,c6hcaves  ,  nbtùs  ,' caducs  j  les 
filamens  très-courts  ;  les  anthères  droites,  téirâ- 
gones ,  très-longues." 

Les  .fleurs  fémçUes  Conx  fefïïles  ou  à  peine  pé- 
donculées, fituées  dans  l'aifTelle  dès  feuilles  infi- 
rie4ires,  prefque  folitaires  ou  quelquefois  réunies 
deux  ou  trois  j  ^dépourvues  de  corolle,  &  même 
de  calice  félon  Ber^nis.  L'ovaire  eft  ovale;  le  ftyfe 
court,  épais,  un  peu  pubèfcent.  Le  fruit  eft  unfe 
noix  toruieufe ,  à  une  feule  loge  ^  à  une  feute 
femence. 

Cette  plantb  fe  rencontre  au  Cap  de  Bonne* 
Efpérance.  ! 

*  Efph'ce  moins  connue,  » 

*  '  'S^rplcûîa  ■  (  Vèrtîcinata  ) ,  forùs  veniallàtis  , 
acu^eàio-ferratis.'tAtiXt.  f.  Suppl.  pag.'4it5.      "      ^ 

SERPiÉE  ou  très-rapprochée  (Panicule).  Pani^ 
culâ  càarSata.  On  dit  qu'une  panicule  eft  ferrée 
lorfque  fes  rameaux  font  nombreux  ;  rapprochés 
'&^trésJrerrés  contre  la  tige,  comme  dans  le  melica 
v*rulea.  La  même  ezprefuon  a  lieuoour  plufîeufs 
%Uti«s-  parâ^  des  plantes  ^  x^ui  aSreot.  ip  mêiÀe 
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caraâère  ,  cortinne  le>  f.uiKes,  les  branches,  les 

SÉSANfE  eu  JUGEOMNE.  Sefamum,  Genre  de 
p'.an'rs  iicoTV'ledonps,  à  fleurs  complètes,  mono- 
péti  «s,  tip  la  famille  des  hignon  s  ,  qui  a  des 
rapport^  jvec  les  chi/u.t ,  qui  comprend  des  her- 
bes eHoiîquts  à  l'Europe  »  à  feu  Iles  oppoféts, 
plus  fouvem  alternes  i  les  flurs  (oliiaires,  axil- 
laires. 

Le  ciraflère  cffentici  de  ce  genre  cft  d'avoir  : 

Un  cat'ut  a  cinq  divifons  inigjfes  ;  une  corolle 
iùmpanuUe  ,  à  cinq  to'^ts  ^  Cinfer'uur  plus  grandi 
^uat'e  itixmincs  didyna-rtet  y  te  rudiment  d'une  cin- 
quième f  un  fii^muK  liincéotèi  une  capfuU  à  quatre 

CARACTâRE    GÉNÉRIQUE. 
Chaque  fleur  offre  ; 

i**.  Un  calice  d'une  feule  pièce,  court,  perfif- 
tani,  divifé  en  cinq  découpures  inégales,  droites, 
lancéolées  i  ta  découpure  fupericure  plus  petite. 

1*  Une  coroiie  monôpétïle ,  prefque  cjmpanu- 
Jée  ;  le  lube  court  ,  arrondi ,  à  peine  de  la  lon- 
gueur du  calice  ;  le  tirrbe  ouvert ,  renflé,  nés- 
grand  ,  un  peu  courbé  &  campanule  ,  divifé  > 
a  fa  partie  fupérïcure  ,  en  cinq  lobes  inég-iux; 
«quatre  prefqu'égiux  ,  étalés  î  le  cinquième  infé- 
rieur, ovale ^  droit,  un  peu  plus  long  que  les 
autres. 

}"*.  Quatre  étamînes  didynames,  inférées  fur  le 
tube  de  la  coroiie,  dont  les  Hlatnens  font  courts, 
féuces ,  afcendans,  moins  longs  que  h  coroiie  i 
les  deux  fibmens  intérieurs  plus  courts  i  le  rudi- 
ment d'un  cinquième  j  les  anthères  dtoices,obion- 
$ue$,  aiguës. 

A*.  Un  ovaire  ovaîe ,  velu,  furmonté  d'un  flyle 
filirorme  >  afcendant ,  un  peu  plus  long  que  les 
étainineSjttrminépar  un  flignute  lancéolé,  divifé 
en  deux  lames  parallèles. 

Le  fruit  eft  l'ne  capfule  alongée,  obfcurément 
tëtragone,  un  peu  comprimée  ,ai:uminée,à  quatre 
filions,  à  quatre  loges,  ou,  félon  Juffieu,  à  deux 
loges  i  chaque  loge  paicagée  par  la  faillie  de  l'angle 
rentrant  du  fillon. 

Les  femences  font  nombreufes ,  un  peu  ovales , 
petites ,  attachées  à  un  réceptacle  grêle  ,  cen- 
tral. 

Oyfervaiions.  Ce  genre  a  beaucoup  de  rapports 
avec  les  dtgitaUs ,  par  la  grande  ur  &  la  forme  île  les 
corolles,  &  par  le  rudiment  d'une  cinqui>me  éta- 
mine  :  il  en  diffère  par  fcs  captutcs.  Ces  dernières 
loi  donnent  bien  plus  d'.iffintté  avec  le  genre  che- 
looe.  Quelques-unei  des  efpèces  qui  le  compo- 
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fent,  (juoîque  très-peu  nombreufes ,  oflVent  quel- 
ques d:flîrulté>,  n'etatu  guère  diflinguéesque  par 
\x.i  formes  de  leurs  feuilles  ,  qui  varient  dans  la 
même  efpèce,  variétés  qtie  ta  culture  peut  encore 
avoir  favoriféet. 

Retzius  avoit  rapporté  1  ce  genre ,  fou<  le  nom 
de  fefjmum  javanieum  ,  le  columnea  iongifoùj  Je 
Linné,  que  M.  Vahl  a  jugé  n'appartenir  à  aucun 
de  ces  deux  genres ,  qu'il  a  r^ngé  dans  un  genre 
particulier,  &  dont  il  a  faïi  Vachi'nenes [tfamoidea^ 
dont  le  caraâère  eflentiel  ett  d'avoir  un  calice  i 
c\n\\  divilions ,  une  corolle  monopétaîe  ,  dont  le 
ImiUe  eft  plane,  divifé  en  quatre  lobes  prefque 
égaux;  les  étamines  réunies  à  leurs  anthères  j  une 
capfule  à  deux  loges. 

Le  fefamum  prcjlratum  de  RetzJus  (Obferv.  bor. 
4.  pag.  18  }  a  de  grands  rapports  avec  le  torenia 
aftaticut  &  W  illdenow  foupç^nne  ,  avec  affcx  de 
raifon,  que  ce  pourroit  bien  être  la  même  plante 
ou  du  moins  une  efpèce  ttès-voilîne. 

Espèces. 

I.  SÉ5AMB  d'Orient.  Sefamum  orienta fe.  Linn. 

Sefltmumfoiiis  ovaio^lt.'ongis  ,  intcgris,  linn.  Syft* 
veget.  pag.  (74. —  Hort.Cliff.  ^18. —  Flor.  /.eyl. 
;:S. —  Mater,  medic.  ip.^  Miller,  DtdV.  n*.  r. 
—  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  ^yS.  n".  r.— 
Grrtn.  de  Ftuâ.  Ife  Sem.  tab.  1 10.  — Lam.  ïlluftr. 
Gêner,  tab.  |lS. 

Sefamum  peàunculo  inter  duas  g/andu/as,  X'^irid, 
ClitE  60.  —  Royen,  Lugd,  Bat.  261, —  GroQov. 
Orient.  76. 

Sefamum  \eterum.  C.  Bauh.  Pîn.  I7. 

Sefamum.  J.  Bauh.  Hid.  i.  pag.  8^)6.  Icon. 

Digitaiis  on'eniafis ,  fefamum  diSa.  Tourn.  Ir#. 
R.  Hcrb.  165.  —  Buim.  Thef.  leyi.  87.  tab.  ^8. 
fig.  I. 

Sefamum.  Dodon.  Pempt.  55  z.  Icon.  Boaa, 

Schit  élu.  Rheed.  MaUb.  9.  pag.  105.  tab.  ^4. 

Vulgairement  féfatne,  jugeotine. 

Ses  tiges  font  drottts,  herbacées,  prefque  cy- 
lindriques, pi^eufcs  ,  h.iutes  d'environ  deux  pieds 
&:  plus,  munies,  à  leur  partie  inférieure, de ouel- 
qucs  rameaux  courts  ,  inégaux  ,  un  peu  velus  , 
obfcurément  quadrangulaires.  Les  feuilles  font 
ovales,  oblongues  »  les  inféiieures  oppofées,  lon- 
guement pétiolées,  prefqu'entièfes  ou  garnies  de 
quelques  dents  fort  dïrtantes,  en  fcie  9  les  fupê- 
ritun's  prefflu'alterneSj  médiocrement  pétiolées, 
beaucoup  plus  ctrnires,  très-entières,  vertts  i 
leurs  deux  faces,  plus  pâles  en  de  (Tous ,  garnies 
de  quelques  poiU  rares  Ik  courts ,  légére-nent 
ciliées  a  leurs  bords,  veinées,  acuminées  i  leur 
fommet. 
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ÏJfifenn  fom  folitaires,  fituées  dini  IVffelle 
^fe»  ftuiiles  ,  foutenues  pif  un  pedomuic  court , 
prruà  (ibafe  de  deux  KraÛées  linéaires,  courtes, 
filtre  chacune  defquelles  cO  lîiuée  une  glande  jaa- 
9atn  &  perforée.  Le  calice  eft  légèrement  cilié» 
dnriïc  i  Ton  orifice  t*ii  cinq  découpmeî  îincéo- 
lées,  aiguës  ;  la  fupérîeure  un  peu  plus  courte.  La 
comîle  eli  blanche ,  aflez  f^mblable  ,  par  la  forme 
Bf  par  fa  gtartdsnr,  à  celle  de  la  digitale  purpu- 
rine. Son  limh-  e(l  divilv'  en  cinq  lobes  obtus  , 
inégaux  i  l  intéitcur  plus  alongi.  Le»  capfules  lonc 
oblongufs  ,  un  peu  comprimées,  marquées  de 
quarte  filions  profonds,  terminées  par  )e  Hvle 
lobule  4  periiftanc  i  marquées  de  côtcs  trjnfver- 
fales,  s'ouvrant  par  leuf  fommct  en  deux  valves, 
chaque  valve  compofée  de  deux  loges. 

Cette  p'ante»  originaire  des  Indes,  croît  natu- 
rellement à  l'île  de  Ceilan  ,  au  Miîjbar.  On  la 
culîïve  en  Egypte  &  dans  pli.fieurs  contrées  de 
l'Orient ,  comme  plante  économique.  Elle  eft  cul- 
(itée  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  O  (  K./.) 

Le  féfame,  connu  anfli  fous  le  nom  i\ejugeo- 
itMe,  &■  qui  porte  en  Égynte  celui  âefemfcm ,  y  eft 
cultivé  avec  beaucoup  ac  loin  >  ainfî  que  dans  le 
Levant,  dans  l'Italie,  On  retire  de  Tes  fcmences 
une  huile  qu*  les  Arabes  nomment  Jir/uh.  Cette 
plan:c  &  Am  huile  ont  été  de  tout  tcms  en  grande 
réputation  dans  l'Orient.  Lts  Babyloniens  ou  an- 
ciens habitins  de  Bagdad  ne  fe  fervoient ,  au  rap- 
port d'HeiodotCj  que  de  Ihqilà  qu'ils  exprimoient 
aa  fetame.  Pline  en  parle  comme  étant  également 
bonne  à  ^manger  8f  i  brûler,  &  Diofcoride  di: 
que  Ls  Lgv'ptiens  en  faifoient  un  grand  ufage.  Il 
ell  probiblé ,  dit  Sonnini ^  que  les  peuples  actuels 
des  mêmes  pays,  fort  ignorans  dans  la  manipula- 
tion des  huiles  ,  puifque  celle  qu'ils  retirent  de 
l'olive  eft  fort  mauvaif- ,  &  propre  feulement  à  la 
fabrique  du  favnn  8c  à  Tufage  des  manufactures , 
ne  favent  pas  donner  à  l'huile  de  féfame  les  qua- 
lités quelle  pourroit  avoir  &  qu'elle  pofledoit 
vraJfemblabtcment  autrefois. 

Les  Égyptiens  donnent  le  nom  de  tahînéAu  marc 
de  l'huile  de  féfame,  auquel  ils  ajoutent  du  miel 
&  du  )us  de  citron.  Ce  raguûc  eft  fort  en  vogue , 
Zc  ne  mérite  guère  de  l'être. 

Outte  leurs  propriétés  économiques ,  le  féfame 

tî:  fes  préparations  font  encore  en  ufage  chci  les 

Egyptiens,  comme  remèdes  &  comme  cofméti- 

[-^ues.  Les  femmes  ptitendcni  que  rien  n'eft  plus 

■propre  a  leur  procurtr  cet  embonpoint  qae  toutes 

techerchent  ,  i  leur  nétoyer  la  peau  ,  &  à  lui 

'  donner  de  U  fraîcheur  &  de  l'éclat  i  à  entretenir 

'la  beauté  de  Uurs  cheveux  ;  enfin  à  augmenter  la 

l;({uintité  de  leur  lait  Inrfqu'elles  deviennent  itères. 

'lia  médrcine  égyptienne  y  trouve  également  des 

f.moycns  réels  ou  fuppofés  de  giierifon  dans  plu- 

î'  urs  maladies.  On  la  recommande  furtout  dans 

Jroies  ,  quoiqu'elle  n'y  pcoduife  prefque 
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aucun  effet.  (  P^oyei  Sonnini ,  Voyjge  in  É^yptt^i 
vol.  5.  pag.  ijS.) 

2.  Sb*^/ME  des  Indes.  Seftmum  indicum.  Linn. 

Sefimujn  foliii  orûto-hnceoUtis  y  infinorihus  tri- 
fohij  ,  Juptriorihus  indlvi/is  ;  caule  trtÛo.  Willden. 
Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  359.  n".  5. 

Sifamam  frliis  inferiorihus  trifdts*  Linn.  Syft. 
vegei.  pic.  V74.  n*.  1. —  Roy.  Lugd.  Bat.  291.  — 
Miller,  t5îét.  n*.  1, —  For&kh.  Flor.  iegypt.-arab. 
pag.  iij.  n*'.  4(5. 

Sefamum  foltis  inferiorihus  trf/idu ,  dtntatis  î  fupt- 
rioribus  oé/onghj  ferratis,  Brown  ,  Jam.  I70. 

Scfumum  indiçum^  Rumph.  Amboin.  voL  $.  pag. 
Z04.  tab.  76.  fig.  I. 

Sejamum  atierum  ,  foltis  tnfdis y  orUntcte  yfemhu 
osfcuro.  Pliik.  Alrhag.  pag.  344.  tab.  109.  fig.  4. 

Digittilts  oftcntulis  aiicra  ,femi/u  ohfcuro,  Tourlt. 
Inft.  R.Herb.  i6|. 

Je  ftiois  très-porté  i  croire  que  cette  plante 
n'eft  qu'une  variété  i\xtfefjmum  oritntaU ,  quoique 
fon  port  foit  un  ^eu  différent,  &  que  fes  feuilles, 
furtout  les  inférieures  ,  foiert  trindes  ou  divifées 
en  trois  lobes  aigus  i  elles  font  d'ailleurs,  comme 
d.ins  l'efpèce  précédente  ,  légèrement  dentées  en 
fcie,  longuement  pétiolées,  ovales,  lancéo'ées, 
acuminées  ;  les  feuilles  fupétieures  oblongues^ 
plus  étroites,  entièies  ou  légèrement  dentées, 
fuppottées  par  des  pétioles  bien  plus  coures ^  al- 
ternes, munis  dans  leurs  aiffclles  de  deux  gro(2ès 
glandes  prefque  plobuleufcs,  jaunâties,  creufes  ï 
leur  (ommet ,  exiftann.  s  également  dans  les  aiffelle» 
où  il  n'y  a  point  de  fleurs.  CeIK  s-ci  font  foliiaires, 
médiocrement  pédonculées,  axillaires. 

Les  riges  foqt  droites,  herbacées,  plus  élevées 
&  plus  rameufcs  que  celles  diife/amum  onentu/e , 
ordinairement  gbbres,  ainfique  les  autres  |.arties 
de  cette  plante.  D'après  Forskhal ,  on  la  cultive 
tn  Egypte,  où  elle  eu  employée  aux  n^êmes  ufages 
que  la  précédente.  On  retire,  particulièrement  de 
(es  femences ,  une  huile  employée  dans  IcS  allmet4 
tk  i  éclairer. 

Cette  plante  croît  itatutellement  dans  les  In- 
des. O 

5.  SÉsAMB  lacinié.  Sefamum  lacîtùatum.  Willd, 

Sefjmum  foliis  omnibus  triportitis ,  laciniaûs  ; 
caule  profirato  ,  kifpiUo.  Willd.  Spec*  Plant,  vol.  J. 
pag.  )j9.  n'.4. 

Sffimum  /aciniatum.  Klein. 

Cette  €(t>èce  ,  qui  a  de  grands  rapports  avec  les 
deux  précédentes,  dont  elle  paroit  être  intermé- 
diaire ,  en  diffère  par  f^s  tiges  étendues  fur  h 
terre  4  garnies  de  poils  roidc  9  j  dîv  i  fé  es  Cil  rame  aux 
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«(Tes  nombreux ,  afcendatis  ou  redretTés  a  leur 
pirtie  Tupérieure. 

Les  feuilles  font  oppofées,  métii  ocre  ment  pé- 
tiolées,  toutes  profondément  pattagées  en  trois 
lobes  obtura  leur  fommet  >  profondément  dentées 
à  leurs  bords,  vertes  en  deffus,  un  peu  blanchâ- 
tres en  dedous  ,  ludes  à  Uurs  deux  faces.  Les 
ileurs  font  fub'taires  >  axillaices  ,  médiocrement 
pétiulees  i  les  calices  d'une  feule  pièce ,  à  cinq 
decoLipurts  lancéotëes,  aigucs,  hifpiJ??  à  leurs 
bords  >  les  capfules  oblongues  ^  obcufes  i  leurs 
deux  extrémités,  terminées  par  le  ttyle  perfiflant, 
large,  aigu,  s'ouvranc  en  deux  valves^  divifées  en 
quatre  loges. 

Cette  eTpèce  croît  dans  les  Indes  orientales, 
dans  les  environs  d'Hydrabad. 

Ohfcfvations.  Miller  ^  dans  fon  DiÛionaaire  des 
Jardiniers ,  cite  une  autre  efpèce  de  féfame  fous  le 
nom  de  fefamum  (  trifoliatum) ,  foliit  omnibus  tri- 
fdis ,  qui  pûroît  avoir  de  très-grands  rapports  avec 
la  pla:.te  précédente.  On  la  cultive,  dit-il,  dans 
toutes  les  contiées  de  l'Oiient,  ainfi  qu'en  Afri- 
que, comme  une  plante  légumineufe.  Elle  a  été 
depuis  peu  ttanfportée  dans  la  Caroline  par  les 
Nègres  africains,  od  elle  a  très-bien  reuffi. 

Les  habitans  de  ces  contrées  expiiment  de  fes 
graines  une  huile  qui  fe  conferve  plufieurs  années, 
ic  ne  contraire  aucune  odeur  m  goût  de  rancej 
mais  au  contraire  elle  devient  tout-à-fait  douce 
au  bout  de  deux  a^s^  perd  alors  le  goût  chaud 
qu'elle  avoit  d'abord  ,  de  forte  qu'on  s'en  fert 

Four  des  falades ,  &  qu'elle  remplace  fort  bien 
huile  d'olive. 

Les  Nègres  font  auflî  ufage  de  cette  plante 
comme  aliment  :  ils  la  font  fécher  fur  le  feu,  la 
mêlent  avec  de  l'eau ,  &  l'étuvent  avec  d'autres 
ingréditns;  es  qui  fait  une  nourriture  faine.  On 
en  fait  auflî  quelquefois  une  efpèce  de  poudding^ 
de  rrênr  qu'3Vi.*c  le  riz  Zc  le  millet ,  que  bien  des 
perfonnes  trouvent  bon.  On  lui  donne  à  la  Caro- 
line Is  nom  de  benny  ou  bonny.  On  cultive  cette 
..fiante  en  Angletetre ,  dam  les  jardins  botaoiques. 

-"'^CtSiïASwfi  i  fleurs  iaunes.  Sefamum  luuum, 
Kcxz. 

Stfttmum  Ji^iii  Unitolatis  ^  ^on^e  pctioUtis  ;  io- 
'roîlis  extîiâ  hrJpldtJ.  îlttz.  Obfdrv.  6.  pag.  jr.  — 
WjUd.  Spec.  Hanc.  voL-j/pag.  5)8.  n*.  z. 

'  Ses  tiges  for.t  d.-'oites ,  un'pen  fltxueufes,  par- 
ti<uliéitn\ent  à  l.ur  partie  fupeiieure ,  feuilK^es 
dans  toute  leur  longueur-  Les  fcuiiles  font  .iltcr- 
iies,  lon^uemeoc  pétioL-c-s  .lancéolées,  aigucs, 
^rnies,  tant  fur  Imrs  nervures  qu'à  leurs  borJs, 
di  pr-ïls  rtès-courij.  Les  fl^ur*  font  folitairts, 
axiU^Ves,  mcdiocrtsient  péJr.ncuIécsi  le  pédon- 
duie  prffquVik'é  av;c  la  bafe  du  pédoie.  Le  ca- 
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Uce ,  linfî  que  lis  capfules,  eft  chargé  de  poîTs 
roides.  La  corolle  eft  d'un  jaune-foncé  ,  hifpide 
extérieurement. 

Cetce  plante  croit  dans  les  forêts  des  In^es 
orientales.  {Dtfinpt.  tx  ^tt^.) 

SESBANE.  Sesban.  Genre  de  plantes  dicoryl^ 
dones,  à  fleurs  complètes,  papillonacéts ,  de  la 
famille  des  lëgumineufes,  qui  a  de  grands  rapport* 
avec  tes  *fckinomene  &  Us  corontUa ,  ^c.  &  qui 
comprend  des  arbuties  ou  des  herbes  exotiques  i 
l'Europe,  dont  les  feuilles  font  ailées,  avec  une 
impaire,  munies  de  rtipules  i  les  fleurs  difpofées 
en  grappes  î  quelques-unes  remarquables  par  la 
grandeur  de  leur  corolle. 

Le  caraÛère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  à  cinq  dents  égaies  ;  une  goujfe  ahngh^ 
prefqut  cylindrique  j  il  peine  articulée  ,  a  deux  valves, 

CAHACTÈaE     GÊNfeniQUE. 

Chaque  fleur  of^e  : 

i".  Un  calite  perfiftant,  d'une  feule  pièce,  dî- 
vifé  à  fon  orifice  en  cmq  dents  égales,  pointues. 

z**.  Une  corolle  quelquefois  très-grande,  papil- 
lonacée,  dont  l'étendard  eft  étendu,  un  peu  en 
coeur  i  les  ailes  prefqu'ovales ,  obîufef,  pUs  courtes 
que  l'étendard  i  la  caréné  de  la  longueur  des  oiles^ 
comprimée ,  acumtnée. 

j**.  Dix  éiamines  diadelphes ,  dont  les  fîlamem 
font  réunis  en  un  feu!  paquet  ;  fouvent  un  tîlamenc 
foltiaire,  terminé  par  des  anthères  petites,  UR 
j>eu  arrondies. 

4**.  Un  ovaire  fupérieur ,  alongé  ,  grêle  ,  cylin- 
drique ,  furmonte  d'un  ftyle  fubulé,  recourbé  j 
terminé  par  un  ftîgmate  obtus ,  très-fimple. 

ht  fruit  eft  une  goufle  pf?fque  cylindrique, 
prefque  puiut  articulée ,  à  deux  valves ,  contenant 
plulïeurs  fcmeoces. 

Obfervations,  Ce  genre  diffère  des  ktdyfarum  & 
dcs  ifchinomene  par  la  forme  dt;  fes  (îliqucs  point 
articulées,  plus  ou  moins  cylindriques  ,  ordinai- 
retnenr  très-alongées  t  par  fes  calices,  dont  routes 
Il's  dents  font  égales.  Il  a  be.uicoup  plus  de  rap- 
ports avec  les  corvuilla,  maïs  dans  celles-ci  le  ca- 
lice eft  divifé  en  deux  lèvres  à  fon  oriâce]  les 
dents  de  la  lèvre  f  ipérieune  font  connivences.  On 
peut  ajouter,  comme  caraÔères  fecondaires^cM 
dans  la  plupart  des  coronitles  les  fleurs  font  oif- 
pofées  en  un  corymbe  prefqu'ombeUe  i  elles  fonc 
toutes  en  grappes  dans  les  fesbaoes. 

La  plupart  des  efpèces  que  i'ai  cru  devoir  réunir 
dans  ce  genre,  font  des  ^fchinomene  dins  Linné ^ 
que  Willdenov  a  réunis  enfuite  aux  (of^n.Ua^ 
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Espèces. 

I.  SiSBANE  à  grandes  BçuTS.Scshangrandîfhrus. 

SeJ^an  foiùs  ohlongh  ,  emar^'tnaiis  j  ^lahns  ;  fla- 
<ri^su  mjxtrnis  y  U^umtràhus  jilijormihus  ,  rtiiisi  cau-ie 
ërbcrtQ.  (N.) 

£fckiK,->mtTU  (granHiflora)  »  cauU  arboreo  ,  fo- 

Iftisj  m^ximis  ,  iegumhihus  fliformibus,  Linn.  Sp€C. 

PUnt.  vol.  2.  pag.  ic6o.  ^  Miil.  Dift.  n".  6.  — 

i'wiru, Obier V.  285.  —  Vahl» Symbol,  i.  pag.  j^. 

Coroniila  (  grandlflora  )  ,  raumis fuhtrtforis  ifu- 
\Û^xs  oè/ongis  ,  tmarginatis ,  gtabns  ,-  lomtnitt  ^li- 
Xf&rmihus  ,  ftâis  i  comprejffs  i  cauU  arboreo.  Wiiid. 
Spcc.  PUnt.  vol.  j.  pag.  1145.  n**.  i. 

Rù&tnia  peduncidh  fubdivijis  ,  foliU  pinnatis  ,  fo- 
rikus  folio  majoribus,  Linn.  Spec.  Plant,  edit-  1. 
pag.  712. 

Dolichos  Catboreus  )  iforibusftrrugtnch^eaudice 
arboreo.  Forikh.  Flor.  xgypt.-atjb.  pag.  134- 

Seshan  a^nis  ,  arhor  IndU  orieniaiis,  Breyn. 
Prodr.  I.  —  Comm.  Milab.  244. 

CaUgà.  a^nU  mclahar'tay  arhortfctns  ijiiiquis  ma- 
jofiiiu  ,  ttmbttiatis.  Rai  ,  Hi(l.  1754. 

Tsitîa.  Rumpb.  Air.boin.  vol.  i.  p.  iSS.  tab.  76. 

Âgaty.  Rhîed,  Hort.  Malib.  vol.  i.  pag.  95. 
Mb.  ji. 

Vitigalrcmtni  l'agaihis  ou  agathy. 

Nous  ne  connoilTons  ,  danî  la  famille  des  légu- 
mtoeufes,  aucune pbnte  qui  offce  de  plus  grandes 
&  de  plus  belles  fleurs  que  cette  eCpécc  &  la  fui- 
TiMe. 

C'tft  un  arbrifleau  très-élégant ,  dont  les  tiges 
font  diuitcs  j  gUbres .  hautes  de  lîx  à  huit  pieds  j 
garnies  à  leur  partie  fupérteure  de  rameaux  etaUs^ 
tin  peu  touffus  ,  charges  de  feuilles  nombreufes  , 
iIi(*Tnes ,  peti(»lées ,  ailées  nvtc  une  impaire  »  com- 
poréci  de  folioles  petites ,  oblongucs ,  oppofées  , 
fUbtcs  a  leurs  deux  faces  j  vertes,  entières  à  leurs 
Wd>,  «npeuechancrécs  à  leur  fommetiprefque 
iWlites  ou  un  peu  aiguës  à  leur  bafe. 

Ses  fleurs  font  de  la  groffeur  d'un  œuf  de  poule , 

léunies  en  petites  grappes  un  peu  pendantes,  or* 

'^inaircro^nt  an  nombre  de  deux  ou  trois  &  plus 

iir  chaque  grappe.  Leur  calice  eft  ghbre  ,  un  peu 

ampanuléjdivifé  ï  fon  orifice  en  c:nq  dents  épa- 

!s,  les  deux  fupérieures  rapprochées.  La  corolle 

fttrès-grande.jauneon  un  peu  couUur  de  rouille  i 

et.  nd^rd  ovale  ,  foir  étendu  i  les  ailes  ovales- 

blongu-'S  ,  légèrement  courbées   en  faux  vers 

ur  TniTimet  j  la  caréné  femblable  aux  ailes  \  les 

tamincs  di  jdclphes .  un  filament  libre  ;  le  fligmate 

btuv,  légèrement  rt  courbé  i  le  ityle  un  peu  barbu 

(a  panic  fupérieure.  Les  goufTes  font  long^ues^ 
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^lès-grélcs  ,  cyîinJjit.ues  ,  g'abres,  tm  peu  com- 
piimce^,  droites,  point  fcnliblement  articulées  , 
renfermant  des  femenccs  tn  forme  de  rein ,  que 
l'on  alfure  être  un  bon  aliment. 

Cette  plant*  croît  d.ins  les  Indes  cricntaleJ  , 
fur  la  cote  du  Mabbar.  Foiskhal  l'a  également  ob- 
lervée  dans  l'Egypte.  On  la  cultive  3»  J.trdin  des 
Plantes  de  Pans.  Ce  ferolt  une  acquifi'inn  pré- 
cieufe  pour  les  bofquTts  de  décoration  ,  (i  ce  b?I 
arbrilT^au  pouvoir  s'acclimater  dans  nos  contrées. 
On  prétend  que  dans  It-s  années  pluvieufrs  cir  bel 
arbriffcau  fe  couvre  trois  &  quatre  tois  de  fleurs  & 
de  fruits.  T?  (^./) 

2.  Sesbane  à  fleurs  écartâtes.  Stsban  eoccintus* 

Stsban  fùliotis  ohhngii ,  emtirginatis  ,ptdvervUn- 
ùs  ;  Uf,uminthus  fliformious  ,  /uÀurcuatij ,  cvmprtf- 
jtufcuiis i  cauU  arbceo.  (  i\.  ) 

Coronilia  (cOicinïa)  ,  mumh  fuhtriforts  ;  folih 
ohhngis,  tmuTglrîtîtis^  puivcrutentii ,  iomentis  fub' 
a-cuatO'jilifvrmibus  ,  compnjfiujculis  ;  ciult  ariareo, 
Wilid.  Si>ec.  Plant,  vol.  3.  pag.  1 146.  n",  i. 

JEfchinomere  (  coccînea  ) ,  arboreo  ,  foiits  ptnno' 
tu  j  ftiliolit  tiamerojis  t  ItiUtiribu^  y  obtJjts  ^  pulvtru- 
Uniis  i  ieguminiùus  comprt^j,  t^uaiiiuLs.  Linn.  f» 
Suppl.pag.  4JO. 

^fchtnomcne  (coccinea),  eattU  ariorro ,  fciiis 

pinnutis  ,  foliolis  ovato-où/ongù  ^  ohttjti,  mucrona- 
lis;  ligumintboi  fubarcuaio  Jiiiformibuj  ^  comprcj/tuf" 
culis.  Ford.  Prodr.  n*.  27 j. 

Tcerimera.  Run^ph.Herb.  Aa.boin.  voU  i.  pag. 
190.  tab.  77. 

Ce  joli  arbrifleau ,  très-voifin  i^afesba/t  grandi- 

ftora,  ne  lui  e(l  pas  inférieur  en  beauté:  Tes  fleurs  , 

le  même  grandeur ,  pourroicnt  obtenir  ta  rrete- 

rence  par  leur  belle  couleur  écariate  ;  ce  qut  rend 

cette  tfpèce  bien  diflincteau  premier  aîptdk. 

Sas  tiges  font  droites,  ligneufes ,  affez  élevées, 
divifées  en  rameaux  glabres,  alternes ^  inégaux  > 
garnis  de  feuilles  al  ter  nés,  pétioléts,  ailées,  com- 
pofèes  de  folioles  ovales ,  oblrngues ,  prefque  li- 
néaires, glabres  à  leurs  deux  fjces,  verdatrej, 
recouvertes  d'une  pouiVière  blanchâtre  ou  cerJréc, 
entières  à  lerr  contouri  les  upç^  obtufes  &:  legr- 
rement  mucronéesj  d'autres  éthancrées  i  leur 
fommet. 

Les  flL?nrsfont  difpofées  en  petites  grappes  vers 
l'extrémité  des  rameaux  ,  compof^-es  chacune  de 
deux  ou  trois  fleurs  médiocrenun»"  p -de  nculé  s  , 
dont  le  calice  cR  glabre  ,  Winq  dents  atpuè&i  \\ 
corolle  parf.nienun[  femblable ,  tart  par  fa  gran» 
dijut  que  par  fa  forme ,  à  celle  de  la  fesbane  i 
grandes  flours  i  les  £■  ulVes  font  longui,s,  ir^s-éiroi- 
les ,  cylindriques,  un  peu  arquées,  Icgérement 
comprimées  j  prel^ie.fubulçe^^leur  fomme^ 
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Cet  arbrifTeau  fc  rencontre  dans  les  îndc?nnen- 
taU-s  ,  aux  i\ts  des  Amis  &  a  la  baie  fiutani- 
que.  ^ 

).  SfsbANE  d't.gypte.  Sesèan  dgyptiacus. 

Ses&an  racemis  mutiiûoris  ,  foUo/is  iintarihus  , 
mitujtj ,  mucrunjiis  ,  racki fudorum  levi  i  Ugumiiàbuj 
fi/ifofmiàus.  terttibus;  cuule  fruticofo.{N.) 

CoronilU  fesban.  Willd.  Spcc.  Plant,  vol.  J.pag. 
I  (47.  n*.  4. 

JEfihirtomene  (  fesban  )  ,  catUt  hcrbaceo  ,  levi  ; 
iegumini'>us  cyH.drUh  ,  tgualibus  ,  foliotis  obiufis* 
Linn.  Spec.  Pljiit,  vol.  t,  pag.  1061.  —  Mill.  Did. 
n*.  4.  —  Vahl,  Symbol,  i.  pag.  ^4. 

DoIicftQj  éfchinomcne  ftsban,  Forskh.  Flor. 
«gypt.-arab.pag.  134. 

GaUga  àgypiiaca  j  JitiquU  aniculutit.  C.  Bauh. 
Pin.  i^i. 

Sitùjn,  Profp.  Alpin,  xgypt.  pag.  81.  lab.  81. 

Ses  tiges  font  droites,  glabres  Jigneufes.unpeu 
fprngicufes,  prclcjue  cylindrique  s  ou  nbf^  urémtnt 
anguleufes^  hautes  de  quatre  ou  fu  pieds  &  plus, 
rameufes.  garriies  de  feuilles  alternes,  pétiolécs, 
ailéts  avec  ure  impaire,  compofées  de  folioles  lé- 
gérem  m  pptiolé  s ,  oppolécs,  nombreufes  ,  de 
Tin&t-:icut  à  trente-trois  &  plus,  linéaires  j  peti- 
tes, obtut'cs  i  leur  fommet ,  mucronées,  entières 
i  )  urs  borils  ,  prefoue  toutes  égales  ,  glabrt^s, 
vertes  i  teur^  drux  faces  j  le  pétiole  commun  ar- 
licute  à  fa  bafe ,  muni,  au  lieu  de  Ibpulâs,  d'une 
forte  callofîté. 

Les  fl'Urs  font  dirpofées  en  grappes  rameufes  j 
lecjlice  eft  court ,  divifc  à  fon  bord  en  cinq  dents 
courtes,  égil 'S.  La  corolle  el^  petite  ,  de  couleur 
jaune  i  l'étendard  en  f  'tme  de  rœur,  échancré  i 
fon  fommet  »  ponâué  en  deffous  de  taches  de 
fouille  ,  terniné  à  fa  bafe  par  un  onglet  linéaire  , 
muni  intérieurement  de  deux  petites  drnts  lancéo- 
lées ,  redrelfees ,  conniventes  j  les  atUs  oblongues, 
proloniEs^t'S  3  leur  baie  en  un  AnE;Ie  aigu;  ta  carénc 
un  pcublinchaire  ,  tronquée, échancrec  à  fa  par- 
tie anfCrieur^  ,  lancéolée  ,  acuminée  à  fon  fom- 
met» Us  etiniine»  diidel^'hesi  un  filament  libre. 
hts  RDUlff*  font  glabres ,  a'.ongées,  cybndriquts  , 
un  peu  relcvé«:s  à  chaque  firmence.  Celles-ci  font 
oblonguts. 

Cette  plinte  croît  naturellement  en  Egypte. 
On  ta  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  J) 

Cet  arbr  fléau  eft  généralement  cultivé  6t  em- 

fdryéfnKcypf"  pour  former  des  hairs  &  féparer 
es  polT:  flîon  .  Il  efl  d'un  afpeâ  agréable  ,  &  croit 
très-prompttment  :  en  moins  dr  trfisans,  il  eft 
fatvenu  à  fa  plus  grande  hauceur.  Ses  ùfes  foat 
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au  moins  de  la  groffeur  du  bras  j  clle«  font  d'une 
grande  refloiirce  pour  le  thai-rf^gc  dins  on  pjv> 
oà  it  n*e>jllf  prefque  point  de  fuièis  ,  &  où  10 
bois  eft  ttes-rare. 

4.  Sesbane  épineufe.  Sesban  acuttatus, 

Sesban  raeem'u  pauciflûrts  ;  fûl'toth  linearibus  al 
tujis  ^  mucrcnath  ;  racki  foliurum  acultata,  .'rgumi" 
tub^s  jil:formibtu  ,  Uteiibus  i  cauU  htrbacto.  (  iS.) 

Coronilla  acuUata.  WîUden.  Spec.  Plant,  vol.  j, 
pag.  1147.  n».  y. 

Mfchinomtnt  (  biTpinofa  ) ,  caule  kerbacto^finpê 
rarijJim'iS  armaio  ^/oiioiis  giobrit ,  CQJÏà  fpinuhjd i 
Ugumiaibtij  urctibtu  ,longi]^mit ,  gUbris*  Jacq>  ic* 
Rar.  {.  tab.  (64. 

Mfckhomene  fesban.  )acq.  CoIleÛ.  2>  pag.  l8j. 

Emtrus  Jitiquis  geminatiStiortgi£îmU.  Butm.Thef. 
Zeyl.  pag.  9^.  tab.  41.  ? 

Galega  tnaica  fruufcens  ,  fifinulofa  j  pUquis  art' 
gitfit ,  longijfimii  i  /qUo  mimvfA.  Burm.  ZcyK  pag. 
103. 

Colutea  exotica  ,  angufiifolia  ,  foribus  Uteh  , 
t^.rfà  paru  ttfganter  pundatis.  Pluken.  PhytOgr. 
tab.  164.  Ag.  5. 

Colutea  fesban  ,  égyptU  folUs  accede»-t  ,  madtraf- 
patana.  Piuken.  Phythogr.  tab.  164.  fig.  z. 

Kcdangu,  Rheed.  Hort.  Malab.  vol.  6.  pag.  49. 
tab.  17. 

Cette  efpèce  a  de  trcs-grands  rapports  avec  le 
fesban  *pyytiaiicus  ;  elle  en  diffère  tn  ce  que  fet 
tiges  font  herbacées  ,  fes  racines  annuelles  >  fes 
pétiolts  chargée»  de  quelques  petites  épim-s. 

Ses  tiges  font  droites,  glabres,  cylindriaues,  ra- 
meufes, garnies  de  feai!les alternes,  pédolées,  ai- 
lées, avec  une  impaire  i  compofées  de  foliol-  s  op- 
pofées,  légèrement  pérïoléfs,  lînéairevoblongucs, 
entières  à  leurs  bord»,  obtures  à  leur  fommet, 
mucronées  ,  vertes  »  glabres  i  leurs  deux  fices  ; 
les  pétioles  munies  dans  leur  loneueur  de  quelques 
petites  épines ,  quelquefois  deux  feulement  à  leur 
oafe. 

Les  fleurs  font  d'une  grandeur  médiocre,  réa- 
nies  en  petites  grappes  peu  garnies  ,  fituées  dans 
Taiffelle  des  feuilles  fupérieures,  folitaires ,  or- 
diniireraent  plus  courtes  que  les  f**  ut  Iles  {  les 
pédoncules  propres  fimples ,  alrernes }  le  calice 
eU  glabre  ,  court,  divife  en  cinq  petites  dents.  L& 
corolle  e(V  jaune,  fembUble  à  celle  du  fesban  *gy^ 
tiiicus.  Les  gouflcsfoni  trèi-lon^ues»  droites,  gré- 
iez ,  cylindriques ,  un  peu  noueufes  ,  nuis  uns  ar- 
ticulations fenûbles  j  fouvent  He  cinq  à  fix  fl  un 
à  chaque  grappe  :  il  n'en  fru^iâe  que  deux  oa 
trois. 

Cette 


: 
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Cette  plante  croit  à  Ule  de  Ceilan  &  au  Mt- 
bkar.  L-3  plante  6§urée  d^ns  Burmann  tft  li- 
gnewfe.  D'après  cet  auuur,  il  oe  fait  aucune  men- 
rnn  des  petit!*  épines  des  pétioles.  Elle  ne  con- 
ti«M  guère  à  la  nôtre  ,  que  par  fcs  grappes  tiès- 
peu  sainiis  de  fleurs.  T>  (  K./  } 

J.  Se^bake  d'Amérique,  Ststan  ocddematis, 

Sti&M  racemis  paucî^oris  yfotiolis  tUipticis ;  U^* 
WêUms  ttrttUux fjili/ifrmi^iu  ;  iauUfriuicûfo,  (N.) 

Corvniiiaocciiitnttiiù.WïWd.  Spec.  Plant,  vol.  j. 
pig.  ii4;.iir  j. 

Emtftts  jU'tquh  io/i^J}t^is  fip  angujiijfmis.  Pllim. 
Spec.  PUnc.  Amer.  i^.  &  Icon.  I2j.  6g.  i . 

Cette  planre  tient  le  milieu  entre  la  fesbane 
d'Egypte  &  ta  fcsb.ine  epineufc  j  elle  diffère  de  la 
première  par  fev  fleurs  oien  moins  nombreufts, 
&  de  la  féconde  par  fes  périoUs  dépourvui  dâ 
pointes  ëpineiifes.  Peut-être  n'en  cfl-tlle  t^u'une 
variété  i  peuc-étte  encore  ces  trois  cCpèces  de- 
vroîcDt-elles  être  réunies. 

Cdle-ci  a  de*  tiges  droites,  glibres ,  Iîgr!quf<-S, 
poutTUcsde  rameauTt  c;ié'.ei .  inégaux  »  aflez  nom- 
breux, garnis  de  feuilles  pétiolées,  alternes,  ai- 
lées >  (Omporérs  d'un  petit  nombre  de  folioles 
oppoTées,  un  peu  pédicellees,  elliptiques  ,  tn- 
tiètei  à  leuis  bords ,  glabres ,  vertes  à  leurs  deux 
ftces,  obtuf&s  i  leu.s  deux  extrémités.  Les  fleurs 
font  launâtres,  petites,  difpofèes  en  grjppes  peu 
giiniesi  les  gouffes  cylindriques,  fort  longues, 
très-étroites,  prefque  filiformes. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indec  ocddeniales. 
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6.  Sesbane  à  tige  effilée.  Sesian  vlrgata. 

Ses^an  racemis  mu/ttfioris  j  foUolis  eitipticis;  ie- 

fuminiàus  ùmari  -  enfifiirmiirus  ^  cûmprej/is  ^  tetra^o- 
lÙMj  cjuit  k4rhace9.  (N} 

CoronU/a  virgata*  Willdan.  Spec.  Plant,  vol.  }. 
pig.  1148.  n*.  8. 

Mf^hinomtnt  (virgata)»  câute  virgaro  ;  ligumi- 
aiiiu  tttf agonis,  ^ruiis.  C'avait,  icon.  Kar.  vol.  3. 

Ses  tiges  font  droites  j,  glabres .  cylindriques , 
trés-iîniples ,  hautes  d'environ  deux  pieds»  garnies 
de  feuilles  alternes  ,  pétiolées  ,  ailées,  fans  im- 
paire; compofées  d'environ  dix  à  onze  paires  de 
foliotes  ovales ,  oppofêes,  légèrement  pédicellées, 
entières ,  glabres,  obtufes,  terminées  par  une  pe- 
rite  pointe  particulière  \  les  pétioles  munis  à  leur 
bife  de  petites  fttpules  lancéolées ,  caduques. 

Les  Heurs  font  difpofèes  en  grappes  iîmrles , 
'»T(?IIaires ,  un  peu  pendantes,  plus  courtes  que  Ics 
feuilles.  Le  calice  cft  cUbre,  d'une  feule  pièce. 
Botanique,    Titmt  Kll, 


campanule  ,  dîvifé  à  fon  orifice  en  cin-j  dents 
courtes ,  aiguës  i  deux  fupérïeures  \  trois  infé- 
rieures. La  corolle  eft  d'une  grandeur  médiocre, 
de  couleur  jaune  ;  l'étendard  grand,  cchincré  i 
fon  foinmet,  élargi  \  les  ailes  ovales,  couibées  en 
fjux  J  plus  courtes  que  l'étendard  ;  la  carène  en 
foriTie  de  demi-lune ,  bifide  à  fes  deux  extrémités. 
Les  étamines  ont  un  de  lettr  filament  libre,  leutJ 
anthères  petites,  ovales.  L'ovaire  eft  oblong,  fur- 
monté  d'un  ftyle  fubulé,  afcendanr,  terminé  par 
un  ftigmate  obtus-  Les  goufles  fout  longues,  com- 
prîn^ées ,  tétragones ,  aiguës  à  leurs  deux  extré- 
mités j  elles  renferment  des  femences  luifanteSj 
ovales,  échancrées  en  rein. 

Cette  plante  croît  à  ta  Nouvclle-Kfpagne.  On  U 
cultive  au  Jardin  royal  des  Plantes  de  Madrid,  où 
elle  B-^urit  i  h  fin  du  mois  d'août* 

7.  Sesbane  à  Beurs  achetées.  Sahan  pîâa. 

Scshan  raccmh  muU'ijloris y  ptnduiU ;  foliolis  li- 
nearlbus  , obtufis  ;  Ui^um'mthas  fitîformihus ,  ttretihus, 
moailiformihus i  cautt  herbacto.  ^N.) 

Coronilla  pi&a.  Willd.  SpCC.  PUnt*  VOl-  J.  pag. 

1 148.  n'.  7. 

JEfi^hinoment  (  piûa  ) ,  foliis  piruiatis  ;  pinnutis 
iineafihui  ,  ohiufi  y  ûo^ibus  racemofis  j  vtxitto  pojlid 
pieJo.  Cavan.  Icon.  Bar.  vol.  4.  pag.  7.  ub.  314. 

Ses  tiges  font  glabres  ,  hautes  de  cinq  à  (îz 
pieds,  droites  ,  cylindriques,  munies  de  rameaut 
alternes  ,  nombreux  ,  diffus  »  garnis  de  feuilles 
pétiolées,  alternes,  ailées,  fans  impaire  )  compo- 
fées d'environ  dix'huit  paires  de  foliotes  linéaires- 
hncénlées,  très-glabres,  obcufes  i  leur  fomraec, 
quelquefois  un  peu  écbancrees ,  longues  d'environ 
un  demi-pouce  ,  oppofêes ,  pédiceltées  i  les  pé- 
rioles  accompagné)  de  bradées  caduques  8c  fu- 
butées. 

Les  fleurs  font  difpofèes  en  grappes  pendantes  « 
axillaires,  plus  longues  que  les  feuilles  i  les  pé- 
doncules pai ciels  fitifomtes ,  alrernes ,  longs  d'en- 
viron un  pouce ,  munis,  i  leur  point  d'infertion, 
d'unepeute  braîiée  très-courte  ^  6c ,  prefque  foui 
te  calice  ,  de  deux  autres  fubuJées  &  caduques. 
Le  calice  eft  glabre ,  campanule ,  terminé  par  cinq 
dents  courtes, prefqu'égales. La  corolle  eft  grande, 
d'un  beau  jaune;  l'étendard  prefou'otbiculaiie, 
échancré ,  droite  un  peu  rabattu  a  fon  fommct, 
marqué  »  i  fa  partie  antérieure  ,  d'un  prand  nom- 
bre de  petits  points  &  de  taches  noirâtres  ;  Us 
ailes  ovales- linéaires ,  courbées  en  faux  à  leuc 
bafe  }  ta  caréné  plus  courte  que  les  ailes ,  bifide  i 
fes  deux  extrémités.  Un  des  filamens  eft  libre  i  le» 
anthères  brunes  &  ovales)  les  gouffes  cylindii- 
ques ,  un  peu  arguées .  alongées ,  compofées  d'erv- 
viroB  feize  articulations  ovales ,  qui  renferment 
chacune  uae  femence  ovale. 
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Cette  plante  croît  à  la  Nouvelle-Efpagne  8c  au 
Cap  de  Bonne-Kfpéran''e.  Cultivée  dans  le  Jardin 
royal  des  Plantes  de  Nf  adrid ,  elle  y  a  ileuri  dans 
le  courant  de  l'automne. 

8.  SesbaNE  chanvre.  Seihan  cannablna. 

Sethiiti  peduiici^it  unif.or'a ,  fubgtminatis  ;  foUotis 
iiitta'^ibus  ,  ûbuijis  ,  mucionatts  i  ra*.hi  fuliorum  /evi  ; 
/eguminilfms  fiiij\/rmiOu*  j  tfjmprtjfts  i  Ctxult  ktrojceo. 
(N.) 

CùronU'a  cannahina.  Willd.  Spec.  PlaMt-  vol.  j. 
pag.  1148.»*'.  6. 

JEfckinomcnt  (  cannibîna  )  »  cauU  hirhacco  ;  fo' 
tîoih  ohtufs  ^  acuminatis  ;  peduncu/is  fotfariu  ;  /f- 
gumîntbui  compreffis  t  Uvîbus,  Rirtius«  Obfeiv.  j. 
pag.  x6. 

Ses  tiges  font  herbacées,  angwleufes,  ftriées, 
Wgércnient  pitcufes ,  garnies  de  ttuilles  jUemef, 
pciiolées,  ailées  ,  dont  les  foHoks  (ont  tfombreu- 
fes,  oppofées,  pikuûs,  pçdiceliées  ,  glauques  en 
de(Vous,  linéaires,  obtufes,  furmoniées  d'une  pe- 
tite pointe  très-courte  {  les  pedicelits  barbus  au 
point  de  leur  inrcrtion. 

Lts  fleurs  font  petites  ,  fituées  ,  dans  l'aiflclie 
des  feuilles,  Tur  des  pédoncu'ts  fimples ,  fulitaues, 
uniâores.  Leur  calice  eti  glabre ,  campanule.  Les 
goufies  font  longues,  linéaires,  tres-ljfles,  com- 
primées, un  peu  tetragones. 

Cette  plante  croît  dans  Us  Indes,  fur  les  côtes 
du  Malabar,  o 

Les  tiges  de  cette  plante ,  trair^es  comme  celles 
du  chanvre  4  iouinifu-nt  des  lils  d'un  bon  ufage. 

SF.SEL.  Sirifo/ia.  Cajufrj,  Rhumph.  Herbar. 
Amboin,  vol.  5.  pag.  64.  lab.  j6.  37. 

Arbre  des  Indes,  mentionné  dans  VHcrbarium 
Mmboinenfe  de  Humphius.  dont  la  fVu^lification  ne 
■ous  eft  encore  que  très-peu  connue.  Son  tronc  eft 
épais  .élevéi  fes  rameaux  giéles,  alongés,  garnis 
de  feuilles  alternes,  pétiolees,  laocéolées ,  entiè- 
res à  leurs  bords ,  aiguës ,  traverfées  par  rrois  ner- 
vures Ktngitudinjles,  d'un  vert-foncé  à  leur  face 
fupéricure,  de  couleur  cendrée  en  defTou?. 

Les  fleurs  font  difpofécs  en  grappes  très-cour- 
tes, pendantes  de  l'aiflelle  des  feuilles,  petites, 
blanchâtres  en  dehors  avant  It-ur  epanouiifement  > 
de  couleur  huve  loriqu'eltes  font  ouvertes  :  il  leur 
fuccèie  des  baies  de  la  grolTeur  d'une  petite  re- 
xife,  globulcufes,  vertes  dans  leur  jeuiteffe,  d'un 
jaune-foncé  lorsqu'elles  fonr  mûres,  renfermant, 
dans  une  pulpe  fucculente«  un  nnyau  offeux. 

Le  jeune  bois  cft  jaunâtre  :  il  blanchit  ou  prend 

une  couleur  pile  en  vieiilifTanti  il  eft  dur,  folide  , 

tenace  ,  dure  lon^-tem^  ;  miis  il  eft  peu  employé 

ffar  U  d;£culié  de  le  tiavaUler^  &  il  téfilU  celle- 
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'  ment  au»  ôuttls,  que  fouvent  !e$  habîtans,  lorf- 
qu'ils  veulent  dcpouiller  un  terrain  de  ces  arbrts 
artn  de  le  mettre  en  culture ,  iK  prêtèrent  de  met- 
tre le  fvu  à  la  partie  ii  feiicure  des  troi<cs«  qui 
tombent  alors  d'eux-mé.nes  i  i's  emploient  les  ra- 
meaux, (ouplts  &  pliais,  i  fabriquer  des  cor- 
beilles &dt.s  inftrumens  pour  ta  pèche,  qui  fe 
confervent'crèslong-tcms  dans  l'eau. 

Rumphius  cite  un  autre  arbie  fous  le  nom  de 
fefei  Uut  (fi-ifo/ia  iiuorett)^  qui  approche  un  peu 
du  précèdent  ^  mais  qui  appartient  p:  lit  être  à  un 
autre  gtnre,  8:  qui  a  dans  Ion  port  quelque*  rap- 
ports avtc  le  canelier-  Ses  feuilU^  font  ov^Ws  , 
aftcz  larges,  aic;uès,  eniièiis,  marquées  de  t  ois 
nervures,  alternes,  pétiolees.  Ses  fl.ursfonr  dif- 
poféestn  grappes  courre»,  oppofée^  aux  feuilles;  , 
elles  produifcnt  de  petites  bâtes  arrotidies,  de  la 
giolTtur  de  celles  de  norre  petit  prunier  fauvJge  , 
d'un  bleu  noirâtre,  pulpeufes ,  renf;.rniar.c  un 
noyau  prefqu'à  quatre  angles  ,  terminé  par  un» 
pointe  aiguë  i  les  angles  incifés&  crénelés  à  leurs 
bords. 

Ces  arbres  fe  rencontrent  dans  les  Indes  &  ï 
l'ile  d'Amboine  ;  le  dernier  croit  de  préférence  le 
long  des  rivages. 

SESELL  Stfelî,  Genre  de  plantes  dicotylédo- 
nes ,  de  la  famillf  des  ombeUifères ,  qui  a  des  rap- 
ports avec  les  anoths  &  les  athamant -s  \  il  com- 
prend des  herbes  exotiques  ou  indigènes  de  l'Eu- 
rope ,  dont  les  teuiUes  lont  une  &  deux  fois  ailées  ; 
les  folioles  très-eiroit?»  ,  prefque  filiformes  \  les 
fleurs  blanches,  quelquefois  un  peu  rougeitres^_ 
avant  leur  epanouiifement.  ^H 

Le  caraÛèie  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  ï 

Une  coUerette  univerfeUe  prefque  nuUe  ;  Us  ccUf 
relies  panielUs  a  ptufuurs  foltoles  ;  les  funuats  ovMr 
Us ,  gUhres  ,  fi'iéts,  ' 

Caractère    générique.  ' 

Les  fleurs  font  difpofées  en  ombelles  j  l'ombelle 
univerfellc  compofée  de  rayons  roidcs,  nombreux  , 
ordinairement  dépourvue  de  collerette  j  les  om- 
belles partielles  très-courtes,  ramafTées,  un  peu 
plobiiîeufcs,  dont  les  collerettes  font  formées  de 
deux  ou  trois  folioles  linéaires,  acuminées ,  de  U 
longueur  des  pédoncules. 

Chaque  fleur  offre  : 

I*.  Un  caiUe  très-court ,  entier ,  à  peine  fkn~ 
fibiê.  ^ 

1*.  Une  corofU  régulière,  cnmpofée  de  cîrMfH 
pétales  égaux ,  un  ptu  planes ,  réfléchis ,  en  coeur* 

3*.  Cinq  étamines ,  dont  le»  HIamens  fon:  fubt*> 
léS|  ttirminés  pat  dt;s  anthères  (impies. 


4*.  Un  ovairt  inférieur,  furmont^  de  Htux  flf- 
Irt  écMtéi  enti'eux  ^  lernimèi  par  des  ftigmatcs 
obtus. 

Le  fruit  eu  ov^le,  peut,  ftrié  ou  cannelé,  fe 
dhrîTjni  en  deux  Temenccs  ovaJcs  ,  Hriècs,  pUiies 
iitéiieurenient,  convexes  àl'excéneur. 

O^frvations,  Ce  genre  a,  par  le  port  &  le  feuil- 
lage de  U  plupart  des  efpêces  ,  des  rapports  avec 
les  antthum  ,  ainfi  que  par  fes  femences  ;  mais , 
dsn^  les  aneths,  les  ompelles  &  otnbelliJLS  font 
cT  .inairenjent  dépourvues  de  collerette  ,  &  les 
fleurs  font  jaunes  dans  beaucoup  d'efpèccs.  Dans 
1«  cthjmantes  les  ienitnccs  font  velues,  &  les 
ombelles,  ainn  queles  orabellules,  font  munies 
de  collerettes. 

J'ai  réuni ,  d'après  M.  Lamarck,  le  carum  carvi 
avec  \c%  fcfcii ,  les  différences  entre  ces  deux  gen- 
res étant  trop  iégéies  pour  les  tenir  féparées  i  j'y 
ai  ajouté  ïejifun  ammi ,  que  le  métne  auteur  avoit 
renvoyé  dans  ce  génie. 

Le  frftli  Uucofpcrmam  y  Plant,  rar.  Hungar.  & 
Perfoon  ,  Svnopl.  Plant,  vol.  i.  pag.  jxi ,  ayant 
fes  lenKnccs  toTtienteufes ,  appartient  plutôt  aux 
athanuntes  qu'à  ce  genre. 

Espèces. 

I.  Seseli  annuel.  S*fcîi  annuum,  Linn. 

5i/rV  pttiolis  rame: s  y  memhranactÏM  y  vintrUofs  ^ 
tmar^inatis.  I  jnn.  Spec.  Piant.  vol.  i .  pag.  37^.  — 
Hori.  Qitfort.  loj.^  Royen,  Lagd.  Bit.  1 1 1.  ^ — 
Swvag  Monfp.  a j6.  —  Jjrq.  Vind.  iiy,  &  Flor. 
auftr.  ab.  jç.  —  Scopol.  Cam.  edit,  1.  n**.  556. 
^Gouan  ,  liluftr.  pa?.  15. —  Hoffm.  Cerm.  lof. 

—  Lam.Flor.ïranç.  vol.  ^.pjg.  j^\^.  n*.  ioi8. — 
Willdrn-  Spec.  Pbnt.  vol.  1.  pag,  1460.  n*.  7.  — 
Un.  illuftr.  Gêner,  tab.  loi-  ng.  i. 

Sfftti  folits  liae»iribus ,  tripiicato- pinnatîs  ,*  cauU 
viginoj'o.  lïaller,  Helv.  n**,  761. 

Stj'ffi  (bitrnrie)  ,  cau/r  rc3o  ^  admodum  foliofo, 
Cnnci.  Auftr.  pag.  104. 

5r«in  annuum.  Hoth.  derni.  vol.  I.  pag.  llS. 

—  Idem,  vol  II.  pag.  5^7. 

Fenicu/um  fiîvtjirt ,  an/taum  ,  tragofilint  odùre ^ 
vnbiUa  ahtS.  V.til!,  Partf.  pag.  54,  tab.  f),  fig.  4* 

UhtiiiQtts  ttnuifolia f  getmanUa.  C.  Bauh.   Pin. 

Pimpinetia  itnuifoUa.  Hivin.  tib.  8j. 

,      Cette  efpèce ,  rapprochée  du  ftftli  montanum , 

I  yen  diflinpiie  par  fe^  pétioles  membraneux,  ven- 

l'irus,  éch^ncrés  à  leur  fommet  ,  &  par  fes  colle- 

rettesj  auffi  longues  que  les  fleurs. 


$es  lîgcs  font  droites  »  dures  »  trèt-roides  «  ar- 


ticulées ,  flrîécs ,  hautes  d'environ  nn  pied ,  quel- 
quefois plus)  rauïeufcs,  vertes  0.1  légèrement 
purpuiines,g::raies  de  ('euitltsnonibreules>  alter- 
nes, pétiolées,  vertes  i  \cmx\  deux  fac^s,  d'ux  & 
même  trois  fois  ailées  ,  compofees  de  folioles 
écroitts, courtes,  prefque  lançeolecSj  aifîué^,tri- 
iîdes  ou  pinnatifides  i  les  pétioles  mcmbiareuXj 
alungés,  ventrus  «  échancres  ordinairement  à  leur 
fomnei. 

Les  fleurs,  rougeâtres  avant  leur  épanouifle- 
ment>  deviennent  blanches  en  fe  d.Wetoppant  ; 
elles  font  difpoféescn  ombtllïS  ut  peu  convexes, 
dépourvues  de  collerette  univerftile ,  quelquefois 
munies  d'une  feule  foliole.  Les  ombelles  pat  tieikt 
funt  irès-denfes,  prcfqu'agglomérées  \  leur  colle- 
rette cft  compofée  d'un  alTez.  erand  nombre  de  fo- 
lioles lancéolées,  étroites,  blanchâtres  &  mem- 
braneufes  ï  leurs  bords  «  ordinairement  aufli  lon- 
gues que  les  fleurs. 

Cette  plante  croît  en  France,  en  Allemagne» 
dans  les  ptés  fecs  Se  fur  le  boid  des  bois  j  elle  eft 
bifannuellc.  <f  {V.v.) 

1.  Seseli  de  montagne.  Stfdi  montanum.  Lînn, 

Stftii pttiolis  ramiferis,  mem&ranaccit ,  oUo.igts ^ 
integrij  i  foliis  caulinis  ^  enguJUffî'nis,  Linn.  SpfCt 
Plmt  vol.  I.  pag.  J71.  —  Hort.  Cliffort.  lot.  — 
Royen,  Lugd.  Bat.  ni.  —  Dalib.  Paiîf.  91.  — 
Suuvag.  Monfpel.  1^6. —Miller,  Dia.  n*.  /.-* 
Gouan,  llhiftr.  pag.  17.  —  Bîsckv.  tab.  426.  — 
Lam.  FJor.  fianç.  vol.  ^.  pag.  45^.  n*.  1018. — 
Willd.  Spec.  Fiant,  vol.  i.  pag.  1459.  n<>.  ). 

Sûxifraga  montana  ,  mtnor,  ttalica  tfoîiii  in  bft' 
viores panes  divifu.  Morif.  Hifl.  5.  pag.  ^72. 

Mcum  idtifûlium ,  adultcrinum,  Q.  Bauh.  Pin. 
14S. 

Fcniculum  ftlvefire ,  elatius  ,  feruU  folio  hreviort 
&  longiare.  1  ouin.  InO.  R  Hcrb,  $11. 

Carv'tfolia.  Vaillant ,  Parif.  tab.  ;.  fig.  1.  —  J. 
Bauh.  Hilt.  ^.  pig.  171. 

y  Seftli  (mulricaule),/û///j  èipinnatis  ^  f^lrolit 
lifimnéuf  t  pmpilcibus  trifijjf^-tt  i  involuullis  fubw 
Utis.  Reti.  Obferv.  5.  pjg,  17. 

ScftU  nuUticaule,  Jacq.  Hort.  1.  pag.  59.  tab. 
119. 

Ses  racines  font  épaîfTes ,  pivotantes  ou  fufifor- 
mes,  brunes  en  dehors,  blanchâtres  en  dedans  ; 
elles  produifent  une  ou  plufieurs  tiges  droite<, 
glabres ,  cylindtiques ,  Un  peu  roides ,  hautes  d'un 
pied,  quelquefois  un  peu  âexueufcs  i  leur  partie 
fupcrieure,  prefque  fimplcs  uu  médiocrement  ra- 
meufei^.  Les  feuilles  radicales  font  péciolées,  alon- 
gees,  deux  fois  ailées  i  les  folioles  rrès-tourtet, 
divergentes  j  un  peu  élargies,  prefque  fembtablei 
i  celles  de  U  carotte  j  i  trois  divifîuns  un  peu  lait» 
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•ëoîées,  courtes ,  aigucs.  Les  feuilles  caulinaires 
font  diftamesj  aUernes,  un  peu  ferrées  contre  les 
liges ,  fimplement  ailées  j  les  folioles  à  trois  décou- 
|»ure&  un  peu  plus  aloiigee«>plus  écroites^,  aiguës  j 
glabres  à  leuis  deux  faces  j  prefque  canaliculées  } 
les  pétioles  formés  par  une  gaine  alongée ,  tcès- 
eniière,  de  TaiÛclle  defquels  (ortent  les  rameaux 
fleuris. 

Les  fleurs  font  difpofiées ,  le  long  des  tiges ,  en 
ombelles  axilUircs  &  terminales  j  les  axillairesont 
un  pédoncule  commun  fimple  ,  nu,  très-couri, 
qui  fort  fouvent  d'une  gaine  fpaihacée  ,  fan<  dé- 
veloppement de  feuilles  ;  l'ombelle  terminale  fou- 
tenue  par  un  long  pédoncule  roide^  Itrié.  Les 
rayons  des  ombelles  univerfelles  font  courts,  dé- 
pourvus de  collerette  i  les  ombelles  partielles  dén- 
ies ,  munies,  pour  colkrttte^de  deux  ou  trois  pe- 
tites folioles  étroites,  aiguës^  de  la  longueur  des 
rayons.  La  corolle  efi  blanche  ,  petite ,  régulière  ; 
les  fetnences  petites,  ovalcs-oblongoes ,  canne- 
léeS)  un  peu  pubefcentes  ^  cendrées. 

La  plante  ^,  qui  eft  \cfcfi/i  muliicauie ,  ne  pa- 
roît  être  qu'une  variété  de  la  précédente  ,  à  tiges 
plut  nombreufesj  fouvenc  mains  élevées. 

Cette  plante  croît  en  Europe,  dans  les  lieux 
fecs  &  montagneux.  Le  carvifo/ia  de  \'ailljii(  , 
tab.  ^.  fig.  i ,  convient  beaucoup  mieux  à  cette 
plante  qu'au  felinum  carvifolia  y  auquel  Linné  le 
rapporte.  ^  {y.v.) 

3.  Seseli  glauque.  StfcU  gUucum,  Lînn. 

Sefcii petioiis  ramifiris j  merr.hranactis  ^  obhnvii , 
iattgria^  foiioUs  fngularibus  binaitjque  ^  çanicuUtis  ^ 
levibustpetiolo  longiorihus.  Linn.Spec.  P!ant.  vol.  l. 
pag.  $7».  —  Guettard,  Snmp.  c\.  — Jacq.  Auftr. 
tab.  144.— Gouan^llluftr.pag.  17.  n**.  7.  — «Scop. 
Carn.  edir.  2.  n*.  ^$7,  —  Hoffim.  Germ.  lor,  — 
Lam.  Flor.  franc.  voL  5.  pag.  456.  n°.  loio.  — 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1 .  pag.  1460.  n".  y. 

Stfeli  petiolis  ramiferis  ,  mtmbranaceis ,  oblongis , 
inccgrii  ;  fofioiU  fUformibus  ,  pttioio  ionghribics. 
Gérard,  Flor.  gall.  Prov.  pag.  153. 

Sefe/i  (offeum)  ,  cnule  atio  ,  ramofo  ,  patente  ; 
gtniculis  ojfcis  ;  ramis  &  femint  finis  argenuts. 
Crantz.  Auttr.  207.? 

Feniculum  fdvefire  »  glauco  fol'to.  Toum.  Infl.  R. 
Herb.  311. 

Daucus  glauco  folio  ^  fimitis  fcniculo  tortuofo.  J. 
Bauh.  HtfL  5.  pars  z.  pag.  16. 

Saxifraga  moniana  ^  minor^  glauca  &  rigidior. 
Motif.  Oxon.  Hin.  3.  pag.  273. 

Cette  efpèce  a  de  très-grands  rapports  avec  le 
fcfeli  montjnam  :  fes  tiges  font  plus  élevées,  les 
feuilles  plus  amples,  les  folioles  plus  longues, 
^ttsçuoacsieile  D'en  paroîc  éiie  qu'une  vatiecé. 
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I  Ses  tiges  font  droites,  cylindriques, articulée», 
très-glabres,  rameufes ,  légèrement  ftriées ,  dures , 
hautes  d'un  pied  &  demi  à  deux  pieds  \  elles  par- 
viennent ,  dans  les  plantes  cultivées ,  jufqu'à  qua- 
tre &  cinq  pieds  de  hauteur.  Les  entre-noeuds  font 
longs,  les  articulations  dures,  renflées  j  les  rami- 
fications étalées  ,  divîriqaées.  Les  feuilles  font 
pétiolées^  alremes,  deux  fois  ailées»  les  inférieu- 
res amples,  les  fupétieures  plus  étroites ,  redref- 
fées,  de  couleur  ghuque -,  les  folioles  loncues  , 
très-étroite»,  filiforn»ei ,  aigucs,  fimples  ou  irifi- 
des  i  les  pétioles  membraneux ,  appliqués  en  forme 
de  gaine  contre  les  tiges,  entiers  à  leur  fomntec 
ou  quelquefois  un  peu  bifides. 

Les  fleurs  font  terminales  8f  latérales  ;  ces  derniè- 
res axillaires,  dont  les  pédoncules,  plus  ou  moiits 
alongés  &:  fimples,  fouiietwient  des  ombelles  mé- 
diocrement ouveites;  les  rayons  de  l'ombelle  uni- 
verfelle  égaux,  prefque  filiformes,  dépourvus  ds 
collerette  i  cependant  j'ai  obfervé  quelques  indi- 
vidus qui  avoieni  une  ou  deux  petites  folioles  ca- 
duques i  les  ombelles  pariielUs  un  peu  denfes  , 
petites, pourvues  d'une  collerette  idcux  ou  irnis 
folioles  étroites,  aiguës.  La  corolle  ell  blanthr; 
un  peu  rougeâtre  avant  fon  epinouillenicnt.  Les 
remenies  font  ovales-oblongues.  alle^  fembUblâS 
à  celles  du  fefeli  des  montagnes. 

On  rencontre  cette  plante  dans  les  lieux  in- 
cultes &  montueux  ,  en  Krance,  en  .Autriche.  ^ 
(K.v.) 

4.  Seseli  verticiHé.  Sefdi  veniciliatum,  Desf. 

Stfeli  foliotis  jiUformibus  ;  radtcdlihus  fabvtrrl^ 
cillatis  f  brtviorious i  tmbcUuIij  difiinciis  y  radits  cen- 
tralibus  brcvijftmis ,  Desfont.  Flor.  atlant.  vol»  t. 
pag.  260. 

Sefdi  (  ammoides  ) ,  petioUs  membranâdefiitutis,  ? 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  57 J-  ~~  ^^Y-  Lugd. 
Bat.  III.  — Mill.  Dia.  n^  6,  Exchdt  fefelt  am- 
mordes.  —  Jacq.  Horc.  i .  tab.  J2.  —  Lam.  lUullr. 
Gêner,  tab.  201.  fig.  1. 

Siftlipetiolu  mem&rjnà  dejHtutis\  invoiucelltj  fa-» 
iioHs  fubuUiis  fpathuttiiifque  y  fmplidbtLS  irifdifqut. 
Gouan  j  Uluflr.  pag.  16.? 

Feniculum  luftanicum  ^  minimum  ,  acre,  Tourn. 
Inft.  H.  Herb.  ji2.  Ctnà  ex  Herbario.  —  Stha», 
Specim.  n**.  232^  Icon. 

Àmmi  Mjtthioù.Dihch.Wiîi.  Lugd.  Bat.  vol.  i. 
pag.  69J.  Icon.  ISona, 

Saxifrage  annua  y  aeris  ;  miilefoiii  ierrefiris  foit» 
tenuiftmo.î  Morif.  Oxon.  Hift.  j.  pag.  272, 

An  ammi  perenne  ,  piifllum  ?  Morif.  Hift.  5  ■  pa^ 
295. 

C'eft  une  petite  plante ,  affez  bien  dîfîinguée  pat 
le  peu  d'élévation  de  fes  tigesy  par  fes  deux  luius 
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I  (Molct  &  par  leor  dirpofition  ,  par  1e«  rayons 
uertre  des  on. belles,  beaucoup  plus  courts. 

Seincînes  font  tTè«-giéles, droites ^fufiformes, 

imiesde  [rè5-peu  de  ftbrej,  d'un  blanc  jAunâtre  : 

I  ^Vn  éJêve  ui>e  ttge  droite ,  cylindrique  ,  grêle , 

DM-^ibre  ,  légèrement  ilriëe^  hsute  d'environ 

uopièd,  divifée  en  rJnieawx  étalés j  p]u$  ou  moins 

«oàibfcux,  prc(t)ue  filiformes. 

Lfs  feuilles  font  pétiolées  j  one  &r  deux  fois 
ailtes,  glabres  ,  veites  ;  les  inférieures  &  radicales  ' 
fflîmbrineufes  ,  prefque  verticilléej  ;  les  folioles  ' 
t'tfi-courtes  ,  approchant  jUn  peu  de  celles  de  la 
BilltiVutlIei  les  feuilles fitpérieures  alternes,  dif- 
omtïiles  folioles  ircs-fipei,  prefque  capillaires , 
bcjDcoup^îlus  longues,  terminées  par  une  ttès- 
petitc  pomte  Ibuvent  blanchâtre.  Les  pétioles 
ibrt courts,  ferrés  contre  les  tig'-s,  niemfecaneux 
ileun  bords  ,  en  gaine  à  leur  infertioa. 

Us  ombelles  font  terminales  &  latérales  ,  op- 
pofttsaux  feuilles,  fiinées  à Textrémiti  d'un  long 
pédoncule  filiforme  ;  les  rayons  de  l'on  belle  uni- 
Tsrfelle  très-  inégaux  ,  prefque  capillaires  i  ccuï 
du  centre  fort  courts,  ouverts  ^  étalés ,  dt  pourvus 
de  colietette  uinverfellci  les  omluliules  petites, 
noufTéeSi  leuis  pédoncules  tiès- courts,  inégaux, 
nuDisà  leur  bafe  d'une  collerette  de  cinq  à  fept 
,^iies  folioles  fetacées ,  aiguës.  Les  pétaits  font 
^iflcs  ,  pûtit»  ,  en  coeur  lenverfe  i  les  filamens 
bhfinSj  deux  Higmates  fêtacées.  Les  femences 
font  petites ,  courtes ,  glabres ,  à  demi  -  cylindri- 
ques, obtufcs  ,  légèrement  ftriées. 

Cette  plante  a  été  reçut  illie  par  M.  Desfontaines 
d;ni  les  campagnes  du  royaume  d'Alger,  aux  en- 
virons de  Bclide.  G  (  ^./.  Comm.  Disfoni.  ) 

Oi-ftrxations.  Cette  efpèce  paroît  bien  être  la 
même  que  le  jtftli  ûmmoidcs  de  Linné  ,  mais  elle 
ne  peut  é-.re  rapportée  à  ta  plante  du  même  nom 
de  hcquin,  d'après  Us  obfervatrons  de  M.  Def- 
fontaines  ,  qui  s'eft  également  afl'urc  de  la  fyno- 
îymte  de  Tournefort ,  d'après  l'examen  de  fon 
Herbier-  C'eft  à  tort  que  Linné  a  cité  la  même  Çy- 
nony'mie  ,  ainii  que  celle  du  docteur  Schav  au 
fm  ûtami  ;  ce  qui  fait  d'ailleurs  un  double  emploi. 

.  f.  Seseli  i  feuilles  de  boucage.  Scfcii  pimpind- 

dfiiées. 

Stftti  cauU  dufinato  i  umbtllis  nubilihus  j  nutan- 
WAùi.Linn  Spec.  Plant,  vol.  i-  pag.  572.  —  Wïlld. 
Sp€c.  plant,  vol.  i.  p.ig.  i^.j9.  n".  2.  —  Willich. 
ioNov.  AU.  A.  N.  C.  4.  pag.  1C9. 

Ses  ncines  font  perfiftantes^  &  produifent  une 
tige  cylindrique  ,  haute  d'un  pied ,  couchée  avant  \ 
lj  floraifcin,  relevée  lorfque  Us  fleurs  paroilfent ,  I 
droite  ,  ferme  ,  prcfciue  nue  ,  garnie  feulement  - 
d'une  ou  deux  folioles ,  dont  le  pétiole  membra-  \ 
D'ax,  oblong  ,  en  for'^ne  de  fpttne ,  renferme  un  ' 
P^anculs  ûmple .  „ .  i 


tes  feuilles  inférieures  00  radicales  font  i\\ét\  i 
les  pinnules  découpées  en  plufîeurs  legmens  al- 
ternes ,  fie  de  nouveau  en  d'autres  fegmens  linéai- 
res ,  alternes,  planes  ,  recouibâs  en  d-rhorS.  Les 
6eur$  font  penchées  avanc  leur  épaiiouilftfment  i 
elles  fe  redreffenr  en  flcorilfant.  L'ombelle  uni- 
verfelle  eft  dépouivue  de  colleret'.e  ;  celle  dis 
ombelles  paititlles ,  linéaire,  trèii-érroite  ,  de  la 
longueur  des  ravons.  Ces  ombelles  font  latérales , 
axiilaircs ,  fîtuëes  i  l'extrémité  d'un  pédoncule 
(impie.  Les  femences  font  ovales ,  petites  ,  mar- 
quées fur  leur  dos  de  crois  ftries  fatllantes. 

Cerre  pbnte  croit  dans  les  contrées  méridio- 
nales dç  l'Europe.  :f  (  DtjcnfC.  ex  Linn.  ) 

C.  Sesbli  tortueux.  Sefi/i  tonaofum,  Linn. 

S^f</i  caule  aliv ,  rigido  ;  folioUs  lituarihus ,  faf<^ 
ctiUtii.  Linn.  Spec.  Plant,  vol,  i.  pag.  ^7^.  — 
Gmel.  Sibir.  vol.  i.  pag.  206.  —  Mill.  Ù\£t,  n*.  y. 

—  Polllch.  Palat.  n*.  301.  —  Hoftn,  Germ.  loj. 

—  Lam.  Flor.  franc,  vol.  j.  pag.  456.  n*.  1018.  — 
Willd.  Spec.  Piant.  vol.  i.  pag.  1461.  n**.  ïo. 

JEnanihe  fiftasa  t  rigida,  Hon.  Cliff.  J?.^  Saur. 
Monlp.  257. 

Sium  tortuofam.  Roth.  Germ.  vol.  L  pag.  128. 
^  vol.  IL  pag.  537. 

Sefcti  ma^itcnfi  t  finituU  fiiio.  C.  Bauh.  Pin. 
loi. 

Feniculum  to'taofum.  h  Bauh.  Hift.  5.  pars  2. 
pag.  16.  Icon.  —  Touin.  InlL  R.  Hcib,  jn. 

Sefeii  maffitienfe ,  fenitufi  folio ,  quod  Diofioridît 
cenfctur.  C-  Baun.  Pm.  161. 

Sefeii  maffil'tenfe ,  fotio  feaicuU  craffore,  Lobel. 
Icon.  785. 

Cette  plante  fe  préfente  fous  un  afpeit  afTti  rc- 
marauable  par  la  roideur  de  toutes  (L's  parties ,  qui 
aide  Beaucoup  à  la  diHinguer.  Ses  tiges  foiitépaif- 
fes ,  trè^-dures ,  prefque  ligneufes ,  peu  élevées 
dans  leur  lieu  natti  ,  glabres  ,  d'un  vert  un  oeu 
glauque  ou  blanchâtre,  fortement  ftriées  ,  cylin- 
driques ,  ttès-ramcufes,  tortueufes ,  à  eutte-nœuds 
courts  î  le  s  ramîaux  roides ,  diffus  ,  étilés  ,  f  ref- 
qu'en  buiffon.  Les  feuilles  font  nombreufes,  am- 
ples î  les  inférieures  pétiolées  ,  oppofées  ,  deux 
fois  ailées  i  les  péti»  les  très-roides  ,  épais ,  ren^ 
flûs  à  leur  bafe ,  ftriés  ,  planes  en  dedans  ,  con- 
vexes en  dehors ,  les  pinnules  oj-pcféss ,  pétiolées; 
les  pétioles  prefque  planes  »  les  ft.lioles  glabres  , 
fermes  ,  diviftes  en  découpures  étroites,  linéai- 
res,  norribreufes  »  d'un  veit-iaunàtre,  un  peu  ai- 
guës ,  longues  d'un  demt-pouce  &'  plus.  Les  feuilles 
Supérieures  font  alternes  ,  pétiolées ,  bien  moins 
compoféesi  lespétiolesélargisen  une  gain?  courte, 
verte,  élargie,  Oriée,  blanche  &  m-mbraneufe 
à  fea  botdï-  . -".3  r^^i  '  :  !>  ;  "  - • 
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Les  flTurs  font  difpoféM  en  ombellej  terminiles  I 
&  Uïéralciî  ces  derr-ièrcs  axilliires ,  alterïits,  | 
/outenu:^^  par  dts  pédoncules  roides  ,  alonpés  , 
fortement  Ûiies  »  les  rayons  de  l'ombelle  univer- 
felï-r  nombreux  .  inégaux  .mèdiocremtnt ouverts, 
iepourvus  de  collerette  ï  les  ombelles  partielles 
fort  petites ,  prrfque  planes ,  munies  d'une  colle- 
rette 4  plufituri  folioles  étroites ,  lancéolées,  ai- 
gués  I  un  peu  membrar>eufes  à  leuis  boids  ,  au 
moins  auiVi  longues  que  les  rjyons.  I-i  corolle  cft 
Waiiche  ,  petite  ;  les  (emences  petites  ,  ftriées, 
bUnchàtTts. 

Cette  plante  croît  dans  les  contrées  méridio- 
rtale«  de  l'Furope.  Je  l'ai  recueillie  aux  environs 
d*Aix  &  de  NUrfeille.  a*  (  K.v.  ) 

S' s  femences  partent  pourcaraiinatives,  didré- 
«i<^ue5  •  en->ménagogues. 

7.  SisEti  tuberculeux.  Sefi/i  tUtum.  Linn. 

Stftli  caa/e  t/ongato  ,  genicuiu  caUoJis  j  folih  hi- 
pinnjîh  ;  ptnrùs  Unijn^us  ,  tti/i^ntîotij.  Linn.  Spec- 
plan:,  vol.  1 .  pag.  J75.  —  Maniiff.  $  (7.  —  VVilM. 
SiH^c.  Plant,  vol.  r.  pag.  1465.  n".  1;.  —  Lam. 
FIoï.  fr-nç   vol.  J.  pag.  457.  n*.  1018. 

Sefeii  cauie  fliformi  ,  rîgido  ;  fotih  biurnatis  ,  ft- 
itoiis  tenriiitts  ^  fruQiinu  fcabrU,  Gouao^  llludr. 
pag.  16.  tab.  8. 

Fen  culum  f/v(fire  ,  e/atias  ;  JeruU  folio  lon^jon. 
Tourn.  Jnil.  R.  Herb.  ji.  —  VaiU.  Harif.  pag.  54. 

Sdxifrjgii  Matthioli ,  ttnuifolia.  ii  umôelliftra^ 
},  Ei^uh.  HiA.  ).  pars  1.  pag.  iS, 

Diiucus  montanus  ,  folio  finiiuU  longi^re.  Magn. 
Moiiip.  zt^4. 

''  Apium  montanum ,  folio  ttnuiort,  C.  Bauh.  Pin. 

On  diflinjue  cette  efpèce  ï  fes  femences  fca- 
bres  ou  tuberculées  ,  &  à  fcs  foliolvis  prerque  cy- 
^Ù)dfiqut:s  ,  alongc^es ,  de  la  grolTeur  a'un  crin  de 

Set  tiges  font  droites ,  grêles  ,  cylindriqties , 
ixès-liffes  ,  à  peine  ftriéts ,  hautes  d'environ  deux 
pieds  j  médiocrement  rameufes  ,  atticulées  ;  l.s 
articulation^  nout-ufcs  &  blanchâtres.  Les  Veuilles 
font  péiiolées ,  écroitES  i  les  inférieures  dtux  fois 
ailées  ,  compoié'.-s  de  foliolts  glabres  ,  étroites  , 
linéaires  t  les  feuilles  caaiinaircs  diftanies  ^  plus 
petites  ,  ntoins  compofé^s  ;.  leurs  foliotes  longues 
d'environ  un  pouce  ,  un  peu  arrondies  j  preÂ^ue 
Capillaires;  les  feuilles  fupérteures  ternécs. 

Les  ombelles  font  petites  «  terminales  &  laté- 
rales j  l'ombelle  univerfelle  compofée  de  très-(>eu 
de  rayons  court*  ,  dépourvue  de  collerette  j  les 
ombelles  p.uiielU'S  ramaHVes ,  un  peu  globuleufrs , 
«ompofées  d'environ  hui:  tif  urs  blanches  j  garnies 
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i  leur  baPe  de  collerettes  extrêmement  pérîtes  ^  i 

f'tufieurs  folioles.  Les  femences  f'*ttt  un  p'U  ova- 
es  ,  petites  j  fcabres  ou  iL-gércnicnt  tubercu'écS. 

Cette  plante  croi:  d^ns  les  Iteux  monturux  ,  fur 
!â  bord  des  bois  ^  en  France  >  en  Allemagne,  if 

8.  Seseii  faxifrage.  Sefeli  fixifragum.  Linn. 

Sefeti  cauU  filifo' mi  f  divarkaro  ;  fotiis  duplicata^ 
urnatis,  Unearihus  ^  umkeUis  fthfxpdts.  Linn.  Spec. 
Piant.  vol.  I.  pag.  574.  —  Wîlld.  Spec,  Plant» 
vol.  I.  pag.  1465.  n*.  i4. 

PimptneUa  faxifraga ,  tenuifotia.  C  Biuh.  Pia» 
160.  —  Idem.  Piodr.  84.  —  ûutf.  VIIJ.  y. 

"    Sium  faxifragum.  Roih,  Germ.  vcL  L  pag.  xi8« 
—  H.  pag.  558. 

PimpînelU  unuifolia*  Rivin.  Peut. 

Cette  plante  a  des  tiges  droirtS,  très -grêle», 

filiFonneSi  hautes  d'un  pi -d,  rameurs,  dont  les 
ramifications  font  fort  menuis ,  cylindriques ,  dif- 
fulVsj  fouldivilées  en  d'-ititics  rameaux  étalés. 
Les  feuilles  fcni  alternes,  petiolées,  tort  petites, 
deux  fois  ternées }  les  folioles  linéaires  quelque- 
fois lobées. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  ombelles  j  l'ombell* 
univtr'elle  compoféc  ordinairein^nt  defix  rayons 
dépuurvus  de  collerette  :  les  ombelles  partielles 
ne  contienr^ent  qu'environ  iix  i  hjit  fleurs  envi- 
roniiëes  à  i<:ur  baie  d'une  coUeit-tte  fécacée. 

Cc-te  plante  croît  fur  les  bords  du  bc  de  Ge- 
nève 6c  dans  l'AiLmagne.  if  (  Difeript.  ex  Linn.  ) 

9  Seseli  turbiih.  5»/*/i  curhîtk.  Linn. 

Sefeli  invotuero  aniverjcH ^  monophy  Ih;  feminihus 
fi  iuiis ,  viliofit  y  fiyi*ftis.  Linn.  SyH.  vegct.  pag. 
.•89.  n**.  7.  —  Arnœn.  Acad.  vol  4.  pag.  510.  — 
Willd.  Spcc.  Plant,  vol.  1.  pag.  1462.  n*.  tl. 

Sejtii  terttum.  Boerh.  Lugd.  Bit.  paj.  50. 

Thdfpa  f<aîcuU  jolio.  C.  Bauh.  Pin.  184. 

Cette  plante  a  beaucoup  rlus  de  rapports  avec 
les  athamantts  qu'avec  les  fefelis,  par  fes  femen- 
ces ve  u^s  &  fa  coUeri.'tt.:  univerfelle  ;  cette  dt  r- 
nière  partie  ctant  d'une  Uule  pièce  ,  pourroie 
même  porter  à  en  fiire  un  genre  particuliet.  Sec 
tiges  font  droites,  glabres,  cylindriques  ,  mrdio- 
crement  ftriées ,  garniirS  de  fc  illrs  altttn.  s,  pé- 
tiolées ,  au  moins  deux  fois  a;I_(  s  ,  comp*iiecS  de 
folioles  trè%- fines  ,  prefaue  opilliirei ,  (impîes  ou 
plus  fouvent  trilîdcS,  aignés.  tfés-glahres,  aflcx 
icmblables  à  celles  du  fenouil.  Ses  fleurs  font 
bhnches  ,  pertes  ,  rermmilej  \  les  femeftce*  ova- 
les ,  un  peu  alongees,  fone-Ticnt  ftriecs  ,  v  lues  , 
furmcniécs  de  deux  longs  Jlyle»  pctHliaot  « 
écartés. 
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-çfte  plantî  fe  renconire  dins  !«  contrées  me- 
ridionajcs  àc  l'Europe,  if- 

lO.    SesEli   hyppomirathre.  Sef€ii  hyppomAra- 
niai.  Lina. 

Stfiti  invo/ucfUis  connato-monophy/its  .lÀnnSpcc, 
*Unr,  vol.  1  pag.  574.  — Jjcq.  Fior.  auftr,  cab. 
44;.  —  ScopftI.  C^rn  edit  1.  r,*».  jy8.  —  Hoffm. 
iGtrui,  loj.  — Villd.  Spec.  Plant.  Tol.  i.  pag. 
i^m  n".  11^ 

Sefeli  (  artîcutanim  )    j    învoiucro    pthiformi. 
Cnncx.  AuRr.  pa^j.  lOj,  tab.  y.  Ag.  i  ,  l. 

Sitim  kyppomaratkrum,  RotK.  Gcrtn.  vol.  ï.  pag. 
liS. 11.  pag.  5^8. 

I>4i«rr£t$  monta  atu ,   muitifido  krtviqtu  falio,  C. 
Bauh.  Fin   150.  ? 

Hyprorrurathrum.  Hiv,  Pent.  66. — ^Rupp.  Jcn.  5. 
pag.  îSo.  — Kran,  Aultr.  81, 


Un  di^îcaraflères  le  plus  faillant  de  cette  efpèce, 
r&  <^i  lut  appaiticrt  cxcluhvcment .  cft  d'avoir 
'^«   coIlciettt%  p.ituel'et  il'une  feule  pièce  «  ou 


r 


^«  colle iettt%  p.ituel'et  d'une  feule  pièce 
£orméei  par  ta  tcuniun  de  ilufi&urs  folioles conni- 
vcfites  :  frile  t\\  d'ailleurs  aepourviicde  collerette 
vmverfelk.  Son  port  le  rapptoch^  du  fefcU  giau- 

Ses  racines  font  iaunâtres.  rameufes ,  environ* 
néet  i  leur  collet  de  fibres  fétacces  :  il  s'en  dève 
pïufteuisfigtsgrélcs,  droites  ou  un  pou  coutbécs, 
preuve  ioncifo<mcs«  cyltndriqur's  .  gljuqucs  ou 
putpujinet,  un  peu  ramcuTeï  à  leur  partie  lupë- 
near«  ,  garnies  de  feuilies  pétinlées  ,  alternes, 
denx  fois  ailées,  pUiiques  ;  les  ioliol^ïs  linéaires, 
triis4e5  ou  pinnattfides  j  les  pétiolr-^  des  feuilles 
intérieures  peint  n)embra»<*ux;  ceux  des  feuilles 
fapétieure\  coidli:ué^  par  une  giîne  roide  ^  metn- 
braneufe  i  (a  bords  i  cnfiti  les  dernières  ne  pré- 
rt.ntefit  (Qu'une  giine  fans  developptmcm  de  ftuil- 
les. 

Les  fleurs  font  terminales  i  l'ombelle  univerfelle 
formée  d'environ  neuf  rayons  intg.iux ,  lars  colle- 
rette ,  excepte  quelqutfois  une  ptiire  toliolc  cadu- 
<)ue;  le* fimbclfcs  partielles  dmfes  ,  ferrées,  mu- 
nies d'une  colltf r-^ire  d'une  fibule  pièce  ^  an  forme 
4«  bafiin»  frinRfe  i  les  hord^ ,  a*  men-br^neufe. 
La  corolle  eO  bUnclw  ,  <|utlquTf.is  légèrement 
purpurine;  les  fcmencesovalts  ,  prefque  leflîles, 
renfrrrreesdans  la  collerette  peififtjnie.  Souvent 
les  p'doncuies  8f  toiittrs  trt  autres  parties  dt  I3 
fiu«ificaiM>ii  (ont  lavées  d'une  teinte  de  pouipre 
plus  ou  moins  foncée. 

Cette  plante  croît  fur  le»  rochers  .  dans  l'Alle- 
magne, l'Autriche  &  la  Carniole  ;  elle  varie  dans 
la  grandeur  de  fes  tîges  5c  de  fcs  feuilles ,  félon 
a  natliànce  dans  des  fols  »rides  ou  feriiles.  if 


it.  5 B S't I  des  Pyrtnées.  Stfiii  pyrtiviîatm, 
Linn. 

Sifeti  ft>ins  dupllcûtO'pinnatif  ;  foUoits  indjtr^ 
a,utis  f  iuv<>tuc€liis  fctaccii  ,  urrbfliu'à  lon^iorit^us, 
Linn.  Spec.  PUitt.  vol.  î.  pjg.  ^74  —  W'illden. 
SjHîc.  Punr.  vol.  1.  pJH.  1461.  n*.  15. 

Sdinum  cault  Jimplui  i  t.iv<i/ii.YO  Utùverfali  nuito; 
umbdlis  [ex  ruiiiatis  ^  tnéquuiihuu  Gouan  ^  [Huftr. 
pjg.  11.  tab.  y. 

Selinum  vûgir.isfo»'iorum  amplis ,  fàitît  trip/tcato* 
pinnatti,  iohulis  Ui:imis  lanciotau-lineafih-s ^  a.:ti~ 
tis  ,  mucnnaiu.  De  Lichenal  ^  in  Act.  Hetv.  Vil. 
pag  jji.tab.  11. 

Carvi  aleinum.  C.  Bauh.  Pin.  lyî.  —  Idem  , 
Prodrom.  S4.  —  Burf.  VIH.  56.  —  Morif.  Oxon. 
Hifl.  }.  paj.  197.  $.  9.  ub.  9.  iî^.  2. 

St-lir.um pyrtncum .  Couan,  l'iuftr.  p.  1 1.  tab.  f. 

Le  port  de  cette  pUnte ,  fes  larges  feuilltïs  ,  fes 
folioles  cun^iformt  s ,  incifcw ,  l'ecattcnt  du  genrft' 
des  fefelis ,  &  'a  rappiochenr  davantage  de  celui' 
des  félins  \  mais  Ta  InnÛilication  ne  permet  guère: 
de  la  lurtir  du  genre  dans  lequel  Liniié  l'a  placée. 

Ses  racmLS  font  épaiflVs,  fimples,  noirârres, . 
cylindriques,  munies  de  rtbres  deiié..s  :  elles  pro- 
duifent  des  tiges  hautes  d'environ  un  pi:H  i  gla- 
bres, cylindriques,  ftiiéei,  ranipufti  i  les  ra- 
meaux axillaires,  diffus,  quelquefois  peu  nom- 
brecxi  les  feuflles  radicales  font  amples,  lo^gue- 
ment  periolées ,  deux  fois  ailées  ,  lâi  h?s  ,  divan- 
quées  i  les  pinnulcs  compofées  de  loliojes  pro- 
fondément incifées  ou  Cmples,  cunéifomes ,  gla- 
bres à  leurs  deux  faces  ^  acumtnées  à  leur  fummer  t 
il  n'eKÏde  quelquefois  qu'une  ou  d^ux  feuille*  ciu- 
linaires,  de  l'aitfelle  dtfquellcs  fort  un  rameau  f 
Il'U)  pétiole  efi  éhrgi ,  membraneux. 

I^es  fleurs  font  blanches,  petites,  terminales; 
î'ombelle  univeifelle  eft  oblongue  ,  &:  contient 
environ  hairàdix  rayons glabr« ,  inégaux,  ftriés, 
dépourvus  de  coUerettej  les  ombelles  partielles 
très-courtes,  ferrées,  munies  à  leur  bafe  d'une 
colltrette  compoféc  de  plufi*ur$  petires  foliole» 
féticeeSj  plus  longues  que  les  ombellules.  !^s  fe- 
mences  font  ovales,  Itriécs,  i  trois  côtes,  envi- 
ronnées d'un  rebord  membraneux. 

Cette  plante  fe  r«ncontre  fur  les  montagnes  des 
Pyrénées,  x  {V.f.) 

II.  Seseli  à  feuilles  de  férule.  Seftli  ftrut^fi^m. 

liunx, 

Stfeli  foins  quadntptkaio-p'tanatU  i  fitiiolit  arifw 
tatis  t  integris  ,  mu/ttfijijve,  (N.  ) 

Ligufticum  pyreneum.  Goaiit,  Ilittftr.  pag.  14. 
tab.  10.  fig.  2. 

Ligiifiiçum  (pyreneum)  >  fotiis  ftprà  d4têmp9' 
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(itis;  fol'tùlis  finnaùjtdls  ,  tjcinils  Ihuarihus ,  mu- 
erontUts ,  involuirq  univttfati  fubnullo  »  dicidio ,  cof- 
tisftmintim  membranactU  ^^labns,  WilMen.  Sp£C. 
Phni.  vol.  1.  pag.  1446.  n*.  8. 

Ligufiicum  alpinum ,  pennne  ,ftfulàfblio  ,  forihus 
fl/iù.  Seguier,  Plant,  veron.  41.  tab.  15. 

Ligufiicum  pyrenaicum  ,  amplijjimo  tenuiqut  foiio. 
Tourn.  Inft.  R.  Heib.jij. 

|.  5f/i/''  (  ariftatum)  ,  peiio/is  rameis  fuhmem' 
kranateis  ,  laxit ,  init^tnimis  ;  foliis  fupm  dtcompc- 
fisis  i  foliolit  ianceoij:is  ,  mrijiattj  ;  frucHhus  ovatii.  ? 
Alton  >  Hori.  Kew.  vol.  1.  pag.  up.  —  WillH. 
Spec.  Plant,  vol.  i. pag.  1460.  n®. 6. 

Ligufiicum  (  lucidum  )  ,  foliis  pinnaiifidis  ,folio- 
tis  tinearibus ,  pUnis.  Miller.  D'ïii.  n®.  4. 

Ligufiicum  pyrenaicum  ^  feniculi folio  t  lucidum»  ? 
Tourn.  Inft.  R.  Herb,  514. 

Cette -plante,  par  la  forme  Je  fes  pétales  ,  par 
celle  de  les  femences  glabres  &  Oriees,  par  le  dé- 
faut de  collerette  univerfelle ,  a  beaucoup  plus  de 
rapport  avec  les y<yr//, qu'avec  les  ligufiicum,  parmi 
lefquels  on  l'avoir  d'abord  placé  ,  &  qui  en  a  été 
exclue  par  M.  Laniarck.  iyoyi\  dans  cet  ouvrage, 
Tarricle  LivÈCHE.) 

J'ai  rapporté  à  cette  même  efpèce ,  du  tnoins 
comme  variété,  \tftf<li  arifiatum  d'Aiton,qui  en 
offre  les  principaux  caraâères  ,  mais  je  ne  l'aî  fait 
qu'avec  doute  i  cette  dernière  plante  ne  m'étant 
pas  fuâfiraiTinnent  connue.  J'en  dis  autant  de  la  fy- 
HQiiymie  de  Miller,  &  de  celle  deTournefoti,que 
j'y  ai  ajoutée. 

Cette  plante  a  des  tiges  droites  j  glabres,  cylin- 
driques, rameufes,  ftriées,  garnies  de  feuilles  al- 
ternes, pétiolées,  très-amples  &  phifîeurs  fois 
ailées,  furtouc  les  inférieures,  glabres,  lifTes, 
prefque  luifantes  à  leurs  deux  faces  ,  compofées 
de  folioles  pinnatïfides  ou  quelquefois  entières  ; 
les  découpures  petites ,  linéaires,  mucronées  i  leur 
fommct.  Les  feuilles  fupérieures  font  moins  com- 
pofées. 

Les  fleurs  font  blanches ,  petites,  difpofées  en 
ombelles  lenninules^  les  ombelles  univcrfelies  i 
rayons  aiîez  nombreux,  dépourvus  très-ordinai- 
rement de  collerette ,  quelquefois  munies  de  quel- 
ques folioles  très-caduques.  La  corolle  ell  régu- 
lière ;  les  pétales  un  peu  réfléchis ,  légèrement 
échancrés  en  coeur  >  les  femcnces  font  ovales ,  af- 
fez  petites,  (lrices>  irès-gUbres,  munies  de  côtes 
fort  petites ,  légèrement  membraneufes. 

Cette  pbnte  fe  rencontre  fur  les  montagnes , 
dans  les  Pyrénées.  7f{f^.f.) 

1  j.  SesEU -carvî.  Stfeli  carvi,  Lam. 

Sc/tli  cault  ramofo  ^  in\olucn  univerfalî  mono* 
pl^llo  j  panitili  tutllo .  (  N.  ) 
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SefcJi  earvL  Lam.  Flor.  franc,  vol,  î    .    , 
nV  loiS.  — Idtm,  lllullr.  Gentr.  tab.  lôi.'fig- J- 

CjTum  (carvi).  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag. 
57S.  —  t\nr.  lappon,  icy.  —  F!or.  fuec.  14J  « 
if)0.  —  Mater,  medic-  Sv-  —  Horr.  Cliff.  ic6.  — ■ 
Roy.  Lugd.Bat.  X16.  — Haller,Helv.  n°.  389.— 
Riv.  tab.  54.  —  Camer.  Epitooj.  516.  —  GmeL 
Sibir.  vol.  i.  pag.  aïo.  —Miller,  Diik.  n*.  i. 
Jacq.  Flor.  Auftr. tab.  39^.— PoUich.  Pal.iiV  ?c  ,  ^ 

—  Blackw.  tab.  cip.  —  Hoifm.  Germ.   106.  ^ 
Gxctn.  de  Fruâ.  &  Sem.  Centur.  i.  tab- 15.  Ag-  7- 

Carum  (cacvi),  cault  ramofo,  vaginis  foliorum 
ventnco/it.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  1470, 
n*.  I. 

Apium  (carvi  officînarum),  pinntj  conjugaùs  ^ 
pinnis  circà  cafiamjcfe  decuffanùbus.  Ctantz.  Auflr* 
pag.  218. 

Sefeli  earum,  Scopol.  Carn.  edir.  1.  n*.  561. 

Ugi^ftiium  c^rv/.  Roih.  Germ.  vol.  L  pag.  114* 

—  11.  pag.  324. 

Ciirum  praunfe ,  carvi  offidnarum.  C.  Bauh.  Piu. 

Carum,  Dodon.  Pempt.  299. 

Carvi  C*/j/p.  Toum.  Inft.  R.  Herb.  jo^. 

Caros.  J.  Bauh.  Hifl.  3.  pars  2.  pag.  6^. 

On  a  jufqu'alors  fait  de  cette  plante  un  genre 
particulier,  d'après  l'autorité  de  Linné ,  fondé  fuc 
cet  unique  caraâère ,  que  les  ombelles  uni vcrfeU^ïS 
ont  une  collerette  qui  manque  dans  les  ombelles 
partielles ,  tandis  que  le  contraire  a  lieu  affez  gé- 
néralement dans  les  fefelis,  parmi  lefqueh  cepen- 
dant on  trouve  plufieurs  eff>èces  munies;  quelque- 
fois d'une  collerette  univerielle.  Ce  caraitcre  eft 
fans  douce  trop  foible  pour  l'établirtemcnt  d'ua 
genre,  lorfque  d'ailleurs  toutes  les  autres  parties 
de  la  fruÛification  n'offrent  aucune  d'ffcrence, 
comme  il  arrive  ici.  Ce  font  ces  coiifidcraiions 
qui  ont  déterminé  M.  Lamarck  i  réunir  ces  deux 
genres. 

Ses  racines  fontépaiffcs,  charnues,  pivotantesi 
fcs  tiges  droites,  fortes,  glabres,  cylindriques, 
très  litTes,  fortement  (Iriéus ,  rameufes ,  hautes  de 
deux  pieds  &  plus  j  tes  rameaux  aifei  nombreux  , 
longs»  étalés,  d'un  vert-jaunâtre  j  les  feuilles  font 
amples,  alongées,  deur  fois  ailées,  ttè*-gUbres, 

f»étiolées,  alternes, compofées  de  pinnules lancéo- 
ées ,  oppofées  ,  dont  les  folioles  font  pinnatïfi- 
des, Â  découpures  linéaires,  étroites,  mégales. 
un  peu  aiguës,  confiuenies ,  oppofées  »  plusno.'i>- 
breufes,  6c  prefque  fjfcicutécs  ï  la  bafe  des  pin- 
nulesi  les  feuilles  fupérieures  un  peu  moins  corn- 
pofées  i  les  foliotes  beaucoup  plus  fines,  prefqua 
filiformes {  les  pétioles  membraneux,  en  pair>e 
alongée,  entière,  ftri<ie,  ventrue,  fcarieufe  Se 
èJanchiitre  à  fes  bords. 

Les 
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■  fonr  blanches,  petites,  termînahî 
A  ;  l'ombelle  univeifrlle  lâche  «  étalée, 

compoïee  de  huit  à  dix  rayons  inégaux,  aîongés  , 
roîdesj  droits  i  garnie  il'une  collerette  à  une  fcuIc 
foliole,  longue,  fêtacée,  très-fine  i  les  ombellus 

I femelles  courtes,  ramalTées^  dc-pourvucs  deco!- 
erette  i  ïespétiles  un  peu  échancrcs  à  leur  fom- 
niet  ;  les  ftuits  ovales ,  glabres,  ilriés. 

Cette  pjlnce  croît  danj  les  contrées  feptentrio- 
niles  de  l'Europe ,  dans  les  praixies  fëches  des 
Ij^ux  élevâs.  a"  C  ^-  *'-  ) 

Set  fenienccs  font  ftomachiques,  carminattves, 
diu(édqo£$,inciÛvt$5£  lêbritusesi  elles  contien- 
nent une  affez  gnnde  quantité  d'huile  efll-ntielle  : 
\:iix  infunon  avec  le  miel  foulage  les  malades  dans 
Ls  a^e^ions  lereufes  des  poumons  i  elles  ont 
râulB  i  guérir  des  fièvres  intermittentes.  Bouillit  s 
»vec  de  lamie  de  paînSc  du  vin,  elles  font  recom- 
mindêes  en  cjtaplalme  pour  difliper  les  colii|ues 
wenteufes:  on  le^  don'ie  aufti  intérieurement  pour 
les  a>émes  incommodités  j  mais  elles  produilcnt 
IKUt-écre  autant  d'air  qu'elles  en  font  rendre  ,  & 
font  peroicieufes  dans  les  coliques  inflimma- 
toîres.  Les  racines  fe  mangent  dins  le  Nord  :  on 
en  roéle  Us  feinences  avec  le  pain  Hc  le  fromage; 
nn  s'en  fert  auffi  pour  aromatifer  l'efprit-de-vin  : 
c'eft  i  elles  que  l'huile  de  Vénus  doit  fon  parfum. 
Toute  U  pUnre  t'ournit  un  excËllent  fourrage. 

r4.  Seseli  à  feuilles  de  fenouil,  Seftti  fenkuli- 
foiium. 

Srfffi  fofiis  uip'mnatis  ,  rmdkaHinu  lincarihus , 
^Au-Unis  [ciactUy  pipuiariôtu  longiori&us. 

Si/on  ammi,  Lînn.  Syft,  Plant,  vol.  i,  pag.  696. 
fi*.  4.  —  Mater,  medic.  pag.  81.  —  Jacq.  Hott. 
«b.  2CO.  —  Gousn,  llludr.  17.  —  WiIld.Spec. 
Plant,  vol.  I .  pag.  x^yj,  n*.  4.  (  Exdudefynonymon 
Tournefonii,  ) 

Stfon  foliis  eaulinb  ^  fudcapUiarihus.  Hort.  Upf. 
65. 

^mmUtànuUsfoiiorum  caulh  capiUarilms.  Hort. 
Oififort.  81.  —  Royen,  Lugd,  Bat.  96. 

Ammi farxumffoititfcniculi.Q.  Bauh.Pin.  Ijp. 

Ammi  ctticum  ,  aromaticum.  Lobel.  Icon.  714. 
icoa»  rudior,  ex  Gouan. 

M.  Lamarck ,  qui  a ,  dans  cet  ouvrage ,  réuni 
les  fifons  iwc  Jium,  à  l'artide  Bf.rle,  en  a  exclu 
le  fifon  ammi  de  Linné,  qu'il  a  renvoyé  dms  te 

feore^  comme  lui  appartenant  davantage, d'après 
t  caraÛète  de  fa  fructification. 

Ses  tiges  font  droites,  cylindriques,  nrîëes,di- 

vifées  en  rameain  alternes ,  peu  nombreux ,  éta- 

làs^  garois  de  feuilles  alternes,  pétiotéos,ai]t:es; 

les  feuilles  radicales  longue*,  deux  fois  ailées,  un 

Botanique.    Tome  f^'H. 
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p*u  ^troîres ,  planes,  linéaires ,  compofées  île  fo- 
lioles feilîleç.  iiombreufes,  très-tapprochies,  pref- 
qu'imbriquées, glabres,  étroites,  aiguës; les teuil- 
les  fupcneurcs  moins  compofées,  à  folioles  fêta- 
cées,  ttès-lines,  femblables  i  celles  du  fenouils 
les  pétioles  élargis  en  giine. 

X^s  fleurs  font  blanches ,  difpofées  en  ombelles 
terminales  i  les  rayons  de  l'ombelle  untvetfelle 
égaux,  peu  étalés,  fupportanc  de  petites  ombel* 
hites  ferries  s  les  collerettes  paitielles  font  com- 
pofées de  quelques  folioles  étroites,  aiguës.  Les 
feraenc^s  lont  ovales,  convexes  en  dehors,  gla- 
bres ,  (hiées ,  d'une  faveur  aromatique. 

Cette  plante  croit  dans  le  Portugal  8c  dans  Tile 
de  Ciète.  On  la  cultive  &u  Jardin  des  Plantes  d« 
Paris.  O  (K,/.) 

I  j.  Seseli  à  tiges  très-limpl'fS.  Seftli  fimpUx^ 

Scfe/i  cauU  Jimplicij^mo  y  •vaginii foliorwn  aàpref- 
j$i  ;  mvolucro  partiafi  folyphyîlo, 

Carumjimpîex.  Sceph.  in  liit.  —  Willden.  Spec 
Plant,  vol.  c.  pag.  I470.  n**.  1. 

Cette  plante  diffère  du  fefdi  carvi  par  fes  tiges 
fimples.par  Tes  feuillesplus petites,  par  fes  fleurs 
dépourvues  de  collerette  univetfelle  ^elle  lui  ref- 
femble  d'ailleurs  prefque  dans  toutes  fes  autre* 
parties. 

Ses  liges  font  droites  ,  cylindriques,  glabres, 
hautes  de  huit  à  dix  pouces,  fans  aucune  ramifica- 
tion y  elles  fe  terminent  par  une  ombelle  folitaire, 
divifée  en  ombellules  petites ,  prefque  ramadées 
en  tête ,  munies  i  leur  oafe  d'une  collerette  com- 
pofee  de  plufieurs  folioles  fétacées ,  inégales  ^nom- 
oreufes.  La  corolle  efl  blanche ,  fort  petite.  L'om- 
belle univerfelle  eft  compofée  de  treize  ï  quinze 
rayons  inégaux,  f^es  feuilles  reffemblent  patfàite- 
meet  d  celles  du  carvi ,  mais  plus  petites ,  plus 
étroites  i  leur  giîne  moins  ventrue,  moins  élar- 
gie, mats  ferrée  contre  la  tige,  (Iriée,  à  peine 
inembraneufe  à  fes  bords. 

Cette  efpèce  croît  dans  la  Sibérie.  (  Defcrrpt, 
tx  WitU.) 

*  Efphcs  moins  connues^ 

*  Stfili  (filîfolium),  fofiis  fUformihus ,  cauU 
f.txuojot  ereâo,  Thunb.  Frodr.  pag.  ji. 

Ses  tiges  font  droites,  flcxueufes,  garnies  de 
feuilles  auflî  déliées  qu'un  fil.  Cette  plante  croîs 
au  C^p  de  Bonne-Efpérancc. 

♦  Sffrii  (ftriatum),  petioÛs  rameis  ^  mertif^râna- 
Cfis,  cmurgifuitis  ;  cauîe  flriaro;  pinnuHs  fu^Utts ^ 
fukatis.  Thunb.  Prodr.  pag.  ;i.  : 

Cette  plante,  qui  fe  rencontre  au  Cap  de  Ronnc- 
Efpérance,  a  des  tiges  droites,  fortemeBtttri.:es,. 
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garnies  de  feuilles  ailées  ,  dont  les  pinnules  fonr 
comporées  de  folioles  fubulées,  rraverlées  par  un 
fillon.  Les  pétioles  font  meD-briiieux ,  échancrés 
à  leur  Tommct  ï  les  xomeaux  Portent  de  lëuts  atf- 
IcUes. 

♦  Sffe/i  (  chacrophylloides)  ,  pttiolis  raneu  ^ 
mttnhranaceis  f  veatricojis ,  inugris  ;  cauit  dichtuo- 
WQ  t  paniciiUto  j  fùHîs  fiprà  dtcom^ofuis  ,  giabrU, 
Thunb.  Prodr.  pag.  ;i. 

Sts  tiges  font  gUbres»  droites  î  elles  fe  divifent 
en  rameinit  dichotornes,  paniculés.  Les  feuilles 
font  amples,  pétiolées,  pluûeurs  fois  ailées,  gla- 
bres i  leurs  deux  facts,  afTez  feinblables  à  ccTléS 
du  ceifcail.  Les  pétioles  dts  feuilles  ,  qtii  accom- 
pagoent  Us  [anseaux  à  Icui  bafe,  l'uni  membra- 
neux, venttus ,  entiers  à  Uur  fommet. Cette  plante 
fê  trouve  au  Cap  de  Bonne-Efpétance. 

♦  Stfeii  {ùàf^,ï]t)  t  fotiÎJ  artîciitatis ,  fragillbus ; 
fotiolis  iinear'.'inttg'ls  binaiif^ue  i  vj.^inis  btlohis. 

Gouan,  I]Iu(lr.  Botan. 

♦  Sefeli  i  cuivifolium)  ,  foliis  bipinnaiis  y  lacU 
niis  decujfat.'s  ,  lintarihus  ;  rumis  treclis ,  fimirÙDUs 
icvihiis.  Viilats,  Uauph.  vol.  i.  pag.  {86. 

SF.SLbRF-  Siferia,  Genre  de  plantes  monoco- 
lyléiones,  i  fleurs  gtumacées ,  de  ta  famille  des 
graminées ,  qui  a  dcs  rapports  avec  les  cynofuna 
&  les  iiii-iylis  ,  &  qui  renferme  des  herbes  indi- 
gènes de  l  Europe  ,  dont  les  fli^urs  font  difpofé.s 
en  épis  >  in-anls  ordinairement  à  leur  bafe  d'un  ifi- 
yoïucte  d'une  i  trois  folioles. 

Le  caraâèce  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  à  deux  valves ,  de  deux  h  trois  fleurs , 
gSfl^uefois  plus  ;  une  corolU  i  deax  valves  ;  l'cxcé- 
fUure  à  trois  de/tes  f  trois  étumintsi  detx  fiyles^ 

Chaque  fleur  offre  : 

I*.  XJncsiUce  formé  par  une  balle  à  deux  valves , 
tcnfermani  deux  ou  trois  fleurs,  quelquefois  qu.i- 
ue  ou  cinq  i  les  valves  acumînées ,  prerqu'é;;a[es. 

1*.  \J<i\Q  coroUe  bivalve  |  la  valve  extérieure 
plus  grande,  concave  >  à  trois  dents  mucronées  à 
leur  j'ommet;  l'intérietue  plus  petite,  terminée 
par  deux  dents. 

j?.  Trois  étaminu,  dont  les  Âtamens  font  capil- 
btres,  les  anthères  oblongucs ,  vacillantes,  bitides 
ï  leurs  deux  extrémités. 

4".  Un  ovaire  Tupérieur,  ovale,  fort  petit, 
{urmonré  de  deux  Oyles  velus,  terminé  par  des 
ftigmaws  fim^  les. 

Une  feule  ferruau  oblongue  ,  renfermée  dans 
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Ohfi'vathns,  Ce  genre  avoir  été  confondu  par 
Liunè  avec  les  Cyn'fwus ,  dont  il  eft  eifentitlle- 
menc  différent  par  le  port  dtS  ef]  èces ,  par  les 
fleurs,  dépourvues  dv  bradées  foliacées  ou  pefd- 
nées;  par  les  valves  de  la  corolle,  dentées  à  leur 
fommet  i  enfin,  en  ce  que  les  calices  renferment 
affei  généralement  bien  moi.is  de  fleurs. 

Nota.  LeftJJeria  eckinaia  de  M.  Lamarck,  lllufîr. 
Gencr.  tab.  47.  fig.  2 ,  eft  le  daiiylis  pung^nj  <le 
M.  Desfontaines  (Flo'e  du  mont  Atlas).  Il  en  fera 
fait  mention  dans  le  Supplément,  à  l'article  Dac- 
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I.  SESLâaE  bleuâtre.  Seflcria  etrulca.  t  am, 

Se/lena  fpicà  ovaco-cylindrkdy  fpkulis  fi!>tr':fior}r^ 
hreviitr  arifiatis.  Lam.  ill.  Cenir.  voL  1.  pag.  ij/S. 
n*.  109 j.  tab.  47.  fig.  I. 

Cynofurus  (  catruleus  ) ,  ird<î*/j  inttgrts.  Linn. 
Syii.  veget.  pag.  17.  n*.  6.  — Uort.  ClirforC  49f. 
—  Flor.  fuec.  82.  89.  —  Royen ,  Lugd.  Bat  £>4.  — 
Gouan,  Uluflr.  4.  —  Mvffn.  Germ.  jl.  —  Roih. 
Germ.  vol,  I,  pag.  yj.  —  II.  156.  —  Lam.  Flur- 
fianç.  vol.  j.  pag.  619.  t»".  1 18$. 

Cynofurus  hracieis  intrgrit ,  fuhdentatis  ;  corolliS- 
mucronatis  .  fpUâ  obtongà.  Willden.  Spec.  Plant. 
vol.  I.  pag.  414.  h'.  10. 

Cynorus  6ra£ieis  integrts  ,  lucero-crenûtis  ;  fpiià. 
ohlongà y  ovatâ.  Jacq.  Icon.  Kar.  i.  tab.  xi. — 
Mifcell.  1.  pag.  66. 

Aira  (  varia  )  ,  foliis  planis  ,  fpieà  fibovatâ  ^ 
denfà.  Jacq.  V'ind.  1$. 

Seflerîa  (  carrulea  )  >  cu/mo  fimplici  ,  fpicifukcy 
linaricd.  Arduin,  Spec  I.  pag.  18.  tab.  6.  fig.  j  » 

SefUria  hcvfiîs  uni^orîs ,  imhricatis;  fort  trîtomi, 
Haller,Helv.n».  1446. 

StjUria  cÂTulea.  Scopol.  Carn.  edît.  1.  n*.  «k). 

Gramen  gUmis  variis.  C  Bauh.  Pin.  10,  &  Prodr. 
21.  —  Scheuch.  Cram.  Sj.  tab.  i.  fig.  9.  A.  B.  — 
Tourncf.  Inft.R.Herb.  519. 

Gramen  verftcolor,  },  Biuh.  Hifl.  2.  pag.  ^CS, 

Grarr.en  phalaroides ^  montan^m  ,  JhrcdverJiLo/ort, 
Mantifl".  Prodrom.  4S.  —  Seguier,  Plant,  veron. 
Append.  i;j. 

Petite  graminée,  remarquable  par  un  épîgTéTe^ 
alongé ,  de  couleur  bleuâtre  dans  fa  itunclTe.  l.«$ 
racines  font  fihreufe*  ,  blanchJtrts  ,  prefque  cipil- 
laires  :  il  s'en  élève  plufieuts  tiges  grêles,  cviin- 
diiques,  nombreufes  ,  allez  drotces ,  très-glahres> 
à  peine  feuillées  »  médiocrement  artiiulees,  hau- 
tes de  trois  à  qu.itie  pouces.  Les  feuilles  infêiieit* 
les  foat  dirpofée&  eu  g;:zons  planes  ,  les  unes 
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1,  d'imrês  p-efi^u'juflri   Innpues   ru»  les 

_    et,  larges  au  moins  de  deux  lignes,  gubrc», 

wifes,  rudes  ou  légéiement  denticuîées  à  leurs 

.Le?  feuilles  caulinaires  font  coutiesî  elles 

rtient  fouvtnt  qu;  quelques  ^.lîiieb  al/ngéis, 

in<jue5,  giabies,  ftriées. 

Les  flcurs  fonc  difporees  en  un  épi  terminal , 

Toit,  jlongé,  un  peu  comprimé,  d'abord  d'un 

ew  aCez  agréabte,  d'un  blanc-reniié  quand  ta 

►Jinte  cft  plu5  avjncéeî  comporé  d'epîMcîf  ;îlTei- 

Ê»,  rapprochés  ou  un  peu  dilUns ,  prefque  Icrtî- 

:?,  contenant  deux  ou  trois  fleurs,  dont  les  val- 

l»:s  calkiniL's  !ont  algues .  celles  de  b  corolle 

Montées  à  leur  lommÉt,  l'extérieure  à  trois  dents. 

|f]fjitiTicure  i  deux  dents; 

Cette  plante  croît  d^ns  les  Aîpes  &  les  Pyré- 
nées, l'ur  les  peloufts,  aux  liîux  montueux.  On  la 
)  rencontre  également  aux  environs  de  Paris ,  à 
Tontainebleau.  ^  (Kv.) 
î.  SfSLèRE  à  tête  ronde.  SeflerU [pkâroceph^U. 
Stjlcria  fpicù  fahrocundà  ,  inermi  ,  in^olucrjtâ  ; 
^iaitU  fiii^ùifo'is.  Lain.  IlJuUr.  Gêner,  vol.  i.  pag. 
198.  n*.  iof)6. 

B     Stftiria  (  fph^rocephala  ) ,  cau!e  ftmplià ,  nudo  ; 
^H^ictf  fitbrotundâ  ,  invûiucraU,  Arduin  ,  Spec.  10. 

Vbj.  1. 

~  Cynofurus  (  fphxmcephalus),  hraSàs  integns  ^ 
hctro-fUKtdtis i  fpicii  g.'obofis,  Jjcq.  Icon.  Rar.  i. 
lib.  10.  —  MifccU.  t.  pag.  71.—  Linn.  Syft.  veg, 
pag.  ii7.n".j. 

Cynofurus  hraHeis  integrîs  ,  fubdentaùs  ;  corollis 
êf'sjtatU  y  ff>uâ  giobofà,  Wîild.  Spec.  Plant,  vol.  i . 
pag.  4^4- n".  9, 

Cynofurus mlcroctphalus. "Ho^m,  Germ.  3. p.  49. 

y  Cyiffuras  fpkâ.roitphjltis,   Hoifiïl.  Germ.    3. 

m-  49- 

Ses  tiges  font  droites ,  courtes ,  fans  feuillw  , 
excepté  à  leur  partie  inférieure;  grfles,  fimples, 
hautes  de  quitte  i  fix  potiers  au  plus ,  lans  arci- 
culitions,  ou  une  feule  veis  la  baf..'.  I^s  fruilles 
radicales  font  glabres,  un  peu  étroites  i  celles  de 
la  bafc  des  chaumes  les  environnent  pir  une  longue 
gaine  cylindrique,  garnie  à  fon  orifice  d'une  mem- 
brane b:fide. 

Hl  Les  fleurs  fiint  difpofé^s  en  une  petite  tête  un 
^^eu  arrondie ,  terminale ,  de  coule  ur  bleuâtre  j  ces 
épilletj  feffiles  .  aggloniéres ,  compofés  ordinaire- 
ment de  trots  fleurs  i  les  valves  de  la  corolle  lépé- 
r'ement  pubcfcem*:s  ^ l'extérieure  terminée  à  cinq 
loiig.ies  dents  roides  &  fubulées  j  l'incérieure  n'en 
a  que  deux. 

Lapbnte^  eft  diflinguée,  par  Hoffman, comme 
se  efpèce  différente,  remarquable  par  fes  épis 
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t  foTn^r.nt  une  té:c  plas  ai rondie,  plus  groffe,  point 
bteuàtrcf  partes  valves  de  la  corolle,  l'extérieure 
n'en  ayantque  crois  petites, courtes  ;  fimérieure 
entière,  aiguë. 

Cette  efpèce  croît  aux  Alpes  &  dans  les  d.4par- 
tfmcns  méii'iipnaux  de  la  France,  fur  les  hautes 
montagnes  du  Dauphiné.  (  V.f) 

La  plante  ^  fe  rencontre  en  Allemagne ,  fur  lei 
hauteurs. 

SESOT.  PkKtrmacum  fagueri.  (Rbatfdguer.  Rum- 
phiusj  Herb.  Amb.  vol.  i.pag.  13^).  tab.44. 

C'eft  nn  grand  arbre  de  l'île  d'Amboine,  dont 
lafruitificationr>enotise(l  pas  encore  entièrement 
connue.  Il  porte  une  riîT.c  ample,  touffue,  élé-* 

farte.  Son  tronc  etî  trës  gros ,  «  pourroit  â  peine 
tre  cmbr^lfi  p3r  Ls  bras  d'un  homme  i  il  fe' 
divifc  en  branches  nombreuTes  &  en  rameaux 
droits,  oppofes,  garnis  de  f<»u>lles  pétiolécs,  op- 
pofées,  ailées ,  fins  impaire  s  rompofées  de  dix  1 
douie  folioles  oppofées  ,  médiocrement  pctio- 
léês ,  ovales-lancéolees ,  ttès-entières  à  leurs  bords, 
jcuminées,  glabres,  un  peu  rudes ,  luifantes.  Les 
fleurs  n'ont  point  été  obfervées.  Les  fruits  fo.T 
rares  ;  ils  ont  la  forme  d'une  ve0ie  orale ,  aiguc 
ou  conif^ue  à  fon  extrémité  ,  ventrue ,  un  psa 
comprimée ,  longue  d'environ  deux  pouces,  verte, 
molle,  donc  l'intérieur  contient  une  pulpe  tendre, 
'  jaunâtre ,  huileufe ,  dans  laquelle  fe  trouTe  un 
oflelet  ovale,  ombiliqiié  à  un  de  fes  côtés,  relevé 
en  bofle,  prefque  femblable  à  une  fève.  Entre  la 
pulpe  &  l'ècorce  exiHe  une  liqueur  vifqueufe,  un 
peu  transparente ,  approchant  de  la  térébenthine. 
Ces  fruits  pafient  infenfiblement  de  la  couleuif 
verte  à  une  teinte  jaunâtre,  furtout  i  leur  partie 
inférieure. 

Cet  arbre  croît  à  l'île  d'Amboine,  fur  les  moii* 
ragnes,  parmi  les  arbres  des  grandes  forêts,  à  une" 
affez  grande  diftance  de  Ea  mer.  L-es  infulaîres  em- 
ploient (ts  racines  pour  faire  une  forte  de  boilfoit 
vineufe,  en  les  faifant  fermenter  dans  une  cer- 
taine quantité  d'eau  ,  après  les  avoir  coupées  et» 
pcrÎTS  morceaux.  Elle  eft  douce,  aflez  agréable* 
lorfqu'elle  eft  nouvelle  ,  mais  elle  devient  niûfibîtf 
fi  Ton  en  fait  un  ufage  immodéré. 

SF.SShE.  S'If<a.  Genre  de  plantes  dicotylédo^' 
nés,  à  fleurs  complères,  monopétilées ,  qui  ren- 
ferme des  arbriffeaux  exotiquei  ï  l'Europe,  dont 
les  feuilles  font  alternes,  entières,  quelquefois 
flipulacées,  &  les  fleurs  difpofées  en  grappes  ter- 
minales. 

Le  caïaâère  effemiel  de  ce  genre  e(l  d'avoir  : 

Un  calice  tiibuU ,  à  cinq  angles  ;  une  corotie  eti 
e-tonnoir  ;  cinq  itamines  ;  un  Jllgmaie  it  deux  iobes  • 
une  cdpfule  ^  une  feule  loge  ,  a  déuX  vatvts  èifi^s'^ 
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Cahactëre  généhiquk. 

Chaque  fleur  offre  : 

1°.  Un  caiice  inférieur,  perfîflant ,  tubulé  ,  à 
cinq  angles  j  cerniinés  par  cinq  dents  ovales. 

z**.  Une  coro/it  en  forme  d'entonnoir,  dont  le 
tube  eft  uDe  fois  plus  long  que  te  calice  ;  l'orifice 
globuleux  5  le  limbe  pliilé  »  à  cinq  liécoupuces 
droites  j  ovales,  roulées  à  leurs  bords. 

j**.  Cinq  Staminés ,  dont  les  Hbmtrns  font  fî!i- 
formes^  inférés  vers  le  milieu  du  tube,  courbés 
&  velus  à  leur  bafe ,  de  la  longueur  do  tube ,  ter- 
minés par  des  anthères  ovales ,  à  deux  log*.  s. 

4*.  Un  ovaire  rupéiieur,  oblong  ,  petit,  fur- 
mônté  d'un  Ityle  Biifurme  ,  de  la  longueur  des 
étamines,  terminé  par  un  lltgmate  à  deux  lobes 
inégaux. 

Le/rai/ eft  une  capfule  cylindrique  ,  un  peu  ar- 
«uée  y  une  fois  plus  longue  oue  fe  calice,  à  une 
ftule  loge  j  à  deux  valves  bifides. 

Leifcmtnccs  font  nombreufet,  imbriquées,  ob- 
longuesj  comprimées  I  envitounées  d'un  cebord 
membraneux. 

Oôfe/vanons.  Ce  g«n:e  a  c'té  dédié ,  par  Ruiz 
&  Pavon,  à  Martin  5^/c-',diredeur  du  Jardin  rojvJ 
de  Botanique  du  Mexique. 

E  S  P^à  C  E  5. 

I.  SesSÉE  ftipalée.  Sefea  Jiipufaïa.  ïKoJz  Sc  Pav. 

Seffitti  fcliis  lanctoidtît  corJtitrJque  j  ractmis  pa- 
micuUtis.  Uuiz  &  Pav.  Flor.  peruv.  v&l.  2.  pag.  p. 
tab.  115.  fig.  B. 

Arbrîffeau  d'une  odeur  fétide  ,  qui  s'élève  à  la 
hauteur  d«  cinq  à  fix  pieds,  &  préfente  le  port 
d'un  cefirum.  Ses  tiges  font  droites,  ra.neufes, 
cylindriuues  j  tes  rameaux  droits,  altern-s,  garnis 
de  feuilles  pêtiolées  ,  alternes >  la  plupart  lancéu- 
lées,  échancrées  en  coeur  à  leur  bafe  \  d'autres, 
fUKout  Us  fupérieuies  ,  plus  éuoites,  ovaUs  , 
ob!ongues,  très-entières  à  leurs  bords,  acuminees 
à  leut  (ommet,  longues  de  trois  à  cino  poucus  & 
plus,  larges  d'un  ou  deux  pouces,  glabres  à  leur 
face  fupérieure,  blanchâtres  &  lutiugincufes  en 
deflous,  munies  de  (lipulcs  axillaires,  aflex  gran- 
des, oppofées,  ovales,  obtufos,  fs^iHIes,  un  peu 
échancrées  en  rocur  i  leur  bafe ,  i-batt  ies  fur  les 
côtés,  caduques,  de  la  longueur  des  pétioLs. 

L*^  fl  .'urs  font  difpofécs ,  H'extréatité  des  tiges 
8c  des  raîtieaux,  en  une  lortc  de  panicu'.e  com- 
pofée  de  grappes  droites  ,  lanugineufcs  ,  les  uots 
axillairfs,  d'autres  lerminalei,  dont  Us  pcdon- 
culeî  font  prc(que  rifuifié»  en  coxyinbe,  (u^ipor- 
taiitV'Uiî-'urs  neiirs  non  pédicellées  ,  mûmes  de 
petites  bradées  caduque»  &  fubuiécs.  Le  calice 
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eft  tubuîé  ,  lanugineux  ,  terminé  par  cinq  dent* 
courtes ,  obtuies.  La  corolle  eft  jaune ,  velue ,  tu- 
bulée ,  une  fois  plus  longue  que  le  calice. 

Cette  pUme  croît  fur  les  montagnes  du  Pérou  , 
dans  les  lieux  frais  î  elle  fleurit  daas  les  mois  de 
juin  &  de  juillet.  T)  {Dtfcnpt.  exRuiiet  Pav.) 

i.  Ses^ée  i  grappes  pendantes.  Sfj^tf  deptndins, 
Ruiz  &  Pav. 

Sfjfeafofiis  cordsto-ohlon^îs;  ractm'ts  longiffimis ^ 
ptndiitis.  Ruix  &  Pav.  Flor.  peruv.  vol.  1.  pag  9. 
tab.  116. 

Cette  pUnte ,  qui  a  beaucoup  de  rapports  avec 
la  précédente ,  en  diffère  par  fcs  grappes  longues 
&  pendantes. 

C'eft  d'ailleurs  un  arbre  aflei  élevé ,  qui  par- 
vient à  h  hauteur  de  vingt-cinq  ï  trente  pied$, 
fur  un  tronc  droit,  revêtu  d'une  écotcc  cendrée , 
donc  les  ram«aux  font  cylindtiques,  pendans;  les 
plus  feunes  flexueux ,  garnis  de  feuilles  alternes  , 
éparfes ,  pétiolées,  aflujz  femblables  à  c^-lles  de 
l'efpèce  précédente  i lancéolées, oblongue5,échan- 
crées  en  cœur  à  leur  baft,  tiès-entiéres,  aigucs, 
fortement  pulvérulentes  à  leur  face  inférieure^ 
marquées  de  nervures  lîmples,  fouventconfiuentet 
vers  les  bords  ,  veinées ,  longues  d'environ  trois 
à  quatre  pouces ,  fur  un  ou  deux  pouces  de  large  \ 
dépourvues  de  (lipul^s ,  foutenues  par  des  pétiole» 
longs  au  moins  d'un  pouce  ,  fiUonnés  ,  fulvéru- 
lens  en  deffus. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  très-longues  grap- 
pes fimp'.es ,  terminales  ,  pendantes,  légèrement 
flexueufes  :  ces  fleurs  font  ordinairement  léunits 
trois  par  trois ,  en  paquîti  alternes,  ftflîles.  Les    , 
calices  font  tubulés,  droits,  pulvéruletis >  ta  ce-     | 
rolie  prefqne  deux  fcî^  plus  longue  que  te  calice»     i 
Son  tube  eft  noir;  fon  limbe  jaunâtre,  pubefcent 
en  dehors  i  les  capfules  noires. 

Cette  plante  croît  le  long  des  rivages  au  Pérou  ;.    { 
elle  fleurit  dans  les  mois  de  novembre .  décembre 
&  janvier.  T>  (  Dcfcript.  tx  Ihiii  6'  Pav.) 

Ces  deux  plantes  palfent  pour  émollîentes  8c 

anodines.  j 

SI^SSILES  (Feuilles).  Seftlia  foiia.  On  donne 
ce  nom  aiixfcuiliesiorrqu'ellcsreporem  imiicdia- 
tnncnt  fur  la  tige  ou  fur  b$ rameaux,  c'efi-à-dire^ 
lorfqu'cUes  o'ont  point  de  pétiole  ou  de  queue. 
Ce  même  nom  a  lieu  pofjr  toutes  les  autres  pan  i< s 
des  nlantfs  qui  muiquent  d'un  fupport  particulier; 
ainn  Us  fl^;urs  ,  les  fruits,  font  ftft'ites  quand  iU 
n'ont  poin:  de  pédoncule  \  les  rdg>iiateî,  f\\x^nA  \X% 
maiiquent  de  Ovle  l<  qu'ils  ippufert  fur  lovnire^ 
comme  dans  le  pavot  j  ranihère,  quand  il  n'y  m 
poiiudc  filament jt&c^ 
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5ÉSUVE.  SiC.vfum,  Genre  de  phmfs  dicocf- 
dones,  i  fleuis  incomplètes  ,  de  la  fjnïille  des 
iicoiiies,  qui  1  des  rapports  avec  les  nitrana ,  & 
atii  comprend  dts  herbes  exotiques  à  l'Europe^  à 
noiUes  oppcftcs,  à  demi-arapiexicaules,  &  dont 
In  fleurs  (oQt  fo'Jtairts  2c  Ajfilhiies. 

Le  caïaâère  eflentiel  de  ce  genre  efi  d'avoir  : 

Vm  caliu  iJmpanuU  j  perjtftant ,  i  cin^  tiécoupurtsi 

Ifofiu  dt  corolle  i  un  grand  nom&rt  d'hamines  inférées 
(^  ^  t«*'i«,-  trois  fiyUs  i  une  cëpfnU  à  trois  logti  i 


Cakact£a&  cknêksquz. 


~  ce 


f 


» 


Chique  fleur  offre  : 

ï*.  Un  calice  d'une  feule  nièce ,  campanule , 
perfiftant«  partagé  en  cinq  découpures  ovaIcs  ^ 
fiches,  aiguc$>  colorées  intéiicucemem. 

»•.  PoÛlt  de  coro/U, 

*  ?*.Un  griod  nombre  d'étamineif  dont  la  fila* 
toms  font  nombreux  4  fubuiés ,  infVrtfs  encre  les 
rfécoupuxes  du  calice  j  à  d  pxttie  intérieure  ;  p!us 
courts  que  le  calice,  tetminé»  par  des  ancbèrcs 
atrondies. 

4*.  Un  ovaire  oblong  ,  /itué  dans  le  fond  du 
alTcejfa  partie  fupèrieure  trignne,  furmoncée  de 
rois  Ù>  les  droits ,  cipillairet,  de  la  longueur  des 
éiaoûjies ,  terminés  par  des  ittgniates  iimplts. 

l^  fruit  eft  une  capfule  ovale,  à  trois  loges, 
l'oavrant  tranlVerfalcmenr,  con:enaiic  des  feineti- 
ce^  arrondies  ^  un  peu  planes ,  munies  d  une  petite 
poilue  margirule* 

Espaces. 

t.  SËSUV'E  i  feuilles  de  pourpier.  Sefuvium per- 
ftacafintm.  Linn. 

StfitviëOi  foliis  oppojïtiiy  ahlongîi i ptdunctiUs  foti- 
târits  ,  fofio  rnuhà  iyreviotihus.  (N.  ) 

SefuviLm  fortuUcep-um.  Lînn.  Syft.  veget.  pag. 
465.—  iacq.  Amer.  pjg.  if  f.  tab.  05.  &:  Pii^tur- 

Eag.  77.  "b.  142..  —  S»'anz,Obfer\'.  pag.  1C4.  — 
am.  llluflr.  Gêner,  tab.  454.  fig.  i.  —  Willden. 
Spec.Piant,  vol.  2.  pag.  1009.  n*.  1- 

Porttihcj  foliit  taitceoUiis  j  convix'is  ;  peiuncui<s 
miftfrii.  Linn.  Spcc.  Fiant,  pag.  446.  —  Loeftin. 
koB.  15)1. 

Ar^oan  rtpcns  ,  foiiti  oUongij  ,  turgidis  ;  fiarihui 
f<0ilib^*  ,fngiihribiu  ad  alas.  Btow'ii ,  Jam.  I4I. 

Vorfttisea  ttirajfjvica  ,  ang^fio  ,  J^ngo  luddoque 
fr/io  g  proiMm^MS  ;  jl^riàui  rubris.  Pluki^n.  AlmJg. 
paj.  305.  tab.  116. fig.  i,  —  Herm.  Parad.  Batav. 
pag.  211.  ub.  lu- 


Poftuiaca  mjrina^  Uiifolia  }  flore  ftievfruhente»' 
Plum.  Spec.  6.  &  Icon.  aij.  fig.  2.  —  l^ournef, 
Inft.  II.  Herb.  1^6, 

Portu/iica  a't^oides  ,  markima  ,  procumhtns  ;  fon 
purpureo.  Sloan  ,  Jam.  pag.  SS.  Hift.  i .  pag.  104. 

Halimut  indietts.  Rumpb.  Amb.  vol.  ;.  pag.  t6/. 
tab.  71.  fig.  I. 

C'cd  une  plante  rampante ,  dont  les  liges  font 
glabres, cj^lindriqucs,  ccendues  fur  U  texte  »  divt- 
fées  en  rameaux  alternes,  garnie  de  feuilles  oppo- 
fées ,  charnues  ^  fefTiles,  laoctolées ,  épaifTos ,  un 
peu  convexes,  étroites,  luilaiites,  glabus  à  leurs 
deux  faces, entières  à  leurs  bords,  à  peine  aiguës 
à  leur  (ommec,  té(i;écies  prefqu'en  pétiole  à  leur 
bafe. 

Les  fleurs  font  petites,  alternes,  placées  dans 
l'aitlelle  des  feuilles  fupérieures,  folitaires»  pref' 
que  feHilcs  ou  médiocri-ment  pedonculées  ;  le» 
pédoncules  finiples ,  un  peu  épais.  Les  calices  fouc 
glabres j  campanules,  veniâcies  en  dehors,  d'une 
couleur  rougâ  ou  purpurine  en  dedans,  à  cinq 
divisions  courtes  ,  ovales  .  lancéolées  ,  aigucs  » 
pomt  de  corolle  i  ï^  étainine^  uombreufcs,  plus 
cour;es  que  le  calice  i  Us  capfules  ovales,  à  trois 
loges. 

Cette  plante  croît  dans  plu(îeuri  contrées  di 
r  Amci  ique ,  à  la  Jimaïauc ,  à  S  iim-Ut>mingue ,  fur 
les  côtes  maritimes.  On  la  cultive  au  JaiUin  des 
Plantes  de  Paris.  O  (  ^-f) 

'    1.  SêsuVF.  à  feuilles  roulées. ^f/âv/a/n  rtyoLt'f 
fviium.  Orteg. 

Sefuvium  Citule  tetragono  :  folies  obovato-oblongis  ^ 
UttrtbhS  refitxîs ^  fioribuj  fe^êtieus.  Ortcga,  Plant* 
Oecad.  2.  p.  19.  —  Lam.  IlluOr.  Cener.  taU.  454. 
tig.  2.  —  Jacq.  Hort.  tab.  c)|, 

C'eft  une  plante  grafle  ,  épaiffe  >  he  r  bacée ,  dont? 
les  tiges  font  nombreufes  ,  couchées  .  à  quatre 
faces ,  rudes ,  uu  peu  cotnpriméts ,  prefque  tlicho- 
tomss ,  rameutes.  I^s  feuilles  loni  oppofées ,  mé- 
diocrement pétiolées ,  ovales  -  oblongues  ,  tiès- 
entières,  charnues,  légèrement  papilteufts,  un 
peu  roulées  ou  repliées  à  leurs  bords  i  les  périole* 
a  demi-ampkxicaules ,  munis  de  chaque  côtéd'un» 
membrane  blanchâtre  >  en  forme  d'aile. 

Les  âeurs  naiflent  dans  la  bifurcation  des  ra- 
meaux i  elles  font  folitaires  î  celles  du  bas  prdon- 
culées;  les  fupêrieures  feUiles.  Le  calice  eft  inté- 
rieurement &  à  Tes  bords  extérieurs  de  couleur 
puiPurine  j  les  divifions  en  forme  de  capuchon  , 
roulées  avant  leur  épanouifl'emer.t.  Les  filameiis 
font  pourpres,  nombrcuxi  les  intérieurs  graduel- 
lement plus  courts  i  les  anthères  purpurines ,  ver- 
ùtiles,  échancrées  en  cœur;  l'ovaire  ovale-ob- 
long  ,  furmoncé  de  trois  à  fix  llyUs  y  plus  ordi- 
natren^nt  cinq.  Le  fruit  cil  une  caplule  à  uoi» 
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ov  Gx  logfi  t  l^us  fouvem  cinq  ,  conteh^m  des 
frmenctfS  refliioimes,  noir»tr«s  »  rovètucs  iJ'uns 
enveloppe  ptopre,  blanchâtre  tie  trèi-mincB. 

Cn»t»!antttcro«  à  Tiïe  de  Cufc»»  ;  elleeft  cul- 
liv^ie  dans  k  Jardin  toya]  da*  PUoiiVvie  f-tariti  t  , 
où  cl>e  fieuiit  djriâ  le  bourant  dm  mois  d'août. 

SÉTACÉrS  (  Feuifc);  Seracta  filta.  Ou 
donne  ce  nom  aiijf  Feuillet  lorfqu'eiles  font  atifli 
menues  q'u'iin  ciieveu  ou  Qu'ui  fil  de  foie,  tilts 
portent  auflî  le  nom  de  cafi:Unes.  Cctie  dénomi- 
nation s'apprlique  éejlemenc  anx  péd<irlcn!:S ,  aux 
pénoî:s,  méiT^e  aiiT  tipes  ,  loriqo'tllrt  ont  les 
mêmes  caraflerer.  Lcfij1u^-j  ovrWL',  Parperge  ,  ont 
des  feuilles  lâtacecs. 

SÈVE  ou  LYMPHE.  C'eft  cette  liqueur  prcf- 
âuefimple,  uns  couleur,  fans  odeur,  &  peu  dif- 
rerente  de  l'eau  ,  qu'il  ne  fiut  pa^  contondre  avec 
le  Suc  PROPRE  dtis  pbnrtrs  (  voye^  ce  mot  )  j  & 
t)utextHe  vlans  cous  les  vëçctaux  en  plus  ou  moins- 
grande  abumhnce,  quV'ii  peut  retirer,  au  renou- 
vellement de  la  faifon  ,  de  plulieurs  efpèces  d'ar- 
bred,  panicuiicremsnt  de  l'crable  ^  du  bouleau, 
du  noyer ,  du  chiime.  Ct-fl  au  moment  uii  le 
foleil  commence  à  rêchaulfer  le  fein  de  la  terre , 
&:  oii  h  nature  bienfaifanie  fe  difpofe  à  nous  pro- 
diguer fes  dons  ,  que  ce  fuc  vivifiant  coule  â 
grands  flots  dans  le  tiffu  interne  du  végétal ,  que 
les  ceps  de  la  vigne  tépandènt  beaucoup  de  fôve 
lorfqu'on  les  coupe ,  que  la  vigne  pleure ,  félon 
rexpreflîon  des  cultivateurs. 

La  fève  ne  coule  pas  aufll  abondamment  dans 
toutes  les  faifons.  Si  on  coupe  rextrémit«5  d'un 
ftirtnetir.  en  hiver,  loifque  la  vigrte  eïl  dépouillée 
dt  fes  feuilles,  ou  en  été  lorfqu'elJe  en  trt  garnie, 
on  ne  voit  fortir  autune  liqueur.  Le  cours  de  la 
je\*e  piioît  même  interrompu  fur  la  fin  du  prin- 
temsv  E»  effet ,  (i  l'on  preiTe  alors  arec  force  un 
lârment  coupé  trinfvctfaleiiient  ,  la  liqueur  ne 
t;irdcra  pas  d  fuinter  {  nuis  elle  rentrera  dans  les 
Kuilèaux  auditôt  que  la  prelfion  n'aura  plus  lieu. 

Quoique  la  fève  ne  fe  manifeftê  d'une  manière 
finuble  qu'au  commencement  du  priniems ,  quoi- 
qu'elle ne  paroirte  être  en  utouvement  qu'à  cette 
époque,  néanrtioins  il  eft  certain  qu'elfe  eft  ba- 
larKee  a\'ec  plus  ou  mohis  dcviteffe  dans  le  vé- 
g^l  durant  toutes  les  autres  faiforts  de  l'année. 
Pendant  l'été,  les  tranfpirationr abondantes  ,  oc- 
caiionnées  par  les  chaleurs  ,  ralenti i^n:^  fon  mou- 
vement ,  &.'  ne  laiâent  dans  l'individu  que  la  quan> 
rite  de  (ëve  néccffaire  à  fa  nonrriture.  Pendant 
l'automne  ,  les  tranCpitationt  font  moins  fortes  t 
aurti  fon  mouvement  tft  plus  apparent.  Pendant 
l'hiver,  i!  paroït  fufpcndu  i  mais  on  ne  fautoic  ré-  I 
voquer  en  doute  fon  exillence ,  ptiifque  les  bou-  1 
cm»  prennent  alors  de  l'accrâifTcmentrOn  ne  doit  ' 


pa*  être  furpris  que  le  mouvement  i 
moin*  fenlible  durant  les  tioîs  faifons  dont  nous 
venons  de  parler ,  puifque  l.i  levé  change  alors  do 
nature.  Elle  ëtoit  fans  couleur  ,  fans  odeur,  8c 
fn.'mblabld  à  l'eau  dans  le  commencement  du  prin^ 
tams,  tandis  que  dan^Ky  .lurres  faifons  ellecon^. 
traéke  un  goiu  heibacéaflei  défagfé3ble;elle  s'ê- 
piilfit,  &  devient,  dam  les  pluies,  affez  femblable 
a  de  la  gelée.  Si  ce  nouvel  état  n'efl  pas  propre 
à  fticiliter  fon  cftufion  ,  il  eft  certain  que  c  elt  du 
moins  celui  qui  proit  le  plus  favorable  ai»  pfo- 
da^ions  du  végàtai. 

Duhamel  voulant  éprouver  fi  les  ceps  de  vîgtïe 
étoient  fcnfiblemcni  fatigués  dcl'écoulcment  forcé 
de  1j  fève ,  chbifit  pour  cet  effet  plufieurs'  ceps  À 
peu  près  égaux ,  &  retira  te  plus  de  lymphe  qu'il 
lut  tut  polVible  de  la  moitié  de  ce*  cens.  Il  i\e  *e- 
tnarquA  aucune  d-ffércnce  ,  pendant  le  cmirs  de 
l'été Ûc de  l'automne,  entre  les  ceps  dont  l'écou- 
ïemertavoii  été  forcé,  Se  ceux  dont  l'écouîeménc 
avoit  été  naturel ,  foit  dans  la  produSion  du  bois , 
fcit  dans  ctlle  des  fruits.  Ainfi  ,  il  rie  paroît  pas 

?|Ue  1  cffufîon  de  la  lève  pioduife  un  cfKt  fenfible 
ur  les  plantes. 

Le  même  phyficien  a  obfervé  que  rtffufion  do 
la  (ëve  étoii  fubordonnée  àquelques  circonliances. 
i".  Si  l'on  n'entame  que  l'tcorce  ,  fans  pénétrer 
dans  le  bots  ,  on  n'aura  point  ou  prefque  point  de 
liqueur.  2*.  La  limphe  ne  coule  jamais  plus  abon- 
dimment  que  lorfqu'après'  une  foi  te  gelée  il  f«f- 
vient  un  digel.  C'efl  aufl'i  dan^  ce  tems  favrirable, 
qu'on  ictire,  cri  Amérique,  le  fuc  des  érables.' 
3°.  Dans  le  ttms  que  le  fuc  coule  abondamment  , 
récorce  eft  adhérence  au  bois ,  &  les  boutons  n'on^ 
pris  aucun  accroiil'cment.  Quand  Us  boutonscont* 
mencent  à  s'ouviir  ,  U  lymphe  coule  alors  avec 
moins  d'abondance  ,  &  elle  change  de  nature  : 
enfin ,  lorfque  les  feuilles  fe  déroulent  &  com- 
mencent i  paroître  ,  l'effufion  cefle  totalement. 
^^  Lalymplïc  ne  tranflude  point  ou  prefque  point 
ae^  vailfeaux  de  l'écorce;  elle  ne  s'écoule  pas  noa 
plus  de  ta  partie  fituée  entre  le  bois  t^  l'écorce  « 
mais  elle"  s'échappe  du  corps  ligneux  ,  &  l'rfTulîon 
paroït  proportioimêe  à  ta  profondeur  de  l'entaille* 
dans  le  bois.  A  la  vérité  ,  fous  la  z.ône  torrtde,  les 
palmiers  donnent  kur  fève  pendant  toute  l'année, 
quoique  les  incifions  foitrnt  peu  profondes  v  maift 
il  ùutobferver  que  la  liqueur  qui  s'écoule,  neft? 
pas  une  lymphe  pure  ,  pmfqu'elle  palfe  facilement 
à  la  fermentation. 

Une  des  queftions  les  plus  importances  que  pré- 
fente la  fève ,  efl  celle  qui  concerne  Us  mouve* 
mens  de  cette  liqueur.  Pluûeurs  phyficiens  ont 
prétendu  que  ce  mouvement  de  la  levé  n'exigeoit 
p2s  qu'elle  filt  contenue  dans  des  vailTeaux  pani- 
culiers  :  un  grand  nombre  d'expériences  proove 
incomeflablemént,  félon  eux,  que  les  bois,  même 
les  plus  durs ,  peuvcrc  être  ttaverfét  par  les  li- 
queurs, fuivaiitladireâiondeleuxiâbre».  i**.L'eé^ 


I 


c 


prtt-de-vm  s'évapore  très-promptement  <juand  on 
K  met  dans  un  étui  de  bois  ^  quoiqje  neinmoins 
est  étui  (oit  exaftement  ferme,  i".  Camus  ,  de 
t* Académie  des  Sciences  ,  ayant  fait  aboutir  uri 
nijrau  de  troii  cents  pieds  de  longoeur  &  rempli 
d'eiu  ,  à  un  gros  bloc  d'orffie  ,  dont  le  bois  étoit 
très-fiin  ,  ii  charge  de  cette  coîonne  d'eau  la  fit 
paffcr  à  travers  les  fibrei,  comme  fi  elle  filt  fortie 
rt'un  arrorotr.  5*.  Si  Ton  place  un  vafe  de  bois  , 
dans  îev;uel  on  aura  nm  du  mercure  ,  fous  le  ri  - 
cipieni  d'une  machine  pneumatique ,  <iès  qne  l'on 
aura  a(?er  pompé  l'air  pour  que  le  poids  de  l'ath- 
Biofphire  exerce  fa  preflTion  fur  le  mercure  ,  on 
verra  bientôt  un  fluide  métallique  tomber  en  forme 
de  pbie  dans  le  récipient,  il  eft  donc  tncomeiUWe, 
Won  ces  physiciens,  que  les  liqueurs  traverfent  la 
fubftance  du  bois  quand  eljes  y  font  déterminées 
pjr  une  preffion  affez forte;  ainii ,  les  fibres  doivent 
être  comparées  plutôt  i  des  mèches  de  coton  ^ 
qu'à  des  nlets  creux. 

Les  phyficiens,  qui  croient  que  les  fibres  des 
plantes  fom  firtuleulcs ,  s'appuitnt  fur  les  obfer- 
vations  fui  vantes:  i*.  ils  ont  remarqué  que  les  fucs 
iiourriciets  doivent  être  portés  avec  force  vers 
certaines  parti^Sy  îk  fuivant  ceitaines  direftions, 
I  ïc  que^îar  confequent  des  vaiffeaux  font  bien  plus 
propres  à  remplir  ces  fonitionSj  qu'un  fîmple  pa- 
Licnchfme  ou  une  fubftance  cotoneufe;  2".  il  y 
mA  d2ns  !e  corps  ligneux,  dans  Tecorce,  dam  les 
fieuilles,  d-ns  les  fleurs,  &c.  des  liqueurs  fort 
[jdillrrentes  les  unes  Aei  »utres  ;  mais  comme  ces 
|iqucurs  ne  doiveui  ni  fe  mêler  ni  fe  confotuire  , 
paroît  très  raifonnable  d'en  conclure  que  des 
aiffcaux  feuls  font  propres  à  opérer  cette  fépa-  ! 
ation;  j*.  la  chair  d'un  coing  ou  d'une  poire 
ifinte  ne  répand  point  fon  eau  quand  on  coupe 
tes  fruits  :  celte  chair  paroït  même  aïTez  fèche  i 
îpendantelle  fournit  beaucoup  de  liqueur  quaod 
n  U  râpe  ou  ïorrqu'on  la  pile,  parce  qu'alors  on 
rompu  ou  déchiré  les  vaiffeaux  qui  c ontenoient 
h  liqueur,  il  faut  donc  conclure,  Iclon  ces  phyfi- 
'iens,  que  les  liqueurscirculent  dans  les  fibrtsfif- 
i?eufes  ou  dans  des  vain*eauz. 

Duhamel»  aptes  avoir  rappelé  les  preuves  qui 
jeuvent  étTC  favorables  aux  deux  opinions  qui 
rienjïent  dêtre  expofées,  n'a  po/îit  ofé  décider 
inequeft'onqui  a  partagé  jurqu'àprefent  les phy- 
iens.  Il  croît  néanmoins  qu'il  y  4  dans  les  plan- 
Sjou  de  véritables  vaiffcaux ,  ou  des  organes  qui 
en  font  Us  fondions.  (  i^oyei  CurikU  PcAKTt , 
ag.  410.) 

La  lève  a  nn  double  mouvement  qu'il  n'cftpas 
flibl*  de  révoquer  en  doute  î  favoir  :  le  mouve- 
loentd'afcenfion,  Se  le  mouvement  de  defcenfion. 

Le  mouvement  d'afcenfîon  eft  démontré  par  ta 

brce  énorme  de  fuccion  dont  toutes  les  parties  des 

■^^étaux  font  douées   Hallet  fit  fouiller  ,  dans  le 

d'agiit  d'uiie  année  fort  fècht ,  le  pied  d'un 


poirier  i  il  coupa  le  bout  d'une  de  fc5T«cine5,qiii 
avoir  un  demi-pouce  dediamcTre,  8c  itl'introdnffic 
dans  un  tuyau  d'un  pouce  de  diamètre,  K  de  luiic 
pouces  de  longueur!  i!  joignit  \  ce  premier  tuyau 
un  autre  de  d;x-huit  pouces  de  longueur .  Se  d'un 
quart  de  pouce  de  diimètrej  il  rnurna  en  haut  l'ex- 
trémité inférieure  de  ce  dernier  tiiy^ui  i  il  ie  rem- 
plit d'eau ,  puis  il  !e  remit  dans  fa  première  fitua- 
tion,  en  forte  que  fon  extrémité  trempoit  dans  le 
mcrcute  qui  étoit  dans  on  vafe,  La  racine  tfra  l'eau 
avec  tant  de  vigueur ,  qu*en  fix  minutes  le  mer- 
cure étoit  monté  à  la  hauteur  de  huit  pouces.  Le 
mercure  avoir  donc  rentplicé  les  huit  pouces  d'eau 
afpirée  par  la  racine. 

Le  rrême  phyficîen  coupa  des  branches  de  poi- 
rier, de  pommier,  de  coignalHer,  d'un  pouce  de 
diamètre  &  de  trois  ou  fix  pieds  de  longueur  i  il 
arracha  les  feuilles  de  quelques  unes  de  ces  bran- 
ches^  &  il  Lonferva  Il-s  autres.  U  pefa  chacune  de 
fes  branches,  tU  il  les  fitcnfuitc  tremper  parleur 

§ros  buuc  dans  un  vafe  où  il  y  avoir  un^i  quantité 
'eaukonnue  :  les  branchcs,ffarnies  de  leurs  feuil- 
les, tirèrent ,  dans  refpice  de  douze  heures ,  de- 
puis quinze  onces  d'eau  jufqu'i  trente,  fuivanc 
qu'elles  avoient  plus  ou  moms  de  feutUes.  Les 
branches  entièrement  effeuillées  ne  tircrent  qu'une 
once  d<au.  La  force  avec  laquelle  les  pkurs  de 
ta  vigne  s'élèvent  quand  i!s  font  retenus  dans  des 
tuyaux  que  l'on  adapte  aux  ceps ,  e(4  auffi  une 
preuve  cotrvaincante  de  l'afcenfion  de  la  fève  dans 
lesramieaux. 

Bonnet  a  fâtt  aufTi  des  expériences  qui  prouvenc 
qne  les  feuilles  ont  une  grand*  force  pour  attirer 
la  fève.  Ayant  mis  des  feuiïks  d'abricotier,  déta- 
chées de  l'arbre,  tremper  par  leur  pétiole,  tes 
unes  dans  de  l'eau  commune,  d'autres  dans  du  vin 
rouge  fie  dans  de  l'xiw-de-vie  ,  les  feuilles  attirè- 
rent ces  dilTérentes  liqueurs  dans  des  proportions 
différentes.  ' 

On  ne  peut  donc  douter  que  tes  liqueurs  ne 
foient  foc  tement  attirées  par  les  racines,  par  les 
branches,  par  les  feuilles,  &i  que  U  fève  ne  foie 
portée  â  la  cime  des  arbres  par  une  force  expreife 
qui  conHitue  leur  vie.  Mais ,  comme  l'obfcrve  Du- 
hamel, tout  ce  que  l'on  avance  pour  expliquer  la 
caufequi  détermine  la  fève  à  s'élever,  ne  don  être 
regardé  que  contme  de  fimples  conjectures.  Le  de- 
fir  de  parvenir  à  cette  découverte  a  depuis  long- 
rems  excité  les  phyficiens  ï  chercher  s'il  pouvoit 
y  avoir  quelque  caiife  extérieure  de  fon  mouve- 
ment, &  M.  Lamarck  en  particulier  penfe  qu'il 
la  faut  chercher  dans  les  viciHitudes  de  Tacmof- 
phère. 

Il  feroir  curienx  de  connoStr^la  route  que  fuit 
la  fève  en  s'élevant  dans  les  plantes.  Les  anato- 
mifles  font  parvenus  à  acquérir  des  connoitrances 
certaines  fur  U  dîftribuïion  des  vaiffeaux  ,  en  iiv 
rroduilânt  dans  les  veines  6c  les  artères  des  uii* 
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nuiix,  des  ciies  &  ^si  liquîiirs  colorées.  Awie 
fecouiS  as  Cfs  injcâions,  iU  ont  reconnu  que  <its 
paçiics  mi'on  ne  foupçonnoit  pas  d'êrre  vafcu- 
Icufts,  n*c:oicm  ccpenilani  qu'un  cifTu  Je  vaiT- 
fcaut.  (>[te  iiiduftiie  ,  lî  utile  aux  inatomines ,  ne 
pcui  otrc  eaipioyce  avec  le  même  luccès  (ut  les 
végicjuY  ,  puilqu'il  n'tft  p^s  poliible  d'ajuftor 
des  riiyaux  à  rexcremit^  des  vaifTeaux  des  plantes. 
Jlëioit  donc  néceffaire  J'avoit  lecouis  i  d'auties 
moyens ,  &  ces  moyens  ont  été  tournis  par  la  force 
de  fuccion  dont  les  difféientes  parties  des  plantes 
font  douées. 

Bonnet ,  Duhamel  &  plufieurs  autres  phyiîciens 
ont  biflé  tremper,  pendant  quelquts  jours,  dans 
une  infulion  d'encre ,  des  branches  de  loreau  &  de 
fÎQuicr.  Après  avoir  coupé  l'extrémité  qui  aroit 
plongé  dani  Î.1  liqueur,  ils  ont  lemarquc,  l"*.  qu'on 
n'apptrcevoii  aucun  trait  noir  dans  Técorce  i 
i*.  que  le  boîs  feul  étoit  coloré,  furtout  vers  le 
bas,  &  que  la  couleur  fembloit  s'être  ralTemblèe 
vers  les  noeuds  en  plus  grinuC  quantité  qu'.i  illeurs  j 
j**.  eue  la  moëilc  ne  paroiffoit  point  avoir  ^té  tra* 
verfee  par  l*encre. 

Les  mêmes  phyficiens ,  après  avoir  plongé  di- 
verfes  erpèces  de  branches  d'arbres  dans  d'autres 
infufîons»  ont  toujours  eu  à  peu  orès  les  mêmes 
réfututs  :  d'où  ils  ont  conclu  que  la  i^vc  ne  s'éle- 
voit  que  parles  vaifieaux  du  corps  ligneux ,  qu'elle 
r»e  l'elcvoit  point  par  l'écorce,  &  qu'il  en  mon- 
toit  fort  peu  entre  le  bois  &  l'écorce. 

En  vain,  pour  combattre  cette  Térité,  objec* 
teroic-on  qu'on  trouve  de  vieux  orn\es&  de  vieux 
faulejqui  produîfent  des  rameaux  vigoureux  quoi- 
que ces  libres  foient  creux  dans  leur  intérieur  j 
ou  quoÎQue  le  bois  de  leur  tronc  foie  pourri  :  ce 
qui  fembleroit  démontrer  que  la  fîve  s'élève  pref- 
que  totalement  pir  l'écorce.  Cette  obfervation 
n'a  aucune  foîidicé  ;  6c  fi  l'on  examine  avec  atren- 
TÎon  les  arbres  qui  font  dans  cet  état  ^  on  trouvera 
entre  le  bois  pourri  de  leur  tronc  &  l'écorce,  plu- 
fieurs couches  ligneufes,  par  lefquelles  la  fève  peut 
être  portée  eux  rameaux  qui  fe  développcnr.  De 
plus ,  il  eO  de  fait  que  de  gros  chênes  écorcés  ,  & 
que  l'on  tient  i  couvert  des  ardeurs  du  foleil ,  fub- 
nftent  pend2r\t  plufieurs  années ,  8c  reproduifent 
une  nouvelle  écorce  ;  mais  comment  ces  arbres 
ainfi  mutilé*,  pnurroient-ils  vivre,  fe  couvrir  de 
feuilles ,  fe  revêtir  d'une  nouvelle  écorce ,  fi  la 
fève  ou  le  fuc  nounicier  ne  s'élevoit  par  les  fibres 
du  bois? 

M.  Coulomb  a  préfenté  i  l'inftitut  nitional  des 
obfervations  neuves  Tur  cette  queflion.  Les  expé- 
riences de  ce  célèbre  phyficït  &  le  portent  à  croire 
que  la  fève  s'élève  dans  les  végétaux  par  l'inter- 
mède de  la  moëllp.  En  effet ,  ayant  percé  au  fiin- 
lems  quelques  arbres,  comme  des  peupliers  Se 
«utres,  les  fucs  féveux  ne  commencèrent  i  fortir 
qu'au  moment  où  la  tarrière  eut  pénétré  lufqu'à  la 
moelle  ou  dans  fon  voiiînigc  ;  il  s'échi^pa  eu 
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même  tèms  on*  grande  quantité  de  bulles  d'air  on 
de  quelques  gaz  qui  fe  précipitoicnt  en  faifanc  un 
bruit  confidcrable. 

Que  la  fève  monte  dans  les  pbntes  par  un^  ptof- 
fion  quelconque  ,  ou  par  le  mojren  des  vaiâeaux 
du  corps  ligneux ,  ou  par  1  intermède  de  la  moelle , 
toujours  elUil  certain  qu'elle  a  un  mouvement  reet 
d'afcenûoni  mais  ce  mouvement  oftil  le  feul  qut 
exittedans  la  fève?  Et  doit- on  penfcr  qu'elle  puilfe 
uniquement  s'élever,  Ôcqu'à  l'exception  des  par- 
ties vraiment  nourricières  qui  fe  hxent  din$  li 
pljnrc,quis'a{rimilentauxd)fterensotganc$qu'el!e$ 
abreuvent ,  toutes  les  autres  parties  foient  inutiles, 
ou  fe  ditfipc'nt  par  la  tranlpiration?  Un  grand  nom- 
bre de  faits  &:  d'expériences  prouve  qu'une  partie 
de  cette  levé  s'écoule  des  branches  jufqu'aux  ra- 
cines >  ou,  ce  qui  revient  au  même,  que  la  fève 
a  encore  un  mouvement  de  defcenûcn. 

Duhamel,  ayant  greffé  un  jeune  orme  par  fon 
extiémitê  fuperieure  fur  I?  milieu  de  la  tige  d'un 
autre  orme  pluï  gros  qui  étoit  près  de  lui.  coupa, 
quand  l'union  fut  bien  formée  ,  le  plus  petit  de 
tes  deux  ormes  tout  près  de  U  tctte  :  celui  ci  » 
loin  de  périr ,  continua  pendant  plufieurs  années  à 
pouffer  des  téuilles  fur  les  r-imeaux ,  &c  même  il 
acquit  de  la  grofléur.  Mais  comment  le  jeune  ar- 
bre^ qui  ne  rccevûit  plus  de  nourriture  pir  fes  ra- 
cines, puifqu'il  en  étoit  féparc, pouvoit-il  végéter^ 
i  moins  qu'on  ne  fuppof&-qu  i.  ne  fût  nourri  que 
par  la  fève  defcendanie?  Cependant  ce  que  dit  ici 
Duhamel  ne  me  paroît  pas  être  fans  qucloues  dif- 
ficulté, quoique  je  fois  parfaitement  de  fon  avis 
fur  la  fève  delcendante.il  me  femble  en  effet  qu'on 
pourroic  ob)ef5lcr  que  la  fève,  qui  arrivoit  dans 
cette  greffe,  venoit  dlredleroent  des  racines,  Se 
qu'en  montant  elle  fe  dctoumoit  en  partie  pour 
paffer  dans  le  jeune  arbre ,  dans  les  organes  du- 
quel elle  contjnuoit  à  couler  par  une  courbure 
afccndante ,  &  qu'elle  ne  faifoit  là  que  ce  qu'elle 
fait  habituellement  pour  les  branches  courbées  ca 
divers  fens. 

Si  l'on  fait  une  entaille  fur  un  tronc,  l'humidité 
qui  borde  les  lèvres  de  la  partie  fupéiieure  de  U 
plaie,  ne  prouve-t-elle  pas  le  mouvement  defcen- 
dant  de  la  fève?  Qu'on  faffe  une  forte  ligature  i 
une  jeune  tige,  il  s'établira  deux  bourrelets,  l'un 
au  deffus  de  la  ligature ,  &  l'autre  au  defTous  :  le 
bourrelet  fupérieur  fera  même  plus  gros  que  l'în- 
férieurj  parce  que  le  volume  de  la  fève  qui  s*é- 
roit  élevée,  a  été  augmenté  par  les  fucs  afpivés  par 
les  feuilles;  mais  comment  concevoir  U  forma- 
tion de  ces  deux  bourrelets,  ^ moins  qu'on  ne  fup- 
çofe  dans  la  fève  le  double  mouvement  d'afcen- 
lïon  Scdedefcenfion?  Si  on  plie  une  branche,  & 
ou'on  en  faffe  tremper  rexttenûié  fupérieuiedans 
1  eau ,  la  fuccion  ne  tatdera  pas  à  Rétablir,  flc  l'on 
verra  diminuer  la  quantité  d'eau  contenue  dans  le 
vafe. 

La  fève  (uic-elle  la  même  roues  dans  fon  double 

mouvetnem^ 
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Ht  ?  Noas  avons  vu  que  la  (hve  afcen- 

tvott ,  ou  par  les  fibres  lîgneufes ,  ou  par 

Il  moelle:  il  efl  probable  que  la  fève  defccnJantt; 

i'ecoule  par  \eh  fibres  corticales  les  plus  voifines 

I  du  bon.  En  effet ,  dans  l  expérience  des  îni<.  dtions , 

[h  liqueur  colorée  s'éiant  élevée  le  long  dci  fibres 

lignâufcs  »  commençoit  à  rddefcendre  part'ëcorce, 

[nu,  ce  qui  revient  au  même,  Ucolorationdubois 

[comintnçoit  par  le  bas ,  &  celle  de  l'ecorce  coii.- 

[icaçuit  à  fe  nrunit'etter  par  le  haut. 

Il  eft  plus  facile  de  démontrer  le  double  mou 
r%eiT:ent  de  la  fève ,  que  de  Jicouvrir  la  manière 
jdont  il  s'opère,  &  quelle  peut  en  être  U  ciuie. 
[Toiiccs  le»  opinions  fur  ceïte  matière  peuvent  fe 
beduire  à  deux,  f'armi  les  phyhcicns,  les  unsad- 
ppettent  la  cîrcu'atton  de  la  ïeve,  tk  les  autres  U 
Ircjetîent,  quoique  ceux-ci  reconnoiirent  que  le» 
liqueurs  des  végétaux  ont  divers  mouvemens,  k- 
|t>tt  dtffcremcs  diteâions  qu'ils  expliquent  cha- 
cun a  leur  manière. 

Les  phyficiens  qui  admettent  la  circulation  de 
.  fève,  prétendent  que  rhumidicé  dontlcsphntes 
Ibïir  nourries  .  motîte,au  fortir  des  racines, dans 
tige  j  djns  les  branches,  dans  les  feui'bs,  dans 
:s  fruits,  Scc.  cù  clledépofece  qu'elle  a  de  pio- 
|>re  pour  la  nourriture  &  pour  raccrnifl'enn'nt  de 
cts  organes.  La  partie  furabondante  ou  inutile  d-: 
rette  htinudiré  icdrfcend  dans  les  racines  pour  y 
"recevoir  une  nouvc  Ile  coâion  &  une  nouvelle  pré- 
paration ;  elle  s'unit  aux  nouveaux  Tues  que  les  ra- 
cines ont  tirés  de  la  terre ,  &  elle  remonte  avec 
ïux  dans  l^s  paiiies  fupciieure&  des  plintrs. 

Les  phyficiens,  qui  nient  la  circulation  de  la 

ive  ,  conviennent  néanmoins  qu'elle  eft  tantôt  af- 

Icendame  ,  tantôt  defcendar.te  »  mais,  en  admet- 

trant  l'exiftence  de  ce  double  mouvemtnt  j  ils  ne 

l'actribucnt  pas  i  la  mé.tie  caule. 

Dodart  penfoit  que  la  fève  afcendante  étoit 
[différente  de  ccllequi  rctournoic  vers  les  racines, 
T&  que  ces  deux  ei'pece^  de  fève  étoieni  contenues 
[d^ns  des  vaiffeaux  de  diffâtence  fh-u6lure  \  ainfi  il 
I  ne  lui  manquoii  plus ,  comme  l'obri  rve  Duhamel , 
b|>our  admettre  la  circulation  de  la  lève,  que  de 
I  convenir  qu'il  y  avoit  quelque  comtnuiùcaiion  cn- 
Itie  ces  deux  fortes  de  vailleaux. 

Bonwt ,  dont  les  fublimes  découvertes  ont 
e'chirci  tant  de  points  obfcurs  de  la  phyfique  vé 
getale  ,  penfe  que  le  double  mouvement  de  la 
lymphe,  dans  le<  végéiiux ,  doit  fe  faire  d'un^^ 
TTiinière  plus  fimple,  &c  exiger  moins  de  prip.ifa- 
cions  que  U  ciicilation  du  fang  dans  les  aiiinijux. 
C*i^ll  une  vérité,  dit  ce  célèbre  njturalifte  ,  prou 
vee  par  l'infpedtion  des  organes.   En  tffet,   les 

fdantss  n'ont  pomt  de  parties  «ui  répondent,  f:.r 
et-r  rtrudure  ou  par  leur  ]eu  ,  a  celles  qui  opèrent 
La  circulation  du  langdans  lcs.^rands  animaux  i  ctU  s 
n'ont  ni  cœur ,  ni  ar:cres,  ni  vaincs  i  leur  flrui» 
Bottxniqtit,   Tome  VU, 
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tire  eft  fîmple  &  uniforme;  les  fibres  lignenfcs, 
K  s  utriculés,  les  v^itTeaux  propres  ,  les  trachies, 
composent  le  fyftème  entier  de  I^urs  vifcères,  8c 
ces  vifcères  font  répandus  univecfellement  dans 
tout  te  corps  de  la  plante  :  on  les  retrouve  jufque 
dans  les  moindrtrs  piriies.  Les  vaiffeaux  féveuit 
n'ont  point  de  valvules  delHné^s  i  favorifer  l'af- 
ccnfion  de  la  fève  ,  &  à  en  empêcher  la  ritrogra- 
dition.  Quand  les  valvuUs  échapperoient  au  mi- 
croscope ,  1  expérience  prouveroit  :iffez  qu'elles 
n'exirttntpas,  puifque  les  plantes  que  Ton  plonge 
da'is  l'eau  j  ou  que  l'on  met  en  terre  par  leur  ex- 
trémité fupérieure,  neliifffnt  pas  de  vcgéter- 

n  eft  fi  vrai  que  la  fève  monte  8f  defcend  libre- 
ment pat  les  mêmes  vaiffeaux ,  que  fi ,  après  avoir 
toiipa  dans  une  belle  fiilon  une  branche,  on  adapte 
au  tronçon  lui  tub^*  ds  verre  qui  contienne  du  mer- 
cure ,  on  verra  !a  ieve  élever  le  mercure  pendant 
le  jour,  &  le  hiff  r  tomber  à  l'approche  de  U 
nuit.  La  marche  de  la  fève,  dans  la  bell*  faifon, 
rtffcmble  donc  affez  i  la  liqueur  d'un  thermo- 
mètre ;  l'une  &  l'autre  dej>endent  également  des 
alternatives  du  chaud  &  du  froid. 

Enfin,  les  divers  phénomènes  de  la  végétation, 

q  l'on  a  regardés  comme  de  foites  preuves  de  la 
i.i;cuUtion  de  la  lève,  ne  U  fuppofent  point  ne- 
ctlLiirement.  l'ous  ces  phénomènes  s'expliquent 
delamanière  la  plus  heureuf',  par  un  principt*  fort 
limple  ,  fonde  fur  robfcrvatio»  ;  c'cft  qu  il  y  a 
une  étroite'  communication  entre  toutes  les  par- 
ties d'une  plante;  elks  font  toutes,  à  l'égard  le» 
unes  des  autres ,  dans  un  état  de  l'uccion.  La  nour- 
riture que  prend  une  de  ces  parties,  fe  ir-nfiTtet 
aux  autres  j  ki  ft  uilles  fe  nuuritff^^m  réciproque- 
ment j  Il  racine  pompe  le  fuc  de  la  tige,  la  tîga 
pompe  le  fnc  de  la  racine  î  ainfi,  du  cortimerce 
mutuel  qui  eft  entre  le  fujet  &.'  U  grsrffe  »  refaite 
cette  communication  réciproque  de  leurs  bonnes 
ou  mauvaifes  qualités  qu'on  allègue  en  preuve  de 
la  circulation  :  le  fuc  nourricier  piffe  alternative- 
(nent  du  fujei  dans  la  greffe  ^  5c  de  la  greffe  dans 
le  fujct. 

On  ne  peut  difconvî-nir  qu'il  n'y  aie  des  rap- 
ports entre  les  pl.-.ntts  &  Us  animaux  i  mais  ces 
rapports  ont  leurs  limites,  8:  on  ne  doit  uftr  de 
l'analogie  qu'avec  uneextiéme  fobriété.  Si  la  na- 
ture a  prodigieufcment  varié  les  formes  exté- 
rieures des  corps  organifés ,  elle  n'a  pas  moins 
varié  Its  moyens  qu'elle  a  choifis  pour  les  faire 
vivre,  croître,  multiplier.  Parmi  les  animaux  mê- 
mes ,  combien  en  efi-il  dans  Ivfouols  ta  circulation 
ne  fuit  pas  les  mêmes  lois  qu  tlle  obferve  dans 
l'homme  ?  N'y  a-t  il  pas  encore  des  .inim^ux  dam 
krqijeh  on  ne  découvre  point  decirculati'm?  N'en 
criftf-til  pas  même  dar.s  lefqnels  ks  altmens  pa- 
loiffeni  fimplement  ballotésdchayt  enbasj  &  de 
bas  en  h^ut? 

Une  partie  du  fuc  nouriickr  qui  s'élève  par  les 
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fibres  ligneufes ,  p&fTepar  les  feuilles  &  les  fleurs 
ibns  l'ccorce  >  de  U  d^ns  ta  ucinc  i  une  autre  par- 
lî:  de  ce  i'uc  retourne  pirlesmémes  vailT^aux  vers 
la  rjcine ,  d'où  elle  repafTi  encoT*  dars  la  tige. 
Par  ce  balancement ,  qui  (e  repère  plus  ou  n^oins, 
le  fuc  groflier  reçoit  déjà  une  forte  de  prépara- 
tion (il  fe  perftdlionne  dans  dtsvaiffeaux  plus  dé- 
liés, &i  dans  les  uiricules;  le  fuperflu  s'échappe 
par  les  feuilles  (  '^oy{  Bonnet ,  Haies  ,  Duha- 
mel, V'entenit;  Rtgne  \c^étal  ^  Ùi) 

SitVOl.E.  Suvoia.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones, ji  fleurs  complètes,  monopetalées  ,  de  la 
famitl<  dei  cjnipanulacées.iîui  a  quelques  lapports 
ivecles/'^wwnii,  &  qui  comprend  des  arbïifleaux 
exotiquts  a  i'liuropc,dont  les  feuilles  font  un  peu 
graOes ,  les  fleurs  difpofees  en  corymbes  axillaires, 
munies  de  brad^ees. 

Le  caraC^ireefftniiel  de  ce  genre  confifledans: 

Vn  calice  u  cinj  déioupurtsi  une  corof/e  irtéguUeri  , 
infuadihuilfotmt  ;  ie  tube  fendu  d'un  côté  /ong'tudina- 
lement  ;  U  iimhe  taii^-al  ^  a  cinq  divifions;  cin'f  étU' 
mines  ;  unâyU  ;  un  ^tgmau  vtiu  ;  un  drupe  infcrteur^ 
un  noyau  a  deux  logn. 

CARACTiRB     GÉNÉRIQUE. 

Chaque  fleur  offre: 

i".  Un  caltct  fupéiieurj  très-court<  perfiflant, 
â  cinq  diviliors. 

!*•.  Une  cckToi/e  îrrégulière,  monopérale,  infun- 
dibulitotnie  ,  dont  le  tube  elt  long,  ^ndu  longi- 
luJinalemem  à  u;i  Je  fes  côtés  j  le  limbe  latéral , 
à  cina  découpures  ovaîes-!anceotées,  membraneu- 
fes  à  leurs  bords. 

5*  Cinq  itamineSy  dont  les  Êlamens  font  courts, 
capillaires,  inférés  fut  U  réceptacle,  tttmînés  par 
des  anthères  oblongues,  droites ,  point  réunies. 

4**.  Un  ovaire  inférieur,  ovale,  furmonté  d'un 
ftyle  filiforme,  épaiflt  à  fa  partie  fupérieure,  plus 
long  que  les  étamiues,  foitantpar  la  fente  du  tube 
tz.  couibé  vers  le  limbe,  termine  par  un  (ligmate 
aplati  8c  velu. 

ht  fruit  c(l  un  drupe  arrondi,  ombiliqué,  ï  une 
feule  loge,  renfermant  un  noyau  tuberculeux, 
ride,  ovale,  \  deux  loges,  i  deux  femencts-}  les 
femences  un  peu  ovales,  folitaires^ 

Espèces. 

X.  SévoLE  de  Plumier.  ScavoU  PtumUri,  Lam. 

ScsvoU  fyliis  Q&ovtttis ,  integerrîmh ;  calice  dect- 
[ri^tf,  drufis  UVtbus.  Lam.  IlIuOr.  G«ner*  vol.  z 
^|ag.  70.  Q*".  x^c^.  ub.  124.  fig.  i. 
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TPfrfiitfff  (îobelia),  foliis  ohn^'atîs^  gttiTnt,  «»- 
tcgerrimit,  Lînn.  Syd.  veget.  pag.  iij.  —  Vahl, 
Symb.  i.pag.  56. — Swaitz  ,Obferv.  70.  —  WilU. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  p^g.  9^5.  n**.  1. 

Lobelia  (Plumieri  )  ,  fnttefcens  ,•  foliis  tn^ali-oi* 
iongij ,  inte^'crrimis.  Linn.  Spcc.  Plant-  vol.  l.  p*g, 
1^17.  —  Flor.  icyl.  31  j. —  Osb.  Iter,  ijs-  — 
Jacq.  Amer.  pag.  119.  tao.  I79.  Kg.  8ÎÎ.  &:  Piâur. 
pag.  36.  tab.  199. 

Lobelia  frutefcens  ^  portulacA  folio.  Plum.  Cetier, 
Amer.  pag.  11.  &  Burm.  Amer-  Icon.  i6y,  fig.  i. 
—  Catesb,  Carol.  pag,  79.  lab.  79. 

Lobtliafrutefcens,  Miller,  Dîft. 

Bug/ojfum  lirtoreum.  Rumph.  Anib.  vol.  4.  pag. 
n6.  tab.  54. 

C'cft  un  petit  arbrifTeau.dont  lesitgei.non  laf- 
reufes  ,  font  cylindriques  ^  glabres ,  mcdiocremeîJt 
épailïes,  muni-îs  de  rameaux  alfernes  ,  t'ibcrcu- 
Uux  par  rimprefTion  des  anciennes  feuilles.  Les 
feuilles  font  nombre  ufes,  alternes,  prefqu'epiifes, 
prefquè  fen'ilcs,  un  peu  {^ralfes,  ovates-oblouEEuef, 
très-entières  à  Iturs  bords ,  élargies  ik  arrondies  i 
Uur  fommct,  rétrécies  en  pétiole  court  i  leur  bafc, 
glabres  à  leurs  deux  taces  ,  munies  dans  leurs  aif-* 
Telles  de  touffes  de  poils  lanugineux. 

Les  fleurs  fonr  difpofees  en  grappes  l.itérale< 
dichotomesi  lesdivlfionsilu  pédoncule  égaUmeot 
dichotomes;  une  fleur  felFile  dans  chaqut  bifurca* 
tîon  i  Its  autres  pédorurulees.  A  la  bsf:^  de  chaque 
divifîon,  6c  fous  les  calices ,  Tint  ittuees  des  brac- 
tées leltiles,  oppofees ,  fubuiées ,  velues  intéiieu- 
rement  dans  leur  ailTelte.  Toutes  les  puties  do 
chaque  fleur  onieminemment  le  caraÛère  du  genre', 
Lacoroilceft  velue  intérieurement.  Les  fruits  fonç 
glabres,  point  anguleux,  ni  coruleux^  ni  couron- 
nes par  le  calice. 

Cette  phnce  croît  également  dans  les  contrée* 
méridionales  Se  chaudes  do  l'Amérique,  &  djru 
les  Indes  orientales ,  mais  avec  de  légères  diffé- 
rences. Dans  celle  de  {'.Amérique,  le  calice  efl  fu- 
périeur;  fes  bords  font  entiers,  d  peine  légère- 
ment dentés  i  deux  bradées  à  la  baie  de  l'ovairff* 
Dans  la  plante  des  Indes,  le  calice  efl  muni  à  Tes 
bords  de  cinq  dents  obtufes.  M.  Ledru  mVn  2 
communiqué  un  exemplaire  qu'il  a  recueilli  k 
Porto-Ricco.  ï)  (y.f) 

i.'Sevole  des  Indes,  Sc^vola  KttnigH.  VahL 

S  civola  foliis  ohovatis  ^  fupfn'e  crenato-repjfdir^ 
calice  perfifttnte  ^  arupis  totofis,  Lam.  Ilîitftr.  Gca«i 
vol.  1.  pjg.  70.  n*.  2)95.  tab.  124.  fig.'z, 

Scévolu  foliis  ohovatîs  ^  gUbris  ,  fuperni  JtRlato^\ 
fubrepandis  ;  calice  ^uinqueàentaiû.  Vahl ,  Svmb.  \mM 
paa.  }6.  —  Wtlld.  Spec.  PUnc.  vol.  \,  paj.  9f& 
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T^oMia  taecaàa.  Germer  ^  de  Fruft.  &  Sem. 
Ub.  ly. 

On  diftingue  cette  efpèce  de  la  pr^édente  ^  à  , 
Tes  fruits  toruleux,  couronnés  par  te  calice  i  aux 
fleurs  des  dicbocomies  pédiceUées  j  aux  feuilles 
/inuëes  ,  prefque  crénelées  à  leur  partie  fupé- 
rieure. 

C'eft  on  arbriffeau  dont  les  tiges  fe  divifent  en 
ra Idéaux  glabres,  cylindric^ues  ,  garnis  de  feuilles 
alternes ,  prerque  feflîles,  hires,  très-glabres,  lon- 
guts  d'environ  trois  pouces,  ovales,  rétrécies  & 
entières  à  leur  partie  inférieure,  élargies,  finales 
8f  dentées  i  leur  partie  fupérieure,  fans  nervures 
fenfîbles,  garnies  dans  leurs  aiflciles  d'une  touffe 
de  poils  lanugineux. 

I.,es  fleurs  font  axillaîres ,  pédonculées  ,  difpo- 
fées  en  cor]rmbe  i  les  pédoncules  longs  d'environ 
un  pouce  ^  dichocomes  à  leur  fommets  les  fleurs - 
de  la  dichotomie  pédicelUes-i  les  autres  oppofées, 
munies ,  à  la  bife  des  divifions  du  pédoDcrile,  de 
bcaâées  lancéolées ,  plus  courtes  que  kfpédon- 
cules  partiels  ,  lanugmeufes  dans  leurs  amctUs  ; 
les  calices  divifés  en  cinq  découpures  fubulées  i 
leur  fommet  i  la  corolle  glabre ,  longue  d'un  pouce  i 
le  tcbe  fendu ,  prefque  jnfqu'à  fa  bafe  ,  à  un  de 
fe»  côtés,  un  peu  velu  intérieurement  à  fa  partie 
inférieure  s  les  découpures  du  limbe ,  glabres  & 
lancéolées;  les  fllamens  de  moitié  plus  courts  que 
le  tube  de  la  corolle  ;  les  anthères  féparées  j  le 
fty  le  velu  â  fa  bafe  5  le  ftigmate  en  forme  de  coupe, 
dont  l'intérieur  eft  garni  de  poils  blancs  très-abon- 
dansi  le  fruic  glabre,  loruleux,  i  cinq  côtes  peu 
élevées ,  couronné  par  le  calice. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orientales.  X) 

j.  SÉVOLE  foyeufe.  Sedvoia  fen'cea.  Forft. 

ScéVoIa  foliis  obovat'is ,  vîHoJîs ,  moUiJfimis ,  fu- 
pente  dentatii,  Vahl ,  Symb.  2.  pag.  J7,  —  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  çf^6.  n**.  5. 

ScAvoia  fericea,  Fotft.  Prodr.  n®.  J04. 

Cette  efpèce  a  des  rapports  avec  le  [cavoU 
Kœttigii  ;  elle  s'en  diOingue  par  fes  feuilles  molles 
&  velues,  &  par  qu-^lques  autres  cara^ères  dans 
les  parties  de  fa  ftuâincation. 

Ses  tiges  font  ligneufes  $  elles  fe  divifent  en 
rameaux  velus,  de  couleur  brune ,  hériifés  d'afpé- 
rites  par  Timprtïirion  des  feuilles  après  leur  chute. 
Celles-ci  font  éparfcs,  prefque  fertiles,  en  ovale 
renverfé,  rétrécies  prefqu'en  pétiole  à  leur  bafe  » 
obtufes  &  dentées  ï  leur  partie  fupérieure ,  molles. 
Velues ,  vertes  à  leurs  deux  faces  j  les  pétioles  très- 
courts,  barbus  dans  leur  aidelle. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  corymbes  axilUirrs, 
rameux  \  les  ramifications  oppofées ,  munies  de 
braâéei  lancéolées ,  oppofeei ,  un  peu  recour- 
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béeJ,  fituées  à  la  bife  des  pédoncules  pirti^ls.  Le 
calice  èft  fupérieur  ,  divifé  en  cina  ttécoapurerf 
profondes,  lancéoléos.  La  corolle  eu  vcluc  exté- 
rieurement :  fon  tube  un  peu  coriace ,  long  d'en- 
viron lui  pouce  ï  les  découpu-es  du  limbe  j  laté- 
rales ,  obiufes,  munies  d'une  membrane  miHcei 
les  filamens  fitif  irmes .  inférés  fur  le  tube  de  -H 
corolle,  de  la  longueur  du  fiyle  î  les  anthètti 
oblongues,  légèrement  adhérentes  ou  rapprochée! 
fous  le  (ligmate ,  tranfverfes  &  arrondies  à  leur 
bafe.  Le  ftyU  eft  long  d'un  pouce ,  linéaire ,  troii 
fois  plus  épais  que  les  filamens  ;  le  ftigmate  en 
forme  de  coupe,  vert,  trois  fois  plus  large  que  le 
ftyle  ,  iranfparent  &  légèrement  denticulé  à  fes 
bords,  r^  fruit  cft  un  drupe  globuleux ,  velu ^  dS 
la  groifeur  d'un  pois ,  couronné  par  le  calice. 

Cette  plante  crou  dars  l'iÛinda.  T>  {Difcripti 
ex  rahi). 

SEXE,  des  plantes.  Quelle  heureufe  &  brillante 
découverte,  que  celle  de  l'exiftence  des  fcxes  d^ns 
les  plantes  1  Elle  nous  fait  connuître  de  plus  en 

Î'i'js  la  iimplicité  des  lois  ds  la  nature  ,  multiplie 
es  rapports  entre  les  animaux  &  les  végctaux,  8e 
nous  apprend  la  deftînation  de  philteuis  organes 
particuliers  que  les  Anciens  avaient  bien  reconnus 
en  partie  dans  les  végétaux,  mais  dont  ils  igno- 
roient  l'ufage.  La  petiteife  de  ces  organ  -s .  fou"- 
vent  peu  apparens ,  les  faifoic  négliger:  on  fe 
bornoit  prefqu'à  n'en  rien  dire,  ou  à  les  regirdet 
comme  déftinés  à  cjuelques  fécrétions  particuliè- 
res. Les  organes  maies  font  conftitués  par  ks  eta* 
mir.es,  &  les  oiganes  femelles  par  \ti  pi(lils« 
{Voyei  Us  mots  Ëi'AMINtS  ,  Pisrits,  FtCOM» 
DATION.) 

La  manière  dont  s'opère  la  fécondart'on  deS 
plantes,  dit  M.  Ventenat,  au  moyen  de  leurs  dif« 
férentes  parties  fexuellet,  eft  une  de  ces  belles 
opérations  de  la  nature, qu'on  eft  furpris  d'avoir 
été  fi  long  -  tems  à  connoître ,  &  que  nous  no 
connoîtrions  peut-être  encore  qu'impirMtement 
fans  les  travaux  de  Linnzus,  l'un  des  plus  éton- 
nans  génies  qui  aient  traité  jufqu'à  préfent  l'Hif- 
toire  naturelle.  Il  feroic  très-Jifficile  de  dire  quel 
eft  celui  qui  a  découvert  le  fexe  d::s  phntes.  Plu* 
(îeurs  apperçus ,  peu  importans  d'abord ,  ont  con-' 
duit  probablement  à  cette  grande  découverte. 

Ce  fut  fur  la  fin  de  l'avant-dernier  fiècle  qu'on 
foupçonna  la  véritible  fonâion  des  étamiiics  Se 
dâs  piftils,  &  qu'on  commença  à  croire  que  ces 
organes  étoîent  réellement  les  parties  fexuelles 
des  végétaux.  Nous  voyons  ï  la  vérité  les  pUnt-.s 
diftinguées  .par  les  Anciens  ,  en  n  âUs  &  femelles  \ 
mais  cette  diftînâion  u'eft  fondée  fur  aucune  dif- 
pofition  organiaue  relative  aux  fexes,  &  l'on  fe 
bornoit  à  regarder  comme  plantas  fcmç>ït$,  celles 
qui  font  plus  délicjtes  &  de  plus  pttite  tiill-',  & 
comme  plantes  n-:&Ie$,  celles  qui  font  plus  hauteA 
&  plus  vigoureufes. 
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Quoique  Théophrafle  ait  dillingiié  les  palmiers 
en  màlcs  &  en  femelles^  parce  que  les  uns  portent 
des  fruits  &  que  les  autres  fout  iléiiles;  quoiqu'il 
dife  exprt  ffément  que  ks  truits  du  palmier  ccuUnt 
fi  l'on  n'a  pas  l'aiienrion  de  fecouer  fur  les  em- 
bryons les  poufllèrcs  Ats  étamincs  ,  rcanmoins  cet 
auteur  recombe  dans  U  diOindlion  ahulïve  donc 
nous  venons  de  pailer.  &  il  appelU  n  aies  ou  fe- 
melles dcrs  aîbits  qui  font  inconteltubl^ment  her- 
maphroditc-s.  Il  en  cft  de  même  de  Pline  ,  de  Diof- 
coride  j  de  Calicn  &  de  leuis  commentateurs. 

Grçw  rapporte,  dans  fon  Anatomie  desTlantes^ 
que  VtilHngcon,profcffeucde  botanique  â  Oxford, 
lui  dit,  en  pjilant  de  la  manière  dont  l-.s  planres 
fe  fécondoient,  qu'il  penfoit  qu'au  moment  où  ks 
capfuks  des  fommcti  (  les  anthères)  s'ouvrent. 
Us  Puafljère^  qu'elles  contiennent ,  tombent  fur  les 
eni[iryons  ^'  fur  les  pifliis,  &  qu'elles  fécondent 
les  fiuits,non  en  s'ir.troduifanc  dans  les  fcmence*, 
mais  far  b  communication  d'une  exhilaifon  fub- 
tile  &  vivifiante.  Rii  adopta  ce  fentimtnt,  Cime- 
rariiis,  proielîeur  de  boianique  X  Tubinge,  a  fait 
un  difcouis  dans  lequel  il  cherche  à  prouver  que 
la  génération  d;5  plantes  s'opère  pjr  dcS  mnytMis 
feinbbbles  à  ^eux  qui  ptoduifenc  la  générarinn 
desaitinu'ix.  L-'<  graines  de  mtrcurîale  &:  dem.its, 
dit  il,  ne  niiuilfent  point  lorfqu'on  enlève  les 
fleurs  i  étamines.  Néanmoins  Tourntfort  &  plu- 
fieiirs  antres  botaniltïs  regnrdèrent  les  étamines 
&  lc$  niftils  comme  des  organes  excrétoires,  dont 
la  fondlion  fe  réduifoit  1  facilirer  quelques  fccré- 
tions ,  ï  débarrjlTer  Us  plantes  d'un  exctément 
de  la  même  minière  à  p^^  P'"  ^"*  '"  ''^'"^  *^" 
animaux  réparent  l'urine  de  la  molfr  du  fi:);  i  m.iis 
l'autotiré  du  botaniHe  français  n*entra;ia  point 
lesfuffiagcs. 

Geoffroy  reconnut  l'exiflence  du  fexe  des  plan- 
tes, &  Vaillant  allégua  plufieurs  preuves,  en  fa- 
veur de  cette  vérité,  dans  fon  Difcçurs  fur  ta 
firuiïure  des  fturs.  Il  exifte  une  Ltttft  de  Bunkard 
à  Leibnii^ ,  écrite  au  commencement  du  fiècle  der- 
nier, où  non-feulement  lauteur  parle  du  fexe  des 
plantes ,  mais  où  il  trace  encore  une  méthode  pour 
clalTer  les  végétaux  d'après  les  divers  caraflères 
fournis  par  Us  organes  fexuels.  Malheureul'enicnt 
la  mort  enUva  Burckard  au  prtntems  de  fes  jours, 
&  le  plan  qu'il  avoir  conçu  relta  fans  exécution. 

Il  écoit  réfervé  à  Linnarus  de  le  créer  de  nou- 
veau, &  de  lui  donner  conte  la  perfe^ion  dont 
il  étoiç  fufcepcîble.  Ce  célèbre  naiuralifte,  après 
avoir  prouve ,  par  une  longue  faite  d'expérience*, 
dans  la  Differtation  qui  a  pour  titre  Spoifalia 
Phnurum  (  Antœn.  Acid.  vol.  i  ),  que  les  éta- 
mines fie  les  pidils  étoJent  tes  organes  fexuels  des 
plantes,  écib!ic  fur  cette  bafe  un  fyHème  peut- 
être  plus  ingénieux  que  folide,  d^ns  lequel  tous 
les  végf  taux  viennent  aifemânc  fe  pl..cer.  Dès-lors 
lous  les  botinilles  furent  convaincus  dâTexillcnce 
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du  fexe  dans  les  plantes.  Pontedera,  Spal1anz.inî 
&  Airton  furent  les  fculs  qui  entreprirent  de  le 
combattre  \  mais,  comme  l'obftrve  Smith  ,  let 
raifons  qu'ils  ont  alléguées  contre  le  femimeiit  iie 
Linnarus  ,  prouvent  en  fa  faveur.  Le  bounitle  fué- 
dois  eU  donc  le  premier  qui  ait  démontré,  d'une 
manière  viâorieufe ,  le  fexe  dfs  plantes ,  &:  qui 
ait  mis  cette  vérité  dans  tout  fon  jour.  M  n'tft 
donc  pas  étonnant  qu'on  lui  attribue  la  gloire  de 
cette  découverte  ,  de  irême  <^ue  Haivei  eO  rc- 
giidé  comme  l'autetu  de  ce'.Ie  oe  la  circulation  du 
fang  qu'il  a  démontrée  ,  quoiqu'on  en  eilt  paiLé 
avant  lui. 

Les  organes  fexuels,  en  raifon  de  leur «niv^T- 
falité  ,  &  furtout  en  raifon  de  l'importance  d'S 
foiidti'.ns  qu'ls  rempli(lc:;r ,  foutniflent  des  ci- 
tatïtères  de  plus  gronde  valeur  que  le  calice  &:  U 
corolle-,  qui  ne  font  que  des  organes  acCLlîoius. 
(  Vcntenai,  Règne  yigétal.) 

SHKV/Xk.Shawia.  Forner,Nov.Gerwrp.  48. 
—  Schïpb.  Gêner.  Plant,  n**.  1359. — Jufl".  Gêner* 
Plane,  pag.  il^o. 

Genre  de  plantes  ét..bli  par  Fcifier  ,  i  fleurs 
composées,  de  la  famille  des  cotyii'.biferes  ,<{\x\ 
paroïc  avoir  des  rapports  avec  \Ki  ftn'/h.um  ,  Se 

3ui  comprend  .les  herbes  exotiques  à  l'Europe  « 
onc  les  fleurs  font  difpofécs  en  panicule. 

Le  caraélère  efleuticl  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  imhiqué  &  cylindrique  ;  tint  cortlU  à 
iinq  dé^oufurfs  y  c»nq  étamîius  fyr,genïfrs  ;  unfiigmitte 
bifije  i  ie  léctptacle  nu  ,-  une  Jcmençe  obhnguc  ,  fur» 
montée  d'une  aigrette  pHeufe ,  pubejiet'te  a  fa  haje* 

Caractère    générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

1^.  Un  ca/ice  imbriqué  ,  cylindrique  ,  compofé 
de  cinq  ou  fix  ecailUs  oblnngucs,  trois  incétieures 
plus  longues,  prelqu'egales. 

i^.  Une  corolle  monopéia^e  ,  en  forme  d'en- 
tonnoir ,  courte  ,  dont  le  limbe  ell  divifé  en  cinq 
découpures  linéaires  ,  ouvertes. 

$^.  Cinq  êiamines  y  dont  les  filamens  font  ca* 
pî'liires ,  terminés  par  des  anthèrts  réunies  en 

cylindrr?. 

4**.  Un  ovaire  oblong  ,  furmonté  d'un  fiyle  fi*i- 
fnrme  ,  plus  long  que  la  corolle  ,  tcrininii  par  ua 
nigmace  bifide  ,  otivcit. 

Les  femrrtces  font  folitaires  ,  oblongues  ,  fwr- 
montécs  d'une  aigrett*  capillaire  ,  pubefcente  à 
fa  bafej  renfermées  dans  le  calice  perfittanr. 

Le  réceptacle  eft  nu. 

Cette  plante  ,  fur  laquelle  nous  n'avora  pas 
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«l'autres  détails  ,  croît  dans  les  îles  de  l'Amérique 
de  la  mer  du  Sud. 

SHEFFIELDIE  rampante.  Sh§eldia  repens. 
Linn.  f.  Suppl.  pag.  i8  &  i3f.  —  Korl}.  Gtner. 
pag.  18.  eab.  9.  —  IH.em,  Prodr.  n**.  67,  —  W illd. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  83}.  —  Juffieu  j  Gêner. 
Plant.  96. 

Genre  de  plantes  dicotylédones  ,  à  fleurs  com- 
plètes ,  monopétâlées ,  de  la  famille  des  lifîma- 
chîes  j  qui  a  des  rapports  avec  les  coris  ,  &  qui  ne 
comprend  qu'une  feule  efpèce  fort  petite  ,  dont 
les  tiges  font  rampantes  >  femblable  entièrement . 
par  fon  pon  ,  par  la  forme ,  la  grandeur  8c  la  dif* 
poâtion  de  fes  itvWXe^^^upeplis  purtuia ,  dont  elle 
n'eft  diftinguée  que  pat  fa  fruÛiftcaiion  ,  qui  en 
tfk  très-différence. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  perf fiant  y  à  cinq  découpures  ;  une  corolle 
campanulée ,  à  cinq  lobes  ;  dix  flamens  ^  dont  cinq 
fiiriUs  ;  un  fiigmate  en  tête,'  une  capfuîe  uniloculaire  , 
à  cinq  valves, 

CARACTiaZ     GÉNÉRIQUE. 

Chaque  fleur  ofiFre  : 

^1**.  Un  calice  inférieur,  perfiftant ,  â  cinq  di- 
Tifions  aiguës. 

1*.  Une  corolle  monppétale  j  campanulée  j  plus 
longue  que  le  calice ,  dont  le  limbe  efi  divifé  en 
cinq  découpures  ovales  ^  réfléchies. 

}*.  Dixétaminesy  dont  les  fiiamens  font  fubulés, 
inférés  fur  le  tube  de  la  corolle  ;  r<rq  fertiles  y 
bppofés  aux  découpures  du  limbe  j  cinq  flériles  , 
faiu  anthères.  Celles-ci  font  acuminéesj  échan- 
crées  en  cœur. 

4".  L'ovaire  eft  oblong ,  furmonté  d'un  ftyle  fili- 
fonne,  de  la  longueur  des  étamines,  terminé  par 
on  fligmace  fimpte  y  en  tête. 

Le  fruit  cft  une  capfule  conique,  à  une  feule 
loge,  s'ouvranr  en  cinq  valves ,  renfermant  des 
fémences  nombreufes,  globuleufes,  attachées  à 
un  réceptacle  central. 

Cette  plante  croît  dans  la  Nouvelle-Zélande  & 
dans  les  îles  de  Pâques.  "^ 

Nota,  M.  Labillardière  vient  de  publier  ,  dans 
fes  Plantes  delà  Nouvelle- Hollande ,  une  nouvelle 
efpèce  de  fhegitUia ,  que  je  joins  ici. 

Sheffieldie  blanche.  Skeffieldia  incana,  Labill. 

Sheffeldia  caulibus  ereûis,  Labill.  Nov.  Holl. 
Plant.  Speciro.  pag.  40.  tab.  J4. 

Cette  plante  a  des  tiges  droites  ,-  blanchâtres  , 
«infi  que  (Ottws  fes  parties  $  chargées  de  plus  de 


S  I  A 


M9 


r. 


nrcs  nomVreux  &  do  glandes  faillantes.  Les  feuiU- 
es  font  alternes ,  épaiffes ,  oblongues ,  acuminéesy 
rétrécies  d  leur  partie  inférieure. 

Les  fleurs  font  pédonculées  ,  axillaires ,  termi- 
nales. Le  calice  eft  perfîOant ,  à  cinq  découpures 
ovales ,  aiguës  i  h  corolU'  prefque  campanulée  (' 
fon  limbedivifé  en  cinq  lobes  prefqu 'orbicuUires  j 
les  fiUmens  des  étamînes  au  nombre  de  dix  ,  fu- 
balés,  cino  alternes,  flériles;  les  anthères  haflées.' 
L'ovaire  eft  ovale  ,  à  demi-inférieur ,  à  une  feule, 
loge  ,  s'ouvrant  â  fon  fommet  en  cinq  valves  op- 
pofées  aux  découpures  du  calice ,  renfermant  plu- 
fîcurs  fémences  oblongues  ,  aK)uécs ,  noirâtres  j- 
inlérées  fur  un  réceptacle  central ,  turbiné. 

Cette  plante  croît  au  Cap  Diemeu  ,  dans  U 
Nouvelle-Hollande.  (Defiript.  ex  Labill.  ) 

SlALITE.  Dillenia.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones ,  à  fleurs  complètes,  polypétalées,  aâiliéex. 
à  la  famille  des  magnotiers  ,  qui  a  quelques  rap- 
ports avec  ies  ochna  ,  &  qui  renferme  des  arbres 
exotiques  â  l'Europe,  dont  les  feuilles  font  gran- 
des &  coriaces,  les  fleurs  belles  &  rrès- grandes 
pour  la  plupart ,  axillaires  ou  terminais. 

Le  caractère  effentlel  de  ce  genre  ell  d'avoir  : 

Un  calice  à  cinq  folioles  ;  cinq  pétales  ;  des  éta» 
mines  nomhreufes  ,  inférées  fur  le  réctptacle  ;  desfiig- 
mates  fejjîies  ;  des  capfules  nomhreufes  ,  conniventes  , 
pidpeufes  intérieurement ,  &  polyjpermes. 

Caractère  GENERIQUE.  1 

Chaque  fleur  ofl^re  :  > 

i^.  Un  calice  i  cinq  folioles  grandes ,  coriaces, 
concaves  ,  oblongues  ou  piêfque  rondes  ,  perfif- 
tantes  ,  fouvent  velues  en  dehors. 

1°.  Une  corolle  compofée  de  cinq  pérales  ,  fou- 
vent  très-grands ,  prefque  coriaces ,  en  ovale  ren- 
verfé ,  arrondis  à  leur  fommet ,  rétrécis  â  leur 
bafe  ,  fouvent  un  peu  crénelés ,  caducs. 

5*.  Des  étamines  nombteufts,  afl^âantpar  leur 
réunion  une  forme  fphérique  ,  dont  les  nlamens 
font  extrêmement  courts  ,  inférés  fsr  le  récep- 
tacle ,  terminés  par  des  anthères  droites  ,  oblon-. 
gués  ,  adnées  aux  fllamens  ,  plus  courtes  que  U 
corolle: 

4".  Vingt  ovairw  environ,  ovalesoblongs,  acu- 
minés,  comprimés ,  réunis  par  leur  côté  intérieur, 
furmontés  de  flyles  droits  ,  plus  longs  que  les  an- 
thères ,  terminés  par  des  ftigmates  fimples. 

Le  fruit  confifte  en  autant  de  capfules  qu'il  y  a 
d'ovaires,  oblongues,  à  côres,  &  fillonécs  en 
dehors ,  attachées  par  leur  côté  intérieui;  en  un 
réceptacle  central  &  pulpeux  ,  qui  reçoit  égale- 
nient  des  fémences  oombreufes ,  petites ,  eosou- 
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rê«  d'une  fubftance  pulpeufe ,  &  recouvertes  pu 
in  capfutcs. 

E  s  r  èc  E  s. 

1.  SiALrTE  i  gnndcs  fleurs.  DilUftU  fpcciofa. 
Tbanb. 

D'Uleiia  folils  ohhngts  ^  rotunduiO'acutis  ^  dtnti- 
tuUùJ s ptduntu/ii  unifior h.  Thutib.  A£t.  Soc.  Linn. 
Lond.  I.  pag.  ico.  —  WilUi.  Spec.  Plant,  vol.  i. 
pag.  1151.  n**.  j. 

DiiUnia  ia^ica.  LinD.  Spec.  Place,  fol.  i.p.  -'45. 

—  Hort.  Cliff.  1^1. 

Syit/Ua.  Hheed.  Mslab.  vol.  5.  pag.  5?.  tab.  3S- 
J9.  —  Kai,HiU.  1707, 

MMva  ro/ea ,  Jydùta  dlBa.  Pluken.  MantilT.  1 14. 

—  Burm.  Flor.  ind.  1 14. 

C'efi  un  grand  &  bel  atbre  qui  s'élève  à  une 
hauteur  jlFcz-confidérable  ,  dont  tes  rameaux  font 
diffus ,  épais  ,  forumenc  lidés  ^  glabres ,  de  cou- 
leur c<.n*Irée  ,  garnis  de  fcuilUs  petiolees  ,  alctr- 
Ots ,  oblongurs ,  arrondies  à  leur  partie  fuperieurej 
obtufes  à  leur  tbinmet ,  terminées  pir  une  j>otiue 

farticuilère ,  ondulées  &  légèrement  dennculées 
leur  contour ,  glabres  ,  verdaires  à  Irur  face  fu- 
périeure ,  fombres  ,  de  couleur  brune  en  defTous  j 
longues  de  près  d'un  pied ,  larges  de  trois  i  quatre 
pouce  s ,  fupporiées  par  un  pétiole  coure  ^  épais , 
a  peine  long  d'un  pouce. 

Les  fleurs  font  fituées  vers  l'extrémité  des  ra- 
meaux ,  foutenues  par  un  long  pédoncule  fimple, 
folttaire  ,  uniflore.  Le  calice  el)  ample  ,  glabre  , 
divifé  profondément  en  cinq  découpurts  obloii- 
gues ,  concaves ,  obtufes.  La  corolle  tll  grande  , 
un  pen  membraneufe ,  d'une  belle  couleur  de  rofe  \ 
ïes  pétales  légèrement  arrondis ,  concaves;  les  éta- 
mines  très  nombreufes,  beaucoup  plus  courtes  que 
les  pc'taJts  ,  formant  dans  le  centre  de  la  corolle 
uneiéte  prefque  gtobuleufe.  Lts  caprules  font  gla- 
bres, ovales-obtongut$,ElU>n^es,  pulpeufes  dans 
leur  intérieur, 

C^t  arbra  croit  ï  t'îledeJava  &  fur  la  cote  du 
UUabar.  T7 

i.SlAUTE  i  feuilles  entières.  DilUnia  intégra. 

Th-'-»'-. 

DUUnîji  foil'S  ohlongo  •  ovdi'ts ,  obtufis  ,  fittiferru- 
Uti$;pcdutuuliî  uniforii.  Willd.  Spec.  Plant. toi,  l. 
pag.  iiyi.  n".  1.  —  Lam.  Lluftr.  Geo^r.  tab.  491. 

Diltertia  (intégra  )  ffi*i:is  oiovjth  ,  ohafir,  fuh~ 
intcgrU i  fciiMmuHs unijLrh*  Thui-b,  AÔ..  Soc,  Linn. 
I^ond.  vol.  1.  pag.  ly^.  tab.  tS. 

Cat  arfaie  t  Tes  rameaux  glabre»  ,  aït^n«  ,  rî- 
Am  ,  de  cnuleur  brun?  ,  gitnis  de  K\iiliM  péfio- 
lée*,  alterne},  ovalci-oblonjties,  obtufes  i  leur 
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fonmiet ,  l^çérem«nt  &  i  peirtc  dentées  depuis 
leur  milieu  )ufqu*à  leur  fommer,  entières  à  leur 
partie  inférieure ,  glabres  à  leurs  deux  faces  ,  co- 
riaces t  vertes  1  leur  face  fupçrietiro  ,  plus  pâles  en 
delfous  ,  longues  d'environ  fix  à  fept  poutes ,  lar- 
ges au  moins  de  trois,  rétrécies  j  prefou'aiîuèi  i 
leur  b»fe,  veinées, réticuléis,  munies  de  nervures 
(impies  ,  latérales  ,  alternes  î  les  pétioles  i  demi- 
cyliodtiqaes  ,  canaliculés  en  deflus  ,  longs  d'un 
pouce,  velus  principalement  àleurbife. 

Les  fleurs  naiffent  fur  les  derniers  rameaux  ver» 
leur  e.ttrémicc  :  elles  font  prefque  folitaires ,  pé- 
dorrculées-,  les  pédoncnUs  àlong^s,  cylindriques, 
fimples ,  urrtflores.  Le  calice  elt  glabre  ,  i  cinq  dé- 
coupures profondes  »  oblongfies ,  concives  ,  ob- 
cufes  y  la  corolle  grande  i  les  pétales  ovales ,  pref- 
que ronds,  obtiis  à  leur  fomintr  ,  ouverts  ,  raat- 
quis  de  lignes  loiiç^icudinales. 

Cette  plante  croît  à  1  ite  de  Ceilan.  \) 

3.  SiALlTE  à  cinq  (t/Ies.  DilUnîa  ptnugymm, 
Roxb. 

Dilieniû  foliis  oùiongU ,  utrinqiù  acutis ,  Jcrratis  ; 
feàunculîs  uniforis ,  aggrcgaiis  ,  hurjUbus  ;  jloriiia 
pentagynh.  Willd.  SpeC.  Plant.  Vol.  i.  pag.  licx, 
n*.6. 

OitUnia  pentagyna,  Roxb.  Coromand.  vol,  P. 
pag.  11.  tab.  £0. 

C'efl  un  arbre  dont  les  rameaux  font  garnis  àû 
feuilles  pétioltes ,  alternes,  oblongucs ,  aiguès  1 
leux  deux  extrémités  ,  finement  dentèts  à  leurs 
bords,  longues  d'uti  pîed  &  jplus,  targts  de  fit 
pouces,  glabres  à  leurs  deux  faces ,  vemées  \  le* 
veines  prefqu'oppofées  ,  parallèles.  Les  pétioles 
nni  deux  pouces  de  long  i  ils  font  dilatas  à  leur 
bafe ,  &  ciniliculés  à  leur  Lice  fupérieure. 

Les  fleurs  naiflent  fur  les  rameaux  de  Tannée  pré- 
cédente. Il  fort,  des  bourgeons  latéraux ,  quatre , 
iix  &r  rr.ème  neuf  pédoncules  agrégés,  hmples, 
un:R>>res.  Le  cabcc  etl  formé  par  cinq  folioles  un 

f»eu  arrondir  s ,  obtufes  ,  une  fois  plus  courtes  que 
a  corolle.  Celle-ci  tft  jaune,  l'une  des  plus  petites 
pjrmi  les  efpècesde  ce  genre  ,  de  la  grandeur  dô 
celle  À\xcjUha  palufirit.  Les  pétales  font  lancéolés ( 
les  écamir\es  nombreufes  ,  parmi  l«fquelles  dix 
f  font  quatre  fois  plus  longues  que  lis  autres.  Il  n'y 
a  que  cinq  flyUs. 

Crtte  plante  croît  fur  Us  montagnes  du  Coro- 

mande  I.  fj  (  DsfeHpr,  ex  WUU.  ) 

4.  SlALITEfarmenteufe.  DrUeniafijnJens.WHUl, 

Dii/tnia  foliit  ttinctofatis- ,  integtrrîmis  ,  muerez 
natis  ;  cat^le  f:anàenu.  Willd.  Spec.  Plant.  voL  î- 
Ipa^.  12JI.  i»°.  I. 

DiUénia  ftamUii,  D»TO.  C«t.-ri.  Hort-  Csnt.  6^. 


s  I  A 

Arbriilèau  dont  les  tiges^font  grimpaAces ,  hautes 
6e  quatre  pieds ,  munies  de  rtotf  aux  cylin^lriques , 
pnfavfcens  dans  leur  jeunefle  ,  garnis  de  feuilles 
|>éttolées  ,  alternes ,  lancéolées ,  rétrécie;  à  leurs 
deax^extrémités ,  très- entières  à  leur  contour  , 
iMOCrODées  i  leur  Commet ,  veinées ,  glabres  à  leur 
fi^e  ftipérîeure  «  chargées  en  deitous  de  poils 
épars. 

Les  fleurs  font  foliraires^  fiiuées  i  l'extrémité 
des  rameaux ,  preCque  feflîles ,  amples ,  prefqu'aunî 
gruides  que  celles  du  magnolia  glauca.  Les  calices 
fuBt  compofés  de  cinq  grandes  folioles  ovales- 
49»céol^  »  chargées  de  poils  foyeuxu 

Cette  plante  croît  i  la  Nouvelle  -  Hollande.  On 
b  cttlnve  dans  les  ferrts  du  Jardin  des  Plante»  de 
Paris,  "b  (  Defiript.  ex  Wiild.  ) 

5.  &ALITE  émouflée.  DUhnia  retufa.  Thunb. 

Dillenia  foiiis  obovaiis  ,  remote  dentaih  ,  ap'ue 
tnauatis ;  pedunculis  unifions.  Willd.  Spec.  Plant. 
Tcri.  z.pag.  1155.  n*.  7. 

Diiienia  (  retufa  )  >  folîis  obovutis  ,  tntncatÎJ  , 
fcrraiis  ;  pedunciUis  utùfioris.  Thunb.  ACt.  Soc 
iinn.  Lond.  vol.  i.  pag.  zoo.  tab.  19.  —  Lam. 
niaflr.  Gêner,  tab.  492.  fig.  1. 

Cette  eCpèce  eft  remarquable  par  la  forme  de 
fcs  feuilles,  la  plupart  émouiTées  &  comme  tron- 

Îuées  à  leur  fommeii  par  fes  fleurs  d'une  grau- 
eur  viédiocre. 

Sontr^ncfedivifeen  rameaux  alternes,  glabres, 
-ridés,  de  couleur  brune  ^garnis  defeuiltesalTernes , 
pécfolées  ,  très  -  rapprochées ,  en  ovale  renveifé, 
glabres  i  leurs  deux  Faces,  rétrécies  feprefau'en- 
fièies  ii  teur  bafe ,  dentées  prefqu'en  tcie  a  leur 
fartîe  fupérieure  1  les  dentelures  diftantes ,  cour- 
tes, obtufes  &  tronquées  la  plupart  i  leur  fom- 
met ,  coriaces  ,  marquées  de  nervures  latérales  ^ 
fimples,  alternes,  parallèles,  un  peu  anjuées  à 
Iroribmroet ,  Tintervalle  rempli  par  des  veines  ré- 
ncnlées ,  longues  de  lïx  à  fept  pouces  fur  trois 
BOVCts  de  large  ,  fupporrées  par  des  pétioles  à 
demi  -  cyliodriaues  ,  caruliculés  ,  longs  à  peioe 
d'Jio  pouce  ,  velus  i  leur  bafe. 

Les  fleurs  font  folitaires ,  terminales  ,  pédon- 
culées  }  hs  pédoncules  fimples  .  ahmgés  ,  cylin- 
drïquet ,  uniflores;  le  calice  divifé  en  cinq  folioles 
«•aies  ,  obtufes  î  la  corolle  d'une  grandeur  mé- 
diocre s  les  pétales  ovales  ,  rétrécis  à  leur  bafe , 
mais  Cao&  ongkt ,  obtus  i  leur  fonunet ,  à  peine 
d'un  tiers  plus  longs  que  le  calice. 

Cet  ïrbre  fe  rencontre  dans  les  forêts  de  Vi\^ 
it  Cellan.  ^ 

6-  SiALtTE  dentée.  Dilleniadentata.  Thunb. 
t^dUnia  foiiis  fubrotundjs  ^rtpandQ'dentûdt  ipçr 
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duttoilît  mulùiorîs,  WiUden.  Spec.  Piam.  vol.  a. 
pag.  I15J.  n*.  8. 

DilUnta  (  dentata  )  ,  fotiis  ovatîs  »  rttujîs ,  den^ 
tatis  ;  pedutualis  trifions.  Thunb.  Aâ.  Soc.  Linn. 
Lond.  vol.  I.  pag.  ioi,  tab.  20.  —  Vahl,  Symb.  3. 
pig.  7^- 

Wormra  (tTiquetra)i  ptùolis  triquetrisy  tltef" 
nis  t  iatere  fuperiort  traafversïm  firiatis,  Roitb.  iiv 
Nov.  Au.  Hoâtn.  t,  pag.  531.  ub.  j. 

Arhor  ^eyhnica  ,  fmSo  acidû.  Burm.  Zeyian. 
pag.  îo. 

Ghodhapara.  Herm.  Zeyian.  49.  —  Unn.  Flor. 
zeyl.  n".  612. 

Cet  arbre  fe  divife  en  rameaux  a1remes>  ridés , 
glabres,  de  couleur  cendrée  ,  girnis  de  feuilles 
alternes ,  pétiolées,  ovales  ou  un  peu  arrondies , 
très  obtules  ou  tronquées  avec  une  échancrurs  > 
très-eoiiêres  i  leur  partie  inférieure,  ïinuées  8c 
dentées  à  leur  partie  fupérieure  j  vers  leur  fora- 
met k coriaces,  glabres  à  leurs  deux  faces,  vertes 
en  deUus ,  d'un  v«rt  plu»  fombre  à  leur  face  infé- 
rieure ,  longues  de  crois  à  quatre  pouces ,  mat- 
3 liées  de  nervures  prefqu'oppoiees  ,  parallèles  ,. 
irigées  vers  le  fommeci  les  pétioles  font  glabres, 
anguleux ,  caRalicalcseiidefitt&,  prefqu'audî  longs 
que  les  feuilles. . 

Les  flâars  font  grandes,  difpofées  en  petite» 
grappes  à  l'extrémité  des  rameaux ,  environ  au 
nombre  de  trois  fur  chaque  grappe ,  fourenues  par 
des  pédoncules  partiels  ,  glabres .  alternes ,  longs 
à  peu  près  d'un  demi-pouce  t  les  pétales  ovales  ^ 
très-obtus ,  rétrécis  vers  leur  bafe ,  une  fois  plus 
longs  que  les  calices  :  ceux-ci  fout  coHopofés  de 
cinq  folioles  concaves,  lancéolées  «  an  peu  aiguës. 

Cette  plante  ciott  dans  l'île  de  Ceilan.  1> 

7.  Si  AI.ITE  elliptique.  ViUmia  eUiptica.  Tbunb^ 

DiUetûa  foiiis  eiliptico-ovatis  ^  acmis  ,  ferrait  s  ; 
pedunculis  uniftoris.  Thunb.  kSt..  Soc.  Linn.  Lond. 
vol.  i.pag.  2C0.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  2. 
pag.  ii|i.  n*.  4. 

Songium^  Rumph.  Amb.  vol.  z,,  p.  140.  tab.  4f.. 

C'ed  un  arbre  dont  les  ratneaux  font  garnis  de 
feuilles  alterne^,  pétiolées,  ovales  ,  elliptiques^ 
iinement  dentées  en  fcie  à  leurs  bord^.  aiguës  Sa 
même  acuminées  à  leur  fommet ,  garnies  de  ner- 
vures oppofées ,  parallèles  Les  fleurs  font  placéef- 
à  l'extrémité  des  rameaux ,  fur  des  pédoncules» 
fimples ,  uniflores. 

Cetre  plante  croît  dans  les  Indes^  dons  les  Ut»^ 
d'Amboine  &  des  Célèbes.  "^ 

8.  SiALiTE  fangi.  Dillenia  ferrata.  Thnnb. 
DillenJa  foiiis  elliptico-ovatis  y  acutis ,  [erraûsg 
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ptdanculh  trîjloris,  Thunb.  Au.  Soc.  Linn.  Lond. 
vol.  I.  pag.  ICI.  —  WjIU,  Spcc.  Plant,  vol.  i. 
pig.  ii;i.  u".  5. 

Sangius.  Rumph.  Amboin.  vol.  1.  pag.  I4Z>  tab. 
46. 

On  diflingue  cette  efpèce  à  fts  flears  fuppor- 
tées  par  de<  pédoncules  latéraux,  fur  lefquels  elles 
font  réunies  au  nombre  de  trois  ,  chacune  d'elles 
légèrement  pëdiccllée.  Les  feuilles  fontalternis. 
pétiolées,  ovales,  elliptiques ,  finement  dentées 
a  leur  contour ,  aiguës  à  leur  fonimet ,  marquées 
de  nervures  preCqu'opporécs  ou  alternes,  latérales 
&  parallèles. 

Cette  plante  croît  dans  les  îles  de  Java  &  des 
Célèbcs.  î> 

SI BBALDE.SiWdA/ij.  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones ,  i  fleurs  complètes ,  polypéiatées  ,  de  la 
famille  des  rofacées ,  divifion  des  pimprenelles 
{funguiforbA^ i  qui  a  des  rapports  avec  les  aUki- 
millj  ,  &  qui  rtnterme  des  fiîibes  h  plupart  in- 
digènes de  ITumpe  ,  dont  les  feuilles  font  fou- 
tent ternées  ,  à  folioles  (impies,  dentées  ou  dé- 
coupées ;  les  fleurs  Cont  axillaires  Se  terminales. 

Le  caraâère  eflemiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Vn  Ciitice  à  dix  découpures ,  a/ttmativement  plus 
itroitts  ;  cinq  pétales  ;  cinq  étamines  ;  cinq  ovairts , 
autant  de  flyie*  »  dejligmates  &  de  femencci  renftr- 
mies  dans  le  calice, 

CARACTàR.E     GENERIQUE. 

Chaque  fleur  offre  : 

1°.  Un  calice  d'une  feule  pièce, droit  â  fabafc, 
à  demi-divifé  à  fon  limbe  en  dix  découpures  à  de- 
mi-lancéolées ,  trè'.-ouvertes ,  de  même  longueur , 
jUernaiivemcnt  plus  étroites,  perfiftantes. 

1*.  Une  co'olle  compoféede  cinq  pétales  ovales, 
inférés  fur  le  calice. 

3**.  Cinq  étamines  dont  les  filamens  font  capil- 
laires, plus  courts  que  la  corolle,  infères  fur  le  ca- 
lice ,  terminés  par  des  anthère*  petites,  obtufes. 

4".  Cinq  ovaires  très-couns ,  ovales  \  autant  de 
ftyles  de  la  longueur  des  étamines»  fitués  latéra- 
lement vers  le  milieu  des  ovaires ,  terminés  par 
des  ftigmareî  lî.nplts ,  en  léte  :  que!aiiefois  les  pif- 
nls  fe  doublent  &  font  au  nombre  de  dix. 

\jts  femences  ,  au  nombre  de  cinq  ,  font  nues  , 
obiongues,  renfetuiéesdaDS  le  calice  pecdltant  âc 
prefqû*:  fermé. 

Espic  ES. 

T.  SiaHALDE  couchée.  SihvaUia  pncuméens. 
Lînn, 


s  I  B 

Sî^bdUiafiHis  ternatis  ifoUoUs  trîdentatis  ,  fui' 
viUoJis  y  cuneiformibus.  (N.) 

Sîbbaldia  procumhens  ,  foliis  tridentatîs,  Linfl. 
Spec  Pl^nr.  vol.  x.  pag.  406.  —  Flor.  lappoi. 
m.  —  Fior.  fuec.  260,  275.  —  Roycn  .  Lugd. 
B.it.  276.  —  Œder.  Klor.  dan,  jz.  —  Mill.  Diû. 
n°.  !-  —  Lam.  Flor.  franc,  vol.  j.  pag.  64}, 
n".  1 116,  — Idem  ,  llîuftr.  Gtner.  tab.  111.  fig.  i. 

—  Gïftn.  de  Fruâ  &Sem.  ub.  75. 

Fragaria/aliis  temaùi  y  retujit ,  tridentatis  ;  ftoft 
calici  Aquaéi  ,  penta/lemone.  Hall.  Helv.  n*.  1 1 16. 

Fragaria  ftvefins  ,  a  fuis  p/anu  ,•  Jlore  lateo.  Si\h 
bald.  Scoc.  1.  pag.  i;.  tab.  6.  Hg.  1. 

Fragarii  ajfinisjftfiaa  incana,  C.  Bauh.  Pin.  }  »y. 

—  Idem,  Prodr.  i^y. 

Pentitpkylloides  fiuùcofum  ,  minimum  ,  proeum- 
htns;  port  luteo.  Pluk.  Almag.  pag.  284.  tab.  m. 

Cctte  plante  a  tellement  le  port  &  les  feuilles 
du  pûtf.itUljfu!>acauiis  ,  qu'il  eh  facile  de  lespren- 
dre  l'un  pour  l'autre  lotfqu'on  ne  fait  pas  atten- 
tion aux  parties  de  la  Frudification. 

C'eft  une  fort  petite  plante ,  dont  la  racine  fe 
divife  en  pluiîeurs  fonches  garnies  d'ecaillts  bru- 
nes ,  &  qui  produifcnc  des  tiges  courtes,  feuil- 
lees,  légèrement  velues,  fotbics,  fimplcs,  rrcs- 
gréles ,  longues  de  deux  à  quatre  pouces.  Let 
feuilles  radicales  font  longuement  pétîol.f  s  ,  ter- 
nées, compofées  de  trois  folioles  prefque  feflîles 
ou  pédicellécs ,  furtout  la  terminale  j  cuni^ifor- 
mes ,  uit  peu  ovales,  tronquées  à  leur  fommet» 
un  peu  velues  &  légcre:ncnc  foyeufes  ,  furtout 
pendant  leur  jtunelle  j  trr'ninées  par  trois  dcacs 
courtes,  aiguës;  les  f.^uillfs  caulinaires  font  en 
petit  nombie ,  prefqiie  ItlTiles,  ^>lus  petites,  gar- 
nies très  iouvent  à  leur  bute  de  deux  petites  ûi- 
putes  courtes  •  lancéolées,  velues. 

Les  fleurs  fort  (ituées  i  l'extrémiré  des  tîntes, 
au  nombre  de  trois  ou  qujtre  ,  quelques-unes 
axillaires  »  afTez  petites  >  pedonculéesj  les  pédon- 
cules ftmples,  filiformes,  pubefcens.  Le  calice eil 
diviré  en  dix  découpures  aigtiés,  altcrnativemein 
plus  étroites,  toutes  d'égale  grandeur i  la  corolle 
eO  jaune,  petite  ,  autVi  longue  que  le  calice;  cinq 
éiamines  plus  coutres  que  !a  corolte  ;  cmq  ovai- 
res qui  fe  converciiïent  en  cinq  femences  nues» 
renfermées  dans  le  calice. 

Cette  plante  croît  dans  les  Alpes,  enSuifle^ 
dans  la  Lapponie ,  rKcnfTe,  ta  Sibérie.  Oi»  la  ren- 
contre aulfi  dans  les  d^puteniem  mtridionjux  de 
h  France  ,  fur  les  montagnes  du  cî-devant  Dati- 
phiné.  :^(K./.) 

z.  SiBBALDE  à  tige  droite.  SiUaldia  ereSj. 
Linn. 

Sib^tàU 


SilhéUU  r^rBa  t  foihliM  tintarîlus  ,  muhtfJts. 
ISrm.  Syft.  veget.  pag.  jcS-  n*.  i.  —  Gmel.  Sibir. 
vol.  5.  paç.  i86.  —  Lam.  llluflr.  Gencr.  tab.  m. 
fi«.  z.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  IJ67. 
n*.  1. 

tsm-tis.  Amm.  Kuth.  pag.  1 1  i.  fab.  ly. 

Cftte  efpèce  a  des  tiges  droites ,  (çréles,  cylin- 
driques ,  un  peu  Yclutfs,  rameufcs,  furrouci  leur 
pisz'u'  rupérieure.  Les  feuilles  font  alternci  ,  ptef- 
quc  r^ffiies^  alongéesi  les  folioles  divîréesjorqu^à 
leur  bafc  en  découpures  linéaires ,  très-ètToii.s , 
plus  ou  tnoim  nombrcufes  »  un  peu  inégal'îs ,  très* 
entières,  aiguës,  lénéruoient  velues.  Les  feuilles 
fupérieurcrs ,  &  lcIKs  nui  accumpagnent  la  baf;: 
cies  tamcJux ,  font  Icrïiles  ;  \ii  luliolcs  fnipies, 
line^ûres,  au  nombre  de  trois,  quel^ucfoii  plus. 

Les  fleurs  font  difpoHées  ,  à  rextrémité  des  ra- 
meaux &  des  tiges ,  en  petits  corymbes ,  dont 
l'cnfemble  forme  une  f'>tte  de  particule  étalée. 
Le»  pédtKiojIes  font  pub«fctns  ,  filiformes,  rné- 
diocrrment  ranieui  ou  (impies  ;  chique  r«tnrfica> 
tion  ttirminée  fuiivent  pur  trois  fl-*urs  pédicellêcs, 
inunies>,  à  ta  bafe  des  divifi^ns ,  de  pitit*  s  brac- 
tée* fnbul:es.  Lih  calices  ïoîït  un  peu  hiCpides,  à 
ilix  découpures  ;  l«s  alternes  p!as  étroites  8l  un 
peu  pliis  courtes.  La  corolle  eft  petite,  à  pciMC 
Au£  longue  q'ie  le  calice ,  de  couleyc  de  chiir>  It^s 
.pétales  arrondis ,  onguiculés. 

Cette  plante  fti  rencontre  dans  la  Sibérie. 

). StBBALDE  altsîque. Sthltaldia attaica.  Linn.  f. 

'        Siifèalaia  trtBa ,  foUii  Itntari-f'àformikiit  ^  tripar- 
fi/ù.  WTdl  Spec.  Plant,  vol,  i.  pag.  1^67.  n*.  3. 

Ss^ha!d'ta  foiiis  iricufpiJacis j  Jlori'ius  Jtnguiariiiu. 
Linn.  f.  Suppl.  pag.  1171. 

Sihh^i^a  foiiorum ,  cpidhus  trîpartifii  ,  taUcihus 
q:iinff%{f{iTS^pttatts  retujis.  PalU  A&,  Pecrop.  1773. 
pag.  j£6.  lab-  i8-  tig.  2. 

Cette  plante ,  très-diffé-enre  de  la  précédente 
[ion  ptirt.qu  ^iqu'elIcluirefTeniblc  par  lalin^lfe 

r  f  es  toiioles,  a  des  trgcs  irès-iim»>les  ,  hautes 

d'un  pouce  &  un  peu  plus ,  prefcjue  nues,  lermi- 
nees  par  une  feule  fleur,  ou  quelquefois  par  txois, 
ftti  cjTq  ^  difpofcci  en  un  petit  corymbe.  Les  ca- 
lices font  cylindriques,  à  cinq  découpures;  la 

.corolLede  couleur  purpurin<^i  Ils  péiilts  cnuits, 
ëmoulffs  à  leur  (oinme:.  Les  feuillfs  font  filifor- 
mes, !ineair:s,  divifees  eu  trois  découpures  fort 
étTTSTces ,  aigtTës. 

Cette  pLàote  ctoic  fur  les  hautes  montagnts  de 
U  Sibérie.  ^ 

SîfiTORPr.  Sihkorpla.  Genre  de  planta  s  dico- 
tylcdoMcrs ,  i  fleurs  complétas ,  monopctalét.$  ,  de 
iiiftMiifmc,  Tvint  yU, 
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ta  fimille  des  pédictihires ,  qui  a  de  grands  rap- 
ports avec  les  d:j,i  ndra ,  &  qui  comprend  dcA  herbe  5 
indigènes  de  l'Kurope»  twu  lïrs  liges  font  rim- 
pantes  8c  ladicantes,  les  feuilles  alternes.  Us  fî:urs 

axillaires>  pédonculées. 

Le  car^&èrc  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Vn  célict  à  cinq  divijiois  ;  une  coroiU  tëhalie»  k 
ctK^  foies  égaux  ;  qatitre  éiamines  a  peine  didytutma  ; 
un  flifimute  en  tête i  tnc  caffu/e  comprimée,  orhiiu- 
iixire ^  à  deux  loges ^  s'ouvrant  par fon  fammet, 

C  ARACT  ÈRE     CÊ14  ÉV.IQU8. 

Chaque  fleur  offre  : 

i*.  Un  caùce  d'une  feule  pièce,  turbiné,  divifé 
en  cinq  découpures  profunde^^  ouvertes  «  ovales, 
perfîflani.s. 

1".  Une  ioroUe  monopétale  ,  rubidée  ,  régti- 
tière  ,  ouverte ,  de  la  longueur  du  calice  'y  le  tuba 
très -court  j  le  limbe  divifé  ld  cinq  découputes 
arrondies. 

^*.  Quatre  étamènes  i  fekne  dldynarr»€S  ,  dont 
Ir^filaipçns  fontcar»illaires,ripprocni$  par  paires, 
furmon;^  d'anthères  oblonguas ,  qa  coeur. 

4".  Un  wdire  fupérîeur,  pr..'f.iue  rond,  com- 
primé, furmoncéd'un  llyle  cylindiique  .plus épiais 
quï  les  fUamens ,  de  la  longueur  de  la  corolle , 
furmonté  d'un  fligmate  iiiuple  ,  comprimé ,  ui 
tdte. 

\jc fruit  eR  une  capfule  comprimée,  orbiculaire, 
ventrue  à  fes  deux  fjces,  aiguè  à  fes  côtes,  à 
t^eux  valves  ,  i  deux  loges ,  s'otivranr  par  leur 
fommct ,  contenant  plufieurs  feme;ices  oblonguf^, 
un  peu  arrondies,  convexes  d'un  côté»  planes  de 
l'autre. 

Ohfervations.  II  exifle,  entre  ce  genre  ^  celui 
des  diftndra ,  de  tels  rapptochemens ,  qu'on  auroit 
pu  rigoureufcnïeiit  les  réunir  en  un  fenl ,  quoi- 

3 u'ilsfe trouvent, dans  lefyfleme  fexu.l  deLinrré, 
ans  deux  clafles  diffrrentei  6:  irès-éloignées  l'une 
de  l'autre.  Les  difandra  varient  dans  le  nombre  des 
divifîons  des  parties  de  la  frudiification,  qui  font 
de  cinq  à  huit ,  tnais  plus  ordinairement  fixées  Mi 
nombre  de  fcpt  i  les  étamînes  de  cinq  à  fept.  IL 
n'y  en  a  jamais  <jue  quatre  dans  les  phthorpia,  & 
les  divïfions  des  autres  parties  font  conDjmment 
fixées  à  cinq.  D'un  autre  coté,  les  efpèces  de  ces 
deux  genres  ont  abfolument  le  même  port. 

£.sa>£cs. 

SîbtORPE  d'Europe.  Siothorpia européa^llnn* 

Sihthorpia  folJit  rtnifcrmi-fuipeltatis  ,  crenatis. 
Linn.  SylL  vçaet.  pag.  572. —  Aman.  Acad.  vol, 
;.  pag.  11.  —  Loîfl.  Iter,  i  jo.—  Mill.  DiÛ.  n».  u 
icon.  ttb.  J.11.  —  Ltm.  Uitidr.  Geo-  tab.  j  jf . 
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ChryfofpUnium  comubitnft.  Peuv.  Herb.  ral>,  ^. 
fig.  II. 

AIftne  fpurîa  ,  puftUa  ,  rtpcni  ;  folth  faxlfragtt 
éurfà.  Rai  ,  Angl.  ?.  pag*  Jl^*  —  Pluken.  Almag. 
pag.  25.  tab.  7.  fig.  6. 

Ceftune  pftice  pbnre  rampante ,  qui  poufTeHes 
r&cines  Hbrculcs,  capillaires,  iV*  dti  ti!i;es  grêles, 
,  étendues  fur  l.i  terre,  nombreufeî,  filiformes  ,  là- 
-*he$,  longues  d'tnviron  un  pîed,  velues,  cylin- 
driques >  &  qui  Cont  girnies,  à  t'infertion  des  pé- 
tioles, de  petites  racines  courtes.  Les  feuilles  font 
aittrpes,  péiiolée»,  jfTez.  fembhbles  à  celles  du 
chryfofpUhium  ,  otbiculjires ,  prefque  pt-Itées  ,  de 
crnis  à  quatre  lignes  de  diaa^ecre  ,  horizonrales  j 
divifées  1  leur  coruour  en  fept  lobes  courts,  ob- 
tus î  ks  latéraux  plus  petits  j  couvertes  de  poils 
■  courts,  fins,  crèsumples.  Les  pétioles  (ont  droits, 
alongés. 

De  l'aiiTelle  des  Feuilles  s'élèvent  de*  pédon- 
cules droits,  couns,  foliaires,  uniflores,  de  b 
I<3r.gueur  des  fl-urs  ,  penches  après  h  floraifon. 
Tes  calices  l'ont  velus,  à  cinq  découpures  pro- 
iotidrs ,  lancéolées  j  aiguës.  La  coro  le  eft  petite , 
purputine  ,  d'une  couleur  plus  foncée  dans  l'inté- 
lieur  dti  tube,  à  peine  plus  longue  que  le  calice; 
le  tube  court  ;  le  limbe  divil'é  en  cinq  lobes  ar- 
rondis i  trois  fupérieurs  î  un  inférieur  un  peu  ra- 
battu î  quatre  éramines  prefqu'égaîes  par  leur  in- 
-  fertîi^n  fur  le  tube»  les  deux  fupérieures  un  peu 
plus  longues. 

Cetre  plante  croît  dans  la  Cornnuaille  &  le 
Portugal.  1^ 

Oè/cnta lions n  Le  pbthorpia  afncana  de  Linné  a 
étc  reconnu  depuis  pour  zippartcnir  aux  diftnéa, 

•Linné  fi!$  rite  nne  aurre  efpèce  de  fiinhorpia 
fous  le  no'Ti  de  fihthorpia  evolvuhcea  ,  dont  les 

•ftuill'*  font  réniformes  ,  entièr&c,  tomcnteufts 
en  diflous,  alternes,  pé:iolées  i  les  tiges  herba- 
cées, rampantes  &  cytiiiJriqiies}  les  fleurs  extrê- 
memtnt  petite^,  axiliaiiis,  femblables^  celles  de 

JVfpèce  précédent- 1  mais  les  autres  parties  de  la 
frcd^Hcition  n'ayant  pis  èio  fuHîf^^nimcnt  obler- 
véts ,  le  genre  de  cette  pUnie  ell  encore  douteux. 
Elle  crois  à  la  Nouvtlle-Grcnade- 

SICIOTE.  Sicyos,  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones >  à  fl<.Uf$  moufiques  ,  de  la  famille  de* 
tucutbitacéc^,  oni  a  des  rapports  avec  Usbryoiiitt 
&  les^fLflavij  ,•  qui  renfcrnve  des  hetbes  exoti- 
ques à  l'Europe,  dnnt  I  s  feuilles  font  orJiraire- 
ment  alternes ,  anguleufes  ou  bcibices;  les  fleurs 
a^i. laites  \  les  pédoni  ules  thjrgts  de  plufieurs' 
fleurs. 

Le  caraftère  effentiel  de  ce  genre  cft  d'avoir  : 

,,  Dfs  jUufS  mofwïtjufj  i  dans  la  ficurs  malts  un 
(jA>^  *  iifl^  <itnts i  UK.t  (Oiiflle  ù.  iîn^  dhoufurcs i  \ 
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w5»i#wmwiM  réuniis  à  leur  hfi  }  dans  les  fik 
ftmeltef ,  ua  JiyU  a  trois  dixifions  ;  unt  b<iie  ovale  ^ 
ha;fit. 

Caractère    générique. 

Les  fl.'urs  font  monoïques;  les  miles  &  les 
femelles  fur  le  ménie  pied. 

Chaque  fleur  mâle  offre  : 

1°.  Un  catke  d'une  feule  pièce ^  campanule,  i 
cinq  dents  fubulécs. 

i".  Une  coroUt  campanulée ,  à  cinq  divifioiu 
ovales  'y  adnee  au  calice. 

5**.  Trois  éramines,  dont  les  filamens  font  réu- 
nis ,  furtout  à  leur  partie  inférieure  i  un  des  fila- 
mens terminé  par  une  feule  an*hére  î  les  deux 
autres  fupportant  chacun  deux  anthères. 

Les  fleurs  femelles,  fi.uées  fur  la  même  plante, 
offrent  : 

!«,  Un  calice  fupérieur  Sc  caduc»  femblablc  à 
celui  des  fleurs  mâles. 

2?.  Une  corolle  comme  dans  les  fleurs  mâles. 

j".  Un  ovu-îre  ovale,  inférieur,  furmonted'un 
flyle  cylindrique  ,  teimiiié  par  un  (ligmate  ép^ïf^ 
trifide. 

Le  fruit  eft  une  baie  ovale,  petite,  à  une  feule 
loge,  environnée  de  pointes  pre^-ju'épineufrS,  ne 
renfermant  qu'une  ftule  femence. 

Espèces. 

I.  SïCiOTE  angu'.eufe.  Sicyos  anguUu.  Lînn. 

Sicyos  fotiis  ^ngulatisy  baccis  fijp/îbus,  aggreg,jeis, 
échina tii.  (N.) 

SiCyos\foitts  angufatis.  Linn.  Syft.  veeet.  pag. 
870.  r>.  r.—  H-^tri  Chff.  4Va.— flortÙpf.  lyi- 
—  Roy.  Ingd.  Bar.  lûf .  —  MUler .  Dirt  n^  i  — 
S.ibbjï.  Hnrt.  i.  taS.  6a  —  Berg,  Plant.  Cap.  pag. 
J5i.  —  Lim,  Il'uflr.  Gentr.  tab.  796. 

CucUTJts  hryonioiiits  ,  hipiagarica  ,■  fruliu  parvt^, 
fore  culne  mun'ctito.  Piukcn.  Almag.  pag.  115.  tab. 
16.  fit».  4. 

Br%oniûi des  flore  (j  fruSla  minore,  Ditlen.  Eltham. 
pag.'^S.  tab.  ji.fig,  ;9. 

Cvcumis  afiicanus ,  fruBu  echinato*  Hemi.  Afri- 
can.  8. 

Sicyos  (  angiilata  ) ,  ramis  ,  petiolîs  pedunculif- 
que  hnofn  i  foltis  fui>lobiiti>-jrgu!t^fit  ;  f'uâib  iS  capi- 
tatis ,  hifpiai»,  Mich.  Flor.  boréal.  Amtr.  vol.  z. 
pag.  117. 

^.  Cucumis  eanadenfs,  monnfpermos  j  fruâu  echi* 
naeo,  Heim.  i'aradif.  pag.  108.  lab.  i  j j. 
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Cette  plant»  a  des  tiges  grêles,  longues,  her- 
i>*cées ,  grimpantes ,  rudes,  chargées  de  poils  très- 
courts,  un  çeu  velues  i  leurs  noeuds,  munies  de 
Trilles  aitiUaires ,  mifornies  ,  ramifiées,  crépues, 
oppofées  aux  pédoncules ,  garnies  de  feuillei  al- 
wmes,  diftantes,  pétiolées,  rudes  à  leurs  deux 
faces, échancrées  çn  cœur  à  leur  bafe,  divifées  à 
Içur  contour  en  cinq  lobes  anguleux  ,  acuminés , 
bordés  de  cils  crès-courts  ;  les. pétioles  plus  courts 
que  les  feuilles,  velus ,  prefque  lanugineux. 

-  Les  fleurs  font  difpofées ,  en  grappes  folintres, 
oam  TailTelle  des  feuilles  (upérieures ,  plus  lon- 
gues que  ces  mêmes  feuilles  (  les  6surs  mâles  fup- 
purtées  par  de  longs  pédoncules  velus  î  chacune 
d'elles  pédîceltée  i  les  fleurs  femelles  felfiles  , 
rénnîes  en  téie  à  l'extrémité  d'un  pédnncu'e  au 
aïoins  une  fois  plus  court  que  celui  des  fleurs 
nâles,  &  Sortant  fouvenc  de  Taiffelle  des  vrilles. 
Les  corolles  font  blanchâtres,  petites.  Lts  fruits 
font  des  drupes  ou  des  baies  ovales  ,  oblongues , 
aflez  petites,  hériflTées  de  poils  fins,  un  peu  épi- 
neux. 

Cette  plitiie  croît  au  Canada ,  dans  h  Caroline , 
tu  Mexique,  &  même  auCap de  Bcnne-!irpérance. 
On  la  cultive  au  Jardin  des  Piaiitts  lie  Paris.  O 
(K.v.) 

2.  SiciOTE  lacinîée.  Sicyos  laciniata.  Lînn. 

Sicyos  folVu  UciniutU,  Linn.  Syfl.  veget.  pag. 
870.  n*.  1.  ■ 

Sicyos  fruSu  echinato ,  fotiis  hciniaùs.  Plunuer," 
Spec.  plant.  Amer.  }.  fit  Burm.  Icon.  245. 

■  Oeft  une  plante  grimpante ,  dont  les  tiges  font 
grêles,  preCque  filiformes,  glabres,  tortutufes 
comme  celles  des  liferons  ,  garnies  de  feuilles 
alternes,  pétiolées, larges, échancrées  fortement 
«n  coeur  a  leur  bafe,  prefque  palmées ,  glabres  à 
leur  face  fupérieure ,  rudes  &  heriffees  de  poils 
roid^s  en  dt-Hous ,  divifées  en  plufif urs  lobe^  très- 
profonU,  irreguliers ,  chacun  d'eux  irrégulière- 
ment lobé  ou  imiré  à  fon  contour  ;  ces  lobLS,  ou 
angukux  ,  ou  irnmdis  &  aigus.  les  vri'ks  fortent 
dé  l'aiflelle  des  leu'lles  \  fHes  fe  divifem  à  leur 
fommet  en  trois  parties;  celle  du  milieu  beaucoup 
plui  longue  que  les  deux  autres.  Les  fleurs  fnnt 
fefl'iies,  abrégées  &  nxillaires  ;  les  fruits  égale- 
ment agrépéi,  chimus,  arrondis,  d'une  grolfeur 
médiocre,  h.*rii1ës  de  pointes  nombreufcs. 

Cette  plante  croît  dans  les  contrées  méridio- 
nales de  l'Amirique, 

j.  SiciOTE  lobée,  ^/cyof'/oiara.  Mith, 

Sicyos glabra  yfoiiisfem^quinquefdo-lohaiis;  lobis 
ac»tijfimis i  frUiiîbus  foiitarîis f  hifp.dis.  Mich.  Flor. 
boréal.  Amer.  vol.  2.  p.ig.  217. 
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Jîcyos  anguiata.  On  l'en  diftingue  en  ce  qu'elle  eft 
pirfaitement  glabre  prefque  dans  toutes  tes  pat- 
ties.  Ses  feuilles  font  découpées,  jufquâ  vers  tour 
milieu,  en  citiq  lobes  très-aigus,  glabres  à  leuis 
deux  faces.  Les  fruits  font  hifpides,  folitàires  & 
non  agrégés,  une  fois  plus  gros  que  ceux  de 
refpèce  précédente. 

Cette  plante  a  ^té  obrervée,  par  Michaux ,  fgr 
le  bord  du  fleuve  de  l'Ohio,  dans  les  contrées 
occidentales  de  la  Penfilvanie, 

4.  SiciOTE  de  Ceilan.  Sicyos  Gartini.  Linn. 

Sicyos  foiiis  quinquepariitU.,  cofj-dentatis  j  fruc_ 
tibus  ciliatis.  Linn.  SyHt,  Vwget.  pag.  870.  n*.  3.  —, 
Mautiif.  197,  j 

Sicyos  foliis  quinqaeparùtis  ^  iaeiniis  eunei/brmi-' 
bus ,  (juinquefidis  cum  acamine i  fruâu  ciiiato,  Burmt 
Flor.  ind.  pag.  311.  rab.  57.  fig.  5. 

Cette  efpèce  a  de  longues  tiges  grêles,  grim- 
pâmes, piefuue  glabres,  garnies  de  feuilles  al-^ 
ternes,  pétiofees  ,  un  peu 'arrondies,  profondé*' 
ment  divifées  en  trois  ou  plus  fouvent  eii  cinq 
lob:îS  principiux  1  cuiîéiformes  V;.  rs  leur  bafe  , 
élargis  ï  leur  partie  lupérieure,  crénelées  ou  di- 
viré:35  à  leur  contour  en  angles  irréguliers  ,  très- 
aigus  i  les  pétioles  plus  longs  que  les  feuilles.  & 
à  ta  bafe  defqueh  elt  fituée  une  vrille  firîtple,  rou- 
tée en  rpirate.  L'es  fruits  font  petits  ,  prefque  fet- 
files  »  folitàires  ,  axillaires ,  hériiTés  de  pointes 
nombreufes. 

Cette  plante  croit  dans  l'ile  de  Ceilan,   . 

5.  SiciOTE  glanduleufe.  Sicyos  glanduhfa, 

Sicyos  foliis  oppojitis ,  fuhirilobatis  ^  lobis  tri  feu 
multijidisi  caulc  petioiifque  pilofs^  gitindblojis  j  pc 
duncuîis  axilUribui ^  mul:iJloris,  (N.)  " 

.Cette  efpèce- a  des  liges.grêles  ,  très-foibîes  , 
grimpantes,  (triées,  munies  de  poils  épars,  glan- 
dt^leux  à.  leur  fommer  j  garnies  de  feuilles  oppo- 
fées ,  longufment  pétiolées  ,  diftantes,  en  forme 
decœur,échancrées  à  leur  bafe,  vertes  en  dcflTus, 
j  un  peu  buichâtres  en  deffous ,  chargées  de  quel- 
t  Ques  poils  rares ,  fimples  ou  en  petites  touffes 
î  etoi'éesi  diviiées  en  ir;>is  lobes  principaux;  cha- 
que lob;  terminé  par  une  petite  pointe  Courte,  & 
fubdivifé  en  trois  ou  plufîeurs  autres  Icbes  courts, 
in'^aaux.  Les  pétioles  font  trèî-lungs,  giêles,  hé- 
rilfés  de  poils  épars  &  gbnduleux. 

Les  fleurs  font  difpofées,  dans  raifTelle  des 

i  feuilles,  en  petites  grapp-rs  au  moins  de  moitié 

!  plus  courtes  que  les  pétioles.  Les  pédoncules  font 

droits,  filiformes,  velus ,  glanduleux,  fîmpl-s  , 

,  fourenant  à  leur  fomniet  quelques  fleurs  ;  les  utics 


felfiles  ;  d'autres  à  peine  pédicellées  ,  petites , 
Ceitç  plance  a  de  tcès>5taDd&  rapports  avec  le,    blanchâtres.  Les  fruits  font  foit  petits ,  OYaie»« 
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h^rifles  fut  leurs  angles  Je  poiniM  Hroîte? ,  aîguïf. 
Je  ne  connois  ni  lc&  étaminâs  ni  les  pilliU, 

Cette  plante  m'a  été  communiquée  par  M.  Lc- 
dru  ,  qui  t'a  recueillie  dans  l'ile  de  Ténérifle. 

6,  ûiciOTE  comtftîble.  SUyos  tduiis.  Jacq. 

'Siiyosfotlis  angulath,  bafi  cordath,  hhatis;  fruBu 
9%hngoechindto.  Jacq.  Stirp.  Amer.  tab.  163.  — 
Groel.  Syft.Nat.  vol.  1.  pag.  104. 

Cette  plante  oiïre,  dons  les  partie»  de  fa  firuc- 
tifîcation  ,  des  différences  afl'ei  frappantes  p^ur 
faire  douter  qu'elle  puifle  appartenir  à  ce  genw. 
Le  Jimhe  de  la  coiviileed  muni  de  dix  fouettes. 
I^es  étamine*  font  au  nombre  da  cinq  ,  bien  tSif- 
tinâes,  ainfi  aiie  les  anthères.  Le  liigntate  eli  à 
cinq divifionsi  les fruitS'pKis  gr(»s  qu'un  oeufd'oir, 
maïqnés  de  cinq  Allons  ,  hériffes  de  poils  mous, 
à  une  loge,  renfermant  une  leule  femtnce. 

C'eft  d'aîMeurs  une  plante  grimpante  «  garnie  de 
vrilles  4  dont  les  feuilles  foot  amples  >  alternes  , 
péiiolées ,  échancrécs  en  coeur  à  leur  bafe ,  divi- 
sées à  leur  contour  en  lobes  anguleux  ,  un  neu 
rudes  à  Irur&  deux  ficesî  les  angles  aigus  &  den- 
tés j  les  pétioles  glabres.  Les  fleurs  font  petites, 
inodores ,  de  couleur  jaune  \  \ts  fleurs  matts  fou- 
tenues  par  des  pédoncules  axillaites  &  muliiflores  ; 
les  femelles  également  axillaires^  mais  dont  les 
pédoncules  ne  fupportent  qu'une  ou  deux  fleurs. 
te  fruit  efl  gros  «  variable  dans  (a  forme,  d'un 
vcrt-luifanc  en  dehors  ,  charnu  &  blanchâtre  en 
dedans.  Les  femences  font  folitiires ,  vertes ,  fou- 
vent  longues  d'un  pouce,  firuées  veis  le  fommec 
du  fruit  3  qui  s'entr  ouvre  à  cette  partie  pour  livrer 
paflTage  à  une  portion  de  la  fcmence,  qui  pouffe 
fouvintdepeirtesrjcints  avant  fa  chute,  &  même 
une  première  feuille  à  mefure  <^ue  la  paitie  char- 
nue du  fruit  fe  pouriit. 

Cette  plante  croît  en  Amérique ,  dans  l'île  de 
Cuba.  O 

Les  habitans  du  pays  fe  fervent  des  fruits  de 
cette  plante ,  qu'ils  mêlent  dans  Ituis  ragoûts.  On 
en  diningue  dtux  variéttSî  une  très-commune, 
dont  les  fruits  font  long«  de  trois  ou  quatre  pou- 
ces, armés  de  poils  ou  de  pointu  molles  plus  ou 
moins  nombreules  \  l'autre  oieu  moins^commune , 
dont  Us  fruits  fort  cmimment  gbbres  &  de  U 
grofleur  d'un  oeuf  lie  poule.  Lts  fleurs  &  les  fruics 
paroi^Tent  dans  le  icms  de  décembre.  Seroit-ce  le 
fethium  de  Riown  ?  (  ^«>*{  Sechi.  ) 

SICKI.  5iVf*itti.  Rumph.  Herb.  Amboin,  vol.  j. 
pag.  40.  tab.  21 ,  22. 

Il  cR  diflîcile  de  pouvoir  rippnrter  ^  aucun  des 
K^nKS  que  noti^  connoiffbni ,  lespUntes  dontpatle 
Rum^  iùus  fous  le  nom  àtfaki,  cet  auteur  ne  don- 
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nant,  fur  leur  fruffiflcatîon  ,  que  des  ntitîom  în- 
complèns.  Ce  font  d'aff:£  grands  arbres  d'environ 
vingt  pieds  de  haut,  doM  îl  diflingue  deux  el- 
pèces  i  l'une  qu'il  appelle  S(CK  i  mâle ,  JUchiat  moj  , 
ftu  an^yfiifolia  ;  Juki  *yer  f  l'autre  ,  qu'il  nomm« 
SiCKi  femelle  .  quoique  tous  deux  poitenc  des 
fruits  :  jîctkiuj  ftmtna ,  feu  taùfoiia  /  ^ki  pottt. 

Le  premier  a  un  bois  très-dur.  une  écorce 
épaiflV  >  brune,  un  tronc  droir,  plus  élevé  que 
celui  du  ficki  femelle,  dont  tes  rameaux  font  gar- 
nis de  feuilles  oppolées  ,  pétiolées  ,  ovales  ,  en- 
tières ,  élargies  6c  un  peu  mucronées  i  leur  fom- 
nict,medioc[enïent  retréciesà  leurbafe,  lonçiMS 
de  quatre  pouces  fur  environ  un  pouce  &  demi  ile 
I-Tge ,  glabres ,  épailTes,  d'un  vert-foncé  en  deffus, 
jaunâtres  &  finement  veinées  à  leur  face  ii:té- 
ticure.  Les  fleurs  font  difpulées  en  longues  grap- 
pts  i  elles  font  blanche* ,  i  cinq  pétales  ouverts  en 
étoile.  |t  leur  fuctèJe  pour  fruits  de  longues  baiea 
un  peu  plus  petitesque  les  olives,  qui  reftenitus- 
lorg-tems  vertes  ,  &  qui  devitnucnt  d'un  ïijnt» 
foncé  a  l'époque  de  Uut  maturité. 

Le  ficki  femelle  a  le  tronc  plus  épais ,  récorte 
plus  liffe  ,  les  feuilles  plus  laiRes  &  au  moins  e 
fois  plus  grandes,  des  nervures  plus  foites,  u  j 
mailles ,  d'un  vert-gai.  élargies  à  ictir  partie  ij^-é- 
rieure.  Les  fleurs  àc  les  fruits  funt  difpofés  comme 
ceux  de  Vefyèct  précédente  9  mais  les  fruits  font 
un  peu  plus  gros ,  moins  aïongés,  prefqu'i  quatre 
faces,  rougtàtres  à  leuts  bords. 

Ces  arbres  croilTent  partout ,  dans  les  forées  i 
l'île  d'Amboine.  Le  bois  récemment  coupé  prend 
une  couleur  rouge- purpurine;  il  jaunit  en  ft chant, 
&:  rtnic  par  une  couleur  cendrée.  Il  eft  léger  ,  peu 
durable ,  fe  fenJ  ailémtnt  ,_roais  il  rtiifle  à  U  fcie. 
Celui  du  fitki  femelle,  d'un  jaune-citron  ,  eil  plus, 
tacile  à  tra vailUr ,  5f  prend ,  lorfqu'il eit  travatllé  Bc 
poli ,  i.n  arp(  it  foyeux  &  luifant.  On  en  fair  drt. 
meubles  ,  des  ullenlUes  -,  il  ell  auA  employé  dan» 
les  conflruétions. 

S I G  F.  S  B  È  Q  U  E.  S/gesieckia  ou  fit^etèeçhla. 
Genre  de  plantes  dicotylédnoes  ,  à  fleurs  compo- 
fécs,  de  la  famille  des  corymbitères  ,  qui  a  de» 
tippons  avec  les  mihtria  &  U^  pJwrtofi  ,  &  qui 
renferme  acs  heibes  exotiques  à  l'Europe,  dont 
les  rameaux  Hc  les  feuilles  font  oppofés  1  le>  fltur» 
ceiminalesâf  axilla:res  longuement  pédonculées. 

Le  caraÔère  effentiel  de  ce  genre  efl  d'avoir  : 

Les  fturs  à  dtmi  radttcs  ;  un  calùt  dot^b/g  ;  /*«• 
têriturà  cinq  foiioies  longue»  ,  tfh'Ouverus  ;  Us  fi^ 
mences  anguhufct ,  tnveiuppéis  par  Us  paillâtes  du 
réceptiicU. 

CARACTiaB    GÉNÉRIQVI. 

Les  fleiits  font  à  demi-radiées;  elles  n'ont  qu'un 
petit  aombtededemi-rayomà  le  ut  circonférence. 
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im4$  d'un  feul  thU,  tous  T nulles  ,  8c  dei  fi<u- 
ICMis  heiouphcodites  d^m  le  ctiitre. 

Cha<iue  Ûmx  offre  : 

i*.  Uo  double  cd/»/ commun;  l'extérieur  com- 
paré de  cinq  grandes  folioles  liné^iics,  tiès-ou- 
vtrtes  ,  plus  longues  qus  les  fleurs  ,  peififtaiitei  j 
l'mréticur  prefqu'à  cinq  angles  ,  compofé  de  plu- 
fiwjfî  folioles  ovales ,  concaves,  égales ,  obtufts. 

x\  Una  «ro//tf  i  demi-radiée,  formée  par  des 
Eurons  hermaphrodites  dans  le  centre ,  cubulés , 
_Bfundtb«liforn)es  ,  un  peu  plus  longs  que  le  ca- 
Jjcc  intérieur,  terminés  par  cinq  dcncsi  dcsdemi- 
leurons  t'emclles  ,  qui  rï'occupenr  guère  que  la 
■oiiié  de  la  circonlérence  ,  donc  le  tube  étroit 
I  tetmÎDé  par  une  langutrite  élargie ,  très-courte  ^ 
nutoie  de  iio;s  dents  i  Too  l'ommec 

5*.  Cinq  itamines  ^ngénèfes  dins  leurs  (lotirs 
hermaphrodites,  dont  les  filamens  for.rrrès-courtSi 
fes  antnères  tubulées ,  réunies  en  cylindre. 

4-.  Dam  les  fleurs ,  tant  hetnwphrodites  que 
femelles ,  un  ovaire  oblong  ,  courbé  »  de  la  lon- 
oeur  du  calice  intérieur,  fiinnonté  d'un  (tyle  fi- 
Jîfnnn?  ,  aolfi  long  que  les  etamincs ,  terminé  par 
I  ftigmate  biîide. 

Le  calice  peififtant  tient  lieu  de  péricarpe  ,  & 
ecièrine  des  feniences  roiiiairts  ,   oblorigues  , 
l^fcutemcnciétragonesouanguleufcs,  nues,  p!us 
épiifTts  à  leur  partie  Tupériture^  obtufes,  point 

MIT  tuée  s. 

Le  réceptacle  eft  ^rnî  de  paillettes  concaves  , 
Ifembbbl»  aux  écailles  du  calice  intérieur  ,  ca- 
IJuqaes ,  enveloppant  les  femences  i  une  de  leuis 
'aces. 

Oi/ervairofu.  Ce  genre  cft  diftinguédesf  Aj^c-yi 
|:|(  des  iw/^^'d  par  Ton  double  calice  >  par  les  demi- 
[iturons  de  I3  circonlérence  >  plus  nonrkbreux  que 
ëans  les  phaetuj'a  ^  mais  qui  cep(  nJant  n'en  occu- 
pent très-rouvenc  qu'une  partie.  Le  fgtsbeckia  oc- 
[iiiientalis  àe  Linné  ,  ayant  le  car-iftere  des  verh- 
ijCru,  doit  erre  rangé  dans  ce  dernier  genre. 

E  s  p  i  c  E  s. 

I.  SïGESBÉQUE  otiertale.  Siges&tckia orienta/is. 
Lior. 

Sigeshickij  foliis  petioîatis  ,  ovatis  ,  iniyaûifter 
itniaù-s  f  hafi  fubtrian^vidrihui  ^fubinàjis  ;  caiice  ex- 
ttriore,  interiort  tongiore.  WîUd.  SpeC.  Plant.  Vol.  3. 
pag.  2120.  n*.  1. 

SifÊâh^hU  ptiiotis  feffiii&us  i  caliciétu  exteriorihus 
i/iearjiui  j  majonhui  pJtenùhus.  Linn.  Spcc.  Plant. 
^olx,  pag.  1269.  —  Mill.  Dîdl.  n*.  i.  — Kniph. 
Cent.i.  n*.  87. 

^ipi^ickia,  Hort.  CUff.  4U.  ub.  2j.  —  Hort- 
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UpCil.  X67.  —  Lam,  UUiflr.  Gcncr.  tjb.  (5&7.  ^ 
Gxrtn.  de  Fru£t.  &  Sem.  ub.  iù8. 

Sigesbeckia  (  triangularis  )  «  faliiA  o^pvfiùj  ^  pt&n 
trianguiaiibus  ,  inâquaitur  dmtaiii.  Cavan.  IcOIl. 
Rat.  vol.  J.  pag.  Z7,  tib.  i^j. 

Cette  plante  s'élève  fur  une  tt;;e  droite  ,  haut* 
de  quatre  i  cinq  pieds  ,  un  peu  tiltultufe  ^  d'un 
brun  rougeàrre  ,  Utiée ,  rude  au  toucher ,  heri/fêd 
de  poils  très-courts,  divifée  en  rameaux  oppofés . 
étalés  ^  axillaires.  Les  l'tuilles  font  oppoféeS  ,  pé* 
tiolées,  ovaUs,  vertes  à  leurs  deux  faces,  un  pau 
tomenteufes  &  douces  à  leur  face  inférieure  , 

ofondement  crene'ee»  à  leur»  bords  i  les  cténe- 
urts  inégales,  obtuiV^,  longues  de  quatre  à  cinq 
poutes ,  laigcs  de  1:015 ,  acuniinccs ,  obiufcs  a 
leur  foiiiiuet ,  tiiangulânts  patticulierrmcnt  i  Itut 
baie,  prefqu'incifét'  ^  'otir  panie  intérieure  ,  cié- 
currcntL".  itr  leur  pei'olc^  les  feuiUcS  t'upériftires 
plus  réL,^tit;iemcnc  uvaUs  \  les  iui'éiitutes  LriaO'* 
gubires,  beaucoup       -  tr^ndes. 

Lfsfleu-siomii:  .  -sirextrémkédesramejux 
S:  dans  l'a  ffjlle  dts  •■  ilies ,  diCpofécs  en  une  pa- 
nicute  lâche ,  cotrp  r.i&  de  petits  corymbes  fou- 
lerau  par  de  longs podu'KuIe&communs .  axilUireit, 
opporés ,  dont  Tes  ramifications  font  terinin-ilcs  ^ 
courcL's,  inégales,  oppofces,  pubcfcûntcs,  wnp«u 
blanchàiieSj  garnies  de  braé^ecs  prefque  linéaires  « 
courtes,  lancéolées,  un  peufinueet  ou  dentées. 

Le  calice  extérieur  cft  comporé  de  cinq  folioles 
pins  longues  que  les  fleurs,  iinÉ:iires,  prclque  fpa- 
tuléesj  retrecies  à  leur  bafe  ,  obtufes  à  Uur  fom- 
met,  ouvertes  ,  ciliées  à  leur  contour.  Le  calics 
intérieur  efl  formé  par  plufîeurs  petitts  folioles 
droites ,  égalfs  ,  un  peu  concaves  ,  prefqu'aigués, 
La  corolle  efl  jaune  ,  petite  ,  un  peu  plus  longue 
que  le  calice  intérieur  \  les  demi-  fleurons  n'oc- 
cupf  nt  guère  que  la  moitié  de  la  circonférence  { 
ils  font  fort  cmirts ,  tridenrés.  Les  femences  font 
glabres,  anguleufes,  aiguës  i  leur  bafe,  épaifles 
&  obtufes  à  leur  fommet ,  un  peu  courbées,  en- 
veloppées de  paillettes  cotiaccs  ,  concaves,  aufS 
longues  qu'elles. 

Cotte  plante  croît  dans  les  Indes  orienules  ,  i 
la  Chine  :  on  la  rencontre  également  au  Mexique* 
El'e  eft  cultivée  au  Jardin  des  Plances  de  Parii.  Q 

1.  SiG£SB£QUE  d'Ibétïe.  Sieafteckia  Ueritt* 
Willd. 

Siges/tcckid  folih  petîû/aiis  ^  ovatù  ,  obtuse  den-m 
tatis  f  bafi  rotundatis  ■  calice  exteriore  ion gitudine  io' 
tenons.  Wîlld.  Spec  Plant,  vol.  5.  pag.  mo.  n**.  1. 

Bidenti  fmiiis  ,  foliis  lati^mis  ,  ftrratU,  Buxb. 
Cent.  J.  pag.  19.  tab.  yi. 

Quniatic  cette  plante  ait  parfaitement  le  port 
de  la  précédente  ,  &  qu'elle  lui  relfemble  encore 
par  la  difpoficion  de  ft;s  fleurs  &  les  pariie»Ëfluit- 
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tiellcs  de  îa  fruûificition  ,  on  y  dîftîngue  néan- 
moins des  traits  <^\ii  lui  font  propres,  &  en  font 
une  efpèce  très-dit)iii^te. 

Ses  feuilles  font  â  la  viriré  ovales ,  mais  non 
Hcrécies  à  Itiir  Uaf!?  ,  décurrtutes  fur  le  peiiule  : 
elles  n'ont  jamais  la  for.ne  triangjlatre,  &  nt  font 
point  imilé-^s  vers  leur  partie  inférieure  j  les  den- 
telures (ont  plus  courtifS  ,  obtules.  L^  cdlice  ex- 
térieur e(t  de  la  même  ton[;ucur  que  l'intérieur , 
tandis  qu'il  tH  beaucoup  plus  long  dans  l'erpece 
précedccitc. 

Cette  plantfi  croit  dans  l'ibérie.  O  (  Difcript. 
ex  WUU.  ) 

}.  S!GrSBLQUEfljfculeuX.5j^fjifft/dj7o/:Voyil. 

Lhéritier. 

Sl^esbtckU  folits  [cfUbus ,  ovatis ,  dentatis  t  flof- 
tiilii  difci  iridtntatisyttUndris.  Witld.  Sj>ec.  Plant, 
vol.  ;.  pag.  2210.  n*.  j. 

Sigfsâeikla  foritui  fojîufojtj ^  trîdtntatis  ,  herma- 
phroditisi  tr'tandris,  Lhétîc  Sntp.  ^7.  tab.  19. 

Cotte  efpèfe  a  bien  le  port  dti  fig^j&eckiû  ;  elle 
s'en  écarte  par  quelques  uius  d^s  parties  de  la 
fru£tî:c2tion  ^  dont  le»  fljurs  font  toutes  flofcu- 
leufes. 

Ses  tiges  fe  divifent  en  rameaux  lougeâtres  ,  un 
pea  flexu- ux  ,  lilTes  ,  ftriés,  gamis  de  quelques 
poils  tins  &  courts.  Us  feuiîLs  font  oppolecs, 
leiiilcs,  nvales ,  legértmenc  denticuldes  en  fcie  , 
«)uel:jU'S'Un:5très-cncières,nervcurcs,  acuminées 
à  leur  fomm«  ,  glabres  à  leurs  deuv  faces ,  vertes 
en  dc^lTus  ,  un  p^u  plus  pâles  en  delTous. 

Les  fleurs  fi>nt  p.-tîtes  ,  difpofées  en  une  pani- 
cule  an'ple,  t^rm  nale,  dont  l-s  pidoncules  op- 

f'tofés  à  ramifiés  font  filiformes,  velus,  gUndu- 
cux  ,un  peu  vifqueux^  ainfi  que  les  cdices,  m<i- 
Ais  de  btafléisà  chacune  de  Uur^  divillons.  Le 
calice  extëtieur  tli  prelquc  de  la  même  grandeur 
que  Tiatérieui  :  Tes  tolioUs  font  courtrs ,  Inicai' 
res,  concaves,  obrufes.  La  corolle  ert  jjun- ,  i 
peine  plus  lonrue  que  les  calices  «  compoTée  en- 
tiéiemenr  de  tl-.prnns  tubutes  ,  un  peu  ventrus , 
terminés  à  lci>r  orifice  par  trwis  dt-nts  droites  ,  ai- 
guës ;  'e&  liMiiupluodites  ne  rcultimcni  que  ttuis 
étamiMcsj  It^  pail'eties  font  de  niéne  longueur 
t{**e  le^  calices  uicériejrs  ,  tes  femences  uues^ 
|)cti:e$. 

Ctite  plante  croît  an  Pémo.  On  la  cultive  au 
Jar4in  dts  Plaïuoide  Paris.  O  (  '''  v.  ) 

^.  Slc.EseÈf^CE  lacinîée.  S'i^tshtiVU  iacmtata, 
Sigtibei-kii)  follii  Uklniitto-pinréjrifJ:s\  fiLptrio' 
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f  Quoique  cette  plinte  s'écarte  dei/îgeshecila  par 
la  grandeur  de  Tes  fl:furs.  &  qu'elles  toienc  garnies 
de  demi-âeurons  dans  tout  le  contour  de  leur  cir- 
conférence ,  on  ne  peut  ctrpend<uit  le  difponfer  ào 
Il  rapporter  à  re  genre,  en  ayant  d'ailleurs  tous 
les  autres  (.araitères- 

Sw'S  tiges  funt  droites  .  cylindriques  ,  [triées  t 

d'un  biun-[Ougcàrre>  garnies  de  poils  courts  âc 
rares ,  qui  Us  rendent  rudes  au  toucher,  munies 
de  rameaux  oppofés  ,  alongës.  Les  feuilles  infé- 
rieures font  aat|»l'.s ,  petiolé-,s ,  prefoue  pinnées  p 
Its  drux  t'olioles  inférieures,  pédi<tlle<;s  .  oppo- 
l'éesi  tes  fvipéneures  dctuirciue»  fur  le  pë:ioIe  { 
Us  dernières  confluantes ,  profondr*ment  Ijciniecs, 
atiguleufus.  aiguës;  les  petiotes  (tries,  plus  l'jngs 
que  1rs  feuilles  i  les  ftuillesuipeiicuresopporees, 
méiiiocrcment  pîiiolees ,  entières,  lancéolées, 
acu:iiinécs  ^  couvcites  à  leur  tace  fuperieure  d'un 
(lès-grand  nombre  de  tuberculL-s  rudes  &  argen- 
tées ,  prefquâ  nues  a  I:  ui  face  intiiicure ,  longues 
de  trois  à  quatre  pouces  ^  fur  un  pouce  au  plus 
de  large  ;  acuminées  ,  aiguës  i  leur  tommet. 

Les  fl-^ursTom  groffes,  tcnniitales  &  axillai  es» 
fui'poitees  pai  de  ircs-longs  pédoncules  fimpîts  , 
roiJts  ,  c:ès-droic5,  uniflutes.  Le  cal  ce  exteiieut 
eft  compofé  de  cii^q  fo. iules  Uncéoltcs ,  prefqu'é- 
gaics,  aiguës,  plus  courtes  que  le  calice  intérieur  : 
ctlui-ci  eil  compofe  d*  plulîeurs  folioles  prcf- 
qu'îmbiiquées  j  inègiles  ,  tcmblabtes  à  celles  du 
calice  extérieur,  chargées  de  tubercules  blanchâ- 
tres ,  tant  à  leur  fuf  erBcie  qu  à  leurs  bords.  Ls 
corolle  cH  jaune,  radiée;  Us  df  mi-tieurcnsde  la 
circonteient-e  longs  de  plus  d'un  demi-pouce  , 
ovales,  piefque  linéaires  ,  obtus,  prcfqu'eniïers 
à  Lur  ïorrmet  s  les  fleurons  du  centre  coures^  tu- 
buîés ,  à  cinq  dents  .  à  peine  auih  lorgs  que  le  ca- 
lice intérieur  i  les  feint  nces  l'ont  nues  ,  obtufes  » 
aigi.es  a  leur  bife,  environnées  Je  pailiettes  con- 
caves ,  aiguës ,  nombreufes. 

Cttte  plante  croît  à  la  Caroline  ,  où  ille  a  été 
décou\erie  par  M.  Bofc,  qui  1  bien  voulu  m'en 
communiquer  UD  exemplaire,  (y.f) 

SILÉNÉ.  Si/ene,  Genre  de  plantes  dtcotylé- 
d'-nes,  a  fleurs  complètes,  polypéralées,  de  la 
fiir.iUc  des  carynphyllècs ,  qiti  a  ue  grands  rap* 
ports  avec  le^  dianihi.s  &  les  tacab'Un^  ^  qui  reii* 
fririie  des  herbes,  les  unts  exotiques,  d'autres 
indtgèneâ  de  fturope ,  dore  les  fouiles  foiit  op- 
pjiccs,  It:s  fliurs  àxilLires  ou  terminales,  fwU- 
trtiresj  ou  fuppjuttées  pluficuis  enttn.bic  fui  un  pé- 
doncule commun. 

Le  cari£tère  tfTentiel  de  ce  genre  efi  d'avoir  : 


JJfi'  cafite  emhuU  ,  ventru  ,  à  ciuq  dents  ;  tîmf  p<- 
yiSuyIji£iutjtis ,  integrh  ,  iu'ff'fJcds;  eatîtc  'ttte-  \  tiih-t'oi^J^'^/èi ,  mu/in  L/iUiun  de  deux  denu  a  l^ty 
■Han  interion^  drtxiort ,  fyfnlms'rudîaih  ,  fuéio  :  or^et  i  U  tyfnht  fouKtnt  fiifdt ^  dix  àtémiiittiirlfU 
-Huutimi».  (  .S  ;  *  fiyUs  ;-enc^  éaffuU  j  tr^is  /t>^,  *• 


s  IL 

CARACTiRE    GÉNfeRiQUE. 

Chaque  fleur  offre  : 

i».  Un  eaiice  d'ane  feule  pièce,  tubuîé.  y^"- 
tro,  perfiflant,  i  cinq  dents  courtes. 

i".  Une  conUe  à  cinq  pétales  ,  dont  les  on- 
glets font  éiroiis  ,  de  Ia"longueut  du  calice  i  le 
Ënbe  plane ,  obtus ,  fouvent  bifide  i  chaque  pé- 
tale muni  à  fon  orifice  de  deux  petites  dents,  dont 
fenfemble  forme  une  couronne. 

3®.  Dix  étamines  dont  les  filamens  font^bulés , 
înKrés  fur  les  onglets  des  pétales,  terminés  par 
.  des  anthères  oblongues. 

4*.  Un  ovaire  fupérieur ,  cylindrique ,  furmonté 
■ae  trois  ftyles  fi^nples ,  plus  longs  que  les  étami- 
nes, terminés  par  de<  ftigmates  aigus. 

Le/rwf  eft  une  capfuïe  prefque  cylindrique ,  ob- 
longue^  environnée  par  le  calice  perhftant  a  trois 
loges,  quelquefois  ï  une  feule  loge,  s'ouvrant  a 
fon  fommet  en  cinq  partie? ,  renfermant  plufieurs 
femences  rénilormes. 

■  Ohftrvations.  Ce  genre  efl  très-voifin  des  li- 
thnis  &  des  cucuhalus  :  fes  rapports  avec  ce  der- 
nier genre  font  tels,  qu'il  eft  fouveî^t  difficile  de 
fifer  les  efpèces  qui  appartiennent  à  l'un  ou  à 
l'autre.  La  l'eule  difféiente  confifte  ,pour  UsftUm , 
dans  de  petites  écailles  dont  les  onglets  font  mu- 
nis à  leur  fommet,  &  qui  forment  par  leur  réu- 
nion &  leur  rapprochement  une  forte  de  petite 
couronne  dentée,  qui  n  exifte  point  ou  ne  devroit 
ras  eï'iter  dans  les  cucuhalus.  On  la  reconnoit  ce- 
pendant dans  un  affez  grand  nombre  d'efpèces , 
mais  elle  y  eft  bien  plus  petite  que  dans  les  filent. 
C'eft  donc  un  caraéière  prefque  nul .  &  qui  a  dé;à 
déterminé  plufieurs  botaniftes  à  réunir  ces  deux 
genres,  que  d'antres  ont  conftrvé  à  caufe  du 
grand  nombre  des. efpèces  qu'ils  renferment  ref- 
peâivem^nr.  Quant  à  la  forme  du  calice ,  elle  ne 
peut  être  employée,  quoiqu'elle  foit  fouvent  cy- 
lio-irique  dans  Ui  filent ,  ventru  dans  les  cucu- 
kaittS. 

Les  Ijchnh  ,  très-rapprochés  de  ces  deux  gen- 
res, en  diffèrent  par  leurs  piftils ,  au  nombre  de 
cinqi  \tidiunthus  ou  œillets  font  caraftérifës  d*unî 
manière  plus  tranchée  par  les  écailles  coriaces  qui 
•environnent  la  bafe  de  leur  calice ,  par  leurs  deux 
ftyles  &  leur  capfule  i  une  feule  loge. 

Espèces. 

*  fleurs  folitaîres  &  latérales. 
"    1.  SiLîNÉ  de  France.  Silène  gallica.  Linn. 

Si'ene  foribus  fubfpicatis ,  altcmis y  fecundis i  pe- 
ta'Js  indivifis  »  fruaibus  créais.  Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  I.  pag.  W---  Willd-Spec.  PUnt.  vol.  2. 
pag.  69}.  u".  7. 
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V'fcfg-i  fiWs  fW^ùcis  î  cdhihus  tîncaùs ,  v'f* 
eUîs  ;  pttiilis  ovctis,  Haller ,  Heîv.  n**.  914. 

Vifcago  hina  ,  gaUtca  ;  fiore  pjrvo^  earneo  ,*  pc' 
îalis  inttgrh.  Dillen.  Hort.  Ehham.  pag.  419.  ub. 
îio-fig-599- 

Silène  hirfuta  ,  foliîs  feffîlibus  ^  oblo''go-cuneifor^ 
mibus  ,  obtufis  ;  ca'icibus  firiatis  ;  fruâibus  crciiis  , 
aliernis.  Dalib.  Parif.  1 29. 

Lychnis  filveftris  ,  hirfuta  ,  annua  ,  fiore  minore 
earneo.  Vaill.  Parif.  pag.  lii.tab.  16.  fig.  11.  — 
Tournef.  Inft,  R,  Herb.  5J7.  —  Motif,  Oxon. 
Hift.  1.  pag,  J41. 

Cucubalus  filvcfiris.  Vat.  «.  Lam.  Flot,  franc. 
vol.  5.  pag.  28.  n*.  67 j. 

Ses  racines  font  dures  ,  blanchâtres  ,  prefque 
(impies  ,  garnies  de  très-peu  de  fibres  :  il  s'en 
élève  une  tige  droite  ,  à  peine  cylicdiique,  un 
peu  comprimée,  velue,  vifqueufe,  haute  d'envi- 
ron un  pied  ,  rameufe  ■■,  les  feuil'es  font  oppofées, 
feifiles ,  connées  à  leur  bafe ,  oblonguè*; ,  un  peu 
fpatulées  ,  entières  ,  obtiiH  s ,  arrondies  à  leur 
fommet ,  rétrécies  à  leur  baie ,  velues  ,  un  peu 
rudes ,  vifqueufes,  longues  d'environ  un  pouce. 

Les  fleurs  font  fotitaires,  axillaires,  alternes, 
difpofées  prefqu'en  épi  à  l'ext^^émité  des  rameaux  , 
fupportées  par  des  pédorcules  plus  courts  que  les 
feuilles,  à  peine  aufll  longs  que  les  calices,  très- 
lîmples ,  droits  ,  ferrés  contre  les  tigts.  Le  calice 
eft  oblong ,  cylindrique  i  il  devient  ovale  &  renflé 
i  la  maturité  des  caplules  i  velu ,  ftrié ,  légèrement 
vifqueux.  La  corolle  eft  petite ,  d'une  couleur  da 
chair  ou  d'un  pourpre  très-clair.  Les  pétales  ont 
des  onglets  étroits ,  de  la  longeur  du  calice  \  le 
limbe  eft  fort  court ,  entier,  ovale,  un  peu  ar- 
rondi }  l'orifice  muni  d'une  couronne  de  dents 
bifides.  Les  capfules  fofii  ovales ,  de  la  longueur 
du  calice  qui  periïfte  &  fe  renfle  avec  elles  î  elles 
s'ouvrent  médiocrement  à  leur  fommet  en  cinq 
dents  courtes ,  aiguës ,  &  contiennent ,  dans  trois 
loges,  de  petites  femences  glabres,  noiiâtrcs, 
réniformes. 

Cette  plante  fe  rencontre  dans  h  Suifle,  en 
France ,  aux  environs  de  Paris  :  elle  eft  cultivée 
au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  O  (  K.  v.  )  J'en 
pnfTède  un  exemplaire  qui  a  été  recueilli  dans  U 
Virginie  ,  &  que  M.  Dupuis  m'a  communiqué. 

2.  SitLNÉ  d'Angleterre.  SiUne  anglîca.  Linn. 

Silène  hirfuta ,  peralis  integerrimis  ;  fioribus  ereC' 
lis  ;  fruHibus  refexis^  pedunculatîs  ,  a/:ernis.  Linn. 
Spec. Plant,  vol.  i.  pag.  ^94. — Hort.Upf.  115.— 
Kniph.  Cent.  8.  n".  87.  —  Wiïld.  Spec.  Plant,  vol. 
1.  pag.  691.  n".  I.  —  Curt.  Flor.  lond.  tab.  166. 

Vicaço  cerafiii  foUis  ,  vafcuUs  pendulis^  anglîca^ 
Dillen.  EUham.  pag.  417.  tab,  509.  fig.  .598. 


«^ 


1 1 


Lychri'S  pivtprit  ^  h'iffuta  ^  an/tua  j  fiore  tntHùre , 
*li>o,\t\\\.  Panf.  pag.  ixi. 

Lychnisfiore  al^o ,  minimo.  Rai , Hifl.  1 ,  pag.  99<j. 

Cui:a!>aLisplvtpm,V^z. f,.  I^rj.  Flor.  ffanç.  vol. 
j.  pag.  i8,  n".  67;. 

Cette  pUnce  n*cft  peut-être  qu'une  Vitiété  du 
fltae  gallicAi  eP.e  lui  retr^mble  parfaitement  pjr 
fon  port  ûc  la  ilifpofition  de  fês  fleurs  »  elle  offre 
cependant  quelques  diffcrences  affei  remarqua- 
tks.  Sïs  feuilles  inférieures  font  lancéolées  >  en 
ovale  renverfè ,  ciliées  vers  kur  bafe.  Les  flours 
font  d'abord  fort  droites,  nuis ,  à  l'ëpoque  de  la 
marutitéj  leurs  pédoncules  fe  coutbent  {  ce  qui 
n'arrive  pas  dans  l'elpèce  précéientc.  Les  calices 
ne  font  pas  velus, nuis  armés  feulement,  fur  leurs 
angles ,  de  très-petits  aîguilloni  rcflccliis ,  à  peine 
feiilîbtes.  La  corolle  cft  blanche  ,  fort  petite  ;  Us 
-pétales  ciès^ntiers,  marqués  quelquefois  Je  points 
.Boirâtrts. 

Cette  efpèce  croît  en  France  ,  en  Angleterre  , 
dans  les  teriaïns  cultivés.  On  la  rencoutre  aux 
environs  de  l-'aris.  O  .(  K-/) 

'j.  SltÉ^rE  de  Portugal.  SiUne  iufitanica,  Linn. 

Siiene  hirfutUtfUalis  t/enlans  ,  indiv'ijis  i  fioribas 
irtHis  ;  fruâihuX  éiVdricato-rrjitxU  ,  alttrtiu.  Linn. 
Syft.  veget.  pag.  410.  n**.  1.  —  Hoct.  Upf.  ii}.  — 
Hort.  Cliff.  171.  —  Willden.  Sptc.  Plant,  vol,  1. 
pag.  691.  n".  i.  —  Destom.  Flor.  allant,  vol.  1.; 
f*B'  Î47- 

Silène  floriias  êhtrnis  ^  peiaéoram  limais  'mtrgrU , 
erenatis.  Hort.ClifF.  I7i. 

yifcago  kirfita  ,  iu/itaniiJi  fiellato  jlore.  DiUen. 
Bort.  Eltham.  pag.  410.  tab.  ju.  fig.  401. 

Cette  efpèce  ,  qui  tient  le  milieu  entre  \c  pienc 
fatlicM  &  le  f!tne  quinqmtvulnera ^  diffère  de  l'un 
&  de  l'autre  par  fes  pétales  crénflé^,  par  Tes  pé- 
^bncules  non  réfléchis,  miisôeirtes  horizontale- 
ment &  en  angltr  druii  des  tiges  à  1  époque  d«  la 
■uturtcédes  fruits. 

Ses  liges  font  droites ,  très-rameufes ,  cylindrî- 
iques  j  hiufes  d'environ  un  pied ,  chargées  de  poils 
ieyéremenr  vifqueuT ,  très-ouverts  /  horizontaux  ; 
(arnios  de  feuil'.os  fcÂTtlcfl,  oppolé«s«  oblougueSj 
iDédiocremcncrëtrécie^àleur  bafe^obcufesà  kur 
fontmer  ;  les  (upérieares  beaucoup  pius  é:roites, 
un  peu  pubefcei.tes  Se  à  peine  ciliées  à  leur  contour, 
vertes,  an  peu  charnues  ou  molles. 

Le4  âeurs  font  axîlUires,  diClaates  ,  foliufres  à 
l'cKirémitc  iks  ra-ncxux  j  les  pédoncules  épais, 
plus  courts  que  les  cil  ces ,  vt4us  ,  vilqueux.  Les 
calices  font  tubtilés  ,  oblongs  ,  (Inès  i  les  ilrics 
vertes,  bèrill^sdî  poHs;  li  corolle  d'uiiyourpre- 
«jair  i  le»  f  étalsK  puiics .  entiers  ,•  créoélé&  fuf  les 
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bords  de  leur  Umbe  ;  tes  femences  noires ,  un  p«tt 
comprimées ,  fort  petites ,  réniformes. 

Cette  plante  croît  dans  I?  Portugal.  M.  DesP^n- 
^3^  as  l'a  également  obfervée  Cur  les  côtes  de  B4r- 
batie,  parmi  les  moiiïuns.  On  la  cultive  au  Jardin 
des  Fiantes  de  Paris.  G  (  *^.-v.) 

4.  SliBNÉ  i  cinq  taches.  Silène  quinquevalnem* 
Linn; 

Silène  petalis  inttgerrimis  ,  fubrotuntUs  j  f*u3ihtu 
er,tiis ,  cltL-niis.  Linn.  Spec.  FUot.  vol.  1.  paa.  695. 

—  Hort.  Cliff.  171.  —  Hurt.  Upfal.  115.  —  Roy. 
Lugd.  Bat.  446.  —  Mtller.  Dift.  n».  i.  —  Hoffm. 
Gtrm.  151.  —  Willd.Spec.  Fiant.  vdI.i.  pag.6<)t. 
tt**.  4.  —  l>sfont.  Flor.  atlant,  vol.  i.  pag.  148. 

—  Poiret,  Voyage  enBarb.  vol.  2.  pag.  162. 

Si/ene  (qiiin*:)ueviilnera)  ,  htrfata  i  foliis  euntaio- 
oS/'jttgis  t/ummij  Unearihus  i  pctulii  pi.pi/is,  rotu»- 
datis  ,  imegris  i  calicOtus  fruBij'efts  ^  JLifpiiJÙfn  ai' 
utrJi^  ercdit.  Mkh.  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  1. 
pag.  272. 

Cucuiaita  varicgatus,  Lam.  Flor.  franc,  vol.  }. 
pig.  28.  n'.  675. 

SiUne  fp'icâ  incurva ,  uno  vtrfu poridâ  i  foUts  tmh 

fpathulatu.  Sauv.  Munfp.  146. 

Lychnis  vu/nrrd/fZ.Scop.Carn.edit.  2.  n".  ^14. 

Lyeknis  plveptit  ,  iamtginofii ,  miner,  C.  Bauh.    ' 
Pin.  io6. 

Lychnis  hirfuta  j  fion  tlcganttr  VMrttgûto.  Ki\  « 
Hift.  997. 

Ly<hnis  hirfuta  ,  minor;  pore  variegatc.  Dorfart, 
Mem.  4.  pjg-  191.  Icon. 

Lychnis  Jtirta ,  minor  ;  fort  vanegato^  Touroef. 
InlL  R.  Herb.  ^S. 

^.  Eadem  tPore  atho  ,  immatulato.  Poiret ,  Voyage 
en  Barb.  vol.  2.  pag.  163. 

On  diftîngue  aifément  cette  efpèce  aux  cinq 
tachi.s  pourpre  ou  d'un  roUge-faitguin  que  pré- 
fente leur  corolle  ;  elle  a  d'ailleurs  beaucoHp  de 
rapports  avec  le//e«  /upcanica. 

Ses  racines  font  dures,  ptefqueligneufes,  épiiC» 
fes ,  &  proiuifent  des  tiges  rameure?  dès  leur  bafe^ 
hautes  à  peine  d'un  pied  ,  qu£iqucfois  iimples^ 
cylindriques ,  velues ,  articulées ,  garnies  de  feuilles 
oppofécs,  fertiles.;  les  inférieures  plus  larges  ,  ob- 
longues ,  légèrement  fpatulées ,  obtufes ,  retrâcies 
en  pétiole  à  leur  bafs  ;  les  fuperieures  coonees, 
lancéolées  j  obcufts,  légèrement  velues  ou  un  peu 
rudes  au  toucher,  vertes  à  leurs  deux  faces. 

Les  rteurs  font  folitaires  ,  difpofées,  ver»  l'ei- 

rrémité  des  tiges,  en  une  forte  d'épi  unilatéral  5 
Us  fleurs  fupërieures  ffcflilesi  les  inférieures  fou- 
veat  pédouculéo  j  les  pédoncules  courts,  droits. 

pouc 


i 


s  I  L 

'point  réfléchis ,  très-velus ,  muriis  ,  chicun  i  leur 
bife,  d'une  petite  feuille  au  bradée  Uncéolée, 
de  U  longueur  des  fleurs.  Le  calice  eU  cylindrique, 
tubulé  t  marqué  de  dix  Ories ,  terminé  par  cinq 
p<:iîtts  denu  aiguës  ^  hériûe  d'un  grand  nombre 
de  poils  longs  &  blanchâtres.  La  corolle  eft  d'une 
grandeur  médiocre  i  les  pétales  longuement  on- 
guiculés i  Uui  limbe  arrondi,  entier  ou  légère- 
ment crénelé,  marqué ,  fur  un  fond  blanc ,  d'une 
htg»  tache  fanguirte  ou  d'un  rouge-vif.  Quelque- 
fois ces  pétales  font  entièrement  bhncs  ou  lavé> 
de  rouge.  Les  capfules  font  droites  j  ovales,  en- 
veloppées du.  calice  renflé,  ovale,  renfermant  des 
femences  nombreufes ,  fort  petites  5f  ridées. 

Cène  plante  eÛ  très-répandue.  On  !a  trouve  en 
lEfpagne.en  Portugal, tn  Italie,  dans  Itscontiées 
méridionales  de  U  France  ,  dans  l'Amérique  fep- 
lentrionale,  dans  la  Carniole  &  la  Sibérie  ,  plus 
particulièrement  fur  les  cotes  maritimes.  Je  l'a' 
recueillie  en  Bjrbarie.  On  la  cultive  au  Jardin  des 
Plantes  de  Pari».  O  (  ^.  v.  ) 

j.  SiLtNÉ  cilié.  Siicne  ùlîata,  Willd. 

.  Silène pttaiis  hiparzitis^  obtufs  i  calicious  clavMÏs^ 
fmhtfctntibus ^  apict  ciUatis ,  alurnis^  ereâis.  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  691.  d°.  4. 

Ses  racines  font  iîmples,  filiformes ,  perpendi- 
culaires :  il  s'élève  des  mêmes  racines  plufieurs 
tiges  rameufeSjafcendances,  cylindriques,  hautes 
<U  trois  à  quatre  pouces ,  puUefcentes.  Les  feuilles 
[radicales  font  un  peu  arrondies,  fpatulées,  pubef- 
[centesi  les  feuilles  caulinairesoblongues^  aiguës j 
kpubëfcent«s. 

Les  fleurs  font  difpofées  alternativement  dans 
l'ailTelle  des  feuilles  fupérieures ,  droites ,  médio- 
rement  pêdonculéesi  les  pédoncules  fimples.  Le 
siice  eri  pubefcenc ,  en  forme  de  clou  ,  d  dix 
tries,  dont  les  dents  font  pileufes  ,  ciliées  à  leurs 
bords.  La  corolle  eft  plus  grande  oue  celle  du 
fUn*  quinquevulnera  ;  les  pétales  plus  longs  que  les 
^calices,  piofondément  divifcs  tn  deux  i  les  dé- 
coupures en  ovale  renverfé  ;  les  cjpfules  ellipti- 
'xjuiiSj  pédicellées. 

Cette  plante  croît  dans  l'ile  deCiète.  (Defcr. 

6.  SiLCNÉ  noâurne.  Si/ent  noUuma,  Linn. 

Silène  fiari^us  fpicads ,  attirais  ,  ficundit ,  fe^Ui- 
iuii pttati$  hifàh.  Linn.  Spec.  Plant- vol,  i.pag. 
jv>j.  —  Miller,  Dia.  n".  1.  — Willd.  Spec.  Plant. 
vol.  2.  pag.  692..  n".  6. 

Hitette  foiih  /anceoiatis ,  cauie  ramt^fo  ^  fionhus 
ftcundit,  eftMisi  calicibus  hirfuùt.  Royen ,  Lugd. 

Bat.  447. 

Vifcago  kirta  ,  noSifiora  ;  fiorihus  ohfoUtis  ,  fpi- 
Botanique,  Tome  kHL 
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cjt/'j.  Dillen.  Hott.  Eiiham.  pag.  4x0.  cab.  jio. 
fig.  400. 

Lychnis  plvtfirls  y  hîrfutû ,  elaciorj  fpîcd  Uni  co- 
lore. BarreL.  Icon.  tab.  1027.  fig.  1. 

Lycknïs  Jtivejin's ,  nctduma ,  pilofu ,-  jlori&us  unias 
ordinis,diàitt  purpuras.  Cup.  Cachol.  i  i*).  — Ril  , 
SuppL  480. 

Lychnis  ftgetum  merîaiona/ium  ,  antaa  ,  htrta  ,* 
floribus  aibij,  uao  verju  difpofiis.  Motif.  Oxon.  Hiit, 
2.  pag.  546.$.  j.tab.  i6.  hg.  7. 

Cucubalusfpicatus,  Var.  '.  Lam.  Flor.  franf.  vol. 
5.  pag.  H- "^  67;. 

Ce  filéné  le  reconnoit  à  fes  fleurs  difpofées  en 
longs  épis  droits ,  toutes  tournées  du  même  c»ite , 
dont  les  pétales  fotir  bifides,  les  capfules  oblon- 
gues.  D'ailleurs,  cette  efpèce  a  de  grands  rapports 
avec  le  cucubjias  refexus. 

Ses  tiges  font  droites,  fermes,  cylindriques, 
velues ,  articulées ,  hautes  d'un  pied  &  plus  ,  ra- 
meufesi  les  rameaux  oppofés,  axillaîres,  élancés, 
furtout  dans  la  plante  cultivée.  Les  f.uilles  radi- 
cales font  ovales,  oblongues,  fediUs  on  rétréciet 
en  pétiole  â  leur  bafe,  élargies ,  prefque  fpatulécs 
à  leur  partie  fupérieure ,  entières  ,  obtufes,  vertfrs 
à  leurs  deux  faces ,  à  peine  puUefcentes ,  rudes  au 
coucher;  les  feuilles  fupérieures  plus  étroites, 
alongées,  lancéolées, connées  ileur  bafe,  unp^ru 
ciliées  à  leurs  bords  >  longues  d'coviroa  deux 
pouces. 

Les  fleurs  forment,  à  rextrémîté  d;s  ram-anx, 
un  aflli  long  épi  unilatér.il,  roîde,  très-droic.  Ces 
fleurs  font  alternes,  prefque  felfiles  i  les  inférieu- 
res un  peu  pédonculées,  droites,  appliquées  contre 
les  tiges  ,  jamais  réfléchies,  munies  à  leur  bafe  de 
deux  petites  feuilles  ou  bradées  oppofées,  lan- 
céolées. Les  calices  font  oblongs,  cylindriques, 
ftriés ,  velus ,  terminés  par  cinq  petites  dents  cour- 
tes, droites,  prefqu'obtufiis.  La  corolle  etl  d'une 
grandeur  médiocre  ,  de  couleur  blinche  ,  un  peu 
verdâtre  en  deflbus,  divif-es  en  deux  lobes  à  leur 
limbe  ;  les  lobes  linéaires  un  peu  écartés ,  obtus. 
Les  capfules  font  glabres,  lilles,  jaunâtres,  très- 
droites,  ovales-oblonguesj  le  femences  d'an  brua- 
noiîâtre,  fort  petites,  réniforracs. 

Cette  plante  croit  au  milieu  des  champs ,  dans 
les  dépirccmens  méridionaux  do  la  Fiance  ,  en 
Efpagne  :  on  la  rencontre  auflx  en  Amérique ,  dans 
la  Penfilvanie.  Elle  efl  cultivée  au  Jardin  des  Plan- 
tes de  paris.  O  {^-  v.) 

7.  SiLÉNÊ  coloré.  SiUne  cohrata.  Po'ret. 

Silen<  fotiis  fpdtkulatis ,  calicibus  aàerr.îs ,  uto 
vcrfa  fiixis  ,  coloraih  i  pttaiis  bipartius.  Poiiet  , 
Voyage  en  tîarbjrie,  vol.  z.  pag.  163. 

SiUne  (  bipaf:iu),/i;/iVi  inferioribusfpatkaUtisi 
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forihtts  ractitofiSyfscundiSj  nutanù'oas}  petalh htpar* 
tttis.  Dtsf.  Flor. atlinc.  vol.  i-pag*  5Ji' 

On  diftingue  cetn  efpèce  à  fes  flturs  d'un  beau 
rouge-vif,  très-agréable  ,  &  2ux  cilices  ordinai- 
rement de  la  même  couleur. 

■  •  Ses  racines  font  grêles ,  blanchâtres ,  un  peu 
fibreufes;  elles  produifenc  plufîeurs  liges  étalées 
fur  le  fable  ou  couchées  feulement  X  leur  bâté, 
redreffées  à  leur  partie  fiipérieure ,  foibles,  ftriées, 
d'un  blanc-jaunâtre,  noueutes ,  cylindriques,  lé- 
gèrement pubtfcentcs  ,  ramsufts  ;  les  rameaux 
aIrerneSjfunpUsou  quelquefois  dithotomes  à  leur 
fommeta  avec  une  fleur  folîtaire,  plus  longuement 
pédonculée&  droite  dans  b  bifurcation.  Les  feuil- 
les font  oppofécs  i  les  infetitur^s  ovales,  un  peu 
arrondies,  fpatulees,  rétrécies  i  leur  bife  en  un 
pétiole  aîongé  &  plane;  obiufes  à  leur  fummetj 
légèrement  mucronées,  vertes,  pubefcentes,  ci- 
liées furie  pétiole i  les  feuilles  fupérieures  &c  cau- 
linaires  feflllts,  plus  étroires,  lancéolées,  munies 
à  leur  bife  d'une  petite  touffe  de  poils  cotoneux. 

Les  fleurs  forment  j  à  l 'extrémité  des  rameaux  , 
un  épi  plus  ou  motifs  aîongé  i  elles  font  toutes 
tournées  du  même  côié,  folitairesj  rarement  deuï 
enfemble ,  dilhnres ,  médiocrement  inclinées ,  fou- 
cenues  par  des  pédoncules  Rliformes,  très-courtSj 
à  peine  de  la  moitié  du  calice»  garnis  de  brzdti^cs 
petites,  ovales,  lancéoUes,  aiguës.  Les  calices 
font  lubulés,  en  forme  de  malTue  ^  rétrécis  inte- 
rieureraerr,  glabres,  colorés,  membraneux,  mar- 
qués de  dix  filions,  terminés  par  cinq  dents  courtes 
éc  droires.  la  corolle ,  d'une  grandeur  médiocre , 
eft  d'un  beau  rouge  ou  couleur  de  rofe.  Les  pé- 
tales ont  leur  limbe  profondément  divifé  en  deux 
découpures  étroites  ,  obtufes  ;  les  onglets  garnis 
\  leur  orifice  d'un  double  appendice.  Les  fîlamens 
font  étroits ,  comprimes  j  les  anthères  verfatiles  j 
les  ftyles  filiformes ,  faillans  ;  l'ovaire  ovale.  Les 
capfules  font  droites ,  glabres ,  ovales ,  pédoncu- 
lées  dans  le  calice ,  s'ouvrant  à  leur  fommet  en 
^inq  vâIvcs,  quelquefois  plus,  i  trois  loges  i  les 
fcmtnces  brunes  &;  réniformes. 

J'ai  recueilli  cette  efpèce  fur  les  cote»  de  Bar- 
barie i  e!le  croit  dsns  le  fable ,  fur  le  bord  de  la 
mer.  Elle  a  été  également  obfervée  ,  par  M.  Def- 
fontaines,  aux  environs  de  Sbiba,  qu'il  a  décrit 
fous  !e  nom  de/îlene  bipartita,  &  qui  eft  bien  cer- 
laiicment  la  même  efpèce  que  celle  que  j*avois 
apjïelée y(/i«  colorata.  Q  {  r.  v.) 

M.  Desfontaines  cite  de  cette  plante  une  va- 
riété recueillie  par  M.  Brouffonnet ,  dans  le  royau- 
me de  Maroc  ;  elle  eft  plus  petite  ,  &  fes  calices 
tone  velus. 

-    8.  5tLésÉ  céraîfte.  Siltne  cerjfioidcs,  Lînn. 

SiUnt  hirfuîa  ,  ptta/is  erjarginatis  ;  fruHlfcati- 
tûhus  trcilii  ;  £Aiiàius  fiéfej^Ubus  ^fubpilojis,  Lînn* 
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SpJc.  Pîant.  vo!.  r .  pag.  595.  —  Wiild.  Spec.  Plant, 
vol.  1.  pag.  69J.  n".  6. 

Lycknis  cerafioid€S.ScQ^,Qlt^,  t^\l,  X»ïi^.^Xl, 

Sitenc  ftirfuia ,  petatis  emarginatis  ;  fra&ibus  ertc- 
cis,  alttrnis ,  hirfuth  ,fejftlibus.  Lin».  Spec.  Plant, 
edit.  I.  pag.  417. 

Siiene  rigiduia,  Amoen.  Acad.  voI.  4.  pag.  5 1  $. 

Vifcago  cerafiii  fo/iis ,  Vdfulis  tre^îs ,  ftjfiiihuM. 
Dillen.  Hott.  Llth.  pag.  416.  t.ib.  jop.  fig.  307. 

Cette  efpèce,  très-voifinedes  précédentes  par 
fon  port ,  par  la  forme  de  fes  feuilles ,  par  la  dif- 
pofition  de  fes  fleurs ,  en  eft  bien  diftinguée  par  fe» 
pétales  échmcrés  à  leur  fommec. 

Ses  tiges  font  droites  ,  cylindriques  ,  velues  , 
rameufes,  garnies  de  feuilles  oblongues,  prefque 
feflfiles  j  entières  ,  vertes  i  leurs  deux  faces  ,  ï 
peine  velues  î  les  inférieures  un  peu  rétrêcics  en 
pétiole  à  leur  bafe,  plus  élargies  j  les  Cupérieurei 
connées.  fefliles, plu< étroites, Uncéo!e-s,  obtufes 
à  leur  fommtt.  Les  fleurs  font  folitaire'i  dans  l'ai'- 
fclle  des  feuilles  fupérieures,  à  peine  pédoncu- 
lées  î  les  pédoncules  très-courts  ,  velus ,  droit? , 
mêrne  à  iepoque  de  ta  maturité  des  fruits.  I  e 
calice  eft  tubule ,  oblong ,  hérilfé  de  quelques  poils 
courts;  il  devient  ovale  à  niefure  que  la  capfule 
grolTit.  La  corolle  eft  d'une  grandeur  médiocre; 
les  pétales  onguiculés  i  leur  Umbe  obtus,  échan- 
cré  i  fon  fommet. 

Cette  plante  croît  dans  les  contrées  méridi<v 
nales  de  l'Furope.  On  ta  cultive  au  Jardin  des 
Plantes  de  Paris.  O  (^.Z) 

9.  SitÉNÉ  crépu.  Siiene  crljpa. 

Silène  fiorihus  fuhfalhttriis  ,  petaUs  «marginaiis  ; 
calicihus  hi'fiuu  ,  fuhciavatis  ;  foliis  oklongU  ,  ii- 
nearihus  ,  ohujîs  ^  margJae  crifpata-fpmu/ofis  j  cau/t 
kirio.  (N.) 

Cette  efpèce  ,  que  j'ai  oubliée  de  mentionner 
dans  mon  P^oyage  en  Barbarie  ,  a  cependant  des 
caraâères  très-faillans ,  (urtoui  dans  les  cils  courts, 
blanchâtres ,  &  femblabics  à  de  petites  épines  cro- 
chues, fituées  fur  le  bord  des  feutUes. 

Ses  racines  font  grêles ,  droites,  (tmpl«s,  wi 

peu  charnues  i  elles  produifent  une  tige  droite» 
prefque  fimple  ,  hctiffee  de  poiU  bïinchàtres, 
hiute  de  cinq  pouces,  garnie  de  feuilles  oppo- 
fées,  ftffiles  ,  connées  i  leur  bafe,  diftjntes,  lon- 
gues d'environ  deux  pouces,  fut  près  d'un  demi- 
pouce  de  lirge,  linéaires,  très- obtufes  à  leur 
fomm^'t,  preft^ue  glabres  i  leurs  deux  faces  ,  un 
peu  ondulées  a  leurs  bords,  munies  de  cils  très- 
petits  ,  diftans ,  fpinuliformes  ,  la  plupart  recour- 
bés &-•  tr.infpatens  ;  les  feuilles  intérieures  un  peu 
rétrécics  à  leur  bife  i  les  fupérieures  elliptiques, 
un  peu  pubsfcemes. 
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Les  flwrs  font  folitaires ,  axillaires  vers  Texiré- 
vité  des  tiges ,  inégalement  pédonculées ,  très- 
rapprochées  &  prévue  faTciculées  par  leur  en- 
femble  i  les  pédoncules  droits ,  pubefcens  ;  les 
calices  tubulâ ,  en  forme  de  clou ,  velus ,  ftriés , 
fouvent  colorés  en  rouge ,  terminés  par  cinq  dents 
très-courtes,  obtufes^  ciliées.  La  corolle,  d'une 
grandeur  médiocre .  ett  rougeâtre  ou  purpurine  j 
Its  pétales  bifides  à  leur  limbe  î  les  capruies  ova- 
les^ un  peu  pédonculées. 

J'ai  découvert  cette  efpèce  fur  les  côtes  de 
Barbarie ,  dans  tes  terrains  fabloneux  ,  aux  envi- 
tons  d'Hyppone.  (  '^.  v.) 

Nota,  Comme  je  ne  pofï&de  qu'un  individu  de 
cette  plante^  &  qu'une  grande  partie  des  fleurs 
D  eft  pas  entièrement  développée ,  il  eft  poffible 
eue  le  port  de  cette  efpèce  &  la  difpoficion  des 
Beurs  s'offrent  fuus  un  afpeâ  un  peu  différent,  & 
que  les  tigss  foienc  plus  élevées  &  rameufes. 

la  SiLÊNÉ  foyeux.  Siiene  fericea.  Allion. 

SiUnc  petalis  hifidis  ^  fiorièas  oppojttïs  ,  peduncu" 
Iaxis  y  treàÎMifolus  oHongo-fpathulatis^fericeo'^nca' 
ms,  WiUd.  Speç.  Plant,  vol.  i.  pag.  ôpi.n'.j» 

SiltntfoUis  acuminaiis  ^  fucculentis  ,  fdrfutis  ^  tu' 
àJis ;  fore  camto,  Allion.  flor.  pedem.  n*.  1573. 
tab.79.  fig,  }. 

Ses  racines  font  blanchâtres ,  cylindriques  ^  mé- 
diocrement fibreufes  î  elles  produifent  pluJieurs 
tiges  étalées,  tombantes  ,  prefque  fimples,  ren- 
flas i  leurs  articulations  ^  revêtues  d'un  duvet 
blanchâtre  &  foyeux,  garnies  de  feuilles  oppofées, 
feffiles,  amplexicaules  ,  conniventes  à  leur  bafe, 
fucculentes ,  épaifles  ,  lingulées  ,  prefau 'ellipti- 
ques, entières  à  leurs  bords  ^  obtufes  à  leur  fnm- 
met,  ciliées  à  leur  partie  inférieure. 

Les  fleurs  font  folitaires,  fituées,  vers  l'extré- 
mité des  tiges,  dans  les  ailTelles  des  feuilles  fur  de 
longs  pédoncules  iîmples ,  oppofés.  Le  calice  eft 
en  maHue ,  alongé ,  anguleux ,  i  dix  flrîes ,  mince , 
blanchâtre  ,  renflé  à  fa  bafe ,  reiïerré  vers  fon  ori- 
fice, &  dont  les  cinq  angles  tes  plus  fiillans  fe 
terminent  par  cinq  dents  aiguës.  La  corolle  eft 
d'un  Tofe-cIaifjUn  peu  verdâtre  en  deflous;  les 
onglets  étroits  ,  linéaires,  luifans ,  plus  longs  que 
If  calice  s  le  limbe  en  cœur  ,  à  deux  lobes  légè- 
rement arrondis  ;  l'orifice  garni  d'écaillés  droites , 
aiguës  $  trois  ftyles  droits  ,  filiformes,  jaunâtres. 
Le  réceptacle  eft  velu,  &  le  calice  s'agrandît  avec 
le  fruit. 

Cette  phnte  croit  dans  le  fable ,  fur  les  bords 
de  la  mer ,  entre  Oneglia  &  le  port  Maurice.  Q 
{Defcripc.  ex  AUian.) 

♦  ♦  Flears  latérales  &  ramajfies, 

ii.SiLÉNÉ  changeant.  SiUae  mutabU'u,  Linn. 
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Silène  petalis  bifdis ,  calicibuM  xingulatis  ,  pedttn" 
culatis ;  foliii  lanceolato-linearibus.  Linn.  Syft.  veg. 
pag.  410.  n*.  8.  —  Amœn.  Acad.  vol.  4.  pag.  5 14. 
—  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  z.  pag.  694.  n'.  9. 

Lychnis  fore  alko  ,  minimo.  Rai,,  Hift.  5K>^.    • 

Lycknîs  arvenjts ,  minor ,  anglica,  Uai  ,  Hiftk 
IC04. 

Il  exifle  entre  cette  plantt  &  le  cacuhalus  «- 
Jîfxw,de.tels  rapports,  qu'il  eft  fort  douteux  qu'elle 
n'en  foii  pas  une  fimple  variété  î  elle  a  auffibeait- 
coup  de  reftemblance  ayec  \efiUne  noUuma;  elle 
diffère  de  ce  dernier  par  fes  fleurs  pédonculées , 
réunies  ptufieurs  «t\femble  dans  l'aiftelle  des  feuil- 
les, &  du  premier  par  fes  pétales  plus  profonde- 
ment bifides ,  fes  épis  droits  &:  les  pédoiKuUs 
plus  alongés,  ainfr^ue  par  (on  orifice  muni  d'un^ 
couronne  dentée. 

Ses  tiges  font  droites ,  rameufes ,  cylindriques, 
hautes  à  peine  d'un  pied ,  légèrement  velues ,  car- 
nies  de  Veuilles  oppofées,  linéaires  j  lancéolées, 
vfeâiles ,  très-entières  ,  cpnnées  ,à  leur  bafe  ,  ob- 
tufes  à  leur  fommet ,  un  peu  pUbefcentes.  Les 
fleurs  font  difpofées  en  épis  terminaux,  ordinal* 
renient  réunies  plufîeurs  enfemble  dans  les  aif- 
felles  des  feuilles  ,  fupportées  par  des  pédoncule^ 
courts,  inégaux.  Les  calices,  font  anguleux,  à 
peine  velus  ;  la  corolle  blanche,  fort  petite  ;  les 
pétales  obtus ,  bifides  à  leur  fommet. 

Cette  plante  croît  dans  les  contrées  méridio- 
oales  de  l'Europe.  O 

iz.  Silène  à  fleurs  herbacées.  Silène  chlorari' 
tha,  WiUd. 

SiUhe  petalis  linearihus  ,  bifdis  }  florlbus  latera- 
libus ,  fecundis  ,  cemuisf  foliis  radicalibus  margine 
J'cabris.  WiUden.  Spec.  Plant,  vol.  z.  pag.  694. 
n"».  10. 

Silène  (  cWoiantha  )  ,  radice  perenni  ;  foliis  ob* 
longis  y  acutis  y  glabris  j  margine  f  abris  ^  radicalibus 
petiolatis;  paniculâ  elongatâ  y  nutantei  calice  cylin- 
draceO  ,  glabre  ;  lactniis  obtufiufculis  ;  petalis  linea- 
ribus  ,  bifdis  y  capfulâ  thecapkoro  longîore.  Ehr. 
Beytr.y.pag.  14;. 

Vifcago  noBurna ,  non  vîfcofa ,  herbacée  flore,  DilL 
Hort.  Eltham.  pag.  4ZJ'.  tab.  516.  fig.  408. 

Lychnis  f ht  fris  y  fefamoides  ,  major  ;  fore  obfo" 
letoy  viridi,  Menz.  Pug.  tab.  z.  fig.  l.  mala. 


Flor.  berol .  n°.  477.  tab.  f .  fig.  9.  —  Hoffm.  Gemw 
i;o.  —  Roth.  Germ.  voL  L  pag.  19J.  —  voL  IL 
pas-  49^- 

Ses  tiges  foac  droites  >  prefque  iïmples  ,  à  peine 
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feuillccsj  point  viûiueufes.  Les  feuilîes  ndkiïn 
font  pètiolees  «  obloiiguesj  irès-entiètes ,  glabres 
à  leurs  deux  faces ,  rudes  à  leurs  bords ^  aiguës  à 
leur  fommet.  Ses  fleurs  font  Ucér^les ,  toutes  tour- 
nées du  même  côté  ,  réunies  plulieuis  enftmble 
au  même  point  d'infertion  ,  &  forment  une  pani- 
cule  alongée  ,  un  peu  penchée  Les  calices  font 
glabres ,  cylindriques ,  termines  par  cinq  petites 
dents  un  peu  obtufes.  La  corolle  cit  d'un  bl^tic- 
verdâtreou  herbacée  j  Us  pétales  onguiculés;  leur 
limbe  linéaire  j  divifé  en  deux  lobcs  ;  la  capfule 
plus  longue  que  le  calice ,  périmant  avec  elle. 

Ccice  plante  fe  rencontre  dans  l'Allemagne  j 
elle  a  quelques  rapports  avec  \tJiUnt  nutans.  ^ 

IJ.  SlLÉMS  i  fleurs  penchées.  Siltne  nutans. 
Liiin. 

SiUne  pttatis  bifUs  ,Jiorihia  httralihas  ^  ftcundis ^ 
ternutJ ; paniculâ  nutante.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i. 
pag.  J96. —  (Kder.  Flor.  dan.  tab.  14^»  {Pctala 
m^te  exprejfa.  Desf.  )  —  Pollich.  Pal.  n*.  417.  — 
Heyg.  Ged.  2.  pag.  84.  —  Gunn.  Norv.  n*.  1 109. 

—  Gmel.  Sibir.  vol.  4.  pag.  i  ;8.  —  Leers ,  Herb. 
D**.  n?'  ■"  Hoffin.  Germ.  i  ji.  —  Roth.  Germ. 
vol.  Lpag.  *9i. —  vol.ïL  pag.  494.—  Desf.  Flor. 
allant.  Vol.  I.  pag.  549. —  Willd,  Spec. Plant,  vol. 
1.  pag.  694.  n*.  II. 

Vifcago  foiiis  IttnctoUtU  ^  hirfuûs ;  forihus  pant- 
iulaiiij  nutantihus.  Haller^  Helv.  n**.  91^. 

Cucubtilut  nutanj,  Lam.  Flor.  franc,  vol.  3.  pag, 
}5.n«.C7f. 

SiUnt  fotiis  ianceoiJtîs ^  cauie  panicuiaco ,  fiùii'ous 
niUa-itihus  j  calice  firîaio  ^  cotoUâ  invoiutâ.  HoiC. 
CJiff.  171.—  Flor.  fuec.  5Û6.  )88. 

tychnis  autans.  Scop.  Carn.  edic.  z.  n°.  |2Ç. 

Lycfinis  montan^f  vifcofi,  alba,  tatîfolia,  C.  Bauh. 
Pin.icj.— Tournef.  Ir.lt.  R.  Herb.  335.  — Morif. 
Oxon.  Hift.  2.  Ç.  5.  tab.  zo.  fig.  4. 

Lycfinisjtlvijlris  nona.  Cluf.  Hift.  I9I,  Te.  Bona, 

—  Gérard,  Hift.  47c.  Icon.  —  Parkins,  Theau. 
631.  Icon. 

Lycknis  ftheUrîs  ^  alhoËort.  Tabern.  195.  IcoH. 

—  Cluf.Stirp.  P*nn.  518.  Icon. 

PoUmoniam  pttràum  Gtfntri.  J.  Baiib  Hift.  ?. 
ag.  )  5 1 .  icon.  MuU.  —  Gefii.  Icon.  Lign.  tab.  18. 
ifi.  in- 

Lyzhnts  flvffirîs  ,  vifcofa  ,  foitU  otiùdis.  Locf. 
PïUH.  IJO.  Icon. 

Cette  efpèce  eR  remarquable  par  la  difpofiiion 
defes  flrurs.qiii  forment  «ne  paniciile  uès-étalée, 
•&  font  la  plupart  pendantes,  après  la  floraifon ,  à 
l'exiréoiité  de  leur  pédoncule. 

Ses  racines  font  dures  «  prefque  ligneufes ,  mé- 
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dîocrement  fibre ufes  j  elles  pouflcnt  des  tîge«  droi- 
tes, cylindriques,  pubefcentes,  géniculées,  quel* 
quefois  coudées  à  leurs  articulations  inférieures, 
nmples  ou  médiocrement  rameufes  ,  hautes  au 
moms  d'un  pied ,  un  peu  vifqueufes  vert  leur  fom- 
met. Les  feuilles  font  pubefcentes,  vertes  i  liurs 
deux  faces  i  les  rauicaîcs  nonibreuies,  petioUes, 
ovales,  prefque  fpatulées ,  réirécies  &  décurren- 
tes  à  leur  bafe  fur  leur  pétiole  }  les  feuilles  cauli- 
raires  diftanies,  felVilfS,oppofées,connées  à  leut 
bafe ,  Imcéoiêcs,  un  peu  aiguës. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  panicule  laté- 
rale ,  très  lâche  ,  dont  les  ramifications  font  oppo- 
fées,  grêles,  d'abord  redreffciS,  puis  pendanrts. 
Les  pédoncules  font  dichotomcs  ou  ternes  ,  plus 
longs  que  les  fleurs,  filiformes,  velus,  vifqueux, 
tournes  du  même  côté,  inclinés ,  prclqu'atticulés 
à  leur  fommet  i  ils  reftertt  fouvent  dans  une  poG- 
tion  horizontale  avec  les  liges,  &  les  flcurs  font 
lout-à-fair  pendantes.  Le  calice  eft  tubulé,  pref- 
qu'en  foirmc  de  clou ,  renflé  à  fa  partie  fupérieure^ 
(ouvent  de  couleur  purpurine  ,  un  peu  velu,  mar- 
oué  de  dix  (tries  :  il  dcvienc  ovale  à  la  nuturiié 
aes  fruits  ,  rétréci  à  fa  bafe.  La  corolle  e(l  blan- 
che ,  aflez  grande  ,  longuement  onguiculée  »  le 
limbe  fendu  profondément  en  deux  lobes  linéai- 
res, obtus  ,  munis ,  à  leiLr  bafe  incéiieure  ,  d'une 
double  dent.  Les  étamincs  font  plus  longues  que 
la  corolle  }  l'ovaire  furmonté  de  trois  {lyles  de  la 
longueur  des  étamines.  La  cipfule  efl  ovale,  à 
trois  loges ,  s'ouvranc  à  fon  fommet  en  fix  dents 
courtes)  les  femences  petites  &  ridées. 

Cette  plante  croit  en  Europe ,  dans  les  prés  fecs 
?c  les  clairières  des  bois.  M.  Desfontaines  l'a  ob- 
fervcé  en  Barbarie.  On  la  culdve  au  Jardin  des 
Plantes  de  Paris,  "if 

14.  Silène  à  bra£léesmembraneufes.5i7fn<mrm- 
branacea. 

Silène  petalis  bifMs  y  foribus  ficundis  ,  hori^onia* 
itbus ;  bradeij  mambranaceis  ^panicuià  ertdù,  (N.) 

Cette  plante  a  beaucoup  de  rapports  avec  le 
pUne  nutans  i  elle  en  diffère  par  la  difpofition  de 
fes  fleurs  prefque  fefliles  ,  par  fa  panicule  droite  ^ 
par  Tes  bradées  blanchâtres  &  membraneufes. 

Ses  liges  font  cylindriques ,  droites,  noueufes  , 
pubefcentes,  hautes  d'environ  deux  pieds,  mu- 
nies de  rameaux  alternes  y  les  fupéricurs  fouvenc 
oppofes ,  garnis  de  feuilles  oppolées ,  lancéolées  * 
longues  d'environ  deux  pouces ,  rétrécies  en  pé' 
tiole  à  leur  bafe ,  entières ,  acuminées  i  leur  fom- 
met ,  molles ,  vertes  >  prefque  glabres ,  un  peu  ve- 
lues &  ciliées  à  leur  bafe  ;  les  feuilles  fuperieures 
ou  florales  bien  plus  étroites ,  linéaires ,  aiguës. 

Les  fleurs  formenr ,  à  Textrémité  de  chaque 
rameau ,  autant  d'épis  droits,  dont  l'enfemblc  pré- 
fence  une  panicule  ample,  étalée.  Ces  fleurs  font 
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lêSîfe»  A  folhaîres  ou  réunies  deux  ou  trois ,  uni- 
iiténlcs ,  horizontates ,  munies  à  leur  bafe  de  deux 
pedtes  braâées  oppcfées  j  linéaires  ^  d'abord  un 
peo  veriÂtreSj  puis  bUncbâtreSj  tranfparentes  & 
nembraDeufes ,  obtuTes  >  très-étroites.  Le  calice 
eft  cabale,  oblong^  ftrié,  verdâtre,  hériffé  de 
poils  courts  j  terminé  par  cinq  dents  courtes,  Cu~ 
Wées.  La  coroHe  eft  blanche  ,  afTez  femblable  à 
celle  du  fieag  nutans  ;  les  pétales  bifides  à  leur 
limbe  s  les  écamiDes  &  les  piftils  droits ,  Cétacés , 
plus  longs  que  la  corolle  ;  les  capfules  ovales  , 
alocigées,  glabres,  fËlfiles. 

Cette  plance  ,  donc  j'ignore  le  Heu  nata! .  a  été 
rvhivée  «  tl  y  a  quelques  années  ,  au  Jardin  des 
Plantes  de  Paris.  \V.v.)  Elle  a  encore  quelques 
npports  avec  lefiiene  amœna, 

i;.  SlIÉNÉ  cendré.  Siiene  cinerea.  Desfonc. 

S'.UntfoHis  hferiorièus  ovatis  sjhrièus  ractmojis  , 
faiftplibms  ,  folitariis ,  hinis  aut  ternis  ;  calice  pu'>ef- 
cenu  j  dicemfiriato;  petalis  bîfidis.  Desfont.  FJor. 
aclant.  vol.  i.  pag.  ^jj. 

Ce  filéoé  a  le  porc  du  fiUfu  noBuma  ,  auquel  il 
reUèmble  dans  le  plus  grand  nombre  de  Tes  par- 
ties :  il  en  diffère  particulièrement  par  Tes  âeurs 
ré  jnies  deux  ou  crois  enfemble ,  quoique  plufîeuts 
foient  folicaires. 

Sîs  ciges  font  droites ,  cylindriques ,  ftrîées , 
pubefcentes  ou  recouvertes  par  un  duvet  lanu- 
^ax  très-court ,  hautes  d'un  à  deux  pieds .  ra- 
meufes.  Les  ieuilles  fonc  oppofées  j  les  inférieures 
orales  j  feffiles»  les  fupérieures plus  étroites,  lan- 
céolées, dïAantes  les  unes  des  autres  ,  connées  à 
leur  bafe. 

Lesfieors  fontdirpofées  en  une  grappe  alongée, 
terminale,  prefqu'en  épi ,  prefque feffiles  ;  les  flçurs 
iaféiieures  ordinairement  trois  enfemble  dans  la 
même  aiflelle,  les  fupérieures  foliiaires.  Le  calice 
çfl  cylindrique ,  pubefcent ,  marqué  de  dix  lîtions  ; 
ild^ient  ovale  à  la  maturité  des  fruits,  &  fe  ré- 
trécit à  fa  bafe.  II  eft  terminé  par  cjnq  petites 
dents  aiguës ,  foyeufes.  La  corolle  eft  blanche  i 
les  pétales  un  peu  plus  longs  que  le  calice ,  divifés 
i  leur  limbe  en  deux  lobes  étroits  ,  linéaires  ;  la 
capfule  ovale  »  pédicellée  dans  le  calice.  Il  exifle 
une  fleur  feHile  &  légèrement  pédonculée  dans  la 
bifurcation  des  rameaux. 

Cette  plante  a  été  découverte  par  M.  Desfon- 
taines dans  les  campagnes  des  environs  d'Alger. 

l6.  SiLÉNÉ  élégant.  SiUne  amœna.  Linn. 

SiUne  petaiis  hîfidis ,  coronulâ  fuhcoadunatâ  ;  f.o- 
rihus  fecundis ;  pedunculîs  oppoptis  ,  triforis  ;  ramis 
ainmis.  Linn.  Spec.  Plant.  voU  i.  pap.  ^Ç)6.  — 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  694.  n**.  11. 
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Sîient  petaiis  bifdis ,  coronatis  ;  eorotlâ  coadunatâi 
eaiicibus  enBis  ^  raris»  pilojis.  Hoir.  Upf.  1I4. 

^  Cette  plante  pouffe  des  mêmes  racines  plufieurs 
tiges  étalées  ,  un  peu  courbées  ou  couchées  i 
leurs  articulations  inférieures  ,  afcendantes  à  leur 
partie  fupérieure,  prefque  lifles ,  munies  de  ra- 
meaux courts,  alternes ,  écartés ,  diffus.  Les  feuil- 
les fonc  ovales ,  oblongues ,  oppofées  ;  les  fupé- 
rieures &  caulinaires  connées  à  leur  bafe  ,  plus 
écroites  ,  pubefcentes  ou  légéremenc  velues  en 
deifous,  glabres  a  leur  face  fupérieure. 

Les  fleurs  font  difpofées,  à  l'extrémité  des  ra- 
meaux »  en  grappes  latérales,  dont  les  pédoncuUs 
font  oppofés  ,  foutenant  chacun  trois  fleurs  pédi- 
cellées ,  droites.  Le  calice  eft  cylindrique ,  oblong, 
muni  de  dix  angles  de  couleur  purpurine  ,  légè- 
rement velus.  La  corolle  eft  blanchej  d'une  gran- 
deur médiocre  î  les  onglets  de  la  longueur  du  ca- 
lice ï  te  limbe  divifé  jufque  vers  fa  moitié,  en  deux 
lobes  linéaires/  obtus.  L'orifice  eft  çarni  d'une 
couronne  faillante ,  formée  par  les  écailles  bifides 
des  pétales ,  marquées  d'une  ftrie  blanche  ,  & 
prefque  réunies  en  un  feul  corps. 

Cecce  plante  fe  rencontre  dans  la  Tarcarie.  ^ 

17.  SiLÉNÉ  odorant.  Silène  paradoxe»  Linn. 

Silène  fiori&us  racemojts  }  calicibus  decemfulcatîs  , 
vifcidis  { fiori&us  t  aliis  fia  minibus  exfertis  ,  aliis  in- 
clufis.  Linn.  Spec.  Plant,  pag.  167J,  ^-  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  z.  pag.  6ç}^,  n°.  i{. 

Lychnis  vifcofa  ,  peregrina  ^  noSifora  ,  odorata, 
Zanon  ,  Hift.  tab.  109. 

Cefiléné ,  qui  a  quelques  rapports  avec  lefilene 
nutans ,  eft  quatre  fois  plus  grand  ,  &  en  diffère 
encore  par  fes  feuilles  hnéaires,  alongées. 

Ses  tiges  font  droites  ,  cylindriques  ,  grêles  , 
ftriées ,  vertes  ou  un  peu  blanchâtres  ,  glabres  , 
hautes  d'un  pied  &  demi  à  deux  pieds,  &  fouvenc 
davantage,  rameufes;  les  unes  fertiles,  plus  lon- 
gues ;  d'autres  ftériles,  plus  courtes,  &  dont  la 
fruûification  ne  paroît  que  l'année  fui  vante.  Les 
feuilles  caulinaires  fonc  oppofées  «  linéaires,  lon- 
gues ,  étroites ,  lancéolées ,  canaliculées ,  connées 
ï  Uur  bafe ,  glabres  à  leurs  deux  faces ,  un  pe  u  ai- 
guës à  leur  fommet. 

Les  fleurs  font  odorantes ,  &  forment  une  pa- 
nicule  ttès- lâche  ,  étalée,  fur  laquelle  les  fleurs 
(ont  réunies  en  petites  grappes  :  tes  pédoncules  la- 
téraux fupportent  trois  fleurs.  Les  calices  font  vif- 
queux  ,  médiocrement  cylindriques,  alongés ,  ren- 
flés en  tête  de  clou  à  leur  partie  fupérieure ,  mar- 
qués de  dix  ftries  anguleufes.  La  coiolte  eft  pur- 
purine ,  quelquefois  blanche ,  ne  s'ouvre  que  pen- 
dant la  nuit ,  &  répand  une  odeur  affez  agréable. 
Les  pétales  font  bifides ,  légèrement  crénelés  i  leur 
orifice  garni  d'une  couronne  aiguë,  un  peu  den- 


tée.  n^nscartaines  flcuis,  lespiflîls&Iesétjmînes 
font  TailUns  hors  de  h  corolle  ;  dans  d'autres,  iU 
reOcnc  renfermés  dans  le  tube. 

Cette  plante  fe  rencontre  dans  l'Italie,  On  la 
cultive  au  Jaidindts  Plantes  de  Paris.  ^  i  ^^v.) 

l8.  SjLENÉ  arbriffeau.  SiUne  frutuofa,  Linn. 

Silent  petalis  hîjidîs ,  cauU  frattcofa  ,  foliis  lato- 
ianctoiaiis  ,  paniculà  trkhatomâ.  Linn.  Syll.  veget. 
Mg.  ^2o.  n**.  12.  —  Miil.  Dia.  n**-  4.  —  Kniph, 
Cem,  y.n°.  84. 

SîUne  cduif  foiiofo ,  frattcofo  ;  foliis  lineari  -  lan- 
etohtis ,  acutis  ,  glabris  ;  rapfulis  ovuiij.  V'irid. 
Cliff.  ^8.  —  Hort.  Ciitf.  171.  n**.  4.  —  Horc.  Upf. 
Hoy.  Lugd.  Bat.  446. 

Lytknts  myrtifoiia  t  behtn  aU>o  fmilts,  C.  Bauh. 
Pin.  105.  —  Tourn.  In».  R.  Herb,  jjj. 

Ocymoides,fruticofum,  Camer,  Hort.  tab.  Jj. 

Saponarittfrutefcens yûcutis foliis,  ex SUilîâ.  BoCc. 
Sic.  pi^.  58.  tab.  50. 

Saponatia  alura  ffruticofor  ^  ex  SicUiâ,  Cxfalp. 

Behtn  aiôo  officinantm  ,  fmilis  planta  ,  femper- 
virens.  J.  Bauh.  Hitl.  $.  pag.  ^jy,  Sine  icône. 

On  dïftinpue  cette  efpèce  à  Tes  tiges  dures, 
piefque  ligneul'es ,  cylindriques  &  un  peu  angu- 
ieufcs, articulées,  droites,  hérilTéesde  poils irès- 
courcs  ,  un  peu  cendrées  ,  hautes  d'environ  un 
pied  &  demi ,  rameufcs  prefque  dès  leur  bafe ,  ou 
iortant  plufieurscnfcmble  des  mêines  racines.  Les 
feuilles  radicales  font  péiioîées ,  ovales ,  élargie? , 
un  ptuép.iilTcs,  pubelcentesSc  même  velues  dans 
leur  jeuneffe  ,  Tetrécies  fur  leur  pétiole,  aiguës  à 
leur  fomn-.et ,  longues  de  deux  a  trois  pouces  fur 
prefqu'un  pouce  de  large  ;  les  feuilles  caulinaires 
fupérituresreitileSjConnéeSj  étroites,  lancéolées, 
aigués. 

Les  fleurs  forment  une  panicule  étalée ,  termi- 
nale ,  alTex  touffue,  dont  les  ramifications  princi- 
pales font  fimpks ,  axillaires ,  oppofées ,  terminées 
par  Crois  longues  fieurs  pcdoncuUcs  ;  les  pédon- 
cules courts  ,  munis  à  leur  bafe  de  dtux  bradi:es 
lancéolées  ,  oblongu=s  î  quelquefois  une  fleur  fo- 
litairedans  In  bifurcation  des  rameaux  fupérieurs. 
Les  calices  fcnt  longs  de  plus  d'un  pouce ,  droits , 
qujlques-uns  fCllK'his  »  cytindricities,  un  peu  co- 
c^iques ,  Hciés ,  pubcfcens.  La  corutleeO  blanchâtre, 
alUz.  grande  i  Us  onglets  un  p^ii  plus  longs  que  le 
calice  ;  le  limbe  dîvife  en  deux  lobes  linéaires  , 
obtus  j  les  etamines  quelquefois  un  peu  lailLnies 
hors  de  la  corolle  ,  toujours  plus  longues  que  les 
onglets.  Les  capi'uUs  font  oviUs  ,  pédonculées. 
lescjlices  prennent  la  même  forme  à  leur  paitie 
(upêneure  >  1  inférieure  rctrécie  ^  enveloppant  U 
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pédoncule  de  !a  capfule,  qui  fe  courbe  quelquefois 
avec  la  portion  du  calice  qui  l'encoure. 

Cette  plante  croît  en  Sicile.  Je  Tai  recueillie  aux 
environs  de  Alarfeille  ,  fur  les  cotes  maritimes.  On 
lacultive  au  JardindesPlantesde Taris.  ^  (  ^-  v.  ) 

19.  Silène  à  feuilks  de  buplèvre.  SiUne  hupU* 
vroides.  Linn. 

Siiene  petalis  hifdis  ;  foribus  peduncuUtît  ,  oppo' 
fitts  y  irait fà  brevioribus  ;  folUs  lant,tola(is  ^  acutis  j 
gliibiis,  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  598.  — 
Mill.  Diâ.  n^  17.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  z. 
pag.  69e.  n".  15.  —  Desfont.  Klor.  atUnt.  vol.  i. 

pag.  jn. 

Silène  caule  foiiofo  y  herbateo  ;  foliis  hnrtohtît  ^ 
acutis  ,  glahrii  i  cuUdbus  ercHis.\\oïU  Clîft.  171. 
—  Roy.  Lugd.  Bat.  446. 

Lycknis  orientalis  ,  bupUvri  folio.  Tourn.  Inft.  B, 
Herb.  Coroll.  24.  —  lter>  vol.  1.  pag.  139,  ub, 
i;4. 

Cette  plante  a  des  rapports  par  la  forme ,  !a 
grandeur  &  ladifpofirion  de  les  fleurs,  avec  Ie_,î/M* 
f'uticofa  ;  mjis  elle  en  diffère  par  fes  ti^es  herba- 
cées, par  fes  feuilles  étroites,  alongées.  D'ailleurs, 
elle  elt  glabre  dans  toutes  fes  parties. 

Ses  tiges  font  droites  ,  cylindriques  ,  liffes  , 
point  Oriées,  vertes  ou  légèrement  purpurines  , 
couchéss  à  leur  bafe ,  hautes  à  peine  d'un  pied  i 
elles  parviennent  par  la  culture  ,  à  la  hauteur  de 
deux  ou  troispicds ,  divifées  tn  rameaux  oppofés , 
grêles,  élancés ,  nombreux  ,  paniculés.  Les  feuilles 
font  oppofées,  feflltes.  étroires,  lancéolées,  très- 
lifTes ,  glabres  i  leurs  deux  faces ,  vertes  j  les  in- 
férieures décurrentes  fur  les  pétioles ,  longues  de 
trois  à  quatre  pouc«s  y  les  fuperieures  plus  courtes, 
felTiIes. 

Les  fleurs  forment ,  par  leur  enfemble  à  l'extré- 
mité des  rameaux  ,  une  panicule  étalée.  Les  pé- 
doncules font  axillaires  ,  oppofts  ,  munis  d'une , 
de  deux  ou  de  trois  ftei'rs  pédîcellëes  ,  garnies 
chacune  de  bradlées  étroites ,  lancéolées  ,  très* 
aiguës.  Les  calices  font  glabres  ,  trés-Iilles  ,  tu- 
bulés,  verdâtres  ,  quelquefois  violets  ,  longs  de 
plus  d'un  pouce  ,  termints  par  cinq  dénis  ovales, 
aigué*.  La  corolle  elî  grande  .  ouverte ,  blanche , 
d'un  violet- pâle  en  delfaus  i  les  pétales  munis 
d'onglets  un  pen  plus  longs  que  les  calices  ,  bi- 
dentes  à  Itu(  orifice ,  diviiês  a  leur  limbe  en  deux 
lobes  profonds ,  écartés ,  obtus  j  les  etamines  fail- 
lantts  hors  du  tube  :  les  capfules  font  oblongues, 
ovales  ,  pédicellées  dans  le  calice. 

Cette  plante  croît  dans  la  Perfe  »  le  Levant  { 
elle  a  été  obfervée  fur  le  mont  Atlas  par  M.  Def- 
foDtaines.  On  la  cultive  au  Jiriin  des  Plante»  de 
Paiï».:):(  K.v.) 
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iC:  Siiisi  i  longs  pétales*  Sikm  ïongtpttaU, 
itnu 

,  SîU**  vijio/a  f  fvl'th  Unceolaîis j  fcahriufcuiis  ; 
i/rV  thnguiis  ^  dichotomU  i  pttalis  hijiiiis^  rc' 
t ,  ctdice  longiorihua,  Vtnc.  Jard.  Celf.  p.  S}> 

Cf te  pUnte ,  qui  a  des  rapport*  avec  le  fiUne 
itUivroidtt ,  s'en  diftingus  par  fa  tige  vifqueufe, 
pii  ù  panicuie  étalée,  par  (es  pédoncules  dichn- 
_lDtnes  &par  fe$  fleurs  j  dont  les  pétales  rêflé-  his 
'f?inr  plus  longs  que  le  calice  ;  elle  a  aufli  des  rap- 
forts  avec  \t  fUtne  patula  Desfont.  Elle  en  diffère 
\i\  fcs  feuilles  rudes  au  coucher ,  par  fes  pédon- 
cules dichocomes  ,  par  Tes  Heurs  fans  odeur  ,  & 
dont  celte  du  nulieu  de  la  bifurcation  eft  condam- 
nent pendante;  par  fesbndlées  lancéolées, &:  par 
li  direction  de  fcs  pétales. 

Ses  racines  font  rampantes  ,  jaunâtres,  fibreu- 
fesi  fes  tiges  droites,  cylindriques,  noueufes, 
:  ures  ,  fimples  ,  vifqueufes  ,  d'un  vert-pâle  , 
I  ::i.s  d'environ  deux  pieds  &  demi  ,  garnies  de 
tcatltes  oppofées  ,  prelque  droites  ,  lancéolées^ 
bordées  de  cils  cartilagineux  &  peu  apparens ,  ru- 
dss  au  toucher,  un  peu  épaiïTes ,  d'un  vert-cendre  \ 
les  inférieures  rétrécies  en  pétioles ,  plus  longues 
que  les  entra-noeuds }  les  fupérieures  réunies  à 
léurbtfe.  infenâblement  plus  courtes. 

Us  fleurs  fontdifpofées  en  une  panicu'e  étalée, 
alongée,  très-ouverte  i  fes  ramincaiions  axillai- 
res,  opporées,  en  croix,  dichotomes*  munies  de 
d:ux  bradées  à  leur  fommet ,  vifqueufes  ï  les  pé- 
doncules pTOpies  terminaux ,  celui  du  milieu  ou 
du  centre  de  la  bifurcation  recourbé,  uniflorcj 
iet  deux  latéraux  plus  longs,  droits,  ordinai;e- 
ment  à  deux  ou  trois  fleurs  ;  les  bradées  font  op- 
pofées, concaves,  lancéolées,  aiguës,  membra- 
neufes  à  letirs  bords,  munies  de  cils  peu  apparcns. 
Le  calice  eO  cubiilé  ,  rétréci  à  fa  baie  ,  à  dix  ner- 
vures, glabre,  i  cinq  dents  droites,  ovales,  ai- 
gués  ,  membraneures  a  leur;»  bords.  La  corolle  ett 
dun  blanc-fale  en  deffus ,  couleur  de  lie  de  vin 
ca  deffous,  s* ouvrant  l'après-midi  ,  point  odo- 
nniejles  pétales  inférés  ïous  Tov^irei  les  onglets 
linéaires,  pubefcens ,  munis  à  leur  fommet  de 
de  deux  appendices  en  forme  de  dents  i  le  limbe 
réfléchi,  à  deux  découpures  profondes ,  linéaires , 
obtufes,  plus  longues  que  le  cjlice;  dix  étamines  j 
cnq  inférées  fous  l'ovaire,  cinq  autres  alternes, 
atnchées  à  la  bafe  de  l'onglet  des  pétales  \  les 
filamens  infcrieuremeni  pubefcens,  inégaux  ;  les 
anthères  ovales ,  verdatres  î  l'ovaire  efl  ovale,  ob- 
/ong,  pédicule  %  les  fiyles  plus  courts  que  les  plus 
longues  étamines,  dioits,  pubefcens,  verdatres^ 
lesflijmaies  linéaires,  obtus,  recourbés,  garnis 
de  petites  glandes  purpurines,  étant  vus  à  la  loupe  j 
les  capfuhs  font  ovales,  une  fois  plus  longues  que 
le  calice,  i  une  feule  loge  dans  leur  moitié  fupé- 
"  iifej  i  trois  loges  dans  leur  partie  inférieure  j 
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s*onvranc  \  leur  fommet  en  fix  dents  ;  ï-^  s  remenc«s 
font  thigrinees,  d'un  jaune-pile,  réniformes,  at- 
tachées i  un  placenta  heriflTe  de  filimens  qui  fou- 
tiennent  chacun  une  fcmeiice. 

Cette  plante  croit  aux  environs  d'Alep ,  d'oè 
elle  a  cte  rapportée  par  MM.  Biuguières  &  Oli- 
vier. Elîe  fleurira  la  findupiintems,0  {Ocfinpu 
ex  Venunat.) 

XI.  SiLÉNÉ  à  longues  fleurs.  SiUnt  longïÛorm? 
Wiild.  ^ 

SiUne  peta/is  h'tfdis;  fiorîhus panieulaùs ,  ereHis  ; 
peduncuUs  oppojitts ,  hr,7cleâ  lon^ior'tbus  j  caliclhu» 
iongiftmis ,  gUbrii.  Willd.  SpÊC,  Plant,  voi.  1.  pae. 
GcfG.  n».  16. 

Siltnt  (longiflora).  radict perennt ;  folîts lanceo- 
tatO'linearihus  ^  giabris  ;  caulibus  paniculatls  ^  gla- 
bris  ;  peduncutis  calict  brevioribus  ,*  calice  fuhctavato^ 
glabro ,  bafi  excifo  ;  pttalU  bijidis  ,  capjiiià  thecU' 
pkoro  breviore.  Ehr.  Beytr.  7.  pag.  144. 

SiUTtt  (  juncea)  ,  pemiis  bipariitis  ,  integris  ,■  ia- 
ciniis  divaricatis  ifrucHèus  oppofuis  ,  cUva:is ^  ettO' 
ris.  Roth.  Gâtaient,  i.  pag.  54. 

Ses  tiges  font  grêles ,  élancées  ,  parfaitement 
glabres ,  cylindriques,  divifées  en  rameaux  lâche- 
ment paniculés;  les  feuilles  font  oppofées,  linéai- 
res ,  lancéolées  ,  connées  à  leur  bafe  ,  glabres  i 
leurs  deux  faces,  entières  Les  fleurs  font  difpo- 
fées  en  une  panicuie  droite;  l.s  rJmîKcations  op- 
pofées, fupfKJrtées  chacune  par  un  pédoncule 
plus  court  que  le  calice,  muni  à  fa  bafe  de  brac- 
tées moins  lonpues  que  le  pédoncule.  Le  c.iltc« 
L-iï  glabre ,  (trie  ,  en  forme  de  clou ,  cnnft.im- 
ment  droit  ,  très-long.  La  corolle  eft  alongée  î 
les  pérales  divifés  à  leur  limbe  en  deux  lobes  j 
la  capfule  plus  courte  que  le  calice  peifiUant  qui 
l'enveloppe. 

Cette  plante  cr&ît  dans  la  Hongrie,  if. 

11.  SiLÉNÉ  gigantefque.  S'tienc gigantea.  Linn. 

Si/ene  petalis  bjfidis  ,  fo/iU  radîcalibus  cockUari- 
formîbusy  obiujîjffmis  i  foribus  fubveriic:liatis.  Linn, 
Syft.  veget.  pag.  421.  n".  J4.  —  Mill.  Diit.n".  ij, 
—  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  696.  u",  17. 

Siicne  foiiîs  obvcrsi  ovatts ,  craffis  i  iimbis  coroU* 
biJtdJSjàJuic  rew/uti J.Wàch.  Ultr.  391, 

Lychnis  gnca  ,  fedt  arborefientrs  folio  fi*  fiùt  y 
jîorf  ûlbo.  Tourne».  Inft.  H.  Herb.  Coroll.  aj.— 
Walth.  Hort.  )Z.  CAb.  11. 

Cette  plante  efl  remarquable  par  la  difpofition 
de  fes  fleurs,  qui  forment ,  à  l'extrémité  des  pé- 
doncules communs  ,  des  paouets  prefqiie  verti- 
cillés.  La  prefque  nullité  de  li  couronne,  dan^  la 
cornlle  .  la  rapproche  beaucoup  du  genre  de* 
cucubales. 
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Sej  tiges  croilTe:)!  pen*l-iu  deux  ans  j  cites  par- 
viennent ,la  (econde année,  à  deux  ou  tiois  pieds 
de  haticcur  :  elUs  funt  droites,  un  peu  rudes  j 
cylindriques,  vents,  fttiées,  articulées  i  les  arti- 
culations inférieures  courtes  àr  vtlues  ;  les  fupé- 
rieuies  très-longues ,  effilées ,  pi  efque  fans  feuilleSj 
glutineufesi  les  rameaux  élancés.  Les  feuilles  font 
ovales,  oblongiies,  épaifles,  caflantes,  très-rap- 
prothces,  fcffilcs,  réttécies  à  leur  bafe,coiinée5, 
obtufcs  a  leur  fommet,  un  peu  concaves ,  rudes, 
pubjfcemcs  »  celles  de  la  première  année  très- 
granies,  oflantes  j  les  feuilles  caulinaires  fupé- 
rieiires  petites,  étroites,  lancéolées,  aiguës,  lïtuees 
à  la  bafe  des  pédoncules  communs. 

Ces  derniers  font  courts  ,  oppofés  ,  prefque 
hoii/.oniaux,  axillaires,  dichotomes  ou  plus  or- 
dinairement terminés  par  un  gros  paquet  <le  fleuis 
ferrées,  prefque  verticillées  ;  les  unes  fefTiUs , 
d'autres  pédicellees ,  munies  à  leur  bafe  de  brac- 
tées oppofées  ,  petites ,  lancéolées.  Les  calices 
font  droits ,  cylindriques ,  un  peu  renflés  dans  leur 
milieu  ,  flriés ,  pubciccns.  La  corolle  eft  verte, 
d'une  grandeur  médiocre  ,  ne  s'ouvrant  que  la 
nuit  ;  les  pétales  bifides  ;  l'orifice  muni  d'une  cou- 
ronne à  peine  fenfibte  t  les  ctamines  un  peu  plus 
longues  que  la  corolle. 

Cette  plante  croît  en  Grèce  &:  dans  l'Afrique. 
0\  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Patis.  o" 

(K.   V.) 

15.S1LÉNÉ  â  feuilles  graffes.  SÎUne  crajjifotia. 
Linn. 

Silène  peta/it  emargînJtis  ^  fatiis  fuhorlticalatis , 
curnojît  f  hirfutisi  raccmQJ'tcwnkQ.  Linn.  Spec.  Plant. 
vol.  1.  pag.  $*)y,  —  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  z. 
pag.  6^7.  n*.  iS. 

Cette  efpèce  eft  irès-diftindle  par  h  forme  & 
U  fubOance  de  fes  feuilles.  Ses  tiges  font  fermes, 
hautes  de  deux  pieds  ,  cylindriques ,  hérilTëes  de 
poils ,  munies  de  rameaux  alternes.  Ses  feuilles 
reffemblent  un  peu  à  celles  du  pourpier;  elles  font 
graffes ,  épaiïTes  ,  orbiculaires  ou  un  peu  ovales , 
oppofées  ,  a(râ£  petites ,  piteufes  à  leurs  deux 
faces  ,  entières  à  leurs  bords ,  obtufes  à  leur 
fommet. 

Les  fleurs  font  réunies  ,  au  nombre  de  huit  à 
douze,  en  une  grappe  unilatérale  à  rextrémité 
des  rameaux  s  les  pédoncules  garnis  à  leur  infer- 
tion  j  de  braflées  ovales .  Les  calices  font  velus }  la 
corolle  d'une  couleur  fombre  ;  les  pétales  échan- 
cres  ï  leur  limbe  ,  munis  à  leur  oriâce  d'une  coa- 
tonne  Jentee. 

Cette  plante  croie  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 
^  (  Pef^'ift,  ex  Un».) 

14.  SlLF.NÈ  i  fleqrs  vertes.  SiUiu  xiridiflora. 
Linn. 
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Siltnt  pttalis  femi&i/Uti  .  fuiiU  ovatis ,  ftahrh^ 
cu/h ,  ûcutis  i  patùcuià  clongtitâ  ^  fuhiiphyUà.  Linn. 
Syft.  veg.  pag.  ^ii.n'*.  16.  — Miller.  Ûict.  n"».  j. 
—  Omel.  Sibir.  vol.  4.  pag.  14a.  —  Kniph.Cent. 
II.  n^.Sp.—  Willd.  Spec. Plant,  vol.  1.  pag.  697. 
n°.  19. 

SiltHt  foliU  ùtncio/atis  j  eauie  panieuiato-nmio  ^ 
floribia  ereah,  Hott.  Cliff.  171.  —  Royen,  Lugd. 
Bat.  446. 

Lychnis  ocyma^rifaâe ^ûoreviridi.  Herm.  Farad* 
pag.  199.  Icon.  199.  —  Tournef.  Inft.  R.  Hetb. 
J36. 

On  diftingue  cette  efpèce  l  fes  feuilles  larges 
&  ovales^  à  fa  panicute  lâche,  i  fes  fleurs  dun 
blanc-verdàtre. 

Ses  tiges  s'élèvent  à  la  hauteur  d'un  à  deux 
pieds  \  elles  font  droites ,  cylindriques  ,  vifqneu- 
fes,  pubefcentcs,  articulées  i  les  articulations  rtn- 
flécs ,  divifées  en  rameaux  élincés ,  alternes ,  axil- 
laires, quelquefois  oppofes ,  mais  l'un  des  dtut 
refte  fans  développement  j  peu  garnis  de  feuilles, 
particulièrement  à  leur  partie  fiipérieure.  Les  feuiï- 
ies  font  oppofées  ,  prefque  feflilts,  connées,  lar- 
ges,  ovales ,  fermes,  pubefcenies,  vertes  &  un 
peu  blanchâtres  i  leurs  deux  faces ,  aiguës  à  leur 
Commet ,  rétrécies  médiocrement  i  leur  bafe  ;  Us 
fupérieures  plus  petites ,  de  même  forme  ;  les  ler- 
rnmales  lancèolôcs ,  aiguës. 

Les  fleurs  font  peu  nombreufes.  difpofées  en 
une  panicule  lâche  \  les  ramiHcaiions  axillaires» 
oppofées,  prefque  dichotomes  à  leur  fommet'i 
velues  &  vifqueufes ,  étalées  j  les  pédoncules  un 
peu  inégaux,  munis  a  leur  bafe  de  brailées  oppo- 
fées, lancéolées ,  aiguës ,  plus  courtes  que  les  pé- 
doncules. Les  calices  font  cylindriques,  alongés, 
penJans ,  à  dix  angles  velus,  tiès-viCqueux.  ba 
corolle  eft  d'un  vert-blanchâtre  ,  d'une  grandeur 
médiocre  i  les  pétales  divifes  en  deux  lobes  à  leur 
limbe  i  Us  lobes  linéaires ,  recourbes  i  les  étamines 
de  la  longueur  du  tube  ,  &  les  piftils  aulTt  longs 
que  les  péules  ;  les  capfules  ovales,  un  peu  pédi- 
cellees. 

Cette  plante  croît  dans  le  Portugal  &  en  France, 
dans  les  Alpes.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes 
de  Paris,  o^  (^- v.) 

15.  SiLENÊ  â  larges  feuilles.  SiUne  lasifoUA, 
Poirei. 

SUencfotiis  ovatis ,  acuminatis ,  ievîhus;  ealiàhus 
fubilavaùs ,  oàlongîs  ;  pttalis  ôijidis.  Poiret ,  Voyage 
en  Barbai ie,  vol.  a.  pag.  i6ç.  —  Desf.  Tlor.  atlanr. 
vol.  1.  SuppL  pag.  449* 

C^ette  efpèce  a  les  feuilles  Se  prefque  le  p«rt  du 
cucubaUs  bacciferus.  Ses  tiges  font  grêles,  un  peu 
jaunâtres,  cylindriques,  fitîuleufes,  IcgëreTnent  ve- 
lues ,  UiTes ,  a  peine  lliLées  ^ hautes  de  trois  a  quatre 

pieds  ^ 
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pîe's,  nmeafet  ;  les  rameaux  alterne»,  élancés , 
prcrqiie  dichotomes  à  Itur  fommet.  Les  teuilKs 
cau'tnaires  S:  fupërieures  font  ftiTiles,  oppofees , 
très-écartéeî  ,  fouvent  diftanics  de  fit  à  huit  p.iu 
CM  &  plu<,  aflèî  larges,  ovales,  réunies  â  leur 
bjfe,  aiguës ,  acuminees  à  leur  fommet,  verteJ  , 
glabres  à  leuis  deux  fjcej}  Us  dernières  un  peu 
bnceolets,  plus  étroites,  ciliies  à  leurs  bords, 
ainfiijrie  les  bradiées. 

Les  flc-urs  font ,  ou  latérales ,  folitaires,  fituées 
dans  l'aiffclle  des  feuilles,  ou  terminales  ,  reunits 
deux  ou  trois  enfen;l)le ,  toutts  péd<»nculées  ;  les 
pèdonculvs  inégaux ,  à  peu  prés  de  la  longmut  du 
calice  ;  filitoimes ,  velus ,  un  peu  vilqueux  î  Ïcs 
(«doncules  terminaux  S*  multinore  s,  rrès-longs  & 
droite;  IcS  caliccs  tubu'és,  longs  d'environ  un 
pouce ,  un  peu  rétrécis  i  leur  bafe  ,  à  peine  ftrits, 
tclu^ ,  droits,  teiminés  par  cinq  ilents  ovales, 
acuminées.  La  corolU  eH  blanche,  d'une  grandeur 
médiocre;  les  pétales  bifi^ies  à  leur  limbe  i  le  s 
dpTul-.s  ovales,  oblongues,  un  peu  pédonculées. 

J'ai  recijt-ilH  cette  efpèce  fur  le«  rôtes  de  Bar- 
barie, dans  le  pays  des  Nadis  &  ailleurs,  parmi 
lei  hatcs  U  les  buiffons.  (  K.  v.) 

î6.  Silène  velu.  Si/tnr  kirfuu.  Poiret. 

SlUat  fiùrlbus  fuhfficalis  ,  frcundis  ;  cuikt&us  aU 
ttnùi ,  hi'/utijjîmh  ,  fjfiiiifiu  i  ftuiîs  emargiitutis» 
P<rtrer,^'oyage  en  Barbarie,  vol.  l.  pag   l6j. 

S'Mnt  C  hifpida  ),  ûoribus  r^cemofs  ,  confinis  , 
fcoi/idîs  i  ea/icihus  Hirjuriffimis  y  pttalis  btfidis.  Desf. 
flor.  atiant.  vol.  i.  pag.  34S. 

C'eft  une  très-belle  efpèce  ,  dont  les  tiges  s'é- 
lèvent depuis  d^ux  juTqu'à  cinq  &  fix  pieds  de 
haut.  Elles  font  droites,  articuUes,  pr^^fque  cylîn* 
(!riques,un  peucompiimées  inférieutementj  pres- 
que quadiangulaires  &:  (triées  à  kur  partie  Tupé- 
rieure  ,  garnies  de  poils  fins  &  dillans,  (impies  ou 
médiocrement  rameufes.  Les  feuilles  inférieures 
font  oblonçue5>ovaIcs,  prefque  Tpatutées,  rétré- 
cics  en  pétinle  à  leur  bafe  ,  élargies ,  obtufes  ;  1rs 
fapérifures  feflîles,  onpofees ,  lajicéolées,  aiguës,- 
vtrr«s ,  un  peu  molles,  garnies  de  poils  rjres, 
longs  &  blanchâtres  ,  particu  iérement  vtrs  leurs 
bords. 

Les  fleurs  font  difpofécs  ,  prefqu'en  épis,  à 
rextrémité  de  longs  pédoncules,  qui  fe  bifurquent 
fnuvtnt  à  leur  fommet ,  &  portant  deux  épis  de 
fiiUfS  nombreuf-'s  ,  feflîles  ,  tout-s  tournées  du 
même  côté  ,  dans  une  priGtion  horizontale  ,  trèf- 
npprochées,  alternes, munies chicune  ï  leur  bafe 
d'uni  bf  adtée  étroite  ,  velue ,  felHle ,  aiguë ,  beau- 
coup  plus  courte  que  le  calice.  Les  calicrs  font 
tubules ,  longs  d'un  pouce  ,  un  peu  rétrécis  à  leur 
bale^Uriis,  chargés  de  poiU  longs,  très-nom- 
breux ,  terminés  par  cinq  dents  aiguës.  Les  fleurs 
font  blanches,  d'une  grandeur  médiocre  j  les  pé- 
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talcs  divifés  en  deux  If  besi  les  capfules  ov-J  s, 
glabres,  un  peu  pedomulêes ,  envclop^^écs  entic-  1 
rement  par  le  calice .  qui  pr  ()  I  une  forme  ovale  1 
&  fr  rétrécit  i  fa  baie.  Le\  piflJs  font  droits^ 
ouverts,  plus  longs  que  le  tu'j>eileséuntmes  plus 
courtes  que  II  corolle.  ^    ' 

J'ai  rencontté  cette  pljnte  dans  lestoîs  fujJèf  j 
côtes  de  Barbarie,  \  qMtL;ue  itillaiice  du  Baflioà  1 
de  France.  M.  Dcsfontam»;5  l'a  également  rctut  t»  ! 
lie  dans  le  mont  Atlas.  O  (  ''^  ^''  ) 

17.  SlLÉN'B  imbiiqué.  Silène  imhrUau*  Dcsf.  < 

Sstene  cju.V  infc'tte  pilofo  ,  fotih  /jnceolait*  ,'  /(>•  j 
riôus  fe^lihus  »  Jiruneiif  ^  Jtr/cà:j  ,  /vna}  rjctmofi'^\ 
imBrùatis,  f>tii.  Fîor.  atlant.  Vol.  t-  paj.  ^9. 

Ses  tif,es  font  droites,  h.iutes  d'environ  deux 
pieds,  vclurs  à  leur  partie  inf.ri  ure  .  di  ifees  «n 
rjmeaux  giêUs,  élanc*'*.  Les  feuilles  font  oppci- j 
fets  ,  velues  j  les  î  férié nres  oblonçu.s  ,  larK'éo- 
léts ,  obtufes  ,  un  peu  élirgiesî  les  tupcrieurcs 
çlus  étroites,  lancénlées  ,  aiguè*  à  leur  fommer, 
Itflfiks  3  connées  à  leur  bafe. 

Les  fleuri  fontfituécs  i  l'extrémité  des  rameaur,! 
pr-îfque  difpnfées  en  un  épifii'pl?,  aUmgé  tniitcs] 
toutnées  du  mène  côté  ,  droites ,  npproch  ts  p*r  ' 
imbrication  ,  a^  pîiquées  contre  les  tiges  ,  pr.  fque 
felTilcsou  I-gértment  pedontulées;  Ui  nfrrienref  I 
plus  écartées  ,  garnies  à  leur  bifL  de  braâéesfï>rt 
pt-'tites ,  aiguës,  fubulé.s    Le  calice  tW  cubulé« 
glabre,  marqué  de  dix  fliics,  leimné  par  cinq 
derts  droites •  aii^uë^.  L  a  corolle  eO  blanche  i  Ils 
pétales  divifés  en  deux  Inbes  courte,  obtu^.  La 
capfute  e(l  ghbre  ,  ovale-oblongue ,  légcrcmeuc 
pédonculée  dans  le  calice. 

Cette  plante  croît  fur  les  côt  s  de  Parbarie., 
dans  les  campagnes,  aux  e-ivirons  de  Mifcar,rii 
elle  .1  été  recueillie  par  M.  Desfontalucs.  Q  ifl(fié 
ex  Dej/ont,) 

18.  SiLïNè  tridenté.  SHent  iridentata.  Desf. 

SiUnt  fii'futa  ^foliis  ang!'fio-/aicfvluth  ;  fiorthus 
raiemojit  ^  diftinQ  s^  ftjjitibus  j  dcntibus  cM  ctni'  fn- 
butatii  ;  capfatis  acurnsnaùs  ^  treclh.  Dcsfont.  Flor, 
atlant.  voL  I.  pag.  $49.  •    ;       •    - 

Lycknis  fth'tji'ii  fexta.  Cluf-  Hift.  ^^r.  Icon^>  , 

Lycknis  fi'vtfirîs  ,  /anuginvft ,  rrJnVr\  C.  Bauh. 
Pin.  106, 

Lychnis  parva,}.  Bauh.  Hift.  5.  pag.  ;|1. 

Lychnis  flvtfint  ,  kirta  ,  rnihima.   Lobi^l.  IcoD. 

5Î9- 

Lychnii  filvtfiris  ^miaimj.  Tabern.  Icon.  297. 

Sts  tiges  font  droit. s,  cylindriques,  velue*, 
h-iutes  d'environ  un  pitd  ,  ta  *  eu'Vs;  Us  rameaux 
giêles,  droits,  oppofés.  Les  feuilles  fnnt  velues ^ 
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les  radicale*  en  ovale  retiTcrfé  ©u  ffwttrfées,  ré-  ' 
irécici  â  leur  bjfe  i  les  feuilles  caulinaire$  infé- 
xieurus^  ainfi  que  celUs  du  tnilieu^  éctoicci,  hn- 
cëolee-s ,  feffilf». 

Les  fleurs  font  ilirpoCées,  J  Vexirémitié  des  ra- 
meaux >  en  grappes  lâch'Sj  elles  font  alternes, 
fflïl'es  ou  fêgeremint  pé.ionculées,  fituées  dans 
tes  aifltrilcs  des  feuilles  rii|>ër!eures ,  qui  font  li 
néaires ,  fubulées  ;  les  inf  '  rieures  plus  Umgties  que 
les  fl  uri.  1-e  calice  cfl  v  -lu  ,  tiibiiié ,  coolhmment 
diuity  ovAle  ou  un  ptu  atrundi  à  la  maturité  >1.'S 
fruits ,  marou^  «fe  dix  ilries  ,  Jivifé  i  fon  office 
en  ctnq  dents  plongées  &:  fuKulée!!.  La  corolle  ell 
de  couleur  de  rnfe,  un  peu  plus  grinde  que  le 
calice  i  leur  lîmbe  dtvrfé  t^è^•ordinaire^1ent  en 
trois  lents.  La  ciplute  cR  lilTe  ,  ovale  »  acuminée , 
s'ouviatu  pM  fou  fommct,  pref^ue  feflUe  dans  le 
calice. 

Cette  plinte  croît  dans  les  campagnes,  aux  en- 
virons d'Alger ,  où  die  a  é^é  rrcu^-illic  pat  M.Def- 
foDuines.  O  {Dtfiri^r,  ex  Dejfont,) 

ip.  Silène  réticultî.  SUem  rttUuIata.  Desfont. 

Siitnt  giabra ,  ■vifcvfa  f  foliis  êugujlç'/anctoiatîj , 
ptdumuiit  j  iàui^Qris  ,  calice  cljvato-reticu/jtû  ;  pe- 
êuiii  /ituaribuj  ,  tmarginatis.  Desfont.  Fier,  aclant. 
*VoL  1-  pag,  }JD.  tal).  Ç9. 

■  Cette  plante  a  des  tiçes  glibrfs  ,  droites  ,  vif- 
•qaeufes  ,  cylinJriqties  >  très-liïTîs ,  hautes  d'un  à 
'deux  pieds  &r  plus  ,  rameiifes  ,  garnies  de  feuiîhs 
'très  glabi-es ,  ftfli  es^nprofces,  étroites ,  ïancéo- 

Jëe^ ,  connées  i  leur  bafc ,.  argues  à  liurfommei, 

longues  de  -quatre  à  cinq  lig.  es. 

Les  fleurs  Eormcnt  une  panicnle  terinînale ,  foU' 
tenues  par  d^s  pédoncules  filiformes  ,  unîftores  , . 

S  lus  or>lTniJremcnt  terminés  par  deux  ou  crois 
eut%,  celle  du  milteti  fefitle  ou  lêeéremenr  pédi- 
tellée,  munies  à  la  bjfe  des  pédjcdles  de  d^ux 
folioles  ou  bradées  fubulées.  Le  calice  eft  étroit , 
en  forme  de  réte  decloii  vers  fon  fomtnet,  per- 
ihfant,  marque  légèrement  de  dix  ilries  j  réticulé 
par  des  veines  purpurines,  divifé  à  fon  oriHce  en 
cinq  dents  ovales  ^  aiguës.  La  corolle  eti  petit.?  ^ 
couleur  de  rofe  i  les  péuUs  ont  leur  limbe  li- 
néaire,, ét«oit,  jichancre  i  fon  fommet.  L'onglet 
e(^  étroit  ,  de  la  longueur  d a  calice  ,  garni  à  fon 
itcîHce  d'un  double  appendice.  Les  êtamines  ont 
))eursfiUmens  ftlifocmei  ^  l'ovaire  furnonse  de  trois 
fiyies.  La  capfule  cft  lilfe  ,  ovale,  oblongue,  l'>n- 
guement  pédicetlée  ,  à  peine  plus  longue  que  le 
calice  ,  s  ouvrant  i  fon  fommec  j  à  trois  loges  ^ 
renfeiKiant  des  femenccsnombreufes,  fort  petict-s, 
brunes  ,  prefque  réniformes  >  ridées  ,  inférées  fur 
an  réceptacle  central, alongé,  rameux. 

Cette  efpèce  croît  dans  les  environs  d'Atger , 
où  elle  a  été  découverte  par  M,  Desfontaijies. 
'  {  Dffeript.  <x  Ucjfoni,  ) 
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jo.'SiLftwfe  i  réfeAU.  SiUneptifa.  Hort.  PatîT. 

Siltnc  giit&nt ,  (ûu/e  Mchoiomo  ,^/rVj  limafibus  , 
caulioii  fubjeuctis  ^  calice  ciavtiio  ;  fctaiis  vtnofis  ^ 
nerxif^e  ruoris  ,  reticulaûs.  Perf.  S^nopf.  FUnc 
VûL  I.  pag.  4*8.  it<».  ^5. 

Silène  èicofor.  Thote. 

Cette  plante  eft  très-voifine  du  fUne  rtticuiata 

De- font. ,  mais  elle  n'tft  point  ou  prcfque  point 
vtf^^ueure.  Ses  fleurs  ne  font  point  pinicut£«s,  mats 
ordinairement  folitaires  à  l'extrémité  de^  rameaux. 

Ses  tiges  font  gUbres ,  diihuion>es  ,  cylindri- 

?|ties  j  vertes ,  qut  Iquetois  un  pru  purp  iriors  |  les 
t  ui'lesétroiits ,  ftiiiles ,  opp^féts  ;  les  inférieures 
Iit'éaires  ,  un  peu  aiguës ,  irês-glabres  ;  les  fupè- 
rii^Mr-.s  bitn  plus  étroites,  prtfque  féiacécs  ,  lon- 
gues de  plus  d'un  pouce:  il  «Il  {brt  plufi^urs  outres 
de  leurs  ailTcUes. 

Les  fleurs  font  terminales  ,  prefque  folitaires  , 
foutenucs ,  à  l'extrémité  des  rameaux ,  par  des  pé- 
doncules courts  ,  fililormes.  Les  calices  font  ob- 
longs,  glabres  »  très- lifTcs,  en  fonne  de  clou  ;i 
ftries  d'une  couleur  verte ,  purpurine  ,  fur  un  fond 
d'un  blanc  jaunâtre.  La  corolle  ^0  d'un  blanc  lavé 
de  rouge  ,  traverfée  de  veines  élégamment  réti- 
culées d'un  rouge  vif  Les  capfi.les  font  ovales  > 
oblongues,  pédicellées  dans  le  calice. 

Cette  plante  croit  en  France  »  aux  environs  de 
Dax ,  département  des  Landes.  On  la  cultive  au 
Jatdîn  des  Plantes  de  Paris,  'if  (  K.  v.  ) 

}i.  StLÉNÉ  rugueux.  Si/aie  rugcfi.  Perf, 

Siiene  caule  dichotomo ,  fvliis  lineari-lanteofath  ^ 
calicibus  eiavatis ;  $^is  crenatty  rugojts  ,  fubafperii, 
Perf.  Synopf,  Plant,  pag  '^^jZ.  u".  54.  —  Juff.  Herb- 

Cerie  efcèce  rtflemble beaucoup  jw/^m*  piSa  : 
elle  en  diffère  par  fescaHces  dent  1rs  nervures  faiV 
lantes  font  nxies ,  crénelées ,  chargées d'^ériré*^ 
Les  tiges  font  glabres  ,  dichotome»  ;  les  feuttUi 
fcrïiles,  oppoftris,  linéaires- lancéolées,  aiguës  % 
les  fleurs  termin;iles,  prcfque  folitaires  ,  ou  quel- 
quefois un  peu  paniculées  j  les  catices  oblongs  « 
eu  forme  de  clou  ;  les  capfutes  pédùeliées. 

Cette  planre  a  été  obfervée  dans  l'herbier  de 
M.  de  JuiHea.  Son  lieu  naiol  tie  m'«ft  pas  coaou 
(Kf.inker6.Juf.) 


#  4  ^  F/îeurj  tiiiJis  ia  bifurcation  dts  ligej^ 

^x.  Silène  â  gtos  fruits.  Silate  tonoi<Ua.  Linn* 

Siient-  caticihus  fruSâs  ghhops  »  acuminatis  y  fifUt 
trigima  ^Joliis  glahris  ,  ptiaiis  inttgris,  Lirra.  Spcc. 
Plant,  vol.  I.  pag.  yç8.  —  Hon.  l'pf.  110.  — 
Sauvag.  Monfp.  \j,6.  —  Miîl.  Dict.  n».  6.  —  Hflff. 
Germ.  ijt.  — Roth.  Gtrm.  voL  L  pag.  195.  — 
vol.  IL  pag.  494.  —  Wiild.  Spec.  Plant.  voL  i» 
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m-  jn- 

Cuai^aiut  caiicihas  conuis  .  firiaiit,  Hort.  Clitf» 
r/i.  — Roy.  Lugd.  BaT.  448. 

Lychnis  fheftns  ,  Utijotia  ;  calteihus  turgldît , 
priaitê,  C.  Bauh.  Pin.  10^.  —  Tourîi.  Inft.  R.  Horb. 

lychnis  fibfcfirit ,  féconda,  Cluf.  Hifl.  i-  ^  J!9f. 

Tdafclpula  major  ,  CAtUe  turgUo  >  vettiricofo,  I. 
Bauh.  Hift.  J.  pag.  Î49-  '"n. 

tyànkîj  fitvffiris  ,  Mrijii  C/ufii  i  eaUm/is  firiatiâ. 
Lobcl.  Icoru  ^^9.— T4bctn.kpn.19j.— OâUch. 
JHiÛ.  I.  pag.  8it(. 

Lycknis  caiici^lis  finach  ,  fccuadft  Ciufi,  Gcrard  , 
Hitt.470.  Jcon.  —  Pjikins,  Hift.  6}i.  Icon. 

Lychnit  flvcfifh  ,  calicutis  ^riath  ,  turgidis  »  ma- 
/or.  Moiif.  Oxcn.  Hift.  2.  $■  J-  ub.  zi.  fig.  55. 

C«tte  ^ante  ,  qui  a  des  rapports  avec  \c  filtut 
ipnics  j  en  flvff^rr  i  ar  Tes  lèuillti  plus  br^s  .  & 
pir  r<fS  O) -fuies  globulcufes ,  mucionecs. 

Ses  tigeî  font  droites  ,  haui«  de  huit  i  dix 
pouces ,  tylindriquc» ,  ftriées ,  pubelccntes ,  ra- 
menas i  Ici  rameaux  dichotonns  à  leur  fommet. 
Les  teuiUe*  font  oppf>fé«  ,  fcffiles ,  hncéoléts  , 
cornées  à  leur  bits  ,  longues  d'environ  deux 
pouces  Tur  un  demipuuct;  de  targeuc,  verres,  un 
Deu  nwlles  ,  légèrement  piibtkentc*  ,  aiguës  à 
leui  fonimet ,  plut  longues  ^uelestntre-nœuJs. 

Let  fleurs  font  droites  ,  terminales  ,  pédoncu- 
)àt%i  le»  pédoncules  pubefcetts^virqueux,  courts^, 
tiniflares  >  tonnjnt  par  leur  enfentble  une  forte  de 
corymbe.  (.e  ca'ice  tft  pubefcem  ,  verdàtie ,  mar- 

3u4  de  trenceltric».  alongé  ,  ovâlf!  ,  cv'indiioue 
ans  fa  jeun-ff-  ,  bien  plus  grand  ,  renflé  ,  glo- 
buleux ,  arumine  i  )a  maturité  des  fruits  ,  terminé 
EjfCtnq  dtnrs  fobul^es.  La  corolle  e{l  petite,  cou- 
ur  de  rofc  \  k-s  natales  longuement  onguiculés , 
jentiers  ï  leur  limbe.  Les  cipfules  font  fcrîiJrs  dans 
Je  calice  .  glohulcuf  s  »  aJf:??  grofTes  ,  funnontées 
|,pai  le  retréciiTiment  du  caljce  \  ce  qui  Itur  donne 
I  Prtfque  la  forme  d'une  bouteille  ou  celle  du  cucuf- 
\mtû  /ugenaria. 

Cette  plante  croît  en  Europe  parmi  les  moiffons, 

dins  les   lieux   culcîvès  aux  envirnus  de   Paris. 

De^fonciines  l'a  oWervée  dans  la  Barbarie. 

)n  11  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  P^cis.  Q 

K.v.) 

5^SlLiK£  ï  fruits  coniques.  Silène  conica.  Ltnn. 

SiUtu  ealiâkus  fruSûi  comitis  ^fir'iii  iri^inu  yfaUit 
wJbUttjj  ptulhhifitiû.  Linn.  Spcc.  PlaPt.  f  9t$.  — 
loft.  Upf.  1 10,  —  Jacq.  Viud.  77.  —  Oblcrv.  58.  -. 
-  Idem  ,  Flor.  aulir.  vol.  }.  UD.  x$^.  —  Sct>i 
;:axo.  edic.  2.  tt^  511.  —  PqUm;^  ^4ï  0?*  4i' 
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—  Hcffm.  Cern».  lyi.  —  Roth.  Cerm.  vol,  L 
p.ig.  195,  —  vol.  IL  pag.  49J,  —  Dtsfoût.  Flor. 
atlant.  vol.  t.  pag.  ]f  t. 

Cucubaliu  conicuâ,  Lam.  Fîor.  franc,  vol.  y.  p.  5  ). 

n*.  67;, 

Lyehniffifvefirit  ,  altéra  ^  incanaj  caulicuUfftiJa- 
itJ,  Lobel.  Icon.  35S, 

LychntJ  fih'tjtris t  angfifiif^lia.;  cal'uibuê  turptdi^^ 
Priéiis.  C.  Bauh.  Pin.  loj  —  Touro.  >iift.  R.  Herb. 
597.  —  ScKav.  Specini.  401.  —  Zio.  Ulor.t^tb  1 1 3. 

Ce  filent  ,  très- voilin  du  fi'ent  coro-dej  ,  s'en 
diOingue  aifément  à  fcs  ftuilles  beaucoup  plus 
étTOires ,  &  à  fes  capfults  ovaKs  ,  auMtr»  senliies, 
&  poTiii  terrwnées  pac  une  longue  paim«j  comm» 
cel  trs  de  IVfpèce  précédea:e, 

SltS  tiges  font  droites  ,  hautes  4«  h»i'C  \  <1'X 
pouces,  cylindriques,  obfcurdment  anguleûfes , 
vertes  ou  quelquefois  d'un  pourpre  -  rrujgeitre  , 
pubefcemes  ,  noueufcs ,  piefque  fimples  ou  mu- 
nies de  quelques  ranicjux  alternes,  plus  ordinar- 
r*m*nt  rau.ifi.-ts  â  leur  b*fe,  ou  divifees  désieuf» 
racines  en  plufieurs  tiges.  Ces  raJnci  font  dures, 
j.iimàtres,  prefque  fîmpîes.  Us  feuilles  font  feC- 
filei ,  alnng^es ,  étroites  ,  linéaires ,  un  peu  lan- 
céolées ,  aigucs  ,  molles  fk  chjrg^es  d'un  duvet 
fort  court ,  un  peu  blanchâtre,  connées  aux  arti» 
culations  rt^nSees  ^  p!uv  loneues  q\ie  tes  entre- 
nocjds,  atuminées,  tn-^s  aiguës  à  leur  fommçt. 

Lfs  fleurs  font  difpoft'es  en  une  forte  de  iwnii- 
cule  ou  decoiymbe,  ordinairement  dfux  fois  dt- 
chotomei  les  premières  dtvifions  ouvertes ,  alon- 
géêS  ;  les  autres  plus  courtes  ,  un  peu  ii<  g-les  ; 
une  flur  folitaîre  •  plus  longUiment  pédomulée 
dans  le  milieu  des  bifurcations  j  quelques  autres 
ylxa  iitféri'  ures ,  ajcitlaircs,  fo^itaires  i  chaque  bi- 
furcation mu.  ie  de  d  ux  bradées  oppofies ,  fcf- 
Cles,  fubul.'fis,  alongécs.  Lescaltcts  fontovaîe^, 
oblongs  dans  leur  jcunefle,  renflés  ,  prcCque  co- 
niques a  la  maturité  dts  fruits  ,  i  peine  pubefctns, 
un  peu  rudes  au  toucher  ,  verditres  ,  marqu*5  de 
trente  rtries,  termine*  par  cinq  der^t^  ai  rues,  atoa- 
gëes.  La  corole  efl  rouje  ,  à  ptn>e  plus  lonque 
qn-  lecjJicei  les  pét^lestntrerl.  Lescspfuh^s  font 
feffiles,  ovales,  rtrfiies  ,  coniques  ,  furmonié«s 
par  les  dents  du  calice  ouvert ,  6c  puiui  conoivcnt. 

Ctfiie  efpèce  croît  en  France,  en  Efpagne.  dais 
l'Allemagne  ,  aux  environs  de  Paris  j  dans  les  ter- 
rait s  fccs  &  fahloneiix  ;  elle  a  été  obfervée  fur  les 
côtes  de  Barbarie  par  M.  D  ^fontJÎne?.  On  la  r u4- 
trve  ui  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  O  (  ^'^  v.) 

54.  SiiÉMè  â  feuilles  de  ht\i\i.  SiUftt  tiWdifh' 
ûj.  Linn. 

Silène  ca/ieitttt  cylindracfo  ccnnis ,  fuiefcenn^us  , 
treûiss  pçulii  hifiis  ,  rucemis  guniaatis  ,  tcmina' 
liètu  g  ficuMdis  i  fort  intermedh  peduncuUco  i  fotUs 


s  I  t 

iinc^oht's iTu''ef£tnùhiu.  Will j.Spec.Plant, Vol.  i. 
pag.698.  ri*.  Il, 

SiUnt  caliàhusfruclùs  ovutîs  ,  vH/oJis  ;  foliîs  pî- 
iojii  tfuàcfl trit  ;  pet  Us  bifij;is.  I  inn.  Sytt.  vegec. 
pag.  411.  —  J3c<^.  Hoit.  j.  ub  81, 

Cette  plante  a  (5es  rigès  velues,  cylindriques ^ 
ftiiéf^,  arrifulees,  rJmtuiVs ,  Cirnies  Je  feuillet 
oppofét  s  i  les  inïeneures  peiîoUes  ,  ovales  ,  pref- 
qur  Q»jïuléei,3{rczl.irgt$,obt'jf4  5,rèïiécies  vers 
leur  pt  rinte  ;  les  'uperKuitsCtâîI  s,coutiét:sà)cur 
bife,  ovjlcï  Uncëi.lécs.  pubefcËnces»  un  peu  ci- 
liées a  leur  contour.   . 

Les  (lenrï  forment  de  pérîtes  arappes  termina- 
les ,  diMt'Ie*  pédoncules  font  filiformes ,  velus  , 
axilaitesi  les  InleLÏéUrs  fouvent  folitaires,  uiii- 
flui  s  i  Us  grappes  orilnairtment  géminées  vers 
Vcxt.eïTïité  ,  toutes  lournces  du  mé.iie  côté  ,  qucl- 
qiéfois  une  fleur  intermédiaire  pé.lonculée.  Les 
calice*  f'»nt  dmits,  cylinlriques ,  un  peu  coni- 
ques, pubtTtens,  Viraâtre^  ou  légèrement  poir- 
prés.  La  cnrojle  tft  blanchâtre  ou  purpuiineî  les 
petdUs  bifiJesilcs  capfuleS  ovalts,  fcflilesdans  k- 
ca)i>.e  qui  Us  envclappÈ>  Se  qui  qH  un  peu  plus 
long. 

On  ignore  le  lieu  natal  de  cette  plante.  O 

J5.SiLèNRdichoto'ne.5i/f«  dickotoma.  Willd. 

Siiene  cal»cLaf  ovattf  ,  vifcofo-pihfs  ,  ereSis ; 

.fetaiis'h'tfiMs  f  rjccnfis  f^cninath  ,  urminalituds  yfe- 

.£undii  ;  fiwt  intirmtato  peduncufato  i  foUis  pctiola- 

.iit  ^   tiVjto-Un\tuhtis  ,  bjfi  c'UUtis.  WilM.  Spec. 

Piant.  vol.  i.  pug.  i^??.  n*^.  ij. 

Silène  foins  efilptiàt  fu^quinque  ner^nis  ^  pet'toU- 
tu    fcabrti  ;  cduU  d'choiomo  ,  deonàn  pubejitnte ; 

'fort  pfimario  ex  dtcfivîomiâ  i  reHquis  fficato  race- 
mofii  y  fatitartis  ,   fecundis ,  nutantiàaj  ,-  calice  de- 

'tanf^aUri^  fcabro  ftetalis  binais  ,  crer.atis ;  capfuU 
treiïâ,  thecaphoro  tor.por.  Khr.  Beytr.  7.  pag.  1^4, 

S:s  d^es  foni  droites,  cylindrioues  ,  j^ubtf- 

.  cetucs ,  dicbotomes ,  garnies  de  feuilles  pétiolées , 

«ppoféts,  ovales-bncéniees,  ciliées  a  leur  bi'e> 

qu-lquefots  pr^fqu'elitptiques,  un  peu  ruJcs  au 

toucher  >  marquées  de  cinq  nervures. 

Les  fleurs  font  unilatérales ,  dirpofées  en  prap- 
pcs  teinii;ial?5  ou  en  «re  forte  d'cpi  géminée  i 
biH  fteur  folitaire,  pë>i"nculée  dans  la  bifurcj- 
.tiondes  deux  épis.  Le  calice efl  droit,  ovale^vif- 
.quf.u'x .  un  pçu  velu  ,  à  dix  .ingUs,  rude  fur  fts 
angles.  Les  pétales  font  bifiies  ,  quelquefois , lé- 
gèrement crénelées  à  leurs  bords.  La  cipTule  efl 
ovale ,  oblongue  ,  dépaifant  le  calice  pexiîÔaoc  qui 
J'enveloppe. 

Celte  plante  croît  dans  !a  Hongrie,  0" 

^6.  SÎLtîïi  du  crépufcule.  Sitene  vtJjjmî/Li. 
Rtrt.         .  •        --         . 


r. 
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Silène  ealtcihus  clavat'ts  j  pubefcentlhus  ,  ereSis; 
petdiis  bif-iis  i  coronâ  connaià  ;  racemis  geminatt*  ^ 
urminulibus  ,  fccunais  ;  jlorc  intermedio,  ptduncu- 
latoiful'tis  obovuto-UnceoljtU  ,  bafi  ciliaùs.  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  699.  n**.  24. 

Silène  peiif  lis  bîfidis  ;  neBitric  connato  }  fioribus 
aUeinis.  RctL.  Obferv.  Botan.  j.  pag.  ji. 

Plante  entièrement  velue,  mais  point  vifqueure , 
annuelle  4  haute  d'enviion  un  pietl  fie  demi,  donc 
es  i\p.t%  font  droites,  divifées  en  rameaux  ,  la  plu- 
ait  alternes.  Les  feuilles  inférieures  fnnt  ovales» 
les  fupérieures  ovales- lancéolées  «  très-entiërts  , 
oppoléesj  fefTilcs»  velues,  cili:esà  leur  bafe. 

Les  fleurs  font  terminales  ,  difpofées  tn  grap" 
pes  unilatérales, dichotomesj  une  fleur  folitaire, 
pédic-ellee  dans  le  milieu  de  la  lîfurcation,  &  fur 
chaque  rameau  de  la  bifurcation  trois  ou  quatre 
flîurs  alternes  ,  médiocrement  pédonculées  ,  mu- 
nies à  leur  bafe  de  deux  folioles  lineaiies  \  quel- 
quefois la  grappe  de  fleurs  eft  Simple.  Le  calice  efl 
oblong  ,  prefqii'en  forme  de  clou,  pileux, i  dix 
Oricsverdàtres.  La  corolle  eft  découlent  de  chiir» 
&  ne  s'ouvre  que  le  loir.  Les  pétales  font  bifides, 
munis  d'un  appendice  en  couronne  i  dix^tamincs,  [ 
donc  cinq  de  la  longu^-ur  de  la  corolle ,  cinq  plus 
cou.tes.  L'ovaire  eU  ohlonR  ;  les  ftylts  de  U  lon- 
gueur des  plus  courtes  étanines,  terminées  par  des 
tlig'mates  (impies.  La  capfule  elt  ovale,  p.*efqu'i 
trois  faces,  longuement  pédonculée  dans  lecalice> 
s'ouvrant  à  fon  fommet  en  tix  dents,  à  pFuHeurt 
feinences  fort  petites,  lénitorme»,  fîllonées  fiir 
leur  dos. 

Le  !ieu  natal  de  cette  plante  n'eft  pas  connu.  O 
{Dejcript.  ex  Rfr^.  ) 

J7.  SiLÊNÉ  faux  behen.  Silène  behen.  Lînn. 

Silène  cj/icibus  glabris-,  t^vatis ,  venofo-retîculails; 
capfulis  tritoeularibus.  Linn.  Sp«c.  Plant,  vol.  x. 
P^g-  J99-  —  WilUi.  i>p£C.  Plant,  voj.  x.  pag.  699. 
n^  2j. 

LychnU  vefcana  y  cretica  ;  pervo  fore  purparef- 
cente.  Dillen.  Hott.  Eltham.  pag.  417.  tab.  ^7. 
fig.  409- 

Lycknis  cretica  ,parvo  jiore  ;  calice  firiati> ,  pur- 
pura fcen^te,  Tourrtef.  Inft.  R.  Herb.'Coïoll.  24. 

Cette  efpèce  a  de  fr^s-crand^  rapporrs  avec  fe 
cucahalàs  behen  ,  dont  elle  oiffèrt- par  .les  Beuts  plus 
pe-itesSu'  purpurines,  par  l'Appendice  en  forme  de 
couronne,  donc  l'oTÎtice  de  u  curolte  efl  garni. 

Ses  racines  fontprefque  fimples ,  dores  ,  j!iunà- 
tres,  annuelles;  fes  tiges  ,  droites,  hautes  d'en- 
viron un  pied  &c  p'us,  rsmeufes  ,  cybndriqaes» 
un  peu  (Iriées,  gljbres,  lilfts,  garnies  de  feuilles 
oppofées,  ovalev-lancéoiees,  fcfliîes,  flabt«s^ 
coonéesilcurbafe. 
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I,«$l!cur$  font  penchées.  Se  forment  une  forte 
de  panicule  )â<he,  étal^ei  une  fleur  lolitaireilans 
h  bihitcstion  dei  raniiBciticfis ,  dont  le  pédoncule 
frO  plus  coure  que  U  corolle.  Les  t-aliccslont  ovi- 
le^ficnBés,  ventru),  partVicem  nt  gUbres,  Oiies, 
Tiinés,  iëtrcutes,  obcus,  ttrnnnes  put  cin^  dents 
courres  jfouvtnt  de  couleur  unpfu  purt^uririe.  1  a 
coToIW  tft  vietite  j  purpuimCj  i  ptine  d'un  ti*:rî 
plus  tongve  que  le  calice }  les  peti'es  divi^i'^â  Uur 
limbe  en  deux  lobes  obtu!>  i  IcS  anthères  bUnchcs; 
lescapfules  ovales,  très-glabres. 

Cette  plante  croît  dans  l'ite  de  Crète  :  on  la 
cultive  au  Jaidin  des  Plantes  dePariï-  O  i^'f) 

38.  Silène  à  fleurs  ferrées.  SiUm  firiâa,  Linn. 

SUtn<  pttalis  tmargtnùth  ;  caUt.isuJ  gUhrh  ,  reti- 
tilato-venc^j  ^  acumtnatis  ,  ptauncuto  iongiortbtis  ; 
tat/tdùhocomo  ,findo,  Linn.  ïipêc.  PtanC-  vol.  i. 
P*.8-  599-  —  Anioenit.  Acad.  vol.  4.  p3g.  5 14.  — 
WdU.Sptc.  Pbnt.  vol.  i.  pag.  699.  n°.  16. 

Siitne  caufc  fuhdichotomo  ;  fonhus  erciiis  ffuhfif- 
^thiu  i  Joins  Itànceoiûtts  t  pHojO'viJciaU.  Amornit. 
Acad.  vol.  I.  pag.  158. 

Cette  plante  a  des  tiges  grêles j  peu  élevées, 
u'ti  glabres ,  Oriécs ,  cylinJric^ues,  hautes  de  huit 
à  dii  pouces  &  un  peu  plus  «  dichotomes  à  leur 
fomniet.  nmri:  àr  quelques  rameaux  alternes,  me- 
nus, ainngéïj  diffus,  axillaires.  Les  feuilles  font 
oppolécs,  parfaitement  ghbres  à  k-urs  deux  faces 
dins  l'eiat  de  culture ,  vecrcs .  un  peu  molles  ;  les 
infcfieurts  ovales,  prefque  Ipatulêcs,  rétrécies 
en  pctïole  i  leur  bafe,  obrufes  »  arrondies  a  leur 
rommei;  les  feuilles  fupcrieures  connées  ^  fcflîles , 
hnctoiees,  aivuês ,  longues  d'un  poucc  &  plus, 
fur  cirq  à  fit  lignes  de  large. 

Les  flrurs  (ont  difpofécs  en  petits  bouquets  ou 
corymbesfeiminaux,  trè>-dtoitts,un  peu  lerrets, 
peu  nomhrcuies,  lupportêes  par  des  pédoncules 
couns,ine^auv,  filiformes,  irunis  à  leur  baie  de 
bradées  Uncrolées  ,  aigiiëf»  i  une  fleur  ItWitaîre 
daisb  bît'urca.ion  fupéricure  dts  tiges,  pus  lun- 
gcetT»ent  pédonculee,  LtscalicesTom  droits  j  très- 
glabre*,  tubulés,  un  peu  ovalf  s ,  légèrement  fttiéi, 
^inés, .réticulés,  quelquefois  un  peu  colorés  en 
rouge ,  terminés  par  cinq  Jeiirs  courtes.  La  corolle 
eft  petite,  roupârre  ou  purpuiine,  un  peu  plus 
îonrue  aue  le  caiic- }  tes  pétales  divif^^s  en  deux 
Ifbts  à  leur  limbe  j  les  ^tiimines  &  Us  piïli'.s  ren- 
fermés dins  le  tube  de  la  corollej  les  cspfules  fef- 
iilcs,  oval  s,  un  peu  aïongéts;  les  femences  fort 
p^rit«,  notrârei,  rénifonnes. 

Cette  plame  croît  en  Efpajne  :  on  la  cultive  au 
J*rJ!D  dts  Plantes  de  Paris.  O  C  ^-  v.  ) 

>   49.  Silène  à  fruits  penJans.  SiUnt  ptndûlj, 

Linn. 


SI  L 


175 


gutls  étcem  ,  fcahris.  Linn.  Syft.  veget.  pag.  421. 
n".  11.  —  ilott.  Upfal.  icp.  —  MilL  Diû.  n".  7, 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  a.  pag.  700.  n",  17. 

Cttcubalus  ,  forîitus  tngyr.is  ,  treHis  ,'  fruBihus 
pcndulisi  cabcibus  Jiriis  atum  ,  enfuis.  Hoit.  Clifi^* 

170.  ^ 

$.  Cacuhalus  flùr'tbtLS  tngynh,fri/lisf  calUihutfntt' 
tûi  pendulij  ,  angitlof.s,  Hort.  Cllft-   I7I. 

Vifcâgo  kirfuta^  feula j  lychn'tdis  squatta facie , 
fufifiA.  Oillen.  Hoit.  Eltham.  pag.  421.  tab.  jii, 

fig.  404- 

On  diftingue  cette  efpèce  â  fes  fniits  prcfque 
foliraires,  ttès-renflés,  pendans,  eaveloppès  par 
le  calice  perfilhni,  prefque  veficuleux. 

Ses  tiges  font  hautes  d'environ  deuxj>ied$, 
foibles,  nerbacéi'S ,  prefque  hflultufes»  (triées, 
légèrement  velues,  verdatres,  très-rameufes  j  les 
rameaux  alternes ,  élancés  ,  dichotomes  à  leur 
fommet.  Les  feuilks  font  oppofées,  un  peu  mol- 
les, légèrement  velues,  veitesi  les  inférieures 
ovales,  médiocrement  clirgÎLS,  rétrécies  en  pé- 
tiole à  leur  baie,  un  peu  aiguës  à  leur  fommet  ; 
les  fupérieures  uti  peu  plus  étroites ,  ovales  Uii- 
céolées,  connées  à  leur  baie,  aiguës. 

Les  fleurs  font  prefque  folitaires  dans  l'ai/fclle 
des  feuilles  fupérieures ,  les  terminales  réunies  au 
nombre  de  deux  ou  trois  i  les  pédoncules  courts, 
filiformes,  velus,  accompagnes  de  d^ux  petites 
feuilles  oppolées .  fouvent  inégjl':s,  qui  tiennerc 
lieu  de  braâ^cs.  Les  calices  iunt  dioirs^  tubulés 
avant  &  pendant  ta  floraifon ,  lout-â-fsit  pendans, 
rmftes,  prefque  véliculeux  à  l'époque  ac  la  ma- 
turité, mart^ués  de  dix  (liÎLS  un  peu  failiantes, 
rudes,  vtlues.  La  corollt  eit  d'une  grandeur  mé- 
Jiocre,  légèrement  purpurine  ;  les  pétales  bifijes; 
Its  ctamines  &  les  piltiU  faiilans  hors  du  tube  de 
la  corolle  i  les  c^ïptuUs  jfl'ez  groHes.  ovales  ^légè- 
rement pedonculéts  dans  le  calice ,  pendantes. 

Cette  plante  croît  dans  l'île  de  Crète  &  en  Si- 
cile. On  la  cultive  au  Jardin  des  Pbntes  de  Parlsi 

40.  SXLENÊ  maritime.  SUcnc  mariùma,  Willd. 

Siitat  çalicihus  fruSifcris ,  ereéJîs ,  i/tfatls,  reticu- 
ittojiftdùi  ;  pttalis  hifdis,  cuuie  rtptnu.  Willdcn. 
Spec.  Plant,  vol.  2.  pag  7C0.  n".  29. 

Siitne  (uniflora)  ,  petatïs  bîfidû,  crtnatis  f  catif 
cibuj  infiatis  ,  tereiibas  ,  gl^hts  ,  venofo-retuulat'tt  i 
pfdunculh  ttrmiiahbiis  J  foUtariis ,  uniforis,  Koth. 
Catal.  1.  pa^.  50. 

Siientamana.  Hudf.  Angl.  iSS. 

Cucuhalus  (  Jittoralis)  ,  cauU  decumbenu  i  /oliit 
Ijnceoltiio-liaLuribuj  ;  flor'tbui  funjolitaritsi  caUcibuB 
SitiAt  caliû»êU  f'uâifiris  ptttéiiU ^  infiatis i  an-     gljùrîj ^retitulato^venojU^pttalU  coroitatij,  Smith, 
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Çlor.  britan.  toI.  i.  pag.  46S.—  Perfoo»ySjFnopf. 
Ptanc.  vol.  I.  pag.  496. 

Cucubulus  muritimus.  Lam.  DiA.  vot.  l.p.  110. 

'^Cu<uhalu4  littoréfts.  Donn,  Ind.  Hort.  Canubr. 

Cucubaius  bektn.  Var.  p.  Liim.  Sp*c.  Plmt.  vol,  i . 
pag.  f9i-  —  Flor.  Jîd.  tab.  857.  —  Lam.  Flor. 
franc,  vol.  j.  pag    ji.  n».  67J. 

hychnis  maritima  ,  rtpens.  C.  Bauh.  Pin.  12J. — 
rcer,Gotl.  191.  — Tourn.Infl.  R.  Herb.  j5f. 

Lychnis  mafitimû  ,  tinglicana.  J.  Bauh.  Hi(l>  )• 

Ly*.h/ûs  ptrtHnis  ,  ang->fiifiUia  ,  m^nna  ,  anglica , 
procur.btns,  MoTÎC  Hilt.  i-  pag,  ;  j).  $.  ;.  ub,  lO- 
«g   1. 

tycfinu  marina  f  angiiea,  T^bel.  Icon.  557. 

/.  Cucabalas  afpinus.  Lam.  Drâ.  vol.  1-  p.  îlO. 

U  exifte-rant  de  rapports  encre  cène  efpêce  & 
)e  euctâba/a*  bthtn  ,  que  L  iniié .  &  d'autres  bi^ra- 
B'ftts  près  lui ,  n'ont  fjit  t^'une  fimple  variété  de 
cetce  dermère  plante.  PhiTicurs  autres  bot.mjttcs 
plus  modernes  n'ont  pas  été  de  cetam;  ils  y  ont 
(econnu  d^s  di^érencrs  alTer  niirquée^  E>nur  la 
tcgardtr  comme  une  efpèce  diltinde^Sc  plus  rap- 
proLhéi-* ,  par  fcs  caractères  génért.jUcs.  Usjtltne 
que  des  cuiubalus  ;  pir  fcs  feuilUs  plus  longues, 
crès-étr(»ices  i  le  r  bafe  ;  par  Tes  fi:urs  fouvcnc 
folicaires  U  t£fiTii:ijles. 

Ses  tigps  font  prèles,  trèïglabres ,  lifle» ,  com- 
cK^s,  rrèf-peii  é!<fécS»méd  ocremeni  t-imeurei, 
garnies  de  feuilles  gbbrcs ,  opp^ifees ,  orales-lan- 
céole^s ,  étroites ,  longues  d'environ  trois  pouccS^ 
<i*un  Tertglju<)U<f.  Les  fleurs  naHfent  i  l'tKcré- 
mité  des  rameaux  ;  elles  font  fou\*ent  folitaires , 
pédonculéesî  d'autres  fois  1  roi»  enfemblei  une  fleur 
péiorvculëe  dans  la  bifurcation  des  tige^.  Les  ca- 
lices font  droits,  renflés ,  un  peu  ovales  ^  erès- 
glabres  .  ftrié^ ,  veinés ,  réticules,  point  vifi^ueux. 
La  corolle  cfl  Manche  ,  plus  grande  que  ceUe  du 
cuoihalui  bthtn  i  le  lîmbe  oiKdci  l'oriRce  munî  d'un 
appendice  en  couronnr, très  court  i  le  nombre  des 
ftyles  varie  de  quatre  i  cinq. 

Crtre  pUnte  croît  fur  les  côtes  miritimes ,  en 
France  ,  en  Angleterre  ,  dan»  b  Norvège  ,  &c. 
On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  % 
(K.v.) 

Je  ctoH^'il  faut  ^indre  à  cette  efpêce ,  comme 

une  fimple  vari<îté  ,  \t  ciuuinsJus al^mm  (timixtk) , 
qui  en  diffère  à  peine  par  (es  fleurs j>!us  gioiWs, 
conflammenr  folnaires»  &  par  fci  feuiP.es  glau- 
ques ^  trè»-glabres. 

,  ^!.«5iLAii&  couché  f î/kw  frmw^M.  WiU^.  . 


'ieitf  cai'iciiKit  injl^iii  ,  fubJeatnt  artgnfarrlai , 
fcairh;  pet^lis  ttnarginacis;  cciile  pracumhenu  iftfitiê 
.  fejjkiims  ,  iineari-iancro/ans.  Wlllden.  Spec,  Plant, 
vol.  2.  pag.  701,  n*.  50. 

Siftne  calîcihus  ovaiîs ,  îiiRtitis ,  ircS'u ,  ci^/bUte 
decem  angulariius  ;  pctalis  fubaunculath  ,  btfdi$  g 
CduU  procambentc.  Nfurr.  Commcnc.  Goett.  I784 
&  173^.  pig.  8j-  tab.  I. 

Siitne  petath  tmargtJiatif ,  caUciitit  injhtis  ,  an0t* 
laùs  y  rugofis ,  fcabfisi  piéuftculis  trrmintUbuf.  ftoth-. 
Catal.  Boian.  t.  pag.  55. 

Cette  efpéce  eO  très-voiftne,  fttfftout  ^r  foB 
port  &  par  h  forme  de  fe$  calices  rcnfl  s,  du 
fiUrtf  mariiîma.  Ses  tiges  font  glabf^s  »  cylindri- 
ipjes  4  couchtes  fui  la  terrs  ou  fortement  incii» 
nets,  ramcufes  ,  garni. s  de  leuilles  oppofèe&i 
ftililes  ,  étroites  ,  linéaires  lancéolées ,  gfabtes  i 
leurs  dâux  ùces^  aiguës  i  leui  fommet^conii^et 
Â  leur  bafe. 

Les  fleurs  font  terminâtes ,  pé\k)jiculée5  »  les  in- 
férieures foltraire* ,  alttin^s,  I^Hiles  i  les  fup^ 
rieures  pliifijursenfcmblej  leurs  pêtloncutes  pref- 
que  dichotomt-s.  Les  calices  font  droits,  reiflés. 
pTcfque  vélîcuJeux,  marques  de  dix  angl-  s  un  peu 
lailljns  lU  rudes  au  toucher }  les  pétales  divifés  «• 
deux  lob  s  à  leur  limbe. 

Cette  plante  croît  naturellement  dans  la  SI» 
bérie.  1^ 
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41.  SiLÉNÉ  deNîce.  Silène Nîcitnjts,  AlHon. 

SiUne  vifcofa  ,  vilUfa  ;  fo/iîj  linrarihuâ  ,  obtufisf 
pnai'ÎJ  femiaifiais  i  capjuitj  ovatis  ,  calicibus  tUciW^ 
ftriaiii.  Aliion.  Flot,  pedem.  tab.  44.  fig.  x.         ^^ 

Ses  tiges  font  foibles ,  à  pt:îne  redreflees ,  dîv|^| 
fi^es  en  rameaux  oppofés ,  orefque  fimples»  velus, 
vtfoueux  ,  garnis  de  feuilles  telfiles  ,  oppofées  y 
iineaitïs ,  un  peu-épaiffês .  velu.^s ,  trèvvifqueufe», 
connivenres  a  leur  bafcj  obtuft»  à  leur  fommec 
ou  un  peu  aiguës. 

Les  fleurs  font  placées ,  i  Textrémité  des  ra- 
meaux ,  fur  des  pédoncules  dichotomes  ,  terminés 
par  plufieurs  fl-urs  pédicellées.  Le  i  alice  efl  tti- 
Dulé ,  non  renfif ,  vifqiieox  ,  marqué  de  dix  ftriej 
verdâtres-  La  corolle  eA  blanche  en  dedans»  d'un 
ji.me-paleou  un  peu  purpurine  en  dehors  ^fermé* 
pendant  le  jour  j  les  pêules  i  demi-bifides,  cou- 
ronnés par  cinq  écailles  arrondies  t  Its  ongleo 
d'un  blanc-jaunâtre}  les  anthères  à  deux  tojes, 
d'un  jaune-verdâtre  ;  ttois  Uyles  velus»  ainft  ()uc 
tes  nigmates.  Le  fruit  eft  une  capfute  ovale  ,  i 
trois  loges ,  s' ouvrant  i  fon  fommet  en  âx  ou  Ctpr 
parties. 

Cette  plante  croit  daas  lei  environs  de  Mâce^ 
fur  Us  bords  du  Var.  O  (  Vtfcript.  ex  AUiom.^ 
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SîftfU  tslîtiius  dtstmângu/arihus ,  dtntihus  tvfntm 
é^njntihus  ;  <iiuU  dithotom*>  ,  pet^lh  hijùirs.  )  inn. 
i>R,  veger-  pig.  411.  n**.  15.—  Mill.  Did.  n«.  8, 
—  PoIIich.  Pal.  n*.  419.  —  Ht^fFm.  Gerni.  if  i.— 
Rorh.Girm.  vol.  I.  pag.  195,  —  vol.  II.  pag.  495. 
— Ltm.  Il'uflr.  Gencr.  ob.  )77.  fig.  1. 

yifcago  fofiis  ovato-lanceolaàs  ,  fri^Jttth  /  «zu^e 
irtduatu  ,  calitiùms  xtnofs.  Hall.  Helv.  n*.  91 1 . 

Cmeittà/mJ  taUcibus  fntUûs  ovaiU,  trtBit  ;  artgu/is 
éectm  f  éilumU  ,  vtrufs,  Hort.  Upf.  Kç.-^Flor. 
tbcc. r«lit.  2.  n*.  389.  — SauTjg.  Monfp.  146. 

Cucuhatas  ncâiforus,  I-ain.  F!or.  franc,  vol.  J. 
pg.  3f.  n»  675. 

Ly<hnis  no^ifora.  Schreb.  Sf^'icH.  pag.  Ji.  — 
C.  Bauh.  Pin.  ioj.  —  Rai.  Hilt.  994.  —  Tournef. 
Inô.  H.Herb.{3f. 

{hymoidts  noSiforum*  Cam.  Hort.  IC9.  tab.  Î4. 

Ocymoidts  ^on  jpedofum,  J.  Bauh.  Hiil.  J.  pag. 

On  reconofiit  dans  cette  plante  des  cara6ières 
^oi  U  font  aifément  dtftingutr  de  fes  congenèresi 
eik  eft  remarquable  pai  fes  tiges  très-velues ,  ainfi 
oue  Tes  calices  «  dont  les  dents  font  trèvtongues^ 
oroites ,  virqueufes  \  par  fes  feulllf  s  alTc  z  grandes, 
hiuréolées,  acuminées  j  par  fes  fleurs  qui  ne  s'ou- 
frenc  qu'après  le  coucher  du  folciJ. 

Ses  liges  font  aflez  fortes ,  cylindriques ,  hautes 
d'un  à  dcuY  pieds ,  fouvent  beaucoup  plus  élevées, 
Airtout  dans  tes  jardins,  cbirgees  de  poils  n>ides, 
Bânbreux  i  munies  de  rameaux  alternes  ,  trcs- 
étalés  ,  dîchotomes  i  leur  fommet.  Les  feuilles 
font  oppofées,  pubefrentes,  prefqut  velues,  ci- 
liées à  leurs  bords  i  1.  s  inférieures  un  peu  fpatu- 
Ues ,  rêttécies  en  péûole  ï  l^ur  bafe  5  les  fupé- 
ttetires  o»alcs-IancéoIées  ,  longues  au  moins  de 
trois  pouces,  U'ges  d'un  pouce,  mr>lles  ,  plus 
éttoites  à  leur  baie,  fetlîles,  connées^  acuminées 
à  leur  fommet,  marquées  de  nervures  nltemes, 
peu  fenfibifs,  dirigées  vers  le  fommet  des  feuilles. 

Les  fleurs  font  fîruées  i  IV xtrémité  de  la  bifur- 
caiiof)  des  rameaux ,  fupportées  par  des  pédon- 
cules oppofés  ou  alternes ,  inégaux ,  droits  ,  alon- 
gés,  très  velus ,  mur>is  à  leur  bjfe  de  bradées  op- 
pofêeSt  étroites,  linéaires  i  une  fleur  folitaire  ,.& 
plus  longuement  pédonculèe  dans  la  dichotomie 
des  rameaux.  Les  calices  font  alongés,  tubu'ès , 
un  peu  ovales ,  très-vifqueux  ,  velus ,  marques  de 
dix  nervures,  terminés  par  cinq  dents  droites, 
ïorgues,fubuIées  La  corolle  eft  blanch&tre,  d'und 
grandeur  médiocre  j  les  pétatfcs  à  très-lonrs  on- 
glets; t'ur  limbe  ^ivifé  en  deux  lobes  ^c:lrtés, 
obtus,  La  capfule  ell  greffe  ,  ovale,  très-iWfe ,  au 
moins  aufTi  longue  que  \i  calice ,  qui  perfïfte  & 
gTrtflitavec  elle  i  les  étamines&  les  pîftiJs  i  peine 
Aifiai  bon  <itt  tube^  ia  corolle.. 


s  I  L 


'75' 


Cette  pWnte  erntc  dans  les  dëpartfmens  méri- 
dionaux de  la  Francr,  en  Suiflc,  en  Allenvigne^ 
en  Suède  ,  dans  les  Alpes,  &c.  On  la  cultive  au 
Jardin  4es  PkuiTeft  àt  Paiis.  O  (  K.  v.) 

44.  SlLÉHK  ondulé.  SiUfu  unduiata,  AîtOA. 

Si/ciu  calicibus  fradùs  clavatO'C^lindnàSjpilopSi 
petalts  ùrfiais  ;  foliis  tançeotutis  ^  pabifientitus  ^  uit' 
duiaiis  ;  cauU  aafctndtnu.  Ait.  Hoit'K  v.  Vt*l.  t. 
pa?.  96.  — Willd  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  704- 
n*.  jj. 

Ses  tiges  foiit  cylindriques ,  ftriées ,  un  peu  ve- 
li^s  ou  pub  icc-nt*s^  C(>urb>es  infé  ieuremenc, 
re<Jrtffîes,  afcendantes  à  I -ur  partie  fupérieure,, 
médiocrement  rameufes,  garnies  de  feuilles  pref- 
ou^frfiîlesj  oppofées,  ûncéolées,  réirécic^  mé- 
diocrement à  leur  bafe,  aigucs  à  leur  fommet, 
puKefcentes  à  l;urs  deux  fac(s,  un  peu  molles, 
onduIée5  a  leurs  bords.  Les  fleurs  font  réunies  en 
petit  nombre,  prefque  paniculées  à  l'extrémité 
des  tiges.  Lis  caiicts  font  qlindri^u.'S ,  tubulés , 
flriés ,  chargés  de  poils  courts  fur  les  Anes  j  its 
deviennent ,  à  l'époque  de  la  maturité ,  renflés  » 
&  en  forme  de  clou  2  leur  partie  fupérieure.  Les 
pétales  font  bifides^  les  capLutes  ovales^  pédon- 
culées  dans  le  calice. 

Cette  plante  croît  nauixellemenc  au  Cap  4e 
Bonue-Erpécance.  <f 

4J.  Silène  de  Virginie.  Si/au  virginica.  Ltnn- 

Si/ene  caiicihus  fioris  cytindricis  ,  villofis  ;  pani-' 
culâ  dkhotomâ,  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  I.  pag.  60O* 
—  Willd.  Spec.  Plant,  vol,  1.  pag.  70Z- n*.  jj. 

SiUfte  (  yirginica)  t  decumhem  ,  tota  yifciàc-pif 
ètm  i  foliis  ûoioagis  ,  margiat  afptnufcuUs  ;  panuu'ià 
d'ichommà ;  ptttdis iifidh  ^fatkruii ru^rU ,g<tUaiikus 
exfcrt'n.  Michaux,  flor.  boteal.  Amer.  voi.  i. 
pag.  171. 

Lycknis  ^ort  fmpitci  ,  Jfrciofo  ,  coccin^o  ;  foUh 
obtongis^  acuminatis ^  advcrjtj i  eau!*  vifcofo,  Gran. 
Virg.  iji. 

Ly  chais  v-fiofa  ,  vlrglniana  ;  fort  amplo  ^  cacc't' 
neo  ^  feu  mufcipuU regiu ,  Pluk&n.  Âlmag.  pAg.  ^^I-^ 
[ab.  Z03.  Hg.  I. 

Cette  plante  eft  plutôt  reconnoîflaMe  pir  les 
variétés  &  les  formes  différentes  qu'elle  affcàfe;  ^ 
que  par  des  caractères  bien  rtJnches.  Elle  fe  rap- 
proche aftez  or  linairement  du  iycknis  dioica ,  donc 
elle  eft  diftinguée  par  fes  caractères  génétiques  , 
par  fts  fleurs  conÛammem  d'un  rouge-foncé. 

Ses  tiges  font  prefquïï  couchées  ,  quelquefois 
rroiies ,  camôt  hautes  i  peine  de  quatre  à  cinq 
pouces ,  très-fimples  »  tantôt  hiutes  au  moins  d'un 

Sied  ,  trichotomes  à  leur  fommet ,  cylindriques», 
odes ,  vJfqueufes  ,  pubefcentes  ou  velues.  Ses- 
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.»eui'h8  font  oppor»es ,  refTiles ,  oblongues  6d  lar- 
ges-lanceolét  s  <  quelquefois  ovalâs>eljrgie5,  allez 
approchantes  de  celles  du  gomphréna  globofa  ,  lé- 
gèrement rudes  ï  leurs  bords ,  aiguës  a  leur  lom- 
metj  les  fupéricuresplus  étroites. 

Les  fleurs  font  difpofëes,  à  rextrémîtéd*  s  tiges, 
en  une  fnrtf  de  pamcule  trichotome  ,  une  fl  ur 
folitaire  &  longuement  pédonculee  dans  U  bitar- 
cation  des  ram^-aux.  Quelquefois  cette  panicule 
cft  refferrée  &  les  fleurs  fafciculées.  Les  calices 
font  ^iroics,  cylindriques,  alongés  ,  très-ëlroits, 
velus  ,  vifqueux  ,  tenrinés  par  cinq  dents  courtes. 
La  corolle  eft  d'un  rouge:  -  foncé  ;  les  pitales  di- 
vifes  en  deux  lobes  à  leur  limbe  î  les  écaaiines  &£ 
les  pidils  un  peu  plus  longs  que  la  corolle. 

Cette  plante  croît  dans  la  Vicgiuie^  au  pays  des 
Illinois,  y  (  K./.  ) 

46.  SiLENÉ  à  fleurs  fanguines.  SUtnt  crnata.  Ait. 

'      Siiene  caiid&us  fruSâs  ohiongîs ,  curinatii ,  pîlvjîs  ; 

■fttulis  bifiais  ;  foiiis  Unctolatis  ,  pu^efctniiàus  ,  vij- 

<o/îf  ,  f /dAM  ;  «u/f  vx/c/ao.  Air.  Hoti.  Kt'*.  vol.  1, 

f»p.  96.  —  Curî-  Mag.if.   jSi,  —  Willd,  Spec. 
lant.  ToL  1.  pag.  701.  ii**.  jl. 

C'tte  efpète  a  des  racint-s  fibreufes  ,  qui  pro- 
duifenidcS'.igesdioites^cylinJti^ues^vir^ueufeSj 
chjrgécs  de  po)h  courts  ,  ra  '  eufts  l'urtoui  vers 
Kur  partie  fupenture  ,  garnies  ile  feuilles  oppn- 
fces,  ft.fl*iIeSr uncêolécs,  conniventi.s  a  leui  b^f*;'  , 
en'  ères  à  leurs  bords  ,  plarus  .  pubt-fceutcs  »  vi(- 
queufes.  Les  fleurs  njiUtnt  par  bifurcation  à  iVx- 
ir^mité  des  rameauic  :  leurs  cjdces  font  cylmiri 
quts  j  ob;niips ,  un  peu  renfleih  à  l'époque  de  U 
matU'icé  des  fr;  ics  ,  relevés  en  c  uéne  ,  pileux  , 
vifqueua.  La  corolle  cl(  d'un  rouge  de  fjng  fi)ni.éi 
les  pétales  btB>J?St  lacapfuleoblongueys'ouvrant 
à  fon  foinmei  en  plufîeurs  parties. 

Cette  plante  croit  au  Capde  Bonne-Erpérance.<y* 

47.  SlLÉNÉ  de  Penfilvanie.  SiUne  penjUvanua. 
Michaux. 

Siltnt  vifàdo-pubtns  ;  foliis cuneaiis  jCautinifUn- 
ttotiitii  ,  CJuJùu.ij  in  fum mitait  paucifions  ,•  pet^lis 
Uxirer  tmarginatis  ,  fdi>Lrtnai:s.  Michaux  ,  Flor. 
borcal.  Amer.  vol.  i .  p.»g.  171. 

Cette  efpèce  a  beaucoup  de  npports  avec  le 
pitne  vi'ginica.  Ses  tiges  font  balles  ,  fimples  , 
nombreuies,  ou  plutôt  d'vif?es  à  leur  partie  in- 
féri'  ute  en  plufieuts  autres  tiges  ou  rameaux  grê- 
les ,  peu  élevés  ,  vifqueux  ,  pubefrens  ,  garriis  de 
feiiilUs  feffiles ,  oppofées  i  Its  inferifures  rêtre- 
ciet  en  forme  de  coin  à  leur  bafe  ;  les  fupéricures 
te  cautin;)ires  lancénlées.  Lts  fleurs  font  en  petit 
fion*bïC  ,  rimaffets  vtrs  rextrémué  dts  rameatix. 
Lt  s  calices  font  ^lutineuXj  Itriéf .  légt'rcment  vt- 
fuf  l*urs  angUs.  La  corolle  e(l  de  couleur  pur- 


pliTÎne  ;  I;  I  péril-^s    m^diocfem^rt  échancrés  1 
leur  lommct^  un  peu  crin. lés  ,  obtus. 

Cerre  plante  croit  dans  U  Penlilvanie.  (  Defcript, 
ex  Muh.  ) 

4S.  SitÊNË  ï  fîuilles de linaire.  SiUne antirrkinj, 
Litin. 

SUene  foliis  Idnttoljtis  ^fthcitiatis  ;  pedunculis  tri~ 
fi'iis  ^  peiAtlis  tmur^inaiis  ,  calici^as  ovdxii.  liDIU 
Syft.  veget.  pag.  411.  n^  jy. 

SUem  pcttitii  htloits  ,  coronatîs  ;  fioriétu  trtâis  , 
foiiis  ful>ciiîaiis,  Hort.  Upf.  J 14* 

Siltr.e  corymbo  aichotomo  ;  fiorihus  ptéunculatù  ; 
rutris  ctttrnts  ,  ertclis  ;  fu/uj  lanccolatît  ,  initgtrri' 
nùs.  Gronov.  Virg.  50, 

Vifcago  americana  ,  noBt^ora  ,  andrrhini  pfSo, 
Dill.  Hort.  Eltham.  pag.  441.  tab.  )I5.  Jig.  405. 

Ce  filéné  a  des  tiges  droites  ,  cylindriques, 
Uriéts  ,  munie?  de  ranuatix  altcrnts  ,  redrcffé»  , 
g.irnis  de  feuilles  oppoiets  ,  prefque  feflilts  , 
étroites  ,  linéaires ,  lancéolées  ,  très  tniieres  ,  un 
peu  rétrécies  à  leur  p^irtie  inféiieure  ,  aîgucs  i 
leur  fom^net ,  légèrement  cilié. sj  Us  fupérieurcs 
cannées  à  le  ut  bafé. 

Les  fleurs  font  fituées  à  l'extrémité  des  rameaux. 
îxur\  pédoncules  ,  d'ibord  dichoiomes,  (e  divi* 
lent  à  leur  fommct  en  trois  autres  fîus  coutis  , 
inégaux.  Les  calice»  font  ftriés ,  lubutés  ,  un  peu 
ovales,  divilés  en  cinq  dents  à  leur  orifice.  La 
corolle  ne  s  ouvre  qu'après  le  couiher  du  f(  leil  i 
f-*s  réttlesfnnr  divifes  en  deux  labes  ;  leur  ofiiîce 
muni  dun  appendice  en  forme  de  couronne  ;  les 
^jjfulcs  font  glabres  ,  ovales,  très-lifles. 

CetT!^  plante  croît  dans  la  Virginie  &  h  Caro- 
line. On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paiis. 

^9-  Silène  â  fl;:urs  de  giroflée.  Siltae  chûran* 
thoititJ, 

SiUnc  foliis  Hntaribas  ohlongii  ,  fuhciliaUM  ;  jlo» 
ribuK  trtéiis  ;  calicibys  clavato-ohlongi*  ,  ktrtis  ^  ec- 
tahi  intigris,  citiaiis  ;  cauU  f^t fimpliti,  (N.) 

Cette  efpèce  peut  avoir  des  rapports  avec  Id 
fiicne  aniirrhina  f  elle  m  efl  très-drftinÛe  par  fcs 
pétales  emiets  ,  crénelés  à  leur  limbe. 

Ses  tiges  font  grêles ,  foible» ,  droirei ,  firiécs , 
cylindriques  ,  leg-^rement  velues  ,  prefque  famples, 
hautes  de  lix  à  huit  pouces  ,  gariucs  de  feuilles 
oppofées,  alongées,  linéaires,  très-étroites;  k% 
radicales  longuement  péiiolées ,  rétrecies  à  leuf 
bafe^  &  décurrences  fur  la  punie  fupérieure  du 
pétiole  .  celui-ci  velu  fur  f«s  bords  ^  les  feutilcs 
cautinaires  ^  fupërieurcs  fciVdr-s  ,  conoéf?$  à  l-Mt 
bafe ,  lancéolées ,  c:ioices ,  aiguci  à  leur  fommet. 
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gbbres  à  leurs  deux  faces  ,  à  peine  pubâfcentes  a 
ciliées  légèrement  à  leurs  botiU. 

La  difpofiùon  des  fleurs  n'étant  que  médiocre-  1  ±)  'fJSP»  1"=- 1";  '"'•'«  <•«,.'='  ''"°^^^;  '■"  '^j^l 
^nr  développée  dans  l'individu  que  if  P^^J^  I  ^P"'  K'».^  ovales .  medmcrement  p...doncu!e4* 
de  cette  plante ,  ne  me  permet  pas  d'en  déterminer 
JfrcaraâèreavÉC  certituie.Cts  fleurs  font  les  un;  s 
ixillaircs^  d'autres  terminales  ,  réunies  deux  ou 
trois  dans  chaque  ailVelle ,  fur  des  pédoncules  fili- 
formes ,  plus  courts  que  les  feuilles  ,  un  peu  pu- 
brfcens  ,  iimples  ou  prefque  dichMomes  à  leur 
fommet  i  les  pédoncules  propres  trèscouits,  iné- 
gaux. Les  calicts  font  droits  ,  de  couleur  purpu- 
rine,  tubulés  ,  rétrécis  à  leur  partie  inférieure, 
en  réte  de  clou  vers  leur  fommet ,  ilriés  >  un  peu 
yeïuj  ,  terminés  par  cinq  dents  droites  ,  courtes  , 
obtufes.  La  corolle  e(t  grande -,  Planche  ou  légè- 
rement purpurine  >  les  pétales  munis  d'onglets 
f>lus  longs  que  le  calice  ;  leur  limbe  ovale ,  très- 
entier  ,  plane  «  crénelé  à  fon  contour  »  garni  à 
l'oriHce  d'un  appendice  obrus  ,  à  deux  lobes }  Ls 
étamines  8f  les  piftils  à  peine  plus  longs  que  le 
ttbe  de  la  corolle. 


glets  plus  longs  que  le  calicr  j  leur  limbe  dîvifé  en 
deux  lobes  obtus  i  les  étamines  &  les  pif^ils  à  peine  < 
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dans  le  calice  ,  de  même  longueur  que  liii,  s'ou^ 
vrant  à  leur  fommet  tn  cinq  ,  quelquefois  fix  dents 
lijîuës;  les  femenres  font  très-petites,  noirâtres, 
rrès- glabres,  arrondi^-s,  comprimées,  un  peu 
échancrées  en  rein. 

.  Cette  plante  croît  fur  les  bords  de  la  mer ,  dans 
le  fable  ,  le  long  des  côtes  de  h  Barbarie,  au  dé- 
troit de  Gibraltar.  Je  l'ai  recueiiiie  dans  les  envi- 
rons di  Lacalle  i  elle  n'a  point  été  mentionnée  , 
par  oubli  ,  dans  mon  F'oyjpe  en  Barbarie,  if.' 
(F-.v.) 

Ji.  Si  LÉ  NÉ    très-rameux.  Siiem  ,ramofjpma. 
Desfont. 


Cette  plante  croît  dans  la  Virginie.  Elle  m'a  été 
communiquée  par  M.  Dupuis.  (  V-f.  ) 

50.  StLÊNÉ  des  fables.  Siitné  arenaria.  Desfont. 

SlUne  vUlofo-vifcofa  ,  foliis  linearUlanceolatis  , 
Ati£ufculis  ;  fioribus  Uxe  racemops  ;  petalis  bifdis; 
c^Juiis  intra  caUcem  pcdictUatis,  Desfont.  Flor* 
idanc.  vol.  x.  pag.  354. 

Vychnis  maritima  ,  gadenfis  ,  angufiifolia.  Tourn. 
M.  R.  Herb.  538.  —  Vaill.  Herb.  (Desfont.) 

Ses  racines  font  dures,  noueufes,  ^paiiTiS, 
pttlqu»-ligneufes  ;  les  noeuds  un  peu  tubercules 
&  blanchâtres  :  elles  fe  divifent  en  plufieurs  Tou- 
ches rampantes  ,  ^'où  s'élèvent  plufieurs  tiges 
droites  ou  un  peu  couchées ,  velues,  trèsvifqueu- 
fes,  hifpides-,  fortement  Ihîées ,  grêles,  hautes 
4'environ  un  pied  au  plus,  rameufes  i  les  rameaux 
alternes ,  axillaires ,  ftrîés.  Les  feuilles  font  oppo- 
fées>feflîIe$>épaiires,g1iKineufes,  velues  à  Lurs 
deux  faces ,  la  plupart  afTez  fembtables  à  celles  du 
teraJUum  vu/gatum  Linn.}  les  radicales  lancéolées 
OQ  un  peu  fpatulées,  rétrécies  en  pétiole  à  leur 
bifè,  oDtufeSïles  feuilles  cauliriaires  connées,plus 
étroites ,  linéaires-lancéolées ,  obtufes  à  leur  loni- 
net» longues  d'environ  un  pouce,  didantes. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  forte  d*épi  ou 
de  grappe  lâche ,  alongée  à  l'extrémité  des  ra- 
meiux  i  les  unes  axillaires ,  les  autres  terminales , 
folîutres  ou  deux  ou  trois  réunies ,  foutenues  pat 
des  pédoncules  fimples ,  courts ,  inégaux ,  hifpi- 
4es,  vifqueux ,  filiformes.  Le  calice  ell  droit ,  tii- 
bulé ,  un  peu  ovale  j  plus  étroit  à  fa  bafe  ,  pubef- 
.cent ,  marqué  de  dix  ftries ,  terminé  par  cinq  dents 
4roites,  aiguës.  La  corolle  eft  blanche,  d*une 
iBOdeur  n>édip]Crei  l»j>4tales  droù$i  l^uts  o&« 
Botanique.  Tû'mé^lL 


SUenc  puhefcens  j  vîfcoja  »  ramojijfima  ^  fàliîs  an-^ 
gfifioianceo/atis ,  peduncuiÏJ  uni  ad  triflaris;  calicibui 
ovacis ,  petalis  bifidis  ,  capfulis  îhtra  caticem  [ubfeffi- 
iibus.  Desfoiit.  Flor.  arlant.  vol.  i.  pag.  554. 

Lychnis  minima  ^  hifpida  ^  noâtjlora.  Magnol-, 
Botan.  Monfpcl.  Append.  508.  —  Vaillant,  Heib. 
(  Desfont.  ) 

Cette  efpèce  a  de  grands  rapports  avec  le  plene 
arenaria  Desfonc  ï  elle  en  di6fère  par  fes  rameaux 
très-nombreux,  par  fes  feuilles  inférieures  bien 
moins  velues ,  par  fes  capfules  à  peine  pédoncu- 
lées,  par  fes  fleurs  très-aoundances. 

"C'eft,  dit  M.  Desfontaînes,  une  plante  très- 
vifqueufe ,  couverte  de  poils  très-courts ,  &  or- 
dinairement chargée  d'un  fable  très-fin  qui  s'y  agr 
glutine.  Les  tiges  font  droites,  hautes  à  peine 
d'un  pied,  divifées  en  rameaux  nombteux,  pani- 
culés  ^  garnis  de  feuilles  oppofées,  étroites,  lan- 
céolées. 

»  Les  fleurs  font  très- abondante  s,  fupportées 
par  des  pédoncules  axillaires  ,  inégaux ,  garnis 
d'une  à  trois  fleurs;  chaque  fleur  droite  &  pédi- 
cetlée.  Les  calices  font  ovales ,  marqués  de  dix 
ftries ,  terminés  par  cinq  dents  aiguës ,  fort  peti- 
tes^ La  corolle  eft  blanche  ;  les  pétales  petits,  bi^ 
fides  à  leur  limbe  ;  les  capfules  lifles ,  glabres  j 
ovales,  légèrement  pédicetlées  dans  l'intérieur  dt| 
calice ,  s'ouvrant  à  leur  fommtt  en  cinq  pecitef 
valves.  • 

Cette  plante  croie  dans  le  fable ,  fur  le  bord  d6 
la  mer  ,  le  long  des  c 6 tes  de  la  Barbarie,  où  rll6 
a  été  recueillie  par  M.  Desfomaines.  :f  (Defiripe, 
ex  Desfont.  )  ■ 

i 

|2.  SiLÉNÉ  aténaire.  Silène  arenariotdes.  Desf. 

SîUhe  pubefcens ,  foliis  angi.fio-lineanbus  3  pédan- 
cilUs  uni  ad  trifiorùi  calicibus  duemfiriatU ,  villàjis^ 

z 


sir 

fttalis  h'ifiSs;  eûffulis  ttretihus ^pedicellatU,  Dcsf. 
Fior.  aiUnc.  vol.  i.  pag.  )f  |. 

De  !a  même  racine  s'élèvent  plufîf  urs  tiges  en 
touffe,  les  unes  droites,  d'autres  courbées ,  fur- 
tout  à  leur  bafe,  grêles ,  pubefcemes  »  fimples  ou 
médiocrement  rameufes ,  hautes  de  huit  à  dix  pou- 
ces, garnies  de  feuilles  oppofées,  linéaires,  très- 
étroites  ï  ies  inférieures  un  peu  rétrécies  à  leur 
bafe  ,  obtufes  à  leur  fommet  \  les  fupérieurcs  fu- 
bulées ,  algues,  connées,  un  peu  ciliées  i  leur 
partie  inférieure. 

Les  fleurs  font ,  les  unes  latérales  &•  axillaires  , 
d'autres  terminales,  foutenues  par  des  pédoncules 
uniAores,  quclqucfuis  ï  deux  ou  trois  flturs  pé- 
dicellées.  Les  calices  font  tubulés ,  de  couleur 
purpurine  ,  velus ,  maraués  de  dix  Ihies ,  rétrécis 
i  leur  bafe,  prefqu'ovales  à  l'époque  de  ta  matu- 
rité des  fruits;  terminée  par  cinq  dents  droites, 
f}etitcs,  ovales ,  obtuft^s.  Les  pétâtes  font  biBdes  i 
eurs  onglets  un  peu  plus  longs  que  les  calices.  La 
capfule  e(l  lifTe  ,  cylindrique,  légèrement  pédon- 
culée  dans  la  partie  inférieure  du  calice ,  s'ouvrant 
à  fon  fommet  en  cinq  valves,  divifées  en  trois 
loges. 

Cette  phnte  croît  en  Barbarie,  <?ans  les  cam- 
pagnes i  elle  y  a  été  découverte  par  M.  Desfon- 
laines.  (  Dtfcript,  ex  Desfont.) 

5J.  SiLÉsÉ  apétale.  SUene  apetaU,  Willd. 

SiUne  talicibus  ovtitis ,  puhefctniihus  -Rot  tous  ape- 
tûli4;fviiis  lanctoUtis ,  pithefcentihus,  Willd.  Spec. 
PJant.  vol,  1.  pag.  yoj.  n**.  57. 

Cette  efpècc  cft  une  des  plus  remarquables  de 
ce  genre,  par  le  manaue  aofolu  de  pÉc^les.  Sss 
tiges  fom  courtes ,  cylindriques ,  flrîées ,  pubef- 
centes,  hautes  d'environ  fix  i  huit  pouces,  mu- 
nies de  rameaux  très-fimples  &  oppofés ,  garnies 
de  feuilles  oppofécs  ;  les  inférieures  ovales,  lan- 
céolées, rétrécies  à  leur  partie  inférieure .  obtufes 
à  leur  fommet)  les  feuilles  fupérieures  plus  étroi- 
tes ,  lancéolées  ,  pubefcences,  aiguës  j  les  termi- 
nales linéaires. 

Les  fleurs  font  difpofées  par  bifurcation  ï  l'ex- 
trémité des  liges  >  une  fleur  foliraire  dans  la  bi- 
furcation, dont  ïe  pédoncule  eft  filiforme,  à  peine 
de  la  longueur  du  calice  :  celui-ci  eft  droit,  tu- 
bulé ,  ovale ,  oblong .  marqué  de  dix  ftrics  un  peu 
velues ,  terminé  par  cinq  dents  courtes.  Les  cap- 
fules  font  glabres,  ovales,  légèrement  pédoncu- 
lées  dans  le  calice,  qui  petlîRe  avec  elles,  &  fe 
léttécit  à  fa  bafe. 

On  ignore  le  lieu  natal  de  cette  plante  \  elle  eft 
culdvée  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  Q 

f4.  SiLÉNÉ  fermé,  SiUnt  inapena.  Lînn. 
SUtne  uuUt  tUckoiomo ,  patiittiU(9  i  ctUUîbtu  /tvi' 
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eut;  pctel'ts  trevTjpmist  tmarginath  y  foïiis  gtahris^ 
lanctoliiiii,  Linn.  Spec.  Pbnr.  vol.  i.pag.  ^co. — • 
Willd.  Spec.  Plant,  vul.  z.  pag.  705.  n".  J9. 

yifcdgo  Jrvit ,  inap<Tto  fort*  Dillen.  Hort.  EIth, 
pag,4i4.tab.  Ji5.fig.4c7. 

Cucuiaiui  inapcrtus^  L«m.  Flor.  franc,  vol.  $•  pag- 
3l.n^67;. 

On  diftingue  cette  efpèce  à  Tes  fleurs  foit  pe- 
tites, dont  le  limbe  eft  à  peine  faillant  hors  du 
calice,  &  à  fes  panicules  très-ouvertes. 

Ses  racines  font  grêles,  fimples,  blanchâtres, 
à  peine  fibreufes  j  fes  liges  gbbres ,  cyiindriqurs , 
m<rnues  ,  prefque  lïfTipics ,  point  ftriées ,  vcrdi- 
trcs  ,  noueufes ,  iLmtes  d'un  pied  &   plus  lorf- 

au'elltrs  font  cultivées  j  beaucoup  plus  petites 
ans  leur  fol  natal.  Les  feuilles  fom  oppofées , 
diftjntes,  peu  nombieufes  ;  tes  radicales  &  infé- 
rieures ovales  ,  oblongues,  obtufes ,  rétrécies  en 
pétiole  >  tes  caulinaircs  fupérieures  étroiies,  lan- 
céolées, aiguës,  glabres  a  leurs  deux  faces ^  en- 
tières ,  felTiles. 

Les  fleurs  font  difpofées ,  ï  Teittrémiié  des  tige*, 
en  une  panicule  tres-lâche ,  très-éialée  ,  paucî- 
flore  ,  dichotome  ;  les  premières  divifions  très- 
ouvertes  ,  très-longues  .  prefque  horizontales  j  les 
pédoncules  un  peu  vifqueux ,  garnis  de  deux  brac* 
té.'s  courtes,  oppofecs,  aiguës.  Les  calices  fonc 
glabres  ,  droits  ,  fort  petits,  ftriés  i  ils  s'agran- 
ditfeiit  &  deviennent  renflés ,  prefque  globuleux 
à  l'époque  delà  maturité.  La  corolle  eft  rougeàire. 
trè>petite ,  à  peine  plus  longue  que  le  calice  ;  les 

f létales  échancrés  à  leur  limbe, qui  eft  très-courts 
atapfule  un  peu  globuleufe.  tres-gbbre,  fcûile, 
à  penie  faiIIant?  hors  du  calice.  Lesétamines  va- 
rient de  cinq  à  dix. 

Cette  plante  croît  dans  les  départeroens  méri- 
dionaux de  la  France.  On  la  cultive  au  JardiD  des 
Plantes  de  Pat  is.  O  (^-v.) 

55.  SiLÉNÉ  panicuîé.  SlUne ponenfit^  Lînn. 

Siiette  cnutt  dîckotomo ,  pûnîculato  ;  caltcihus  fin^ 
tis  i  petalis  ^ifidis ,  foliis  lintarihus,  Linn.  SpcC« 
Plant,  vol.  I.  pig.  600.—  Willd.  Spec.  Plant,  vol. 
i.  pag.  704.  n".  41. 

C'eft  une  petite  plante  haute  de  fix  à  fept  pîeds, 
branchue,  dich  tome  à  fon  fommet,  glabre  ,  cy- 
lindrique, garnie  de  fuilles  oppoféts,  linéaires, 
glabres  à  leurs  deux  faces .  aiçuès  à  leur  fommet, 
entières  \  les  inférieures  rétrécicS  à  leur  bifc  i  les 
fupérieurcs  connées^  fefl'iles. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  pantcule  étalée^ 
fituee  vers  l'extrémité  des  tiges,  dont  les  pédon- 
cules font  dichotomes  ,  filiformes,  tiès- longs  , 
droits  i  une  fl.ur  folttiire  pédonculée  ,  dan-^  la 
bifurcation  dt»  lamcaux  de  la  panicule.  Les  calices 
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tête  de  c!oii  vcis  leur  fommet ,  de  couleur 

purpurmc.  marques  de  dix  ftries  alternitivement 

blanches  &  purpuiines.  La  corolle  c\\  de  couLur 

ugeâtre,peiite,un  peu  plus  langue  quelecilice  j 

:s  petile^  ont  leur  limbe  diviié  en  deux  lobes  î 

Us capfules  ovales,  pédoncules  dans  le  calice. 

Certe  plante  croit  dans  le  Portugal.  l'Ile  eft 
cultivée  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  O  (^-  v.) 


$6.  StLÊSÉ  clandeftin-  Sittnt  ciandejUna,  Jacq. 

Siicnt  cafUihus  ovat'-s  ,  dtctm  angulat'is  ,  puhtjctn- 
mit;  pttalts  bijiJis ,  t'eùh ;  cniiçt  paràm  iongîo- 
nh^s;  fviiis  obtongC'ianceoUtU  ,  ciiUiis,  Villden. 
%^c.  Plant,  vol.  2.  pag.  70J.  n".  4c. 

SiUne  <iand<fiuni,  Jicq.  Colleft.  Supplem.  III. 
ib.  ^.fig.  3. 

Cette  efpèce  a  de  grands  rapports  avec  ^çJlUne 
êy<:aU  &  avec  \ç  fiUne  injrertd  ;  elle  diffère  de 
tous  d^ux  par  lacoroile  plus  longue  ijue  le  calice, 
&  du  dernier  par  Tes  calices  pubefcens  &  Tes 
teuiites  ciliées. 

Ses  tiges  font  droites ,  grêles  ,  cylindrij^ues , 
u  élevées ,  médiocrement  rameufes ,  garnies  de 
ruillcs  oppolees,  oblongues ,  lancéolées,  Vcrtes 
l!cui5deux  faces,  ciliées  à  leurs  bords  j  les  fupé- 
ieure*  plus  étroites ,  feflilrs ,  connées  i  leur  bife , 
■^guès  a  leur  fommet,  plus  étroites.  Les  fleurs 
mt  fituées  en  uns  pamcule  lâche,  pauciflore, 
tn  l'extrémité  des  tiges.  Les  pédoncules  font 
_  us  ou  moins  dichoiomes.  Le  ca!icf;  eft  droit , 
•vale,  marc|ué  de  dix  angles  affez  faillans,  pubef- 
cens i  les  pétaîes  courts ,  cependant  plus  longs  que 
h  calice  i  leur  limbe  divifé  en  d*ux  Kibes  ;  les 
Capfules  glabres ,  fefïîles  ,  ovales,  un  peu  oblon- 
gues, s'ouvrant  en  cinq  dents  à  leur  fommet. 

Cette  plante  croit  naturellement  au  Cap  de 
-Jknne-Efpérance.  O 


r. 


57.  SiLÉNÉ  de  Crète.  SU^ne  erttica.  Lînn. 


I 

^Hv^i^iif  i  pttatîs  hifidis.  Linn.  Syft.  veget.  pag  .411. 
^ti".  19.  —  Willden.  Spec.  Plaijt.  vol.  2,  fig.  704. 
I     a'.  41. 

yifcago  foiiis  infrîonhus  heUidis  ,  Cuperiorihus 
Wùc*i  calice  jiridiore  &  ttirgUiorr,  DilUn.  Hort. 
Xltham.  pag.  412.  tab.  514.  fig.  404.  40J. 

LycknU  vifcofii,  foiùs  infenorihus ,  Ultidî  fmili' 
iiti  ;  fiore  minimo  ^  camto  ,  feu  rubro.  Magn.  Hott. 
126. 

M  y  a  beaucoup  de  rapports  entre  cette  efpèce 
8r  \e  fiJcne  inaperta  ;  elle  en  diffère  par  la  corolle 
fin  peu  plus  gran.le,  par  fes  panicules  dont  les 
juneaiu  font  bien  moins  ouvesu ,  pat  fes  ieuilies  i 


moins  énoîtes,  afTez  femblables  à  celles  duinVuj 
furtout  les  intérieures. 

Ses  liges  font  droites ,  hautes  d'environ  un  p'itd , 
glabres ,  un  peu  rutfes  au  toucher,  cylindriqu'S, 
div:ff*es  en  rameaux  à  l'extrémité  de  ce^  tig^S. 
Les  feuilles  font  oppofées;  les  inférieures  ovales, 
retrécics  en  pétiole  vers  leur  bafe  .  ghbres  à  leurs 
deux  faces,  vertes,  un  peu  rudes  au  toucher, 
obtufes  à  leur  fommet.  entières.  Les  fupérieurcs 
font  plus  étroites,  linéaires ,  connées  i  leur  bafe, 
ftfTiles,  aiguës,  longues  d'environ  deux  pouces* 

Les  fleurs  font  difpofées ,  à  l'extrémité  d^s 
tiges,  en  une  pamcute  tâche ,  étalée  ,  dichotnme, 
dont  les  pédoncules  font  filifnrmes ,  un  peu  vif- 
queux,  furtout  à  Uurs  articulations}  munis  à  leur 
bafe  de  bractées  uppufées ,  fubulëes.  Le  calice  efV 
droit,  tubulc,  glaore,  un  peu  ovale,  à  cinq  d^^nts 
droites  }  aigu  ,  marque  de  dix  ftries  failUntcs.  La 
corolle  eft  d'une  grandeur  médiocre ,  d'une  belle 
couleur  pourpre,  ouverte  i  les  pétales  dîvifès  en 
deux  lobes  k  leur  limbe.  Les  capfules  font  ovales, 
un  peu  renflées,  feflîles,  à  trois  loges,  contenant 
des  femences  fort  petites ,  noirâtres,  en  forme  de 
rein,  fînemem  luherculées. 

Cette  plante  croît  dans  l'île  de  Crète.  On  !i 
cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  O  (^-v) 

fS.  SlLÉNÉ  attrape -mouche.  Siitne  mufi-puia, 
Linn. 

Silène  pela/h  hlpdîs  ,  caulc  dichotomis  ;  ^o'ibus 
axi'laribus  ^  fe^thus  ;  futiis  g/abris.  Linn.  SpcC* 
PJant.  vol,  I.  pag.  601. —  Miller,  Diû.  n**.  1. — 
Pal  las  ,  Iter  2.  pag.  110.  —  Wttid.  Spec.  Plart, 
vol.  2.  pag.  704.  n**.  45.  —  Desfont.  Flor.  atlant. 
voLi.  pag.  $J5. 

Silène  foribus  t rijiyli s  ^  foiiis  lanceolùùs  ,  fej/ti-* 
bus  ;  capjulfs  trilocuiaribu^  ,  fionèus  ternis,  Sauvag» 
Monfp.  145. 

Cucubalus  dickoiomus.  Lam.  Flor.  franc,  vol.  ). 
pag.  32.  0*^.675. 

Lycknis flwjirisjVifcofa ,  rubra,  alterna.  C.  Baub. 
Pin,  2oy.  —  Tournel.  Inft.  R.  Herb.  537. 

Lychnis  fihejlris  ,  eertta.  Cluf.  Hift.  I.  pag.  189. 
Icon.  — Tabem.  Icon.  295.  — Dalech.  Hift.  818. 

Mufcipula  vifearia  ^five  lychnidis  fftcies.S.  Bauh. 
Hift.  ).  pag.  349.  Icon. 

f^ifcaria j  five mufeîpu/a,  Gérard,  Hift.  éoi.  ÏC, 

Ses  racines  font  dures ,  blanchâtres ,  grêles ,  mu- 
nies de  quelques  fibres.  Ses  tiges  font  droites, 
hautes  d'un  à  deux  pieds  ,  très'vifqueufes ,  gla- 
bres, cylindriques,  noueufes,ftriées,  três-rameu- 
fes,  garnies  de  feuilles  oppofées,  très-glabres, 
lancéolétsiles  inférieures  élargies ,  obtufes  à  leur 
fommet  j  létiécies  en  pétiole  à  leur  bafe  >  ceik^ 

Z  X 
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du  Trili  u  f:ïïî*e5 ,  plus  ^troiteî,  îancëoTées  i  ré- 
trétits  à  leurs  tieuï  extrémités  i  les  fupt'rieures  ■^ 
XinniniLs  très-étroites,  aloii^ées,  acuminées. 

Les  fleurs  font ,  Us  unes  axillaires,  prefoue  fef- 
fî'es  i  les  autres,  en  plus  grand  nombre,  diipofé^s 
par  bifurcation  à  l'ÊXtrémité  des  ra;iiuaux,  garnies 
de  br.:^é<:S  longues  ,  fubulées  ,  ta  ficur  du  milieu 
de  la  biturcaiion  folitaire,  prefquc  felHle;  les  pé- 
doncules courts»  très  -  glutineux.  I.e  calice  eO 
p£ti: .  alangêj  tubulé,  à  cînc|  angUs  ,  terminé  par 
cinq  d<.nts  aiguës;  la  corolle  petite,  d'un  rc.i^e 
de  ro!e  j  les  pé;ales  un  peu  plus  longs  que  lo 
calice;  leur  limbe  écbancré  à  (on  fotnmet ,  les 
étimiiiLS  &  les  pifliU  renfermes  dans  le  tube  dr 
la  corolle.  Les  capfuUs  fimc  pv.iîes,  un  p^u  coni- 
ques, lëgérement  p^douculéts,  aurtî  V'igues  qie 
le  calice  qui  en  prend  U  forn>ei  tl  eft  un  peu  ref- 
ferré  ^  fi  bafe^  &  muni  de  cin^  angles  faillans. 
Lcsftmences  fontpeciteSj  rouifcâites,  riclécs>en 
forme  de  rdn. 

Cette  plante  croît  dins  les  dëpartemens  mëi- 
dionaux  de  la  France  ,  mx  lieux  fecs  &  fabloneux  > 
en  Efpagne,  dans  la  Birbarie,  aix  environs  j' Al- 
ger. On  U  cultive  au  Jardin  des  Plante»  de  Paris. 

CetiS  efpèce  produit  un  fuc  vifquetiTj  irès- 
abondant ,  &  telltment  glutineux  ,  que  Its  mou- 
c^hes  ,  les  fourmis  &  autres  petits  infères  ne 
peuvent  s'en  dégager  ,  &  relient  collés  fur  ta 
plante  lorfqu'ils  s'y  précipitent  pat  imprudence. 

J9.  SiL£NÈ  fafciculé.  Siltnc poiyphylla,  Linn. 

Silcnefeiiii  fafcicultitis  ,  ftijceis ,  famorum  fiorin- 
t'tum  ofpojith.  Linn.  Spec.  Planr.  vol.  i.  nag.  60 1. 

—  Royen,  Lugd.  Bat.  p3^.  447.  —  WillJ.  Spec. 
Pîant.  vol.  z.  pag.  705.  u°.  44. 

,  .  Lychnrs  Ji>vtfiris ^  plurimis  foliolis  Jimul  junâ'is. 
C.  Bauh.  Pin.  loy.  — Tourn.  Inft.  R.  Herb.  357, 

Lychais filvefiris  oSava.  Cluf.  Hift.  1 .  pag.  iço. 

Lychais  flvtfifis ,  follis  angujtîs  &  pluriàus  exge- 
B/Vtt//i  /;-i{ii/fV»  CUf,  I.  in  Htfpan,  8.  in  Port^  J. 
Bjuh.  JiJIL  3.  pag.  ^48.  Icon.  $49* 

Lychnrs  Jî/vefiriSj  prima  Ciufû.  Lobel.  Icon.  558. 

—  Dalech.  Hift.  i.  pag.  817, 

—  On  diftîrrçtie  cette  efpèce  à  frs  feuilles,  qui  font 
prefi;ue  difpnlées ,  par  paquets  fjfciculés ,  à  cha- 
que aiticuUrïon^  &  dont  les  tigLS  font  droit^^s  ^ 
hautes  d'un  à  deux  pieds ,  e-labres ,  rudes  ,  cylin- 
driques ,  noueuftïsî  les  rioruds  renflas  &  blanchâ- 
tres [  ircs-rr.meufes  i  les  ramsaux  prefqu*  filifor- 
Tnesi  les  feiû'Jasopnnrees,  fertiles, linéaires,  très- 
longues,  etroitesi  tes  rfêrienres  tétrécÎES  pref- 

?u'en  prtioi*  .i- leur  bafe  »  glabrrs  à  leurs  drux 
jces  ,  ennérei  ,  rrcfqiiffbiufes;  les  ft»péri*'ure5 
pUivéïrolus  >  aiguës.  De  l'aiiTâlie  dfi  ces  fctuilu 
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il  en  fort  plufiéurs  autres  pUis  courte» ,  fines  , 
prclque  fâtacées,  aiguës. 

Les  fleurs  font  nnmbreufes ,  petites ,  réunies 
prefqu'en  paniciile  ou  en  corymbe  vers  l'extié- 
mité  des  iiBe«.  1  les  pédoncules  dichoiomes  ou 
prefque  fafcicul- s  ,  quelquefois  un  peu  ombelles, 
iimplcs  ou  médiocrement  ratneux  ,  fiiitormes  , 
droits ,  munis  de  petites  braâ-es  courtes  »  fubu- 
lées,  aiguës  ,0;  pofeesj  les  ptrticelles  fort  courts. 
Le  calice  «il  gîibie,  ovale-ob'ong,  à  ptiue  ftrié  , 
ver.lâtrei  ta  corolle  un  peu  plus  Icngue  que  le 
calice.  Je  couleur  rouge  j  les  pétales  bifi«its  i 
leur  limbe  i  les  ctamines  &  les  piOits  de  la  lon- 
gueur du  tube  de  la  corolle.  Les  c;ipfules  font 
petit.'S ,  irès-g'abrcs ,  ovales-oblongues ,  à  peine 

fiédfcellées ,  de  la  longueur  du  calice ,  s  ouvrant  i 
eur  foT.inet  en  cinq  dents  aigucs. 

Cette  plante  croît  dans  l'Allemagne,  l'Auirîche 
&  en  l'nhéme.  O:)  ta  cultive  au  Jardin  des  Plantes 
de  Paris.  ^  (  *^.  v.) 

60.  SiLF.wè  à  feuilles  de  joubarbe.  Sdenefedoi- 
dcs.  Poiret. 

SHenc  vifcofa  ,  humiUima  ;  cauU  a'ickotomo  ;  fiori- 
bus  folitariis ,  ptduncuiatis.  Poiret ,  Voyage  en  Bar- 
barie ,  vol.  1.  pag.  164. 

SiUnt  puhtfctns  ,  vifcofa  ;  cauU  prccumhenlt  ,  rtt- 
mofo  ;fofiii  crajfiufulis  ,  imis  fuhfpathuldtis  ;  petaizs 
tmarginaiis,  Deslont.  Flot.  atUnc.  vol.  i.  adden. 
pag.  449. 

SiUneftioidts.  Jacq.  CoUe£l.  Suppl.  X  iz.  tab.  14* 
fig.  I. 

Si  Une  (  (tdoîAes)  t  gfandaiofo-pihfa  i  caiùi^ 
clavuiis  i  petatis  tma'-gtnatii  i  folits  oÛongo-4iVatis ^ 
fukcamofis.  Wilid.  Spec.  Plant,  vol.  X.  pag.  70J* 
n".  36. 

SiUn<  (  fucculenta),  foribas  axHUribus  ,  folt* 
tariis  ,  peàuncu/jlis  ;  petalis  bijidis  ;  foliis  carrojîs  ^ 
ovalibus ^  v'tUofis  ^  fe^JibuJ  ,  fubvifcidis  ,  conftfti$  ^ 
fattntiljimis.  Forskb.  Flof.  atgypt.-arab,  pag.  89. 
—  Giiicl.  SyO.  Nat,  vol.  i.  pag.  714.  n".  6. 

Lycknii  omnium  mirima  ,  è  monte  argentario, 
Boccon.  Sic.  pjg.  24.  tab.  12.  fig.  4. 

Lychnis  eretica  ,  maritima  ,  minima  ,  paruJacà 
fi!vtjirisfoiio.  Tourn.  Inft.  R.  Herb.  CoroIL  14. 

C'eft  une  fort  petite  plante,  qui  a  prefque  le 
port  d'une  joubarbe,  dont  les  tiges  font  gcéles, 
cyliodtiques,  en  partie  couchées ,  noucufes ,  pu- 
bcfcentcs  &  vifqueufes, médiocrement  r.tmeuiej, 
longues  de  quatre  à  fi.x  pouces ,  quelquefois  plus  » 
les  rameaux  alternes  ,  chargés  de  poils  courts  , 
glanduleux.  Les  feuilles  font  graftes,  épaiiTts ,  fort 
petites;  les  radicales  difoolées  en  une  pttite  ro* 
fetre  ,  petiolées  ,  ainii  que  les  inferi»ur^^i  fparu* 
lécs  »  ootufes  à  Uus  foreuncc  >  rëuéckt  i  leut  oai«A 
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ifitîï^iearfs  fcflîlt$,  oppcfées,  lîn(îatre»,ïan- 
*otee*,  pubefcentts. 

Les  fl-urs  font»  les  uneî  latérales,  foliraires; 
3iJtrc$  terminales  :  ces  dernières  prefqiie  dicho- 
>mes, toutes  pédonculée^i  les  pédoncules  droits, 
iîtoimes .  de  la  longueur  des  6-  urs ,  velus  &  g'an- 
l'eux,  uniflores.  Le»  calices  font  o^longs ,  cv- 
lindriques ,  un  peu  rétrécis  vers  leur  baie  ,  vif- 
queux  ,   pubefcens  ,  terminés  par  cinq  petites 
«ItfDts  courtes  &  droites  ;  réfléchis  i  l'extrëniité 
de  leur  pédoncule  au  moment  de  la  maturité.  La 
corolle  eft  petite ,  couleur  de  rofe  j  les  pétales  ont 
'  urs  onglets  de  la  longueur  du  calice,  garnis  à 
ir  orifice  d'un  double  appendice  fort  petit  &: 
inchâtre.  le  limbe  eft  eliptique  ,  txhincré  à 
Ton  fommet.  Les  capfules  fort  cylindriques ,  un 
peu  pedicellées  ,  niédiocrement  rétrécies  vers  leur 
(ammet,  de  la  longueur  du  calice,  à  une  feule 
I>ge,  renfermant  des  femences  fort  petites,  ridées, 
rîiiir'orm^s ,  attachées  à  un  réceptacle  central , 
libre,  grêle,  rameux. 

Cette  plante  croît  fur  les  rochers,  le  long  des 
bords  de  ta  mer,  fur  les  côtes  de  Barbarie  ,  aux 
Mvirons  de  Lacalle,  où  je  l'ai  recueillie.  On  la 
irnuve  aufTi  dans  le  Levant ,  i  l'île  de  Crète,  en 
Sicile  (K.V.; 

fil.  Silène  à  feuilles  de  chlora.  Silène  çhlor^- 
\  folia.  Smith. 

Silène  calicibuj  glabris ,  clavt^th  i  fetalis  femibi- 

I  ^i(i;  foliis  gUucis  ;  inferiohius  ovalihus  ,  fummis 

S9réaus ,  amffitxicauJiiut.  Smhh  t  Icon.  inédit,  vol. 

hptg.  ij,  tab.  t  j.  —  Willd.  Sptc.  Plant,  vol.  i. 

|>ag.  jOT-n*".;©. 

I  *  Lychnis  ortentàlh  ,  vifcofa  ;  eentaurei  lutei  folio  ; 
foreUngi^mo.  Toumef.  Coroll.  14. 

miette  Smithii.  Gmel.  Syft.  Nai.  vol.  i.  pag.  714. 
I  B*.  II.  &  fiUne  chlor*folia  ,  idem ,  n**.  y  I . 

^i  tiges  s'élèvent  plufieurs  enfemblc  des  mêmes 
ncbesi  elles  font  aroitâs ,  hautes  d'environ  un 
piîd,  glabres,  cylindriques,  ramtufes,  dichoto- 
iDCs  à  l'extrémité  des  rameaux  ,  garnies  de  feuilles 
oppofées,  glauques,  un  peu  charnues  ,  glabres  à 
Itiurs  deux  faces,  un  peu  rudes  à  leurs  bords, 
mucronées  à  leur  fommet  »  les  inférieures  ovales, 
reuécies  ï  leur  bafe  en  pétiole;  les  fupérieures 
tonnées,  amptexicaules,  en  forme  de  coeur,  plus 
litges  It  plus  courtes. 

Les8eurs  font  droites;  les  unesaxillaires,  hré- 
fa'iH ,  folitaires  »  les  autres  terminales  ,  dithoto- 
n»es ,  foutenucs  par  des  pédoncules  ttèi-longs , 
vifqueux,  uniflores,  garnis  de  deux  petites  brac- 
tées courtes ,  lancéolées,  aiguës.  Le  calice  eft  en 
forme  de  clou  ,  très-glabre ,  long  ,  à  dix  Arles ,  un 
peu  courbé,  à  cinq  dent*  aiguës  ,  membraneufes 
*lïuis  bords  i  la  coiroUe  allez  grande  i  les  onglets 
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pîm  wïis  «lue  !e  calice  %  le  limb(?  en  ropur ,  divfn» 
en  deux  lobes  obtus;  l'appendice  â  d-ux  divifiors 
droitesj  Icsétamiiies  inégale5îci»q<^^  'a  loiifsueur 
de  la  corolle  ;  cinq  autres  plus  courte*  ;  l'ovaire 
en  cône  renverfé  ;  les  ftyles  plus  longs  que  ItJ 
étimines  ;  les  ftigmates  roulés  &  pubefcers.  I  a 
capfule  elt  droite  ,  luifante ,  à  trois  loges,  s'ou- 
vrant  irrégulièrement  i  Ton  fommet. 

Cette  plante  a  été  obfetvée ,  dans  le  Levant, 
par  Tourneforr.  (  Defcript.  ex  Smith.  ) 

/ 
61.  Silène  incarnat.  Si/ene  ruhelU.  Linn. 

Siltne  ere^d ,  /rfiJ  ,*  caliiibus  fuf^glohofts ,  glMs , 
venofis;  corollis  inapertis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i. 
p.6oo.  — Hort.Upf.  m.  — Desfom,  Flor.itUnt.        ^ 
vol.  I.  pag.  jyf.  —  Willden.  Spec  Plant,  vol.  1. 
pag.  703.  n*.  j8. 

Lychnis  phefiiis  ,  fofculo  rubro ,  vix  confpiciio. 
Gris'I.  Virid.  —  Schaw.  Specim.  n°.405. 

yifcago  tuptanica  ;  fore  rubello  ,  vix  confpicuo, 
Dillen.  Hort.  LUham.pag.  415.  tab.  514.  fig.  40^. 

Ses  racines  produifent  plufieurs  tiges  droites  , 
un  peu  courbées  vers  leur  bafe ,  glabres ,  ramcu- 
fz% ,  longues  d'un  pied  &  plus,  articulées  &:  feuil- 
lées  à  leur  partie  inférieure  ,  nues  &  fans  articu- 
lations à  leur  partie  fupérieure.  Les  feuilles  radi- 
cal s  font  oblongues  ,  un  peu  arrondies  i  celles  des 
tiges  oppofées  ,  connivenies  i  leur  bafe ,  lancéo- 
lées, plus  étroites,  entières ,  vertes  ,  glabres  i 
Uurs  deux  faces ,  un  peu  aiguës  à  leur  lommet. 

Les  fliurs  fon:  droires,  terminales;  Us  pédon- 
cules dichotomes  ,  vîfqueux  ,  cylindriques  ,  fou- 
tenant  plufieurs  fleurs  oppofées ,  pédonculées  i  lé 
pédnncula  du  milieu  ordinairement  uniflore.  Les 
calices  font  gUbres,  globuleux,  ventrus ,  flriés  ^ 
veinés  ,  marqués  de  lignes  verdatres  ,  élargies  i 
terminés  par  cinq  dents  courtes ,  aiguës.  La  co- 
rolle tft  fort  petite ,  rougcâtre  ,  conftamnvenr  Fe^ 
mée,  compofée  de  cinq  pétales  bifides  i  leur  limbe  ; 
Ici  capfulcs  prefque  gloDuleufes. 

Cette  plante  croît  dans  le  Portugal. 

65.  Silène  à  fleurs  nombreufes.  Silent  muliiê 
fora.  Perf. 

SiUnepeîalîs  bifidii  y  cauUpmplicijpmoi  eorymbis 
rrultijloris ,  opvofitis  ;  caluibus  cUvdtis ,  firiatis  ; 
foliiifi.abris  ,  caulinis  /inearibus  ,  radicaliôus  fpaihu- 
laiis.  —Willden.  Petfoon.  Synopf.  Plant» vol.  i, 
pag.  497-"°*  »î' 

Cucubaluj  muUiflorus,  Willd.  Speç.  Plant,  vol.  2. 
pag.  687.  n".  7.  —  Idem  ,  Plani...rir.  Hangar. 
pag.  j^  tab.  î6. 

Cucubaliis  (muUiflorus)  ,  foiiU  fcairu  ,  radita^ 
libut  fubf.^dl'w/jtrs  f  panrcttlâ  elongatà  ,  contruffâ  f 
firidâ  fforibuj  hermaphroditi^  ,•  calice  cUv'ito  j  d^or^ 
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jùm  pubefctflte  i^fdunculo  lonf;tore  ^pttalis  bi^dis ,  eap- 
fulà  iongicudinf  thaapûdu,  lihrh.  Bcytr,  7. p.  141. 

On  peut  afTci  indiftéremmenr  ranger  cette  ef- 
pècA  pariiii  les  -tuculta/iu  ou  les  /î/nu  ,  l'oritice 
étixxz  lamôï  munie  ,  tantôt  privée  d'écaillés  dif- 
porées  en  couronne.  On  la  reconnoît  à  les  liges 
dioites,  très-funples ,  terminées  par  une  ample 
p^nicule  droite,  alongée,  de  R^^urs  venicillées, 
.cnmpofees  de  la  réunion  de plufi^urecorymbcs  par- 
ticuliers. Cesflcurs ,  très-nomWtulls  dans  la  plante 
cultivée,  le  (ont  bien  moitis  dans  les  indivi-nis 
nés  fans  culture.  Les  feuitUs  font  oppoiees ,  rudes 
au  coucher  $  les  radicales  &  les  inférieures  plus 
'largos  ,  prcf4u'en  forme  de  fpathule  ,  rétrétics 
vers  l:ur  bafe  en  Hne  forte  de  prtiole  ;  les  caiili- 
niires  ff  ifiles  ,  linéaires  ,  conniventes.  Les  calit:es 
font  oblongs ,  renflés  en  maffue  vers  leur  fommet, 
fcabres  ,  ftriës.  La  corolle  a  fon  orifice  garni  d'ë- 
cailles  courtes  j  quelquefois  nulles.  Les  pétales 
font  divifés  en  deux  lobes  à  leur  limbe.  La  cap- 
fuie  ert  globuleulé  ,  longuement  pédonculée  ;  le 
pédoncule  prefque  de  la  longueur  du  calice. 

Cette  plante  fe  rencontre  dans  U  Hongrie.  <^ 
*  ♦  ♦  ♦  FUars  urminalts» 

^4.  SiLÉNÊ  à  bouquets.  SUent  armerîa.  Lînn. 

Si/ene  fiorihns  fafàcuUtis  ,  fajii^iiitis  ;  foUts  fi- 
pertorlbus  cordath  ,  glahris  ;  pttalU  iniegns,  Linn. 
Spsc.  Plant,  vol.  i.  pag.  601.  — Hort.  L^pf.  110. 

—  (Kdei.  Flor.dan.  tab  Ç59.  —  Mill,  Didt.u*.  11. 

—  Kniph.  Cent.  8.  n*.  88.  — Roch.  Gcrm.  vol.  L 
pag.  105.  —  IL  rag.  496.  —  HofFin.  Germ.  1  ji. 
-^  WiiU.  Spec.  Plam.  vol.  i.  pag,  70^.  n"*.  45. 

Cu£uhalus  fafiUidtitus,  Lani>  Flor.  franc,  vol.  3. 
pag,  17.  n».67f. 

y^if^ago  fotiîs  gUbr'u ,  ovatO'/aïueoUtis  ;  fiorUus 
timh flian s,  HiW.  Hely.  n".  916, 

S'ittne  foins  lanccolaio- qvqùs  ,  gUhris  ;  Jfon'èut 
ttrm.nalibusfjfàculatis,fiiji'tgiatis.  îîort.  Cilff.  17I. 

—  Roy.  Lugd.  Bat.  446.  —  Sauvag.  Monfp.  ijj. 

Jjychnis  vifcofa  ,  purpuna  ,  laùfolïù  ,  Uvïs.  C. 
Bauh.Pin.  pag.  20J,  — Toum.  Inft.  R.  Herb  ^55. 

Armtrîàu  fos  quaniLs.  Dod.  Pempt,  176.  Icon. 

Centjurium  minus ,  ad-ilurinum  quibufdam  ,  lyckni- 
di-f  vifc'dAgenus,  J.  Bauh.  HiO.  5.  pag.  jyj, 

Lychnis  fhtfiris  ,  prima.  Cluf.  Hift.  i88. 

/l.  L^cfitttJVÎfcofajaiba,/û[ifoiLi  t/tvii.C^iih. 
Pin.  loy.  —  Tourn.  Inft.  R.  Herb.  jj6. 

Mufcipula  fore  aiho,  Eyflcr. 

Ce  filéuéeO  a0ez  connu  ,  étant  cultivé  comme 
pîjnte  domcnent ,  remarquable  par  fes  fleurs 
^urpurincsj  tougeâtrcs^  presque  fafcicul^es  ,  & 
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par  fes  feuilles  larges ,  irès-glabre$ >  un  peu  gli»- 
qucs. 

Ses  liges  font  droites  ,  glabres  ,  on  peu  fiRu- 
leulés ,  cylindriques  ,  jaunâtres ,  hautes  d'un  pied 
&.'plus,  munies  de  quelques  rameaux  alternes^ 
grêles,  vifq^ueufes  pat  ticulieremtnt  a  leurs  nocu-s, 
garnies  de  teuilles  fertiles,  oppofées,  larges, ova- 
Jesi  les  fupérieurts  ovales,  l.incéolées  ,  très-gl*- 
bres,  un  peu  glauques,  entières  ï  leurs  borlSj 
longues  d'environ  deux  pouces  fur  un  pouce  de 
large,  marouées  de  quelques  nervures  fines  ,  di- 
rigées vers  le  (ommet  des  feuilles. 

Les  fleurs  font  firuées  à  l'extrémité  des  rameau», 
qui  fe  bifurquent  à  leur  foir.met.  Les  pédoncules 
(ont  également  biturqués  à  leur  première  divifion  : 
les  aurres  divifions  lont  moins  régulières  î  elle» 
offi-enc  fouvent  une  forte  d'ombelle ,  5:  les  fleurs, 
rapprochees&: nombreafts, paroifitut  tafcicutécs, 
en  bouquets.  Ces  pédoncules  font  vifqueux.  Eïi- 
formes  ,  inégaux,  garnis  de  petites  bractées  lan- 
céolées ,  aiguës.  Le  calice  eft  alongé ,  tubulé  ,  ré- 
tréci à  fa  bafe,  en  forme  de  clou  à  fon  fommet. 
ftrié,  glabre  ,  fouvent  coloré.  La  corolle  cft  rnu- 
geâtre,  purpurine,  blanche  dans  la  variété  a  .a^tz 
petite  ï  tes  pttales  niun;s  de  longs  ooglcts  qui  dé- 
partent le  calice  j  leur  limbe  entier,  ovale,  un  peu 
arrondi;  un  appendice  en  couronne  à  l'oiiBce  du 
cube  3  les  étamines  &  Us  piOtls  faillans  bots  du 
cube  de  la  corolle  ;  les  capfulc  s  ovales ,  oblongue^, 
pedonculées  dans  le  calice  qui  les  recouvre  dans 
toute  leur  longueur. 

Cette  plante  croît  dans  les  départemens  méri- 
dionaux de  la  Fiance^  danslaSuiffe,  l'Angleterre, 
&rc.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris , 
&  dans  beaucoup  d'autres ,  pour  l'ornemenc  des 
parterres.  G  C'^-*-) 

6j.  SiLÉNÈ  atocion.  Sitent  atocion.  Lïnn. 

Siiene  caiicthai  fruct'igtrh  ,  ciivatis  ;  petûlis  ftmt- 
biiobis}  J'tifcicuiofiorum  termina/i  »  dichotomo ,-  foUis 
ohovatif.  Linn.  Syft.  veget.  pag.  4x1.  —  Jacquin, 
Hurt.  3.  pag.  19.  tab.  5 a. 

SiUnt  (  orchidea  )  ,  fionbus  fafiicuiatU  ,  /u/i- 
giittis  ;  petaits  quadrtjiïts  ;  foliis  ovatis  ,  g/abris, 
Linn.  i.  Sbppl.  pag.  14I. 

Silène  (nrchidea),  petafis  btlobis  ^  laminis  baf 
utrinqu^  prcceffàs  fubulaiO'acuùs  ^  foliis  levibus  ,  /«- 
ferioribus  fuhrotundo- ffathuhtis  i  pctiolis  ci/ialh* 
Ait-  Hort.  K-:ir.  vol.  1.  pag.  98.  —  Willd.  SpcC. 
Plant,  vol.  1.  pag.  704,  n*'.  46. 

Lychnîs  grtca  ,  btllidi^  folio  venta  ;  pire  parvo  g 
diluii purpurafcente,  Tourn.  Inlt.  R.  Herb.  CorolL 

H- 

Cette  efpèce  «ft  remarquable  principalement  pJt 
les  diviiîoas  de  fcs  pecjtU»  ,  qui  paroiiTeot  pcefqus 
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qoiJrifidîs  à  ciufe  des  deux  petites  dents  fituées 
à  U  bife  «du  limbf . 

Sf  j  tig^s  font  droites  ,  cylimiriqucs  ,  râmeiifes 
2  Uur  parcie  inféiieuie^djchotomesâclégérernenc 
Tb'qucufes  à  leur  panie  fupéiieure  ,  garnUi  *ic 
feuilles  oppofees  «  un  peu  ctiatnues  ou  pulpeufes , 
{Libres  à  leurs  deux  faces  i  les  touilles  inferittires 
ovules ,  prefque  fpacvilées  ,  létréciei^  en  pétiole  à 
Ifrur bafe  ,  glandultufes ,  ciliées  à  leur  contour  i 
ks  fupéii::urtfs  ovales ,  un  peu  alongies  j  feililes  , 
comiêes  i  leur  baie. 

Les  fleurs  font  firuëes  3  rexirëmîté  des  tiges  , 

iirpo.ées  en  un  corymbe  fafticulé ,  dont  les  rairu- 
ficaions  font  di^h -tonies,  furt  'Ut  Ks  infîrieurf  s  î 
vir^ueufes  i  I-.urs  divi(i< os  uniflores  ou  (uppoiuiu 
quelques  fleurs  pé>iiccUées  ,  munies  à  leur  bafe  de 
farjûiesoppcfees ,  siguès.  Le  calice  elt  droit,  tu- 
bule  ,  un  peu  rétréci  i  fa  bafe  ,  renflé  m  forme  de 
dftUj  lurtout  à  l'époque  de  la  maturité  des  ftmen- 
CM.  La  corolle  cli  petite,  d'une  belle  couleur 
purpurine  ,  fouveiic  marqtiee  d'une  raie  branche, 
girnie  à  fon  nriflce  d'un  appendice  en  forme  de 
couronne  i  les  pétales  onguiculés  ;  leur  limbe 
ovale  ,  divifé  en  deux  lobes ,  découpé  à  Uur  bafe 
en  deux  dents  oppolées.  La  capfule  eft  gUbre  , 
ovale ,  pédicellée  dans  le  calice. 

Cette  p]ante  croît  dans  le  Levant  :  on  h  cultive 
lu  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  Q  (  K.v.) 
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66.  Silène  faux  atocion.  SiUnt pfcudo-  atodon. 
Desfont. 

S'ittnt  foîiu  imh  ohovads  ;  ftorihus  fafclculaùs  , 
ttnninait^us  ;  (oluibus  clavatis  y  petalis  lin<aribus  , 
Uitgcrrimij,  Desfonc.Flor.  allant,  vol.  i.  pag.  $^3. 

Cette  efpèce  a  les  plus  grands  rapports  avec  le 
fltneaiocion  ,  dont  elle  n'cft  peut-être  qu'une  va- 
riété ,  tic  de  laquelle  elle  ne  diffère  efleniielte- 
(Dcnc  que  par  fes  pétales  entiers. 

Elle  pouffe  ordinairement  des  mêmes  racines 
plofieurs  tiges  fa(ciculées  ^  droites  ,  rameufcs  , 
«lues ,  rarement  glabres  ,  hautes  de  huit  à  dix 
pouces  ,  garnies  de  feuilles  oppofées  i  les  infé- 
riîures  en  ovale  renverfé  ,  retiecies  à  leur  bafe 
fit  décurrentes  fur  leur  pétiole  ,  ciliées  à  leur 
panie  inférieure.  les  feuilles  c-iulinaires  ,  tant 
celles  du  milieu  que  les  fupétieures,  font  feiTilIe;) 
oa  ptefaue  felfilcs  ,  ovales  ,  ordinairement  acumi- 
nées ,  glabres  à  leurs  deux  faces ,  tEès-cncières. 

Les  fleurs  font  fafciculées ,  fituées  à  ''extrémité 
<ï«tiges  ,  foutcnues  par  des  pédoncules  vflus  , 
fiiifofOkrs  i  les  unes  fulitaires ,  d'autres  au  nombre 
iedtux  im  trois  fur  le  pédoncule  commun.  Leur 
ol'ceefi  aîongé ,  tubule  ,  grêle ,  pubefcent,  renfle 
iI«oque  de  la  maturité,  d<  puis  fon  milieu  jul- 
SUàfon  fommet,  terminé  par  cinq  dents  aiguës. 
u  Corolle  eli  d'une  belle  couleur  de  rofe  >  les  pé- 


tales linéaires ,  rrès-cniiers ,  obtus  ,  munis  d'on- 
glets un  peu  plu»  lon^s  que  le  calice ,  garnis  à 
leur  c;rifîcrf  d'un  double  appendice.  La  capfule  elt 
ovale ,  à  trois  loges,  &  s'ouvre  à  fou  fommet  en 
cinq  petitts  valve<i. 

Cetre  efpèce  a  été  découverte  fur  le  mont  Atlas 
par  M.  Dcsfontaines.  O 

6j.  SiLLNE  étalé.  Si/ene  patu/a.  Desfont. 

Siienc  vijcsfa  ;  ramis  pantculato-patentUfUs  ifottis 
infenorthus  longe  pttioLiiis  ,  oviitis  ,  acuminaiis  f 
pcàuncuiii  juotrijioris  ;  culice  clongatoi  ptiula  jirni* 
bijidis.  Ocstunr.  Flor.  atlant.  voi.  i.  pag.  jj6. 

Ses  tiges  font  droites,  rameufcs,  pubefcentes 
à  leur  partie  intérieure,  rameufes,  hautes  d'un  i 
trois pieds>  Us  rameaux oppof4s,paniculés,  très- 
cruvertSi  vifqueux,  fouvent  dichotomes  ou  trilî- 
des  à  leur  fommet }  les  feuilles  font  pubefcentes , 
revêtues  d'un  duvet  court,  oppofées  i  les  infé- 
rieures en  ovale  reiiverré,  décurrentes  fur  un  long 
pétioUi  les  feuilles  caulinaires,  tant  les  fuperieu- 
rcs  qoË  celles  du  uiiUeu ,  étroites,  laiicculées, 
dillanies. 

Les  fleurs  font  terminales,  paniculées}  les  unes 
fotitaires  fur  chaque  pédoncule,  d'aunes  réunies 
au  nombre  de  deux  ou  trois;  celle  d'entre  les  bi- 
fittcations,  folitairo  &  médiocrement  pédicellée. 
Les  brj£tees  font  oppofées  >  ovoities,  aiguës.  Le 
calice  ett  tubulé  ,  alongé ,  glabre  ou  un  peu  pu^ef- 
cent]  rétréci  à  fa  partie  intérieure,  renflé  Û£  oval* 
depuis  fon  milieu  jufqu'à  Con  Commet  à  l'époque 
de  la  maturité  des  fruits,  marqué  de  dix  ItricS* 
terminé  par  cinq  dents  droites,  petites  &  ovalts. 
La  corolle  eft  blanche,  de  la  grandeur  de  celle  da 
lythnis  dioica  Linn.  j  le  limbe  des  pc-tales  divife  en 
deux  lobes  jufque  vers  fon  milieu  i  Us  onglets  un 
peu  plus  longs  que  le  calice,  garnis  de  deux  dents 
a  leur  orifice  i  les  étamînes  faillantes  hors  de  la 
corolle  i  une  capfule  ovale ,  pédicellée  dans  le  ca- 
lice. Les  fleurs  ne  s'ouvrent  qu'au  coucher  du  fo- 
leil  i  elles  répandent  une  odeur  très-agréable. 

Cette  plante  a  été  découverte  par  M.  D^sfontaî- 
nes  dans  la  Barbarie  ;  elle  croit  dans  les  champs.  ^ 

68.  StLÉNÉ  de  Catesbi.  SiUne  Causbéi.  WilM. 

SiUne  caiicihus  cylindracih  ;  ptUilis  quadri^dls  ^ 
acutis  ;  paniculà  tcrmmaii  ^faliis  /anceoiaiu.  WiUd. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  706.  n*'.  ^8. 

SiUne  (Caiesbati),  fioribus  magtth  ,  purpureo-m» 
hrii  ,*  petalis  {aciniaiis  ;  calicibus  cytindricis  f  pant- 
culd  jubtrichotomâ;  foliis  levibus  ^  luto  lunteoUtU* 
W.ilter.  Flor.  catol.  pag.  14. 

Lychnis  vifiofa  ,  vi'gîn:ana  i  flore  amplo ,  cocci^ 
neo  Jeu  mufclpula  ngia.  P.ukcn.  Phytogr.tab.  lOJ, 
flg.  i.-7<Catcsb.  Carol.  vol.  i<  pag*  y 4.  tab.  ^4, 
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Sei  tigi  s  font  ilroûîs»  cj'Iiiuiiî.^iiîs,  fflédîorrc- 
niem  tameufes,  garnît i  Je  ûuUks  nppo(éc$,  lan- 
céolées ,  un  (Hu  ebrgics,  titres  fleuri  Jeux  ficcs, 
éotièreSj»  aiguë&  i  Kur  l'utiMnât  i  ki  rupérieurés 
ptusctioites.connéei  à  leur  bif^  Lis  flitus  ior- 
mencune  pinicule  tcnninile,  louver.t  (richocomc 
l^s  caUccs  fotic  cyliiiiiiiques,  tubutës  ,  cerminés 
l>ir  cinq  petites  den».  La  korulte  lA  grande,  d'un 
rouge  rte  pourpre  i  les  pétales  prot'ondémenc  bifi- 
des» &  g.irnisj  à  U  baie  de  leut  iimbc  »  de  dâux 
luttes  dénis  oppofées ,  re  qui  les  hit  paroître  qua- 
riijriies  i  les  pé.loncules  &:  les  calices  ,  ainfi  que 
les  tiges  j  mediocrennentvifqueux. 

CëUs  pUnce  fs  rencontre  dans  ta  Caroline.  ^ 

69.  Silène  lacîniée.  StUnelacitùata.  Cavan. 

SUttit  fv/iis  IjHceotdtis  ,  ftfftlîhuj  ;  petatis  qiLzdri- 
fiits  ; capj'ulis uai/ocuijriàas,  Cavan.  vol.  6.  pag.44. 
n**.  648.  cab.  564. 

Meuuira  vaigà.  Née  ,  Herb.  cum  Icône. 

Se$tig;<  font  herbacées,  cylindriques  ,  légè- 
rement velues  ,  hau:es  de  trois  i  quatre  pieds, 
munies  de  rameaux  oppofés  ,  dichitomes  ,  ren- 


trois  puuces,  far  cinq  ou  huit  lignes  d;:  large  j  les 
fupciieures  i.-ifcniibleir.cnt  plas  petites. 

•  tjes  fleurs  font  terminales  &  foHtaîres ,  pédon- 
culécs;  Ics  pédoncules  druirs .  pubefcens ,  fmi- 
ples  lUnîilores}  les  calices  tubulés,  ventrus  >  à  dix 
iïries,vtlu5,  longs  d'un  pouce,  terminés  par  cinq 
cienis.  La  cotulle  eft  belle  ;  les  pétalcS  ont  des  on- 
gUts  longs,  étioits  ,  d'un  bîanc-vetdâtre ,  de  la 
longueur  du  calice  i  le  limbe  ouvert ,  d;  couleur 
c;.irlatp,  profondément  bcîniè  en  quatre  décou- 
pures linéaires ,  arguës  ;  Us  deux  exrérieurcs  plus 
courtes  i  l'appendice  ell  une  couronne  blanche,  d 
dix  découpures  très-courtes,  ovales,  a  peine  lon- 
gues d'une  ligne  ,  inférées  deux  par  deux  à  l'ori- 
&:e  de  Id  corolle;  les  filamens  fubulés ,  élargis  à 
leur  hafe  ï  les  anthères  oblongues ,  bleuâtres  j  l'o- 
vaire cylindrique,  furmontè  de  trois  flyUs  plus 


fnn  fommet;  I.es  femences  font  nombreufes  ,  bru- 
nes ,  comprimées ,  un  peu  en  forme  de  rein,  at- 
tachées 4  un  réceptacle  central  &  cyliDdiique. 

Cette  plante  croît  en  Aniérique ,  ï  Pichuf a  &: 
i  Acapulco,  où  elle  fleurit  9u  mois  d'oâobie. 
(  Defcript.  tX  Cavjrt.  ) 

70.  SlLENÉ  d'Egypte.  SiUnc  âgyptiaca.  Linn.  f . 

SiUne  petaCts  tmarginatis  ,  utrinqui  dcnttitis  ;  fo- 
ii'fs fubiomcntofis.  Lïiin.f.  Suppl.  pag.  i^i.— Wuld. 
f^c.  Plant,  vol.  I.  pag.  706,  n'*.  47, 
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Ses  tîges  font  hei  bacées ,  rameufts  ,  hautes  de 
trois  à  quntre  pouces,  légèrement  toit.enteulVs , 
garnies  de  fcuiKes  oppofëes,  en  ovale  renTer(é, 
rétrécies  à  leur  bafe,  un  peu  charnues,  liflés  ï 
leurs  deux  faces  ,  ou  un  peu  tomentt  ufes ,  aigueiT 
i  leur  foinniut.  Les  fleurs  (ont  terminiles,  très- 
peu  nombreufes, quelquefois  d'une  à  deux, droi- 
tes, pédonculees. 

Leur  calice  eft  en  tête  de  clou ,  rétréci  à  fa 
bafe,  légèrement  pubefccnt,  terminé  à  fon  foiti- 
met  par  des  dents  couires,  aiguës.  L'  corolle  eft 
le  couleur  incarnate  ,  plus  courte  aue  le  calice  » 
les  pétales  en  cœur  renverlé,  ou  aivtfes  à  leur 
fummet  en  deux  lobes  obtus  i  garnis,  à  ia  b^fe  de 
leur  limbe  ,  de  deux  dents  oppoféti ,  aiguës  \  l'o- 
rifice muni  d'un  appendice  en  forme  d*u"e  petite 
couronne obture,échancrée;  dix  étamines  renfer- 
mées dans  le  lubej  trois  ftyies  obliques  ;  une  cap- 
i"{e  ovale ,  médiocrement  péJùiiculée  dans  le  ca- 
lice. 

Cette  plante  fe  rencontre  dans  l'Egypte. 

7r.  SiLËNâ  à  feuilles  en  coeur.  SiUnt  cordifvUa: 
Allion. 

Sitenecatiilbas pubef^entihus ,  anguhtîs,  cyJîadn»' 
uis  fpttalis  bifidis  ^Jîoriàus  ttrminalibus  ^  foins /uh~ 
fotuttdis  ,  acatis  y  nervofs  ,  pihjis.  Wild.  Spec, 
Plant,  vol,  2.  pag.  706.  n*.  49. 

Silène  (cordifolia) ,    cauU  ftmpiUi  ;  foliU  ovmeU,    \ 
aititis  i  jîorihus  fubfcjftUbus  t  lerminatihus  ;  pttaiU 
fcmihifidis.MWon.  Flor.pedcm.n'.  lySi.  cab.  15, 

fig.-5. 

Ses  racines  ftmt  compofées  d'un  prand  nombre 
de  fibres  réunies  en  gazon  5  elles  proJoifent  plu- 
fieurs  liges  filiformes,  hautes  de  trois  ou  quatre 
pouces»  garnies  de  feuilles  fedîles ,  oppofées  j  un 
peu  arrondies  ou  ovales,  un  peu  acuminées ,  ver- 
tes ,  légèrement  velufs  1  les  feuilles  du  milieu  uA 
peu  plus  grandes  que  les  inférieures  &£  les  fupé- 
rieures  ;  ces  dernières  plus  petites  ,  plusacumt* 
nées  :  elles  fout  quelquefois  réunies  ,  nrefqn'a* 
nombre  de  cinq  vers  te  même  point  d'tntertion. 

Les  fleurs  font  terminais»  prefque  folttairesou 
au  nombre  de  deux,  médiocrement  pédonculees; 
leur  Calice  eft  tubulé  ,  enflé  ,  i  dix  angles  ,  i  cin<i 
dents,  d'un  vert-pâle  ou  rougeàrrci  la  corolle 
d  un  blanc  lavé  de  rouge ,  un  peu  jaunâtre  en  de?- 
horsj  les  pétales  bifides  Se  obtus  à  leurlîtnbe', 
munis  i  leur  orifice  d'un  appendice  en  coaronne 
courte,  à  dix  dencs  t  lesétanmcs  renfermées  dans 
le  tube  de  la  corolle  ;  les  anchërcs  cendrées  i  le 
fiuit  a  une  capfule  ovale ,  oblongue ,  s'ouvrant  i 
fon  fommet  en  quatre  valves  droices ,  bidentées. 

Cette  plante  eft  vtfqueufe  fur  toutes  fe$  pai^ 
cies.  Elle  ctou  dans  le  comté  de  Nice.  ¥  .  '  ' 

yx.  SiÛKi 
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71.  Silène  Ti  quatre  dints.  SUene  ûtpifiiis* 
Linn.  f. 

^    Siient  petalis  quadridentatis  ,  caule  dickotomo , 
eapfulis  wato-oÛongis  ,  f^liis  lineari-Unceolctis , 

iU^ris,  eredis;  pedunciUis  vifcidis.  Alton,  Hort. 
[tv.  vol.  i.  pag.  98.  —  Wilid.  Spec,  Plant,  vol.  i. 
pag.707.  n\  yi. 

Suen<  alpefiris,  Jacq.  Flor.  auftr.  vol.  i.  p.  60. 
lab.  96. 

hfçknis  (  alpeflris  )  ,  petalis  quadn'fidis  ,  corona- 
Ùs  i  foiiis  recurvis.  Linn.  f.  Suppl.  pag.  244. 

Lychttis  quadrifida.  Scopot.  Carn.  n*.  519. 

htchnU  vifcbfa  «  tdha  ,  angafiifoUa ,  major.  C. 
Baun.  Pinn.  zo}. 

Ijchnis  flvefiris  ,  décima.  Cluf.  Hift.  1.  p.  191. 

ùicuhaius  faxatiiis.  Var.  «.  Lam.  Flot,  franc. 
ToL  3.  pag.  }o.  n*.  675. 

Caryophyllus  minimus,  humilis,  a/ter,  exoticus  i 
fort  candido  >  am*no.  Lobel.  Icon.  p3g.  445 . 

^  On  dift^ngue  cette  plante  i  fes  pétales  terminés 
à  leur  l'ommet  par  quatre  dentS  j  cara£ière  qui 
jnfqu'alors  n'appartient  qu'à  elle  feuïe. 

.  Ses  racines  font  dures,  fibreufes ,  un  p6u  ram- 
Notesj  d'où  s'élèvent  plufîeurs  tiges  droitt-s ,  cy- 
luulriques,  irès-liifes ,  noueufes  ,  hautes  de  fîx  à 
fepc  pouces  ,  {}refque  (impies  ,  garnies  de  ieuiiles 
oppoféeSj  feflfies^  linéatres-lancéolées,  redref- 
■feet,  glabres  à  leurs  ifeux  fices,  aiguës  à  leur 
fbmmet  \  les  inférieures  un  peu  rétrécies  en  pé- 
tiole à  leur  bafe  ;  les  fupérieures  connées  ,  Iom- 
gUËS  d'un  pouce  ou  d'un  pouce  âc  demi ,  un  peu 
recourbées  en  dehors. 

-  Les  fleurs  font  peu  nombreufes,  tetminales^ 
.difpolëes  en  une  force  de  panicule  lâche  ,  dicho- 
.tome  à  fa  bafe}  les  ramifications  &  les  pédon- 
cules Tifqueux ,  munis  a  leur  bafe  de  bradées  op- 
.poEées ,  lancéolées ,  aiguës,  l'es  calices  font  droits, 
tubulés,  lifTes^  oblongs»  terminés  i  leur  orifice 
fat  cinq  petites  dents  obcufes.  La.coroUe  eft  blan- 
che, un  peu  plus  longue  que  les  calices  ;  les  pé- 
taJet  onguiculés,  diviftïs^  à  l'extrémité  de  leur 
limbe .  en  quatre  dents  inégales ,  aiguës.  La  cap- 
fnle  eft  ovale  >  liffe ,  plus  longue  que  le  calice  qui 
perfifte  avec  elle. 

Cette  plante  croît  fur  les  rochers ,  dans  les  dé- 
pinemens  méndionaincde  la  France ,  fur  les  mon- 
tagnes alpines ,  dans  l'Autriche.  On  la  cultive  au 
Jardin  des  Plantes  de  Paris.  ¥  (  K.  /.  ) 

7J.  SiLÉNi  des  rochers,  SiUne  rupefirit.  Linn, 

StUnt  forihus  ereSis ,  pttalîs  emarginatis,  caiici-' 
hu  uretibtis f  foUis  lanceolatîs,  Linn.  Spec.  Plant. 
Tot  I.  pag.  602.  —  Flor.  fuec.  J67.  390.  —  Iter, 
Jiifauique,  Tome  VU, 
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W..Gûth.  144.—  Gmel.  Sibir.  vol.  4.  pag.  l  ;9-  — 
Hoffm.  Germ.  im.  — Jacq.Collcft.  2.pag.  85.— 
Gérard ,  Flor.  gall.  Prov.  pag.  4 1  j.  »".  8.— Gouan , 
Monfp.  217. 

SiUne  fioribus  creBis ,  laxh  difiantihus  ;  cauU  di- 
ckotomo, Flor.  lapp.  iSf. 

Cucuèûlus  faxanlis.ViT,  /i.  Lam.  Flor.  franc,  vol, 
j.pag.50.  rA675. 

yifcago  foiiis  lanc*olatîs  ,  caulihus  brachiatis  , 
catiiiibus  infundibuliformihus  ^foribus  taxe  umbeilatis^ 
ereâis.  Haller,  Helv.  n".  917. 

Alfine  alpina  ,  gUbra.  C.  Bauh.  Pîn.  If  r.  — 
Idem,  Prodr.  1 18.  —  dEder.  Flor.  dan.  tab.  4.  — 
Rai,  Hift.  1003.  1051. 

Lycknis  faxutilis ,  alpina  ,  glabra  ^  pumila.  Tourn. 
Inft.  RlHcrb.  558. 

Àuricula  mûris,  alpina  ,  glabra  yfve  lycknis  gla- 
bra ,  minima  ,  aut  caryopkylli  minimd  fpecies  ,  fiore 
aibo.  J.  £auh.  Hid.  3.  pag.  560.  Icon. 

Myofoùs  foiiis  perangufiis  ,fore  calicem  exeedentt, 
Seguier,  Plant.  Veron.  vol.  j.  pag.  184. 

Caryopkylli  minima  fpecies  ^  flore  albo.  Botan* 
Monfp.  94. 

Jï.  Caryopkyllus  kolûfieus ,  alpinus  y  gramineus,  C. 
Bauh.  Pin.  zio.^Ideni,  Prodroni.  104.  —  Burf. 
XL  117. 

Cette  plante  eft  petite.  Ses  tiges  font  grélesj 
filiformes,  quelquefois  un  peu  rougeâtres,  très- 
glabres,  médiocrement  rameufcs,  bifurquées  i 
leur  fommet ,  hautes  de  quarte  à  cinq  pouces  au 
plus,  garnies  de  feuilles  oppofées,  felliles,  peti- 
tes ,  lancéolées ,  vertes,  glabres  à  leurs  deux  faces, 
•entières,  acumînées  à  leur  fommer,  connées  à 
leur  bafe,  plus  courtes  que  les  entre-noeuds  {  les 
inférieures  un  peu  rétrécies  Â  leur  partie  infé- 
rieure. Elles  font  linéaires  dans  la  variété  />. 

Les  fleurs  font  difpofées,  i  l'extrémité  des 
tiges,  en  une  forte  de  corymbe  un  peu  ombîllé, 
peu  chargé  de  fienrs  ,  dicnotome  à  Tes  diviHons 
inférieures?  les  pédoncules  prefque  capillaires, 
inégaux ,  munis  i  leur  bafe  de  petites  bractées 
oppofées ,  étroites,  lancéolées,  aiguës.  Les  calices 
font  droirs,  glabres,  tubulés,  courts >  cvIinJri- 
ques,  ftriés  ,  terminés  par  cinq  dents  oroites, 
aiguës.  La  corolle  eft  blanche ,  un  peu  plus  lonpiia 
.que  le  calice  ;  les  pétales  échancrés  en  deux  lobes 
â  leur  limbe  ;  les  capfules  petites,  un  peu  ovales. 

On  trouve  cette  plante  fur  les  rochers,  dans  les 
montagnes  élevées  de  la  Suède  ,  de  la  SuifTe ,  & 
dans  les  départemcns  méridionaux  de  la  France. 
Elle  m'a  été  communiquée  par  M.  de  Foucault. 
On  la  cultive  au  Jvdi»  des  Planies  de  Paris,  b" 
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74.  SiLÊNi  faxifrage.  SiUnt  faxifraga.  Lînn- 

SiUtii  £juliius  fa  ^unifions ,  peduneults  /ongitudint 
tauiis  i  fotiit  glahris ,  porihus  ktrmuphrotiUh  fcmi- 
nfifiLt^  ftialts  hijiais.  Linn.  Spec.  PUm.  vol.  l. 
l^ag.  6c2.  —  Jacq.  Coikft,  2.  pag.  54. 

SiUnt  faxifraga  ,  caulibus  unifions  ,  ptdanculis 
hngituJint  cauHs,  Lînn.  Spec.  Planr.  edit.  1.  pag. 
4I1.  —  Gérard  ,  Flor.  gafl.  Pjov.  pag.  415,  n*.  5. 
—  Gouan  j  Moofp.  pag.  iiy.  n*».  10. 

Lycknh  fiorihus  irigynis ^  créais;  (apfulij  irilocU' 
ia.rkjtis y  fotiis  lintarilus,  Scop.  Cani.  1.  pag.  505. 
Il**-  6.  —  edit.  i.  n».  ^zo. 

Cucuhaijt  fixifrcgus.  Lam.  flor.  frsnç.  vol.  j. 
pag.  lij.  n».  67;. 

CûryofhyUus  fix'tfiagui.  C.  Bauh.  Pin.  111. 

Lycknîs  minor ^faxifraga.  Tourn.  Inft.  R-  Hcfb. 
3  j8.  —  Gatid.  S\x  ,  lyS.  —  Seguier,  Fiant.  Ver. 
pag.  4;i.  tab.  6.  tig.  i. 

Saxifriigii  antii^uçrum  quièufdam,  J.  Bairh.  HiA.  5. 

Saxifraga  m^gna  Mutihiu/i  £r  Jtalorum,  Lobâl. 
icon.4iti.  &  Obieiv.  i^j.Icun. 

Ses  racines  fonr  dures,  prefque  tigneufes,  divi- 
féci  en  pltifieus  rsmîHcations  un  peu  tortueufcs, 
d'où  s'élèvent  un  a!T,z  grand  nombre  de  riges 
hauci  s  de  mîarrc  ou  fix  pouces,  Bréî<.s,  filiformes, 
arti«ulets,  paifaitentcnt  g'abrcs,  a  peine  rimeu- 
fes»  excepté  à  km  baie  ;  gai-nicrs  de  feuilles  ftHile^, 
OL-mifces ,  line'aiies,  ttcs-etroites,  pt;u  diUanicS, 
glabres  a  l-.-urï  deux  ùccs,  aipues  à  leur  fommet, 
munies  aujlqiict'ojs  dans  Itrurs  ailT;.llcS  d'autres 
feuilles  plus  courtes  ,  yUs  étroites. 

II  n'exifte  ordin.iiretTient  qu'u-e  feule  flenr  ter- 
Tninale,  portée  fur  un  pédoncule  nn ,  très-préle, 
filiforme,  à  peu  près  de  la  longuf-ur  des  tigrs, 
fim['1c  Se  droit  ',  raremâni  une  féconde  fleur  laté- 
rale. Le  calice  elkglabtej  tubulè  jdroir.tn  forme 
de  clou^  tctminë  par  cinq  ptrciccs  dent5.  Ij  to- 
lolle  cil  pente,  bUnche  ,  un  peu  rougt  âtre  en 
dchofi  i  les  pétales  bifiJtSi  1- s  cipful.s  ovalcs, 
obloTigues,  pédoncu'ées  dans  le  calice. 

Cette  plante  croie  dans  tes  lieux  pierreux  &  fur 
\ti  rocheis ,  dans  Idsdéparremeiis  méridionaux  de 
la  Trance  ,  en  Uilie,  dais  U  Carûiole.  On  la  cul- 
tive aj  Jardin  des  riantes  de  Paris.  Tf  {  K.  v.) 

7J.S1LÎNÉ  campanule.  Si/em  campanula,  Perf. 

Sifcne  caafe  ere&o  ,  gracili  ,  U  fru  tri^oro  ;  fiorihus 
ftt^e<nijis  ,  ftTalis  nudis  ,  cali^t  i nf-jadi ^uHfiirmi. 
Peifoon,  Sjrnopf.  Plant,  vol.  1.  pag.  joo.  n*.  85, 

Cette  efptce  appartient  par  fes  calices  au  /i/itt  ,• 
•Ile  p<.uc  cgiLiuent  Te  rauger  paiini  les  imn^iui. 
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(es  corolles  ayant  leur  orifice  dépouvu  de  coé- 
tonne.  Klle  fe  rapproche  du /ifnfyJA;/;^*:^^. 

Ses  tiges  font  droites,  çréles,  prefque  fimples, 
filiformes ,  hautes  de  fix  i  huit  pouccs ,  garnies  de 
feuilles  Tefliles  ,  oppofées  ,  Hne.»iies.  Le»  fleurs, 
font  fituèes,  à  l'extrémité  des  tiges,  au  nombre 
de  dtux  ou  tiois,  un  p^u  penchefS  fur  leur  pé- 
doncule. Le  calice  eft  alongë  ,  pitf^u'en  forme 
d'entonnoir  i  Us  pétales  bifides  à  l;^ur  fonimeij 
nus  à  leur  otifîce. 

Cette  efpèce  croît  dans  le  Piémont*  fur  Us 

montagnes  alpines. 

~6.  SiLtNÉ  du  Vabis-  Siltnt  vaUjia.  Linn.   - 

Si/fnt  caulibus  fuhunifioris ,  deciimiinn'hus  ;  Jàitrt 
/anceo/dtis ,  lamtntcjîs  ,  iongiiudine  calicrs,  linn. 
5pïC.  Planr.  vol.  1 .  pag.  Cc\.  — i  Mill.  l>iû.  n**.  ?. 

—  Alliim.  Flor.  pedem.  n**.  1  ^74.  lab.  i^.  ii^.  i. 

—  Willd.  Spcc.  Plant,  vol.  2.  pag  708.  n".  54. 

Viftago  foiiis  oymto-hncfolatts ,  tomtr-tofs  i  ««- 
libus  unijiarij.  HjH.  HeU'.  n*.  910. 

Lycknis  pumi/a  jfuxati/is  ,  alpitux  ;  fore  cartto  i 
foiio  mvili  y  crjffo  ,  tomtntofo,  Arr.ocn.  .Acad.  vol.  I . 
pag.  I  jS.  -^  Boccon.  Muf.  pag.  65.  lab.  J4. 

^.  Lyiknis  manti'rta  y  pinguïs  i  corptj.  Boccon. 
Muf.  tab.  54.  {F^ità  hrtviorà%  latiord.)  Tournef. 
liill.  R.  Herl.  5J9. 

C'eft  p.irticuliéreiiient  d'après  un  échantillon 
recuci.li  dans  l'île  de  Corfe,  que  le  vaii  donner  b 
ilcfcription  de  cette  plante  ,  remarquabb  par  fe« 
Ttruiltes  un  peu  chjniies,  velues  \  par  Tes  fl«uis 
fiilitaires  j  par  fcs  calices  tres-rerflis  après  U  flo- 
rarfon. 

Ses  tiges  font  baffes,  rampantes,  un  peu  r*îe- 
véts  i  Irur  parrie  fupéticnri: ,  grélej,  trèi-glabres,  , 
arcicLiléts ,  un  peu  couibtes  à  leur*  artitulations^ 
médiocrement  rameuftrs,  longues  de  quatre  à  cioq 
ponces  y  garnies  de  feuilles  oppofees  >  fellîles  , 
courtes,  ptefque  fafciculées  ^  les  fafcicules  di£- 
tans  »  longues  de  deux  à  ttuis  lignes ,  lancéolées» 
fpatulées ,  un  piu  ovales,  aiguës  à  leur  forr.met* 
gi3fr<.s ,  velues  &  gluiinc-ufes  j  les  f(3(>â[ieures  foi»- 
vent  un  peu  plus  longues. 

I  eç  fleurs  font  fnïJtaircs  ,  fituées  i  l'ertrëmiié 
des  tiges,  foiitenues  par  un  pd^mule  fimple-, 
vifqueux,  fii-ftitme,  i  peine  de  U  longueur  dt% 
calices  ï  U[iiânr«s,  mtniie»  â  leu.  b^fe  de  deux 
folioles  linéaires,  trèi-erroiies.  Lt$  talics  forn 
droits ,  tubulés ,  lich  5  ,  ptelqut  fcarieux  ,  vcr- 
dàtreSjfouveut  un  peutoIoiL*^,  jaunâtre  s  ou  rouf- 
feàires»  i  dix  llrits  élevées ,  terminées  p  r  cinq 
dents  fort  petites,  obuids.  La  ro  .  '  ..*j' 

grandeur   médiocte  ,    d'un  Mire     |  .    o^x 

couleur  de  chali  î  le   Imibe  2-'r-i   4  it   b^fc   Jto 
diiux  d«ots  ou  oicilietus  op^o;cc5,  WïÙk'.'c  i  {% 
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fimimet  i  la  a^ifule  ovate ,  oblongiie  ^  enveloppée 
fèx  le  calice  conûdérablâment  renflé  i:  fcirieux. 

Cecce  plante  croît  fur  les  hautes  montagnes , 
pirmi  les  pierres ,  dans  les  Alpes  ,  le  Valais  & 
ëans  l'île  de  Corfe.  :f  (  K.  /  ) 

La  plante  du  Valais  me  paroit  ^  du  moins  d'a- 
ptes la  culture,  différer  de  celle  de  Cor(e  par  fes 
tiges  plus  redreflees^  par  Tes  feuilles  bien  moins 
velues  Se  moins  viCqueufes ,  par  les  pédoncules  un 
peu  plus  l«ng$>  par  les  fleurs  fou  vent  au  nombre 
oc  deux  ou  trois. 

77.  Silène  rampant.  SiUne  npens,  Perfoon. 

Siigme  radiée  hngo,  repente i  caule  JimpUci  adfcen- 
dnu,  calice  viltofo  ^foliis  Unearibuâ,  Perf.  Synopf. 
Plaot.  ToL  I.  pag.  ;oc.  n^.  84. 

Ses  racines  font  longues  ,  rampantes  :  il  s'en 
élève  des  tiges  fimples,  un  peu  couchées  ï  leur 
patrie  iaFérietu-e  >  ascendantes ,  garnies  de  feuilles 
feffiles,  oppofées ,  linéaires.  Ses  fleurs  font  presque 
fblitaires  à  l'extrémité  des  tiges.  Les  calices  font 
velus  ;  la  corolle  fe  ferme  après  l'heuce  de  midi  ^ 
en  roulant  fes  pétales  en  dedans. 

Cette  plante  a  été  recueillie  ,  par  M.  Pauin, 
ëaos  la  Sibérie^  proche  le  lac  Baikal. 

78.  SlLÂNÉ  pumilio.  Silène  pwnilio.  Jicq.- 

Sllene  caulihus  unifions ,  fuhdipkyllis  ;  petalîs  r*- 
pfdis  ,  fbliis  lineari-lanceolutis .  Willd.  S^ec. 
Plane  vol.  1.  pag.  709.  n".  ;;.  —  Lam.  liluflr. 
Geoer.  tah.  $77.  fig,  i . 

iiUne  (pumilio),  caulihus  unifions  ,  fionhus 
mixîmist  calice  fuhcoriaceo,  ventricof^-campanuiato^ 
iw/i(«(».Wolf.inJacq.Colleft.2.pjg.  126.  tab.  10. 
— Jacq.  Flor.  auftr.  5.  Append.  tab.  x. 

Cacuialiu  (pumilio),  caulibus  unifia  ris  ,  fore 
kmtiorihus,  Linn.  Mantiff.  71. 

ty eknis pumilio.  Scopol.  Carn.  edit.  1.  n®.  /i  5. 

BttonicA  coronaria.  J,  Bauh.  Hift.  5.  pag.  537. 

CaryopkyUus  filvefiris ,  feptimus.  Chif.  Hift.   I- 

On difting'ie  cette  efpèce  ï  fes  ttges  courtes ,  à 
fa  gnndes  fleurs  dont  les  petalts  font  frangés  j 
m  calices  renflés  j  fcarieux. 

Ses  tiges  font  fort  courtes  ,  prefque  couchées 
ileur  pi'tie  inférieure  ,  d'où  s'éîèvcnt  plulieurs 
wmemx  droits,  glabres  ,  très-courts,  Amples, 
munis  àc  deux  ou  trois  articulations ,  à  U  bafe  def- 
jP-IUs  font  fituées  Ats  fcuilies  prefque  fafcicu- 
«C5  0U  en  giion  ,  feflîlfs,  trè*-etroites,  linéai- 
i^jobtufes,  glabres  à  L'urs  deux  tacts. 

Uj  fleurs  font  folitair-'-s  i  l'extrémiié  de  cha- 
que lameau  >  fupportées  par  un  pédoncule  plus 
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court  que  le  calice ,  filiforme ,  un  peu  velu  ,  mani 
i  fa  baie  de  deux  folioles  ou  bractées  lancéolées , 
légèrement  ciliées ,  fi^lfiles ,  opporë^^s.  Le  calice 
eft  tubulê ,  renflé ,  ventru  ,  un  peu  coriace ,  pu- 
befcent ,  ftrié,  terminé  par  cinq  dents  courtes  , 
aiguës.  La  corolle  eft  grande  y  les  pétales  entiers  ; 
leurs  onglets  plus  longs  que  le  calice;  le  limbe 
ovale  j  un  peu  arrondi ,  frangé  à  fec  bords  ou  fî- 
nuéi  les  étamin^s  faillantes,  inégales  ;  les  piftiis 
fétacésj  plus  courts  que  les  étamines. 

Cette  plante  croît  fur  les  montagnes  alpines ,  en 
Italie ,  dans  la  Carniule ,  la  Moravie  j  &c.  "if 

79.  SiLÉNÉ  hériffé.  Silène  hirta,  Willd. 

Silène  pttalis  Bipartitîs ,  ohtufis  ;  fiorihus  folita- 
rîis^  terminalibus  ;  caiicièus  clavatis  ^  drcetnfiriatis , 
foliis  lanctolatis  ,  bap  àliatis.  Willd.  Hoft.  B«rol. 
Fafcicul.  2.  pag.  15.  Icon.  25. 

Cette  «rpèce  ,  qui  paroît  avoir  des  rapports 
avec  lefileni  cilîata  ^  en  diffère  par  fes  fleurs  folh- 
taires ,  terminales  ,  non  axillaires  ;  par  fes  tiges 
glabres,  par  fes  calices  point  colorés  à  leur  Com- 
met ,  &  dont  les  découpures  ne  font  que  légère* 
ment  ciliées. 

Ses  racines  font  grêles  ,  limples ,  perpendicu- 
laires ,  garnies  de  quelques  fllamens  fibreux  }  (t% 
tiges  font  droites  ,  ascendantes  ,  prefi^u^  glabres , 
hautes  de  huit  à  dix  pouces,  cylindriques,  divi- 
fées  en  rameaux  oppofés  ,  diffus ,  alongét  «  gar- 
nis de  feuilles  oppoiées  j  les  radicales  ovales  ,  lan- 
céolées, très-ouvertes ,  ciliées  à  leur  partie  infé- 
rieure î  les  c^iulinaires  conniventes  ï  leurbaCe, 
lancéolées  ,  glabres ,  rétrècies  en  pétiole,  &  ci- 
liées à  leurs  bords ,  vers  leur  bafe. 

Les  fleurs  font  folitaîres,  fituéssà  l'extrémité 
de  chaque  rameau.  Le  pédoncule  eft  fimple ,  court, 
prefque  cilié  ;  le  calice  d'une  feule  pièce,  en  tête 
de  clou  J  à  dix  furies ,  hérifle  ,  a  cinq  dents  ovales, 
légèrement  ciliées  à  leurs  bords.  La  corolle  eft 
d'une  belle  couleur  rouRoâtre,  purpurine;  les  pé- 
tales divifés  en  deux  lobes  obtus  à  leur  fomm-^t  j 
leur  onglet  plus  long  que  le  calice  ;  l'orifice  garni 
d'unecouronne  compofée  d'écaillés  à  deux  lobes. 

Le  lieu  natal  de  cette  plinte  n'eft  pas  connu.  On 
la  cultive  au  Jardin  des  Phntes  de  Berlin ,  où  elle 
fleurit  en  pleine  terre  en  juin  et  juillet.  O  (^*/- 
cript.  ex  Willd.  ) 

80.  SaiNÉ  sans  tige.  Sileie  aaaulis.  Linn. 

'  Siltne  acaulis ,  dep  'tffa ,  petalis  tmarginatis.  LinT. 
Spec.  Plaut.  vol.  i.  pag.  605.  -^  Flor.  bpp  n. 
184.— Flor. fuec.  568. 587.— <E  1er.  Flor.  dm.  t4b. 
11.  —  Hoffm.  Gcrm.  lyf. — -AlHon,  Flor.  pedem. 
n».  i)8H.tab.79,  fig. I,— Willd. Spec. Pianc.  vol. 2. 
pag.  709.  n*.  j6. 
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V"ifca%o  folîis  gramineis  S  caule  hrevijjitmo ,  uni- 
foro.  Hall.  Helv.  n".  919.  ^ 

Cucuhalus  mufcûfiis.  Lam.  Flor.  franc,  vol.  3. 
pag.  jo.  n^.ôyy. 

Lycfinis  acau/ù.  ScopoK  Cam.  edit.  i.  n".  516. 

Cucubalus  acaulis.  Gunn.  Norv.  n*.  1 17. 

1  Lychnis  alpina  ,  pumila.  ,  foUo  gramineo,  C. 
Bauh.  Pin.  106.  —  Dillen.  Hori.  Eltham.  pag. 
xc6.  tab.  167.  fig.  106. 

Mufius  aipinas,  lyckinidisfiore.  J.  Baoh.  Hift.  J. 
pag.  767. 

Lycknis  alpîna  pumïla ,  folio  gramineo ,  five  muf- 
£us  iilpinusj  lychnidis  fore.  Tourn.  Inft.  R.  Herb. 
pag-  Î57- 

Caryopkyllus  pumilus  ,  a/piniu ,  feptimus»  Cluf. 
Pann.  pag.  529. 

Lycknis  ocymoides  j  mufiofa  ,  firiàiore  &  latiore 
fvlîo.  Barrel.  Jcon.  579 ,  380. 

Ocymoide  mofcofo ,  alpino  Pan.  Ital.  bald.  199. 

^.  5/i^/i<  (  exfcapa  )  ,  flore  fejfiU,  fruâVous  fub- 
roiundis.  AlUon.  Fïor.  ptdem.  n**,  1584.  lab.  79. 
{g.  1. 

y.  Silène  (norvegica)  ,foHis  linearihus  ^  magïs 
fparft  i  cuuU  fuhfoliofa,  Perf.  Synopf.  pi.  vol.  X. 
pag.  ;oo. 

Cette  plante  a  l'afpeâ  d'une  petite  moufle  ^ 
&  relTeinoie  beaucoup  à  un  bryum  par  la  forme 
&  la  difpolition  de  Tes  feuilles  ramaiîées  en  un 
gazon  denfe  ,  épis;  elles  font  courtes,  linéai- 
res ,  aiguës  à  leur  fommet  ^  glabres  à  leurs  deux 
faces  ,  étroites^  feOiles.  Les  tiges  ont  à  peine  un 
demi-pouco  de  long}  elles  font  filiformes,  gla- 
bres, (impies,  cylindriques  «  munies  à  leur  der- 
nière articulation  de  deux  feuilles  oppofées  «  fore 
petites,  terniioées  par  un  pédoncule  droit ,  foli- 
taîre,  filiforme,  long  de  cinq  à  fix  lignes,  fup- 
portant  une  feule  fleur  droite,  dont  le  calice  eft 
ovale ,  glabre,  divifé  à  fon  orifice  en  cinq  dents 
prefqu'obiufes.  La  corolle  eft  rougeàtre  ,  un  peu 
lîlus  longue  que  le  calice;  les  pétales  échancrés 
a  leur  limbe}  les  capfules  ovales,  obcufes,  fef- 
iîles. 

La  plante  ^  a  tous  les  caraflères  de  la  précé- 
dente, mais  elle  tft  plus  petite:  fes  tiges  font 
Îtrefque  nulles  ;  les  fleurs  felUles  ,  enfoncées  dans 
e  gazon  que  forment  les  feuilles;  les  capfules 
plus  courtes,  plutôt  arrondies  qu'ovales. 

La  plante  y  efl  une  autre  variété ,  dont  les  tiges 
très-baifes  font  munies  de  deux  folioles  ;  les  feuil- 
les inférieures  ou  radicales  linijires ,  plus  éparfes. 
Elle  fe  rencontre  dans  la  Norvège. 

Ces  plantes  croiiTent  furies  montagnes  alpines  , 
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en  Surfl*e  ,  en  Autriche  ,  dans  les  Pyrénées  &  la 
Lapponie.  Qn  les  rencontre  auflt  dans  les  dépar- 
temens  méridionaux  de  la  France.  La  première  eft 
cultivée  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  :^  (  V.f-.  ) 

^  Efpeces  moins  connues. 

*  Silène  (  villofa  )  ,  petaRs  bifidis,  ^blongist  laf 
fubgermJne  in  tubum  connatis.  For&k.  Flor.  «gypt.- 
arab.  pag.  88.  n**.  71. 

Silcne  kirfuta  ,  petalis  bifidis ,  oblongîs  ,  bajt  con- 
natisi  folîis  lanceolatis ^fe£îlibus,  Gmel.  Syft.Dacor. 
vol.  1.  pag.  714.  n".  4. 

Ses  tiges  font  hautes  d'un  pied,  diffufes;  les 
ramifications  oppofées,  cylindriques,  veluess  les 
ftuiiles  f&rïîles,  lancéolées,  longues  d'un  travers 
de  doigt  ;  les  pédoncules  axillaires  ,  folitaires,  4e 
ta  longueur  du  calice;  celui-ci  en  forme  de  clou» 
rétréci  à  fa  bafe  ;  la  corolle  violette ,  plus  longue 
que  te  calice  ;  les  pétales  divifés  en  deux  décou- 
pures oblongues ,  obtufes  ;  ta  capfule  pédonculée  » 
prefque  de  la  longueur  de  la  moitié  du  calice.* 
Cette  plante  croît  en  Egypte,  &  refîemble,  par 
fcs  feuilles  ,  au  bellis  annua. 

*  Silène  (  cuneifolia)  ,  v/7/o/d  ,  petalis  integ'is  ^ 
crenulatis  ;  foliis  cuneiformib^s ,  hafi  crenulatit» 
Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  i.  pag.  714.  n**,  j. 

Silcne  (  viîlofa)  ,/o///j  cuneiformibus ^  bafl  ciUa' 
lis,  Forskh.  Flor.  zgypt.-arab.  Suppl.  pag.  no. 
n«.  47. 

Quoique  Forskhal  air  préfenté  la  plante  précé-^ 
dence  (ous  la  même  dénomination,  c'eft  par  er- 
reur fans  doute ,  &  celle-ci  en  eft  irès-différenre. 
Elle  eft  velue  dans  toutes  fes  parties;  fes  feuilles 
font  en  forme  de  coin  ,  cilîétis  à  leur  bafe  pat 
quelques  foics  >  lesfl-'urs  font  folitaires  Se  violet- 
tes ;  les  pétales  entiers,  un  peu  crénelés  à  leur 
contour;  IH  fruits  axillaires,  unilatéraux,  feniles^ 
enveloppés  par  le  calice  marqué  de  dix  ftries  faiU 
lantes.  On  rencontre  cette  plante  dans  les  envi- 
rons de  Conftantinople. 

*  Silène  (invoKua)  ^foliis  lanceolatO'lineàrïhtu,^ 
feJfiUhus  ,  ciiiatis  ,fubtùs  tomentofis.  Forskhal,  Flor. 
xgypt.-arab.  Suppl.  pag.  210.  n*.  47. 

Ses  tiges  font  un  peu  ligneufes,  cy lindriq^ues  j 
épaifles  j  velues;  les  feuilles  fefliles  ,  linéaires, 
lancéolées,  ciliées  i  leurs  botds,  tomenceufes  à 
leur  face  inférieure  ;  les  fleurs  oppofées,  axillai- 
res, pédonculées  ;  les  calices  vifqueux  &  angu- 
leux î  les  pétalts  roulés  fur  eux-mêmes ,  d'un  vert 
d'olive ,  bifides  à  leur  fommet.  Souvent  ces  fleurs 
font  réunies  plufieurs  enfemble  dans  les  aiiTelles 
des  fleurs  ,  furtout  vers  l'extrémité  des  tiges. 
Cette  plante  croît  aux  Dardanelles,  dans  les  cam- 
pagnes. 
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*SiUne  (elongata)  ,  pctalïs  cma^înatîs  ;  calici" 
hu  fuèpeitiformihiis  i  foliis  Untaribus  i  çauU  uni- 
f»ro.  Beilard.  Obferv.  Botan. 

*  Silttu  (opnofitïfolia)  ,  procumhehs  i  foliis 
êfpofitis;  caiiciéus  iiirfuiis ,  venofo-reticulaùs ,  fuprk 
Ucnfatis^petaiis  bifidis.S.G.  Gmel.  Iter  J-pag- 
5otf.  tab.  31.  fig.  2,  —  Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  i. 
pag.7i7.D<».47.^ 

SILICULE.  (SUicu'a.)  C'efl  le  nom  que  porte 

la  Clique  lorfque  fa  longueur  ell  égale  à  fa  largeur , 

-     ou  oe  la  furpalTe  que  de  crès-peu.  Les  Itpid-um  ^ 

les  myagrum ,  les  <kabA ,  les  afyjfum ,  &c.  n'ont  que 

ia  filleules  ou  petites  iîliquts.  (  Voyei  Silique.  ) 

SIUQUE.  (Si/iqua.)  C'eft  une  efpèce  de  pé- 
tkarpe  a  deux  vaîves»  ou  compofé  de  deux  pan- 
oeanx  réunis  par  des  futures  longitudinales.  Les 
femences  font  attachées  à  l'une  &  à  l'autre  de  ces 
forares,  à  l'aide  d'un  filet  qui  fait  l'office  d'un 
cordon  ombilical.  C'eft  le  iVuit  des  plantes  cruci- 
f>rmst  qui  conferve  !e  nom  defiiique  proprement 
dite  lortque  fa  lonp,ueur  furpaife  fenfiblement, 
c'eft-à-dire.  une  fois  au  moins  fa  largeur  :  autre- 
ment on  l'appelle  filleule,  (  f^oyei  ce  mot.  ) 

Tantôt  on  conlîdère  la  figure  tle  la  filique,  & 
alors  on  dit  qu'elle  eft 

Articulée  (d^ficu/ara),  lorfqû'elle  eft  rétrécie 
&  renflée  alternativement  3  comme  celle  du  ra- 

Comprimée  {comprejfa),  lorfqu'eMc  eft  aplatie, 
&oiie  fes  bords  font  minces  &  tranchans  ;  telle  eft 
celle  du  thlafpi; 

Técragone  (tetragona)  ,  lorfqu'elle  a  quatre  an- 
gl«& quatre  faces  oppofées  deux  à  deux,  l'^^^ 

Arrondie  (ful>rotunda)y  le  hunias  ;  lancéolée 
{Unc£oiMa)^\'ifaùsi  \o\>te{lobata) ,  le  bifcuteUa; 
otbicuîée  (  orbicu/ata  )  ,  le ,  clypeola  ,*  un  peu  en 
coeur  (  obcordata  )  ,  le  lepidium  ,  &c. 

Tantôt  on  confidère  la  pofition  de  la  cloifon  â 
l'égard  des  panneaux ,  &  on  dit  de  cette  cloifon 
^'Jle  eft 

Parallèle  {dijfepimentum  paralUlum  ),  lorfque  (ês 
deux  côtés  tranchans  s'infèrent  dans  les  futures  des 
panneaux ,  comme  dans  les  lunaria  j  draba ,  a/yf- 
fm  ,  &c. 

Tranfverfale  (dijfepimentum  tranfvcrfum') y  lorf- 
que fes  deux  côtcs  tranchans  coupent  longitudîna- 
lement  les  panneaux  par  le  milieu,  comme  dans 
les  ihlafpi ,  les  Up'idium ,  &c. 

SILLONNÉE  (Tige).  {Caulis  fuUatus.)  On 
dit  que  les  tiges  font  fiUonnées  ,  lorfque  les  exca- 
vations longitudinales  de  leur  fuperficie  font  un 
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peu  profondes,  un  peu  élargies,  &  intîtcni  des 
filions. 

SILPHIE.  Silphium.  Genre  de  plantes  dicotyïé: 
dones,  ai  fleurs  compofées  ,  radiées ,  de  la  faaiille 
des  corymbifères.qui  a  des  rapports  avec  les  hc 
liantkus  &  les  \innia  ;  il  comprend  des  herbes  exo- 
tiques à  l'Europe,  originaires  de  l'Amérique,  dont 
les  tiges  font  iiès-élevées,  les  feuilles  très-fouvent 
oppofées  ou  verticiltées,  rarement  alternes;  les 
fleurs  folitaires,  axillaires  &  terminales. 

Le  caractère  elTentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Vn  calice  imbriqué ,  fcarieux  ,  compofé  de  larges 
écailles i  des  fieurs  radiées  ;  les  feurons  mâles,  les 
demi'fieurons  femelles  ;  des  femences  ovales ,  Urges  , 
comprimées  ^  a  deux  cornes  ou  échancrées  h  leur  fom- 
mec  f  un  réceptacle  garai  de  paillettes, 

CARACriRE     GÉNÉRIQUE. 

Les  fleurs  font  compofées  de  fleuronsmâles  dans 
le  centre ,  &  de  demi-fleurons  femelles  à  la  circon- 
férence î  elles  offrent  : 

I*.  Un  calice  commun,  large,  ovale,  imbri» 
qu? ,  fcarieux ,  compofé  d'écailîes  élargies ,  ovales- 
oblnngues,  foiivent  réfléchies  en  dehors  ,  depuis 
leur  milieu  jufqu'à  leur  fommet,  faiUantes ,  per- 
fiftantes. 

1*.  Une  corolle  radiées  les  fleurons  du  centra 
mâles ,  infundibuli formes  ,  le  tube  prefqu'auflî 
élargi  que  le  limbe;  terminés  par  cinq  dents  ai- 
guësj  lesdemi-fieurons  de  la  circonférence,  femel- 
les ,  terminés  par  une  languette  lancéolée  ,  très- 
longue  ,  divifée  en  cinq  dents  à  fon  fommet. 

3**.  Cinq  étamines  fyngénèfes  dans  les  fleurs  mi* 
les,  donc  les  fiiamens  font  capillaires,  très-courts } 
tes  anthères  cylindriques,  tubulées. 

4^.  Des  ovaires  gréées,  cylindriques  dans  lei 
fleurs  femelles,  furmontés  d'un  ftyle  filiforme, 
(impie ,  terminé  par  deux  ftigmares  fétacés,  de  U 
longueur  du  ftylc  i  celui-ci  eft  fimple  Se  ftéiile  dans 
les  fleurs  mâles. 

Les  femences  font  folitaires ,  pbnes,  prefqud 
membraneufes ,  affez  grandes,  comptiniéeS'«  un 
peu  en  coeur ,  terminées  par  deux  cornes. 

Le  réceptacle  eft  garni  de  paillettes  linéaires. 

Obfervations,  La  plupart  des  efpèces  qui  compo> 
fent  ce  genre  fe  rapprochent  beaucoup  des  helian' 
thus  par  la  hauteur  ae  leurs  tiges,  par  leurs  feuilles 
rudes,  &  même  par  h  grandeur  de  leurs  fleurs^ 

^uoiqu'affez  généralement  plus  petites  que  celles 
es  heliantkus.  Dans  ces  dernières,  les  demi-fleu- 
rons font  femelle^  ftéri!es,&  n'ont  qu'un  ovairtf 
fort  petit,  fans  ftyle  ni  ftigmates,  tandis  que  les 
fleurons  du  cenua  font  tous  hetœaptttddites^de 
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fertiles.  Lss  remences  font  tétragonef  «  inguTeu- 
fes,  &  fituées  dans  le  centre  des  fleurs:  ceft  le 
contraire  dans  lesfi/ph'um.  Celles  du  centre  avor- 
ïent  ;  il  n'y  2  de  {tmles  que  les  l'emences  de  la 
cîrcofïff  terce ,  &  les  dcmi-fltïurons  font  munis  de 
piftits  &:  de  lîigmates.  Ce  (oiic  prefque  iouks 
plantes  d'oinement. 

Espèces. 

I.  SltrillH  perfolitf.  SUphium  ptrfviiatum,  Linn. 

Sllphhm  foU'rs  orpoftit  t  deltoid'hus  ,  pettolath  ; 
eaufe  rtfagono  ,  /evL  I^inn.  Spec.  Hlont.  vol-  i. 
pag.  1301.  —  Wiild-S^ec. Plant,  vol.  î.p^B-  ijji- 
n''.4.  — Jungh.  Plant.  Icon.  Centur.  1.  n".  53. 

Siiphium  fotiis  radUalibus  corduio-onitis  ^  h*- 
qua'iter  d^ntjtts  ;  cauiinij  fubinUgerrimis,  Gouin  , 
Hort.  Monfpel.  pag.  4^1. 

S.$  t'ges  font  droites,  liflcs ,  médiocrement 
tétragonts,  un  peu  filluleuit^,  epdift'es,t"ortem{.nt 
ftriéèsou  cannelées,  d'un  vert-JAunàtre,  quelque- 
fois un  peu  ïougeâives ,  hautes  d'environ  cinq  a 
Cx  pieds.  I-es  feuilles  font  oppofées ,  ovales  ou 
preiquc  dclioidfs  ï  les  tnferietires  &  radicales  p^- 
tiolées ,  linuées  &  dentées ,  rudes ,  écluncrées  en 
cœufj  termes j  épailfes,  finement  réticulées,  &: 
d'un  vert-pâle  en  detfous  ;  décurrentes  fur  les  pé- 
tioles ,  &  réunies  à  leur  biife }  ces  pétioUs  canali- 
culés  en  deffus  ,  rud^s ,  ihies  î  les  feuilles  fupé- 
rieures  fcffiles ,  grandes ,  prcfque  lancéolées ,  acu- 
ntinées,  réunies  S:  perfoliécs ,  point  fînuees  & 
bien  moins  denrées  j  les  dentelures  ddlantcs  ^  fort 
petilcs,  aiguës. 

Les  fleurs  font  dîfpofées  en  une  panicule  termi- 
nale» prefqu'^n  corymbe  ï  leur  fommet  :  cetre 
panicule  le  divile  à  U  bafe  en  une  bihircatinn  , 
dans  le  milieu  de  Ijquclle  retrouve  une  fl^ur  loli- 
taire.  longuement  pedoncuL-t  5  chac^ue  brjmhe 
principale  trichotonje,  terminée  par  une  ou  plu- 
teurs  fleurs  inégilcincn:  pédonculees,  l.ts  pédon- 
dulesgbbres,  iïtiés^  un  peu  compriAiés  fV  aneu- 
ïeuXj  inclinés  à  leur  partie  fnpéiioure.  Ls  calice 
dl  glabre ,  compofé  d'ècaitles  hrges ,  minces ,  im- 
briquées .  inégales ,  ovales  \  les  extérieures  obtu- 
ics ,  les  iniérieurts  un  peu  pïus  longues,  médio- 
crement reirécies^  prcfqu'obtules,  Lacotollcc-ll 
jaune  «  compofée  à  fa  orconterence  d'environ 
vingt -fluaue  demi  -  fleurons ,  dont  le  limbe  eO 
étroit,  lii«-»ife,  de  la  longueur  des  calices, munis 
de  livl<^^  bifides.  Les  fleuroiis  du  centre  fonicourrs  » 
à  cinq  dents ,  fterilcsi  les  ftyles  fmiples,  alongtsi 
les  femeuccs  planes,  larges» ovales,  men.braneu- 
<es  ik  pre  (qu'ailées  i  leur  contour ,  échancrees  à 
leiir  fninnwt ,  &  lerminces  pat  deux  petites  poin- 
tes i  le  réceptacle  garni  de  pJlUttes  i  peine  de  la 
longueur  des  Rmences. 

Cette  plante  fe  rencontre  dint  l'Amérique  fep- 


s  I  L 

lentrionale.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de 
Paris.  ^(K.  v.) 

2.  SiLi'HiE  à  feuilles  réunies.  ^r/fA/um  conniunm, 
Linn. 

Siiphium  foliis  oprofùs  ,  fejfiliftuSf  ptrfoliatiM  f 
cault  ureti,Jc^/>fo.  Linn.  Mjntilf.  pag.  574.  — Syft. 
veeet.  pag.  789.  n°.  4.  —  W  illden.  Spec.  Planu 
vol.  5.  pag.  1552.  n**.  j.  —  Jùngh.  Plant.  lcoo> 
Ccnrur.  i.  n".  16. 

S:tpkîam  (  connatum  )jfo/hj  fejîiirtr  aitt  quaftpr- 
t'wUùm  cona,itis  j  fuîfovauhus  i  caule  giahfo,  Micb» 
Flor.  boréal.  Amer.  vol.  2.  pag.  146. 

Cette  efpèce  a  les  plus  grands  rapports  avec  le 
ftiphïum  perfQliumm  ,•  elle  nen  eft  même  qu'une 
limple  variété ,  félon  Michaux.  Cependant  elle 
oflVe  quelques  caradèrcs  qui  ont  paru  aux  autres 
boranittes ,  fuffifans  pour  l'en  dilUnguer  :  telles  fonc 
des  tiges  rudes ,  cvliniriques  &  non  glabres  ,  té- 
tragoncs  \  les  feuilles  rupcri.nites  perfoliêes ,  fie  1 
nullement  péiiolées  ;  les  demi-fleurons  bien  niowns 
nombreux. 

Les  tiges  font  hautes  de  quatre  à  cinq  pie^ls , 
droiies,  trèsfîmples,  de  la  groflturdu  pouce, un     | 
peu  tétragonts  à  leur  partie  inférieure,  cylindri-      j 
ques  &  rudes  à  leur  pirtie  fupérieure ,  chargées 
de  poils  courts  &  couchés.  Les  feuilles  font  op- 
pofées, réU''<i£s  à  leur  bafe  5c  perfotiéeSj  felfiles, 
concaves  à  la  portion  qui  embralîe  la  tige  ,  comme 
celles  du  dipfjcus  (uinidius  ;  rudes  au  toucher  ^    J 
longues  de  cinq  à  lîx  pouces  j  dentées  en  fcie  à    l| 
leur  contour ,  un  peu  aiguës  à  leur  fommet. 

Les  fleurs  Omt  difpjfées ,  à  l'extrémité  des  lî- 
ges,  en  une  panicule  dichotome,  dans  la  bifurca- 
rion  de  lao aelle  ett  une  fleuc  fjiÎEair-J ,  dont  le  pé- 
doncu'e  eltdc  la  longueur  des  entrt-nccuJs.  Le  ca- 
lice eft  Uarieux,cnmpoféH'écailUsoval.s,  imbri- 
quées ,  lilfes ,  un  peu  oUtifs  à  leur  ftimxet»  leur 
partie  fupénture  pîane  Sl'  rcflèvhieen  dehors.  La 
corolle  crt  de  couleur  jaune  ,  radiée;  les  d?mi- 
flcuTons  de  h  circonférence  femelles,  fertiles, 
a!ongés,environ  au  nombre  de  douze,  renfermant 
un  Itylc  biH.le,  pKis  court  \]ue  les  corolles  ;  les 
fleurons  du  centre  nombreux,  hermaphrodites  j 
flériles ,  munis  d'u.i  ftyle  Hmple  &  failUnt. 

Cette  plante  croie  dnns  l'Amérique  feptentrîo- 
nalc.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Piantes  dé  Paris. 

).  SiLPHiE  i  feuilles  entières.  Siiphium  intégré» 
folium.  Mich. 

Silpkîum  fsiiis  ohlongis  ,  oppofitis  ,  fifflUiui  ,  in* 
ttgerfimis  ,  feébrii  ;  cauU  utrjf9no  ,  aj'ptto,  Willd. 
Spec.  PUnt.  vol.  j.  pag.  1552.  n*.  S. 

Siiphium  (  integrlfulium  } ,  caule  quadrjngu/ato  , 
àfierof  foliis  omniàus  unifarmiàuî  ^  oppofitis  »f*Jf* 


ofiiis'fijf^    , 
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Ehtty  €n9îs  y  o&iû7tgo~ovaii6us  j  fuprk  Jca^errirr.h  ; 
fcriius paueioriins  ,  brevittr peduriiulatis.  Michaux, 
Bor.  boréal.  Amer.  vol.  i.  pag.  146. 

Cette  efpèce  a  des  tiges  droites ,  rudes  au  tou- 
cbefjiquatre  faces  anguleufesj  garnies  de  feuilles 
USAtA,  oppofées,  toutes  de  même  forme  ,  re- 
dreflees,  orales  -  oblongues  ,  extrêmement  rudes 
i  leur  face  fupérieure,  très-entières  à  leurs  bords. 
les  fleurs  font  peu  nombreufes  ,  foutcnues  par 
des  pédoncules  courts. 

Cette  plante  croît  dans  l'Arr.ériq^ie  feptentrio- 
nale,  ao  pays  des  Illinois  ,  où  elle  a  été  décou- 
Kîie  par  M.  Michaux,  -if  (  Dcferipr,  m  MUh.  ) 

4. 61LPHIE  ëtoilée.  Silpkium  aflcrifcus.  Linn. 

Silphium  foliis  oppofitis  altemifve  >  feJfilîBus  , 
tUov^is  j  kirtis  ,  inferioribui  fcrratis  ;  cauU  ureti  , 
hifpido.  Willd.Spec.  Plant,  vol.  5.  pag.  2351.  n".  6. 

Silphtumfolih  oppofitis  ,  frjftUbas  ^  indivifis;  m- 
ptiorihus  altcrnis.  Llnn. Spec.  Plant,  vol. i,p,  ijoi. 
-Min.  Dia.  n».  2.  —  Fabric.  Helmft.  pag.  141. 

—  Lam.  lUuUr.  Gêner,  tab.  707.  fig.  [. 

Siîpksum  (iÇteTifciis),cJu/epeduncuiif]:iehiJpidîsi 
foliis  oppofitis  altemifve  y  fe£U! bus  ^  ovali-Unceolatis, 
ftrrars  vel  crrnatis ,  utrinque  kirjutis  ;  caluibus  ci- 
àntis,  Miclî.  Fior.  boréal.  Amer.  vol.  x.  pag.  146. 

SUpkmm  fcliis  of^pofitis.  Roy,  Lugd.  Bai,  181. 

—  Gronov.  Virg.  155. 

Siipkium.  Hort.  Cliff.  494. 

Afitrifius  coron*  folis  fvlio  0  ficU,  Dill.  Hott. 
.    Iltham.  pag.  42.  tab.  57.  fig.  42. 

Ses  tiges  font  droites ,  cylindriques  ,  hautes  de 
^natre  i  cinq  pieds ,  folidfs  ^  épaiffes  ,  iîmples  , 
maïquées  <jue!quefois  de  plufieurs  taches  purpu- 
Hnes  ,  héritées  de  poils  courts  &  piquans ,  gar* 
nifs  de  feuilUs  feffiïts  ,  ovales  -  oblongues ,  lan- 
céolées i  tes  unes  iînuées  ou  crénelées  à  leut  con- 
loor,  d'autres  légéremenc  dentées  en  fcie ,  rudes , 
hilpides  &  velues  à  leurs  <^eux  faces,  un  peu  ci- 
Ues  à  leors  bords  j  les  inférieures  &:  celles  du 
Biilieu  alternes ,  fertiles î  les  fi-périeures  oppofées, 
acuminées  i  leur  fommer ,  longues  de  deux  à  trois 
pouces  fur  un  pouc  e  de  large. 

Les  fleurs  font  fitufes  à  l'extrémité  des  tiges  ; 
les  unes  folitairts  ,  alternes  ,  fortant  de  l'aiffelle 
dfs  feuilles  i  les  autres  terminales.  Its  pédoncules 
fort  tiè"- longs  j  cyîindiiques  ,  hirifles  de  poils 
courts  Se  roidtrs.  Les  cali<es  font  très  -  ouverts , 
compofés  de  ptufieurs  rangs  d'écaillts  imbriquées, 
inégales*  ovales-oblongues,  prcfqu'obtufes ,  pla- 
ies ,  ci'iées  à  leurs  hormis  ,  prefqu'obtufcs  i  leur 
fntumtx*  Li  corol'e  eft  grande ,  radiée  ,  de  couleur 
jaune  j  les  demi  fleurons  ouverts  en  étoile  ,  ordi- 
mÎKiDeDt  au  nombre  de  neuf,  laucéolés  ^  un  peu 
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élargis  ,  obtus  ;  dîvifés  à  leur  fommtt  eB  trois  p«- 
ùiti  dents;  tous  femelles  &  fertiUs. 

Cette  plante  croît  dans  U  Virginie  &  la  Caroline. 

f .  SxiPHiE  k  feuilles  en  coeur.  Siipkium  urehen^ 
thiitaceum.  Linn. 

Siipkium  foliis  altevtis ,  ovatis ,  ferra tis  »  Jcabris  ^ 
radicalibus  cordatis.  Linn.  f.  Suppl.  pag.  ^8).  — • 
Jacq.  Hort.  i.  pag.  16.  tab.  4J.  —  Willd.  Spec, 
Plant,  vol.  5.  pag.  ijji.  n^  }.  —  Lam.  Illuftç, 
Gêner,  tab.  707.  fig.  2.  —  Gxrtn.  de  Fruû.  & 
Sem.  tab.  171. 

Siipkium  fbliis  radicalibus  amplis  ,  cordatis;  eau- 
Unis  altcmis ,  ovalibus  >  fupremis  canalicuUtis  ;  caule 
levi ,  paniçulâ  laxâ,  Mich.  Flor.  boréal.  Amer, 
vol.  2.  pag.  i4y. 

On  diftingue  cette  efpèce  i  fes  grandes  feuilles 
alternes,  entières  ,  échancrées  en  coeur  à  leur 
bafe ,  dentées  en  fcie  à  leur  contour. 

Ses  tiges  font  droites  ,  très  -  élevées ,  fermes  » 
cylindriques 3  glabres»  ftriées  ,  paniculées  i  leur 
fommet,  garnies  de  feuilles  pétiolées,  alternes,, 
très-amples;  les  infétienres  &  radicales  longue- 
ment périolées,  fortement  échancrées  à  leur  bafe , 
ovales  ,  rétrécits  à  leur  fommet ,  obtufes ,  très- 
rudes j  chagrinées  à  leurs  deux  faces,  épaiffes, 
fînuées ,  dentées  en  fcie  à  leur  contour  5  les  den- 
telures fines ,  inégales ,  aiguës ,  travcrfées  par  une 
forte  côte  farllame  &  par  des  nervures  latérales , 
un  peu  jaunâtres  ,  tameufes  à  leur  fommet.  Les 
pétioles  font  plus  longs  que  les  feuilles  ,  roidcs  , 
prefque  cylindriques  ,  fortement  flriés  ,  un  peu 
rougeâtres  i  les  feuilles  caulinaires  moins  pétiolees, 
ovales,  elliptiques,  obtufes  &  arrondies  il  leur 
fommet  j  les  fupétieurcs  &  dtrnières  bien  plus  pe- 
tites ,  feftles,  canaliculées,  on  peu  lancéolées. 

Les  fleu-5  forment  une  forte  de  corymbe  ter- 
minal ,  r;imeux  s  elles  font  fupportées  par  des  pé- 
doncules grêles,  cylindriques ,  liffes  ,  ftriés,  alon- 
ges  ,  inégaux.  Le  calice  eft  un  peu  globuleux  . 
compofé  d'écaillés  membraneufes  ,  imbriquées  , 
très-çlabres  î  les  extérieures  ovale  s  ,  «n  pea  ar- 
rondies, très-obtufis  ;  les  intérieures  plus  grandes, 
prefque  lancéoléfs  ,  acuminées.  La  'corolle  eft 
;«unc  ,  radiée;  les  demi-fleurons  nombreux,  li- 
néaires, alongés,  ouverts ,  obtus ,  prefqu'entiers 
a  leur  fommer,  plus  longsque les  calices}  les  fleu- 
rons d'un  jaune-pâle  ,  courts  ,  tubulés  ,  terminés 
f>ar  cinq  petites  dents ,  feparés  par  de  petites  pail« 
ettes  linéaires;  les  ftmences  planes  ,  ovales, 
échancrées  à  leur  fommet ,  6c  terminées  par  deux 
petites  cornes. 

Cette  plante  croît  dans  l'Amérique  feptentrîo- 
nale  ,  au  pays  des  Illinois.  On  la  cultive  au  Jardin 
des  Plantes  de  Pans.  ^  (  K.v.  ) 
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'    6.  SfLPHifi  Uciniée.  SUphium  Ucitùatum»  Linti. 

Silphiumfoliis  radica/iéus  cauUnifquepinnatifid'ts y 
,cau/«  kino,  WiUd.  Spec  Plant,  vol.  3.  pag.  zjp. 
n^  I. 

Silpkium  folih  altemis  ,  pinnato-Jinuatis.  Lïnn, 
•Spec.  Plant,  .vo!.  2.  pag.  1501.  —  Linn.  t.  Faft.  i. 
pag.  y.  tab.  3. 

Silpkium  fait  h  radicalibus  cauHnifjue  pinnatifidis; 
iaciniis  lanceolatts  ;  caule  fupernè  kifpido  ;  caiicibus 
magnis ,  kirtii  ;  foiioiis  amplis ,  fubcurdatis  ,  ac^iml* 
natis.  Michaux ,  Fior.  boréal.  Amer.  vol.  t.  p.  1 45, 

Ses  tiges  font  droites  ,  cflindri^iues  j-très-fim- 
ples ,  épaifTes ,  cannelées ,  hantes  de  huit  à  dix 

Fieds  &  plus  ,  liiTes  à  leur  partie  inférieure ,  de 
ëpaiffeur  du  pouce  >  chargées  à  leur  partie  fupé- 
rieure  de  tubercules  de  couleur  brune  ,  &  hérif- 
fées  de  poils  rudes ,  blanchâtres  ;  étalés.  Les  feuil- 
les font  alternes  ,  pétioléts ,  de  deux  pieds  de  lon- 
gueur i  larges  d'un  pied ,  laciniccs  ou  pinnatifides  i 
les  pinriulesddcutruites  >  au  nombre  de  quatre  ou 
cinq  de  chaque  côté  ,  dilîantts ,  étroites ,  oblon- 

.  gués ,  (innées  &  dentées  à  leurs  bords ,  très-fermes , 
rudes  à  leurs  deux  feces  ,  iraverfées  pat  une  côte 

•faitlame  des  deux  côtés  \  les  pétioles  valus,  am- 

ElexicauleSf  les  feuilles  rupéneures  prefque  felTi- 
s ,  fouvent  de  couleur  purpuririe  à  leur  contour. 

Les  fleurs  font  alternes  ,  fituées  dans  railfelle 
des  feuilles  à  lextrémité  des  tiges.  Les  calices  font 
amples  j  comporés  d'environ  dix  écailles  imbri- 
quées ^  gianaes ,  prefqu'en  coeur ,  un  peu  con- . 
caves  à  Leur  partie  infeiieure  ,  réfléchies  i  leur 
partie  fupérieure ,  très-rudes  ^  hériifécs  de  poils 
'courts ,  acuminées ,  fubulées  à  leur  fommex.  La 
corolle  eft  jaune  ,  garnie  à  fa  circonférence  d'en- 
viron trente  demi-fleurons  au  moins  de  la  longueur 
du  calice.  Le  ftyle  eft  grêle  &  bifide;  les  fleurons 
du  centre  nombreux ,  jaunâtres ,  fépaiés  par  autant 
de  paiPettes  linéaiies  j  ils  font  munis  d'un  (lyle 
'fimpte  S;  ftéfile.  Les  femencesde  la  circonférence 
■  font  ovales ,  membraneufes,  échancrées  à  leur  fom- 
-tnec,  terminées  par  deux  petites  pointes  :  celles  du 
^centre  font  oblongues  j  tétragones  ^  ftérilâs. 

Cette  plante  croît  dans  rAmérique  feptentrio- 
nale  ,  au  MilTiiripi ,  dans  le  piys  des  Illinois.  On 
la   cultive   au   Jardin    des  Phontcs   de  Paris.   '2L 

7.  SiLPHiE  compofé.  SUphium  compofitam.  Linn. 

Silpkittmfoliis  caulinis Jinu.no-ptnnatifdls  ,  rudi' 
calibus ternatis ^finuatomultijiuis ,  caule Icvi.  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  ijji.  n**.  2. 

Silpkium  (  laciniirum  ) ,  foUis  altemis ,  remous , 
petiolaiis ,  pinnato-jinuatis.  \Valter.  Carol.  p.  i  17. 

Silpkium  (  compofittim  )  ,  follis  radicalibus  trifo- 
Saiis  i  foiioiis  pctioUtis  ,  in*qualiier  ^nuato-multi- 
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fiMs  ;  eaule  livî  ;  foribus  parvis  )  panicuUtîs^  Mîch. 
Flor.  boréal.  Amer.  vol.  1.  paé-  145. 

Cette  plante  a  des  tiges  droites,  liffes,  ftrîées, 
élevées  ,  g:irnies  de  feuilles  alternes,  diftantes, 
pètiolées  i  les  r.iHica!es  divifées  en  trois  folioles 
pétiicellées,finuées,R:  à  pUifieurs  divifions  à  leur 
contour  i  \ts  fculiles  caniinaires  finuées,  pinrati- 
fi.Ies^  disantes.  Les  fl-urs  font  jaunes  &  termi- 
nales. 

Cette  plante  croît  dans  les  forêts  maritime» 
de  la  Caroline  &  de  U  Floride.  (Dtj'cripc.  ex 
Mick.) 

8.  SiLPHiE  arbrilTtau.  Silpkium  arhorcfcens.  MilL 

Silphiumfoliis  Lmceoljtis  ,  altemis ,  fcahris  ,  o^* 
foleù ferrutis i  cauU  fruticofo.  Miller,  Dîâ.  n**.  4. 

Corona  Jolis  americart'i ,  arborefcens  j  fiore  parvo  ^ 
luteo  ;  ftmine  alato.  (lonfl.  Mff. 

Miller  range  cette  efpèce  parmi  Us  Jilpkiam ,  Sc 
malgré  le  ptii  de  détails  q»'il  nous  donne  fur  fa 
fructification,  on  peut  piéfiimer  qu'elle  yconvient 
en  effet  d'après  Tes  femences  ailées. 

Ses  tiges  font  droites ,  prefque  ligneufes ,  hautes 
de  huit  à  dix  pieds  »  rameufes ,  garnies  de  feuilles 
lancéolées  ,  alternes,  longues  de  quatre  pouces, 
fur  un  pouce  5f  demi  de  large  ,  rëtrécies  à  leur 
hafe  ,  terminéfsenunv*  pointe  aiguë  ,  Tud<.s  i  leur 
face  fupérieure  ,  médiocrement  dentées  en  fcie  à 
leur  contour. 

Les  fleurs  font  fituées  à  Tcxtrémité  des  tîgiR; 
les  unes  folifaires  &  axillaitts ,  les  autres  réunies 
au  nombre  de  deux  ou  trois ,  fupportéfs  fur  des 
pédoncules  grêles  &  inégaux.  Les  c-lices  font 
coures ,  compotes  d'écaillés  imbriquées.  La  co- 
rolle'eft  d'un  jaune  foncé,  radiée  ,  de  médiocre 
grandeurs  les  dtmi-fleurons  courts  j  les  fleurons 
très-renflés  à  Icur  tube  i  les  ftmences  enviromi^es 
d'une  membrane  mince  en  foime  d'aile. 

Cette  p'ante  croît  dans  la  Nouv(  Ile-Efpagne ,  i 
la  Vera-Cruz.  f}  {Defcript.  ex  Miller,) 

9.  SiLPHiE  à  feuilles  fcabres.  Silpkium  fiabrum» 
Walter, 

Silpkium  foliis  altemis ,  lato4anceoUtis ,  ftrraùs^ 
fcahris  ,  citiatis  ,  fuôf^Ubus  ;  pedunculis  Uvibus, 
Walter.  Flor.  caro!.  pag.  116. 

Ses  tiges  font  glabres,  hautes  de  deux  pieds, 
prefque  point  ramAifeSj  garnies  de  feuilles  alter- 
nes, à  peine  péiiolées, lancéolées,  élargies,  den<* 
tées  en  fcicà  leur  contour,  très-rudes  à  leurs  deux 
faces ,  plus  pâles  en  deflous ,  fermes,  ciliées  à  leurs 
bords.  Les  pétioles  font  très-courts.  Les  fleurs 
font  jaunes,  granJes,  foliraires,  axillaires  Zt  ter- 
minales ,  foucenues  par  des  pédoncules  lifles  , 
fînipUs. 

Cett^ 
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Cette  plante  croît  ^ns  la  Caroline.  On  la  cul- 
tive au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  :^ 

10.  SiLPHiE  à  tige  bafle.  Silpkîum  pumilum, 
Michaux. 

Siîpfùumfoliis  ova/ièus,  oètujts,  lev'uer  dentatis , 
fMitomentofis  ;  caulc  tenuiter  tomentofo,  Wjlld.  Spec. 
Plaot.  vol.  1.  pag.  13  3  z.  n*^.  7. 

Silpkîum  (pumilum)  j  cauU  pumito ,  tenuiter  ro- 
wuntofo;  foliis  ovaiibus  ^  obtujis  t  Uviter  deniatis, 
fabtomtniofs^  Mlch.  Flor.  boieal.  Amer.  vol.  1. 
pag.  146. 

C'eft  une  efpèce  très-remarquable  parmi  celles 
de  ce  genre,  à  caufe  de  Tes  tig^s  bafles,  légèrement 
tomenteufes  /garnies  de  feuilles  oppofées ,  ovales ,  ] 
pcefque  tomenteufes ,  légèrement  denticulées  à 
inirs  bords  ,  obtufes  à  leur  fommet. 

Cette  plante  croît  dans  l'Amérique  feptentrio- 
nalej  où  elle  a  été  obfervèe  par  M.  Michaux ,  qui 
Ta  recueillie  dans  la  Floride.  %  (  Defcripu  ex 
Mkk.) 

11.  Stlphxs  à  feuilles  ternées.  Silpkîum  trifo- 
Uaum.  Linn. 

Silphiumeaulibusfexangulisifoliîs  tenus,  ovatîs^ 
éntatis;  panicuiâirickotomâ, Kct2..  in  Litt.— Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  1335.  n°.  9. 

Silpfwim  foliîs  ternis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1. 
pag.  1302.  —  Royen^Lugd.  Bat.  181.  —  Gronov. 
Virgin.  135.— MiUer,  Diû.  n°.  i. 

Si/phium  (termfoIium),7ï>Zrix  terno'Verticîilatis, 
UnteoUtis  s  cault  ievî  ,  paniculâ  multiforâ.  Mich, 
Ftor.  boréal.  Amer.  vol.  2.  pag.  146. 

Ckryfanthemum  vîrgînianum  ^  foliis  afpcris,  tribus 
fnjuaternis  ad  geniculâ  fiis.  Moi'if.  Oxon.Hiik.  3. 
pag.  14. 5. 6.  tab.  5.  fig.68.  — Rai,  Suppl.  lu. 

Cette' efpèce  eft  remarquable  par  fes  feuilles 
ternées  &  aifpofées  par  verticilles,  &  par  Tes  pa- 
DÎcules  trichotomes,  à  fleurs  aflez  nombreufes. 

Ses  tiges  font  droites,  lifTes,  cannelées  ,  ordï- 

Diitement  à  fix  angles,  divifées  à  leur  extrémité 

en  quelques  rameaux  paniculés,  hautes  de  quatre 

i  cinq  pieds  &  plus.  Les  feuilles  font  réunies , 

trois  par  trois ,  en  forme  de  verticille  à  chaque 

oœud  i  les  inférieures  pétiolées ,  embrafTant  ies 

tiges  par  leur  pétiole  *>  les  fupérieures  fËfTiles  ou 

prefque  f<:flîtes ,  rudes  à  leurs  d^ux  faces,  épattfes, 

méçalement  dentées  en  fcie  à  leurs  bords.  Les 

fieuillet  du  milieu  font  ovales ,  lancéolérs ,  tandis 

oue  les  inférieures  &  les  fupérieures  font  plus 

étroites ,  alongèes ,  lancéolées ,  longues  d'environ 

trois  à  quatre  pouces. 

Les  fleurs  font  difpofées,  à  rextréniité  des 
dgeSt  en  une  panicule  trichotome,  étalée  j  fup- 
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portées  par  de  longs  pédoncules  ftrî^s ,  glabres, 
munis  à  leur  bafe  de  bradées  lancéolées  ^  aiguës. 
Les  calices  font  glabres ,  imbriqués  prefque  fur 
trois  rangs,  d'écailles  larges,  ovales;  les  exté- 
rieures plus  courtes,  refléchies  en  dehors  î  les 
incéfieures  un  peu  lancéolées.  La  corolle  efl  jaune. 
radiée;  tes  demi-fleurons  étroits  ,  au  moins  auflî 
longs  que  les  calices ,  linéaires,  divifés  en  trois 
dents  à  leur  fommet  »  Us  fleurons  du  centre  très- 
nombreux,  courts,  tubulés,  à  cinq  petites  dents  $ 
les  ét3mincs  failUntes  hors  du  tube  i  les  piftils  plus 
longs  que  les  étamines. 

Cette  plante  croît  dans  l'Amérique  feptentrio- 
nale ,  fur  les  montagnes  de  la  Caroline  &  de  la 
Virginie.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de 
Paris.  :V(K.v.) 

12.  StlphiE  ï  trois  feuilles.  Silpkîum  ternatum. 
Retzius. 

Silrkium  cauUbus  teretîbus  yfolîis  ternis  ,  fubden- 
ticuiatis;  faniculà  dickûtomâ.  Retz,  in  Litt. — Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  1535.  n".  3. 

Cette  efpèce,  très-voîfine  Asx  Jtlphîum  trifolia* 
tum  y  en  diffère  par  plulieurs  caraâères  qui  lui  font 
particuliers,  par  la  difpofition  de  fes  feuilles,  par 
les  écailles  du  calice,  ciliées  &  difpoféesfur  quatre 
rangs  j  par  les  demi-fleurons  plus  larges. 

Les  tiges  font  cylindriques  &  non  anguleufes^ 
droites,  lifles,  hautes  de  quatre  pieds;  les  feuilles 
inférieures  &  fupérieures  éparfes  { celtes  du  milieu 
des  tiges  rangées  trois  par  trois  en  veriicilles  $ 
celles  des  rameaux  de'la  panicule  deux  par  deux-, 
&  feffiles  i  les  feuilles  caulinaires  pétiolées  :  toutes 
font  lancéolées,  un  peu  rudes,  lâchement  denti- 
culées ,  rétrécies  à  leur  fommet ,  ciliées  à  leurs 
bords ,  particulièrement  vers  la  bafe. 

Les  fleurs  font  difpofées ,  à  l'extrémité  des 
tiges ,  en  une  panicule  dichotome  î  les  calices 
imbriqués ,  compofés  de  folioles  ciliées  à  leur 
contour,  placées  fur  quatre  rangs;  la  corolle  jaune, 
radiée;  les  demi-fleurons  de  la  circonférence  aflez. 
larges  ;  les  fleurons  du  centre  très-courts.    '  ^ 

-  Cette  plante  croît  naturellement  dans  TAmé- 
rique  feptentrionale.  :f  (Defiript,  ex  Reti,) 

13.  SitPHiE  à  tiges  pourpres.  Silpkîum  atropur- 
pureum»  Retzius. 

Silpkîum  caulîbus  teretlbus  y  foliis  fubquaternis  ^ 
denticulatis  ;  paniculâ  dîchotomâ.  Retz,  in  Litt.  — 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  2334.  n*.  11. 

Ses  tiges  font  liffes,  droites,  ftriées,  cylindri- 

?ue$,  très-feuillées,  ordinairement  d'un  pourpre- 
oncé  ou  noirâtre ,  hautes  de  trois  à  quatre  pieds } 
les  feuilles  inférieures  pétiolées,  alternes  ;  celles 
qui  fuivent,  ternées;  les  fupérieures  quàternées^ 
préfque  verûcilléesj  prefque  fef&les  >  èpaiiTes^'lan- 
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céolëes,  oblûng»es,ruiles  a  leurs  deux  faces,  un 

r;u  rétrécies  &:  légèrement  amplexicaules  à  leur 
ife,  aiguës,  acuminées  à  leur  fommet ,  un  peu 
■Ciliées  &  dentées  en  fcie  à  leur  conc^ur  ;  les  den- 
telures diflanies,  fort  courtes,  piefq-'e  tubercu- 
Jëes  à  leur  face  rupérieure,  finement  réticulées 
<n  defTous,  longues  de  trois  i  quatre  pouces;  la 
cote  du  milieu  Touv^nt  purpurine. 

Les  tiges  fe  bifurquent  à  leur  fommet  î  chaque 
lîranche  fupporte  une  panicule  dont  les  ramifica- 
tions font  inéçiales,  ouvertes,  rrunies  à  leur  bafe 
de  deux  folioles  oppofées,  feflîles,  irèi-aiguës, 
&,  aux  foufiiivifions.de  braÛéesfoiitaires,  étroi- 
te» ,  lancèo'èes  ,  ciliées  ;  les  pédoncules  propres 
courts  1  nniflnres  ,  grêles  ,  cyhndtiques  ,  tiès-gl^- 
brt^;  le  s  cjUccs  gljbrcs,  compofé«.  prefque  fur 
trois  rJiigs,  de  folioles  élargies,  entières,  ovales- 
Jancéoloes ,  un  peu  obtufes  i  les  extérieures  recour- 
bées en  dehors.  La  corolle  elt  jiune  i  Iç-s  demi- 
fleurons  alonpés,  linéaires ,  très-écroitsi  les  fleu- 
rons du  centre  courts,  à  cinq  dents. 

Cetre  planre  croît  dans  l'Amérique  feptemrio- 
rale.  Je  l'ai  recueillie  vivante  dans  le  j^rHin  de  i 
lui.  Laiournelle  j  auprès  de  Soi0ons.  ^  C  K.  v.)      | 

SIM.VBF..  5/mjij.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones, i  fleurs  complètes  ,  polypéralées  ,  de  la 
famille  des  téiébinthicées,  quia  dts  rapports  avec 
}ts  fpcndias  &:  Us  ttyhfUtts  ,  &  qui  con^piend  des 
arbiiÛeaux  Cïotii]uts  d  l'turope,  dont  les  feuilles 
rfont  ternéesou  ailées avrc une  impaire;  les  fleurs 
^aviltaîres ,  quflquefoisdifpofeesen  corymbe*  une' 
^écaille  à  la  bafe  des  pédoncules  propr<^s. 

**   Le  cara^ère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Vn  calict  à  quatre  ou  cinq  d'rvijîons  ;  quatre  ou 
cinq  pétales  ;  dix  éiamines  ;  Us  flamens  élargis  ij 
yelus  à  leur  hafe  ;  un  ftylt  ;  quatre  ou  cinq  capfules 
cofidiesj  Jnfêré(s/itf  ua  réceptacle  charnu. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

1°.  Un  calice  d'une  feule  pièce ,  à  quatre  ou  cinq 
découpures  aiguës,  afTez  profondes. 

1°.  Une  corolle  à  quatre  ou  cinq  pétales  ovales, 
attachés  autour  d'un  difque  verdâtre. 

^°.  Huit  ou  dix  étamints  dont  les  lîhmens  font 
inférés  fur  le  difque ,  elarqis  à  leur  j>3rti^  inférieure, 
velus  à  leur  bift: ,  ftibtilés ,  termines  par  des  an- 
thères ovalis,  pendantes,  à  deux  ItgiS. 

4".  Quatre  ou  cinq  ovaires  réunis,  convexes  en 
dehors,  furmontésd  un  fcuiftyîe  Jongé,  à  qtijtre 
ou  cinq  Hiie^  ,  terminé  par  un  ftigmaie  divifé  en 
quatre  ou  cinq  rayons. 

Le  f/Jt  cordiile  en  quatre  ou  cioq  capfules 
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ovoïde*  ou  ovales ,  coriaces ,  féparées  les  un«  (?ft 
autres ,  réunies  feulement  à  leur  bafe ,  à  une  feule 
loge ,  inférées  fur  un  difque  charnu  ,  contenant 
chacun  une  femence  foUtaire. 

E  s  p  i  c  E. 

SlMABE  de  Guinée.  Sîmaha  guianenjis.  Aubl, 

SimabafoUij  ttmaùs ^  ftuirrpari-pinnatis ;  fiçrihas 
axilUrtbus  ,  fuht.orymbofis,  (N  ») 

5maid^wid«^B/?/.  Aubl.Guian. vol.  i.pag  400, 
tab.  155.  — Juif.  Gêner.  l'Iant.  pag.  375.     . 

Swingera  amara.  Willd.  Spec.  Plant.  VoL  2. 
pag.  56y.  —  S«.hctb.  Gêner.  Plant,  n*.  lyyi. 

Cefl  nn  aibriffeau  qui  s'élève  à  la  hauteur  de 
fept  à  huit  pieds ,  dont  les  tiges  font  droites ,  cy- 
lindiiqutS,  revêtues  d'une  écocce  ridée,  divifees 
un  peu  au  diffus  de  leur  bafe  en  rameaux  étalés  « 
garnis  de  feuilles  péiiolées ,  ahernes ,  ternées  ou 
flilées  avec  une  impaire,  compoféesalors  de  quarte 
ou  (Ix  folioles  oppofées  ,  fermes ,  blîts  ,  vertes  « 
ovjles-oblohfiues ,  entières  i  leur  contour,  acu- 
minées à  leur  fommet  ,  longues  d'environ  trois 
pouces  8f  demi  fur  un  pouce  &  plus  de  largeur  | 
1.1  foliole  impaire  un  peu  pédonculee. 

Les  fleurs  naiflent  dans  l'aiffelle  des  feiiilles  , 
réunies  au  nombre  de  cinq  ï  iix  en  un  petit  co- 
rymbc  j  les  pédoncules  courts  ,  inégaux  ,  niunis  1 
leur  bafe  d'une  petite  bradlée  en  forme  d'écaille. 
Le  calice  eft  d'une  couleur  verte ,  glabre ,  à  quatre 
ou  cinq  découpures  piofondts,  aigucs.  La  corolle 
lU  bbnche ,  un  peu  plus  longue  que  le  calice  ,  i 
quatre  ou  cinq  pétales  ovales,  étroits  ,  obtus.  Le 
truit  eft  compofé  de  (quatre  ou  cinq  capfules  jau- 
nâtres, ovoïdes,  revêtues  d'une  ecorce  mince, 
coriace  ,  veite,  &  d'une  faveur  amère. 

Cet  arbtifleau  crrît  dans  la  Guiane  :  on  le  ren- 
contre d.ins  les  forêts  d'Or-ipti ,  fur  les  tfcrraius 
décotiveiis.  ][  Heutît  Se  frudtjHe  dans  Je  mois  de 
juin.  T>  {Dcj'cript,ex  AuU,) 

S IMBULET  d'Arabie.  irmi«/«ajrji/Vii.  Forsk. 

Simbuleta  folits  alternls  ,  lineanbus  ,  /parfis  y  J?»- 
riôus  terminaliùus ,  racemofis.  (N.) 

Sim^u/cta,  Forsk.  Tlor.  xgypt.-arsb.  pag.  iiy. 
n°.  54.  —  JuflT.  Gêner.  Planr.  pag.  41S. 

C'eft  une  plante  herbacée,  découverte  &■  dé- 
crit: par  F'jrîkhal.  qui  forme  un  genre  particulier, 
d.iiu  la  fa-nille  &  le*  rapports  ne  font  pas  encore 
parfatttment  bien  déterminés,  qui  a  une  trèt- 
grjnde  aflîniré  avec  les  pédiculaircs  ,  8f  qui  paroîc 
rapprochée  des  véroniques  ou  des  péripées  :  elle 
rtffemble,  par  fon  port ,  aux  polygala ,  &  parie 
cara^ère  de  fes  Hem  s,  aux  cotumnta. 

Ses  ti^s  font  hËibacëes  ,  annuelles  ,  haute* 
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f  environ  nn  pied  ,  fimptes ,  grêles ,  iroîres ,  cy- 
lindriques» anguleufes  ,  garnies  de  feuilles  éparfeSj 
alternes  ,  rapprochées  ,  linéaires,  prefque  filifor- 
mes î  les  Supérieures  très-fimples,  longues  d'en- 
TÏron  un  demi-pouce  ;  les  inférieures  partagées  en 
deux,  glabies,  acuminées ,  longues  d'un  pouce. 
Les  fleurs  font  blanch^i  ,  &.  forment  une  grappe 
terminale ,  longue  de  quatre  pouces  ,  garnie  de 
J=urs  foiitaires,  penchées,  médiocrement  pédon- 
cu'ées ,  nrtur.ies  a  la  bafe  de  chaque  pédoncule 
^ooe  bradtée  linéaire  ,  femblabte  aux  feuilles. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

i**.  Un  calice  d'une  feule  pièce  j  campanule, 
per^iot ,  à  cinq  découpures  linéaires ,  égales. 

2**.  Une  corolle  monopétale  ,  irrégulière  .  cam- 
nnolée ,  divifée  à  fon  orifice  en  deux  lèvres }  la 
upérieure  bifide  &  refléckie;  l'inférieure  droite, 
plu  longue  j  divifée  en  trois  lobes  ;  celui  du  mi- 
lieu un  peu-recoufbé. 

j*.  Quatre  étamines  didynames  ,  dont  les  fil^- 
inens  font  inférés  Air  la  corolle ,  deux  plus  longs , 
terminés  par  des  anthères  noirâtres ,  réunies  ,  & 
formant  ua  feul  corps^un  peu  comprimé  j  quadran- 
golaiie. 

^•.  Un  ova/rr  ovale,  fupérieur  ,  furmonté  d'un 
fevl  îtyit  filiforme  ,  terminé  par  un  iligmate  en 
ibrme  de  têre ,  ovale  ou  globuleux  ,  oblique* 

he /irait  n*a  pas  encore  été  obfervé. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  efl  d'avoir  : 

Va  calice  campanule ,  à  cinq  divifions ,-  une  corolle 
utmpamdée  j  à  deux  lèvres;  quatre  étamines  didyna- 
ntt  ;  les  anthères  réunies  i  unftyle;  un  fiigmate  ca- 

Cette  plante  croît  dans  l'Arabie  y  fur  la  mon- 
tagne de  Kurma.  O  {Defiùpt^exForsk.) 

SIMIRE.  Simira.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones, à  fleurs  complètes  ,  monopétalées ,  de  la 
Emilie  des  rubiacées  3  qui  a  de  très-grands  rap- 
ports avec  les //ycorArid ,  &:  qui  comprend  des 
arbres  exotiques  à  l'Europe ,  dont  les  fleurs  font 
fort  petites,  difpofées  en  un  corymbe  terminal. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

X/n  calice  trh-petit ,  à  cinq  dents  ;  une  corolle  pe- 
tite j  tubulie  y  à  cinq  lobes  ,  cinq  étamines  inférées  a 
torifce  du  tube  ,*  une  baie  petite ,  a  deux  loges  ,  a  deux 
fejiunces  ^  couronnée  par  le  calice^ 

Caractère  générique. 
Chaque  fleur  offre  : 
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1*.  Un  cûlice  turbiijé,  d'une  feule  pièce,  à  cinq 
dents. 

1°,  Une  corolle  monopéti'e  ,  tubulée  ,  atta- 
chée fut  l'ovaire  autour  d'un  difai'e  }  fon  tube 
alongéj  fon  limbe  divile  en  cinq  lobes  arrondis. 

5<*.  Cinq  étimints j  dont  les  fi'amens  font  infé- 
rés fur  le  tube  de  la  corolle  ,  terminé  par  des  an- 
thères à  deux  loges. 

4*.  Un  ovaire  ovale,  furmonté  d'un  long  ftyïe, 
quelquefois  bifide  ,1  fon  £ummec, terminé  par  deux 
fligmates  obtii<;.    ' 

Le  fruit  K^.  une  t>aîe  ovale  ,  petite  ,  à  deux  lo- 
ges, c*,.;;cr.rée  par  les  dt-nts  du  calice,  à  deux 
loges ,  a.  deux  femencés. 

Oôferviftions.  Le  port  des  efpèces  dont  ce  genrq 
eft  compofé,  &  qui  for-n^iii  toutes,  ou  des  arbres, 
ou  des  grands  aroriffeaux  ,  quelques  légères  dif- 
férences dans  les  partievdc  la  fruilification,  m'a- 
voiem  fait  adopter  l'opinion  de  plufieurs  bota- 
nift::s ,  qui  le  regardent  comme  un  genre  diftinft 
dei  pfycotkria  :  un  examen  plus  attentif  m'a  ra- 
mené à  l'opinion  de  ceux  qui  de  ces  deux  genres 
n'en  font  qu'un  feul ,  &  je  ne  préfente  ici  les  fi" 
mira  féparés  àts  pfycotkria ^  que  parce  que  je  n'en 
ai  point  parlé  en  traitant  ce  dernier  genre.       ^- 

Espaces. 

I.  SiMiRE  des  teinturiers.  Simira  tinâoria, 
Aubl. 

Simira  foliis  etUptico-ovatis  ,  acuminatis ,  parafi- 
lelo'venofis  î  paniculis  ereBls  ;  kaceis  ovalièus  i  fii^ 
pulis  ovatis  yCufpidatis  j  deciduis,  (N.} 

Simira  tinSoria.  Aubl.  Guîan.  vol.  l.-pag.  170. 
tab.  65. 

Phfycotkriaparvifora.Vif^ïM.  Spec.  Plant,  vol.  ï. 
pag.  96i.n".  j. 

C'eft  un  arbre  dont  le  tronc  s'élève  à  la  hau- 
teur de  dix  à  douze  pieds  fur  environ  dix  pouces 
de  diamètre ,  dont  Técorce  eft  épaifle  ,  roufleâtr© 
en  dehors  ,  rouge  intérieuremenr.  Le  bois  eft 
blanchâtre.  Il  fe  divife  à  fon  fommet  en  plufieurs 
branches,  les  unes  droites  ,  d'autres  inclinées, 
étendues  en  tout  fens.  Les  rameaux  font  oppofés^ 
garnis  de  feuilles  oppofées ,  médiocrement  pétio- 
lées,  molles,  ovales,  elliptiques,  entières,  ver- 
res à  leur  face  fupérieure,  plus  pâles  en  delTous, 
acuminéès  à  leur  fommet,  longues  d'environ  qua- 
torze pouces,  fur  fix  de  large  5  marquées ,  à  leur 
fjce  inférieure  ,  de  nervures  rougeatres  &  fail- 
lantes,  munies  à  la  bafe  des  pétioles  de  deux  fti- 
pules  oppofées,  très-caduques ,  ovales ^  aiguës. 

Les  fleurs  font  difpofées  ,  à  l'extrémité  des  ra-, 
meaux ,  en  une  panicule  ample  ,  touffue,  dont  les 
ramifications  font  oppofées  3  tes  pédonÂdes  courtiy 
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iuégauxî  le  caltce  efl  court,  d'une  feule  pièce»  ' 
terminé  par  cinq  petites  dents.    La  corolle   eft 
blanche  4  moDoperale  ,  infundibulitormej  le  tube 
au  moins  une  fois  plus  long  que  le  calice  j  le  limbe 
2  cinq  découpures  un  peu  arrondies  i  les  écamines 

Î'ius  longues  que  te  cube;  le  pi(iîl  plus  long  que 
es  ètamines.  Le  fruit  ell  une  petite  baie  i  deux 
loges  ,  à  deux  femences  ,  couronnée  par  les  dents 
du  calice. 

Cet  arbre  croit  dans  les  grandes  foiétsd*Orapu« 
$;  fut  tout  dans  les  lieux  t^umidcs  ,  à  la  Guiane.  T? 
(  Defcript.  tx  Atibt,  ) 

L'écorce  de  cet  arbre,  trempée  dans  Teau ,  lut 
communique  bientôt  une  couleur  d'un  très-beau 
rouge;  ce  qui  fait  préfumcr  qu'elle  pourroit  être 
employée  utilement  dans  la  teinture.  Les  effais 
qu'on  en  a  faits  i  Cayenne,  donnent  lieu  de  croire 
qu'elle  feroic  très-avanrageufe  pour  teindre  en 
lougci-vif  la  foie  &  le  coton. 

l.SlMlRE  luifante.  Simira  mtîda* 

Simira  foliis  fuhrotundo-ovaûs  y  acuminûtts  ;  pa- 
niculù  termin/tii  j  corolU  limho  tubo  longiore  j  fitpu' 
lis  fuhrotundU ,  dtciduis.  (  N.  ) 

Mtipouria  guiancnfs.  Aubl.  Guian.  VoI.  I.  pag. 
175.  tab.  167. 

Pfycothria  nitida,  Wîlld.  SpCC.  Plant.  Vol.  I. 
pag.  963.  n».  9. 

Cet  arbriffeau  pouCTe  des  marnes  racines  plu- 
fieurs  tiges  moellcufes ,  caflames ,  rameu''es ,  hau- 
tes de  fept  à  huit  pieds  ,  revêtues  d'une  écorce 
yerdàire ,  &  dont  les  rameaux  font  garnis  de 
feuilles  oppoféesj  pétiolées,  larges ,  ovales,  un 
peuarrondies,  tendres,  vertes,  luifantes,  entières 
à  leur^  bords  >  un  peu  aif^uës  à  leur  bafe  ,  acumi- 
néesà  leur  fommet,  longues  d'environ  huit  pou- 
ces j  fur  quatre  ou  cinq  de  large ,  marquées  de 
nervures  fjtlbntes ,  latérales^  parallèles ,  un  peu 
conllueotes  à  leur  fommet ;  les  pétioles  font  longs 
d'environ  un  puuce  ^  à  demi-cylindîiqucs,  planes 
en  defTuSj  garnis  a  leur  bafe  de  deux  Itipules  ova- 
les ^  oppofces,  très -caduque  s. 

Les  fieurs  font  difpofées  en  une  vnple  panicule 
terminale  ,  donc  les  ramifications  (ont  oppofées , 
munies  chacune  à  leur  infercion  d'une  petite  brac- 
téecaduque.  Le  calice  eftd'une  feule  pièce,  évaré, 
divifé  en  cinq  dents  qui  fe  teiminent  par  une  pe- 
tite pointe  noirâtre.  La  corolle  ett  blanche,  mo- 
QOpetale  ,  en  forme  d'entonnoir }  fon  tube  eft 
court  i  fon  limbe  divife  en  cino  découpures  ob- 
tufc^i  les  et'imincs  ini^rees  fur  le  tube  ,  &  de  la 
longueur  de  la  corolle  ;  te  tiylt  terminé  par  un 
ftigmate  divifé  en  deux  lamei. 

Cet  arbrinVau  cioît  daiu  la  Guiane,  fur  Us 
bords  Je  ta  rivièie  de  Sinemari  »  il  fleurît  dans  le 
mot»  de  fêptcnibre*  ^  (  Difcript,  tx  Auèl.  ) 
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Les  Galibîs  ont  donné  à  cet  atbtilTeau  le  nom  àm 
maypouri-crahti ,  à  caufe  que  les  maypouris  o  u  va- 
ches fauv-iges  fenourtiHent  volontiers  de  les  feuil- 
les &  de  fes  rameaux. 

3.  SiMiRE  palicourier.  Simira  palicourea, 

Simira  foliis  Uto-cvatis ,  utrinqwc  acuminûtis  ; 
paniçulis  ertliis  ;  coroUis  cylindntceis  t  vtniriiQjU  ^ 
fabcurvis  ,  extiu  farinafis  ;  flipulis  bihbis. 

Palicourea  guianenjis,  A\ib\.  Guian.  VoL  I.  pag. 
173.  tab.  66. 

Pfycothria  palicourea,  Swartz  ,  Fior.  Ind.  occid. 
vol.  i.  pag. 45}.— Willd.Spec, Plant,  vol.  1.  pag. 
971.  n*.  37. 

Siephanium,  Schreb.  Gêner.  Plant,  n**.  jo8. 

A  rbrifleau  dont  le  tronc  s'élève  à  la  hauteur  de 
fept  à  huit  pieds ,  revêtu  d'une  écorce  lifle  &  ver- 
dàtre ,  &  dont  le  bois  eft  blanc ,  dur ,  caflani.  Les 
branches  font  oppofces  ,&  forment, avec  les  ra- 
meaux, une  tête  pyramidale.  Les  feuilUs  font  pé- 
tiolées,  oppcfées,  aflez  larges,  ovales,  fermes, 
liflcs  à  leurs  deux  hces  ,  entières  à  leurs  bords  , 
aiguës  à  leur  bafe,acuminée$  à  leur  fommet ,  lon- 
gues d'un  pied  &  plus,  larges  de  cinq  i  fix  pou- 
ces ,  traverfées  dans  leur  milieu  par  une  côte  faii- 
l.inte,  d'où  parient  des  nervures  latérales  ,  fîm- 
pies,  alternes,  avec  des  veinules  réticulée*;  le  pé- 
tiole eft  long  d'environ  un  pouce  ,  muni  à  fa  bafe 
de  deux  ftipules  larges ,  alongées ,  aiguës ,  pref- 
qu'en  gaînc  &  adhérentes  à  leur  bafe. 

Les  fleurs  ont  une  odeur  agréable  ,  ficfortnent, 
à  l'extièmité  des  rameaux,  une  panicule  très-éta- 
lée  j  d'un  rouge  écarlate  ;  leur  partie  inférieure 
de  couleur  orangée.  Le  calice  eft  fort  petit ,  garni 
de  cinq  dents  courtes,  très-aigucs.  La  corolle  eft 
•en  forme  d'entonnpir,  de  couleur  écarlate  i  fon 
tibe  eft  long  ,  cylindrique,  un  peu  renfle  à  fa 
partie  fupéricure  ,  légèrement  courbé  ,  divifé  â 
fon  limbe  en  cinq  dtnts  ovales,  aiguës,  un  peu 
inégales.  Les  ètamines  font  de  U  longueur  du 
tube;  le  ftyle  auOi  long  que  U  corolle,  dtvife  i 
fnn  fommet  en  deux  ftigmates  comprimés,  éUt- 
gis.  Les  fruits  font  de  petites  baies  à  deux  loges- 
Cet  arbtiffcau  croit  dans  la  Guiane,  dans  les 
forêts  de  Caux  ,  où  il  fleurit  au  mois  de  février. 
Tj  (  Dcfiiipt.  ex  Aubt.) 

SIMPLE.  Ce  mot ,  en  botanique,  a  différentes 
(ignifications  i  tantôt  il  eft  employé  pour  défignec 
un  organe  qui  n'ell  point  diviléj  &  l'on  dit  dans 
ce  feus  une  tige  /impie  ou  fans  rameaux  ,  un  fiyU 
ftmpie  ou  fans  divilions  ,  &c.  i  tartôt  il  eft  em- 
ployé par  oppofiiion  à  compofé.  C'cft  ainli  que, 
^zx  feuilUi  pttplts  ,  on  entend  celles  dont  le  pé- 
tille ne  porte  qu'une  feuille ,  qui  n'cft  point  divi- 
fee  eu  folioles  i  pat  caUce  [impie  ^  celui  qui  n'ct 
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fenné  que  d'une  feule  enveloppe  j  par  omhelU 
fmpie,  celle  qui  ne  fe  divife  point  en  ombellules  ; 
^ifeurfimple,  celle  dont  le  pédoncule  ne  porte 
qu'une  feule  fleur}  cmcôc  il  eft  employé  par  op- 
pofition  à  double^  Par  exemple,  h  fieur  Jîmp/t  ^&. 
celle  dont  les  étamines  ne  font  point  converties 
en  pétales. 

SIMPLES.  C'eft  le  nom  que  Ton  donne  aux 
plantes  ufuelles,  c*eft-à-dire  j  qui  font  en  ufage  en 
iDédecine. 

SINAPI.  Cordylocarpus.  Genre  de  plantes  dîco- 
lylédoneSj  à  Beurs  complètes,  polypétalées,  de 
Ufimille  des  crucifères  ,  ciui  a  des  rapports  avec 
les  rapkaaus^  qui  comprend  des  herbes  exotiques 
i  l'Europe ,  dont  les  feuilles  font  prefqu'entières, 
oa  en  lyre ,  ou  pinnatifides  ï  les  fleurs  en  grappes 
tennioales. 

Le  caraAère  eifentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

•  Vn  calice  prefque  fermé  ;  une  filique  cylindrique  ^ 
êrùeulées  ta  dernière  articulation  renflée,  glohuleufe  ^ 
armée  de  pointes. 

Caractère   générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

i".  Va  calice  compofé  de  quatre  folioles  linéai- 
res, médiocrement  ferrées ,  caduques. 

1*.  Une  corolle  à  quatre  pétales ,  cruciformes , 
ouverts  ;  les  onglets  de  la  longueur  du  calice  ;  leur 
limbe  ovale,  très-entier. 

}**.  Six  étamines  tétradynames,  doht  les  filamens 
font  droits ,  filiformes  ;  deux  latéraux  plus  courts, 
terminés  par  des  anthères  prefque  droites ,  peii- 
Ri ,  ovales. 

4".  Un  ovaire  fupérieur  ,  droit ,  cylindrique, 
ïeifflé  à  fa  partie  fupérieure,  furmonté  d'un  llyle 
court,  prefque  nul,  terminé  par  un  ftigmate 
obtus. 

lefruic  eft  l'ne  filique  alongée ,  cylindrique, 
articulée  ;  la  dernière  articulation  globuleufe ,  ren- 
flée en  maffue, armée  de  pointes  prefqu'épineufes, 
terminée  par  le  flyle  fubulé ,  perfiftant  j  elle  ren- 
ferme plufieurs  fomences  diitantes ,  folitaires  dans 
chaque  articulation ,  convexes ,  un  peu  compri- 
mées, oblongues. 

O&fervations.  Ce  genre ,  établi  par  M.  Desfon- 
tûnes,  fe  diOingue  des  rapkunus ,  principalement 
|»ar  la  forme  de  fes  filiques  articulées  &  renflées 
en  maiTue,  prefqu'épineufes.  Son  nom  eft  compofé 
et  deux  mots  grecs ,  cordule ,  maffue  ,  &  carpos , 
finit,  c'eft-à-dire,  fruit  en  maffue. 

Espaces. 

i.SiNAPi  à  fruits  épineux.  Cordyhcarpus  mttri- 
tattt*.  Desfonc. 
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Cordylscarpus  caule  infemi  kifpido ,  fcahro  i  folii» 
glahris  «  oblongis  ,*  jiliquis  patentibus ,  apice  eckinatis. 
Desfont.  Flor.  atlant.  vol.  2.  pag.  y^.tab.  152. 

Cordylocarpus  Jiliquis  levibus  ^  unilocularîbus  ^  pa" 
tentibus  ;  articula  terminaii  muricato  y  foUis  fublyra' 
tis.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  563.  n".  i. 

Cette  plante  a  des  tiges  droites  ,  hautes  d'en- 
viron deux  pieds  «  rudes,  pileufes>  particulière- 
ment à  leur  partie  inférieure  ,  légèrement  (Iriées , 
rameufes }  les  rameaux  alternes  ,  axillaires.  Les 
feuilles  font  glabres  ou  chargées  de  quelques 
poils  rares  ;  les  inférieures  ovales,  oblongues  ou 
elliptiques  j  les  unes  très-entières,  d'autres  échan- 
crpes  en  lyre  à  leurs  bords  ,  décurrentes  fur 
les  pétioles,  longues  de  quatre  à  cinq  pouces, 
fur  environ  un  pouce  ou  un  pouce  &  demi  de 
large  >  les  fupéneures  lancéolées  ,  prefqu'entiè- 
res,  alternes,  ou  légèrement  (înuées,  ou  un  peu 
dentées. 

Les  fleurs  font  alternes,  folitaires ,  difpofées ,  à 
l'extrémité  des  rameaux,  en  une  grappe  alongée; 
prefque  feffilts  ou  légèrement  pédonculées.  Leur 
calice  eft  glabre  ou  un  peu  velu  «  à  quatre  folioles 
caduques,  colorées,  linéaires,  elliptiques.  La  co- 
rolle eft  cruciforme,  d'un  jaune-pâle,  de  la  gran- 
deur de  celle  dufinapis  arvenfis.  Le  limbe  eft  très- 
entier  ,  en  ovale  renverfè  >  les  onglets  de  la  lon- 
gueur du  calice.  Les  filiques  font  écartées  prefque 
horizontalement  des  tiges ,  médiocrement  pédon- 
culées t  en  forme  de  maffue ,  aîongées ,  glabres  ou 
un  peu  velues ,  étroites,  cylindriques ,  à  une  feule 
loge,  terminées  par  une  articulation  globuleufe, 
hériffée  de  pointes ,  furmontée  d'un  ftyle  conique  , 
perfiftant, roide,  ftrié.  Les  femences>  au  nombre 
de  quatre  ou  cinq ,  font  comprimées ,  oblongues, 
diftantes ,  faillantes  en  dehors. 

Cette  plante  a  été  découverte ,  par  M.  Desfon- 
taines, dans  les  environs  de  Mayane,  au  royaume 
d'Alger.  O  (Defcript.  ex  Désfont.) 

1.  SiNAPX  à  fruits  liftes.  Cordylocarpus  Uvigatus* 
Willden. 

Cordylocarpus  Jiliquis  levibus ,  bilqcularibus  ,  ad- 
prejps  i  articula  terminaii ,  glabro  ;  foïiis  pinnatifidis, 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  j6j.  n'.  1. 

Erucaria  aleppîca.  GxrtD.  de  FruÛ.  &  Sem.  pag. 
298.  tab.  14}.  fig.  9.  —  Venten.  Jard.  de  Celf, 
tab.  64. 

Sinapi  grAcum ^  marîtimum  y  tenuijjtmi  laciniatum, 
flore purpuraJcence.Tournef.  Inft.  R.  Herb. CorolL 
17.  —  Itin.  voL  I.  pag.  398.  tab.  35. 

Cette  efpèce  diffère  de  la  précédente  par  Ce$ 
filiques  à  deux  toges  ,  la  dernière  articulation  gla- 
bre &  non  hériffée  de  pointes  >  fes  feuilles  pinna- 
tifides. 

Ses  tiges  font  droites^  hautes  d'un  pted^  très- 
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glabre) ,  divisées  en  rameaux  alternes  »  diffus  ^ 
eulés  3  garnis  de  feuilles  ailées  ou  pinnatifîdes , 
un  peu  charnues  ^  comme  celles  du  coronopus  ; 
glabres j  alternes,  péiiolées  }  les  découpures  li- 
néaires, très-entières ,  canaliculées.  Les  fleurs  font 
difpofées  en  grappes  longues ,  droites  j  terminales, 
plus  alongées  à  l'époque  de  la  maturité  des  fruits. 
La  corolle  eft  rouge ,  cruciforme }  les  fîliques  mé- 
diocrement pédonculéeSj  très-ferrées  contre  les 
tiges  j  glabres  dans  toute  leur  longueur  «  cylindri- 
ques ,  articulées ,  à  deux  loges  ;  la  dernière  arti- 
culation renflée  ^  glabre ,  ovale ,  renfermant  une 
femence. 

Cette  plante  fe  rencontre  dans  les  îles  de  l'Ar- 
chipel ,  où  elle  a  été  découverte  par  Tournefort. 
(Defcript.ex  WilU.) 

SlNGANE.  Stngana.  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones, i  fleurs  complètes,  polypétalées ,  de  la 
famille  des  guttieis,  qui  a  des  rapports  avec  les 
méfia,  &  qui  comprend  des  arbriffeaux  exoriques 
à  l'Europe,  dont  les  tiges  font  noueufes,  farmen- 
teufes  &  grimpantes  ;  les  feuilles  grandes,  prefque 
oppofées,  pétioléesi  les  fleurs  petites,  éparfes, 
axillaires  ou  latérales. 

Le  caractère  eflfenciel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  h  trois  ou  cinq  divifons  ;  trois  ou  cinq 

pétales  i  des  étamines  nomhreufcs  /  unjtyU  J  une  cap' 

fuie  cylindrique  ,  alongée  ,  à  une  feule  loge  ;  des  fe- 

*    menées  imbriquées  ,  environnées  d'une  fubfiance  pul' 

peufe. 

Caractère    générique. 

Chaque  fleur  oflBre  : 

I*.  Un  calice  d'une  feule  pièce,  divifé  en  trois 
ou  cinq  folioles  concaves  ,  un  peu  arrondies , 
aiguës. 

2".  Une  oorolle  à  cinq  pétales  ou  trois,  dont 
lesongleîs  font  étroits  &;  courts,  le  limbe  un  peu 
arrondi  &  dentïculé. 

î".  Des  étamines  nombreufes ,  dont  les  filamens 
font  inférés  d^  le  récepracîe,  terminés  par  des 
anthères  arrondies .  à  deux  loges. 

4*.  Un  ovaire  ovale ,  furmonté  d*un  ftyle  alongé, 
courbé  i  fon  fommet ,  &  terminé  par  un  ftigmate 
concave  ,  en  tête. 

Le  fruit  eft  une  capfule  alongée ,  cylindrique , 
fragile  ,  â  une  feule  loge  ,  contenant  plufieurs 
grofies  femences ,  couchées  les  unes  fur  les  autres, 
enveloppées  d'une  fubilance  pulpeufe  ,  &  atta- 
chées à  trois  réceptacles  latéraux. 

Espèce. 

SiMGANE  de  la  Cuiane.  Singana  guianenfis, 
AuUet. 
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Singana  folîis  ellipticis  ,  integerrîmîs  ,  glahris  / 
pedunculis  brtvijfimis ,  lateralibus  ^  multifioris,  (N.^ 
Lam.  Illuflr.  Gen.  tab.  460. 

Singana  guianenjis.  Aubî.  Guian .  vol.  i .  pag.  J74. 
tab.  150.  —  Juff.  Gêner.  Plant,  pag.  157. 

Sterbeckia  Uterifiora.  Willd.  Spec.  Plant.  voL  1^ 
pag.  1177.  —  Schreb.  Gêner.  Plant.  n°.  909. 

C'eft  un  arbrifleau  grimpant  &  farmenteux  « 
dont  les  principales  tiges  fe  roulent  autour  des 
troncs  des  plus  grands  arbres,  fur  la  cime  dei'quâls 
elles  répandent  un  nombre  prodigieux  de  branches 
&  de  rameaux  noueux ,  revêtus  d'une  écorce  verte, 
marquée  de  taches  blanches.  Le  bois  eit  dur ^  com- 
pacte ,  jaunâtre.  Les  feuilles  font  placées  d.nix  à 
deux  à  chaque  noeud,  &  prefqu'oppo(écs,  pctio^,. 
lées,  grandes,  ovales,  elliptiques,  très-entières, 
glabres  i  leurs  deux  faces,  mmces,  verres,  acu- 
minées  à  leur  fommet,  longues  de  fix  à  fept  pou- 
ces, fur  au  moins  trois  de  largeur  /  nerveufes , 
veinées ,  réticulées ,  foutenues  par  des  pétioles 
longs  d'environ  un  pouce. 

Les  fleurs  font  latérales,  axillaires,  prefque  fkA 
ciculées,  fupportées  par  des  pédoncules  courts, 
inégaux.  Leur  calice  eft  verdâtre,  à  trois  ou  cinq 
folioles  concaves,  arrondies.  La  corolle  eft  blan- 
che, petite,  compofée  de  trois  ou  cinq  pétales 
dentelés  à  leurs  bords.  Les  étamines  font  nom- 
breufes,  attachées  fur  le  réceptacle ,  plus  counes 
que  les  pétales.  Les  fruits  font  des  capfutes  do 
couleur  grifâtre,  longues  de  fix  à  dix  pouces,  fut 
un  ou  deux  pouces  de  diamètre,  relevées  en  boffe 
&  foutenues  par  un  long  pédoncule  ligneux.  Leur 
écorce  eft  ferme ,  caffante ,  épaifle.  Les  femences, 
renfermées  dans  une  feule  loge ,  font  de  la  grof- 
feur  d'une  châtaigne  ordinaire,  contenant,  dans 
une  membrane  coriace  &  blanchâtre ,  une  amande 
blanche ,  légèrement  amère.  Ces  femences  font 
placées  les  unes  fur  les  autres,  enveloppées  d'une 
fubftance  blanche  ,  pulpeufa  ,  douceâtre  ,  donc 
l'odeur  approche  de  celle  de  la  citrouille. 

Cet  arbriflTeau  croît  dans  la  Guiane.  On  le  ren- 
contre dans  les  forêts  qu'on  traverfe  en  allant 
d'Orapu  i  Caux.  Il  fleurit  &  donne  des  fruits  dans 
le  mois  de  feptembre.  T?  (Defcript.  exAublet.) 

SINUEES  (Feuilles).  Sinuata folia.  On  dcniio 
ce  nom  aux  teuiîles  dont  les  côtes  ou  les  bords 
font  remarquables  par  plufieurs  flnuofltés  ou  échan* 
crures  arrondies  ,  très-ouvertes,  un  peu  profon- 
des ,  comme  dans  Vhyofcyamus  niger ,  le  fiaticm 
finuata  ,  Yonopordum  acanthium ,  ^c.  Lorfoue  CtA 
échancrures  font  moins  profondes,  légères,  Ia 
feuille  tft  alors  appelée  gaudronnée  {repanda}  ^ 
laciniées  ou  déchiquetées  lorfque  les  échanciures 
font  une  ou  plufieurs  fois  divifées. 

SINUS  Ce  font  des  échancrures  affez  profon- 
,  desj  que  l'on  obferve  fouvenc  fur  les  boras  d'uoo 
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feuille,  d'où  il  réfulte  des  portions  faillantes  ap- 
|)eiées  lohes.  • 

SIPANE.  Sîpanea,  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones j  à  fleurs  complètes ,  monopétalées  >  de  la 
famille  des  rubîacées  ,  qui  a  de  grands  rapports 
avec  les  mujpinda ,  &  qui  comprend  des  herbes 
«xocicjaes  à  l'Europe ,  donc  les  feuilles  (ont  peti- 
tes, entières  ;  les  èeurs  font  difpofées  en  un  petit 
corymbe  terminal. 

Le  caraÛère  effentiel  de  <:e  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calîce  h  cinq  découpures  ;  une  corolle  en  entofi" 
MÎr;  le  limbe  divije  en  cinq  lobes;  cinq  étant i nés  ; 
m^lej  une  cmpfuie  couronnée  ^  à  deux  loges,  poly- 
Jftrme  ,  Je  partageant  en  deux. 

Caractère   générique. 

Chaque  fleur  offire  : 

I*.  Un  calice  fupérïeur ,  perfîftant ,  divifé  en 
doq  folioles  droites  ^  égales ,  fubulées  ^  aiguës. 

1°,  Vne  corolle  monopétale ,  en  forme  d'enton- 
mity  dont  le  tube  efl  long  ,  inféré  fur  le  difque 
({ai  couronne  l'oyaire^  ventru  à  fon  oriBce^  le 
limbe  ouvert  j  divifé  en  cinq  lobes  égaux. 

)*.  Cinq  étamines,  dont  les  fliamens  font  courts, 
inférés  fvr  le  tube  ,  terminés  par  des  anthères  ob- 
JsDgues ,  à  deux  loges. 

4®.  Un  ovaire  renfermé  dans  le  fond  du  calice, 
coaronné  par  un  difque  charnu ,  du  centre  duquel 
s'élève  un  ftyle  long  ,  filiforme ,  terminé  par  deux 
ftgnates. 

Le  fiwi  eft  une  capfule  fèche  ,  orbiculaire , 
firiée,i  deux  loges,  couronnée  par  les  divifîons 
iId  calice»  chaque  loge  bivalve  ;  les  valves  oppo- 
lées  aux  cloifoos,  renfermant  plulidurs  (èmeoces 
iÎKt  petites. 

Espèce. 

SiPANi  des  prés.  Sipanea  pratenfis.  Aublet. 

Sipanea  foiiis  ovato-la:tceolatis  ,  infenù  ciliatis  i 
€aule  tereti,  villofo.  (  N.) 

Sipanea pratenjrs.  Aubl.  Guian.  vol.  I.  pag.  147. 
Ob.  56.  —  Lam.  Illuitr.  Gêner,  tab.  i  y  i . 

-  Cetteplâme  a  des  racines  fîbreufes,  divtfées  en 
|>lufieu(s  ramifications ,  &  qui  produifent  des  tiges 
nombreufes ,  cylindriques ,  un  peu  velues ,  noueu- 
Se$,  nès-rameufes,  longues  de  deux  pieds  &  plus, 
&dont  les  ramifications  font  la  plupart  couchées 
Se  rftdîcantes  k  leurs  noeuds ,  garnies  de  feuillet 
Oppo(ées«  prefque  feffiles,  ovales-lancéolées,  en- 
Cia«s,  un  peu  rudes,  ciliées  à  leur  partie  infé- 
rieure, aigjës  à  leur  fommet,  munies  à  leur  bafe 
4e  deux  Aipules  oppofées^  caduques. 
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Les  fleurs  naîfîent  a  l'extrémité  des  tîgec  &  des 
rameaux  »  &c  forment  de  petits  corjrmbes  de  fix 
ou  huit  fleurs,  portées  chacune  fur  un  pédoncule 
court.  Le  calice  eft  ftrié,  arrondi  à  fa  bafe,  reflerré 
à  Ton  orifice,  où  il  fe  divifé  en  cinq  découpures 
longues ,  étroites ,  aiguës ,  avec  un  poil  aftez  long 
dans  l'échancrure  de  chaque  divifion.  La  corolle 
eft  tubniée,  rougeâtre  ou  couleur  de  rofe,  divifée 
à  fon  limbe  en  cinq  lobes  égaux. 

Cette  plante  croit  en  abondance  dans  les  fa* 
vannes  qui  font  autour  de  la  ville  de  Cayenne  t 
elle  eft  prefque  toujours  en  fleurs  &  en  fruits.  Elle 
m'a  été  communiquée  par  M.  Dupuis. 

On  emploie  la  fipane  dans  les  tifanes  aftringentes 
&  contre  la  gonorrhée.  On  fe  fert  de  fa  dêcoâion 
pour  laver  les  plaies  &  les  ulcères. 

SIPAROUNIER.  Sîparuna.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones ,  à  fleurs  incomplètes  ,  monoïques  , 
dont  la  famjUe  &  les  rapports  naturels  ne  font  pas 
encore  déterminés  ,  les  parties  de  la  friiâificacion 
n'étant  pas  encore  toutes  connues  s  il  renferme 
des  arbrifleaux  exotiques  i  l'Europe ,  dont  les 
feuilles  font  oppofées  ^  les  fleurs  fort  petites ,  axil- 
laires ,  prefqg  en  corymbe. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Des  feurs  monoïques;  un  calice  à  quatre  divifio^s  ; 
poini  de  corolle  ;  de  quatre  h  dix  itamines  dans  les 
fieurs  mâles  y  inférées  jur  le  difque  du  calice  ;  un  ovairt 
fapérieur  dans  les  fleurs  femelles  ;  un  fiyle  oblong  , 
flriéi  cinq  fiigmates.  Le  fruit 

Caractère   générique. 

Les  fleurs  font  monoïques. 

*  Chaque  fleur  mâle  offre  : 

I  **.  Un  calice  d'une  feule  pièce  ^  i  quatre  décou* 
purcs  arrondies. 

z^.  Point  de  corolle. 

}•.  Depuis  quatre  jufqu'à  AHétamines,  dont  les 
filamens  font  inférés  fur  un  difque  velu ,  placé  dans 
le  fond  du  calice.  Les  anthères  font  à  deux  loges. 

*  Chaque  fleur  femelle  offre  : 

i'*.  Un  calice  femblableà  celui  des  fleurs  mâles. 

1^.  Point  de  corolle  ni  à'étamines^ 

ï*.  Un  ovaire  arrondi  ,  furmonté  d'un  ftylc 
oblong  j  ftrié  j  terminé  par  cinq  ftigmates  capil* 
laires. 

Le  fruit  n'eft  pas  encore  connu. 

Espèce. 

SipAROUNiEB.deJaGinane.&ipaniiiâ^/tfArR/ii, 
ÂubJ, 


200  S   I  P 

Siparuna  folttt  oppoptîs  ,  ovato-ohlongîs ,  fuhftfi» 
lièus i  fioribus  axiilêiribus ^fabcorymbojii.  (N.) 

Siparuna  guiantnfii,  Aubt.  Guûn.  vol.  1.  p.  Sâ|. 
ttb.  jjî. 

Arbrideaii  fîont  les  tiges  font  droites ,  hautes  de 
r»pt  à  huit  pieds  ^  divifées  prefque  dès  leur  baie 
en  branches  grêles ,  droites ,  alongées,  munies  de 
rameaux  oppofesj  HlFeSi  verdiîres,  noueux,  gar- 
nis â  chaque  nœud  de  deux  feuilles  oppofées  , 
ovales»  oblongues,  très-entières,  acuminées  à 
leur  fommet ,  veîtcs ,  liïfcs  à  leurs  deux  faces  , 
longue^  d'environ  cinq  pouces  fur  deux  de  large  , 
Tupporiées  par  un  pédoncule  très-court. 

Les  Heurs  font  pentes ,  verdâtres ,  les  unes  maies, 
les  autresfemelles,  fituées  dansl'ai iTelle des  feuilles  j 
difpofées  en  petits  cotynibes  très  -  courts  j  peu 
garnis. 

Cet  arbrifleau  croît  dans  la  Guiane ,  fur  le  bord 
descourans  d'eau  douce,  dans  le  quartier  d'Oyac 
n  fleurit  au  mois  d'août.  T> 

SIPHONANTE.5/>Aon«iflïA«/.  Genre  de  plantes 
dicotylédones ,  à  fleurs  complètes ,  monopétalées  j 
afHiié  à  ta  famiUe  des  borraginées ,  qui  a  des  rap- 
ports avec  les  cUrodindrum  ou  les  xolkamitia  ,  & 
3ui  comprend  des  herbes  exotiques  à  l'Europe , 
ont  tes  feuilles  font  ternées  ,  prefque  verticiUëes  y 
les  fleuri  difpofées  en  corymbes  axillaires. 

Le  cara^ère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Vn  calict  ampU  ,  à  cinq  div'fons  ;  une  corolle  in~ 
funaibuliforme  y  très- longue  i  le  limhe  petit  ^  a  quatre 
découpures  ;  quatre  étamines  ;  unjiyle  ;  quatre  baits 
monofpermes  y  renfermées  dans  le  calice. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

i».  Un  calice  d'une  feuU  pièce ,  ample ,  partagé 
en  cinq  découpures  perfiibntes. 

1".  Une  «aW/^  monopétale ,  infundibnliforme, 
dont  le  tube  eft  filiforme  /  très-long ,  fort  étroit  j 
le  limbe  petite  ouvert ^  à  quatre  diviûons. 

5*,  Quatre  étamines  »  dont  les  filamens  font  plus 
longs  que  le  limbe  de  la  corolle  ,  terminés  par  des 
anthères  oblongiies,  triangulaires. 

4".  Un  ovaire  fupérieur  très-court ,  à  quatre  lo- 
bes ,  furmonié  d'un  flvle  filiforme  ,  de  la  longueur 
des  étamines  y  recourbé  à  fon  fommet  ,  terminé 
par  un  Oigmate  fimple. 

ht  fruit  confifte  en  quatre  baies  arrondies ,  fi- 
tuées  dans  un  calice  ouvert  «  contenant  chacune 
uae  leule  femence  aicondie. 
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Es  f£  es. 

SiPHONAKTE  des  Indes.  Sipkonanthus  îndîca. 
Linn. 

Siphananthus  foiïis  lineart-lanceolatts t  fahtematis  s 
foribus  axiliarîbus  y  fubumbellans  t  ternis,  (N.) 

Sipkonanthus  indica.  Linn,  Spec.  Plant-  Vol.  r« 
p3g.  if9.  —  Lam.  Illuftr,  Gêner.  Yol.  i»  pag.  518. 
n°.  ijSi.  tab.  79.  fig.  I. 

Sipkonanthus  (  indica  )  ,  Umbo  corolU  patente  , 
pigmate  indivifo.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  I.  pag. 
606.  n**.  I. 

Siphonantkus  falicis  folio  ,  fore  fiavefcente.  Amm. 
A£t.  Petrop.  1736.  pag.  114.  tab.  if. 

L/Jtmachii  fpecies.PïCon.  Dont,  159. 

fi.  Sipkortantkus  (angunifolia)  ,  Umbocoroltàbi- 
lahiato  ^JUgmate  bifido.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  |.     ' 
pag.  606.  n®.  1.  —  Latn.  lUuftr.  Gêner,  pag.  )  18. 
n*.  1581.  tab.  79.  fig.  z. 

C'efl  une  plante  herbacée  ,  dont  les  liges  font     ^ 
droites  J  très-fimples,  glabres,  garnies  de  feuilles    1 
fertiles ,  oppofées,  plus  ordinairement  teinées,  li- 
néaires, lancéolées,  alongees,  rétrécies  prefqu'en     ' 
pétiole  à  leur  bafe ,  entières  à  leur  contour ,  acu- 
minées à  leur  fommet,  glabres  à  leurs  deux  faces  ^ 
marquées  de  nervures  latérales  ,  fimples,  prefqiie 
oppofées  J  téunies  &  conniventes  vers  le  bord  des 
feuilles. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  petits  corymbes  op- 
pofés,  fiiués  dans  l'aifiTelle  des  tèuillesfu'périeures, 
portés  fur  un  pédoncule  commun  affez  court,  di- 
vifé  à  fon  fommet  en  trois  autres  plus  courts, 
prefqu'ombellcs ,  uniflores.  Le  calice  etl  glabre  , 
un  peu  ouvert  ,  à  cinq  découpures  aiguës.  La  co- 
rolle eft  jaunâtre  ,  en  forme  d'entonnoir  ,  nnuoi  < 
d'un  tube  grêle  ,  très-long  ,  divîfe  h  fon  limbe  en 
quatre  petites  découpures  obtufes  ,  étroites  ,  pla- 
nes, un  peu  recouroées.  Les  étamines  ainfi  que 
le  piftil  font  fiillans  hors  de  la  corolle.  1-e  fruit  eft 
compofé  de  auatre  baies  arrondies  ,  aflex  petites  , 
inférées  fur  le  calice  ouvert,  élargi  :  elles  ren- 
ferment chacune  une  femence  un  peu  ovale. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orientales.  ' 

O!fcrvations,  M.  Lamarck ,  dans  les  lllujirations     ' 
des  GrnAfi,  a  rapporté  deux  figures  de  cette  pliiite^ 

?ui  offrent  allez  de  dttférences  entr'elleî  ,  pour 
aire  foupçonner  qu'elles  apoartienndnt  i  deux  ef- 
pèces  diltindtes)  m:iis  ce  célèbre  botanifte  n'a  pas      1 
ofé  prononcer  î  il  eft  porré  à  croire  que  la  figur«      I 
première  n'eft  pas  très-exj6te  »  que  la  féconde  ex- 
prime avec  plus  de  vérité  le  caractère  de  cette 
plante.  Nous  ne  nous  permettrons  pas  non  plus 
de  prononcer  jtUqu'â  ce  que  ces  deux  plantes 
aient  été  reconnues  exifter  réellement  dans  la  ni-     ' 
lure.  ) 

SISON.     ' 
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SISON.  SZ/on,  Linn.  Ce  genre  efî  d  peu  différent 
de  celui  des /«m ,  aue  M.  Lamarck  !f  s  a  réunis  à 
raïucle  Ber  1 1.  C  f^oyc^  «  mof .  )  tn  eifct ,  le  Icul 
caraâère  qui  diftingue  cej  deux  genres ,  conïîOc 
uniquement  dans  les  pétales  lancéolés  ,  entiers 
pour  ksjîfonj,  &  dans  des  pétales  échancrés  en 
cœur  à  leur  fommet  pour  \csfium  ou  beiles.  Lc^ 
femences  &  les  autres  parties  de  la  fruftificatioti 
font  parfaitement  les  mêmes  pour  les  deux 
genres. 

Il  faudra  joindre  à  l'article  Berle  quelques  ef- 
péces  nouvelles  découvertes  par  Michaux  ,  !x  qu'il 
a  décrites  dans  fa  Florg  de  C  Amérique  feptentrionale  , 
tilles  que  (on  Jtum  /inearr,  fifon  pufilum  tJîfan  tri- 
fvUetum  ^ffon  margindtum  ^Jîfonhuhofum.  Plufteurs 
de  ces  efpèces  oflFrtnt  d-ins  leurs  femences  ouei 
Oues  caraftèies  particuliers  qui  pouiroient  bien 
«terminer  les  botaniHes  ,  ou  à  les  langL'r  dans 
d'autres  genres  j  ou  à  en  établir  de  nouveaux* 

51SYMBRE.  Sifymhn'um.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones j  à  fleurs  complètes,  polypetalécs ,  de 
Il  fimillfdcs  crucifères  j  qui  a  de  grands  rapports 
avec  les  eryjtmum  &  les  cardamhu  ^  &:  qui  COni- 
pend  des  herbes  ,  les  unes  exotiques ,  d'autres 
wdigènes  de  THurope ,  dont  les  feuilles  font  fim- 
ples,  ou  pinnatifides ,  ou  ailées  ;  les  fleurs  difpo 
féa  en  épi  ou  en  panicule^  quelquefois  foliiaires 
&  a\il]aires. 

Le  caractère  eATentiel  de  ce  genre  eft  d*avotr  : 

Lt  calice  &  tes pctiîtei  ouverts i  Jix  éiam'tnes  tétra- 
thnamts  ;  une  flique  alongie ,  cy/indriijiu  ^  Us  va/ves 

tà'oius  ,  point  tiajliques  en  s' ouvrant  ;  la  çtoifoa  un 
feu  plus  longue  que  les  valves. 
I 


Caractère  générique. 
Chaque  fleur  oflre  : 


l*.  Un  calice  compofé  de  quatre  folioles  lan- 
céolées ,  linéaires ,  fouvent  colorées ,  ouvertes , 
Ci*iuque$. 

^M  1°.  Une  corolle  cruciforme  ,  à  quitre  pétales 
^^H>longs ,  ouverts ,  fouvent  un  peu  pius  courts  que 
^Bfr  calice  i  les  onglets  très-petits. 

j".  Six  étamines  tétradynames,  dont  les  filamens 
^^nt  plus  longs  que  le  calice  ,  deux  oppofés  & 
^Bitérauv  plus  courts  que  les  autres ,  furmoncés  par 
des  anthères  Amples. 

4".  Un  ovaire  nblong ,  fil  i  forme ,  fupér  ieur ,  do  ne 
le  (Lyle  eft  prefque  nul .  le  Higmate  obtus. 

hc  fruit  c^  unefiliquealongée,  cylindrique,  un 
su  courbée  ,  légèrement  relevée  en  boffe  ,  à  deux 
ges,  à  deux  valves;  ces  valves  reftent droites  &: 
s'ouvrent  point  avec  élafticité;  la  clotlon  un 
tu  plus  longue  que  les  valves  ;  elles  renferment 
jfieurs  femences  fort  petites. 
Botanique.   Tome  Kll* 
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Ohfirvûihns.  On  pnurroit  prefqu'cnblir  en  prin- 
cipe, que  plus  les  familles  font  natuielles,  plus 
les  genres  qui  les  compofenc  font  arbitraires  :  il 
en  eft  très-peu  de  naturels  dans  ces  familles,  8c 
l'on  voit  beaucoup  d'efpècespaflérfucceniventent 
d'un  genre  dans  un  autte,  félon  les  rapports  fous 
lefquels  chaque  botanift*  les  conful^re  Celui  dont 
il  clt  ici  quellion  en  offre  un  exemple  j  &  a  été 
fournis  aux  mêmes  chingemens. 

M.  Lamarck  a  fait  paflerla  plupart  des  efpèces 
de  la  première  divifion  àfiliques  courtes  &  inclinées 
dans  plulleurs  autres  genres.  Le  fifym!>rium  najlur- 
tium  eft  le  cardamtne  fontana.  (  Lamarck.)  (  Voye^ 
Crisson  de  fontaine.)  Cette  efpèce  ,  à  la  vérité, 
a  parfaitement  le  pottdes  crelToiu,  mais  elle  n'en 
a  point  le  principal  caraâère  générique,  qui  cnn- 
lifte  dans  t'elafticité  des  valves  au  moment  où  elles 
s'ouvrent  pour  lancer  leurs  femences.  Ces  efpèces 
tnitoyennes,  qui  appartiennent  autant  à  un  génie 
qu'à  un  autre  ^  jettent  beaucoup  de  confusion  &c 
d'embarras  dans  les  diftributions  méthodiques.  On 
ne  peut  pas  blâmer  les  botauiftes  qui  les  cnangent 
de  place ,  étant  également  fondes  en  raifon.  Je 
crois  cependant  que ,  lorfqu'il  y  a  parité  de  rai- 
fons ,  il  vaut  mieux  hifT.  r  ces  efpèces  dans  le 
genre  qui  leur  a  d'abord  été  afllgné ,  ne  feroit<o 
que  pour  éviter  tes  inconvéniens  d'un  déplace- 
ment au  moins  inutile  &  prefqu'arbitraire.  11  vau- 
droit  mieux  en  formtr  un  genre  nouveau  fi  l'on 
pouvoit  l'ét-iblir  folidement. 

Le  fifymbrium  amphibhm  a  été  réuni  ,  par  [e 
même  auteur,  aux  myagrum.  (Ployer  CAMfeLiNE 
aquatique.)  Il  étoit  en  t(fct  bien  difficile  de  con- 
frrver,  parmi  hi  fijymhrium ,  une  plante  dont  les 
(îîiqucs  font  très-courtes  ,  &  qui  dévoient  la  faire 
ranger,  d'après  le  fyflème  de  Linné,  dans  larécra- 
dynamie  filiculeufei  mais  auffi  elle  a  trop  de  rap- 
port avec  \e  ftfymhrium  filvejlre  j  pour  en  être  fé- 
psrée  &  rangée  dans  un  autre  genre. 

Les  autres  efpèces  de  cette  mên»e  divifion  fe- 
roient  peut-être  fufceptibles  de  quelque  déplace- 
ment i  mais  comme  elles  offrent ,  plus  que  celles 
dont  je  viens  de  parler,  le  caractère  des  Jîjym* 
hrium ,  je  les  y  ai  confervées  ,  &  même  j'y  ai  rap- 
pelé quelques-unes  qui  en  avoient  été  retranchées 
par  M.  Lamarck,  &  d'autres  au'il  avoii  placées 
parmi  les  hefpetis  &:  les  arabis  (  les  juliennes  &  les 
arabeites).  Il  étoit  bien  difficile  de  tenir  ces 
efpèces  fépaiées  de  plufieurs  autres  qui  ont  avec 
elles  de  très-grand*  rapports.  Peut-être  feroii-il 
aufll  convenable  d'y  rapporter  plufieurs  efpèces 
du  genre  eryfimum  de  Linné,  qui  feroient  raieut 
placées  dans  celui-ci. 

Espèces. 

*  Siliques  courtes  ^  inclinées, 

I  .SiSYMBRE  Cauvage.  Sifymbrtumfilvefire.  Linn. 
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S'fymhrium  JUiqaîs  dteliaatts  yfoliis  plnnûth  }  fo- 
lioUs  tdnctohtisjferratis.  Lilin.  Spec.  Plant,  vol.  r: 
pag-  916.  —  Hort.  CItff.  H^-—  ^'or.  fuec.  edit, 
2.  n°.  ^94.  —  Royen,  Lugd.  Bat.  341.  —  Dalib, 
Parif.  104.  —  Sauv,  Monfp.  118.  —  (Eder.  Flor, 
dan.  tab.  95 1 .  —  Gort.  Gerl.  59g.  —  Groel,  Sibir. 
vol.  5.  pag.  26S.  —  Cramz.  Aufir.  47.  —  Scopol. 
Carn,  n".  801.  —  Kniph.  Ccniur.  11.  \\°.  95.  — 
Hoflfm.  Germ.  1^4.  —  Koth.  Germ.  vol.  1.  pag. 
a.90. —  II.  pag.  iij- —  Lam.  Ftor.  franc,  vol.  1. 
pag.  519.  »°.  555.  — Wiilden.Sptc.Plam.  vol.  j. 
pag.  489.  n**.  t. 

Sifymbr'tum  foliis  pinnatis  i  pinnis  dentath,  dîjfuis, 
Hallcr,Helv.n".48j.       . 

Brackiohhus  filvcjiris.  AlUon.  Flor.  pedem.  n°. 
icii.  tab.  ^G,  Jig.  1. 

frtfcd  palujins  ,  nafiunii  falio  ,  filiquâ  oblongd. 
C.  Bauh.  Pin.  98. 

£rùf<ï  qutbufdam  plvffiris,  reperu  ;  fofcuh  luuo, 
J.  Bauh.  Hift.  i.  pag.  866. 

£r«cd  flxejlrîi,  minor i  iuteo  parvoqut  jlortt  C. 
'   Bauh.  Pin.  93. 

Enica  palufins ,  minor.  Tabem.  447.  Icon. 

Eritca  filvcpis,  Fuths  »  Hift.  zCj. 

$!fyml>riumfafLjirt,repeas^nafiurtii  foiio. ToixrD. 
Inft.  R.  Heib.  ii6. 

RadUuU pinnata,  Mœnch.  MethoJ.  l6j. 

^.  Sifyml»riam  (  hippizcnfe  )  ,  filiquls  dcc/inatit , 
hrevibus  i  foiiis  inftrioribus  pinnu^is  ,  fum'^it  infc' 
horumque  fhfioiis  iittegt/rimit.  WuU.  in  JiàC<\.  Coll. 
a.  pag.  61.  —  Jjcq.  kon.  Ri? .  5.  tab.  ;of. 

Eryfmum  verum.  Dalech.  Hift.  vol.  1.  pag.  6^5. 
Icon. 

Cette  plante  a  des  racines  rampantes,  des  tîges 
giéles  I  Oriées,  rameufes ,  longues  d'environ  un 
pied ,  couchiei  ï  leur  baie,  droitts  ou  renverfèes, 
piefque  couihét^s  ,  glabres  ,  garnits  de  feuilles 
alrcines,  lanceuléts,  pétioléei,aiIéeSt  tes  folioles 
lincitriT»,  étroites, aiguës,  vertes,  plahres  à  leur* 
deux  faces,  irrégulieiemenc  crénelées  nu  denrées 
à  leurs  bords  i  les  dents  écartées ,  dilUntes ,  aiguès 

Plu-,  ou  moifis  fortes.  Ces  foliotes  font  entières  à 
extrémité  des  feuilles  fupëtieures  dans  h  vaiiâté 
$  {  elles  offrent  d'aillcnrs  quebues  auites  variétés 
dans  leur  forme  &  leurs  dentelures. 

Les  fleurs  font  dîfpofées  ,  à  l'extrémité  des  ra- 
meaux &:  des  tiges,  en  une  grappe  fimple  j  droite ^ 
nue,  plus  ou  moins  lâcKe,  félon  fon  développe- 
ment. Les  Cilicesfont  glabres,  caducs,  d'un  v«;rt- 
jaunâtre  ;  la  corolle  jaune,  petite,  un  p^-u  pîu$ 
grande  que  le  calice.  Les  JUiques  font  linéaires» 
un  peu  ."rplaties,  légèrement «rquées,  loncrues  d'en- 
viron lix  Ugnes  &  plus,  larges  d'une  ligne,  isès- 
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gUbres,  fupporiées  par  des  pédoncules  fiUforTiiK, 
glabres  ,  très-ouverts,  de  moitié  plus  courts  que 
les  filiques. 

Celte  plante  croît  parmi  les  décombres ,  fur  le 
bord  des  rivières,  dans  lesmariis,  en  France,  en 
Allemagne ,  en  Suiffe.  O  (  *^.  v.) 

2.  SiSYMBRE  des  marais.  S'.fymhriam  patufire. 
WUlden. 

Sifymhrium  /iilquh  dieiinatîs  t  oblongis ,  ovatïs; 
fviiis  pinnatifidii  ,ftTratis  ;  petath  cùHu  brcvioribuJ, 
Willd.Spec. Plant. vol.  j.  pag.  490.  n".  ;.—  LeyC 
Hat.n°.  679.  — Hoffiïi.  Germ.  i}4.  —  Roth. Germ. 
vol.  I.  pag.  190.—  IL  pag.  U7.—  Pollich.  Palat. 

Sijymhrium  (  tCfreftre  )  ,  fiiqiûj  dccUnaùs  ,  tur- 
gidis  i  foliis  pin/iatifidis  y  intquatiur  dtntatiii  radict 
fimptici  i  pttj/ii  calice  brcvioriiuj.  Smith ,  Flor.  brit. 
vol.  1.  pag.  701.  —  Curcis ,  Lond.  tab.  49. 

Sijymérium  iflandicum.<S.Atx,  Flor.dan;  tab.  409. 

Sifymhritim  amphihium.Wzï,:  Hudf.  Angl.  i<|tf- 

Myagrum pûiujire.  Lam.  Dift.  vol.  l-  pag-  S7^- 

Myagrum  aquMÏcum.  Var.  m,  Lam.  Flor.  frarç. 
voL  1.  pag.  48J. 

RadîciUa  fafils  pinnatis ,  pinnis  dentatîs  ,  peiaSs 
calici  brtx'ioiibus.  HiU.  Helv.  n**.  487. 

Sifymbnum  foHii  pinnatifdis ^ftrraûs,  Flof.  fueC 

Sifymbnum  aquaiicum  ,  ftiHis  in  profundai  iuti' 
nias  aixifis.  Toumef.  Inft.  R.  Heib.  liû.  —  Flor. 
Upp.  lOx. 

Sifymbrîum  paltàfirt  ^  rtptnsj  paryo  fore.  Vaille 
Parif.  pag.  186.  n*.  6. 

Radkuljf.ivefiris  ffivtpalttftrii.  ].  Bauh.  Hift.  1. 
pag.  866.  kon. 

Raphanas  aquaiicut ,  fiHis  in  profund^is  Ucini. 
divifis,  C.  Bauh.  Pin.  97.  —  Prodr.  38. 

Radicuta  patufins.  Moench.  Meth.  léj. 

jl.  Sifymbrijm  (  hybridum  ) ,  gUbriufculum ,  dif^ 
fiist  pauilum,  ,  Vt/  procumhcns  ;  folùs  flnnaù&dit  f 
iobis  ovj/ibuj  ,  crenatls  ;  fricis  fabfc^tibus  ;  jiUquis 
cebris  ,  patuiir  ova(0'vbhngis^  Thuill.  Paris  ,  édit* 
i.pag.  JSI'»'-?- 

y.  Sifymbrium  (  pufînum  )  ,  caulilmi  pivfir.3tis  i 

foliis  pi nnuth  ,  bîjugît ,  obtiquis ^  fuédeniattâ  iji.'ii^uii 

toruiops  ,  incurvis ^  brc^'ijfimis.  ThuiII.  Paris,  édîr. 

1.  pig.  î?a.  n^  j.  —  Villars,  Dauph.  vol.  J.  pag. 

;4i.  tab.  ^9. 

]1  y,  a  beaucoup  de  rapports  entre  cette  efpèce 
&  \ejffimhrium  S:\ffire  ^  avcc  lequel  elle  paroit 
avoir  eic  d'abgta  cou^ufidi^^  ^*\^  ii't^n  eft  peut* 
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*re  qu'une  vaTÎèté ,  diftinï  u  'e  par  feî  fïlîqucs  plus 
courtes,  plus  renflées  j  par  fts  coroil^s  plus  pe- 
(tttt. 

Ses  racines  font  droites,  GmplM,  fiififormes, 
point  lampantes  ;  fes  tiges  noninreules,  ordinai- 
rement coLchtes  ,  étalées  fur  terre  en  paxon  j 
quctauetois  redrclîees  ,  glabres  ,  vcrHâtres ,  ra- 
(Kules.  ftriées^  garnies  (1^  feuilles  alternes,  gla- 
brts  à  leuis  deux  tace? ,  vet  tes ,  alongécs ,  ailées  î 
les  inférieures  gr^ndei,  él-ugies,  compofées  de 
folioles  ovales-lancéoïees ,  plus  ou  rtioins  profon- 
dément incifées  à  leur  contourj  les  lobes  inégaux , 
b  plupart  obtus;  les  folioles  des  feuilles  fupe- 
rieures  beaucoup  plus  étroites,  linéaires»  aigucs> 
)  ptiite  denticujees  ou  ntédiocrement  incifées. 

Les  fleurs  font  nottibreufes,  dirpofêes  en  grap- 
pes axilUires  &  terminales,  formant  par  leur  en- 
fémblc  une  pi-nicule  étalée.  Les  calices  font  gla- 
bres, petits,  colorés,  obtus,  un  peu  ouverts, 
caducs  j  la  corolle  jaune,  à  peine  plus  longue  que 
le  calice  ;  les  filiques  courtes  ,  longues  de  trois  à 
cuatre  lignes,  un  peu  rer.ftees ,  courbées  en  arc, 
K^utenues  par  des  pédoncules  glabres,  filiformes, 
ues-ouverts  ,  prefqu'aufli  longs  que  les  filiques. 
U  plante  4  ne  paroît  être  qu'une  virîêté  de  cclle- 
rf,  dont  les  feuilles  font  pinnatifïdes,  les  lobes 
ovales,  crénelés.  La  variété  y  eli  beaucoup  plus 
petite;  fes  fenîIUs  compofées  de  deux  ou  trois 
piires  de  folioles  ovales,  irrépulières ,  dentées; 
les  fleurs  fort  petites  i  les  filiques  relevées  en 
bofle  i  les  femences  brunes  ,  très-petites. 

Cette  plante  croît  dan^  les  lieux  humides ,  fur 
le  bord  des  rivières  ,  en  France  ,  en  Allemagne  , 
<Unj  la  Hongrie  ,  riflande.  la  Lapponie,  &c.  O 

î-  SiSYMBRï  cératophylle.  Sifymhn'um  ctrato- 
fIfyUum.  Oesfont. 

Sifymhrium  fotiis  lineari-fuhufatU  ,  dentîbus  re- 
motis  ,  tnAQuaiihus  ,  longiufculis  ;  fU'ttjUis  patentibus  , 
ptdiccdo  bre\!ortbus,  Oestonc.  Fior.  allant,  vcl.  X. 
■  pag.  Si.  tab.  iiy. 

Sifymbrium  fitiquis  rlttptkis  ,  foUls  Hncari-fubu- 
ituis g pinnatijido  eientatis i  cault  adjïtndente^^^xWà» 
K  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag-  491.  n*.  7, 

Il  exifte  des  rapports  entre  cette  plante  &  le 
ffymbrit.m  coronopifolium  ;  elle  en  diffère  par  fes 
feuilles  linéaires  deux  &  trois  fois  plus  étroites, 
&:  par  fes  tiges  plus  garnies  de  touilles. 

Wt  Ses  racines  font  grêles,  médiocrement  rameufes, 
'Munies  de  quelques  fibres  :  il  s'en  élève  pkifieurs 
tiges ,  hautes  à  peine  d'un  pied,  couchées  plus  ou 
cnoins  à  leur  bafe ,  afcendantes  ou  droites,  grêles , 
pubefcenies,  rameufes  à  leur  partie  înléiieure. 
Les  feuilles  font  alternes,  très-étroires  .^labres  ou 
Jégéreaicncpubefcences  ,  linéÂres,  longues  d'ei^ 
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vUoxt  deux  pouces  &  plus,  larges  de  deux  lignes  ; 
les  infcricures  dent-5es  ;  tes  dents  inégales,  dif- 
lantcs,  ouveites ,  alTtz.  longues;  les  feuilles  fupé- 
rieures  très-entières. 

Les  fleurs  forment  une  grappe  Cmpïe ,  termi- 
nale. Leur  calice  ell  petit,  coloré»  la  corolle 
jaune  ,  une  fois  plus  longue  que  le  calice }  le  limbe 
des  pétales,  ovale ,  tiès^entier  ;  les  filiques  glabres , 
grêles ,  un  peu  comprimées ,  longues  de  trois  i 
quatre  lignes,  lâches,  disantes ,  ouvertes ,  foute- 
nues  par  des  pédoncules  filiformes  ,  une  fois  plus 
longs  que  la  lîlique.  Le  i\\U  eft  très- court  i  le 
rtigraate  épais.  Les  femences  font  fore  petites, 
roulfeàtres,  au  nombre  de  quatre,  cinq  ouitx. 

Cette  plante  croît  dans  la  Barbarie ,  aux  envi- 
rons de  Cafsa ,  aux  lieux  fabloneux ,  où  elle  a  été 
découverte  par  M.  Uesfoniaines.  O  (Deferipi.  ex 
Desfoitt.  ) 

4.  SisYMBRE  en  corne  de  cerf,  Sifymhrium  co- 

ronopifvl'ium.  Desfont. 

Sifymhrium  foltis  puhfcentibus  ,  pinaanfido-iien- 
tatis  i  laciniis  difiinàis  ,  Uiuarihus  ,  obtujîufcalis  ; 
fii'tquis  paienùbus ,  peàicelldtii.  Desf.  Flor.  a^Uçt. 
vol.  I.  pag.  81.  tab.  iy4. 

Sifymbrium  filiquîs  lincaribus  ,  incurvAtis  ^  fotiis 
lanccoiiitis  ,  pinnuttfdo-dentaùs  ,pubefcen(ibuti  iaule 
aàfcendtnte.  Willd,  Spec.  Plaoc.  vol.  3.  pag.  4îî2« 
n*».  8. 

Ses  tiges  s'élèvent,  en  touffe  gi7oneufe,  d'uno 
racine  commune  j  elks  font  fimples  ou  i  peina 
rameufes,  longues  d'environ  un  pied,  dinufes, 
un  peu  couchées  à  Uur  bafe,  velues,  Jégéremenc 
driets,  point  feuillées  à  leur  partie  fupérieure. 
Ses  feuilles  font  très -rapprochées  de  celles  du 
platttago  coronopifolium  ,  alongets,  Uncéolées,  pu- 
befcentes ,  longues  de  quatre  à  cinq  pouces ,  larces 
d'environ  un  demi-pouce  ,  dentées,  prefque  pin- 
natifiles  ;  les  dc-nts  écartées,  linéaires,  entières, 
pL^tinées,  toutes  femblables,  obtufes. 

Les  fleurs  font  dîfpof^es  en  une  gnppe  lâche, 
terminale,  nue.  Le  calice  eft  pubefcent,  un  peu 
lâche,  coloré,  caduc.  Ses  folioles  font  elliptiques, 
obtufes.  La  corolle  eft  jaune,  deux  &  trois  fois 
plus  longue  que  le  calice.  Les  pétales  ont  leur 
limbe  tiè^-enticr,  en  ovale  lenverfé.  Le  ftyle  eft 
nul  î  le  ftigmare  obtus  ;  les  filiques  grêles ,  ou- 
vertes ,  un  peu  arquées,  glabres ,  longues  d'en- 
viron un  demi-poùce  .  un  peu  comprimées,  fou- 
tenues  par  des  pédoncules  fimples ,  filiformes  j 
pubefcens ,  i  peine  plus  longs  que  les  filiques.' 

Cette  plante  croît  en  Barbarie  >  dans  les  fables 
du  défert ,  proche  Cafsa  ^  où  elle  a  été  décou- 
verte par  Al.  Dcsfontaines.  Elle  fleurît  peni^nt 
Ihxvej:.  {DcfcripccxJ^e^o.il,) 

Ce  1  - 
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f.  SiSYMBRH  des  Pyrénées.  Sifymhrium  pyrf 
fiéîuam.  Linn. 

Sifymhrium  JiHqats  fuhovatîs  ;  fol'tis  inferloribus 
iyratis  tfuferioribus  bipinnatijidis  ^  ampltxicitulihus  ; 
fiylit  fdformibus.  Linn.  Spec.  Plant,  vo!.  i.  pag, 
916. — Villars,  Dauph.  vol.  }.  pag.  341.  lab.  58.? 
MiU.  —  Willd.  Spec.  Plaai.  vol.  3.  pag.  491. 

Sifymhrium  folîis  pinnatis  ,  imorum  pinnis  ot- 
longis  yfuferiorum  lintaribus  ,  inugrij  jfilt^uis  ova- 
li'»ust  otigofpermts.  De  Lachcnal ,  Âdt.  helv.  4. 
pag.  &88.  tab.  i;.  Bona, 

Brachiolobus  pyrtnaicus*  Allion.  Flor.  pedstn. 
n".  loij.  ub.  18.  fig.  I. 

Alyjfum  foliis  imis  fubrotundis  ;  auHnis  pinna- 
tis ,  filtformibas  ,  am/iexicaultbua.  Haller  ,  Helv. 
n^  4S8. 

Raphanus  mtnjmus ,  repens  ^  iuteus  ;  fo/îîs  lenui- 
ur  divijis.  Morif.  Oxon.  Mift.  1.  pag.  236.  $.  3. 
wb.  7.  6g.  I.  ?  —  Rai  ,Hiil.  809. 

Alylfum  foiiis  pinnjtis  ,  muliiformibus  i  fioribus 
racemojîs  j  Luis.  Allion.  Spec.  pedem.  40.  lab.  7. 

Myjgrum  pyrenaicum.Vit*  II.  Lam.  Didl.  l,  pag. 

Se»  racines  font  longues,  compofées  de  plii- 
fieurs  fibres  blanchâtres,  prefque  capillaires,  en 
touffes  gazoneufes  :  il  s'en  élève  plufieurs  tiges 
droites  ou  couchées  à  leur  {jaitie  intérieure,  gla- 
bres, cylindri<^uts,  flriêeSj  un  peu  rameufes.  Les 
feuilles  ("ont  tres-vaiiees  j  ctïlesdu  ba  &  les  ra- 
dicales oblongues ,  échancrées  en  lyre  à  leur  con- 
tour ,  ou  pinnatifijes  vers  leur  bafe  i  le  lobe  ter- 
miiiaï  arrondi  ou  un  peu  ovale,  entier  ou  crénelé 
vers  Ton  fommec  i  les  feuilles  caulinaires  &  fupé- 
rieurfs  deux  fois  ailées ,  embraffant  Us  tiges  par 
la  bafe  de  leur  pétiole  i  les  pinnules  prefqu'oppo- 
fées ,  alongées  j  les  folioUs  très-étroites  ,  linéai- 
Ui  .quelquefois  prefque  filiformes,  entières  ou 
dentées  irréguliéremenc,  vertes,  glabres  i  leurs 
deux  faces. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  grappe  lâche , 
terminale  ,  quelquefois  un  peu  rameufe  ou  laté- 
rale ,  prefque  paniculée.  Les  pédoncules  font 
épars,  alternes, gUbrcS,  filiformes,  très-ouverrs, 
piefquede  la  longueur  des  fi'.îques  ;  les  calices 
glabres,  un  peu  colorés,  obtus,  médiocrement 
ouverts ,  caducs.  La  corolle  eft  j-iune  ,  Retire  i  les 

Pétales  onguiculés,  plus  longs  que  les  calices  1 
ovaire  tft  grêle  ^  filitoimo  ,  furmonté  d'un  ftyle 
capillaire;  les  llliqties  très- glabres,  redrelfêes  , 
oblongues,  un  peu  ovales,  i  peine  arquées ,  con- 
tenant plufieurs  femences  fort  petites. 

Cette  plante  croît  dans  les  Pyrénées ,  en  Suiffe, 
dans  les  A'pes»  &  dans  les  deparcemens  méridio- 
naux de  la  France.  On  la  cultive  au  Jatdin  d^s 
Plantes  de  Paiis.  ^  {Kv.) 
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6.  SiSymbue  à  feuilles  de  tanaifie.  Sîfymbrium 
tanacitifolium.  Linn. 

Sifymbrium  foliis  pinnatis  ;  fvHolis  UnctoUtis  ^ 
incijo'pinnatis  j  txtim/s  confiuentibus.  Linn.  SptC. 
Plant,  vol.  1.  pag.  916.  —  Royen  ,  Lugd.  Bac. 
6^9.— Villars,  Dauph.  vol.  3.  pag.  348.  —  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  491.  n**.  6. 

Eracajbliis  pinnatis  ,  pinnis  acutijpmi  ftrrûSis. 
Haller,Helv.  n",  460. 

ï.ruca  tanaccii  folio.  Morif.  Oxon.  Hifl.  1.  p2g. 
231.  $.  3.  ub.  6.  lig.  19. 

Eruca  fruticofa  ,  foliis  tanactû  indica,  Lann. 
Hili.  pag.  86.  ub.  33. 

Ses  tiges  font  droites ,  liffes,  cylindriques,  fi- 
nement ïtriées,  prefque  fimples  ,  un  peu  fiftuleu- 
fes,  garnies  de  poils  courts  &  rares,  &:  de  feuilles 
alternes,  péiiolées,  molles,  pinnatifides;  les  pin- 
nules alttrnes ,  profondes,  un  peu  dëcurrentes  i 
leur  bafe,  diftantes ,  élargies ,  lancéolées ,  forte- 
ment inciféesj  les  découpures  aiguës  î  les  pinnu- 
les fupérieures  terminales ,  plus  étroites ,  Â  peine 
velues,  confluentes,d*un vert-tendre, ayaniqucl- 
que  refTcmblance  avec  celles  de  la  tanufie. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  courtes , 
fituéesà  l'extrémité  des  rameaux ,  un  peu  rameu- 
fes.  Les  pédoncules  font  glabres,  ouverts  ,  fili- 
formes, plus  courts  que  les  filiques.  Le  ca!ice  eft 
petit ,  glabre ,  compofé  de  quatre  folioles  un  peu 
colorées,  très-caduques.  La  corolle  eft  d'un  beau 
jaune ,  petite  ,  un  pt-u  plus  longue  que  le  calice  j 
les  pétales  entiers  ,  arrondis,  un  peu  ovalei ,  en- 
tiers 4  leur  limbe  i  les  filiques  font  redrelTées^ 
très  glabres ,  Sfélts  ,  alongées  ,  droites ,  aiguêY, 
longues  de  trois  à  quatre  lignes,  un  peu  ren* 
6ées«  légèrement  comprimées  «  rétrécies  à  leur 
ba'c. 

Cette  plante  fe  rencontre  en  SuîïTe ,  dans  U 
Servie  &  dans  les  départemcns  méridionaux  de 
la  France  i  elle  m'a  été  communiquée  par  M.  De- 
foucaulc,  oui  t'a  recueillie  aux  environs  de  Gre- 
noble. On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Pa- 
ris.^CK./) 

7.  SiSYMBRE  fauffe  roquette.  Stjymirium  ttnu's- 
folium.  Linn. 

Sifymhrium  fttiquis  créais  s  folUs  gUhrrs  ,  fubin* 
t€gcrrimij ,  pinnaiifijis  iipinnaiijidîfjtie  ^  fapftmis 
inttgris.  Smith,  Flur.  britan.  vol.  l.  pag.  703.  — 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  493.  n".  9, 

Sifymbrium  foliis  integerrimis  ,  infimis  rrîpinna- 
tifidis  J'uprtmis  initgris,  Linn.  Spec,  Plant.  voL  z. 
pag.  917.  —  Guettatd.Sump.  lyo.  —  Dalib,irt, 
Parif.  204.  —  Pollich.  Palat.  n".  627.  —  Hoffm. 
Germ-  23  f.  —  Roth.  Cerm.  vol.  I.  pag.  190.  — 
vcl.  il.  pag.  118. 
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Sifymhriumùtn.  Lant.  Flor.  franc,  vol.  i.  pag. 

Bra^ca  muralh.  Hadf,  Angl.  I90.  —  Curtîs  , 
Lond. 

Enua  foliis  glahrts  ,  pinnatis  ;  pinnis  lincaribus ^ 
êprmiifus,  Haller ,  He!v.  n".  461. 

Zmca  Jvtiis  finiiJio  dentiitit  ,  cuuU  nudiufùulo, 
tédict  ptrtnnt.  Geraidi  Fior,  gall.  Frov.  p.  569. 

Sinapi  trucéfoll^.  C,  Bauh.  Pin.  99. 

Lruea  unuifolta  ,  perennis.  J.  Bauh.  Hift.  2.  pae. 
Sâi.Icon. —  Vaî!!.  PaTÏf.  pjg.  yo.  — Tourn.  Inft. 
R.Hexb.  217.  —  Garid.  AiXj  161. 

Eruca  faùva,  Fui'chs  ,  pag.  z6l.  Icon. 

Sinapi  filvejire,  Dodon.  Pempt,  pag.  7C7.  le. 

Eruca  fihcfifis,  Blacku'.  rab.  î66. 

Cetieeft?èceanor-reu!em^  11:  \i  faveur  piquanre 
^ela  roquette,  elle  en  a  -ncore  iepott  H  lesfeuil- 
i'4i  miî^  ceHes'ci  l'ont  plus  decoupéts. 

Ses  tiges  font  glabres,  c)*liiniTÎques  ,  hantes 

td'inàdeux  pte<ls,  rameufes,  diffures,  rres-lifies, 
ginies  de  feuittn  ait: mes,  un  peugnlfcs ,  alon- 
gee; ,  rétrecies  en  pétiole  à  leur  b-ife  .  pinnatifi- 
des.  leur  contour;  les  découpures  irrégulieres  , 
(tifiiiiei ,  un  peu  étroites  &  dirig-îcs  vers  te  fom- 
tnet  ces  feuilles,  glabres,  très-lilies,  d'un  vert  un 
peu  fejauque  ,  tres-entièrcs  ou  quelquefois  un 
.  p^tt  iikiféesi  les  teuitl^&fupérieureslontenuëreSj 
oblongtcs. 

ILes  flturs  forment,  i  l'eittrémité  des  t!^es& 
^e«  rameiux  ,  des  grappts  droites ,  alongétsi  les 
pedoncults  font  alternes ^  filiformes ,  trèi- glabres, 
fluî  couru  que  les  Gtiques.  La  corolle  ert  aiTcz 
irrande,  de  couleur  jaune;  les  pétales  entiers.  Les 
niiques  font  droites,  prefque  cylindriques^  lon- 
gues d'un  poace  Sf  plus ,  très-glabres. 

•  Cette  plante  croît  en  France,  en  Allemagne, 
en  SuilTe ,  &c.  fur  ks  vieux  murs  &  dans  les  lieux 
jncuîtcs  &  fibloncuT.  On  la  cultive  au  Jardin  des 
Plantes  de  Pans:  fon  odeur  eft  irès-défagréable  , 
Se  fa  ùveur  acre  &  brûlante.  :^  (  K,/  ) 

8.  SiSYMBRE  de  Buenos- Ayres,  5/^/n5a«m  bo- 
aaritafe. 

Sifymhrium  racemofilfîmum  ;  foliis  fuhpînnatis, 
gtiérisf  phnu/is  Uneariôus  ^  rtmotis  j  Jiiiquis  irev/- 
htis  ^  fubtrtiiis .  (  N.  ) 

Ses  racines  fe  diviftnt  en  plufieurs  fibres  droi- 
tes, grêles ,  blanchâtres;  elles  proiluifent  une  tige 
labre  ^  un  peu  lottueufc  ,  divifée  prefmie  dès  (a 
afe  en  rameaux  nombreux,  dit^'us,  étalés,  très- 
uvercs.  Les  feuilK  s  font  alongées ,  pétioiées ,  al- 
ternes ,  prefru'atlêes  ,  très-etroites ,  dont  les  pin- 
ouies  font  diilances ,  inégales ,  oppofées  ou  alicr* 
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nés,  ptefi^ue  horizontales  &  parallèles,  fort  étroi- 
tes; linéaires  ,  glabres  ,  entières  ou  munits  de 
quelques  deots  rares,  obcufcsi  la  pinnule  termi- 
nale un  peu  plus  large,  &  fouvent  légeretnent  tn- 
cil'ce  ou  dentée. 

Les  fleurs  font  terminales ,  d'un  Wanc-i^unane , 
dirpûféesen  grappes  ttès-làcheSjalong; es  ,fuiiées 
à  l'extrémité  des  tiges  &  des  rameaux.  Le  calice 
ell  compofé  de  quatre  petites  folioles  un  peu  co- 
lorées, gla.  rcs ,  ouvertes.  La  corolle  ell  à  peine 
ftlus  longue  que  le  c.ilice  j  les  pétales  ovales  »  ob* 
ongs ,  entiers  ,  obtus  i  les  Cliques  font  courtes  , 
longues  à  peine  d'un  demi-pouce,  comprimées, 
linéaires  ,  médiocrentent  redreffées  ,  très -gla- 
bres, foutenucs  par  des  pédoncules  pr^fqvte  de  la 
méine  longueur,  étalés,  prefque  horixoncaux , 
Alifoimes. 

Certe  plante  croîr  à  Buenos-Ayres ,  où  elle  a 
été  obfervée  par  Commerfoli.  (  K,  /^  in  ktrb* 
JuJUu.  ) 

9.  SiSYM ERE amplexicaule.  Sî/ymbrium ampiexi- 
cau/e.  Desfont. 

Sifymbritim  foliis  gUhrls  ,  fubdentatis  ,  ampUxU 
cauiibus  ;  raaicalibiLS  obovalis  ;  Ji/tquis  paientiius  , 
mucronctts  ,  ptdiatHo  brevioribus.  Dt-sfont.  Flor. 
atlant.  vol.  2.  pa^.  81.  tab.  i;^. 

Sifymbrium  gliibrum  .  Jiiiquis  compreffîs ,  ertBîs  ; 
foliis  deniaiis  f  radicûltbus  obovatis  ;  caulinis  oblon-^ 
gis  ,  cordatis  ,  ampUxicaulibus ,  "Willd.  Spec.  Plant. 
vol.  }-pag.  4.95.  n".  II. 

Cette  efpèce  *ft  très-rapprochée  àw  fifymbrium 
pgitcûtum.  Klle  en  diffère  par  'e^  tiges  A*  (es  feuilles 
glabres ,  par  fes  filiques  droites  ,  par  fes  feuilles 
amplexicaules  &  non  f.<giitées. 

Ses  tîgis  font  droites  ,  liiîes  ,  hautes  d'environ 
un  pied  &  plus,  très -glabres ,  cylindriaue-» ,  lé- 
gèrement flriées  ,  rameufes.  garnies  à  leur  bafe 
de  quelques  poils  rares  &r  courts,  divifées  en  ra- 
meaux alternes  ,  axilLiires,  droits ,  tiès-ouverts. 
Toutes  les  feuilles  font  glabres  ;  les  radicales  & 
les  inférieures  en  ovale  tenverfé  ou  un  peu  cunéi- 
formes, rétrécics  à  leur  bafe  $t  d-.:currenrei  fur  un 
f 'étiole  court,  légérfment  firu-;es  ou  dentées  à 
eur  contour;  les  feuilles caulinaires&fupérieures 
alternes ,  en  petit  nombre  ,  feÛiîes .  disantes ,  am- 
plexicaules, lancéolées  ,  échancrees  en  coeur  & 
arrondies  à  leur  bafe ,  entières  ou  dentées  en  fcie 
à  leurs  bords. 

Les  fleurs  formant  une  grappe  fimple  &  termi- 
nale, lâche.  Lespédoncules  font  finpfts.  alternes, 
capillaires ,  ouverts ,  une  fois  pluf  longs  au  moins 
que  les  filiques.  Le  calice  eft  petit,  à  quatre  fo- 
lioles elliptiques ,  coloré=s.  Les  pétales  font  jau- 
nes, deux  &  trois  fois  plus  lon^s  que  Its  calices  ; 
leni  limbe  ovale, iièb-entiefi  IcUylecourijaigM, 
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peifilUnt.  Les  filiques  font  droites,  pciîtM ,  \4- 
géreinenc  comprimëes ,  un  peu  élargies  >  aiguës 
à  leurs  deux  extrémités  >  longufs  àc  (juatre  i  cinq 
lignes,  mucronées  à  leur  fommet  ;  elles  renkr- 
ment  ptulîeurs  femences  fort  petites  ,  de  couleur 
brune. 

Cette  plante  croît  fur  les  collines ,  aux  environs 
d'Alger,  où  elle  a  été  dccouvÊrte  par  M.  Dtf- 
fomaines.  O 

lo.  SiSYMfiRB  fagitté.  Sifymbrium  fagittatum, 
Willd. 

Sifymbnttm  pubrfcens ,  fiUquÎM  cyitndraceis  ,  dtdi' 
natis  ;  fbti/s  ohovatoobiongU  ,  dentatis  ;  rûdicalthus 
hûfictis  ;  caulinisftpttiitis  ,  ample xicaaltiius.  Wllld. 
S^c.  Plant.  voU  j.  pag.  495.  n*.  10. 

Sifymbrium  (  fagittatum  )  ,  puhefcens ,  ftiiquis  de 
dinatis  ^  J'uôcy/indraccis  ,  recurvii  ;  foUis  obovato- 
obiongii  t  fûgittatis^  dentatts.  Aiton  «  Hort.  Kev. 
vol.  X.  pag.  390. 

Sifymbrium  (molle)  y  fliquis decCinatis ^  hrevihus  , 
■fuhtylindncu ;  fûiiis  moiiliius ,  denticulatis  ;  cuufinii 
Mafi^itis  y  oblon^is.  Jacq.  Icon.  Rar.  vol.  i.  ub.  m 
—  Idem  ,  ColleÛ,  vol.  i.  pag.  68. 

Cette  plante  a  des  rapports  avec  le  Sifymbrium 
ampUxicauU  ;  elle  en  diflfere  par  fes  tige*  pubef- 
"  centes  ,  par  la  forme  de  fes  feuilles  haftees  ou  fa- 
gitcées  à  leur  bife ,  par  fes  Cliques  inclinées. 

Ses  tiges  font  droites  ,  cylindriques  j  médio- 
crement raineufes,pubefcente$,garniesde  feuilles 
alternes,  molles,  Icfliles,  ovales-oblonaues,  den- 
tées ou  rongées  à  leur  contour  i  les  radicales  pé- 
tiolèes,hallee$;les  caulinaires  &  fupéiieures  am- 
3hxicauUs  .  fag'ttées  ï  leur  bafe  ,  demiculées  à 
eurs  bordi.  Les  fleurs  forment  une  grappe  droite» 
làtrhe ,  terminale.  La  corolle  eft  jaune  ,  les  pétales 
entiers  >  les  Hliqucs  pédonculees  ,  cjrlindriques  , 
inclinées. 

Cette  plante  croit  dans  la  Sibérie,  if^ 

*  *  SUtques  frfdes  ,  axillaires, 

II.  St  S  YMBRE  couché.  Sifymbrium  fupinum. 
Linn. 

Sifymhrium  flt^uis  axUlaribus  yfuhfe^Ubus  ^  foli- 
tariU i  ^iiîs  denttttO'fnuaiu.  Lmn.  Spec*  PUnt. 
vol.  1.  pag.  917.  —  Hoit.  Upf.  i9i-  —  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  J.  pag.  4S'4-"*-  *^- 

Jraiis  fupina.  Lam.  Flor.  franc,  vol.  1.  p.  512. 

Ertjtmum  caule  decumbtntt  ;  fHquâ  iateraii ,  fub- 
fijftii*  Roy.  Lugd.  Bat  p.  545  — Oalib.  Patif.ioi. 

Eruta  fupifié  ,  alia  ;  JilïifuJ  finguUri  ,  >  fo/iprum 
élis erumpenti.Unudj  Aà.  i7i4.pag.  295.  tab.  iS. 
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Sifymbrium  palufirc  ,  albiun  ,  truc*  folio  ,  filiquit 
infoitorum  alis.  VaiU.  Parif.  186. 

Eruca  procumbens  ,  alba  ,  aiis  foliorum  fiortfctru^ 
VailL  Paril.  jo.  n*.  ;. 

Cette  efpèce  fe  rapproche  des  crahis ,  ma-'s  elle 
convient  davantage  zut  Jifymbrium  par  fes  carac- 
tères get^riques  j  &  même  en  général  par  fon 
port. 

Ses  racines  font  épaiffes ,  alcnpées-,  blanchâ- 
tres ,  garnies  de  quelques  fibres  filiformes  :  il  s'en 
élevé  plufieurs  tiges  étendues  fur  b  terre  ,  oà 
elles  forment  des  gazons  alfez  épais  }  elles  fonc 
longues  d'environ  un  pied  ,  giêles ,  cylindrique», 
ftriees ,  folides  ,  verdàtrcs  ,  quelquefois  purpu- 
rines, légèrement  pubetcenres  &  rameufes  ,  gar- 
nies de  feuilles  alternes  ,  ainngëes ,  en  forme  de 
lyre,  oupinnatihdesd3nstouteîeurlongueur,d*urï 
vert-pàle  1  la  découpure  terminale  pius  grande, 
plus  élargie  que  Us  autres. 

Ses  fleurs  font  fituées  dansTaiffelle  des  feuilles, 
foittaires  ou  quelquefois  deux  i  deux  .  feililesou 
à  peine  pedicellées.  Le  câlice  eft  fort  petit  «  de 
couleur  verte  ,  hérifle  de  quelques  petits  9oiU 
blancs  >  b  corolle  blanche .  petite  \  les  fîliqucs  un 
peu  courbé*:s ,  longues  d'environ  un  pouce  «  fu- 


bulées  à  leur  fommet,  plus  épailles  à  leur  bife » 
renfermant  un  grand  nombre  de  femeaces  lttunes« 
ovales,  fort  petites. 

Cette  plante  croît  dans  les  champs ,  er France, 
en  hfpagne  .  aux  environs  de  Paris,  le  long  de  b 
civière,  «bns  les  fols  fabloneux.  O  i^-^') 

iz.  SisYMBRE  à  Cliques  nombteufes.  Sifym- 
brium polyceratium,  Linn. 

Sifymbriam  ftliquis  axUlaribui  ,  ftjilibus  ,  fit^U' 
hùs  ,  aggregatis  ,•  foliis  rtpando  -  itncatit,  Linn. 
Spec.  Plane,  vol.  t.  paç.  918.  —  Hort.  Upf.  19^. 
—  Sauvag.  Monfp,  185.  —  Mill.  Did.  n".  j. — 
Jacq.  Hort,  tab.  99.  —  Gérard ,  flor.  gall.  Prov. 
pag.  ^59.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  ^<^^. 

Sifymbriumcornicuiatum,X^^niV\oxAx9iX\^nSo\.l, 
pag.  5Z0.  n"».  ijy. 

Sifymbrium  Jî/iquis  ftj/îlibus  j  extrorsitm  rtcttryij. 
Hall.  Helv.  i.°.48î. 

Eryfimum  jUi^uis  in  alis  fdioram  fcffilikus.  Hort. 
Cliflf:j}7. 

Eryjîmum  po/yceradon  ,feuC9rnicuUiam,CBxuh. 
Pin,  lûi.  —  Tuuin.  Infl.H.  Herb,  ii8.  —  Garid. 
Aix,  pag.  64. 

f.ryfimum  alterum  Maitkioli  ,  fliqui4  parvis  ,  jui- 
bufaam  deniarin.  J.  Baah.  Hit).  2.  pag.  864. 

E'ypmum  alierum,  Lobel.  Icoo.  106. 

Iris  ttUera  ^uukioli.  Dalech.  Hîil.  U  pag.  6^5. 
Icon. 
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Elle  a  de  gnnds  rapports  avec  Xtffymhriamfw 
piaum'i  elle  en  difïère  par  Ces  ûtiques  nombreuies ^ 
prefque  faCciculées  dans  les  aiflelles  des  feutUes  j 
Jk  par  les  dentelures  des  feuilles  plus  aiguës. 

Ses  racines  font  dures  ,  grêles ,  fimples ,  blan- 
châtres, alongées ,  garnies  de  quelques  fibres.  Ses, 
tiges  Tont  couchées  ,  étalées  ,  nombceufes ,  lon- 
gues de  huit  i  dix  pouces,  roides .  cylindriques  ,. 
d'un  vert- blanchâtre  ,  fim^  les  ,  glabrt-s  ,  feuillées 
dans  toute  leur  longueur.  Les  feuilles  font  alrer-, 
nés ,  pétiolées ,  alongées ,  glabres  &  vertes  à  leurs 
deux  faces  >  iînuées  ou  un  peu  échancrées  en  lyre  ji 
dentées;  les  dents  très-aiguës ,  prefque  triaogu- 
Laires ,  aiguës  à  leur  fommet  j  les  fupeiieures  plus 
petits ,  ptefque  feflîles. 

Les  fleurs  font  petites,  axillaires ,  f:*flîles,  réu- 
nies ptufieurs  enftmble  par  paquets  ^  furtout  aux 
aiéélies  des  feuilles  fupéiieuies.  Leur  calice  tft 
verdàtre  j  glabre ,  fore  petit  i  la  corolle  d'un  jaune- 

Îfâle  ,  un  peu  plus  longue  que  les  calices.  Les  fi- 
iques  font  glabres ,  fubulées,  (aillantes  en  dehors , 
médiocrement  renflées  à  leur  partie  inférieure , 
cylindriques ,  faîllantes  &  courbées  en  forme  de 
corne,  comme  articulées  par  b  faillie  des  femen- 
ces  1  qui  font  fort  petites  &  renflées.  Ces  filiques 
occupent  prefque  toute  la  longueur  de  la  plante. 

Cette  plante  croît  en  Suiiïe  ^  dansTIulie ,  dans 
les  départemens  méridionaux  de  la  Frante ,  aux 
*  environs  d'Aix&  de  Marfeille,  où  je  l'ai  recueillie 
dans  les  terrains  incultes,  arides ,  5e  fur  les  vieux 
murs.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris. 
G  (  ^.  V-  )  Elle  pafle  pour  diurétique  îSf  favorable 
dans  les  maladies  de  la  veÛie. 

13 .  SiSYMBRE  i  feuilles  de  tabouret.  Sifymbrium 
turfifoUum.  Linn. 

Sifymbrium  race mo  fit xuofo  ,  fôtiis  lyratis  ;  cauU 

enUo ,  foliofo*  Linn.  Spec.  Plant,  pag.  918-  — 

■  Amœn.  Acad.  vol.  4.  pag.  J15.  —  Gouan,  Illuftr. 

42.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  495.  — 

Bergeret.Phytogr. 

Arahis  hurffotia,  Lam.  Flor.  franc,  vol.  X.  pag. 
yii.n*.  531. 

Hefpiris  jiore  albo  ^  minimo  ;  Jtliqaa  longâ  ,  folio 
profuaax  dentaïQ.  Boerh.  Lugd.  Bat.  ?..  pag.  20.  — 
Diil.Hort.  Eltham.  pag.  179.  tab.  148.  fig.  177. } 

Draba  paUfiris  ^  JiUquofa  ,  major  ,  alfina  ,  hurfê. 
pafioris  folio,  Cup.  Sic.  5. 

Hefperis  (  dentata  )  ,  foliis  dentato  ~pinnat!fidis, 
cauU  Itvi,  Linn.  Spec.  Plant.  2.  pag.  92S.  ? 

Cette  efpèce  fe  diftingue  à  fes  fleurs  blanches  , 
fore  petites,  qui  forment,  par  leur  difpofliion  dans 
les  aiflelles  des  feuilles  fupérieures  ,  une  forte  de 
grappe  fiexueufe  ;  à  Ce&  feuilles  pinnatili  les  ,  en 
forme  de  lyre  >  à  fe^  ûliques  grêies ,  trè^-longues. 
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Ses  tige^.font  droites ,  glabres  ,  flriées  ,  cylin- 
driaues^  mé.diocrement  rameufes  ,  un  peu  angu- 
leules,  longues  d'environ  un  pied  tSe  pms,  feuil- 
lées  dans  toute  leur  longueur  ,  uci  peu  flexuèufes 
à  leur  partie  fupérieure  ,  garnies  de  feuilles  aîon- 
gées ,  lancéolées,  alterh'  s ,  pétiolées  s  les  radicales 
ovales-oblongueSj  pétiolées,  profondément  den- 
tées ou  un  DcU  échancrév^s  en  lyre  j  les  caiilinairSs, 
&  furtout  les  fupérîeurts  ,  pinnatiAdes  dans  leur 
moitié  fupérieure,  rétrécies  en  pétiole  à  leur  bafei 
les  pinnules  linéaires  ;  la  terminale  plus  grande  qtie 
les  autres  ,  vertes  ,  glabres  à  leurs  deux  fates, 
afiez  fembiables  à  celles  du  talcuret  bourfe  à 
berger  >  quelquefois  prefque  linéaires ,  entières. 

Les  fleurs  font  fituées  i  rextiémité  fupérieure 
&  fouvent  flexutrufe  des  tiges,  dans  les  ailTelles 
des  feuilles  j  les  fupérieures  prefque  point  axil- 
laires ,  formant  une  forte  de  grappe  terminale  } 
elles  font  prefque  Tefilles.  Le  calice  eft  glabre, 
verdâtre ,  à  quatre  petites  folioles  caduques ,  gla- 
bres, obtufes.  La  corolle  eft  petite ,  blanche ,  un 
peu  plus  longue  que  le  calice  ;  les  pétales  entiers; 
les  filiques  grêles  ,  alongées  ,  redreflées  ,  très- 
glabres  ,  cylindriaues ,  aiguës ,  longues  d'environ 
deux  pouces  &  plus. 

Cette  plante  croît  dans  la  Sicile ,  Tltalie ,  en 
Suilfe  ,  dans  les  Pyrénées ,  &  dans  les  départemens 
méridionaux  de  la  France.  On  la  cultive  au  Jardin 
des  Plantes  de  Paris.  G .(  ^.  v.  ) 

l^.SisYiAhKn  dentée.  Sifymiriumdentatum,M\, 

Sifymbrium  foliis  angufiijftmis  ,  fubptnnatis  ,  pu~ 
beralis i  pinnis  minitnis,  linearibuSf  extrtmâ  majore, 
(N.) 

Sifymbrium  foliis  radicalibus  ovatis,  dentatis;  eau- 
Unis  pinnatis  ;  pinnis  linearibus  ,  extremâ  maxtmâ, 
Haller,  Helv.  n».68i. 

Sifymbrium  burftfoUum,  WWhn,  Dauph.  Vol.  3. 

pag-*54- 

Cardamine  runcinata.  Pourr.  A£t.  tab.  3.  pag. 
31C. 

Arabis  pinnatifida.  Lam.  DiCt.  l.  pag.  221. 

Sifymbrium  dentaium.  Allion.  Flor,  pedem. 
n*.  looi.  tab.  57.  fig.  3. 

Hefperis  foliis  multifidis,  Royen  ,  Lugd.  Bat, 
5?8.? 

Cette  plante  ne  doit  pas  être  confondue  avec 
le  fifymbrium  bur^foliam  ,  dont  elle  eft  très-diffé- 
rente,  non- feulement  par  fa  petiteflie ,  mais  en- 
core par  la  forme  de  fes  feuilles. 

Ses  racines  font  grêles,  dures,  flliformes,  à 
peine  Bbreufes  :  il  s'en  élève  des  tiges  en  touflès 
gazoneufes,  droite^ ou  inclinées,  ou  prefque  cou- 
chées,  grêles  ,  pubefcentes,  prefque  filiformes, 
hautes  de  trois  à  quatie  pouces ,  fimpU  s ,  feuilléest 
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les  feuilles  font  petites ,  pinnitifides  î  les  radici' 
les  ovales  ,  entières,  irès-cour;es  ,  fimptenitnt 
dentées  à  leurs  bords ,  obtufes,  tétréciesen  pé- 
tioles i  leur  b.ife;  les  autres  ,  tant  inférieures  que 
fupérieures,  divîlées  çn  pinnules  courtes  ,  pro- 
fondes»  très-étroites ,  parallèles,  fimples,  &  qui 
paroiflent  n'être  que  des  dents  protondes ,  lineai- 
les  i  II  pinnule  terminale  plu^  grande ,  ovale  ,  gla- 
bre ou  legcieinent  pubefcente  ^  ua  peu  velue  ïur 
les  pétioles. 

Les  fleurs  forment  une  petite  grappe  droite  , 
terminale.  Les  calices  font  glabres,  tolorés,  à 
^quatre  petites  folioles obtufes, médiocrement  ou- 
vertes. La  coioîle  cil  blanche,  petite,  mais  plus 
longue  que  le  calice  j  les  pétales  entiers;  les  fi- 
ligues  grêles,  droites,  longues,  comprimées j 
glabres,  foutenues  par  des  pédonc^ules  courts, 
pubcfcens;  les  femences  ttès-petiiîs,  nombreu- 
fes,  un  peu  fûllances. 

Cette  plante  croît  dans  les  monragnâs  ilpînes 
des  dcpartetiiens  méridionaux  de  la  France ,  dans 
le  Piémont.  O  iy.J\) 

1  f.  SisYMBRE  i  feuilles  filiformes.  Sifymhrium 
f-iiformium.  Willd. 

Sifymb'tufn  fUiquis  axilUrlhas  »  fuhftjpiièus ,  corn- 
prejju  ifolïU  iinciiriàus.  Willd.  bpec.  Plant,  vol.  >. 

C'eR  une  plante  fort  petite,  dont  les  tiges  om 
i  peine  deux  ou  trois  pouces  de  haut.  DIes  font 
garnies  de  fouillés  alternes  ,  (impies ,  prefque  (ci'- 
iilrs,  longues  d'un  pouce,  très-étroites,  linéaires, 
prelque  nliformes ,  entières  à  leurs  bords ,  un  peu 
aiguës  a  Uur  Commet,  preftjue  glabres  à  leurs  deux 
faces  i  les  lupéiieures  quelquefois  b  fides.  Les 
fleurs  font  fort  petites  ,  axiUaires ,  prefque  felTi- 
Ics;  la  corolle  blanche  i  les  pétales  Iméaires  ,  ob- 
tus à  l'extrémité  de  leur  limbe ,  un  peu  plus  longs 
que  les  calices;  les  filiques  linéaires,  comprimées, 
prefque  feffiles,  un  peu  rudes ,  obtufes. 

Cette  pbnte  croît  dans  la  Sibérie  ,  fur  les  bords 
du  fleuve  Kuma.  O  {Dtfcripc.  tx  Willd.) 

i(î.  SlSYMBREtoruleux.  Sifymbrium  tarulofum. 
Desfont. 

Sifymlrium  ramts  pjtufis;  cau/c  hirto  ;  foltis  /an- 
Cfoiatis  y  dentaiis  ;  fiUt^uh  treàit  tftjili^us ,  juhula  - 
tis ,  tordofii ,  puhtfcentiirus.  Desfont.  Flor.  atlant. 
vol.  2.  pag.  84.  tab.  159. 

Sifymhrium  raccmo  trcHo;  JUiquis  fejjSii^M ,  pu- 
hefitntihui  ifoliit  Unuotatis ,  dtRtatts,  Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  3.  pag.  495.  n*.  16. 

Ses  tiges  font  droites,  raroeufes  ,  hautes  de 
huit  à  dix  pouces ,  divifëes  des  leur  bafe  <.x\  ra- 
meaux étales ,  roides,  cylindrioues  ,  he rifles  de 
poils  courts ,  garnis  de  feuilles  alternes ,  rétrécies 
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en  pétiole  à  leur  bafe  ,  lancéolées ,  pubefccntes, 
dentées  à  leur  contour ,  aiguës  ou  un  peu  obtufes 
à  leur  i'ommet,  longues  d'environ  deux  pouces  fie 
plus,  larges  de  trois  à  quatre  lignes. 

Les  fleursfontdifpofées  ordinairement  en  grap- 
pes courtes,  terminales  i  quelques-unes  fortent 
immédiatement  du  collet  de  la  racine,  &  font  dé- 
pourvues de  feuilles.  Le  calice  efl  velu  ,  coloré» 
compofé  de  quatre  folioles  linéaires }  la  corolle 
petite  i  les  pétales  blancs  ,  un  peu  plus  longs  <)ue 
le  calice  j  leur  limbe  ovale  ,  très-entier  i'  le  ftïg- 
mate  épais.  Les  filiques  font  grêles  ,  fubulées ,  cy- 
lindriques, toruleufes,  droites,  vtlues  ,  longues 
d'un  pouce ,  contenant  des  femences  nombreufes , 
fort  petites. 

Cette  plante  a  été  découverte  par  M.  Desfon- 
taînes  dans  le  royaume  de  Tunis ,  aux  environs  de 
Sbiba  ,  dans  les  terrains  incultes.  Elle  fleurit  dans 
les  premiers  jours  du  printems.  (  Dej'^npt.  <r  Du- 
font.  ) 

*  *  ♦  Tigts  nues, 

17.  SiSYMBRE  des  murs.  Sifymhrium  murale. 
Linn. 

Sifymhrium  foliis  Unceolaùs ,  fnuatis ,  dupHcato- 
deniatis  ;  fcapo  adfcendente  ;  fUiquis  Unejrihuj  ,  corn" 
prejfu ,  ereciis,  Desfont.  Flor.  allant,  vol.i.  p.  84. 

Sifymhrium  fuhûcaule  ,  foliis  lanceoUiiSy  finuMO- 
ferra'.is  ,  Icviufculis  ;  fcapis  fuhfcnhris  ,  aàfcenatnti- 
iuj.  Linn. Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  91  S.  —  V'ilUrs, 
Dauph.  vol.  5.  pag.  ^51.  —  Willd.  Spec.  Plant, 
vol.  3.  pag.  496.  n*.  17.  —  Lam.  Flor.  franc, 
vol.  1.  pag.  ;jj. 

Sifymhrium  foliis  ianceolatis  ,  fnuato-ftrratis  ; 
caule  fubnudo  ,  ereSiufculo.  Hort.  ClitT.  547.  — 
Royen  ,  Lugd.  Bat.  H'*  —  Dalib.  Parif.  104. 

Eraca  viminea  ^  iheridis  folio;  jlort  Laeo*  Barrel. 
Icon.  Rar.  a*.  411 .  tab.  1 }  1 . 

EruLudecumhtns,  Manch.  Meihod.  If 7. 

p.  Sifymhrium  (  erucaflrum  )  ,  fuhacauU  ;  fotiis 
lyrato-runcinatis ,  Uvihus  ;  caule  htfptdo,  Gouan  , 
lUulh.  41.  tab.  20. 

Cette  efpèce  difFère  peu  ànpfymhrium  monenft  : 
on  l'en  dif:inpoe  ï  fes  feuilUs  feulement  finuétrs 
Sirnon  pinnatilides;  les  lobes  à  double  dentelure: 
elle  eft  annuelle,  &  l'autre  bifannuelle. 

Ses  tiges  font  médiocrement  couchées  i  leur 
bafe  ,  hautes  de  fix  ï  huit  ponces .  un  peu  rudes , 
heriffecs  de  quelques  poils  rares  ^  feuillées  feule* 
ment  dans  leur  partie  inférieure,  nombreufes, 
médiocrement  tameufes  ,  6c  dont  les  racines  font 
dures ,  grêles ,  prefque  fimples  ,  blanchàtTes  , 
prefque  horizontales.  Lfs  feuilles  radicales  font 
,  nombreufei,  pétiolêes,  oblongucs,  lancéolées, 

ûnuées 
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Smiées  8c  Uchcment  rfentëes  à  leur  contour  \  les 
ti&ntsdenticLjtécsinégïIeaienCjObtiires  ou  aiguës  « 
^élargies  prefqu'en  Ipatule  vers  leur  l'ommet ,  té' 
Trecies  en  pétiole  i  leur  partie  inférieure»  un  peu 
pulpeufes,  vertes  à  leurs  deux  Faces ,  glabres  ou 
oittaies  en  délTous  de  quelques  poits  raies. 

Le$  fleurs  font  dirpofées  en  une  grappe  nue^ 
leiminaJe  ,  rcdrefTee  i  les  pédoncules  iont  alter- 
nes ,  diftans ,  glabres  *  filiformes  «  au  moirs  de 
moitié  plus  courts  que  les  filiques  ,  ouverts;  le 
cilice  petit,  coloré  .  médiorremem  ouveit,  ob- 
tus ,  garni  de  quelques  poils  raies  &  coures,  l.a 
corolle  efl  jaune  ,  d  une  grandeur  médiocre  i  Us 
pétales  ucs-obius.  Les  filii^ucs  font  droites,  lon- 
gues d'un  pouce  &  plus ,  linéaires  ,  comprimées , 
fbbres,  furmontées  d'un  (ligmite  obtus  &  perlil- 
lani  j  contenant  de  petites  fcmences  nombreufes, 
louflêitieS]  raillantes  en  dehors. 

Oue  plante  croît  fur  les  murs  ou  dans  les  lieux 
pierreux,  en  France,  aux  environs  de  Paris.  On  U 
tu'cive  au  Jaidin  des  Plantes  de  Paris.  (  K.  v.) 

Dans  la  variété  jt,  les  feuilles  font  pufjitement 
glabres,  roncinécsou  prefque  découpées  en  lyre 
à  leurs  bords.  Elle  croît  dans  les  départeinens  mé- 
ridionaux de  la  Fiance. 

iS.  ^ISYMBRE  de  Mona.  Sijym&rium  mon^nfe. 
Urm. 

Srjymhrium  acaule ,  foliis  pinnato-denzaiis  ,  fub- 
filops;  fijpis  ieviSuj.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i. 
pag.  918. —  Ijghif.  Stor.  1.  pag.  jji.  tab.  jf. 
fig.  i.  foaa. —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  5.  pag, 
49<;.  n°.  iS.  —  Lam.  illudr.  Gencr.  tab.  ^0^. 
fig.  1. 

Enicû  montnft  j  lactniata  ;  fort  lutto ,  majore, 
Diileo.  Eitham.  tab.  m.  fig.i^f. 

Les  car.-iâères  qui  féparent  cette  plante  du  fi- 
Jjm-tnum  murait,  font  fi  f<>iblcs ,  que  peut'étre 
pourroii-on  l'y  réunir  comme  variété. 

Ses  racines  font  vîvaces  ï  Tes  tiges  longues  de 
fix  à  huit  poucen,  un  peu  couchées  à  leur  bafe  , 
glabres  ,  trës-lilTes,  garnies  quelquefois  d'une  ou 
deux  feuilles  ;  les  autres  font  toutes  radicales  « 
nombreufes  ,  difpofées  en  gaz.on  ,  oblnngues , 
hocéolécs.  étroites,  pinnatirides,  pétioléesi  les 
<iécoupures  courtes  j  prefque  linéaires  ou  ovales, 
obcufes,  médiocrement  coiifluentes  a  leur  bafe, 
munies  i  leur  face  inférieure,  dequelques  poils  ra- 
ies i  les  feuilles  caulinaires  à  pinnuUs  plus  étroi- 
tes, linéaires,  au -nombre  de  trois  ou  cinq;  la  ter- 
minale lancéolée  ,  aiguë. 

l-es  fleurs  font  réunies  en  grappes  lâches ,  ter- 
minales, droites  ,  très-li(Tes.  Les  câlices  font  gla- 
bres •  cylindriques,  à  peine  ouverts,  à  quatre  fo- 
liotes un  p^u  concaves,  obtufe».  La  corolle  tft 
jaune ,  aûct  grande  i  le  limbe  (ks  pétales  ovale  ou 
£fiUni;iuCt  Tomt  y  II. 
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arrondi,  obtu^  \  Us  filiques  un  peu  cylindriqus  , 
alongées,  prelque  point  comprimées  ,  lon;ïUi:s  Ud 
plus  d'un  pouce ,  foutenues  par  des  p^^ionculct 
courts .  ftliforuies,  glabres,  tcdrâfltis  amft  que  l&s 

filiques. 

Cette  plante  croit  en  Angleterre  ,  dans  l'île  de 
Mona  &:  dans  la  Hongrie.  ^ 

19.  SlSTMBRE  £iiué.  Sifymhrium  repaadum, 
Willd. 

Sijymhriarn  acault  y^foiits  oh'ongis  t  repando-f- 
nuatis  ft.upijqut  glabris ,  Jiliquis  comprfjfj-cetragonts* 
Willd.  spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  497,  n**-  17. 

Sifymhrium  (  monenfe  ).  Villars  ,  Plante  dit 
Dauph.  vol.  5.  pag.  3J0.  tab,  39.  —  AiHon.  Flor. 
pedera.  r^.  looj. 

Sifynhrium  Jînuato-pinnatis  ,  cauUbus  nudît  « 
pmplicibus.  Gérard,  Flor.  gall.  Prov  pag.  360. 

Eruca  ptrtnnis  &  fuxatiUSf  radict  crajfa  crupA 
viitorU.  Touin.  Schol.  Botan.  81.  — Giiid.  Aix, 
pag.  i6i. 

Cette  pl.inte,  confondue  d'abord  avec  \tfîfymm 
brium  monenfe ,  en  a  été  dillinguée  par  Willile- 
nov  :  elle  s'en  diOingue  par  fes  feuilles ,  qui  na 
font  point  pinnatifides,  mais  (impUmetit  uniin>s 
&  mèmequelquefois  très-entières  H  p.irfaitemeiit 
glabres.  Les  racines  font  fot  tes  ÉtgrolfiSj  les  ttg=s 
(impies,  nues  ,  un  peu  couchées  à  leur  bafe  ^  Ion* 
gués  de  trois  â  quatre  pouces.  Les  fleurs  font  réu- 
nies en  grappes  courtes,  lâches  à  l'extrémité  des 
tiges.  La  corolle  eli  jaune  ,  alfez  grande;  les  lili- 
qiies  médiocrement  pédonculées  ,  très-longucs, 
pr;:fquc  letragones,  ou  relevées  par  une  luturo 
dans  leur  longueur. 

Cette  plante  croît  dans  le  Piémont  &  dans  I*?! 
déparcemens  m^îdionaux  de  la  France  :  je  l'ai 
recueillie  fur  le  mont  Viûoire  ,  aux  envitom 
d  Aix.  On  la  cultive  au  Jaidin  des  Plantes  de 
Paris.  :f 

10.  SiSYMBRE  de  Tillier.  Srfymbrium  TillUrU 
Willd. 

Sifymhrium  cauie  fubnudo ,  panicuiato  ;  foliis  gU* 
irii  ,  radicalibus  runclfutto-fublyratis  ,  cjulints  biiji 

pinnatifidis.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  397. 
n°.    u;. 

Sifymhrium  TilUeri,  Bellard.  Append.  alter.  ad 
Flor.  pedem. 

Sis  tiges  font  droites,  glabres,  paniculées  par 
les  trois  ou  quatre  grappes  de  fl^'urs  qui  les  ter- 
minent,  tm  peu  feuillécs.  Les  feuilles  radicaUs 
font  glabres,  pétiolées,  longues  d'un  pouce  H 
plus  ,  rongées,  prefque  piunitiHJts  ou  en  forme 
de  lyre  à  leur  contour;  le  lybe  terminal  un  peu 
arrondi ,  prefqu'à  cinq  angles ,  un  peu  plus  grand 
que  U5  autres;  les  feuilUs  cauliiiaires  alcetnes  . 
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oblongucï;  Us  inférieures  rongées,  pinnaiîfitles  i 
Uur  partie  intcricurei  les  fupérieures  alongées, 
dentées ,  tégéremenc  pinnaiifides  à  leur  bafe,  ob- 
tufes  i  !és  rteuis  font  jaunes,  réunies  en  plulîeuts 
grappes  tetniinales. 

Cette  plaiite  croît  dans  le  Piémont ,  &  fe  trouve 
dans  le  vallon  d'Augurte.c^  {Dij'cript.ex  Wiild.) 

21,  SrSYMBRE  des  vignes.  SIfymiriam  vimi- 
neum.  Linn. 

Sifymhrium  acau'e  ,  foliis  tyratis  ,  levibus  ;  fcapis 
e(ifi,tn4l<ntibus  ,  fioribus  minuùs.  Linn.  Spec.  Plant- 
vol.  1.  pag.  9i9*—  Wtllden.  Spec.  Plant,  vol.  5. 
pag.4y7.n*.  11. 

yifymhnum  fumilwn.  Lam,  Flor.  franç.  vol.  1. 
pag.  Jl6.n^555. 

Erùa  pumiia  ^ficuld  ,  hurfà  paforis  folio*  Boccon. 
Sic.  pag,  ly.  tab.  10. 

Efuca  minimo  fore  y  Mûrtfpelienfis.  J.  BauH.  Hîft. 
2.  pag.861.  Icon. 

Eruca  vintalis^  parvis  lattis  fionbus .  Morîf.  Blxf. 
pag.  16}. 

CVft  nne  fort  petite  plante ,  dont  les  racines 
font  fibfcules  &:  prerqu'aulli  longues  que  toute  ta 
plante  i  pllss  proJuilent  pluficurs  tiges  nues,  gla- 
bres, cylindriques,  hautes  de  trois  à  quatre  pou- 
ces, fouvent  moins ,  trés-gréles ,  la  plup:irt  incli- 
nées à  leur  bafe.  redreflees  i  leur  partie  fupé- 
rieure.  Les  feuilles  font  toutes  radicales  ,étenJues 
en  rofette  fur  la  tfirre,  étroites ,  alongées ,  glabres 
i  leurs  deux  faces ,  échancrées  en  lyre  i  leur  con- 
tour, obtufes  à  leur  fommet»  longues  d'environ 
un  pouce. 

Les  fleurs  font  peu  nombreufes ,  réunies  en  une 
grappe  l^che  à  l'extrémité  des  tiges  ,  médiocre- 
ment rédonciilées  i  les  pédoncules  glabres,  fini- 
ples.  nliformes»  de  n>oitié  au  moins  plus  courts 
que  les  filiques.  Le  calice  eft  court ,  à  quatre  fo- 
lloies  glabres,  obtufes,  médiocrement  ouvertes  i 
h  corolle  fort  petite.  Je  couleur  jaune;  les  pé- 
tales entiers ,  un  peu  plus  longs  que  If  s  cjHcîs. 
Les  liltques  font  courtes,  glabres,  cyliixlriques , 
à  peine  comprimées^  droites,  longues  de  ûx  ï 
huit  lignes. 

Cette  plante  croît  dans  les  lient  arides  &  f4bIo- 
nenx ,  parmi  les  vignes  ,  fur  les  vieux  murs ,  en 
France,  en  Italie  ,  dans  la  Sicile,  aux  environs  de 
Pans.  OC^-v-) 

li.  SisYMBRE  de  Barrelier.  Sifymbrium  Barrt- 
lieri.  Linn, 

Sifymbrium  caule  fubnudo  y  ramofo  ;  follis  radica- 
iibus  ,  runanatis  ,  aentatit  ,  hifpiais.  Linn.  Spec. 
Plant,  vol.  i.pap.  919.*- Willd.  Spef.  Plant,  vol. 
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S'tffmhrium  minus.  Lam.  Flor.  franc ,  vol.  2*  pJg* 
517.  n°.y5|. 

ErucafilvefiriSy  miner  ^  hua ,  burfs  pafioris  mrnor^ 
italica,  Barrcl.  Icon.  Rar.  tab.  iûl6.  Icon.  B^'n^w 
(Non  ad  rapkanum  trucuidtm,  Linn.  L  J  —  T"urn. 
Intl.  R.  Herb.pag.  117.—  C  Bauh.  Pin.  98.  & 
Prodr.  39. 

Cette  efpèce  fe  rapproche  un  peu  d\xjifymhrium 
vimintumi  elle  tn  eft  diOinguée  par  fes  tiges  plus 
élevées,  médiocrement  ramtuïes,  un  peu  feuil- 
lées  :  elles  font  droites  ,  cylindriques  ,  grêles  » 
hautes  de  cinq  à  Tix  pouces,  glabres,  munies  de 
Quelques  petits  poils  rares  &  courts,  vertes»  pro- 
duites par  une  racine  grêle,  dure,  blanchatie^ 
limite,  alongée.  Les  feuilles  radicales  font  cou* 
chées  fur  la  terre ,  &  difpofées  en  rond  autour  de 
la  tige,  un  peu  alongées,  lancéolées,  obtufes, 
déchiquctéts  &'  dentées  à  leur  contour  à  peu  près 
comme  celles  du  pilTenlit,  chargées  de  quelques 
poils.  A  la  bafe  de  chaque  rameau  ,  au  dÉiTous  du 
point  de  leur  infertion  ,  eft  une  petite  feuille 
étroite,  entière,  ferti!e,  linéaire,  aiguë. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  petite  grappe 
courte  &  fouvent  un  peu  inclinée  a  l'extrémité 
de  chjque  rameau  &  des  tiges ,  médiocremenc 
pédoncuiées.Lt  s  calices  font  cylindriques,  un  peu 
courts ,  glabres  ,  quelquefois  un  peu  velus  dans 
leur  jsunelTe  ;  la  corolle  d'une  prandeur  mé- 
diocre,  de  couleur  jaune;  les  petites  n blonds , 
entiers,  obtus  tV  arrondis  à  leur  fommet;  le%  fïli- 

3ues  glabres ,  oblongues,  un  peu  toi  uleufes  à  L'ert- 
roit  des  femences. 

verte  plante  croît  en  Italie  i  en  Efpagne,  dans 
Us  dépattemens  méridionaux  de  la  France  ,  3c 
même  aux  environs  de  Paris,  dans  les  endroirs 
cultivés  &  caillouteux ,  félon  M.  Thuiller.   O 

On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris,  La 
culture  ta  rend  piefque  méconnoillable  par  le  dé- 
veloppement qu'elle  lui  donne. 

2).  SisYMBXCE  des  fables.  Sifymbrium  artHofum, 
Linn. 

S'tfymhrium  caule fubfiflîpfo ^  ramofo  jfoUîi  lyratii 
rcâiingulo-dentatis  t  hifpidis  ;  prîis  nimoffs,  I  inn. 
Spec.  Plant,  vol.  ^.p3g-9!9. —  Flor.  fuec,  edit.  x. 
n*.  597.  —  Cranta.  Anflr.  47.  —  Hoffm.  Ccrm. 
ijj.  —  Willden.  Spec  Plant,  vol.  }.  pag.  498. 
n^  li. 

Eruca  Jbliis  fcabris ,  femipinnatis  ;  pinnis  rtÛan- 
gulis  ,  ruriur  detitatis,  Haller ,  1  lelv.  n**.  461, 

Arabis  arenofu.  Scop.  Carn.  n**.  8J7.  t.ih.  40.  — 
Roth.  Germ.  vol.  L  pai?.  28  j.  —  vol.  IL  pag.  m. 
—  Lam.  Flor.  franç.  vol.  1.  pag.  jii,  n*.  y J2.  — 
Idem,  DiCt,  vol.  1.  pag.  222. 
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Ertu4  jf^vefirh ,  major  mînorque  ;  fo/uj  fuùttfpens, 
inoràemfpa  fis.  Loéf  Pmff.  68.  Eut.  13. 

E^t£A€AruUa,  in  artnojis  prç\tnicns.C  Bauh.  Pin. 
P»S-  499- 

5.  Eryfinum  prtcox  ^  fore  carneo.  Barrel.  Icon. 
Rir.  ub.  196. 

Cette  plante  ,  par  Tes  corolles  bleuâtres  011  d* 
couleur  de  chait  dans  la  variété  ^ ,  par  fes  calices 
tennés ,  par  fon  port ,  a  plus  de  relîembUnce  avec 
le*  htfpcns  5r  les  arj&is^  qu'avec  \c!yjîfymbrium  ;  ce 
qui  a  déterminé  plufieurs  auteurs ,  &:  M.  Lamirck 
en  particulier,  à  la  ranger  parnù  les  ara^tius.  Ce- 
|:endant,  comme  cette  réiorme  devroic  ericraîner 
auili  quelques  autres  erpècesqui  militent  entie  les 
aru^is  &  ce  genre,  dans  lequel  rlles  font  refiées , 
i'ai  cru  devoir  y  rappeler  également  cette  ei'pèce. 
C^f^fX  »  f  *"*  ^  dejcrirtioH ,  dans  cet  ouvrage  ,  Car- 
«'c/r  Arabette  des  fable»,  vol.  i.  pag.  111.) 

2^.  5ISYMBR.E  de  Valence.  Sifymàrîum  vaUnù- 
u^m.  Linn. 

Sifymhrium  cault  fimp/tci  ,  creûo  ,  fupernh  gla^ro  ; 
fv  itê  funceofatis  ,  hifpiJis^  antrorsum  dtinatu.  I  inn. 
Spec-  plant,  vol.  z.  pag.  910.  —  WilMeii.  Spec. 
Pijnc  voL  5.  pag.  4^8.  n*.  24. 

ErjcuU  hirfuta ,  porihui  alèU.  Barrel.  Icon  Rar- 
n®.  415.  ub.  i9|.  fig,  I. 

Plante  grêle,  dont  les  tiges  s'élèvent  ï  peine  i 
îa  hauteur  de  neuf  à  dix  pouces,  qiielqMefois  un 
peu  plus,  5f  qui  font  droites,  cylindrianes  ,  ï 
ps-ine  ramfufes,  munies  vers  leur  bafe  de  poils 
tares  &  courts ,  parfaitement  lifles  i  leur  partie 
fupétiiure  ,  pref<^ue  point  feuillées.  Les  feuilles 
radicales  fnnt  étroites,  lancéolées  ,  pinnati5des 
ou  profondément  dentées,  rétrécies  à  leur  bafe 
en  un  long  pétiole ,  hériflées  ,  tant  à  leurs  faces 
qu'i  leur  cunrour,  de  poils  blancs,  roides,  aff^z. 
longs,  inégaux.  Les  feuilles  cauliraires  font  rares, 
petites,  feflîles,  alternes,  linéaires- lancéolées, 
point  dentées. 

Les  fleurs  font  difpofées ,  ï  rextrémité  des  tiges, 
en  une  grappe  droite,  glabre.  Les  pédoncules  font 
fil)N>*mes,  à  peine  pubefcens,  droits  ,  ouverts, 
plus  longs  que  les  filiques.  Les  calices,  un  peu 
pubefcens,  font  courts,  cylindriques,  â  qua- 
tre folioles  prefqu'aiguès  î  la  corolle  bhncne  , 
d'une  grandeur  médiocre  i  les  péules  ûblongs , 
obtus. 

Cecie  plante  fe  rencontre  dans  le  royaume  de 
VaUiice  &  à  Madrid.  O 

♦  ♦  ♦  Feuilles  ailées, 

ly.  SiSYMBïlE  deParra.  Sifymhrium  parra.  Linn. 
Sij'ymtrium  coule fcens ,  foliis  runcîaatis  ^  murica- 
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tis,  Linn.  Syft.  veget.  pag.  y9f .  ii*.  17.  —  ManiifT. 
pag.  ij;.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  j.  v^g-  499- 
n*.  I). 

Ses  liges  font ,  les  unes  fans  feuiHes,  droites , 
linW,  hautesd'un  pied,  terminée»  pat  des  grappes 
de  fteuts  en  panicule  ^  les  autres  un  peu  t'euillèes« 
qui  ne  paroiifent  que  la  féconde  année,  rjndis  que 
les  autres  fe  montrent  la  première.  Les  feuilhs 
radicales  font  très-nombreufes,  éialées  en  lofeite 
fur  la  terre }  les  intérieures  plus  courtes,  longues 
de  fix  i  fept  pouces ,  lancéolées ,  rongées ,  prefque 
pinnacifides  à  leur  contour  ,  affez  fembbbles  i 
celles  du  thla/pi  burfa  pajioiis,  hériflées  à  leur  face 
fupérieure,  particulièrement  à  leurs  bords,  de 
verrues  ou  tubercules  épars,  mucroncs}  la  plu- 
part de  ces  tubercules  difparoilfent  avec  l'âge  ;  la 
face  inférieure  rude  au  toucher.  Les  découpures 
font  o;>po(écs,  plus  larges  à  leur  bafe  ,  dei'tecs, 
rapprochées  par  paires  à  la  partie  infcricure  des 
feuilles. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  pmiculées 
de  terminales.  Les  pédoncules  font  roidcs,  d  ilans» 
pljs  longs  que  les  fljurs,  recourbes  un  ou  deux 
jours  avant  la  Aorailon,  redrefîesenfuite.  Le  ca!ice 
eti  d'un  verr  paie,  ferme,  à  ouatre  folioles  liffes, 
renflées  &. baillantes  i  leur  bafe.  La  corolle  cft 
jaune  I  les  pétales  ovaïps,  obtu? ,  écartés  ,  très- 
entiers  ,  une  fois  plus  longs  que  le  calice  {  le  ré- 
ceptacle muni  de  quatre  glandes ,  dont  deux  op^ 
pofées,  fubulées  ,  bien  plus  longues  que  dans  l.*s 
autres  efpèces  de  ce  genre  ,  fituees  entre  bs  plus 
longues  étamines  &  les  folioles  intérieures  du 
calice,  dont  elles  occalîonnent  le  reiflcmenti 
quatre  étamines  de  la  longueur  du  tube  de  ta 
corolle  i  deux  auffi  longues  que  te  calic^^  i  un 
ovaire  cylindrique;  le  Ityle  fubulé  ;  le  lligmate 
prefqu'en  tête,  de  la  longueur  des  écaminesi  les 
filiqucs  liffcs ,  cylindriques,  lorulcufes  à  l'cndroic 
des  femences. 

Cette  plante  croît  à  Parra.  O  <^  {Difiript.  ex 

Linn.  ) 

l6.  SiSYMBREàfilique$rude$.5i/ymir«'nfl/J«- 
rum,  Linn. 

Sijymbrium  Jiliquis  fcahr'is  ,  foliis  pinitatiftdis  ; 
pinnis  Uniari-lanccolatit  ^  fubdentaiisf  coroUis  calice 
longiorihus.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  920.  — 
Sauvag.  Monfp.  zSj.  —  Gouan  ,  Monfp.  pag,  ji6. 
n°.  6.  — Lam.Flor.  franc,  vol.  1.  pag.yii.  n**.  yjy, 
—  Willd.  Spec.  Piant.  vol.  }.  pag.  500.  n".  16, 

Sijymhrium  folîis  pinnaùfdis  ^  rcrà  dentatis^  aie' 
^ujii$mis.  Sauvag.  i;y. 

Sifymhrium  foliis pinnat'tfidîs ,  folioVts  intijualtur 
laâaiatis ifiliqu'u  feabris.  Gérard,  Flor.  gall.  Prov. 
pag.  5Û0.  n*.  10. 

Sifymôrium  foliorum  pinnis  lineari  *  lanceolatiâ ^ 
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rar^  dentatis:  corolUs  luteis ,  calUe  maiorlhus.  Sauv. 

1S5. 

Sinjfi  parvum  ipliquaafptrâ.  C.  Bauh.  Pin.  499. 
Se  Pïodr.41. 

Sijymhr'tum  pahfire ,  miauSjJi/iquâ  afpcrâ,  TouiP. 
inft.H.  Hcib.  Zi6. 

Sinafi  monfytffuUnum  ,  ft<iquâ  ûfftrâ^  kufuià.  J. 
Citili.  Hîll.  1.  f  jg.  8^8.  Icon.  iJ0/ij. 

Plante  haute  àt  troîs  j  quatre  pouces  au  plus, 
ïemaïqiuble  pjr  fts  iîli<^ucs  héiiflées  d'afpéritès, 
&*  par  l'es  feuilles  pinnatiHdes. 

Sti  racines  font  grêles,  (impies,  dores,  alon- 
pées ,  garnies  de  quelques  fibres  courtes  j  elles 
produifent  plufieurs  tige%  droites ,  verdâtres,  pref- 
que  glabres,  médiocrement  feuillëes,  un  peu  ra- 
treules  à  leur  fommet.  Les  feuilles  radicafcs  font 
alcngées,  lancéolées,  irès-nombreufes ,  profon- 
dément pinnaiifides  ou  echancrées  à  leur  contour, 
étenducsTurla  terre,  où  elles  forment  une  rofette; 
lesninnules  nombreufes,  parallèles,  rapprochées^ 
Hneaires-Iancéoltts,  inégales ,  quelquefois  un  peu 
dcntéL-s,  obtufes  à  leur  fommet,  médiocrement 
pétiolées;  les  feuilles  caulinaitts  alternes ,  refllks^ 
dilhntes^  plus  petites. 

Les  fleurs  font  réunies  en  une  grappe  droite, 
terminale,  foutenues  par  des  pédoncules  courts, 
ouverts,  beaucoup  plus  courts  que  les  filiques. 
t.ts  fleurs  font  jaunes»  au  moins  une  fois  plus 

f'randes  que  les  calices  (  les  pétales  entiers,  ob- 
ongs.  ï^s  filiques  font  à  peine  longues  d'un  pouce, 
gréU-s  ,  cylindriques ,  fubulées,  chargées  d'afpé- 
rités  îormécs  par  de  petits  points  bUnchâtres, 
rudes  &  prefqu'imperceptibles. 

Cette  plante  croît  aux  lieux  humides,  dans  les 
dép3rt4men$  méridionaux  de  la  France,  aux  envi- 
rons de  Montpellier ,  &  en  Efpagne.  O  (  ^-  /-  ) 

17.  SiSTMBRE  â  filiques  glabres.  Sifymhrium 
Uvigatum.  Wiltden. 

Sifymèrium  Jiliquts  levibus,  folUs  pinnaiis  ,*  pin- 
rtufts  infcriorum  dentatis  ,  fuptnorum  foUorum  iinca- 
ribut  ^  integ<rrimii,\\^\\\àç.Xi.  Spec.  Plant,  vol.  5. 
pag.  5CC.  n*.  17. 

Ceite  efpèce  a  de  très-grands  rapports  avec  le 
pfymbfium  afpcrum  ;  elle  en  diffère  parriculiére- 
menr  par  Tes  filiques  très-pl-ibres  &  plus  longues. 
Ses  feutllts  radicales  fi^  inférieures  font  ailées }  les 
pinnules  linéaires,  munies  de  dents  fortes,  élargie>. 
Les  feuilles  cauJinaircs  fupérieures,  également 
ailées,  ont  leurs  pinnules  linéaires»  tiès-enticres, 
,aigues  à  teor  fommet.  Les  fleurs  font  jaunes  }  les 
iîliques  glabres^  longues  d'un  pouce  &  demi. 

Le  lieu  natal  de  cette  plante  n'ell  pas  connu.  O 
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iS.  StSYMBRE  millefeuille.  Sifymhriam  miliefo" 
Uum.  Alton. 

Si/ym&rium  foiiis  fuprà  dtcompoftis ,  tomen'ofis  ; 
petalis  calice  majorii>us.  Alton  ,  Hort-  Kev.  vol.  U 
pag.  }9i .  —  Willd.  Spec.  Fiant,  vol.  j.  pag.  f co, 

Sinapis  (millefolia)  ,/o/i7j  bipînnaiîs  ;  pinnutls 
ovutis  ^  ferratis.  Jacq.  Icon.  Rar.  vol.  1.  lab.  117, 

—  Idem,  Colleft.  i.  pag.  41.  —  Encyclvp.  boun. 

vol.  4. 

J'ai  déjà  décrit  cette  plante  à  l'article  Mou- 
tarde i  mais  elle  a  tant  de  rapporr  avec  le» 
fifvmbrcs,  furtoui  2\tcW  ftfymbfiumfophïa ^i\\\'€\\ù 
doit  être  rapportée  à  ce  genre  j  ce  qui  m'a  déter- 
miné i  la  mentionner  ici.  On  en  trouvera  la  *ltf- 
cfiption  à  l'article  cité  plus  haut. 

Elle  ne  diffère  d'ailleurs  A\à  pfymbrîum  fopkÎA 
que  par  fes  tiges  prefque  ligneulVs ,  par  fes  feuilles 
blanchâtres,  fes  folioles  plus  alongées,  &  par  fes 
pétales  plus  grands  que  les  calices. 

19.  Sis  Y  MSRË  à  petites  fleurs.  5j^;n£rfj/ffz/0pAtd, 
Linn. 

Sifymhrîum  petalis  ca/ice  minoriùus  ^  foliis  decom-^ 
pofuo-pitinatis.  Llnn.  Spec.  Plant,  vol.  i*  pag.  911. 

—  Flor.  fuec.  5Jî*J9J-  —  Dalib.  Parif.  104^  ^ 
Mater,  medic.  161. —  Cranrz.  Auftr.  pag.  \s,.  — 
Scop.  Carn. 81 1 .  —  Pollich.  Pal.  n**.  61^.  —  (Eder. 
Flor-  dan.  tab.  528.  —  Ludw.  Eu.  tab.  7;,  — 
Blackw.  tab.  440.  —  Kniph.  Cent.  6.  n*.  Si.  — 
Hoffm.  Cerm.  155.  —  Roth.  Germ.  vol.  I.  p.  iy  » , 

—  vol.  11.  pag.  ijo.  —  Willd.  Spec.  Plaac.  vol.  ;. 
pag.  joo.  n".  29. 

Sijymbrium parviforum^'Lzm.  Flor.  franc,  vol.  2, 
pag.  519.  rio.  y}|. 

Sopkia  pinnîs  6*  pinnutis  pinnatîs  i  ladnîis  Un€a4 
ri&usjfuàhirfuris.  Hall.  Helv.  n".  484. 

Sifymbrium  corvllâ  ca/ice  minore  ;foliis  muhtfdis^ 
linearibus,  Flor.  Upp.l6[.  —  Roy.  LugJ.  Bat.  541, 

Dcfcurea.  Guettard,  Siamp.  vol.  2.  pag.  164. 

NaJIurtium  Jiîvejirc  ,  tenuijfimè  divifum.  C.  Bauh. 
Pin.  lOj. 

Sîfymbriuman7tiium^abJintkiiminorisfialio,To\xtT\m 
Inft.  U.  Herb.  216. 

Sophia  cAirurgorum.  Lobel.  Icon.  tabi  578. 

Scripbium  germanicum  ,  Jîve  fophia  quibufdMm.  J, 
Bauh.  Hift.2.  pag.  886.  Icon. .» 

Seripkium  abfinthium.  Fuîchs,  Hift.  2.  Icon. 

Vulgairemenc  fageffe  des  chirurgiens ,  tkalitron. 

On  diflinguc  cette  plante  à  la  petirelTe  de  feï 
fleuis  i  aux  folioles  petites  &  aombreufes  de  f^s 
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leuîîlet,  i  Tes  Cliques  grêles  «  cylindriques  ,  re- 
dreÛ'ées. 

Ses  racines  font  blanches ,  dures ,  prefque  fini- 
ples  j  médiocrement  Bbreufes  }  ettes.pounenc  des 
dges  droites ,  hautes  d'environ  un  pied  &  demi , 
fermes ,  c)'lindriques  «  rameufes^  venlâtres  ,  un 
peu  pubefcenies.  Ses  feuilles  font  aUernts  j  d'un 
vert-blanchâtre  >  légèrement  pubefcentes  ^  aflez 
lëmblables  à  celles  de  la  petite  abiinthe,  deuK  fois 
ailées^  très-finement  découpées,  dont  les  t'oliules 
Ibm  courtes .  menues  ^  entières ,  aiguës. 

Les  fleors  forment ,  à  l'extrémité  des  tiges  & 
.des  rameaux ,  des  grappes  droites ,  alongées  ,  dont 
les  pédoncules  font  nombreux  j  épars  ,  ouverts  , 
filiformes  ,  plus  courts  que  les  lîliques.  Le  calice 
cft  glabre 4  petit ,  un  peu  coloré  ou  verdâtre.  La 
coroHe  eft  fort  petite  ,  prefque  plus  courte  que  le 
calice ,  de  couleur  jaune.  Les  filiques  font  lon- 
gues de  près  d'un  pouce  »  grêles  ^  cylindriques  j 
aiguës. 

Cette  plante  croit  en  Europe ,  en  France  fur  les 
vieux  murs  ,  parmi  les  décombres  ,  dans  les  lieux 
ÏDCuIteSj  ou  elle  eft  ailez  commune.  O  (  ^.  v.  ) 

Elle  paflie  pour  vulnéraire  j  détetfive^  aflrin- 
gente  ,  fébrifuge  &  vermifuge.  Elle  a  une  faveur 
acre,  aHringente.  On  donne  fes  femences^  à  la 
«lofe  d'un  gros^  dans  un  potage  ou  du  vin,  pour 
arrêter  le  cours  dt  ventre.  Le  fuc  ,  la  conferve  & 
l'extrait  de  Tes  feuilles  &  de  fes  fleurs  font  favo- 
rables dans  le  crachement  de  fang  ^  pour  tes  fleurs 
blanches  &  le  flux  immodéré  des  hémorrhoïdes. 
Toute  la  plante ,  pilée  &  appliquée  fur  les  blef- 
fures  &  les  ulcères  ,  les  guérit  j  dit-on  »  en  très> 
peu  de  tems.  Ses  propriétés,  long-cems  en  grande 
réputation ,  font  aujourd'hui  très-douteufes  :  on 
ne  l'emploie  prefque  plus.  Les  moutons ,  les  vaches, 
quelquefois  les  chèvres  &  les  chevaux  la  mangent  : 
tes  cochons  n'en  veulent  point. 

$C.  SiSTMBRE  hWncSifym&rîum  album.  Pall. 

Sifymbrium  foliis  albido-pubefcentibus ,  pinnatis  y 
foliolis  o'jtufs  ,  baji  jnenuatis.  Willd.  Spec.  Plant, 
-vol.  5-pag.  joi.  n*.  30, 

Sîfymirium  foliis  pinnatis  ;  pinnis  integtrrimis  , 
cott^utntibusjjuiqaishreyionbus.  Gmel. Sibir.  vol.  3. 
pag.  169. 

Sifymhrium  album,  Pallas  ,  Iter  J.  Appcnd.  n^. 
102.  tab.  U. 

Ses  tiges  font  hautes  de  £x  à  fepr  pouces ,  droites, 
légèrement  toinenteufes  ,  produites  pIuHeurs  en- 
femble  par  une  racine  lïgneufe.  Les  feuilles  font 
blanchâtres,  pubefcentes  i  les  radicales  ailées,  di- 
vifées  en  pinnules  oyales ,  quelquefois  bifides  j  les 
folioles  fupérîeures  confluentes;  les  feuilles  cau- 
linaires  ailées ,  compofées  de  folioles  lancéolées , 
tiès-eniières ,  cétrécies  à  leur  bafe ,  obtufes  à  leut 
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fommet  j  les  terminales  confluent*  s.  La  corolle 
cfï  blanche  \  les  pétales  plus  grands  que  le  calice  y 
les  lîtiqucs  lilles,  linéaires^  cylindriques,  droites > 
aiguës. 

Cette  plante  croît  dans  la  Sibérie  ,  fur  les  berdf 
du  lac  Baikil.  y  (  Defcripc.  ex  Willd.  ) 

51.  SiSYMBRE  cendré.  Sifymbrium  cinercum* 
Des  font. 

Sifymbrium  foUi s  anguflis,  pubtfcentibus ,  intqua» 
littr pinnatis  ;  folioHs  difiir.cHs  ,  trajfiufculis  ,•  filiquis 
comprejjis  ,  Iaxis  ,  linearibus  ,  ptdicello  longiorîbus* 
Dcsfont.  Flor.  atlant.  vol.  i.  pag.  83.  tab.  i;7. 

Sifymbrium  foliis  pubefetntibus ,  fubcarnojSs  ;  pin- 
natis ,  pinnis  linearifitiformibus.  Willd.  Spec.  Plane» 
vol.  3.  pag.  501.  n'.  Ji. 

Plante  remarquable  par  la  couleur  cendrée  ré- 
pandue fur  toutes  Çti  parties  ;  par  fes  feuilles  irré- 
gulièrement ailées ,  à  pinnules  étroites  j  graffes  ^ 
obtufes. 

Ses  racines  font  droites  ,  amples ,  grêles  ,  gar- 
nies de  quelques  Hbres  :  il  s'en  élève  plulîeurs  tiges 
droites  ,  rameufes  ,  hautes  d'environ  un  pied  j,  lé- 
gèrement pubefcentes,  feuillées ,  divifees  en  ra- 
meaux alternes,  étalés,  prefque  filiformes,  panf- 
culés.  Les  feuilles  font  petiolées ,  alternes ,  étroi- 
tes J  linéaires ,  un  peu  charnues ,  ailées  j  les  folioles 
diilantes,  inégales  »  linéaires,  entières,  obtufes > 
quelquefois  munies  de  quelques  dents  écartées  , 
obtufes. 

Les  fleurs  font  di^fées  ,  à  rextrémité  des  ra^ 

meaux,  en  grappes  courtes,  très-lâches,  formant 
par  leur  enfemble  une  forte  depanicule.  Le  calice 
eft  petit ,  caduc  ^  pubefcent ,  oivifé  en  quatte  fo- 
lioles elliptiques ,  linéaires  ,  obtufes.  La  corolle 
efl  d'un  violet-clair ,  une  fois  plus  longue  que  les 
calices.  Les  pétales  ont  leur  limbe  ovaIe-oblong> 
très-entier,  obtus  ;  le  flyle  manque.  Le  ftigmate 
eft  épais,  obtus }  les  filiques  pubefcentes ^  linéai- 
res ,  très-étroites  ,  comprimées ,  diftantes ,  redref^ 
fées ,  longues  au  moins  d'un  pouce ,  renfermant 
des  femences  nombreufes ,  fort  petites,  failtantes 
en  dehors.  Les  pédoncules  font  filiformes  »  ouverts, 
plus  courts  que  les  Cliques. 

Cette  efpèce  a  été  recueillie  par  M.  Desfon- 
raines,  dans  les  fables  proche  Cafsa  dans  la  Bar- 
barie. O  {Dtfcript.  exÙcsfont,') 

32.  SiSYMBRE  élevé.  Sifymbrium  altijfimum^ 
Linn. 

Sifymhrium  foliis  runcinatis  ,  Jlaccidls  ,■  foliolis 
fublinearibus  y  inttgerrimis  ;  pedunculis  Iaxis,  Linn. 
Spec.  Plant,  vol.  1.  pag,  910.  —  Hort.  Upf.  19)- 
—  Sauvag.  Monfp.  219.  —  Mill.  Diâ.  n**.  7,  — 
Pallas,  Iter  3.  pag.  $$6.  — Willd.  Spec.  Plant, 
vol.  3.  pag.  yoi.  n*.  ^u 
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S'tfymhriumeryfmafiram,  Lam.Flor.  franc. vo!.  t. 
pag.  /zr.  n*'.  ^j;.  var.  y.. 

Sîjymhium  (  Walteri  ) ,  fiHis  kafiatâ-pinnatis  , 
tauh  giabro.  Crantz.  Aullr.  pag.  51.  n**.  6. 

SiJymBrium  fo/iis  pinnato-hu/laih  j  flacddis  ;  fi>- 
HoOs  fuhhntaribus  ,  integ€rrim:s  i  pfduncutîs  iaxis. 
Linn.  Spec.  PUnt.6j9. — Goiun,  Monfp.  p.  J17. 
n*.  8. 

Sijymbriumfoiiis  pînnatO'hafiatis  ;Jîihuis  long':f- 
fmis  j  nuzaniitus  ,  remotts.  \ *x.  i-  Geriril  j  Flor. 
galt.  Prov.  pag.  }6i.  n**.  11. 

Eryfimum  fUquîs  Iaxis  ^  foU'ts  ka/iafo  -  pinaatis. 
Hort.  Cliff.  }58.  ^Sauvjg.  Monfp.  184. 

Eryfimum  foliis  fnapi  i  Jlliquis  /orgrjJtTiis  &  ftric 
tiffimis.  BuxD.  Cent.  5.  pag-  16.  tab.  p. 

Eryjtmum  monfp ejfatanum  ^ftnapioi folio,  Walter. 
Hort.  ijj.  tab.  12. 

Rapi^rum  italicum ^  fliqu'is  longijfim'u,  C>  Bauh- 
Pin.  95.? 

Cette  efpèce  Te  rapproche  beaucoup  deifinapis 
par  fon  calice  trè<-nuvert  i  elle  Ce  dillingue  de  les 
congénères  par  1:^  hauteur  de  fts  tiges,  par  h  loi- 
cueur  de  fes  filiqnes  ,  par  fes  pédoncules  trés- 
iaches  ,  &  parle)  teuilks  ailées  &  prefc}u'en  fer 
de  pique. 

Ses  tiges  font  droites ,  cylindriques  ,  d'un  vert 
prefque  glauque  .  à  peine  ftriées  ,  glabres  ou  lé- 
Çérement  vtlues  ,  feuillées ,  rameufes ,  hautes  de 
ceux  à  uois  pieds  ï  les  rameaux  alternes ,  étalés. 
Les  feuilles  font  alternes  ,  pétiolces  ^  dilUntes  , 
molles ,  vertes  à  leurs  deux  faces ,  ordinairemmi 
tiès-glabres,  quelquefois  ch.irgées  ,  furtout  les 
inférieures  J  de  quelques  poils  rures  &  courts  j 
Us  ft utiles  radicales  bc  caulinaires  inférieures  & 
moyennes  pinnariHdesi  les  pinnules diluantes,  hu- 
lirontales  ,  parallèles  ,  lancéolées  ,  aiguës ,  en- 
tières ou  un  peu  dentées ,  médiocrement  élargit  s , 
corfluentes  à  leur  bafe  ;  le  lobe  terminal  triangit- 
Jaire  ou  élancé  en  fer  de  pique  i  les  feuilles  fupé- 
rieures  &  terminales  la  plupart  entières  ,  petio 
lées  ,  alongées ,  étroites ,  lancéolées .  quelquefois 
un  peu  denticulées  ,  longues  de  deux  ou  trois 
pouces. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  grappe  termi- 
nale très-lachej  les  jvMoncuIos  a'tenics,  diflans, 
au  moins  de  moitié  plus  courts  que  k^  lïliques , 
^'.abres  ^  filiformes  ou  un  peu  pubefcens.  Les  ca* 
lices  font  courts,  obtus,  d'un  vert  -  jaunâtre  , 
chargés  de  quelques  poils  rares ,  très-tins.  La  co- 
rolle eO  petite ,  jaunâtre ,  à  pâine  plus  longue  que 
le  calice  ;  Usitliaues  foitgréUsj  longues  de  deux 
ou  trois  pouces  ec  plus ,  comprimées ,  un  peu  ar- 
quées «  àpeinepubcrcencesj[edr(.iléevâc  foiizouc 
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un  ingle  <îgu  avec  la  tige,  contctnnt  des  femencM 
forc|>etites  ,  rouffeâtres. 

Cette  plante  croît  dans  les  lieux  incultes  en 
France,  dans  les  depanemîns  métidionaux  »  ca 
Autriche,  d.^nt  la  Sibérie;.  O'i  la  cultive  au  Jardio 
dts  Plantes  de  Paris.  O  C^-v-  ) 

)  3  -  Si  s  Ykt  nn  E  de  Thuringe.  Sifymtrîum  cchanf- 
icrgcufi,  Wiild. 

S'tfynhrium  foliis  rûncinatis  ,  fiacctdts  ,  margîitt 
fiaùrii  ^  incgirrîmis  ;  Jîfiquh  JiliformîbuS  »  infitxo* 
fjrt//V.WiiId.iipcc. Plant,  vol.  3.  pag.  501.  n*.  )}. 

Sifymhrium  aufiriacum,  Jacq.  Flor,  auftr.  ub. 
162.  ? 

Willdenow  rapporte  au  pfymkrlum  aufiriacam  de 
Jacquin  cette  efpece^  qu'il  defigne  cependant  fous 
unautre  nom  ,  celui  que  porioient  les  feroences 
qu'on  lui  a  envoyées  de  cette  efpèce.  Il  U  regarde 
comme  très  voilme  Au  Jî/ymhrium  ulrijftmum  ^  ma*l 
dont  cependjnt  tile  dirtère  par  fes  feuilles  ronci- 
nées,  molles  ^  trè^-durcs  j  Unrs  bords ,  Ci:  princi- 
palement par  fes  lïliques  beaucoup  plus  étroites  , 
plus  courtes,  filiformes  ,  ét:ilees  &  refléchies. 

Cette  plante  paroic  croitie  naturellement  dans 
la  Thuringe.  O 

54.  StsVMBRE  de  Hongrie.  Sijymhnum  panno' 
n-cum.  Jacq. 

Sifymhriumfoliis  inf<rioribus  runcinaiis  ^  tUatath^ 
[uf-enoribus  pinnatis  ;  ptnnis  lintaribai  ,  i/ttegtrrtmigi 
Jtiiquis  rtciargui'e  ptitentii.uj.  Wiild.  Spec.  Plant, 
vol.  ).  pag.  501.  n**.  }4. 

Sifymbrlum  (  pannonicum  )  ,  foliis  cautinis ^/ape* 
rioribus  pinnatis  ;  pinnts  iintjrihux  ^  inttgtrtimii  j 
extimà  ciongatâ,  Aiion  ,  Hort.  Kev.  vol.  i.  p.  jjt. 
—  Jacq.  Icon.  Rar.  vol.  i.  tab.  113.  —  Idem, 
Colitct.  I.  pag.  70. 

Sifymbrium  (  (înapîos)  ,  foliis  r^icaiiius  ruaci» 
natis  ,  dtntutis  ,  caulinii  incifis ,  lineartbus  ,  glabrii  j 
fiH^uij  paumibus.  Ret^,  Obferv.  boun.  j.  p.  37. 

5;S  tiges  font  droites ,  folirairf's ,  hautes  d'ei>- 
viron  un  pied  Ht  demi ,  cylindriques ,  rameufes  i 
leur  paitie  fupèrijuie  ,  veliits  paiticuiiérement 
veii  Iturbafe,  glabres  î  leur  fommet ,  garnies  de 
feuilles  p-tiulées ,  atteints;  Us  inférieures obloiH 
gu^s  a  cbcuTcs ,  rétrécies  à  kur  bafe ,  un  ptu  ve- 
lues ;  les  unes  entières  ,  denticulées  ou  dentées  j 
I-J&  autres roncinées ou pinnatiHdes  vers  leur  bafe) 
les  feuille*  fupérieures  très  glabres ,  d'autant  plus 
pinnatitidcs»  qu'elles  fe  rapprochent  davannge<^ 
lommït;  cnlin  les  dernières  ailées  (  les  pinnules 
linéaires -lancéolées  ,  aiguës,  quelquefois  un  peu 
dentées ,  plus  ordinairement  entières. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  grappe  «eniii- 
oile  très  lâi,he.  Le  calice  eft  d'un  vett-pate  «  coia- 
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ft>fé  Ae  <^uatre  foHoïes  linéaires  ,  obtufes  ,  uès- 
ouverKS  ,  caduques  •»  b  corolle  d'une  grandeur 
médiocre  ,  d'un  jaune -pâle  ;  les  pétales  obiuj  , 
obloiigs  î  leurs  onglets  droits ,  de  la  longoei  r  ilu 
cslice.  LesAliciues  funr  glabres,  linéiircs,  droites, 
ïrès-écalées ,  rrès-longuts ,  écartées  des  tiges  en 
aagle  droit ,  irès-médiocremenc  pédoncuiécs. 

Cette  plante  croît  dans  la  Hongrie.  C  (  Orfcript. 

sj.  SisvMBRE  à  feuilles  de  véUr.  Sifymèrium 
tr-fymoieUs.  Dtstont. 

Sifymhrium  erecium  >  foliit  gUbris  ,  pinnùtifdis  , 
Ut^tuUtUf  aeniaiis  ,  /a^o  urmrnali  majçrg  j  /nquij 
ft^vUtis  ,  [tffUihus ,  honioniû/ious.  Desfont.  tlor. 
thnt.  vol.  1.  pag.  84.  tab.  15S. 

S'fymhriumfotiis  runcinato-lyralh  ,  dematis^glc- 
iriî  ■  jiiiquis  ttdu'Tgule  pttii.itijui  j  f,.bpeduni:uldtis, 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  joi.  n*.  jj. 

Otte plante eft  entièrement  gUbrej  elle  fe  rap- 
proche, par  la  forme  de  fes  reuilUs,der^'>>mt.m 
o^-rid/f  y  &  le  diilingue  par  fes  fiii^ues  pte^ue 
feffiles. 

Se5  tiges  font  droite  s,  hautes  d'un  pied  &  demi 
ou  dt ux  pieds ,  feimes ,  glabres ,  légèrement  (triées, 
ftupUs  ou  médiocrement  ram:?uies.  Ses  t^uiHes 
fontamp'es,  piimatifides  ou  protondémtntechan- 
ctieseï»  lyre,  lor^gues.  d'environ  fix  nouces  fur 
IrOîsdeUrgfr.  Les  découpures,  au  nombre  de  cinq 
à  fepï ,  font  oblongues ,  prefque  lancéolées,  élar- 
pits ,  conduentes  à  leur  bafe ,  inégales ,  dentées  à 
Ifur  contour  i  les  dents  inégales ,  aiguës.  Le  lobe 
ttrminal ,  beaucoup  plus  grand  que  les  autres,  eft 
ibuvent  lobé ,  ircife  ou  demé.  Les  fleurs  ,  fort 
wtittt ,  forment  une  grappe  terminale  ,  dioite  , 
uche,  longue  de  près  d'un  pied.  Le  calice  elt 
gi'ibre ,  un  peu  ouvert ,  à  quatre  (olioles  linéaires. 
la  corolle  efi  blanche  ,  de  ta  longueur  du  calice  i 
elle  avorte  quelquetois.  Il  n'y  a  point  de  fty't. 
U',  fîliquts  lont  horizonuks,  fefliles  ou  prefque 
feAles ,  fubu'ées ,  glabres ,  giéles  ,  un  peu  com- 
priméts  ,  longues  au  moins  d'un  pouce  ,  renfer- 
irani  des femences  petites,  nombreufcs ,  loulleâ- 
ttes,  oblongues. 

Cène  efpèce  a  été  découverte  par  M.  Dcsfon- 
tiiîies,  dans  Iûs  fables,  auv  environs  de  Kéroan  , 
dins  le  royaume  de  Tunis.  Elle  fleurit  dans  l'hivec. 
[Dcfcript.  ex  Desfont.  ) 

j6.  SiSYMBRE  Wïo.Sifymhrium  trio.  Linn. 

Sifymériwrt  folUi  runcinatis  ,  dintatis  ,  nudit  , 
unit  levi,pii^uis  ercSis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  x. 
wg.  «il.  —  Flor.  fuec.  1.  n''.  596.  Amœn.  Acad. 
vol.  4.  pag.  179.  —  Mill.  Dia.  n*".  8.  —  PalUs  . 
Itei  î-  MB.  68 1 .  —  iicq.  Flor.  auUr.  t.tb.  j  11.  — 
YibliSymb.  1.  pag.77:  —  HofFm.Germ.  ijô.— 
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Tloth.  Germ.  vol.  1.  —  Wuld.  Spec.  Phnt.  vci.  j. 

pjg.  joj.  n*.  j6. 

SiJymhiumeryfm^Jirum.  Lam.FLor.  frai.Ç.  vol.  1« 
pag.  5Zi.n".  jîJ.var.*. 

Sifymhrium  (  pmnatifidum  )  ^JiUquis  gfaBm  ,/(>- 
liis  lyrdio-pinnMijidis.  Forskh.  Mof-  xgypt. -atab. 
pjg.  u8. 

Eryfmumfitliis  iyrato-pintûtis ,  txtimo  haJLito, 
Fier.  lucc.  556.  —  Dalib.  Paril.  lOi.  —  Sauvag. 
iMonfp.  184. 

Eryfimum  latifolium  ^  majus ,  gla^rum.  C.  Bautw 
Pin.  101.  —  Tourn.  Infl.  R.  Herb.  iz8. 

Lryfmum  ficundum,  Tabeitu  Hill.  ]con.  84O. 

Irio  Uvis  ,  apului  ,  tmcà  folio.  Col,  Ecphr.  I. 
pag.  164.  ub.  z6$. 

Sirtûpi  fy/iej/re,  monfpejfu/anum  ^  lato  folio;  fiof* 
€ulo  iuuo  ,  minimo  ijili^ua  Ivngijjimà,  J.  Lauh.  HilU 
2.  pjg.  8j8.  icon. 

Cette  efpèce ,  très  -  voifine  à\i  ffymhrium  akif- 
fimum ,  en  diffère  par  fcs  tiges  moins  élevées,  par 
(es  feuilles,  dont  tes  terminales  font  fembUbles 
aux  inférieures ,  &  non  divifées  en  longues  de- 
coupures  linéaires  ;  elles  font  d'ailleurs  plus  forte- 
ment dentées;  les  fîliques  font  bien  plus  rappro- 
chées des  tiges ,  &  plus  grêles  :  elle  a  encore  beau- 
coup de  rapports  avec  le  fifymbrium  Co/umné  & 
Ltefelii  :  on  Ven  dîftingue  par  fâs  parties  toutes 
très-glabres ,  à  peine  chargées  quelquefois  de  quel- 
ques poils  rares. 

Sts  tiges  font  droites,  hautes  d'un  pied  &  demi 
environ,  tendres,  très -glabres ,  cylindriques, 
médiocrement  rameufes ,  quelquefois  légèrement 
chargées  de  poils  très-fins  60  diftans,  feuillées  dans 
toute  teurlongueur,  un  peu  fiftuleufss.  Les  feuilles 
reffemblent  afftz  à  celles  du  piffenlic  j  elles  font 
pétiolées,  alternes,  glabres,  aifez  nombreufes , 

f>innatifîdes  ou  ronciné^s  ,  lancéolées  ,  élargies  \ 
es  pinnules  profondes ,  horizontales ,  parallèles  , 
lancéolées ,  ordinairement  aiguës  ,  lâchement  & 
irrégulièrement  dentées }  les  dentelures  inégales  , 
aiguës  y  les  feuilles  fupérieures  Se  terminales  plus 
étroites,  moins  compufées  ^  la  piruiule  teiuûnalo 
plus  alongée. 

Les  fleurs  font  nombrfufes  ,  difpofées  en  une 
grappe  terminale  ,  droite  ,  alongée.  Le  calice  e(t 
glabre,  petit,  un  peu  coloré  ;  la  corolle  fort  pe- 
tite ,  d'un  jaune-pâle  j  les  fîliques  éparfes  ,  rappro- 
chées, un  peu  ferrées  contre  ÏîS  tiges  ,  glabres, 
trés-giéles,  prefque  filiformes,  cylindriques,  lorv 
gues  d'environ  deux  pouces ,  foutenues  par  des 
pédoncules  à  peine  ouverts  ,  filiformes  ,  ayant  i 
peine  le  quart  de  la  longueur  des  filiques.  Les  fe- 
mences  font  fort  petites,  rouflcàties,nombreufes. 

Cette  plants  croît  dans  les  terrains  cultivés  de 
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l'Europe.  On  la  cultive  au  Jirdin  des  Plantes  de 
Paris.  O  (^v.) 

Linn. 

Stfymhrium  falits  runcîndttj  ,  âentatis  ,  &  cauii 
vUlojisy  fubincan'u.  Linn.  Syft.  veget.  pflg.  196. — 
Jacq.  Flor.  auClr-  lab.  -il^.  —  HotTm.  Germ.  136. 

—  Roth.  Germ.  vol.  lî.  pag.  i  j j.  —  WilM.  Spec. 
Plint.  vol.  j.  pag.  50} .  n*".  }7. 

Stfymhrium  (irio)  ,  folut  Urtgoti  aui  hajlt.  forma 
p'tnnatit  ;  fiUquts  iongis  ,  /IriHis ^  hirfutUts*  Crantz. 
Scirp.  AuUr.  pag.  49.  n**.  |. 

Rapijirum  montanum ,  irzonis  folio.  Col.  Ecphr. 
I.  pag.  16(7.  cab.  i6it. 

Il  7  a  de  très-granJs  rapports  entrs  cette  plants 
&  \e  ffymhium  irio,  dont  elle  n'cft  peut-étie 
qu'une  variété.  Ses  principales  différences  coniîf- 
tent  dans  fcs  feuilles  &c  fes  ri^es  pubefcentes  ,  un 
peu  blanchâtres,  &  dans  t'&s  fleurs  d'un  jiune  ties- 
p&le. 

Ses  tîges  font  droites  ,  cylindriques ,  un  peu 
flriées  j  hautes  d'un  à  deux  pieds ,  munies  de  poils 
courts ,  cendrés  i  garnies  de  rameaux  alternes  »  peu 
nombreux.  Les  feuilles  font  pétiolées ,  alternes» 
pioUes,  médiocrement  pubefcentes  &c  un  peu  blan- 
châtres, quelquefois  prefque  glabres,  un  peu  ve- 
lues fur  leur  pétiole,  pinnatifides ,  lancéolées  >  les 
pinnules  profondes,  prefqu'elliptiques ,  légère- 
ment {innées  ou  à  peine  denciculées  à  leurs  bords  ; 
la  foliote  terminale  plus  longue  ,  lancéolée. 

Les  fleurs  forment,  à  l'extrémité  destîge*,  une 
grappe  droite  ,  aîongée.  Les  calices  font  couits, 
d'un  vert-blanchàcre  ,  à  peine  pubefcc-ns.  La  co- 
rolle efl  fort  petite  ^  d'un  blarui-jaunâtre  ou  un 
peu  citron ,  ouverte  j  If  s  llliques  droites  ,  filifor- 
mes ,  un  peu  gljuques ,  pubei'centes ,  longue  de 
deux  pouces  &  plus ,  ootufes  ,  fout: nues  par  un 
pédoncule  court. 

Cette  plante  croît  en  France,  en  Allemagne, 
en  Autriche,  en  Italie  ,  dins  les  terrains  fecs.  On 
la  cultive  au  Jaidin  des  "Plantes  de  Paris.  O 
(K.v.) 

5S.  SiSYMBUE  de   Loëfel.  Sifym&rium  tocfihi. 

Linn. 

Sifyntbriumfiitiis  runcitiaùs  ^acmis thirtis  ^  cau/e 
'rttrorsUm  kîfpida,  Linn.  Spec.  Plant.  voL  1.  pag. 
911.  —  Anicen.  Acad.  vo!.  4.  pag.  511.  —  Reyg. 
Ged.  I.  pag.  167,  n*.  6.  —  Gouin  ,  liliiftr.  ^z.  — 
PoIIch.Pal.  n**.6îO.  — Jacq.  Flor.  auftr.  tab.  514. 

—  Kiïtph.  Cent,  i  1.  n".  t^i.  —  Hoffm.  Germ.  2j6. 

—  Roth.  Getm.  voL  L  pag.  191.  —  vol.  II.  pag. 
1^;.  —  WilMen.  Spec.  PJaju.  vol.  j.  pag.  (q^. 
n*.  38. 


I 

S'ifymhrlum  eryftmaftrum.  Var.  (8,  Linn.  Plôr.  fr. 

pag.  5Iui^^^^ 

Sifymbrium  (Loefelli), /tf///x  hajtjro-pînnatii , 
f^pt  kirtis  ;  cault  mmif^iut  pîlis  aibis  fplindentibus  , 
kifpidis.  Craniz..  Stirp.  AulU.  pag.  48.  n**.  4. 

Eryfimum angufifoUum, majus. C. Bauh.Pin.  IO7. 
—  'I  ourntf.  Inli.  K.  Herb.  ii&. 

Sinapi  cryjtmo  trtigi  cognatum.  J.  Bauh.  lliû.  X« 
pag.  8)7.  icon 

Erypmum  hîrfuCum,  fUiquâ  eruià.  LoëC  Prufif,  69. 
lab.  4. 

Ery/imum  folits  pînnaùs  ^extUrà  pinnâ  triangulâf 
petio/ii  iongisj  hirfuds.  Haller,  Goett.  I48. 

Rtipijirum  mont.mum  ^  irionis folio ,  macroUptoce* 
ratum.  Column.  Ecphr.  j.  pag.  XG6,  tab.  z68. 

Peu  difltngués  du  ffymbrium  Columnt ,  égale- 
ment rapprochée  d\i  fijymbn'am  irio,  cette  plante 
ne  diffère  de  tons  deux  que  par  fes  ïîges  non  pu- 
befcentes, mais  hérilTécs  de  poils  un  peu  toid;fS, 
U  plupart  recourbés;  par  ies  feuilles  découpée 
profondement  en  pinnutcs  prefque  triangulaire», 
&  non  hoïizontaltf.s  &  parallèles. 

Ses  racines  font  grêles,  blanchâtres,  prefque 
fimples,  un  peu  fibreufes:  il  s'en  élève  des  tiges 
droites ,  hautes  d'environ  un  pied  &  plus ,  cylm- 
dtiques ,  vcrdàtres  ,  llriées,  un  peu  purpurines  à 
leur  bafe  ,  feuillées  dans  toute  leur  longueur ,  or- 
dinairement fimples  ou  rameufesà  leur  foinnKt^ 
héiiirées  de  poils  courts,  blanchâtres,  rudes,  ho- 
rizontaux ou  inclinés  vers  la  terre.  Les  feuiîlej 
font  alternes,  pétiolées,  alîez  larges,  aiguës» 
chargées  plus  ou  moins  de  poils  roides,  divifeet 
profondément  en  pinnules  prefque  triangulaires , 
incifées  ou  dentées  à  leur  contour  ;  les  inférieures 
fouvcnt  purpurines  i  les  pétioles  velus. 

Les  fleurs  font  petites,  difpofées  en  grappes 
terminales,  dont  les  rameaux  font  bîanchâtrts , 
velus»  l-'s  calices  colorés,  à  quatre  folioles  en 
partie  ouv^'rtesjpileufes.  La  corolle  eft  fort  petite, 
de  couleur  jaime,  ou  verte  îles  pétales  entiers.  Les 
filiques  font  longues,  grêles,  droites, quelquefois 
légirement  arquées ,  prefque  glabres ,  furmontées 
pir  le  Aigmate  obtus  &c  perfiîîant ,  longues  d'en- 
viron deux  pouces,  médiocrement  pédonculees. 

On  trouve  cette  jlante  en  France,  en  Alle- 
magne ,  dans  les  environs  de  Paris  i  elle  croît  dans 
les  lieux  cultivés.  On  la  cultive  au  Jardin  des 
Plantes  de  Paris  :  elle  fleurit  pendant  tout  l'été. 
0(K.v.) 

jg.  Stsymbrt  i  angles  obtus.  Sîfymbnttm  oi*- 
tufangulum.  Willden. 

Sifymhrium  foliis  pinruttifdis  ,  obtufs,  dtntaÙJg 
arapUxicauiibus  i  iauU  r<tror4itm  hifpido,  WillJ.  SpCC* 
PUnt.  vol.  5.  pag.  504.  n**.  jp. 

Si/ymbriam 


h 


Sifymhrium  ohbfangulum.  Schleîch.  Cat.  p.^S. 

Sifymhriam  j^cobeéfoiium.  Berger.  Phytogr.  le. 

£rmca  cau/e  hino,  fb/iù  fcmîpinnatiâ  ^  ptitriis  fu^- 
ntmado-<Untatij,  Hallcr,  Helv.  n**,  4J9. 

EnÊca iaotiora*  J.  Bâuh.  Hiil.  I.  pag.  8âl.  Icon. 

Ce«e  efpèce  a  beaucoup  de  rapports ,  par  ta 
forme  de  fes  feuilles  &  par  fon  port ,  avec  le 
ffy'ririum  hwfjofium  ;  mais ,  outre  des  différences 
aiftz  roubles  qui  eiiftenr dans  ces  mêmes  teuitiei, 
on  U  difljngue  très-;tilément  en  ce  que  ici  Cliques 
re  foui  pisax.illaircS«niaisdirpofée3enune  grappe 

Ses  racines  font  blanchâtres ,  dures  »  épaiffes  ^ 
prerque  Gmpics,  médiocrement  fibreufes:  il  s'en 
é'èredes  tiges  droites  ,  rameufes  prefaue  dès  leur 
lai'e,  hautes  d'un  pied  ou  d'un  pied  Se  demi, 
Imecs  ,  cannelées,  prefqu'anpuUufes,  chjrgées  , 
prmcipalement  i  leur  partie  uifcrieure ,  de  poils 
raies,  courts  »  leur  pointe  dirigée  vers  les  racines. 
Ixs  rameaux  font  alotigés,  cflilés,  feniblables  aux 
HÇc<.  Les  feuilles  lont  atternts  ,  vertes ,  prcfane 
|Ubres,  ailées  ou  pinnitifides  j  les  pinnuks  tres- 
ini'giies  &  inreiifiblemenc  plus  petites  tn  allant  du 
fomn.ec  vers  la  bafe  {  les  pinnules  iupérieuies  un 
pfu  confluenies  à  leur  bafc ,  ptefque  lancéolées  , 
obiufes  .  divifeei  i  Uurj  bords  en  lobes  ou  en 
dents  larges ,  diftantes ,  ine'gales,  obtufes  i  les  pin- 
nules intérieures,  ou  lituecs  lur  le  pétiole,  ttés- 
courteSjdiftantts,  entières,  ou  un  peu  dentéts> 
enfin  la  dernière  paire  de  pinnules,  tout-à-fjît  à  la 
baf;ï  du  pétiole,  embraife  la  tige  à  demi ,  &  ref- 
iemble  à  des  Uipults. 


Les  fleurs  font  difpofées ,  à  l'eitrémité  des  tiges 
ft  des  rameaux  ,  en  une  grappe  droite,  alongce, 
lâche  j  un  peu  pubefcente.  Les  talictsfont  glabres, 
i  quatre  folioks  colorées,  concaves,  un  peu  ai- 
guës. La  corolle  eft  jaune ,  d'une  grandeur  mé- 
diocre i  Its  filitjties  très-glabres,  longues  d'environ 
un  poi  ce  ,  prèles,  droites  ,  un  peu  tétragones, 
furmoniècs  pir  le  lUgmate  obtus  &  peififtitit  i  les 
pédoncules  hiitormes ,  ouverts,  épars,  de  moitié 
plus  courts  que  les  lïliques. 

^R  Cette  plante  croît  en  Suîfle  &  dans  les  dépar- 
^Htm^rns  méridionaux  de  U  France.  On  la  cultive  au 
^■Kdin  des  Plmces  de  Paiis.  O  (  ^'/  ) 

^H  40.  SiSTMBRE  d'Orient.  Sîfymbrium  orientale, 

Sifjmhrium  folt'ts  rttneînatts  ,  tomentofs  ;  cauU 
Jivî.Unn.  Spec,  Plant- vol.  i.  pag.  911;  —  Amoen. 
Acid,  vol.  4.  pag.  jii.  —  VVilld.  Spec.  Plant. 
;  loi.  5.  pag.  jiH.  B*.  40. 

tijfimum  onrntaie  ,  fjHo  fmchi  ,  ^ore  fu/phweo , 
,f'îtt.i  hn^iftmis.  Boerh.  Lugd.  Bat.  i.  pag.  14. 
I  —  Hallcr,  Goett.  148. 

Sprunijur.  Tome  yjl. 
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Cette  efpèce  a  beaucoup  de  rapports  avec  le: 
ffymhr'tum  trio,  dont  il  ditifére  particuliétemettt 
par  l'es  feuilles  tomenteufâS.S^^ii^esrunt  droites, 
cylindriques,  rameufcs  ,  feuiliées  ,  très  -  lifftS  , 
garnies  ^e  f-uilles  al'crnes  ,  aife/.  fembl.ibles  î 
celles  du  laitrou,  prefquiï  pinnarifiies  ou  forte- 
ment déchiquetées,  tomenteuûs;  les>iéioupures 
profondes,  irrégulières  «  la  p1up.irc  hiOées ,  ai> 
gués.  Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  termi- 
nales ,  alongées.  La  corolle  e(l  J'un  ;aune  de  foufre) 
les  fîliqu.'s  glabres,  pédonculécs,  tiès -longues^ 
ptefque  ttliturmes ,  nontbreufes.  '  , 

Cette  plante  croît  dans  l'Orient.  O 

41.  SlSYMBHB  barbarie.  Sîfymbrium  harbareà, 
Linn. 

Sîfymbrium  fofiis  f$mplicibus  ,  fpathulato-  ovatis , 
deiuatis  ^amplotimulibus  ,  nudîs.  Linn.  Spec.  Plant. 
vol.  L.  pag.  921.  —  Willd.  Spec.  Plane,  vol.  j.  ' 
pag.  5c;.  n^  41. 

Sifymhrium  orientale  ,  bjrharetfjcîe  ,  pitiatagin!» 
folio.  Touin.  Infl.  R.  Htrb.  Coioll.  pag.  16. 

Cette  plante  a  le  port  &  prefque  les  feuilles  de 
Verypmum  barlmria  Lmn.  Ses  liges  font  droites,  gla- 
bres, anguleufes,  rJineufes,  hautes  de  deux  pieds 
environ  ou  moins.  Les  feuilles  radicales  font  entiè- 
res, ovales,  en  cœur  ;  les  caulinaircs  inférieures  5c 
intermédiairis  alternes  >  pinnatifidcs  j  Its  pinnules  . 
oppofées  >  prefqu-e  parallèles ,  glabres ,  t  ntières , 
obtufes  ;  ta  pinnule  terminale  très-  grande  ,  ovale , 
fînuée  ou  d-  ntée  à  fes  bords ,  obtufe  ,  quelquefois 
méJiocrcmenc  arrondie  i  les  feuilles  lupérieures 
entières ,  prefquî  lancéolées ,  fortement  &  trré-  ■ 
guirerement  dentées  i  leur  cooiour  1  les  dentelures 
aiguës. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappe»  nombreufes, 
droites,  terminales.  Le  calice  elt  gl.ibre  ,  coloré  , 
obtus,  médiocrement  ouvert}  la  coioîle  blan- 
châtre ou  un  peu  iau'iitre  ,  petite  ,  plus  grande 
que  le  calice  j  les  peules  entiers.  Les  (îliques  fonc 
un  peu  étalées ,  flriées ,  longues  de  plu'  d'un  pouce, 
im  peu  arquées ,  cylindriques  ,  un  peu  compri-  ' 
mées  ,  affcz  greffes,  funnotitées  du  ftieniite  per- 
fiflant ,  foutenues  par  des  pédoncules  roides  j  ' 
épais ,  fort  courts. 

Cette  plante  croît  dans  l'Orient.  On  la  culiive 
au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  ^  (  K.  v  ) 

41.  SiSYMBIVE  de  Portugal.  Syftnbrium  cutko- 
licum.  Linn. 

Sifymhrium  jiliquit  fififormi^iis  ,  itvt^us  j  fo'Hâ, 
pinnjlis  fdcntiiulaiif  y  caulinis.   LilVi.  Sftl    veg  t,    , 
pag-  î97.  —  MantilT.  9^.  —  WilKl.  Speç.  Plane.    ]■ 
vol.  j.  pag.  ;.  n^4^-  ; 

Ses  tiges  font  droites ,  hautrs  de  huit  i  dît 
pouces  ou  d'un  pied ,  tiês-liff^s ,  garni  s  de  feuilles 
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alternes  .  p^tîolées  j  les  radicales  ainfi  quelescau- 
lînaires  liltes ,  tendres ,  ailées ,  compolées  de  fo- 
lioles obloneues,  denrées  en  fcie  à  leuis  bords, 
fouvent  connuenrts  à  la  partie  fupérieure  du  pé- 
tiole. Les  fleurs  fcm  longuement  pédonculées, 
difporées  à  l'extrémité  des  tiges  en  une  grappe 
alongëe.  Le  calice  eft  compofé  de  quatre  folioles 
iiès-liffes.  La  corolle  tft  jaune ,  aiTer  grande  ;  les 
pétales  entiers ,  en  ovale  renverfé  i  les  filiques 
grêles,  filiformes,  disantes,  très-IifTes. 

CettepUntc  croît  en  Efpagne  &  dans  le  Portugal. 

4J.  SiSYMBRE  à  feuilles  en  lyre.  Si/ym6rium 
fyratum. 

Sijymhrium  fo/iis  înftrionhus  iyrato-nuicînatis  ^ 
fupcriorihus  iineari  -  iatKio/ath  ,  remotè  dentatis. 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  |cj.  n**.  41. 

S'tfymhr'tum  (  lyratum  )  ,  foiih  inftriorituu  fuh- 
lyratis  ,  fupertonbus  incifo-latintaiu  ;  fiUquis  /inea- 
fihus ,  obtufmfciUis,  Burm.  Flor.  ind.  117- 

Scs  liges  font  droites ,  plus  ou  moins  rameufes , 
glabres ,  garnies  de  feuilles  alternes ,  prefque  pin- 
natiftdesï  les  inférieures  déchic^uetées  ou  échan- 
crées  en  forme  de  lyre ,  irrégulièrement  dentées  i 
Jes  feuilles  caulinaires  fnpérieures  incifées  .  laci- 
nfées  ou  linéaires  ,  lancéolées ,  groflîérement  den- 
tées; les  dentelures  disantes  entr'elles.  Les  fleurs' 
font  difpoftes  en  grappes  terminales.  Les  calices 
font  (îlibres  ;  la  corolle  jaune  >  les  filiques  linéai- 
res, obtufes. 

Cette  plante  croîtau  CapdeBonne-Efpérance.  V 

44.  SiSYMBRE  hétérophylle.  Sifymhrium  kete- 
Topftyltum.  Forrter. 

Sifymhrium Jbiiis  pînnatis  j  foUolU  rtnffprmiius, 
fubtiilûbisi  in/mispinnaiifidis ^  pilofs.  Forft.  Prodr. 
n*.  250.  —  Willd.  Spec.  Plane,  vol.  5.  pag.  jof . 
n°.  44.       . 

Quoique  forfter  ne  nous  donne ,  fur  cette  plante 
<îu'il  a  découverte  ,  que  très-peu  de  détails ,  les 
caraftètes  qu'il  lui  attribue,  font  affex  particuliers 
pour  qu'on  puifle  la  diftinguer  aifément  de  fes 
congénères.  Ses  feuilles  infeiicures  font  pileufes^ 

ftinnaciiides  i  les  feuilles  lupérieures  alternes  ,  ai- 
ées  ,  compofées  de  folioles  en  forme  de  rein ,  U 
prefque  divil'éesen  trois  lobes  ï  leur  contour. 

Cette  plante  a  été  recueillie  par  Forfler  dans  la 
Nouvelle-Zélande. 

4f.  SiSYMBRE  des  glaces.  Sffymèrium  gUciaù. 
Forfter. 

5'tfymhnum  fliqais  fUiformiêus  ,  Jeviias  j/o/Us 
pinnaits  ;  fofiolis  rtniformj&us  ^  ciliatit.  Forrfer  in 
Comment.  Coctr.  9,  pag.  36.  —  WiUd.  Spec.  Plant. 
vol.  5.  paj.  506.  n'.4J. 
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Plante  herbacée  ,  haute  de  fix  i  fept  pouce*  , 
qui  a  des  t2ppoTt%2wec\tfifymhnumheurophyUum, 
mais  dont  elle  diffère  par  les  folioles  ciliées  un  peu 
diiféremes ,  &  dont  les  tiçcs  font  jîmples ,  cyliri- 
driques  ,  prefque  liffes  ,  dichotomes  à  leur  partie 
fupérieure,  feuillécs  ;  les  rameaux  droits  ,  alon- 
gés.  Les  feuilles  radicales  font  nombreufcs  ,  réu- 
nies en  gazon  ;  les  feuilles  caulinaires  alternes  « 
toutes  ailées ,  compofées  de  trots  à  quatre  paires 
de  folioles  avec  une  impaire  ,  infenfiblement  plus 
petites  du  fommct  à  la  bafe  ,  un  peu  arrondies , 
obliques  ,  ciliées  à  leurs  bords ,  un  peu  diftantes  ) 
la  terminale  plus  grande,  rénifoime,  légèrement 
crénelée  ou  médiocrement  incifée  j  les  feuilles 
florales  pinnatifides  i  les  Heurs  blanches  ,  d'une 
grandeur  médiocre;  les filiques liffes  &  tlifonnes. 

Cette  plante  croît  k  la  Terre-de-Feu,  dans  les 
lieux  humides .  fur  les  montagnes  un  peu  au  deffous 
de  la  région  des  neiges,  if  (  Dtfcripi.  ex  Farjicr.  ) 

46.  SiSYMBRE  i  feuilles  de  géranium.  Sifym~ 
brium  geraniifoiiumn 

Sifymhrium  giaherrimum  ,  /ô/i7i  fuhhipînnatis  ; 
pinnis  incifo'lobatis  ,  acuia  ;  filiquiifuhulatis  ,  trtC' 
fis.  (N.) 

Ses  liges  font  droites  ,  tendres  ,  herbacées  ^ 
affex  élevée» ,  rameufes ,  feuillées  ,  ftnées  ,  un 
peu  iaunarres  ,  très  -  glabres  ,  garnies  de  feuilles 
amples ,  alternes ,  pétiolées ,  prefque  deux  fois 
ailées,  vertes,  glabres  à  leurs  deux  faces  î  les 
pinnules  pétiolées  ,  oppofées  ou  alternes  ,  pinna- 
tifides î  les  découpures  larges,  lobées  ou  profon- 
dément incifées;  les  lobes  incifées  on  fortement 
deatéesi  les  dentelutcsirrégulières^aigués, pref- 
que mucronées. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  grappe  termi- 
nale ,  courte ,  touffue.  Le  calice  eft  ouvert,  com- 
pofé de  quatre  folioles  verdâtr«  ,  linéaires,  ob- 
rufes.  La  corolle  eft  grande,  de  couleur  blanche, 
alTez  femblable  à  celle  des  brafCca  i  les  pétales 
ovales,  arrondis,  très  -  entiers  ,  onguiculés  ;  les 
étamines  &  le  piftil  plus  courts  que  ta  corolle.  Les 
Cliques  font  droites  ,  glabres  ,  prefque  cylindri- 
ques ,  un  peu  fubulées,  obtufes,  longues  d'un 
à  deux  pouces ,  foutenues  par  des  pédoncules  re- 
dreflés,  glabres  ,  cylindriques  ,  longs  au  moini 
d'un  pouce. 

Cette  plante  croît  au  détrott  de  Magellan  ,  où 
elle  a  été  recueillie  par  Commetfon.  (  K.  /.  i» 

htrh.Juf.) 

*  *  ♦  ♦  *  Feuilles  tanchUes  O  entières, 

47.  SiSYMBRE  à  feuilles  pubefcenies.  Sifym^ 
hrium  Jlrjâij/imum,  Lînn.  _. 

Sifymh-riumfo/iis  oh/ongo  -  fanceo/atis  ,  dtntetit  , 
pubefcrntiiiu  ,  pçtio/atis  y  Jiliquis  patentibuS.  WlUd. 

Spec.  Plant,  vol.  3.  pag-  J06.  n".  46. 
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Sijymhrîum  foîits  ianceolatîj  ,  dtfitato  'ftrrdils  ,  ' 

inù.  Linn.  Spec.  PUnt.  vol.  i.  pag.  911.  — 

.Cliff.  547.  — Hon.Upf.  191.  — Roy.Lug'l. 

t.  541.  —  Jacq.  Vind.  111.  —  Flor-  auUr.  tab. 

.  —  Cîantr.  Stirp.  Aurtr.  pag.  14.  —  Hoffm. 
erm.  1^6.  —  Roth.  Germ.  vol.  I.  pag.  191.  — 

pag.  j 54.  —  Gûuan,  Hoit.  Moalp.  pag.  317. 

10. 

Entca  cault  panicu/aro  ;  /biiii  nervojîi  ,  ovato^ 
^toUiis t  integtrrimis.  Hall.  Htiv.  n*.  458. 

Draba  lueeu  ,  JiiiquiS  firiâijfimis»  C.  Bauh.  Pin. 

Mo. 

Arabis  qui&ufdam ,  diâa  planta.  Camer.  Epicom. 

Htfptris  lutta  y  fiiiquis  firiciijfimis.  ToUrn.  lïtft. 
R.Herb.  lii. 

Drah^  lutta  quibufdam,  J.  Bauh.  Hîft.  a.  p.  87O. 
Situ  icont. 
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On  diftingue  aifëment  cette  efpèce  à  fes  fitiques 
frêles  ,  alongéei ,  ramaffée*  en  une  panicuU  ferrée  j 
l'es  teuilles  pubefcentes  ,  lancéolées ,  dentées  ou 
s-cntièreî. 

Se»  tiges  font  droites  ,  roides  ,  cylindriques , 
itiècs,  rameufcs,  verdâtres ,  létjéremenr  pubef- 
centes ,  hautes  de  deux  à  trois  pieds  &  plus  ,  gar- 
nies de  feuilles  alternes,  médiocrement  pétioleesj 
iibreufes  j  très  fimples,  lancéolées,  acnteesen 
:ie  i  leurs  bords;  ks  dentelures  courtes,  aiguës, 
>ltis  ou  moins  diOanies  ^  ouelquefnis  prefque  nul- 
^ ,  pubefcentes  à  leurs  deux  faces  ,  légèrement 
riliées ,  nerveufes ,  rétrécies  à  leur  baTe ,  aiguës  à 
leur  fommet ,  longues  de  deux  i  trois  pouces  fur 
ïndemi-pouceenvirondelargei  les  pétioles  com- 
primés ,  d'une  à  trois  lignes  de  long. 

Les  tiges  fe  divifent  à  leur  fommet  en  rameaux 
Etnples  ,  étalés,  axiUaires,  nus  ou  Veuilles ,  pant- 
ilés ,  fleuris.  Les  fleurs  forment ,  par  leur  en- 
able  ,  une  ample  panicule  ,  &  font  difpofées 
ttt  chaque  rameau  en  une  grappe  droite  ,  ferrée, 
ubefccnie ,  terminale.  Les  pédoncules  font  fili- 
arnf»e5 ,  ouverts ,  un  peu  pubefcens ,  au  moins  de 
rpiûitlé  plus  courts  que  les  fïliques  ;  les  calices  co- 
I  lores  ,  légèrement  velus ,  à  ouatte  folioles  médio- 
crement ouvertes ,  obtufes  i  la  corolle  afle  z  petite, 
plus  grande  que  le  calice  ,  de  couleur  jaune  ;  les 
pétales  entiers  ;  leur  limbe  en  ovale  renverle ,  ob- 
titt  :  les  inihèces  prennent  fouvent  une  teinte  vio- 
lette après  la  fécondation.  Les  filiqu-s  font  nom- 
breufes  ,  redrelTées ,  très-gréles ,  filiformes ,  gla- 
bres, longues  d'environ  deux  pouces  au  moins, 
médioCTement  arquées ,  terminées  par  îe  ftigmate 
obtus  &:  peiût^anc. 

Cette  plante  croît  en  France ,  dans  les  Alpes  , 
^Sniffet  en  Allernagre ,  en  Italie.  On  la  cultive 
wJitdin  des  Plantes  de  Paris.  ^  (  K.*,) 


4H,  SlSrMBR.e  à  fîliques  pcmUtMCS, Sifymhrium 
penduUm.  Desfont. 

Sifymhrium  cauU  ere&o  ,  infenù  pilofo  ;  foUU 
ianceoiatis ,  kirtis  ,  dtniaùs  i  filiqa'ts  plaAts^  tineari- 
hus  ,  gtahris  t  pendulis  j  truncaiis^  Oesfont.  Flor. 
allant,  vol.  1.  pag.  81.  tab.  iy6. 

Sifymhrium  folih  latu^tottitis ,  incifo-dtntatts  ,  hip 
pidij  ;  fiiiifuis  pendulh.  ^ÎUd.  Spec.  Plaot.  VoK  {• 
pag.  ;o6.  n".  47. 

Ses  tiges  font  droites,  hautes  d'un  à  deux  pîeds 
&  plus,  fimples  ou  médiocrement  rameufes,  cy- 
lindriques, un  peu  ftriées,  piletjfes  i  leur  partie 
inférieure ,  glabres  vers  letir  fommet,  girnies  de 
feuilles iimples, alternes,  prefque  fertiles,  lancéo- 
lées, hifpidês  àleuis  deux  faces,  longues  de  trois  i 
quatre  pouces ,  larges  de  fix  ou  huit  lignes ,  inci- 
lees  ,  dentées  i  leur  contour,  décurrentes  &  ré- 
trécies en  pétiole  à  leur  bafe  ;  les  découpures  ou 
les  dentelures  inégales ,  aiguffs ,  disantes. 

Ses  tiges ,  divifées  à  leur  partie  fupérîeure  en 
quelques  rameaux  fniiples,  alternes,  nus ,  fleuris , 
tormL-nt  une  forte  de  panicule  conipofée  de  grap- 
pes lâches ,  terminales.  Le  calice  eit  coloré ,  ca- 
duc ,  pubeicent,  à  quatre  folioles  lâches,  ellip- 
tiques. La  corolle  tft  plus  grande  que  lec.tlict,tie 
couleur  jaune.  Les  pétales  ont  leur  limbe  ovale , 
elliptique.  Le  (lyle  eft  nul  j  le  (iigmate  épais.  Les 
Cliques  glabres  ,  linéaires  ,  comprimées  ,  pref- 
QUc  tronquées  à  leur  fommet ,  longues  d'environ 
at-ux  pouces  &  plus ,  pendantes  à  l'excrémiié  des 
pédoncules  à  l'époque  de  la  maturité  i  les  pédon- 
cules épars ,  diftans ,  trè<-ouverts ,  filiformes,  un 
peu  plus  courts  que  les  fillques  i  les  femences  pe- 
tites, nombreuses  &rouireâcrcs. 

Cette  plante  a  été  découverte  par  M.  Desfon- 
taines, en  Barbarie ,  dans  les  plaines  fabloneufes, 
aux  environs  de  Cafsa;  elle  neurit  vers  la  fin  de 
l'hiver.  (  Pefiript.  tx  Dtsfont.) 

49.  StSYMBRE  d'Efpagne.  Sifymhrium  hifpani» 
cum.  Jacq. 

Sifymhrium  fotiis  lanceotaùs  ,  dentaùsyfjfilibus^ 
giabrii  ;  fiUquis  adprejps  ;  cault  ramofo  ,  dîvaricato, 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag,  )c6.ii*'.  48. 

Sijymhrium  fiiquis  cyiindricis  ,  BreviufcuHr ,  trec 
tis  ;  folits  ianceoititis  i  ferrutis  ,  f^ilihus-  Jacq.  fCa 
Rar.  vol.  i.  lab.  124.  —  Idem,  Colleft.  vol.  i. 
pag.  69. 

Ses  tiges  font  droites ,  feuillécs  ,  cylindriques , 
(tnécs ,  divifées  en  rameaux  alti-rnes  ,  alongé^  , 
très-étalés,  garnis  de  feuilles  alternes,  ftfliles, 
hncéolees  ,  glabres  à  leurs  deux  faces ,  dent'^s  à 
leurs  bords ,  particulièrement  vers  leur  fommet  i 
quelqut:fois  très-cptieres,  un  peu  rétrécies  â  leur 
bafe  s  les  dentelures  courtes,  algues,  plus  oumoios 
\  ditUntes ,  un  peu  inégales. 

Ee  1 
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Les  fleurs  font  difpofées,  a  rettrémîié  dej  ra-  T 
meaiu  &'  des  tiges ,  en  longues  grappes  <lroites , 
un  peu  la' h-s,  La  corolïe  efl  d'une  grandeur  mé- 
<ïio  re  ,  de  couleur  jaunr  i  les  péîales  entiersi  leur  , 
iimbe  ovale  ,obfusi  les  liliques  médiocrement  pé-  | 
donculéc^,  droites  ,  preli^u'appliquées  contre  les  i 
tiges  ,  court' s,  cylindriqut  s,  un  peu  comprimées,  I 

Înel'que  fi'iformes  ,  légércmenc  çi»urbéfS  en  arc, 
ongUËS  de  plus  d'un  pouce ,  rcnf-^rmant  d«  fe- 
men»  f s  fort  petites,  afllz  nombrtufcs ,  d  un  bt un- 
looff.àtre. 

Cem  plince  croît  en  Kfpagne.  On  la  rencontre 
également  dans  les  dëpartemcns  mèridnMiaux  de 
la  France;  elle  ci\  cultivée  au  Jardin  des  Plantes 
de  Paris.  O  (^-v.  ) 

yo.  SvsYMBRE  à  ftuilles  de  pâquerette.  Si/ym- 
iri^m  J>eI/îMfoiium, 

S'ijymbrium  pamilam ,  cûule  fmj^iict  yfuhrwdo;fo- 
itis  rjiiicalihus  ,  ovtico-j'yathutatis  ,  pttioUtîs  ,  fub" 
yiilops  ,  fubinitgris  ,  feu  Uxîur  cunatis^  racttno  ttF- 
mina/i  j  pauci^uro.  (  N.  ) 

Cette  efpèce  eft  fort  petite  &  fe  rapprocha 
beaucoup  lies  arahit.  Ses  tigr;s  f^nt  droites,  gié- 
les  ,  filiformes  ,  hautes  de  trois  à  quatre  pouct^s , 
très-limples  ,  pubefcenTes ,  nues  ou  çarnies  de 
quelques  petites  ftuiHes  très  courtes,  dilUnt^s ,  à 
peine  longues  d'une  ligne.  Les  feuilles,  radicales^ 
font  t  tendues  fur  la  terre  ,  en  rofette  j  pétiolées , 
oviles,  un  peu  fpatuUes,  légér-nitnt  velues ,  ci- 
liées à  leorshtJidsJonguts  de  quatre  à  cinq  lignes, 
Ijrges  d'environ  trois  liynes,  entietts  ou  léeére- 
ineni  fmu^cs,  ou  crénelées  à  leur  cotrour.  obtulVs*, 
les  pétioles  au  moins  de  U  longueur  des  feuilles. 

Les  fleurs  forment,  à  l'extrémité  des  tiges,  une 
petite  grappe  très-coutte,  compofcre  de  quatre  ï 
cinq  fleurs  très-petites  ,  dont  le  calice  ert  verdâ- 
tre,  à  quatre  folioles  obiufes",  un  peu  ouvertes. 
La  corolle  eft  blanche ,  à  peine  p!us  longue  que  le 
Calice;  les  pétales  un  peu  oblongs,  obtus,  en- 
liers  ;  les  filiques  droites ,  fubulee^ ,  un  peu  com- 

Srimées,  pre'que  linéaircSj  trè'-glibres ,  longues 
•environ  un  demi-pouce  »  foutenucs  pu  des  pé- 
doncules droits,  fétacés,  longs  de  trois  à  quitre 
lignes,  irès-ï^labres  i  les  ftmences  extrêmement 
petites,  un  peu  routleâtrcs. 

Cette  plante  cr<  ît  à  Buenos-Ayr?s  ,  où  elle  a 
été  recueillie  par  Commerfon.  (  F,  /.  in  kt^k^ 
Juftu.  ) 

n .  Srs YMB*^  i  tîgé  baJTe.  Sijymhrium  pumUum^ 
Willden. 

S'tfymhnum  foliis larccolaùs  y  dtnraiis j  fjgîttath, 
arApUxicaulibu*  ;  fliquis  r-'^cc/o-f  i/r^n<fÀuj.  WilUlcU. 
Spec.  Plant,  vol.  }.  pag.  507.  n*.  49, 

Sifymhrjum  (  pumilum  )  ,  vWofo-fu'^incanam  ;  fo- 
m»  rdiiicalibttS  f  fuirunciruiit ;  caulinis  figitiutis  ^ 
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repart Jo'denlatUj  pedhellis  ffuBus  ehngatîs }  fli^uîs 
unuibus  yfursum  dr^iii/r/^.  Stephan.  in  Litt. 

Plante  fort  petite ,  dont  Us  tiges  font  hautes  de 
trois  à  lix  ou  fept  pouces,  blanchâtres,  pubef- 
centes,  rameufes  à  Uur  baie  »  parnies  de  feuillet 
alternes,  fctfites  ;  lesradirales  longues  de  quatre 
lienes,  roncinées  à  leurs  bords,  obtufes  à  leur 
fommtt;  les  feuilles  caulinaires,  al  cerné  s ,  am- 
plextcaulcs  &  prefque  figitt«^cs  à  leur  bafe ,  ii- 
nuéfs  ou  dentées  à  leur  contour  j  pubefccnies  ^ 
blanchâtres. 

Les  fleurs  font  dîrpofées  ,  à  l'extrémité  des  ti- 
ges ,  en  grappes  lâches  ,  très-longues.  La  corolle 
elt  de  couleur  jaune  \  les  (ïliques  linéaires,  d'en- 
viron  un  demi-pouce  de  long  ,  grêles  .  droiies ,  un 
peu  arquées,  foutenucs  par  des  pédoncules  mé* 
diorrement  ouveits,  &  qui  s'alougént  à  mefuie 
que  les  fruits  milriffert. 

Cette  plante  croît  dans  les  contrées  feptenttîo- 
nales  de  la  Perfe.  Q  iDifcnpt,  ex  IVUJa,) 

fl.  SiSTMBRB  des  Indes.  Si/ymbrium  indicumm 
Linn. 

Sijymbrium  foliis  ïanceolato-ovaûs  ^ftfath  ^  pt- 
t'toiaiti ^  Icvibus  i  Jîiii^uis  Jubarcuui'tsi  Linn.  SylV, 
veger.  pag.  (96,  n**.  19.  —  MÀiitill.  9J.  —  Burm. 
Flor  ind.  pag.  140.  —  Willd.  Spec.  PUnt.  voL  ^ 
pag.  508.  n*.  yi. 

Ses  tîgcs  s'élèvent  prefqu'à  îa  hauteur  d'un 
piedî  elles  fnnt  droites  ou  redrcffées,  ttès-liiTes^ 
anguUufes  ,  flexueules,  médiocrement  lameufes 
à  leur  partie  inférieure  ,  garnies  de  feuilles  alter- 
nes, petiolées,  lancéolées,  élargies  ou  ovales- 
hnceolées,  nues  à  leurs  deux  faces,  dentées  en 
fcie  à  leuts  bords,  longuement  acuminées  \  les  pe- 
tiolt  s  très-glabres  i  les  feuilles  fupérieures  feiriles. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  terminales 
&  axillaires,  plus  longues  que  les  feuilles,  for- 
mant par  leur  enfemble  une  p^nicule  médiocre- 
ment étalée.  Les  calices  font  gLbres,  fort  petits  ^ 
la  corolle  à  peine  plu5  longue  me  le  calice  ,  de 
couleur  blanche  i  les  filiques  pedunculécs.  cylin- 
driques, légèrement  arquées. 

Cette  plante  le  rencontre  dans  les  Indes  orien- 
tales. O 

$3,.  SisvwBRE  â  feuilles  entières.  Si/ymbrium  , 
iriKgfifoiium.  Linn.  ^H^ 

S  fymbrium  fifliis  Hncarihus  ^  integtrrirnis  ;    pt^^^ 
dumulis  giuûnvfo-hifftiiis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i, 
pag.  911. —  Gmel.  Srbir.  vol.  j.  pag.   170.  lab. 
65.  —  W'iild.  Spec.  Plant,  vol.  3.  p.  yoS.  n".  ji. 

hefperis  caaie  ramofjjimo  ,  foUis  linearibiii  ^  p^f 
dunçutis  hifpidis.  Gmel. 

Cette  efj;ièce  ell  petite  :  fcs  tiges  fosc  dxoites^ 
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hautes  de  trois  à  quatre  pouces ,  divifées  àhs  leur  : 
bafc  en  rameaui  nombreux ,  garnis  de  feuilles  al- 
ternes ,  linéaires  ^  glabres  ^  un  peu  obtufes  à  leur 
(bnunct,  entières  à  leurs  bords.  Les  fleurs  font  dif- 
yo(::e%  ,  à  rexrrémiié  des  tiges  &  des  rameauxj 
en  grappes  droites,  pubefcentes  «  fupportées  par 
àvs  péaoncules  vifqueux ,  hérifles  de  poils  courts. 
Li  corolle  eft  d'une  grandeur  médiocre,  de  cou- 
leur blanche  ,  quelquefois  jaunâtre  ;  les  iilîques 
droites^  linéaires. 

Cette  plante  croit  dans  la  Sibérie.  O 

(4.  SisYMBas  desfalines.  Sifymbrium  faifugî- 
wofum,  Patlas. 

Sifymhnum  foliis  Unceolatîs  t  integerrimis ,  cor- 
dans  y  ampiexicaulihta ,  gtabris  ;  fiCiquîs  patentibus, 
WiHd.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  507.  n*.  yo. 

SlÇymbrium  fatfaginofum,  Pall.  Itin.  2.  Append. 
n*.  114.  tab.  V. 

Cïtte  plante  eft  entièrement  glabre,  de  cou- 
leur gliuque.  Ses  feuilles  font  fe Dîtes  ,  alternes  ^ 
lancéoletis  j  ampïexiciules  &  échancrées  en  coeur 
ï  teur  bafe,  un  peu  aiguës  i  leur  fommet,  très- 
entières  ï  leurs  bords.  Les  fieurs  font  blanches  , 
fort  petites  ,  dîfpofées  en  une  grappe  terminale  3 
les  filiques  médiocrement  pédonculées,  droites, 
épaiflesi  les  pédoncules  étalés. 

Cette  efpèce  fe  rencontre  dans  la  Sibérie  j  dans 
les  terrains  pénétrés  de  Tel.  O 

y        "  * 

5f.  SiSYMBRE  hifpide.   SfJymWum   hifpidum. 

VaW.- 

Sifymbrîum  cautefcens  ,  foRis  petioUtts  ,  ohlori' 
gis  ,  Jentatis  ,  cauUque  hijhido.  Vahl ,  Symbol.  1. 
pag.  77,  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  5^  pag,  jo8. 

Sinaph  (h3rr3),_/ô/i7j  ovafihus ,  fnuatls y  kifpi^ 
dii;  caùle  giabro ,  caiictbus  kîffidi^,  Forskh.  FiOr. 
jcgypt.-arab.  pag.  118.  n".  64. 

Ses  tiges  font  droites ,  ramcufes, hautes  de  trois 
i  fèpt  pouces  ,  chargées  de  poils  rudes  ,  garnies 
de  feuilltrs  pétiolées,  alternes,  un  peu  gralTes, 
hifpides  à  leurs  deux  faces  }  les  radicales  Hnuées  j 
preJque  pinnatifidesf  IcS  fupérîeures  oblongues, 
un^peu  ovales >  inégalement  dentées,  fans  ner- 
vures apparentes ,  rétrecies  en  pétiole  à  leui  bafe  , 
aiguës  à  leur  fommet. 

Les  fleurs  font  dîfpofées  en  une  grappe  lâche , 
terminale  ,  fupportées  par  des  pédoncules  incli- 
nés ,  très  gîaores  ,  longs  d'environ  fix  lignes. 
Les  calices  font  très-ouverts ,  hifpides  ;  la  coroUe 
d'unâ  grandeur méiiocre  , de  conteur  jaune  ,  ren- 
fermant  deux  glandes  alongé^s,  fort  grandes,  fi- 
tuées  entft  1-s  plus  longues  etaïiines ,  &  deux  au- 
^es  beaucoup  plus  petites  enue  les  écamines  les 
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phii  courtes.  Les  filiques  font  glabres ,  disantes  , 
linéaires  ,  aufli  longues  que  les  pédoncules. 

Celte  plante  croît  en  Egypte.  Elle  offre  un  pâ- 
turage très-agréable  aux  troupeaux.  On  fait  pren- 
dre aux  femmes  enceintes  (es  feuilles  réduites  en 
poudre. 

j6.  SiSYMB>l£  fpatulé.  Sijymbrium/patkaiatunu'. 

Sifymbrium  fol:  Is  radicalibus  integerrimis  ,  fpstku- 
iatis  {  cattlinis  crenaiis  ;  cauU  kumili  ^  Jimpiici  ;  fili- 
quis  erectis  tcompnjffîi.  {î^.  ) 

ScS  racines  font  grêles  ,  filiformes,  garnies  dû 
quelques  fibres  courtes ,  capillaires ,  blanchâtres  ; 
il  s'en  élève  des  tigts  droites ,  très-fimples  ,  gla- 
bres ,  cylindriques  ,  grêles,  hiutes  dt  trois  à  qua- 
tre pouces  ^  médiocrement  fcuillées»  les  feuilles 
caufinaires  ou  inférieures  font  aifez  nombreufes  > 
longues  d'un  pouce  &  demi,  fpaculées,  très-en- 
tières, glabres  à  leurs  deux  faces  ,  fans  nervures 
apparentes,  rétrecies  à  leur  bafe  en  un  pétiole 
alongé ,  arrondies  à  leur  fommet,  furmonté  fou- 
vent  d'une  petite  pointe  j  les  feuilles  caulinaires 
alternes  ,  diftantes  ,  fort  petites ,  médiocrement  pé- 
tiolées,  un  peu  arrondies^  crénelées  àleur  contour. 

Les  fleurs  font  dîfpofées  en  une  grappe  courte, 
terminale.  Le  calice  eft  glabre ,  verdatre,  à  qua- 
tre petites  folioles,  un  peu  concavts,  aiguës, 
ouvertes.  La  corolle  eft  blanche  ,  petite,  un  peu 

filus  longue  que  le  calice  ;  les  pétales  ovales ,  ob- 
ongs,  entiers  ,  obtus.  Les  filiques  font  droites, 
comprim  es ,  un  peu  élargies  ,  très- glabres  ,  lon- 
gues d'un  pouce,  aigiièi,  fupportées  par  des  pé- 
doncules courts,  cylindriques,  redreflés. 

Cette  plante  a  été  recueillie  à  Buenos-Ayres 
par  Commerfon.  (K,/  in  kerb,  Jujf.) 

SITUATION  DES  FEvitLES.  On  défighe  par 
ce  mot  les  différentes  pofitions  qu'affeâent  tes 
feuilles  fut  les  tiges  &  lur  les  rameaux.  Confîdé- 
rées  fous  ce  rapport ,  les  feuilles  font  alternes,  op- 
pofees,  éparf<s  ,enrafléts,  imbriquées  ,  fûfcicu- 
lées  ,  &c.  (  foyei  ces  mats,  ) 

La  fituation  des  fleurs  n  eft  pas  moins  à  remaf>> 
quer  ;  elle  dépend  de  la  place  qu'elles  occupent 
fur  ces  mêmes  rameaux.  Amft  ,  elles  (ont  termina- 
les ,  latérales  ,  éparfes  ,  axillaires ,  foliraires,  ra- 
maftees,  feïfiles ,  pédonculées ,  &c.  (Koycf  ces 
mots.  )  »  a  fituation  des  fleurs  doit  être  dininguéfr 
de  leur  difpofition  ,  qui  confifte  dans  la  forme  qui 
réHilte  de  leur  réunion  &  de  leur  fituation  :  clleS' 
font  alors  en  ombelle,  en  panicule,  en  corymbe^ 
en  épi ,  en  grappe ,  &c. 

SKIMMIE.  Skîmmîa.  Genre  de  plantes  dicoty- 
lidones,  à  fleurs  complètes,  p*olypé»aiées ,  dent 
la  famille  naturelle. n'eft  pas  encore  déterminée» 
qui  comprend  des  ^rbvillranx  exotiques  à  l'Eu- 
rope ^  dont  le&  xame'aux  fom  altexoes  ^les  i«uiil«i^ 
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également  alternes ,  rapprochées,  prefque  vertî- 
cillées,  toujours  vertes  >  les  fleurs  difpofécs  en 
panicules  termirules. 

Le  caraâère  efTendeï  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Vn  caiicc  perjifiant ,  partagé  tn  tjuatre  ;  quatrt  pi- 
talcf  concaves  ;  quiicrc  t cantines  ;  un  jiyfti  une  htiU 
fufitnture  ,  omhitiquie  ,  à  quatre  femencts. 

CARACTèRS    GÉNÉRIQUE. 

Chaque  fleur  offre  : 

1®,  Un  calice  fort  petit ,  perfiftant,  partagé  en 
qyatre ,  qu£lquetbis  en  cin<i  découpures  ovales , 
aiguës. 

1°.  Une  coroUe  compoOfe  de  quatre  pétales  fort 
petits,  ovales 3  concaves. 

;*.  Quatre  étamines,  dont  les  filantens  font  fort 
courts  4  terminés  par  des  anthères. 

4*.  Un  ovaire  rupéfîeur ,  (umionté  d'un  feul 
ftyle,  terminé  par  un  lligmaie. 

Le  fruit  efl  une  baie  ovile ,  de  la  groffeiir  d'un 
pois,  nmbiliquée  ,  marquée  de  quatre  filions, 
prefqu'à  quatre  valves ,  remplie  d'une  pulpe  fari- 
neufe  >  &  contenant  quatre  femences  oblongnies, 
blanchâtres  «  angulcufes  d'un  côté,  convexes  de 
l'autre. 

Espèce. 

SkiMMIE  du  Japon.  Skimmia  japonica,T\\uvh. 

Skimmiafoiiis  altemis ,  petiolatis  ,  obiongo-iindu^ 
iatÎM  ,  vershs  apteem  crtnati»  i  paniculd  terminait. 
(N.) 

Skimmiajaponica.  Thunb.  rlor.  japon,  pag.  6t. 
—  Nov,  Gener.  pag.  jy.  —  Lam.  llluOr.  Gener- 
vol.  1.  pag.  jcp.  n".  1548.  —  Willd.  Spec.  Plant, 
VoL  I.  pag.  671. 

SÎH  fan  f  vuigà  mijanea  skimmi.  Kempf.  Amoen. 
f.  pag.  779.  Reliq.  Icon.  tab.  5. 

Ç'eft  un  arbrirteau  dont  les  tiges  font  droites, 
glabres ,  divifées  en  rameaux  alternes,  liffes  t  légè- 
rement tétragones ,  garnies  de  feuilles  pétiolées, 
alternes,  fuuees  vers  la  partie  fupérieure  des  ra- 
meaux ,  très-rapproché«  ,  prefque  verticillées, 
nonibrcuff  s  ,  oblongu«  ,  entières,  ondulées  à 
leurs  botiis  ,  droites ,  longues  de  trots  à  quatre 
pouces  ,  vertes  Se  ridées  en  dclTus  ,  plus  pales  & 
portâuées  à  leur  face  initérieure,  toujours  verres, 
d'une  faveur  aromatique  ,  légèrement  crénelées 
vers  leur  fommet,  un  peu  repliées  à  leur  contour, 
foutenues  par  des  pétioles  épais,  à  demi-cylindri- 
«jues ,  longs  i'cnviion  un  pouce. 

Les  fleurs  font  dirpofées  ,  i  l'extrémité  des 
ciget,  en  ponicuies  «  dont  h  s  pédoncules  tonc 
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cylindriques,  épais,  longs  d'environ  un  poucei 
les  calices  d'une  feule  pièce,  fort  petits,  de  cou- 
leur verte ,  à  quatre ,  quelquefois  cinq  découpures 
ovales,  aiguës.  La  corolle  ell  blanche  ;  les  pétales 
fort  petits ,  concaves ,  ovales.  Le  fruit  cft  une 
baie  rouge ,  de  la  groffeur  d'un  pois ,  très-glabre . 
blanche,  pulpeufe  en  devHans  ,  prefqu'à  quatre 
valves,  renfermant  quatre  femences  blanchâtres. 

Cette  plante  croît  au  Japon.  Ses  fruits  mûrif- 
Çfnt  dans  U  mois  de  dccembre.  f)  {Defiripc,  ex 
Thunh.) 

SMITHIF.  Smitkia.  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones 3  à  fleuri  complètes,  polypétalées,  irré- 
gulières ,  de  la  famille  des  légummeufes  ,  qui  a 
quelques  rapports  avec  les  hedyfirum  ,  &  qui  com- 
prend des  heibes  exotiques  à  l'Europe ,  à  feuilles 
ailées,  fans  impaire  ;  munies  de  Uipules  perfiHan- 
tes ,  &  dont  les  fleurs  forment  de  petites  grappes 
axiliaires. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  e(l  d'avoir  : 

Un  eal,'ce  hi^de  ,  h  deux  Pevret  /  dix  itaminesftp 
rées  en  deux  paquets  égaux  ;  une  gouffe  compope  dta 
ticalations  monvfpermes i  les  femences  rangées  Luértr 
lenutu  le  long  dufiyle* 

CaRACTÊRB    ciNÉRlQUE. 

Chaque  fleur  offre  : 

t'.  Un  calice  d'une  feule  pièce,  divifécn  deux'^ 
lèvres  ovales,  lancéolées,  prcfqu'égales. 

2°.  Une  corolle  papillonacée ,  dont  \' étendard  e^ 
en  cccur  renverfé  i  les  ailes  oblongues,  obtufes  j 
un  peu  plus  courtes  que  l'étendard  ï  la  carine  li- 
néaire, oblongue,  fendue  à  (a  bafc ,  de  la  longueur 
des  ailes. 

;*.  Dix  étamines  diadelphes,  dont  les  Rtamens 
font  réunis  en  deux  paquets  égaux ,  &  terminés 
par  des  anthères  oblongues. 

i^.  Un  ovaire  environné  ï  fa  bafe  par  le  calice, 
furmonté  d'un  ftyle  capillaire  &  perlîftant ,  ter- 
miné par  un  ftigmate  limple. 

Le  fruit  eft  une  gouffe  renfermée  dans  le  calice^ 
compolée  de  quatre  ou  ftpt  articulations  dittinc- 
tes  .  foutenues  par  le  Oyle  perfîltant ,  orbiculaires^i 
hériiféev  contenant  chacune  une  femeoce  gUbrCg 
réniforme ,  comprimée. 

EspâcE. 

.  SmithiE  fenfitive.  Smiifùafenfkiva.  Alton* 

Smithia  foliis  abrupte  pinnatis;  folioUi  ohovatO~ 
ohlongis  ,  margine  fetofts  ;  fitpuiis  iafern'e  ^tfdts ^  ra- 
(emÏJ  axillanius ,pauciJlons.  (N.) 

Smithià  fenfitiva.  Alton ,  Hort.  Kev.  vol.  j .  pag. 
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ib.  t).  —  kam.  Illuftr.  Gfiner.  tab.  6iy,  — 
Spec  Fiant,  vol.  5.  pag.  1 161. 

Ced  une  plante  herbacée ,  dont  les  tiges  font 
fles  ,  cylinririques,  renverfées,  divifées  en  un 
rand  nombre  de  rameaux  étalés ,  alternes  1  diffus  » 
irtiK  de  feuilles  alternes,  péiiolées,  ailées,  fans 
npaire  i  compofées  de  folioles  ovales,  oblongues, 
petite»  ,  oppofécs,  ptefaue  fcfl'iles,  au  nombre  de 
Kuit  à  vingt ,  entières ,  ootufes  ou  à  peine  aiguës^ 
garnies  de  poils  fins  &  foyeux  ,  tant  à  leurs  bords 
que  fur  leur  principale  nervure.  Les  pétioles  font 
courts,  nîunis  également j  dans  toute  leur  lon- 
gueur, de  poils  foyeux. Les  ftipults  font  oppofées, 
muées  à  la  bafe  des  pétioles ,  peifiOantes ,  a  demi- 
lancéolées  ,  trés-enrières  ,  acuminées  au  deffus  du 
point  de  leur  înfertion,  &  prolongces  au  deffous 
de  ce  même  point  en  deux  découpures  fagittécs, 
inégales  j  l'une  obtufe  ,  plus  courte  i  l'autre  acu- 
minée,  plus  longue. 

Les  fleurs  font  difpofées,  dans  l'atflelle  des 
feuilles  fupérîeiires,  en  grappes  courtes,  compo- 
ftes  de  trois  à  iix  fleurs  au  plus ,  à  peine  plus  lon- 
gues que  les  feuilles,  f^uvent  plus  courtes  j  le 
pédoncule  commun  filiforme  j  plus  long  que  les 
pétioles  i  les  pédoncules  propres  plus  courts  que 
les  calices ,  &  i  la  bafe  defquels  eft  fituée  une 
braâîe  fembUble  aux  ftipults,  mais  plus  petite 
Se  moins  prolongée  i  fa  partie  inférieure.  Chaque 
calice  cft  enveloppé  à  fa  nafe  de  deux  autres  brac- 
lées  opoofêes ,  ovales ,  lancéolées  ,  hériflees  de 
poils  roides ,  &  formant  comme  un  calice  exté- 
riear.  î^  calice  fe  divife  en  deux  lèvres  i  il  eft 
chargé  de  poils  tubercules.  La  corolle  ett  jaune. 

Cette  plante  fe  rencontre  dans  les  Indes  orien- 
tales. O 

SOLANÉFS  (les),  famiîle  de  plantes,  ainfi 
nommée  parce  qu'elle  renferme  un  grand  nombre 
de  genres  qui  ont  beaucoup  de  rapports  avec  les 
morclles  ^joUnum),  qui  s'y  trouvent  comprifés. 

Les  plantes  qui  compofént  cette  famille  font, 
Ott  herbacées ,  ou  tigneufes  i  les  feuilles  alternes , 
fouvent  deux  feuilles  florales  qui  partent  du  même 
point  dinfenion.  La  difpofition  des  fleurs  ef)  très- 
variée  dans  beaucoup  d  efpèces  ;  elles  font  placées 
litetilement  fur  les  liges,  un  peu  au  deffus  de 
l'aiffelie  des  feuilles. 

Le  caiice  fe  divife  en  cinq  découpures  plus  ou 
moins  profondes;  il  ett  ttès*fouvent  perfiltant-  La 
coroUe  eft  monopétale  ,  ordinairement  régulière, 
à  cinq  découpures  ;  les  étamines  >  au  nombre  de 
cinq ,  attachées  au  fond  de  la  corolle  i  un  feul 
ftyle  i  un  ftigmate  fimplc  ,  quelquefois  creufé  par' 
on  double  iîUon. 

Le  fruit  eft  ordinairement  divife  en  deux  loges, 
contenant  plufieurs  femences.  C'eft  tantôt  une 
capfute  à  deux  valves  «  tëpacées  par  une  cloifoD 
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parillèle  aux  valves ,  comme  dans  !ei  fcrophu- 
iairesi  plus  Couvent  c'eft  une  baie  dont  les  récep- 
tacles des  femences  font  centrais  ,  oppofés  ,  ré- 
parés par  une cloifon,  fouvent  faillans,&  divifant 
alors  les  baies  en  autant  de  loges  doubles  qu'il  7 
a  de  réceptacles,  L'embryon  cft  environné  d'un* 
fubftance  farineufe. 

Les  principaux  genres  renfermés  dans  cette  fi- 
mille  font  : 

♦  Fruits  cjp/alaires. 

Les  celiîes. Cil/$a. 

Les  molènes *«.  ytrhafcum. 

\£S  julquiames Hyofcyatuu» 

l^s  ntcotianes • Nicotiaaa. 

Les  ftramoines , Datura, 

*  *  Fruits  en  haie. 

Les  jaborofes Jahotofu. 

Les  mandragores Mandrugora, 

Les  belladones Acropa, 

Les  nicandres Ntcandra, 

Les  coquerets * Pftyfjiis. 

Les  aquarcs Aguartia. 

Les  morelles Sotanum, 

Les  pimens Capficum. 

Les  liciets Lydam, 

Les  ceftreaux Cefirum. 

SOLANDRE.  SoUndra.  Genre  de  plantes  dt- 
cotyléHones ,  i  fleurs  complètes ,  poUpétalées  , 
de  la  famille  des  malvacées^  qui  a  des  rapports 
avec  les  hihifcus ,  &  qui  comprend  des  nerbe» 
exotiques  à  l'Europe  ,  dont  les  feuilles  font  ter- 
nées  ,  ou  fimptes ,  ou  lobées  j  les  fleurs  axillaîres 
&  terminales. 

Le  caraâère  eflentîel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  caiice  [impie ,  ù  cinq  divîfions  ;  des  anthères 
manadelphcs  y  un  fiyit  ;  cin^  fiigmates  ,■  une  capfuU 
ohiongue ,  à  cinq  loges  ^  tf  cinq  valves  polyfpermes% 

Caractère   générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

1°.  Un  calice  fîmple  ,  divife  en  cinq  découpures 
profondes,  lancéolées ^  aiguës,  peHiftantes. 

1".  Une  corolle  compofée  de  cinq  pétales  très- 
ouverts  ,  ovales -oblongs  ,  réunis  par  leur  bafe  ^ 
attachés  fur  le  tube  des  étamines. 

\  ^.  Des  étamines  nombreufes,  monadelphes,  dont 
les  HIamens  font  réunie  en  un  tube  alonpé  i  les  an* 
thères  inférées  à  la  furface  du  tube,  vers  fon  fom- 
met. 

4*.  Un  ovaire  cyliûdrique ,  acnminé  j  furmonié 
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é'un  flyle  droit .  terminé  par  cinq  ftîgmates  capîtrfs 
&  pédicellés. 

Le  fruit  eft  une  capfule  ovale ,  acuminëe ,  â  cinq 
loges ,  à  cinq  valves  féparées  dans  leur  milieu  par 
unecloifon,  contenant  des  femences  petites  ,  ar- 
rondies .  inférées  fur  un  réceptacle  pertiOant,  cen- 
tral &  unitoime. 

Ohfervjttons.  Le  nom  étfolandra  avoit  été  em 
ployé  pour  trois  genres  différeiis.  Il  avoit  été  ap- 
pliqué pour  déitgner  une  très-belle  phnte  de  la 
famille  des  fobnées ,  \àfo/a.idra grandijîora  Svanz, 

?ue  M.  Lamarck  ;i  placé  parmi  les  d^tura  dans  les 
Uufirations  dts  Cenra ,  fous  le  nom  de  daturu  far- 
rnttuofd,  vol.  z.  pag.  9.  n*.  119V ,  &  dont  en  effet 
elle  ne  diffère  pas  alTez  pour  former  un  genre  à 
part,  (yoy t^ rarticie Stramoiî^e  )  l.emêmenom 
de  fo/artd^a  avoit  été  donné  ;iuparav3nt  i  une 
plante  de  la  fumille  des  onibellifcres  (  foUndta  ca- 
pcnfis  Linn.)  ,  que  Linné  fils  a  r;ipptlé  parmi  les 
kydrocotyU ,  &  qui  fe  trouve  aulTi  aéciit  dans  ce 
genre  au  mot  Hydrocotle  de  cet  ouvrage  , 
n».  17. 

Willdenov  a  confervé  le  genre  ,  &  en  même 
tems  le  nom  de  folund'^a  ,  pour  le  daturuftrmtniu[a 
de  M.  Lamatck,  &ce  dertiiei  a  confacré  le  nom 
de  foUndra  pour  !a  plante  malvacee  que  Cavanil!c;s 
a  décrite  fous  ce  nom  ,  &  que  Willd.ncv  a  réu- 
nie aux  itjgttna  de  Cavanillcs.  Nous  croyons  éga- 
lement que  ces  deux  genres  de  Cavanillcs  {  fj- 
ianàra  &c  Id^unu  )  ne  font  pas  afîcz  diOindts  l'un 
de  l'autre  poui  étie  féparcs.  &r  nous  nous  fomm^ 
déterminés  à  les  réunir  ici  fous  le  nom  defo/andra, 
la  principale  différence  entre  ces  deux  genres  ne 
connA.\nt  eflentiellcmenc  que  dans  le  lligmate  , 
pelté  dans  les  Ugunai  â  cinq  rayons  capités  i  leur 
iboimet  dans  XtifoUndfa, 

De  très-grands  rapports  exiftent  entre  les  fo- 
landra  8e  les  hibifcus,  La  principale  différence  con- 
fifte  dansun  calice  fïmple  pour  les  premiers,  double 
pour  les  féconds  \  caraâère  bien  foible  ,  8c  qu'il 
eût  mieux. valu  «mployer  comme  divifion  dans  le 
genre  hihifcus ,  pour  ne  point  fénarer  des  plantes 
qui  doivent  aller  enfembie  dans  l'ordre  naturel. 

Esrâc  ES. 

I.  SOLANDRE  ï  feuilles  lobées.  Soiandra  loicta. 

Sfflandra  fjliit  cordatis  ,  fupcriorîhut  frilu^acis  , 
dtntatis  i  ptdunculis  axiitanbus  ,  unirons.  (N>)  Lam. 
lUulir.  Gêner,  tab.  58a 

Solandia  (  lobata  )  ,  fiHls  omn'thus  JtmpficîBus, 
Gmel.  Syfl.  Nat.  vol.  1.  pag.  lofo.  —  Murr.  in 
Comm.  Goeri.  1784.  pag.  11.  tab.  i.&Syll.vegct. 
pag.  61  j.— Cl  van.  Diffeit.  1.  pag.  jj.fic  Diffère  f. 
pag.  179.  tab.  ijô.fig.  1. 

Lagune  (  lobata  )  ,  fo/ih  cordatis  ,  trîiohis  , 
dcntiuif.  WiUd.SpCC.  Plant,  vol.  3-  pag-  /JJ-»"-  »■ 
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WUfcas  (  folandra  )  ,  foUis  fuhcordjth  ,  tncaf- 
pidiitis  ^  ftrratis  ;  cixfuihus  ecalicuÎMis,  Lheiitier, 
StJrp.  I.  pag.  103.  tab.  49. 

Trigiiera  (  accrifolia  )  ,  folîis  pâùoUcii  ,  ûiftrio' 
ribus  iordacts  i  fupenoribus  patmoiU  ,  incijts i  fummU 
tTJjiiiis  aut  ititcccUtis  ;  cault  fpicâ  l(*xà  lerminaio  « 
pfdjincu/is  unifioris.  Cavan.  Dijïert.  1.  pag.  41.  tab* 
II.  ultim.  divif. 

Ptntaptus  htrhactét  ,  gretia ,  foiiis  èrevi  hirfutis  , 
fcahis  i  riferioribus  cordatis  ,  mcdiis  aigulojis  ;  Ju- 
pcriori'jtts  ptilmatis ,  înci/ts  ifummis  trifiJis  vtl eciam' 
Unceolatis  ,  inUgtrrimÎJ,  Commerf.  Hctb.  &  Ag. 
in  Hiff.  Nac  Inful.  Francis  manufc. 

Cette  plante  a  des  tiges  droites  ,  rameufes  , 
hautes  d'environ  deux  pit.ds  ,  velues,  Hriees ,  cy- 
Indriq-ies  ,  garnies  de  feuilles  alternes  ,  longue- 
ment pétiolees ,  fcabres  ou  heriffécs  de  quelques 
poils  j  les  inférieures  entières,  affcz  petites,  en 
coeur  à  leurbafe  ,  un  peu  arrondies  ,  aiguës;  celles 
du  milieu  à  plu!iei:rs lobes,  pre.'quej^almées,  den- 
tées à  leurs  bords  ;  tes  fuptrieures  éljrgîes,  divi- 
fécs  en  trois  lobes  inégaux ,  oblongs ,  aigus ,  dentés 
en  fcie  i  les  terminales  étroiies,  lancéolées ,  en- 
tières ,  dentées  i  les  pétioles  beaucoup  phii;  longs 
que  les  teuiltes  j  fut  tout  ceux  dcs  t>:uilks  inférieu- 
res i  garnis  à  leur  bafe  de  Uipules  alongecs  ,  U- 
neaites  ,  aiguës ,  iégért-ment  ciliées. 

Les  fleurs  font  Ctuees  â  l'extrémité  des  rameaux, 
da-is  l'aiffelie  des  feuilles ,  foutenues  par  des  pé* 
doncules  velus,  très-longs,  fîmples ,  uniflore»  : 
les  fupéri  urs  lortcnt  de  l'aiffcllc  d'une  bradée 
jffcz  fen.blableaux  ftipules.  Le  calice  efl  fimple, 
ovdle-oblorg,  i  cinq  découpiirts  lanté'dees  ,  ai- 
gués,  legéren.eiithirpides.  La  corolle  elt  blanche, 
très-ouverte  ;  les  peines  ovalts,  oblongs  ,  pref- 

au'ubtus ,  veinés ,  prefqu'auriculés  à  un  des  i  ôtés 
e  leur  bife  ;  les  étamines  nombreufes  ,  fituée» 
vers  le  fommet  du  titb  ;  l'ovaire  ov.iIe  ,  obïong  , 
acuminéi  le  ilyk  Hlitorme  ,  furmonré  d'un  (lig- 
mate  à  cinq  rayons,  chaque  rayon  terminé  par 
une  p.tite  tête  vcIue.  Le  truit  ^(1  une  capUile 
ovale,  acuminée,  prefqu'à  cinq  angles,  un  peu 

ftius  longue  que  le  calice  qui  pt^rfiUe  &  i'eOTe* 
oppe  i  tes  valves  légèrement  ciliées. 

Cette  plante  croît  i  l'ïle-Jc-France  ,  où  tlle  a 
été  recueillie  par  Commerfon.  O  (  ^'f) 

a.  SoLANDRE  à  feuilles  ternées.  SoUndrt»  ter- 
nata,  Cavao. 

Soiandra  coule  kerbaeeo  ,  viUofo  i  foltis  inft'im^ 
ribas  ternatis  ,  medio  lùtigijjimo  ;  fupeiioribus  fub- 
hafiaiis ,  hngifftmis  ,  integerrimis.  Cavan.  DiOcri,  5, 
pag.  279.  tab.  156.  fig.  i. 

Lagunàa  (  teinata  )  ,  foUis  tematis  fimpUcibufqut , 
intcgtrrimis,  Willd.  Spec.  Flaul.  Vol.  5.  pag.  7^3. 
u**.  1.  -        . 
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Ses  ncînes  font  épaiffcs ,  cylindriques  ,  un  peu 
fibreufes  :  il  s'en  élève  plulieuti  tiges  herbacées  ^ 
velues,  hautes  d'environ  un  pied  ,  ratneures  dès 
leur  bafe,  garnies  de  feuilles  péiiolées,  alternes; 
difbnies»  vtrluesi  les  inférieures  te r nées  ,  com- 
pofées  de  trois  folioles  ovales ,  linéaires  ,  très- 
inegaies  ;  celle  du  milieu  étroite  j  fort  longue  , 
entière;  les  rapérieures  écbancrees  en  coeur  & 
haftées  à  leurbafc,  lancéolées,  très-longues,  fort 
étroites  ,  eritières  { les  pétioles  filiformes ,  un  peu 
plus  courts  que  ks  feuilles ,  munis  à  leur  bafe  de 
liipuJes  courtes ,  petites  .  caduques. 

Les  fleurs  font  folitaires  ,  latérales  ,  axlIUires  , 
foutenues  fur  de  trés-lorigs  pédoncules  druitb  , 
grélei^  épaiflis  &  geniculés  a  leur  partie  fupe- 
rieure.  Leur  calice  eft  fimple  ,  d'une  feule  pièce , 

Crofondément  divifé  en  cinq  découpures  lancéo- 
ïES ,  irés-aiguès ,  perfirtantes.  1  j  corolle  n'a  point 
encore  été  obfervee.  Les  étamines  font  monadel- 
phcs.  Le  fruit  eft  une  capfule  renfermée  dans  le 
Cilice,  ovale,  acuminée,  à  cinq  valves,  à  cinq 
Ifïgcs ,  chaque  loge  renfermant! rois  femences noî- 
ritres  ,  rénitormes .  heiiflées  de  pluûeurs  petites 
tubercules. 

Cette  plante  croît  au  Sénégal.  O  -  (  Dcfcript. 
ex  Cavait.  V.  f.  in  htrb.  Jutf.  ) 

^P        ).  SoLANDRE  épineux.  Solandra  acuUata, 

SotaMira  caute  acultaiotomentofo  ,fo!us  profundi 
mulxipanitis  ^fioriôus  axitlaribus  ffoliiariis.  Cav. 

^^       Laguna  acuUata.  Cavan.  Dilfcrt. 

■  Laganda  (KM\ciZ3  )  jfo/iis  lenjaris  ^  foUo/h  in- 

tifo-dentatis ,  cautt  muricato.  AVilld,  Spec.   Plant, 
vol.  ).  pag.754.h^  5. 

ILjguna.  Lam.  Illuftr.  Gêner,  tab.  577. 
Vutgairtment  cattacacherée  ,  dans  le»  Indes. 
Ses  tiges  font  droites ,  cylindrit^ues,  tomenteu- 
fe<  ,  chargées  de  quelques  petits  aiguillons  courts 
&  droits,  médiocrement  rameufts,  hautes  d'en- 
viron un  pied&  demi,  garnies  de  feuilles  alterres, 
^  ]onî;uenv^nt  pétiolées,  profondément  divifées  en 
H  trois  ou  pluneurs  découpures  dentées  en  fcie  >  la 
^  découpure  du  milieu  plus  alongée. 

Les  fleurs  font  lïinées  dans  l'aifTelle  des  feuilles, 
vers  l'extrémicé  des  rameaux,  foutenues  par  des. 
péioncules  courts ,  fuliiair^s ,  un.Hores.  Le  ca- 
j  lice  tll  monophylle  ,  tomenteux  ,  ovale  oblong  , 
^terminé  à  fon  fommst  en  cinq  pointes  très-cour- 
|U*s,  fubulées  t  il  fedivife  latéralement  juf^ue  vers 
.  fon  milieu  par  l'expinHon  à^  la  corolle  ;  cel!e  ci 
eft  jaune  j  étalée ,  une:  fois  plus  longne  que  le  ca- 
lice ,  compofée  de  cinq  pétales  médiocrement  élar- 
gis ,  rétfêcis  à  leurs  onglets  \  les  filamens  font  très- 
couits ,  épars  fur  la  furfacc  du  cubei  les  acchèi;e& 
Buiuitiqut,   Tomt  y  IL 
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arrondies  ;  le  ftyle  (impie  i  le  flîgmate  rougeâ- 
tre  ,  pehé  ,  peu  faillant.  Le  fruit  elk  une  capfule 
oblongue,  acuminée,  à  cinq  fjces,  tomenteufe, 
à  cinq  loges,  à  cinq  valves,  qui  renfeinienc  des 
femences  noirâtres ,  en  forme  de  rein. 

Cette  plante  croît  fur  la  côie  du  Coromandel: 
ffrs  feuilles  paû'ent  pourréfolutives.  (  y.  f,  inkirb, 
M') 

4.  SoLANDRE  écailleux.  Solandra  fquamta, 

Solandra  arborefiens  ^  foUis  hnceoUto^bloigis  ^ 
initgerrimis  ,  fubtus  fqaamtis ^  atbUantibus.  Vent. 

LagurtAd  (  fquamofa).  Vent.  Jardin  de  h  MjI- 
maifun ,  pag.  41.  tab.  41. 

JiifpUus  patcrfoniui.  Andrev.  Bocan.  Repolît. 
186. 

Cette  belle  plante  fe  diftingue  par  fon  port  Se 
furtout  par  fes  feuilles,  de  toutes  les  autres  ef- 
pèces  de  ce  genre ,  &  même  ,  dit  M.  Venterat , 
de  toutes  1: s  raaivacées connues.  On  la  prendro-', 
fans  fa  fioraifon  ,  pour  un  dUugnus ,  un  ki^^/îunu 
ou  un  cappjris. 

Sts  tiges  fontligneufes,  hautes  d'environ  dix  à 
doure  pieds,  droites,  cylindriques,  ram-^ufcs , 
écailleufes  .  divifées  en  rameaux  alternes  .  axil- 
laires,  munis  de  feuilles  pétiolées  ,  alternes,  lan- 
céolées, oblongues,  très- entières»  coriaces, d'un 
vert-forcé  ,  obtufcs  ,  longues  de  truis  pouces  en- 
viron ,  parfemëes,  furtout  à  leur  face  inférieure, 
d'un  grand  nombre  d'écaillés  blanchâtres  ou  cen- 
drées ,  frangées,  fort  petites;  l'outenuss  par  de« 
pétioles  articulés ,  iilonés,  écailleux ,  très-courts  / 
n-.unis  ï  leur  bafe  de  Uipules  linéaires,  caduques  j 
plus  courtes  que  les  pétioles. 

Les  fleurs  font  grandes,  folitaires,  axillairesj 
articulées  fur  leur  pédoncule  .  d'un  violet-terne, 
inodores  ,  foucenuts  par  un  pédoncule  iïmple.un 
peu  plus  long  que  le  pétiole,  cylindrique  ,  tirié, 
articulé  â  fa  bafe  ,  élargi  à  fon  fommet ,  uniflore» 
Le  calice  ell  campanule,  épais,  coiiace ,  ecaiU 
Uux,  velu  &  foyeux  en  dedans,  vifqueux  ,  crois 
fois  plus  court  que  la  coroUe  »  diviié  d  fon  limbe 
en  cinq  découpures  droites ,  égiles  ,  ovales,  ai- 
guës. La  corolle  eft  en  forme  de  cloche  ,  compo- 
fée de  cinq  pétales  alrernes  avec  les  découpures 
du  calice  ,  ovales ,  oblongs.  obtus.  Les  étamines 
funt  nombreufes  ;  Ics  HIamens  réunis  en  un  tube 
cylindrique,  libres  à  leur  partie  fupérieure  ,  fur- 
montés  d'anthères  vacillantes,  à  quatre  filions, 
d'un  jaune  doré.  L'uvaire  eft  en  forme  de  poire , 
foyeux ,  divifé  en  cinq  loges,  renfermant  plufieurs 
oviles  difpofés  fur  deux  rangs  î  le  ftyle  cylindrique, 
dilaté  à  fon  fommet  ;  ie  ftigmate  à  cinq  lobcS  ova- 
les, arrondis,  ouvcttsenecoile,pubefcens&  blan* 
châtres  en  dehors. 

Cette  plauce  croît  à  l'îte  de  Norfolk  ,  i  l'eft  de 
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la  NouvelIc-HolUnde  :  elle  cft  cultivée  au  Jardin 
de  la  Malmaifon,  où  elle  fleurit  fur  U  fin  de  l'écé. 
J)  (  Dcf-rift,  ex  f^tnt.  ) 

SOIDA'SELLE.  So/daneUa,  Gertre  deolantes 
dicotylédones  »  à  fleurs  complètes ,  monopéulées , 
de  b  famille  de  lyUmachies^  qui  a  des  rappous 
avec  les  conufa,  qui  renferme  des  herbes  invligè- 
nés  de  l'Europe ,  dont  les  feuilles  font  radicales , 
entières,  longuement  pétiolées;  leshampei  à  une 
ou  deux  fleurs  tcrmimUs. 

Le  caractère  cfleniiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  ctii/ce  à  cinq  divijlons  ;  une  corotU  campanu- 
iée  ,  déchiquetée  à  fon  timhe  i  einq  éi^mines  ;  un 
fiyle  ;  une  capfuU  a  une  ftuU  loge  ,  s'ouvrunt  à  fun 
Jommet  pAr  plufuurs  dtnis, 

CARACtèRB     GÉNSRIQUB. 

Chaque  fleur  offre: 

1°.  Un  cjlice  perfiflant,  plus  court  qus  la  co- 
rolle ,  p.uiagé  en  cirq  découpures  lancéolées. 

i".  Une  coroUe  monopétale ,  campinulée ,  élar- 
gie iiifonfiblement ,  droite  ,  déchiquetée  à  fon 
bord  en  plufieurs  découpures  étroites  ^  inégales. 

3°.  Cinq  étamines  dont  les  filamcns  font  fubu- 
lës  &  les  anthère»  fagittées. 

4**.  Un  ovaire  fupérieur  ,  arrondi  ,  furmonté 
d'un  (lyle  Hli forme  j  perlUUntj  terminé  pat  un 
fligmate  Hmple. 

•^  Le  fruit  confiAe  en  une  capfuje  oblongue ,  cy- 
lindrique, Driée,  à  utiefeule  loge^s'ouvrant  à  Ion 
fommet  par  pluiîeurs  dents,  contenant  des  fe- 
inences  aombicufeSj  crès-pÊtites  j  acuminées. 

Espèce. 

SOLDANEttE  des  AlpCS.  SoUanella  alpîna. 
Linn. 

Si>iiîizneUa  jlori^us  nutantîhus  ,  laciniîi  datiatis  » 
fiylo  eorolhm  exceiente  ;  foliis  rtniformihus  ,  fultlo' 
àatis.  Smith,  bohem.  i  ,  i.  n",  147. 

Soîdantifj  alpina.  Lir-n.  Spec.  Plmi.  vol.  I.  pag. 
206.  —  Fïort.  Cliff.  4V.  —  Roy.  Lugd.  Bjt.  ^  14. 
—  H^ll.  Helv  n^  (^^.  —  Jacq.  Flor.  auftr.  tab. 
n.  —  Mill.  D*dl.  n°.  I.—  Scoiîol.  Carn.  edit.  2. 
n".  iic.  —  Sabbat.  Horc.  lab.  i6.  — Gérard^ 
Flor.  gall.  Prov.  pag.  506.  —  Lam.  llluftr.  Oener. 
vol.  1,  pag.  4J4.  n".  19Ç6.  tab.  99.  —  Williien. 
Spcc.  Plant,  vol,  i.  pa™.  808.  —  Lani.  Flor.  franc. 
voL  1.  pag.  2^4.  n".  iSj. 

SoU*in*Ua  aijpttm  .  rœtmdifotia,  C.  Bauh.  Pin. 
29y.  —  Tou  nef.  Inf».  R.  lUib.  82.  —  Morif. 
O«on.  Htft-  i.  p3g.  aSf.  j.  3,  tib.  15.  fig.  S.  — 
S.hcuch.  Alp.  I.  pag.  jo. 
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SoUanelli  alpina.  Camer.  Epicom.  zy^. —  Cluf* 
Pann.  pag.  2;^.  tab.  2^4. 

Soldanella  alpina  major.  Cluf.  Hift.  JcS. 

SolJanella  montana  quibufdam.  J.  Bauh.  HîA.  !■ 
pag.  217. 

Soldanella  alpina  ^  rotundi/olia  ,  fiore  niveo.  O* 
Bauh.  Pin.  1^6. 

^,  Soldanella  (CImCÙ)  »  fondus  nutantihus ,  U- 
ciniis  corotU  inttgris  ,  jîy'o  cvrolU  bre\'iore  ;  foUti 
r*n//o/m/.A**Jj  *n'f|f/Tf m/1.  Smith,  bohem.l.  n',l48. 

Soldane(/[a  alpina  minor.  Cluf.  Hîft.  309. 

Cette  plante  ,  quoique  petite  ,  e(l  d'un  afpeft 
agréable;  elle  reflVmbU  affcz,  par  fon  port,  pir 
la  forme  de  fes  feuilles  &  par  fes  hampes  nues ,  au 
pain-de-pourceau,  cyclamen. 

Ses  racines  font  compoCées  de  fibres  droites  , 
filiformes,  alongées,  de  couleur  jaunâtre  i  elles 
produifent  de  leur  collet  des  feuilles  toutes  radi- 
cales, longuement  pétiolées,  épaifles,  trèi-entiè- 
rcs*  arrondies,  d'environ  un  puuce  ou  deux  do 
diamètre  ;  vertes,  glabres  à  leurs  deux  faces ,  fer- 
mes .  un  peu  réniformes,  qucloucfois  im  peu  li- 
nuées  &  même  prefque  lobées  à  leur  contour.  Le» 
pétioles  font  grêles ,  à  peu  près  aufli  longs  que  les 
hampes  «  très- glabres. 

Les  fleurs  font  difpofées  prefqu'en  ombelle ,  au 
nombre  dequatre  ou  iîx  ,i  l'extrémitéd'une  hampô 
fimple,  glabre,  cylindrique,  haute  de  fix  à  huit 
pouces.  Les  pédoncules  (ont  inégaux,  longs  d'en- 
viron un  pouce,  droits  ou  un  peu  inclinés,  fur- 
tout  à  répoque  de  la  flarail'on.  Le  calice  ell  gla- 
bre ,  divifé  en  cinq  découpures  Lncéolées  j  la  co- 
rolle cimpanulée,  rougfâtre,  quelquefois  parfai- 
tement blanche ,  déchirée  à  Ton  limbe  en  huit  ou 
dix  découpures  &:  plus,  inégales,  aiguës.  Le  fruit 
eftune  capfule  droite,  alongée,  cvlindiique, gla- 
bre ,  finement  (Iriée,  ï  une  feule  inge  ,  s'ouvrant 
à  fon  fommet  en  plu6eurs  dents  très-couiies>  ol»- 
tu  les. 

La  variété  ^  diffère  de  la  précédente  ,  en  ce[ 
qu'elle  cil  plus  petite  dans  toutes  fes  parties.  5îei 
feuilles  font  réniformes  ,  très-entières  ;  le  limbe 
de  la  corolle  un  peu  moins  déchiqueté  s  le  ftyU 
plus  court  que  la  corolle. 

Cette  plante  croit  fur  les  Alpes  &  fur  les  mon- 
tages des  dépattcmeitsméïiJionaux  Je  la  France  , 
ainiî  que  dans  la  Suiffe  ,  les  Pyrénées,  l'Autri- 
che, &c.  (->ii  la  cultive  au  Jardin  des  Fiantes  de 
Paris.  ^(K.v.) 

SOLIDE  (Bulbe).  Radix  kuUofa ,  folida,  Oi» 
donne  aux  r.irines  bulbenies  le  nom  de  folide  , 
lorfqu'tlles  font  d'une  lubitance  pleine ,  fcmte  , 
charnue  ^  &  oos  pas  écailleures  ou  cuuique««  » 
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icllci  foRi  les  bulbes  de  la  tulipe ,  des  ornito- 
(^j  «  Sec, 

SotTDî  (Tige).  Cdu/is  folîdiis.  Les  tiges  her- 
bacées prennent  le  nom  de  folides  lorfqu'elles 
font  entiéremetic  pleires  &  non  rpongteuCts  ou 
finulcufc^j  comme  celLs  de  plufieurs  orchis,  des 
cLkboriues  j  &c. 

SOLITAIRE  (Fleur).  F/osfotftanus.  Une  fleur 

{»orre  le  nom  de  foliuire  lorfquelle  eft  frule  dans 
e  lieu  de  fon  infercion ,  comme  celles  du  mou- 
ron ,  &c.  i  elle  efl  encore  foliuire  lorfqu'tlle  ell 
feule  fur  la  tig?.  Qu'elle  termine  jffêi  ordinaire- 
ment :  telles  font  les  fleurs  des  tulipes. 

Le  pidonchU  reçoit  la  même  dénomination  dans 
les  mêmes  circonUances. 

On  donne  également  le  nom  de  fvlUairts  aux 
ftipules  lorfqu'il  n'y  en  a  qu'un?  à  la  bafe  de  chi- 

3ue  pétiole,  ou  de  chaque  pédoncule  s'il  s'agit 
es  bractées.  Enhn  le  fiyle  ei\  fù/itaire  quand  l'o- 
vaire ell  chargé  d'un  feul  flyle  >  comme  dans  le 
lys,  le  prunier,  &c.  quoiqu'il  foit  quelquefois 
aivifs  en  deux  ou  trois  découpures. 

SOMMEIL  DES  PLANTES.  Somnus  pUntarum. 
Linoxus ,  en  faifant  allufîon  aux  attitudes  particu- 
lières que  prennent  les  animaux  de  différentes 
efpèces  lorlqu'au  déclin  du  jour  ils  veulent  le 
livrer  au  repos,  a  nommé  fomrneil  des  plantes  un 
état  oppofé  i  l'épinouifTeinent  de  quelques-unes 
des  parties  du  végétal.  Cette  difpoïîtion  parti- 
culière ou  ce  fommeil  des  plantes  i\'e^  pas  feule- 
ment indiqué  par  les  fleurs  qui  fe  ferment  avant 
la  nuit  &  qui  s'épanouiflent  le  matin  à  différemes 
heures  >  mais  il  Teft  encore  par  l'état  des  feuilles 
qui ,  vers  la  6n  de  la  journée  ou  lorfque  le  ciel  ejt 
nébuleux  ,  fe  rapprochent  &  reflent  dans  un  état 
de  contraction  remarquable  jufqu'au  retour  Je  la 
lumière,  ou  jufqu'à  ce  que  le  ciel  foit  plus  fersin. 
LiTiiirui,qui  nous  a  dorwiédei  détails  trèvcurieux 
fur  ce  phénomène  dans  fa  Diffcrtation  intitulée 
SomHus  y/antarum  (Amoen.  Academ.  vol.  4),  a 
encore  obfervé  que  la  contraction  des  feuilles 
pendant  la  nuit  changeoit  la  phyfîonomie  des  plan- 
ces  >  an  point  qu'elles  devenoient  très-difticîlcs  à 
jeconnoiîTe.  Il  nous  apprend  que  cette  contrac- 
tion ou  que  ce  rapprochement  eft  plus  frappant 
dans  les  jeunes  plantes  que  dans  celles  qui  font 
adultes.  Il  montre  que  c'eft  l'-ibrence  de  la  lu- 
mière, 8c  non  le  froid  ,  qui  eft  la  principale  caufe 
de  ce  phénomène ,  puifque  les  feuilles  fe  contrac- 
tent,  pendant  la  nuit,  dans  les  ferres  ch.iudes 
comme  en  plein  air.  Enfin  il  obferve  que  cette 
contrsâion  fait  prendre  aux  feuilles  des  portions 
différentes,  fuivant  que  ces  f.'uilles  fout  fîmples 
ou  coTiiporéeSj  &:  il  penfe  que  le  bu:  de  la  na- 
tuce  »  datu  cette  divetûte  de  moyens  qu'elle  ejn- 


ploie  j  eft  de  mettre  les  jeunes  pouffes  à  l'abri  des 
injures  de  l'air. 

Les  feuilles  fimp'es  ont,  pend.ini  leur  fommeil, 
ouatre  pofitions  diff-renies.  KUcs  fontconnivenres 
(conniveruia)f  renfermantes  {inctudcnùd)  ^  envi- 
ronnantes (^iircumfepientia) jÛ  préfervanies  (mu^ 
AJentia). 

i".  Lfifeuil/és  connivenus  font  celles  qui ,  é'ant 
oppofées ,  s'appliquent  It  étroitement  par  leur  face 
Tuperieure ,  qu'elles  paroifTenc  ne  former  qu'une 
feule  feuille ,  comme  dans  \'a:npfex  korunjis^  d^ns 
Valftit  média  &  dans  Ics  apocinées. 

1°.  Les  feuilles  nnftrmantts  font  celles  qui  , 
étant  altsrnes,  fe  rapprochent  de  la  tige,  comme 
dans  \e  Jidu.  abueilon  ,  Vayenia,  Vânochera  moUijfi- 

ma ,  &c. 

î*.  Les  feuilles  environnantes  font  celles  qui , 
étant  horiiontaltrs ,  fe  redreflent,  environnent  de 
toutes  parts  la  tige  ou  le  fomniet  des  rameaux ,  Se 
forment  une  efpèce  d'entonnoir  fous  lequel  l:s 
boutons  à  fleurs  8c  les  jeunes  bourgeons  font  i 
l'abri  des  venis,  comme  dans  le  malvipcruvijna , 
Xiva  annua  ,  le  parthenium  kyflerophorus  ^  Yatropu 
mandragora,  le  datuta  firamonium  ^  Oc. 

4".  Les  feuîUes préfenar.tej  font  re'.les  qui,  por^ 
tées  fur  de  longs  pétioles ,  s'abaifl':;nt  8c  forment 
une  efpèce  de  voûte,  comme  dans  ï'ityhifius  fA-^ 
darifa  ,  {'ttchyranthes  afpera  ,  V impatiens  noli  ca.t- 
gere  y  te  Jigeshecitia  oiientalis  «  le  milleria  quin^ut- 
fiora  y  &c. 

Les  feuilles  ailées  font  en  général  bien  pfiis  fuP- 
cepribles  de  changement  de  pofîtion  ou  de  forn- 
mîiUçiueks  feuilles  fimplesi  elles  fe  replfcnt  tous 
les  foirs,  c*cft-i-dire  que  leurs  folioles  fe  rap- 
prochent les  unes  des  autres.  Si  pendant  te  jour 
le  ciel  eft  couvert  8^'  l'iir  frais,  les  folioles  fe 
trouvent  dans  un  même  pbn  av  c  le  pétiole  com- 
mun. Dès  que  le  foLîI  donne  fur  quelque  pirtia 
de  la  plante ,  Us  folioles  fe  rapprochent  pir  leur 
face  inférieure ,  8:  le  pétiole  fe  trouve  en  dcffous. 
A  mefure  que  le  jour  diminue  ,  les  folioles  f« 
redrcfTenr,  8.:  font  un  même  plan  avec  le  pétiole, 
Lorfque  le  foleil  cft  couché,  les  folioles  fe  rap- 
prochent par  leur  face  inféjVure,  au  defîbus  du 
pétiole  commun.  Ce  n'eft  cependant  que  dans  les 
climats  lempér^s  où  les  folioles  font  un  même 
plan  avec  le  pétiole.  Dans  les  régions  orientales, 
où  la  chaleur  eft  plus  grande ,  les  folioles  ont  la 
pointe  tournée  en  hiut,  &ù  changent  aifément  de 
poHiion,  tandis  que,  dans  les  contrées  feptentrio- 
nales  ,  leur  pofition  u'eft  prefque  jamais  norieon- 
tale ,  &  ne  chanee  prefque  jamais.  La  fenfitive  eft , 
de  toutes  les  plantes  à  feuilles  ailées,  celle  dont 
le  mouvement  eft  plus  marqué;  il  n'eft  point  born» 
aux  folioles;  il  s'obferve  auftî  dans  le  pétiule  & 
àim  les  branches  où  le  fimple  attouchement  fuffîc 
pour l'eiciter.  (f^oyei  Acacie  fenfitive,  voL  1.) 
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l.e$  feuilles  ailées  ont  ^  pcnd.int  Itur  fommeil , 
fix  poÊiions  différences  ;  elles  font  condupHcantes 
(^condupiicûfuia)y  involventcs  (invoivcnùj)  ,  di- 
vergentes {dixergentia  )  ,  pendantes  idevtndentij), 
retournées,  dans  une  (îtuation  rtnvtrl'ee  {inxer' 
toitia)\  retournées j  dans  une  fituaiiun  hoiiion- 
uie  (  imbricantia  )• 

l".  Vti  ftuUtes  condupiUantts  font  celles  dont 
les  toliolcs  fe  mrprochent  par  pairt^s  les  unes  des 
tunes,  en  s'applii^uanc  par  leur  face  fupérieure , 
comme  dans  la  plupart  des  baukinia ,  dans  Vkymé.- 
nca  coarifurii ^  dans  pluiiâurs  efpèces  de  lathyrus  ou 
de  geOe,  dans  le  col-atea  arhortu  ^  frutii.oJa ,  dans 
X'he^yfw^um  coronarium  ,  dans  le  p/oralea  pinnata ^ 
&  daps  le  vicia  fat-Uf  la  fève ,  3ic- 

1*.  I^s  feuilia  inxohentts  font  celles  dont  les 
folioles  fe  rejoignent  feulement  par  leur  fommei , 
forment  entr'il  ts  une  cavité  ,  &  biifçnt  entre 
leur  bafe  un  intervalle  où  les  fleurs  font  .ibritées 
fie  garanties  des  injures  de  l'air,  comme  dans  le 
infatium  nfupinutum  fr  incarfiatum ,  dans  le  mcàl- 
cago  poiynorpha  j  difis  le  lotus  tetragonolobus  i/orni- 
tkûpodioidts  ,  0<. 

^^.  Les  fiui/ifs  divergentes  font  celles  dont  les 
folioles ,  rapprochées  à  leur  bile ,  font  ouvertes  à 
leur  fommet,  comme  dans  le  mtùlotus  ojJUiaaiiSf 
pvivnica  ,  italica  ,  &c. 

4**.  Les  fiuiiUs  pendantes  font  celles  donc  les 
folioles  fe  rtnverlent  ou  fe  courbent  pour  dé- 
fendre les  bourgeons  ou  Us  fleurs,  comme  dans 
\e  /upinus  alùtiSf  Vûxa/is  incarnata,  htdyfarum  cana- 
denfe  ,  roUnia  pfeudo-acacia  ,  glycirrhi^a  ,  amorphe 
frutitfofa,  abrus  prccatorius  ,  &c. 

j*.  Les  feuilles  retournles ,  dans  une  (îcuation 
renverféc,  font  celles  dont  le  pétiole  commun  fe 
redreifs  un  peu,  &  donc  les  folioles ,  en  fe  len- 
verfant,fereiourneotSrs'apf  liquent  par  leur  face 
fupériture  ou  extérieure ,  comme  dans  prefque 
toutes  les  calTes,  caifta  ,  6v. 

6*.  \jt%  feuilles  rt tournées  ^  dans  une  fituaiion 
horizo[  taie  ,  font  cetUs  dont  tes  pétioles  des  fo- 
lioless'appliqnenc  lon^.tudtnalemenc  fur  le  pétiole 
commun,  &  dont  U  tace  inférieure  des  folioles 
<*cvient  rexrérieure ,  comme  dar^s  le  tamarindus 
indica  ,  dans  Xhâmatoxyton  ,  dans  le  mimofs  fenfi- 
tivtt  j  publia  i  dons  le  gUdiiJîa  triûcanihoSf  t/c. 

Linnarns  tennine  fa  Diflertaiioo  en  invtrant  les 
boTisniflej  à  obferver  eux-mêmes  les  dit^erentes 
pofition$  qu'atfecteiit  les  fcuill  js  pendant  leur  fom- 
niti!,  dans  les  plantes  cirées  plus  haut.  Celui, 
di:il ,  cjui  obfervera  .  djns  certaines  foirées  d'été , 
les  plantes  <]ue  je  viens  d'indicjner,  &  qui  ne  dé- 
daignera pas  de  fuivre  de  fes  propres  yeux  ce 
mfrveilleux  phénomène  de  b  nature,  oue  per- 
fonne  n'a  encore  remarqué,  fera  faifi  d^admira- 
tioQ  :  ion  cceur  &■'  fon  efptic  trouveront,  dans 
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celte  agréable  contemplation,  une  fource  întariP- 
fab!e  de  jouifl'ances  qu'il  eil  plus  facile  de  fencir 
que  de  décrire. 

SOMMr.T.  j4pex.  On  donne  ce  nom  affex  gé-  ■ 
néralement  à  la  partie  qui  termine  un  organe  dans 
les  plantes,  nu  à  celle  qui  elt  la  pliK  élevée.  Le 
fnmmec  de  I  etamine  ,  c'tft  l'anthère  ;  le  fommet 
d'une  feuille  ,  c'cft  l'extreniiié  oppofee  au  pé- 
tiole. 

Le  fommet  fournit  rrès-fouvenc ,  furtout  dans 
les  feuilles,  les  pétales  &  les  fruits,  de  très-bons 
caraâères  ft condaiies  &  fpecifiques.  Ainfi  les  feuil- 
les ,  pif  exemple  ,  confidérees  quant  à  leur  fom- 
met ,  font  obtuies ,  tronquées ,  échancrées ,  émouf- 
fées ,  mordues ,  rongées ,  ai guës ,  acumuiées ,  vril- 
lées ,  &C.  (  f^oyei  ces  mots.  ) 

SONDARI-  Kûka-ponna,  Rhecd.  Hort.  Malab. 
vol.  5.  pag.  79.  tab.  40. 

Arbriffeau  de  ta  côte  de  Malabar,  dont  le  genre 
&  la  famille  ne  font  point  encore  déterminés,  qui 
paroi:  avoir  quelques  rapports  avec  les  evonymusm 

Ses  racines  font  noirâtres ,  d'une  odeur  afîex 
agréable.  Son  tronc  s'élève  à  environ  dix  pieds  ; 
ît  eft  grêle:  fon  bois  eO  blanc,  la  moelle  rouflei- 
tre,  lecorce  brune,  les  rameaux  étalés,  garnis  de 
feuilles  éparfes,pétiolées,ovales-oblon5ues,  acu- 
minées,  irès-entières,  d'un  vert-foncé  &  luifanc 
en  deflTus,  plus  paies  en  delfuuSj  traverfées  par 
une  côte  faillante  &  blanchâtre ,  avec  des  nervures 
latérales ,  alternes ,  fimples  ,  arquées. 

Les  fleurs  font  difpofées,  à  l'extrémité  des  ra- 
meaux, en  grappes  prefque  panicutécs,  touffues } 
elles  fonr  petites,  odorantes;  leur  calice  eft  coure, 
monophylle  ,  à  cinq  découpures  aiguës.  La  corolle 
eft  blanche,  un  peu  plus  longue  que  le  calice,  i 
cinq  pétales  fou  à  cinq  découpures?)  lancéolés, 
aigus.  Les  écamines  font  au  nombre  de  cinq;  l'n- 
vaire  eft  globuleux,  verdàtre,furmonté  d'un  Oyte 
court,  d'im  vert-blanchârre.  Les  fruits  fout  des 
baies  à  quatre  coques ,  quelquefois  cinq ,  d'abord 
vertes  &  luifantes,  enfuite  jjunâtres,  &  qui  de- 
viennent noires  quand  elles  font  milresj  remplies 
d'une  fubftance  fucculente , noirâtre , aromatique , 
qui  envftopne  quatre  offelets  i  crois  faces,  fca* 
bres,  d'un  blanc-roufTeàcte. 

Cet  arbriffeau  croit  dans  plufîeurs  contrées  aa 
Malabar  j  il  fe  conferve  vert  pendant  toute  Tan- 
née t  fltiurit  &  donne  fes  fruits  mâis  en  fep- 
lembre. 


SOPHORA.  Sophora.  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones ,  à  fleurs  irrégulières  ,  pnpillonacées  ,  ae 
ta  famille  des  légumineufes,  qui  a  de  crands  nip* 
porrs  avec  \c^i pod,i/yria  S:  les  virgitia.  iTcomprenci 
des  arbres  ou  aibrilTeaux  (quelquefois  des  herbes) 
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^tnngfTS  â  ITarope ,  dont  les  feuilles  font  ailéesj 
les  fleurs  dirpofées  en  épis  ou  en  grappes. 

Le  caraâère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Vn  calice  à  cin^  denti  ;  une  corolle  papUionacée  ^ 
Us  ailes  de  la  longueur  de  l' étendard  ;  dix  étumines 
iiùus  i  une  gouffe  toruleufe  y  en  chapelet. 

CARACTiaE      GÉNÉRIQUE. 

Chaque  fleur  offre  : 

1*.  Un  caCice  court,  campanule  «  à  cinq  dents, 
DD  peu  relevé  en  boffe  i  fa  bafe ,  perliftant. 

i".  Une  corolle  papîllonacée ,  à  cinq  pétales , 
dont  Tétendard  eft  oblong,  droit,  infenfiblement 
plus  élargi ,  réfléchi  à  Ces  côtés  }  les  deux  ailes 
oblongues  ,  appendiculées  ï  leur  bafe,  de  ta  lon- 
gueur de  l'étendard  j  la  caréné  divifée  en  deux 
péules  feoiblables  aux  ailes ,  en  forme  de  nacelle, 
rapprochés  inférieur-ement  à  leurs  bords. 

)*.  Dix  étamines  libres,  dont  les  filamens  font 
pirallèles,  fubutés,  de  la  longueur  de  la  corolle, 
renfermés  dans  la  caréné ,  terminés  par  des  anthè- 
res petites,  redrefTéÊS. 

Vovaire  eft  oblong ,  cylindrique,  furmonté  d'un 
ftylede  Ja  longueur  des  étamines^  terminé  par  un 
Ûigmate  obtus. 

Le  fruit  eft  une  goufTe  grêle ,  aFongée  ,  i  une 
feule  loge ,  à  laquelle  les  femences  relevées  don- 
nent U  forme  d'un  chapelet  ou  d'un  collier.  Ces 
femences  font  un  peu  arrondies. 

Ohfervatiotts.  J'ai  expefé,  à  l'article  PoDALY- 
KiA,  les  raifons  qui  ont  déterminé  à  exclure  du 
genre  fophora  de  Linné  un  grand  nombre  d'ef- 
pèces  pour  les  réunir  en  deux  autres  genres ,  vu 
la  djflerence  très-frappante  de  leurs  gouffes  ;  ce 
genre,  par  cette  réforme ,  devient  beaucoup  plus 
naturel ,  &  les  efpèces  font  bien  mieux  liées  en- 
tl'clles.  Il  faut  en  excepter  \e  fophora  monofperma, 
dont  les  gouffes  n'ont  qu'une  feule  femence. 

Espèces. 

I.  SoPHORA  ï  quatre  ailes.  Sophora  tetraptera, 
Alton. 

Sophora  foliis pinnatistfoliolis  numerojis  (17-19), 
lanceolato-ohlongis ,  villofiufculis  ;  Uguminihus  mem- 
hranaceo-quadrangulis ,  caute  arborto.  Alton ,  Hort. 
Kev.  vol.  2.  pag.4}.  —  WilId.Spec.  Plant,  vol.  ^. 
pag.  499.  —  Duham.  edic.  nov.  vol.  i.  pag.  82. 
tab.  3. 

Sophora  tetraptera,  Joh.  Mill.  Icon.  tab.  i.  — »■ 
Lam.  lUuftr.  Gêner,  tab.  315.  fig.  3. 

ArbrifTeau  dont  les  tiges  ,  hautes  d'environ 
douze  pieds  >  fe  divifenc  en  rameaux  glabres  >  al- 
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;  ternes ,  cylindriques  \  les  inférieurs  un  peu  pen- 
duns,  garnit  de  feuilUs  pétiolées,  alternes,  ailées, 
avec  une  impaire  i  compofées  de  folioles  nora- 
breufes ,  depuis  douze  jufou'à  dix-neuf  paires  en- 
viron ,  oppofées ,  feffiîes  ,  lancéolées,  cbiongues, 
un  peu  velues ,  très-entières ,  arrondies ,  obtufes 
à  leur  fommet ,  rétrécies  à  leur  bafe  ,  longues 
d'environ  fix  à  huit  lignes,  rangées  fur  un  pétiole 
grêle ,  nu  à  fa  partie  inférieure. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  terminales  î 
elles  font  grandes,  très-belles,  pétiolées  s  les  ca- 
lices courts ,  campanules  ,  Iar|£S ,  à  cinq  dents 
aiguës  i  la  corolle  d'une  belle  couleur  jaune;  l'é- 
tendard plus  court  que  U  s  ailes  &  la  caréné  j  celle- 
ci  à  deux  pétales  j  les  ailes  oblongues,  arrondies 
à  leur  fommet ,  plus  courtes  que  la  caréné  ;  les 
étamines  droites  ,  les  anthères  ovales  Le  fruit  eft 
une  goufte  alongée  ,  divifée  en  noeuds  globuleux 
ou  ovales  ,  quelquefois  interrompus  ,  munis,  fur 
leurs  angles  latéraux ,  de  quatre  ailes  longitudi- 
nales ,  membraneufes ,  fmuées  ou  crénelées  :  le 
dernier  nœud  eft  terminé  par  une  corne  fubulée, 
un  peu  courbée,  également  ailée. 

Cette  plante  croît  dans  la  Nouvelle-Zélande. 
On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris,  "[y 
(K.v.) 

2.  SorHORA  à  petites  feuilles.  Sophora  micro- 
pkylla.  Alton. 

Sophora foliis pinnaùsjfoUolis  numerofis  (  5  5-40» 
ohovatis  y  villofiufculis  j  Uguminihus  membranaceo-^ 
quadranguiis  y  caule  arhoreo.  Alt.  Hort.  Kev.  vol.  2. 
pag.  43 .  —  Lom.  liluftr.  Gen.  tab.  315.  fig.  i, 

Sophora  (  tetraptera  )  ,  foliis  pinnatîs  ;  fo/iolis 
numerofis  i  obovatis  ^  emaiginatis  ;  leguminibus  tetra" 
gonis ,  angulis  membranaceis.  Lînn.  f.  Suppl.  pag. 
230.—  Forft.  Prodr.  n«.  183. 

Soufarbrifleau  prefque .glabre,  peu  élevé,  dont 
les  tiges  font  droites,  grêles  j  les  rameaux  alter- 
nes, diffus  ,  un  peu  rortuenx,  prefque  cylindri- 
ques ,  garnis  de  feuilles  pétiolées ,  alternes ,  ailées, 
avec  une  impaire  i  compofées  d'environ  feize  î 
dix-huit  paires  de  folioles  très-petiies,  oppofées, 
feffiles,  prefque  rondes  ou  en  ovale  renverfé,  lé- 
gèrement velues,  entières,  obtufes^  arrondies  à 
leur  fommet,  un  peu  aiguës  à  leur  bafe. 

Les  fleurs  font  difpofées  ,  vers  l'extrémité  des 
rameaux ,  en  grappes  courtes ,  latérales ,  fuppor* 
tées  fur  des  pédoncules  longs,  épars,  cyhndri- 
ques,  un  peu  inclinés.  Le  calice  eft  ample ,  tomen- 
teux,  tubulé,  à  cinq  dents  courtes.  La  corolle  eft 
grande ,  de  couleur  jaune  j  les  pétales  veinés  , 
obtus  ;  l'étendard  prefqu'auftî  long  que  les  ailes  bc 
la  caréné  >  large ,  arrondi  à  fa  bafe ,  un  peu  aigu 
â  fon  extrémité  i  les  ailes  oblongues;  l'ovaire  fu- 
bulé  >  les  étamines  libres  ,  un  peu  courbées,  plus 
courtes  que  le  ftyle.  Le  &uit  eft  une  goufte  aton- 
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gée,  un  peu  comptimée,  plane  for  Ain  dos  Bc  à 
fes  côtes ,  toruleule ,  munie  litéralemcni  de  quatre 
ailes  longitudjnaks  &  mtinbiaotures. 

Cette  plante  croît  dans  !a  Nouvelle -Zélande. 
On  U  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Hjris.  C'eft 
un  irbriiVeau  d'ornemtnt.  T>  (  K.  v.  ) 

5.  SOPHORA  queue  de  renard.  Sophora  ahptcti- 
roides.  Linn. 

Sophora  foliis  ptnnaùs  ;  foliotis  numtrojts  ,  oi- 
tondis  t  viihfîi  ;  cduU  kerhaceo.  Liim.  Syil.  veget. 
pag.  }9i.  n^  i.-^  Miil.  Dicl.  n°.  1.  —  Kniph. 
Cent.  10.  n'.  94.  —  Wiild.  Spcc.  Plant,  vol.  5. 
P*g-495-n'*-4. 

Sopkora.  Hori.ClKF.  ij6. 

Erx'um  oricfitjU  ,  aiopecuroidet  ,  ptrennt  ,  fruâu 
iong'r^mu.Tnuxn.CnviAi  ty, — DUl.Hoct.Ehham. 
pig.  i;6.  lab.  m.  fig.  156. 

Gtycyrrki-^ûjtii^uisnodojîstqtuifarticuiatis,  Buxh. 
Cent.  5.  pag,  2(.  tab.  4^. 

Se*  ricjnes  font  rampantes  &  vivaces  :  il  s'en 
élève  pi tiGetir^  tiges drcnes,  herbacées,  tam^ufes, 
hautes  de  tro;s  à  quatre  pieds,  g.imic9  de  feuilles 
alttrm  s ,  ailccs,  lompolees  d'un  très-grand  nombre 
de  foliides  ovalts  ^  oblongues .  velues ,  prefqu'op- 
poft-ts  ,  inédiocremcnt  pétiolées,  terminées  par 
une  impaire. 

î-e$  fleurs  naiffenc  à  rejtrëmîté  des  branches  j 

dans  les  ai^felles  de  rameaux  :  cllei  font  difpofèes 
en  longues  grappes  fimples,  prefque  droitrs.  Les 
pédoncules  l'ont  cpars ,  fiiiformet.  Le  calice  eil 
d'une  feule  pièce ,  prefque  campanule ,  muni  .i  fon 
oriHce  de  cinq  dents  peu  marquées  ,  obcufes.  La 
corolle  eft  petite ,  à  peine  une  fois  auffi  longue 
qtie  \i  calice  ,  d'un  bleu-pàle ,  Quelquefois  blanche  : 
elles  produifent  des  goufles  atongéeSjnoueufes, 
prcfqu'articulées. 

Cette  plante  croît  dans  le  Levant.  On  la  cultive 
au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  Elle  fleurit  dans  le 
courant  du  mois  de  juillet.  :f  (  K.  v.  ) 

4.  Sophora  à  fleurs  jaunes.  Sophora  favefitns. 
Alton. 

Sophora  foiiù  pinnatu  ifoliolis  numerpfs  ,  oèifon' 
gÎM  y  glabriï  -  iauU  ktrhacto.  Alton  ,  Hort.  Kcv. 
vol.  1.  pag.43.  —  Wtlld.Sptic.  Plant,  vol.^. pig. 
499.  n".  5, 

Plante  de  médiocre  grandeur,  qui  rcfTemMe 
biucoup  au  fophorn  alopti-uroides  ,  dont  il  dltfére 
par  Us  feuilles  paifaitcment  glabres. 

Ses  tiges  font'hetbacêeï ,  glabres  ,  prefque  cy- 
lindiiques  *  flriâi.'t ,  ramëufes  ,  légèrement  angii- 
kiifes  à  leur  partie  fuphieute ,  garnies  de  feuilles 
ûiîitt  avec  ujui  ÎQpfAÎrej  pécioléc»  ^  alteinci  , 
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compofêes  ordinairement  de  i\t  paires  de  foJioIei 
oblongues,  prefque  lancéolées  ou  ovales,  tiêi- 
entières  à  leurs  bords ,  obtufes  à  leur  fommet  i  U 
plupart  alterne^,  pétiolées  ,  glabres  ï  \f\in  deut 
faces  j  un  psu  pales  en  deffous ,  à  nervmes  tres- 
fîn«s ,  peu  feniibles ,  longues  d'un  pouce  &c  plus. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  longues  grappe* 
terminales  ,  fimpUs  ,  un  peu  pendantes  ,  portetS 
chacune  fur  des  pédoncules  (impies ,  épars  ,  fili- 
formes, plus  courts  que  les  fleurs.  Le  calice  eft 
glabre ,  ovale  ,  campanule  ,  prefque  tronqué  »  i 
cinq  dents  comtes.,  très-  obtufes.  La  corolle  elt 
d'un  blanc-jaunàtre,  au  moins  une  fois  plus  longue 
que  le  calice. 

Celte  plante  croît  dans  la  Sibérie.  On  la  cultivé 
au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  ^(  K.v.) 

j.  Sophora  du  Japon.  Sophora  J4jponica.  Ltnn. 

Sophûra  fo/iis  pinitiuis  ;  foltofis  piurihus  evatt$  , 
g/Aris;  cûu/e  arhoreo.  Linn.  Syft.  veget.  pag.  591. 
u".  s-  —  Mantiff.  68.  —  Hurni.  Flor.  ind.  pag.  9?. 

-  Thunb.  Fior.  jap.  178.  —  Willd.  Arbr.  364. 

—  Idem ,  Spec.  Plant,  vol.  5.  pag.  yoo.  n*.  7.  — 
Duham.  edit.  nov.  vol.  1 .  pag.  84.  lab.  ii. 

C'eft  un  arbre  qui  s'élève  à  la  hauteur  de  foixan^e 
pieds  Ûf  plus  ,  dont  le  tronc  eft  droit ,  muni  de  ra- 
meaux alternes  ,  tortueux  ,  diffus ,  cylindrique*  , 
tïès-liiTes ,  de  couleur  purpurine ,  garnis  de  feuill'S 
alternes  «pétiolées,  ailées  avec  une  impaire,  air.x 
fembUblesà  celles  du  fobiniacaragana  Limi.»  dont 
les  folioles  font  prefqu'nppofëes ,  médiocrement 
pétiolées ,  la  plupart  ovales  ou  un  peu  oblongues, 
très-entières ,  obtules ,  fouvent  terminées  par  one 
petite  pointe  i  leur  fommet,  étendues,  glabres  à 
leurs  deux  faces,  de  couleur  glauque  en  delTous^ 
au  nombre  de  fept  à  onze  &  quelquefois  plus  . 
longues  d'environ  un  pouce  ;  les  folioles  inté- 
rieures plus  petites  que  les  fupérisures. 

Les  fleurs  font  difpofées,  à  l'extrémité  des  ra- 
meaux ,en  grappes  pendîmes,  d'une  grandeur  mé- 
diocre ,  rétmies  en  une  forte  de  panicule.  Leur  ci- 
lice  eft  petit ,  campanule ,  i  quatre  ou  cin«)  dents. 
La  corolle  eft  de  couleur  blanchâtre  i  l'etendatd 
grand ,  ouvert ,  un  peu  arrondi ,  réfléchi  fur  le 
calice  î  les  ailes  ovales  -  oblongues  ,  appliquét» 
contre  la  carène  >  celle-ci  à  demi-orbiculaire .  ar* 
rondie  ,  de  la  longueur  des  ailes.  I^  fruit  eft  une 
gouffe  un  peu  charnue  ,  i  une  feule  ,  quelo  lefoii 
à  deux  articulations  médiocrement  arronclies  ou 
prefque  gtobuleufes  ^  contenant  des  femences 
ovales. 

Cette  plante  croît  au  Japon.  On  la  cultive  sa 
Jardin  des  Plantes  de  Paiis,  &:c.  ï>  (  ^- v.) 

Son  bois  eft  très  -  dur  ,  fufceptible  d'un  He»« 
travail  i  maison  prétend  qu'il  a  occafmnné  dcsco- 
liqu;;s  fuivies  de  diarrhées  aux  ouvriers  qui  «ot 
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ttCiyé  éé  le  trâViîUer.  Cet  arbre  eft  d'aitîeiirs  rrès- 
bien  acclimaté  en  Funce  ,  où  îl  croît  en  pleinf^ 
terre  i  nuis  il  convieiu  ,  quand  il  elt  jeune  ^  de  le 
gjriniir  des  forces  gelées. 

6,SovHORA cotoneut. Sophoratom€ntofa,  Linn. 

Sophora  fitiiis  p'tnntitis  ,■  foliolis  numerofis  ,fuhro- 
te^'-s  ,  tometiLofij.  Linn.  Sy(ï.  veget.  pag.  591. 
n*.  2,  —  Mill.  Via.  n**.  1.  —  Gxnn.  de  Fruit.  & 
S.m.  tab.  r49.  —  Lam.  Illiiftr.  Ccner.  tab.  jij. 
tig.  1.  —  Willd.  Spec.  Plani.  vol.  j.  pag.  jco. 
n-.  y. 

Sophora  tomeniofa  >  foliolis  fuirotundis*  Ftor. 
ityl.  lûj. 

InJi^^fera fottis  tomtntofs,  Hort.  Cliff.  487. 

Coluua  ^«yljnica  ,  argentta  totti.  Herm,  Lugd. 
Bât.  469.  tab.  171.  —  Haï,  Hift.  17AO. 

Vulgairemint  pois  de  pigeon. 

C'eft  un  arbrilTeau  dont  les  tiges  s'élèvent  à  la 
hauteur  de  fept  à  hait  pieds ,  divifécs  en  rameaux 
difTuSj alternes^  tomenteux,  gvnisde  feuilles pé* 
liolèes  ,  alternes ,  ailées  avcc  une  impaire ,  coni- 
polées  de  lix  à  fept  paires  de  folioles  ovales ,  un 
peu  arrondies,  cotoneufes,  très-entières,  obtufes 
ou  un  peu  échanciées  à  leur  fotnmet ,  pétiolées , 
eppofees ,  longues  à  peine  d'un  pouce. 

Les  fleurs  font  difpofécs  en  grappes  llchcs ,  ter- 
minales >  alongées  ;  les  pédoncules  épars,  de  la 
longueur  du  calice  ,  fimples ,  tomenteux  ,  épais. 
Le  ci!ice  crt  veiu ,  preft^uc  tionoué  ^  denté  en  lobes 
à  Tes  bords.  La  corolle  etl  grande  ,  ino^iore  ,  de 
couleur  faune  ,  alTec  fcmblable  ï  celle  du  gcnét 
d'Elpigne.  Le  fruit  eit  une  goulle  ^longée  ,  tom- 
leufe  ,  en  forme  de  chapelet ,  velue,  prefque  cy- 
lindriqu«i  j  divifée  en  quatre  8^  cinq  nceuds  ou 
Ttnflemtns  un  peu  arrondis ,  le  dernier  furmoncé 
(fune  force  de  corne  ,  fubulêe  ,  aiguë  ,  dans  cha- 
cun dcfqiiels  efl  renfeimêt  unt:  femente  brune  , 
prefque  globuleufe,  d:;  la  grolfeur  d'un  pois. 

Cette  pîante  croît  dans  l'île  de  Ccilan.  On  la 
cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  "&  (  '^•v.) 

K 

^^B    Sophora  foHi.t  pinnatis  ;  fo/ioiis  numercjis  ^  fuh- 
^B»ri0l^ff ,  incanis  ,  fitStom€ntofs.  Svartz  ,  Oblerv. 
^h©i.paf.  1J4.  —  Willd.  àpcc.  Plant,  vol.  3,  pag. 
jco.  xi\  G. 

Sophora  foiti s  pinnatis  y  fo/ioUs  nurrerofs  j  fuhro- 
ritiuiit.  Liun. S>ft.vegct.  pag.  jSi.n°.  j. —  Irtv. 
Ehret.  17.  lab.  y^, 

Oaitga  fruticofa  ,  foliis  fuhrotundis  ,  pinnalfs  ; 
fpitis  ^mf-ticiit^s ^  t<rminëii>ui,  Uiovti.  Jaro.  l8^. 
ub.  ji.fig.  I. 


7.  Sophora  d'Occident.  Sophora  occidtntalià. 
m. 
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Corallodtndron  ,fo/iit  pffitdo-acaciê  jfuhtia  tûmeit^ 
tofts;Port  iutto.  Plum.  Spec.  il.  &  Icon.  101. 

Afhori  Corel  :'^tis  y  non  fl  inofa  ;  fraxtni  folio  ro' 
tundiort  y  foliis  tf  ramulis  puhrfeentiàus.  Stoan.  Jitni 
pag.  144.  Hifl.  i.pag.  40.  lab.  107.  fig.  5. 

Cttte  plame  a  de  très-grands  rappoits  avec  la 
frphoru  tomenioft  ,  dont  elle  diffère  peu ,  &  dont 
elle  n'eftpeut-éire  qu'une  variété.  On  l'en  diltingue 
à  fes  feujPes  bien  moins  velues  ,  &'  prefquc  feu- 
lement tumemeufes  à  leur  face  infimeurc. 

Sfs  tîgesfoni  ligneufes;  les  rameaux  pubefcens, 
garnis  de  feuilles  pétiolées  ,  alternes,  ailées  avec 
une  impaire  J  compofées  de  folioles  nombrenfes, 
entières  ,  blanchâtres,  un  pm  arrondies  ,  légère- 
ment tomenteofes  en  deffons.  Les  fleurs  lont  réu- 
nies en  grappes  fîinplcs,  terminales,  alongées.  Le 
calice  cil  tubulé  j  renfle  à  fa  bafe  ,  divife  à  fon 
orifice  en  cinq  dents  inégales  j  obtufes.  La  corolle 
eft  jaune,  afTe?.  grande;  l'ecendardoblong  ,  recou- 
vrant la  catêne  &*  les  ailes  »  ctlle-ci  onguiculée  ; 
les  ailes  delà  longueur  de  l'étendard.  Les  goulTes 
font  pedicellées,  filiformes  .î  leur  partie  infêritrurt, 
alongées,  cylindriques  ,  divifées  en  nœuds  fj  h-.- 
riqms,  légèrement  velues  ^  les  femences  prelqua 
globuleufes. 

Cette  plante  fe  rencontre  dans  l'Améiique  fep- 
tentrionale.  On  la  cultive  en  Angleterre.  \) 

S.  £oPHORA  à  fept  folioles.  Sophora  h<ptaphyUa, 
Linn. 

Sophora  folris  pinnaùs  ifolioUs  ftpttnîs  ,  glahris, 
Linn.  Syrt.  veget.  p.  591.  n".  6.  — Mater,  medic. 
no.  —  Willd.  Spec  Plant,  vol.  3.  pag.  501. 

Sophora  g! ahra  ^  foliolis  ftpterùs.  Flor.  zeyl.  1^4* 

AntichoUrica.  Rumph- Araboin.  vol.  4.  pag.  6<x 
tab.  11. 

Fruticu/utfinenfis  ,finnif/vifirîsfcli0  an^tjiiorti 
nodojaJiUqtiâ  t  rofiro  tongiort  avnatâ.  Pluk.  Amalslû 
p.ig    18.  tab.  5JI.  Hg.  10. } 

Radiilya,  Herm. Zeyl.  16. 

Cette  efpèce  eR  un  fous-atbiiiTeau  qui  a  cfes 
rapports  avec  \q  fophora  toT.tntofa  ;  ma-slTeftpar- 
faitement  glabre  dans  toutes  fcs  pirties.  Ses  tigeS 
font  ligneufcs  ,  divifées  en  rameaux  atrerncs ,  gar- 
nis de  feuilles  atcernâs,  pétiolées ,  ailées  avec  une 
ioipaire  ,compofêesordinairen)entde  f^pt  foIiolM 
périolécs ,  ovales-oblonçues ,  dilianres ,  ertierts , 
un  peu  aiguës  i  leur  fommetj  étroites,  atfcj^  fetn- 
bbbles  à  celles  du  fcné  ,  glabres  à  leurs  deux 
faces. 

Les  fljyrs  font  difpofées  ,  ï  reTtrémlté  des  ra- 
meaux, en  grappes  nues,  longues;  les  pédoncules 
fimplés  4  épars.  Les  calices  font  gtabces  >  umpA- 
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jïulés  i  Ij  cornlîe  d'une  grandeur  médiocre.  Le 
ItuiccI)  une  guulVenouJufej  donclederniti noeud 
eit  cermiiié  par  une  longue  curne  iigue. 

Cet  arbriiTeau  croît  dins  Its  Indes.  ^ 

9.  SoiMiouA  à  feuilles  émouffées.  Sopkora  rt- 
tufa,  Pctl. 

A  Sophora  fotiU  pinnatis;  folioUs  rttujls ,  mniori- 
9UI  Uguminibufiiue  tomemojts.  Perf.  Synopu  Plane. 
vol.  1.  p2g.4p.  n''.  8. 

Quoii]ue  les  fleurs  de  cette  plante  ne  foient  pas 
bien  connues^  l'on  port,  le  car-ifièrede  l'es  rruits, 
celui  de  fcs  teuill.Sj  tout  indique  fuiH  antment 

Î[u'elle  djit  app^itcnic  aux  fvphvra.  Sa  rameaux 
ont  glabres,  aUcines ,  gainii  de  teuiles  alternes , 
périolécs  .  ailées  ,  coinpo''ée5  de  folioles  pref- 
qu'oppofteSf  ovales*IancéuIèes,  un  ptu  aiguës  à 
leur  tafe ,  ëmouffets  &  très-ordinairement ech-n- 
crées  à  leur  fommet  ,  legirement  tonienieulcs, 
ainfi  oue  les  goulTes,  particulièrement  dans  leur 
jeuneUsj  les  truiu  font  étroits,  alonges,  mcdio- 
crein£n:toru!eux. 

Cette  plante  a  été  recueillie  dans  l'Ile-de-France 
par  Comioetfon.  (  K.f  ta  ktrh.  Jujf,) 

10.  SopHORA  à  feuilles  obliques.  5o;ï^om  oi/i- 

çaj.  Perl'. 

Sophoraf^/ih  oUiqtir  pinnatis  ^  fubtus  fcrruginei s  ; 
foiio/tJ  parvu:is,  bdifi  oifliquis  ;  pcdunçulis  vtrrutojls, 
Peif-  Synopf.  Plant,  vol.  i.  pag.  451.  n".  7. 

Cette  plante  a  des  feuilles  alternes, ailées,  fans 
impaire»  compofées  de  foliolts  foit  petites;  les 
lupéiieur^'s ovales;  les  inférieures  pref(]ue  deltoï- 
des, obliqtifcs  à  leur  bafe,  chargées  en  deflous 
d'un  duvet  roufleâire ,  léger ,  ainli  que  les  pétio- 
les pjitiels.  Les  gouITesiont  longues  jiorulcufes  j 
les  pédoncules  charges  de  venues  en  forme  de 
peiiccs  écailles. 

Cette  plante  croît ,  i  ce  que  l'on  préfume ,  dans 
les  contrées métidionales  de  l'Amérique.  (Pen.) 

il".  SoPHORA  à  graines  alongées.  Sophora  me- 

Sophora  faliolîs  ohtongls  ,  gfahn's  ;  aodij  fruHât 
phhn^isi  e^ule  jrbùrtQ,  Uuham.  Arbr.  edit.  nov. 
vol.  t,  pag.  36. 

C/eU  un  arbre  ou  arbufle  qui  a  été  autrefois 
cultivé  au  Jardni  di  1  ninon  près  Verfailles ,  nnis 
qui  n'y  extlte  plus,  &  dont  M.  de  Jurtieu  polVède 
un  ramcju  dans  Ion  hrrbier.  Les  feuilles  ionral- 
wrncs  ,  p.:^Tin!éBS  ,  ailefs»  com|»ofties  de  folioles 
au  noîiibte  d«  fcin  à  neuf,  oblunsu?5 ,  entïèfts , 
gUbre*  i  U»ri  Je«x-  faces ,  d'un  Vvrt  tirant  fur  le 
glauque.  L'-$  goufT^s  font  cylindriques  ,  alf-nfié^i 
jî^&iwfâi^meni  des  graines  bien  uioii.s  fuiifi^lcs  t^ue 
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dans  les  autres  cfpècesi  les  femences  orales-arron- 
dies,  un  peu  comprimées. 

Le  lieu  natal  de  cette  plante  ne  nous  eft  pas 
connu.  Ij  (y^,f.in  kcrh,  Jujf.) 

Efp^cts  moin»  connues, 

*  Saphora  (  feric^a)  ^  foliolis  ovatis  ;  ramu/ts^ 
petioiis  f  fotiolis  va/aè  firiciis  {/  rubrojirrugine.s* 
Duham.  Arbr.  edit.  nov-  vol.  k  pa^.  86.  D*.  z. 

Cette  plante  &  les  fuivantes,  obfervées  d.mj 
quelques  herbiers,  ît  manquant  de  plufieurs  par- 
ties ttîentielles  dans  leur  fruitification,  ne  peu- 
vent être  que  mentionnées  i  la  fuite  àeijbp/wra  , . 
jiiîqu'a  ce  qu'elles  foienr  mieux  connues.  CfUc- 
ci  e(t  remarquable  par  le  duvet  foyeux  &  d'une 
couleur  de  fer  rouillé  ,  qui  revéi  les  folioles  ,  Us 
pétioles  &  les  jeunes  rameaux.  Ses  folioles  (nnk 
petites,  ailées,  ovales,  obtufes.  Elle  a  été  dé- 
couverte à  rile-de  France  par  Commerfon.  Klïe 
Te  trouve  dans  les  herbiers  de  MM.  Desfontaines 
&  de  Julfieu. 

*  Sophora  (  atbîcans  )  ^foUolis  ohhngis  ,  ovatis  , 
fu'jpilofs  y  petioits ,  ptduK^ults  foliifqae  albicantictu** 
Duham.  Arbr.  edit.  nov.  vol.  1.  pag.  86.  n**.  4. 

On  la  diftingue  par  le  léger  duvet  d'un  beau 
blanc  qui  recouvre  fes  feuilles,  fes  pétioles  &  (tt 
pédoncules.  Les  folioles  l'ont  ovates-oblongues, 
leijcremcnc  pileufes  &  blanches.  Elle  a  été  re^ 
cueillie  en  Sibérie  par  M.  Parrinj  qui  l'a  commu» 
niquée  à  M.  Lamarck. 

*  Sophora  (  craHifoIia  )  ,  foiiis  pinnatis;  foSolh 
ohtongrs ,  gUbris  f  crawls  ^  fubths  incanis,  Dubam. 
edit.  nov.  vol.  1.  pag.  87.  n".  9. 

Cette  plante  croît  au  Sénégal  j  elle  exiRe  Ain% 
les  herbiers  de  MM.  de  Juflicu  S:  Richard.  St$ 
ftruilltsfont  ailéesi  fes  folmUs  oblongues,  épaif- 
fcs ,  glabres ,  blanchàtrei  en  dtfious. 

*  Sophora  (  havancnfis  )  ^  foiiis  pinnatis  ;foliûiu 

numerojis  ,   vttlofi  ,    ob-'ongo-ov^iis  ,    tmargia^tism 
Jacq.  Amer-  pag.  i  iS.  tab.  173.  fig,  1, 

SORAMlE  Soramia.  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones ,  à  fleurs  compîètts  ,  polypétalées  ,  dnnç 
U  famille  naturelle  n'eit  pas  encore  déceimîr^e^ 
qui  comprend  des  arbrifl'e^ux  exotiques  à  ITu- 
rope,  donc  les  tiges  t'ont  farmenteufes,  lesfemtUs 
alternes  i  les  fleurs  p;elqu'ui  corymbe,  fouveoc 
axilldires. 

Le  caraûère  effenticl  de  ce  genre  efl  d'avoir  : 

l/n  calice  à  cinq  Jccoupuns  ;  cinq  péta  fes  alttnus 
aVec  Us  divifons  du  cjHiC  {  un  grand  nombre  t/éta* 
minti  infcréts  fur  U  ténpiadt  ;  un  oviitrg  fujfèfst^r  ^ 
U't  Jligmace  en  ùic ;  tuit  haïs  nionofpcrtru  a  unt  ft»iê 

CARACTÂHm 
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CARACTâaE    GÉNÉRIQUE. 

Chaque  fleur  ofïre  : 

!*,  Un  ca/cce  d'une  feule  pièce,  à  cinq  décou- 
pures ovales,  concaves,  colorées. 

1*.  Une  eoroi/c  à  cinq  pétales  arrondis ,  inférés 
parleurs  ongleis  fur  le  réceptacle,  au  delïbus  des 
€(  aminés. 

}*•  Un  très-grand  nombre  d'éramiaes  inférées 
fur  leteceptacle,dont  Itstilamensfont  Hlifoimes, 
un  peu  élargis  à  leur  partie  fupcri*^ure  ^  termines 
pai  4cS  anthères  comprimées,  à  deux  loges  fépa- 
i£cs  p^r  un  fillon. 

4°.  [Jaovuire  fphérîque  ,  fupérieur,  furmonté 
d'un  Hyle  aiongé,  courbe,  terminé  par  un  Itig- 
mite  en  tête. 

te  fruit  eft  une  baie  ovale,  à  une  feule  loge  , 
contenant  une  f«ule  fem.nce  ovale  .  enveloppée 
pat  une  membrane  blanchâtre,  épailTe,  vifqueufe. 

E  5  p  £  c  B. 

SoRAMiE  de  la  Guiane.  SoramU  Guiunenfis. 
Kabl 

Soramîa  cault  farmentofo  ,  foliis  alttrnU ,  jlori- 
hm  fukiorymbojU.  (N.  ) 

So'-«mia  Guiantnfis.  Aubl.  Guian.  vol.  i.  pag. 
[fi.  ub.  xi^, 

Arbrifîeau  r*rmenreux>  dont  les  branche^  char- 
gées de  tubercules,  fe  répandent  fur  les  troncs 
df)  arbres,  &  s'élèvent  julque  fur  leur  fomn^t; 
etl'i  fe  divifent  enfuite  en  ptulîeurs  rameaux  al- 
ternes, très-Jtnes  ficpendans,  garnis  de  feuilles 
aherncs,  pétiolées,  ovairs,  très-entières,  lilfes, 
Tcrtes,  épaiîfes  ,  rètrécies  à  leur  bafe  ,  obtufes  , 

».8)UCTon::es  i  leut  fommet ,  longues  d'environ  iix 
pouces  ,  fur  trois  U  plus  de  large  j  tnverfées  par 
tm^  nervure  longitudinale  ,  de  laquelle  partent 
rlulîeurs  autri^s nervures  laiéraleSjprcfque  (impltsj 
fincervalc  rempli  par  des  veines  réticulées. 

tes  fleurs  font  difpoféfs  en  une  forte  de  co- 
r>'mbe  ,  dans  rjiflfelte  ds  feuilles ,  ou  fur  Us  pe- 
tits tubeifules  des  branches  &  des  rameaux  ^  Us 
peloncul.s  font  longs,  grêles,  rougcâcres.  Le  ca- 
lice cft  proton^ément  divifé  en  cinq  découpures 
con  aVïS  ,  arrondits  ,  vertes  en  dcHous,  rougtâ- 
tresen  deff.i$.  La  corolle  eftblmche  .  âcinqpé- 
nies  im  peu  pluï  long^  que  le  calice  ;  îes  tilamens 
des  examines  blancs  &  nombreux  i  les  anthères 
jaunts  &:  comprimées  ;1e:  Ityle  rougeâtre, charnu, 
furiDonré  d'un  lligmatc  large ,  arrondi ,  convexe. 

Le  fruit  eft  une  baie  ovAÎe,  rougeitre,  delà 
groffciir  d'une  c^rife  ,  revêtue  d'une  écorcc  ferme, 
charnue*,  légérumeiit  acide î  elle  renferme  liiie 
auunde  recouvcite  d'une  membrane  blanche  , 
BoiMjiique.  Tomt  Kll, 
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épaîffe  ,  vîfi  ueufe.  Le  calice  fubfifle  î  il  devieoc 
charnu  &  d'un  rouge- foncé. 

Cet  arbrifleaucroii  dans  la  Guiane,  fur  les  bords 
de  la  rivière  de  Sinémari  i  il  fleurit  U  fruâifla  dans 
le  mois  de  mai.  T?  (  Oejcript.  <x  Aubl.  ) 

SORBIER.  Sorhvj.  Genre  de  plantes  dicotyW-  ' 
dones,  à  flcurs  complètes  ,  polyuétalées,  de  la 
famille  des  rofacéej,  qui  a  de  grands  rapports  avec 
les  craugus  ftf  les  mefpitui ,  &  qui  comprend  des 
arbres  indigènes  de  l'Europe  ,  dont  les  feuilles 
font  ailées  ou  quelquefois  à  demi-ailées  i  les  fieuts 
difpofées  en  corymbes  teiininaux. 

Le  caraâère  eifeotiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Vn  calice  à  cinq  découpures  ,*  cin^  pêtatts  ,*  un  grand 
nombre  d'iiamints  attachées  au  calice  {  une  pommtttt 
à  trois  femenccs  canilagineufes, 

CARAcràaE  générique. 

Chaque  fleur  offre: 

I**.  Un  calice  d'une  feule  pièce,  concave,  ou- 
vert, pcrfidanc,  à  cinq  découpures. 

a".  Une  corolle  à  cinq  pétales  arrondis  ,  conca- 
ves ,  infères  fur  le  calice, 

5*.  Environ  vingt  étamineij  dont  les  fîlamens 
font  fubules  ,  inférés  fur  le  calice ,  terminés  par 
des  anthères  arrondies. 

4^.  Un  ovaire  inférieur  ,  furmonté  de  trois , 
quelquefois  cinq  flyles  hliformes  ,  druîts  ,  termi- 
nés par  des  lligmatesen  tête. 

tt  fruit  eft  une  pommette  moUe  ,  pyriforme  ou 
globuleufe,  ombiliqiée  i  fon  fonimet,  renfer^ 
niant  t-<<i^,quelquerois  cinq  femcnces  oblongucs, 
didinftcs ,  cattitagineufes. 

Ohfervations,  En  admettant  la  variété  du  nom- 
bre d<  s  flyles  dans  ce  genre  &  dans  ctlui  des  ali- 
fiers  {cat^gus^  ,  comme  en  cff.  t  plufieuis  boia- 
niftes  alïutent  lavoir  obfervée ,  il  5%nfuit  que  le 
ear.iâï*re  diflinâit  dccesdmx  genres  sVvanruit  « 
fe  reiftinblanc  d'a-!leurs  dai  s  'eurs  autr<^s  parties. 
En  les  u  nantfépa:es  on  cède  plutôt  à  l'uftge,  qu'à 
une  div  lion  naturelle  &  méthudik^ue.  On  peut 
dire  cependotit  quM  eft  Li>.n  plus  eér-éral  de  voir 
trois  flyles  &  trois  femcnces  dans  Ls  furbiers .  âc 
deux  (t  y  le  s  avec  deux  femmces  dans  les  ilifi^rs. 
Tous  deux  font  bien  dtftingué^  dïs  néflurs  {mef- 
pilus  ),  dont  les  (cmences  font  off.  ufts  &  non  car* 
tilagineufes. 

E  s  p  â  c  E  s. 

I.  Sorbier  desoifeaux.  Sorbas sucuparîa.  Lion. 

Sofbus  foliis  pinnatis  ,  utrinqu'k  g/abris.  Linn.  < 
S^ec.  Plajit.  vol.  i.  pag.  683.  —  Mater,  medic. 

/       Gg 
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faô.  —  Milî.  Diû.  n«.  i.  —  Cmel.  Sîbir.  vol.  ^ 
pag.  178.  —  Gunn.  Norvcg.  n*.  99.  —  PolHth. 
PjI.o''.47^— Duroi.Harbk.  1.  u*'.aio.— Blackv, 
\kb.  7J.  —  Wi  !ïi.  Arbr.  56;.  —  HofTm.  Gtmi. 
171. —  Roth.GertTi.  vol.  î.  pag.  iij.  —  vol.  H. 
pag.  ^.w.  —  Lam.  Flor.  fTanç.  vol.  5.  pag.  4S7. 
n*.  1086.  -~  Gérard  ,  Flor.  gj]l.  Prov.  pag.  47}. 
—  Willd.Spec.  Plant,  vol.  i.  pjg.  ;cc8.  n*.  i.— 
Cer.  Em.  1475. — Mi*l.  111.  Icon.  ub.  45.— Lam. 
ill.  Gtintr.  ub.  434. 

MtfiUits  folîis  finnaiis  ^  unir  qui  gliibrts,  HiU. 
HèIv.  n**.  lOiJt. 

Sorhus  foliU  finnatis,  Hûr(.  Cliff.  188.  —  Flor. 
fuec.  4C0  ,  4}y.  —  Boy.  LugJ.  Bat,  17^.  —  Gro- 
ftov.  Orient,  if  i. 

Sorbus  {  aucoparia)  ,  foltis  plnnatts  ;  frvR'Ms 
dense  corymboft  ^  paivuUs  ^ghbofi  ,  ruùUs.  Mich. 
Klor.  boréal.  Amer.  vol.  i.  pag.  290. 

Sorhus  lîueiipana.  Toutn.  Inft.  R.  HerH.  654.  — 
J.  Bauh.  HilK  r.  pag.  61.  Icon. —  Duham.  Aibr. 
*<i!,  2.  pag.  Z71.  tab.  7J. 

Sorèuj  jUvefiris  jfilits  c'omefiicdfimilis.  C.  Bauh. 
Pin.  41  y. 

Sortus  Jilvtfins .  Carnet.  Epitom.  161. 

Soriiij  pheflns ,  a/pitta.  Lobel.  Icon.  pars  I. 
tab.  107. 

Sorius  (auruparia)  ,fi>lus  plrtnaùs  ;  fruBa  po' 
m'tfbrmr ,  quinqueiocu/ari,  Craniz.  Auftr.  pag.  £8* 
tab.  I.  Jïgj  4- 

Mefpi/us  jloriB'-'s  tn^ynts  îfu}}is  pînnatis ,  glahris, 
Scopoi.  Carn.edit.  1.  pag.  584.  n**.  5.  — Edit.  2. 

Corhus  fiheflrit  ,  aucuparia.  Frar.k.  Spcc.  37. 
Àucuptirij  n'vit.i.  Rupp.  Jen.  II6. 
Sorius  autuparia  vel  omui,  \'einm.  Icon.  n**,  941, 
Vuigairefntnt  corniWj    forbier,  cochefne. 

Arbre  d'une  Tn^diocre  grofleur ,  qui  s'élève  peu, 
&  dont  le  tronc  elï  revêiu  d'une  ccorce  lîfîe  & 
grifôtre  \  celle  des  ranie.iux  d'un  brun-foncé,  très 
glabre.  Les  feuilles  font  alternes,  péiiolécs ,  ai- 
Mes  avec  une  impaire,  un  peu  pubeicent^s  dans 
1;buc  jeuneHe,  glabres  d  leurs  deux  faces  dans  leur 
entier  développement  ,  comporées  Ae  treize  à 
quinze  folioles  &  plus  ,  lancéolées,  aigué»  ,  op- 
pofées,  fefliles,  dentées  en  fcie  à  kurs  bonis  « 
vertes  en  dcffus,  blanchâtres  ou  d'un  gris  blanc 
en  drffous.  longues  de  deux  pouces .  fur  fix  li- 
gnes &  plus  de  large ,  ï  nervures  finiples^  Uié- 
raleï,  alternes  i  les  veinules  réticulées,  le  pétiole 
commun  cylindrique  cndcffous,canalicnIc&tttié 
en  dtiTus. 


SOR 

OU  corymbâ  touffu,  étalé,  axilliire  ,  latéral  & 
terminal  .dont  les  ram:Rcations  font  glabres  ,  cy- 
lindriques, ax;llairï5,  inégales.  Le  calice  <ft  ptt- 
befcent ,  aïnfîqne  le^  pédoncules  ^concave ,  court, 
prefque  campanule,  tiivifj  à  fon  orifice  en  ci»  q 
découfurf s  aiguës.  La  cori»lIe  tft  blanche  i  K* 
pétales  concaves,  arrondis  j  les  étamires  un  pea 
plus  couites  que  I.1  corolle  j  Us  piUils  au  nomoi* 
de  trois ,  quelquefois  qiut:ti  ou  cino.  Les  (ruiis 
font  un  pfu  arrondis,  d'un  rouçc-vif ,  pulpeux  , 
ombiliqués  à  leur  fommét ,  refermant  dars  leur 
centre  trois  S:  inéme  quatre  ou  cina  femencc»  ob- 
longues  ,  cartilag'neuUs,  platées  dans  autant  de 
loges  diftindks.  Le  nombre  des  femenceseft  or- 
dinairement en  rapport  avec  le  nombre  despit- 
tiS;  cependant  qu.ind  ceux-ci  font  plus  de  trois, 
quelqiKS-unes  des  ftmences  avortent. 

Michaux,  qui  a  obfervé  cette  même  plante  en 
Amérique,  en  diftinsue  deux  variétés,  uneà  feuil- 
les foittment  acuminées,  une  autre  i  feuilles  in- 
fcr.fibltmf  nt  aiguë»  ;  toutes  vaiieni  également  par 
leurs  feuilles  glabres  ou  pubeTceutes. 

Cette  plante  crcît  dans  les  grandes  foiéts  d'Eu- 
rope ,  &  même  dan«-  les  bois ,  en  France ,  aux  en- 
virons de  Paris,  tn  Allemagne ,  au  Canada  &  fur 
les  haures  montagnes  de  la  Caroline,  "b  (  '^^  v.) 

Cet  aibre,  très-agréable  dans  les  bofouets  de 
prtnterrs,  parle  grand  nombre  de  l>elUs  fleurs 
blanches  dont  il  eft  tout  chargé,  ne  l'eft  pas  tro'ns 
en  automne  &  djns  une  paicie  de  l'hiver  par  fes 
beatx  fruitsd'un  rouge- vif  de  corail.  Aufli ,  quoi- 
qu'indigène  de  l'Furope,  l'a  t-tn  retiré  des  fo- 
rêts pour  en  orner  les  bofqueis.  Les  merles  ,  le* 
gtîves,  &  en  général  la  plupart  desoifeaux  fru- 
givores, &  même  les  beiïiaux ,  font  très-avides  de 
fes  fruits:  ils  font  diurétiques .  très-afiringens.  for- 
tout  avant  leur  maturité  parfaite.  On  ptut  en  ol>- 
tenir  par  la  fermentation  une  liqueur  vîneufe  5c 
fpiritueu.'ie.  Toutes  les  parties  de  cet  arbre  fon< 
aftfingentes,  &r  peuveut  feivir  à  tanner  Its cuirs: 
on  fe  fert  de  fes  rameaux  d^ns  la  ttiniure  nuire 
commune  :  l'on  prôrcnd  que  fon  bois  feul  pour- 
roit  fuflîre  pour  teindre  en  un  noir  très-beau  âc 
tiès-durable. 

Ce  bois  eft  très-dur  ,  flr  propre  aux  ouvriRet 
qui  exigent  de  la  lolidité)  il  el)  recherché  par  I^ 
ébéniftes  ,  les  mcnuificrs  ,  les  armuriers:  on  l'em- 
ploie tortuut  pour  les  parties  des  machines  qui 
font  expofés  à  de  grands  fiottenwns  ,  telles  que 
des  pièces  de  preffoir ,  des  outils  de  menuilerie  , 
des  chevilles  dr  moulins  j  &c. ,  miis  il  eft  un  peu 
fujei  â  fe  tourmenter. 

1.  SoRBiEadomeflique.  Sorhus  domefiica,  Liniu 

Sorimj  fofiis  pinnath  yfiii>rù.t  vUicfs.  Lînn.  Spec. 
Plant,  vrl.  1.  pag.  684.  —  MilI.  Dia.  r*.  i.  — 


Les  fioirs  font  difpofiies  en  un  t>eaa  bouquet  [  Durci,  Httbk.i.  pag.  423.  —  Hoâa.  Ceim.  171 


I 


s  O  R 

—  Roth.  Germ.  vol.  I.  pag.  214,  —  vol.  If.  piti. 
S^O. — Lim.  F!or.  franc,  vol.  j.pag.  48S.  n*.  ïc86. 
Gétard.Flor.gall. Ptov  pag.  474.  n".!- — Gouan, 
MuDfp.  pag.  141.  —  willd.  Spec.  Plani.  vol.  2. 
pag.  XO09.  n*.  3.  — Jacq.  Flor.  auftr.  j.  tab.  447. 
^  Dcsfoni.  Flor.  adancvol.  i.pag.  jtjd 

Mtffilus  foVùs  ptnnatis  ,  fubùa  viUaJîs.  Haller  , 
Hclv,  n'*,  1091. 

Sorhus  fbliis  pinnath  ;  fru3u  pyriformij  qui.ique- 
iaatlin,  trancz.  Auftc.  pag.  87,  cab.  l.  flg.  j. 

Sorhus  fdiiva.  C.  Bauh.  Pin.  41 1.  —  Kd**.  Av. 
ub.  211.  —  Rai ,  Hi».  1456.  —  Touinef.  Inft. 
R.  Herb.  6;j.  —  Bhckw.  tab.  174.  —  Dulum. 
Atbr.  vol.  2.  pag.  272.  n*.  i . 

Sorimj.  J.  B.iuh.  Hift.  /,  pag.  ^^.  Icon.  Mata. 

—  Dodon.  Pcmpc.  pag.  Soj.  —  Tabern.  Icon. 

Sorius  itgitima.  Cluf.  Hift.  I .  pag.  lO.  Icon.  — 
Païkius,  Iheatr.  14Z&.    Icon.   —  Gérard.  Hift, 

Sorhtu  domefiica.  Matth.  Comrrent.  lib.  i.  cap. 
1;^.  —  Camer.  epit.  160.  —  Lobel.  Iton.  pars  x. 
nb.  106.  —  Dalech.  Hift,  i.  pag.  530.  Icon.  — 
Ttïgw.  101 1.  Icon.  Maia. 

ScriuJ  ovatum.  Fufch  ,  Hift.  I76.  Icon, 

LeforiUr  commua,  RegnauU ,  Bocan.  Icon. 

Cette  efpèce  a  de  très-grands  rapports  avec  le 
fortuM  aucupjria:i  peine  peut-elle  même  en  être  dif- 
trnguée  îorfqu'on  ne  s'attache  qu'à  queiqucs-unes 
des  parties  de  cet  arbre ,  telles  qu'aux  feuilles  & 
aux  fleurs;  cependant ,  confidérée  avec  plus  de  foin, 
en  ne  peut  ni  contondte  ces  deux  plinies  ni  Us 
rt^gardet  comme  de  li>:np1es  vaiiéces,  la  <ulture  ne 
leur  faiOini  rien  perdre  lies  caradïètes  qui  les  conf- 
utuen& 

Celle  dont  il  eft  ici  queftion  eft  un  arbre  orrfi- 
na'rennent  plus  élevé  que  le  précèdent  :  (on  tronc 
eil  droit ,  &  fes  branches  forment  une  tète  aflez 
répuUère.  Ses  fcuiiUs  (ont  aJcernet ,  p^iiolées , 
aiié-s.  î.es  folioles  font  en  général  mciru  nom- 
bre ufc  s  dans  \e  forbuj  au£up*iria  i  elles  font  Ovales- 1 
obloDgucs ,  un  peu  obcufes ,  vertes  en dcfTus , blan-] 
châtres  en  dellous ,  Se  légéiement  cotonneufcst 
néme  djns  leur  développement  parfait.  * 

Ses  fleurs  font  blanches,  difpofées  en  corv^ibe 
dont  tes  raniîfi:atio[;s  &  les  p^^doncules  fontbUn- 
châircs  &  t'>m<;nteux  ;  ilsdeviennni  fouveni  g^ji- 
brcsen  vieiililfjnt.  I<es  eiaminei  font  au  moins  ai^ifit 
longues  que  la  corolle.  Les  huin  diniçgucnt  parti- 
culièrement certeefpècede  la  pre'cedentei  ils  font' 
beaucoup  plus  gros^en  forme  de  petites  poires.d'un 
rougc-jaui  â-re,  à  trois ,  quelquefois  cinq  loge<  , 
mats  dont  au  moins  deux  avortent  fréqiieminei  t. 
Les  Cetncnc»  ibnc  ovales  j  oblonguesj  meinbrA- 
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ncufe*.  Ces  fruits  produifem  plufieurs  variétés , 
qui  diffèrent  par  leur  groileur.leui  furn-ic  îkméme 
leur  couleur  i  mais  on  n'a  pas  encore  remarjui 
qu'aucune  de  ces  variétés  amenai  les  fruits  de  l'ei- 
pèce  précédente. 

Cetarbrecroîtplusgénéralement  dans  les  Tiré» 
de  l'Europe  méridionale ,  en  Barbarie  ,  dans  les 
environs  d'Alger:  on  le  rencontre  auffi  aux  envi- 
rons de  Paris.  Il  eft  cultivé  au  Jardin  des  Plantes 
dePaiis.T>  (K.v.) 

Les  fruits  de  cet  arbre  font  aftringens ,  un  peu 
difficiles  à  digérer  i  ils  occafionnent  beaucoup  de 
vtntSj  néanmoins  on  U*s  mange  dans  pluÛeurs  pro- 
vinces ,  en  les  lailT^mt  arao'lir  dans  de  U  paille^ 
comme  on  le  fait  pour  les  nèfles. 

5«  SoR&lER  hybride.  Sortus  kyhrida.  Linn. 

Sorbus  foliis  femipinnaïls,  fuhth.s  tomentofs .  Ltnn. 
Decad.rv  —  (EJer.  Flor.  dan.  rab.  50.  —  Willd. 
Arbr.  ^66.  —  Holftn.  Oerm.  171.  —  Roth.'Germ. 
vol.  I.  pag.  21t.  ^- vol.  II.  pag.  ^4^.  — Willden. 
Spec.  Plant,  vol.  2.  pjg.  ico8.  n^.  2. 

Cratâgus  fsnnica  KaLnii,  y.  Linn.  Flor.  fuec* 
edit.  2.  pag.  167.  n°.  433. 

On  diftingue  cette  efpèce  des  deux  précédentes 
par  la  foinie  de  fes  feuilles  tomenteufes  eti  dcf- 
fnus,  Srqui  ne  font  allies  qu'à  leur  partie  infé- 
rieure î  la  partie  fooérieure  ell  ou  entière  &  lobée 
à  fori  contour^  ou  a  d^mi-pintiatitide. 

Cet  arbre  préfente  à  peu  piès  le  même  porr  quA 
\q  forbui  domtfika,  5cs  rameaux  font  d'un  brun- 
foncéj  ftiiés,  lomemeux  &:  bljr\chitres  djns  leur 
pumicrc  jeuneïTe  ,  g.irnis  de  feuilles  petio'ées^ 
alteri  es^ova'cs-oblongues,  iiès-obiufes,  gbbres 
&.' vertes  à  leur  face  fupérieure,  très-blanc  h- s  ^ 
nerveufcs  &  tomentcufts  en  délions,  tiès  vjria- 
blei  dans  leur  forme  i  les  unes  ,  fnitout  les  fupé- 
rîeures ,  prefqu 'entières  dans  toute  leur  lon.'ueur, 
lobées,  irrégulièrement  dentées  j  ou  un  pc;u  à 
demi-ailées  \  d'autres ,  &  c'cft  le  plus  grand  nom- 
bre,  ailee&iUur  bafe  julque  v:rs  Icui  mt  ieu  plus 
ou  moins.  Les  péiiol-.s  font  cylindriques  j  un  pea 
comprimés,  cotonneux. 

Les  fleurs  font  di'pofées ,  5  l'extrémité  des  ra- 
meaux ,  en  un  corymbe  touffu  ,  très-ranif  ui  i  les 
rameaux  &  les  pédoncules  toir.inteux  ,  fmccuc 
dans  le ur  jeune (T:;  Icica'ices  nrefque  lamigiacU^ 
la  coroHe  b!:inchp  .  les  étimlne's  de  U  longueur 
despétJiles;  les  fiuits  blanchâttes  ou  pubelcènï 
d&ns  leur  jeuneiTi ,  pt  titi  >  roug'.  àirc« ,  un  .^etl  py- 
xifornie^. 

Cet  arbre  cmît  dans  la  Lipponie.  0^  le  cul- 
tive au  J.'rdin  des  i*iant«  de  "Paris.-  Il  èft  d'orne- 
ment. T>  (  ^.  V.)  i«  ■     i  '-"    - 
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SOUBENÏSSA.  Pte-ponnayam,  Hort.  Malab. 
toi.  J.pag. -Î7.  tab.  14. 

ArbrifTtaii  peu  connu,  oui  s'élève  à  la  hauteur 
d'environ  doUTe  pieds ,  aont  les  rameaux  fnnc 
éniés,  diffus  ï  le  bois  blanchârre  ;  récorcô  Cen- 
drée éc  Unugineut'e.  Les  feuilles  fonc  alternes , 
hncéolécs  ,  grandes,  pétiol^es,  tr^s- entières, 
sLcuaiinées ,  i  fortes  neivutes  dirigées  vers  le  t'um- 
met  des  feuilks. 

Les  fiiurs  font  Gtuées  vers  rejctrémîté  des  rs 
meaux,  dirpoCces  en  un  épi  pédoncule  .  alongé, 
plumeux ,  d*un  vert-jaunâcre.  Les  fruits  font  ar- 
rondis, à  quarre  angles  ,  verdâtres  ,  couronnés  à 
leur  fonimet  par  un  ombilic  à  quatre  découpures. 
Les  femrnces  font  petites,  oblongues ,  rouflcâ- 
tres  ,  luifantes,  dillribuées  dans  quatre  loges. 

Cette,  plante  croît  au  Malabar  i  eî!e  refle  verte 
toute  Pantiét- ,  Beurit  &  donne  Tes  fruits  au  mois 
d'août.  On  fait  avec  le  fuc  de  fes  racines- &  de  fes 
feutltes ,  uni  au  miel ,  un  onguent  employé  contre 
les  morfures  &  le  venin  des  animaux. 

SOUCHET,  Cyp/rw.  Genre  de  p'anresnionoco- 
t>-Iédones, à  fieurs  glumacées,hectpaphiodit^s,de 
■  la  fînillo  des  touchers,  qui  a  de  Rrand<  rapports 
avec  k^fclrpes  ,  &  qui  coir  prend  d  s  herbcs  tant 
exotiques qti'indigènes de  l'EuropL-^dont  les  tiges 
ou  chaumes  font  triangu'aires  dans  le  p'us  grand 
nombre  des  efpèccs ,  cylindriques  dans  qn  IquiS 
autres  i  les  fiî-urs  dirpofees  en  épis  agglomérés  ou 
en  ombelles. 

,     Le  caïaAètc  efftntie!  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Des  Jleiirs  hermaphrodite*  j  dîfpoféfs  en  épis  com- 
primés i  Us  baltes  cùltcinales  dtjpofées  ,  par  imbrica- 
tion ,  fur  deux  rangs  oppofési  trots  éiamine);  un  yî)  le  ; 
'trois  fiigmates  ;  une  femence  nue ^  enx-eloppée  par  le 
salice. 

Caractère  gémèriqus. 

Chaque  fleur  offre  : 

1*.  Pour  calice  une  écaille  ovale  j  carînée^  con- 
vexe .  dont  la  reunion  forme  un  épi  ou  épilJer 
comprimé,  imbriqué  par  les  écailles  placées  fur 
deux  rangs  oppoiés. 

a.*.  Point  de  corolle^ 

3*.  Trois  éiamincs ,  dont  les  filamens  font  très- 
courts,  termines  par  des  anthères  oblongues,  fil- 
lonées. 

4^  Un  ovaire  fupérfeur ,  fort  petit ,  furmonté 
d'un  flyle  filiforme  ,  alongé .  termuié  par  trois 
(ligiTOtes  capillaires. 

,.  hvsjemencet  Ibw  folitaires  ,  onlinairement  un 
jwuXfMngulaireSj  nucsj  ac^miaé^.SJ  enveloppées 
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par  les  écailles  calicinales  perfiftantes ,  dépourvue» 
de  poils  à  leur  bafe. 

Otiftrtutions.  Ce  genre  n'eft  que  bien  foible- 
ment  fepirè  des  fcirpef,  I-es  éc.iill,-s  calicinales, 
AU  hcu  d  être  imbiiquées  en  tous  fens ,  comme 
Hans  les  fcirpes,  le  font  fur  deux  rangs  oppoféj. 
Néanmoins  ce  car^âèie  eft  (i  peu  ftnBble  dans 
quelques  cfpèces ,  furtout  dans  ctlles  dont  l«s 
epillets  font  prefque  cylindiiqufs  ,qu'oneft  incer- 
tain auquel  des  deux  genres  les  upporter.  Nous 
renvoyons ,  pour  les  autres  confîdérations ,  aux 
obfervations  que  nous  avons  dé]à  prefentees  i 
l'article  SciRPE.  Nous  ajouterons  que  le  nombre 
des  énraines  n'tft  pas  conOant.  Quoiqu'il  y  en  aie 
trois  dans  la  plupart  des  efpèces ,  on  en  trouve 
aullt  à  une  feule  ou  à  deux  étamines  j  le  flyle  di- 
vifé  en  deux  ou  trois  fligmates. 

Les  foufdivilions  établies  fur  la  difpt'fition  de» 
fleurs  ne  Ijiifent  pas  que  d'avoir  des  difficultés, 
quoiqu'elles  facilitent  d'aîlUurs  la  dittribution  Hc 
la  rtconnoilfance  des  ef|  èces.  I  inné  s'etoit  borné 
i  celle  des  tiges  ,  cylindriques  dans  les  unes  ,  trian- 
gulaires dans  un  plus  grand  nombre  d'autres-  De- 
puis lui  on  a  ajouté  d'autres  coupes  appuyées  fur 
Us  épdUts  (Impies  ou  leffil:rs ,  & -remis  en  om- 
belle i  ou  pédoncules  ,  £n  ombelles  limples  ou  co 
ombelles  compoféeSj  c*eft-à-dire,  eu  ombelles  fie 
en  ombeltules. 

Ces  foufdivifions ,  fi  faciles  à  reconnoître  en 
apparence ,  deviennent  nulles  pour  un  a(Te/  grand 
nombre  d'efpèces.  i  ai  très-fo  vent  oblfrve  que 
drs  eTpèces  à  ombelles  fefliles  devcnoient  fou- 
vent  pedonculéesi  que  br-aucoup  d'auires ,  à  om- 
belles (î:nples,  produifoient  des  ombellules,  6c 
vice  verjâ.  On  ne  peut  donc  prononcer  affirmaiî- 
vem^-nt  fur  la  véritable  place  dune  efpèie ,  qu'a- 
près s'éire  affuré  ,  par  l'cxamen  d'un  très-grand 
nombre  d'individus ,  qu'ele  ne  varte  pas  j  mats 
quand  on  ne  peut  les  obfcrvcr  que  dans  les  htr- 
biers,  il  eO  aifiîcile  de  ne  pas  commettre  quel- 
qu'erreur  ,d'autant  plus  funelte  à  b  fcicnce .qu'elle 
occafionr^  l'établiHement  de  nouvelles  efpèces  « 
qui  ne  font  à  peine  que  des  variétés. 

Espè  CES. 

*  TjTfk  cylindrique, 

.  I.  60UCHET  petit.  Cyperus  minimus.  Linn* 

Cyperus  cuima  eapiUan  ,  fptcà  foliuriâ  geminé- 
que,  itxvoiucro  monophyllo. Thuwh.  Trodt.  pag.  ]8. 
—  WilldSfieC- Plant,  vol.  1.  pag.  i69.11*'.  t. 

Cyperus  (  nitcimus  ),  culmo  tertti ,  nudo  /  ffic4 
fub  apice  Linn.  Spec.  Planr.  vol.  1.  pa^.  C6.  — • 
Lam.  lIlulU.  Geaer.  vol.  1.  pag.  14^.  n*.  697. 

%.  Cyperus  (ter\e\\ui)  ^  culmo  nudo  ffteaceo }  fpich 
foiiteriij  gemmifque ,  fejihèus,  Lian.  f.  Suppl.  ^af. 
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ic}.  —  Lam.  IlIuOr.  Cener.  vol.  t.  pag.  14). 

Cypffus  (  Uteralis  )  ,  <ulmo  terctiufiuh  ,  ituJo  ; 
ità  tattraii  j  ftJUi .  Lliin.  f.  Suppl.  pag.  10:..? 

Cyptrus  cuimo  ttreti  yfptcas  fui  apicefertnte.  Hort. 
Ctjflf.  11.  — Roy.  LiigJ.  Bat.  49. 

SeJrpu$  fetJceus.  Var.  «.  Rottl .  Gram.  pag.  47. 
lab.  tç.  rig.  4. 

Gramen  pamum  ,  éihioplcum  ,  tenuijfmij  fo/its , 

i'itJfimptià  &  g(me/iâ.  Pluken.  Almjg.  pa».  176. 
lab.  jco.fis.4,  j. 

GrdrTMfi  cyreroidts  ,  minimum  ;  fpicts  plurimis , 
(omp^nlit ,  €X  ohlon^o-  rctundit.  Sloan,  Jam.  56. 
Hifl.  I.  pag.  110.  ub.  79.  hg.  j.  —  Rai,  Hift.  5. 
pas.  615, 

y.  Cypenis  f  p>'gn-aeo«)  ,  cii/mi»  leretfufculo  ^  nudo , 
'ytM  atuiali  i  fpicd  ftjfiU ,  yîi^  <jy/t«  y  fquamis  firiatis. 
Um.  illuftr.  Gtner.  vol,  1.  p.ig.  14J.  n**.  699. 

Cette  cfjpèce  a  des  lig»^»  fimples ,  très-bnffes ,  iL 
peine  de  ta  longueur  d'un  ponc  ^  qurl^^ui-fois  ce- 
pendant hautes  de  deux  ou  trois  poutes^  r-unie^ 
en  gizon ,  fim  roi  Jcur ,  fétacces  ou  de  la  groffi^iir 
d'un  crin  vie  cheval ,  cylindriques ,  dépourvues  de 
feuillfs  ,  irèwgtabres,  Htfes  ,  terminées  ordiriaire- 

I  ment  par  un,  quetquetois  deux  épis  felfiLs  ,  (iniéi. 
UictaUment  un  pr»  au  deffous  du  fommttj  lifles, 

I  ovales,  comprimés, i  deux  ançles, munis  Se  huit 
idnu2.e  égailles  fut  peïU'S,  difporées  fur  dtux 
rangs  oppofés,  un  pf  u  aii;ues ,  très-glabres,  gar- 
nies, a  la  bife  de  Tcpi ,  d'un  inyolucre  a  une  feule 
foliole.  La  plante  $  par-it  être  la  même,  ou  du 
moins  une  (impie  variété  de  la  précédente  ,  dont 
les  tiges,  plus  baflVs ,  ne  portent  qu'un  feul  épi 
coropofé  d'un  plus  p^tit  nombre  de  fleurs.  Quant 
ilaviriéréy ,  elle  a  trop  de  rapport  avec  les  deux 
plantes  précedrnies  pour  en  être  féparëe.  Les 
écailles  dt-s  éfis  font  ftriées.  Ses  tiges  font  très- 
courtes ,  tetminées  par  un  épi  ïolitaire ,  latéral, 
âii&le,  fiiué  un  peu  au  delTous  du  fommet. 

Cette  pîante  croît  dans  U  Jamaïque ,  en  Afri- 

I-que ,  au  Cap  de  Bnnne-Efpérance.  (  K./  in  herb. 


i.  SOUCHET  fétacé.  CyptrusfetaceUs.  Retr. 

Cyperus  admis  fetaceis  y  jtnaco-angulofis ,  nudis  ; 
fiica  urminuii  tfuèquadnfioru  ,  nuuà.  Rerz.  Obicrv. 
Bot.  5.  paf .  10.  —  Willdcn.  Spec.  Plant,  vol.  1. 
pag.  169.  !.•.  i. 

Cette  efpècc  a  de  grands  rapports  avec  \tfcirpus 

f0gic*^Ltns  ,  &r ,  fous  cette  conlidérition,  ccs  deux 

rpeces  devrotent  être  rangées  dans  le  mêmegenrc^ 

de  préférence  dans  les  fouchcts,  ayant  tontes 

uf  leurs  érailUs  calicinales  difporées  fur  deux 

ngs ,  mais  muios  fenfiblcmenc  dans  Isfcirpui  aci- 
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Sa  lîges  font  droites ,  peu  élevées,  très-fines, 
fétaiées,  fjfcîtuléts,  (triées,  un  peu  ans.uleurcs, 
très-  pbb:es  .  dépourvues  de  feuilles  ,  munias , 
feuleiein  à  Itur  bafe,  de  oueUjues  gaîiis  cylin- 
dii-iues  ,  membrantufcs  Elles  Tuppartint  j  leur 
Imimet  des  fleuri  dif('of:;es  en  un  Icul  épi  giéU> 
très- court ,  compofé  d'environ  quatre  fleurs  pri- 
vées d'involucre  à  leur  baf^. 

Cette  plante  croît  en  abondance  parmi  les  gi- 
sons humidesj  à  Calcuta. 

j.  SoucHET  des  fables.  Cyperus  arenaritu.  Retz, 

Cyperus  cu/mo  comprejfo  ,  nudo  ;  fpicts  cjpituîi  gto~ 
mcratis  ,  feffililfuS  ;  invo/acro  fu^monophylh.  Retz. 

1  Obferv.  Bot.  4  pa«.  9.  —  Willden.  Spec.  l'iant. 
I  vol.  !.  pag.  169.  n®.  }. 

Scirpus  maderufpdtanus  f  capituto  fqiiamofo  ^  fuh^ 
ra/uff</<».  Scheuchz,  Gramin.  }.  69. 

Crjmifi  cyperoidcs  madrjjpatanum  ,  capite  ex  fpi* 
eisp/urimis  acuminaiti,  rn  cocumine  cauHs glomcfato* 
Pluken,  Atmag.  pig.  17S.  tab.  )00.  Hg.  7.  Bona. 

Sfs  tiges  s'élèvent  en  Muffes  ;  elles  font  gla- 
bre* ,  con>prim?es ,  alT^i  grêles ,  trèj-liffes ,  nues 
dans  tout^=  leur  longueur ,  munies  à  leur  bafe  de 
quelques  membr:ines  vaginales,  terminées  à  leur 
fommet  par  pluHeurs  épis  courts,  fertiles,  agglo- 
mérés, aigus,  formant  prefqu'une  petite  tête 
ovale.  Ces  fleurs  font  compofécs  d'écaiUes  imbri- 
quées fur  deux  rangs  oppolés,  roufleitres ,  peti- 
tes, un  peu  aiguës  ,  fouienues,  à  labafe  des  épis  « 
d'un  involucre  oruinaireroenr  i  une  feule  foliole. 

Cette  plante  fe  rencontre  aux  Indes  orientales, 
où  elle  croit  dans  le  fable  mouvant,  if 

4.  SoucHET  prolifère.  Cyperus  proCfcr.  Thunb, 

Cyperus  cuimo  ttreù ,  capituto  glohofo ,  proUfero. 
rhunb.  Prodr.  pag.  .S.  —  Willd. Spec.  Plane  vol. 
I.  pag.  170.  n".  4. 

Scirpus  î  prolifer),  culmo  tertù  ,comprfJfo  ^nudo; 
capitulis  glomeratis  ,  nudis ^  tandem  proliferis.  Rotcb. 
Gram.  pag.  jf .  tab.  17.  (îg.  2. 

Il  eiifte  beaucoup  de  rapports  entre  cette  ef- 
pèce  &  le  cyperus  arenarius  ^  furtout  par  la  diG- 
pofition  des  Seuri  j  cependant  celle-ci  en  efl  trèx- 
dillinae  par  fon  port  &:  par  d'autres  caraâërcs  qui 
lui  font  particuliers. 

Ses  tiges  fimi  droites,  glabres,  cylfndrîques, 
médiocrement  comprimées,  dépourvues  de  feuilles 
dans  toute  leur  lonj^ueur  ,  munies  de  membranes 
vaginales  à  leur  parcie  ultérieure.  Les  fleurs  font 
difpofées,  à  l'txtremite  dcs  tiges,  en  épis  agglo- 
mérés, &r  forment  un-i  petite  tête  globuleufe , 
du  centre  de  laqucl.e  lortent  une  ou  plufîeurs 
autres  têtes ,  lout&s  dépourvues  d'involucre  â  leur 
bafe. 
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Cette  phnce  croîc  au  Cap  de  Bonne- Efpé- 
ricce.  ^ 

J.  SOUCIIET  étslé.  Cyptrus  tfi.ûi 

Cypcrus  culmo  tewi  ,  fith/igneo  ;  timtt'^d  rarâ  ^ 
fpisisghiTt€rctijjinVûlucrofu6iiiùtOftr!pfjyi/o.P>vitb^ 
Gtam.  pag.  ii.  uh.  ix.  ng.  j.  —  Wilîdcn-  Spec. 
PUiu.  vol.  1.  pig.  170.  Il',  y. 

Ses  tiges  font  ft.rmes  ,  roides  ,  cylindriques  , 
blanchâtres,  grées  j  finvmtnt  ftritcs  ;  elles  fup- 
porttnt  à  Lur  fo^Timei  dts  fleurs  réunies  fur  des 
^pitleis  prtfqti'cn  ombelle,  fclftles,  agglomérés  à 
leur  bife,  écartés  entr'eux  j  fouvent  il  fort  laté- 
•ralen^ent  d' ux  ou  irois  ravons  courts,  terminés 
ég-1  mt  nt  par  une  tête  ife  fleurs.  Ces  cpiltets  font 
lancéolés,  a  ongts,  munis  d'ecaillcs  numbreures, 
UD  peu  pub.-fccittbS,  ovalcs ,  concaves ,  flriéts  , 
acumiuées,  purpurines  fur  leur  caiéne»  fcaricufes 
&  de  couleur  cendrée  à  teuis  bords.  L'involucre 
eft  compofé  de  trois  folioles  inéaales  ;  U  plus 
grande ,  bien  plus  longue  que  l'ombelle ,  eft  droite , 
roiJe  ,  &  paroît  être  un  prolongement  de  U  t^ge. 
Les  deux  autres  font  lubulées ,  plus  courtes  que 
les  flt-urs. 

Cette  plame  croît  dans  l'Arabie  j  aux  environs 
de  la  Mwcque. 

6.  SoucHET  â  tige  comprimée.  Cyptrus  çompU- 
ttatus.  Wiild. 

Cyptrus  culmo  compreffo  ,  piano  ,  nudo  ;  umbtUâ 
tompuf-à  i  'iKVoiucro  d^phyUg  j  paniali  brcvi^mo  , 
folyphylla  ;  foliûtU  fctacets  ,  bafi  memhrandctis. 
Willd.  Spec.  Plant,  vo!.  i.  pag.  170.  n".  8. 

Sciffiu  (cnmphnatus)  ,  culmo  comprtffo  ^  ancî' 
fiti  ;  umhtHàfuprà  dtcampofta  ;  involucro  tiiphyllo  , 
iongiorc.  Retz.  Obferv.  5.  pJg.  14.  ? 

Cette  plan'e  a  des  tigts  droites  ,  hautes  d'en- 
viron deux  lieds,  dépourvues  de  r.M»i!les,  com- 
primées ,  à  deux  angles  pîanes ,  oppofév  Les  fleurs 
font  difpoléi-s  en  une  umbellt  terminale  &  com 
pofée  ,  munie  à  fa  bafe  d'un  involucre  univerfet  à 
deux  folioles  ,  dont  l'une  efl  plus  longue  que  l'om- 
belle, tîiiéaire  »  un  peu  obrufe  }  l'autre  linéaire- 
lancéolée  ,  à  peine  anifi  longue  que  l'ombelle  i  les 
involucres  partiels  compofesde  plullurs  folioles 
rodes,  ietacéis  ,  très-courtes ,  élargies  &  mem- 
braneufts  à  leur  bafe.  Les  épillets  font  d'un  brun- 
(ibfcgr,  munis  d'écaillés  imbriquées ,  aiguës  >  mem- 
braneufes  à  )iurs  bords. 

Cette  plante  croit  â  Java,  y  (  Defcript.  ex  WiUd.  ) 

7.  SouciUT  articulé.  Cyptrus  anicuUrus.  Lînn. 

Cyi^rui  cuimoicreti  ,nuda  ^  articaiato,  i.înnSpec. 
PUm.  vol.  I.  pag.  66.  —  Rottb.  Cram.  p»g.  26. 
—  Swaiu,  Ûbléiv.  bot.  pag.  i;?.  —  Vahlj  Synab. 


sou 

P3?.  7.  —  WiUd.  Spec.  Plane,  vo!.  i.  pag.  i*?©. 
il^'  6. 

Cyperus  CarticuUtUS),  culmo  urtti ,  nuéo  ,  articit^ 
la:o  i  umbcllâ  Lompofttâ  ,  nuUù,  Laui.  ll|uiir.  Gêner* 
vol.  1.  pag.  145.  n".  6517. 

Cyperus  culmo  nudo  ,  articulofo,  Roy.  Lugd.  BaC« 

Cyperus  (niloticns),  culmo  tereti  t  nudo  ^  squalt^ 
non  anicuiato  y  umbellà  .ompoji.d  ,  fpùî-S  glo&o^* 
Forskh.  Fior.  xgypt.-arab.  pag.  l^.  n".  37. 

■  Cyperus  teres  ,  eredus  ,■  fpiculis  ftnâis  ,  ovtttïs  , 
ixtriorhus  ptdunLulatis  ,  confeitlm  naftentibus . 
Br'wn.  Jam.  128.  n°.  10. 

Jjncus  cyperoides ,  creberrimi  geniculatus;  meduUâ 
fùTctus  ,  aquaticiis  j  rjiiùe  rubrà  ,  tube^ofà  »  odoratà» 
5luan  j  Jim.  56.  pag.  m.  tab.  Si.  tig.  i. 

Cyperus  (  articu'arus  )  ,  apftyllus  ,  etatior  ;  culmo 
lereti  jfii''pftmtnthu^  d gîtij quifi artUulofo ;  umbellÀ 
..ompoftd  ;  fpicuUs  fu^laj'.ictilath  ,  longo-lineat i^tis , 
treiiis.  Mich.  Flor.  boical.  Amer.  vol.  1.  pag.  17. 

^  JJim  ,  umhillulis  p^r.Uulotis  ,  fpUuIîs  daplè 
longiurtbus.  Lam.  lUullt.  Gcncr.  1.  c. 

Ses  tiges  font  droites  ,  cylindriques  ,  hautes 
d'invirondtuxpieds,dela  grofff  urdu  petit doigc 
à  leur  partie  inférieure  ,  inf-n(îblément  recrécies 
v<?rs  leur  fommct  ,  liffes ,  fpongirufe*  intérieure- 
m^nr  \  leur  moelle  féparee  par  inurvalles,  d'od 
il  réduit*  que  loifqiie  l'on  gltffeccs  tiges  entre  les 
doigts .  etlcs  p'rniffcnt  articulées  i  ces  artîcuû- 
cionSj  peu  fLiifibles  dans  les  individus  vivant,  le 
deviennent  davanr^àge  p.ir  la  defficcation.  Les  ra- 
cines font  tubércufes ,  loitgeàtres ,  udoranusi  les 
chaumes  dépourvus  de  feuilles. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  ombelle  termî- 
rale  ,  plus  ou  moins  compofée  ,  formée  d'épts  al- 
ternes »  très*rapprothés ,  fafcicules  ou  réunis  en 
tête  ;  chique  épi  droit  ,  oblong ,  liné.iiie  ,  muni 
d'écaillcs  calicinalts  iïTibfiquc-cs,  lancéolées*  une 
pUis  courte  à  la  bafe.  Lespé  lonculesfont  inégaux^ 
alonfés,  {impies  ou  diviiés  à  t^ur  fommet  en  une 
fecor.de  ombelle j  dans  le  centre,  un  pédoncule 
foliraire  ,  plus  court ,  à  un  ftul  épi ,  contenant 
depuis  dix  jufqu'a  vingt  Ueuis  ,  dépourvues  d'in* 
volucre  dans  la  variété  (>.  Lts  ombellules  funt  p^ 
niculees,  &  les  épis  une  fois  plus  longs. 

Cette  plante  croit  à  la  Jsmaïque  ,  dans  la  Ca- 
roline .  l'Kgypte  ,  dans  les  I  id*=s ,  fur  le  bord  des 
ruilTeanx.  La  variété  ji  a  été  recueillie  dans  l'île 
Maurice,  ^çt  (  f^.f.  in  herit.  Lam.  ) 

8  SouCHET  pourpré.  Cyperus  atroptsrpuittf, 
Perf. 

Cyperus  cjdmo  tercù  ,fuhfoliofo,  rttrorskm  fcairê ^ 
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fvfrhfiiitiUTts  ,  canûlicuUtis ,  Perf.  Sjmopf.  Plant, 
vol.  I.  pag.  Co,  n^.  ii. 

Cyperiu  firiatUS.  FlOf.  pCruV.  VOl.    1.  pag.  47. 

C«tte  efpèce  2  rlf  t  tiges  di  oites ,  cylimiriques  , 
tnéiii  ocre  ment  ffui'léts,  glabres ,  rudes  loifqu'on 
Ifigiifle  entre  Usdoiijudtf  bas  en  huit.  Les  rtuillcs 
font  peu  nonibreurcs ,  fubulées ,  canalicuîées ,  en- 
vircnnant  le&  tiges  p.ir  une  gaîne  cîliec  à  fa  p.irtie 
inr'Sfieure.  Its  Teurs  fort  compofées  d'êpiJUts 
«vales  >  d'un  pourpre  noirâtre. 

Cette  plante  croît  fur  les  collines  arides  ,  dans 
leïtnvirons  de  la  ville  de  Tanne  au  Pérou.  Elle 
fleurit  dans  le  courant  de  l'hiver. 

9.  SOUCHET  ponâué.  Cypems punciattu.  Lam. 

Cyperju  aUmo  tertti ,  nudo ,  hafi  vaginato  ifptcuits 
ftfiiilrtts  f  rapttatis  j  proliftris  ;  fquamis  pwiîiilO' 
V'iriegatis.  Lam.  III.  Gen.  vol.  l.  pag.  144.0^.  701. 

Ce  fcuchet  a  des  tiges  droites ,  cylinJriqwes  , 
llr  Ms  ,  hautes  de  huit  i  dix  pouces ,  dépourvues 
de  feuilles  j  garnies  Teuletnent  à  leur  bafe  d'une 
gjine  cylindrique,  membmneufe,  d  un  brun-rou- 
geâtre  ,  tronquée ,  longue  d'environ  un  pouce  & 
demi. 

Ces  tiges  Ttf  terminent  par  une  tête  compofée 
depUifieurî  épillecs  ftfliles,  ferrés ,  inégaux  ,  fans 
inrolucre,  garnis  d'écaillcscjlicinilt  s ,  inibri(|uées, 
concaves j  éparfes.ovaUsiftnées.  unpeuaigué$, 
panachées  par  des  points  bruns  ou  un  peu  rougeâ- 
trts ,  fur  un  fond  d  un  blanc-verditre.  Souvent  du 
(entre  de  ces  fleurs  fortent  plufieurs  autres  tiges 
femblables  aux  premières,  mais  plus  courtes ,  éga- 
lement vaginales  à  leur  bafe. 

Cette  efpèce  croît  dans  les  Indes ,  où  elle  a  été 
recueillie  par  M.  Somierat.  C  ^•/-  '«  Aï^A.  Ljm.) 

10.  SoLCHETen  forme  de  jonc.  Cyperiu  jund- 
formii,  Cavan. 

Cyptrus  cutmo  janàfcrmi  ,  fuhrereti  ,  haf  mono- 
p^ho  j  fpUutit  aggrrgaiis ,  fcjffiibus  ;  fpathà  aif  hyifài 
Jviioio  aitcrOjfpiiuihùreviore,  Desfont.  Flor.atliUC. 
vol.  I.  pjg.  41.  tab.  7.  6g  I. 

Cyperus  eulmo  mucronato  ;  fpicuits  tateralîbus  , 
lùghs  yftjpliiwj ,  aifoue  involucro.  Cavan.  Icon.  lUr. 
D".  X2}.  tab.  204.  fig.  1. 

Cypifus  dljiachyus.  KWion.  kwQi.  jf%.X%\>.  t,^%.  f. 

Cette  efpèce  a  de  grands  rapports  avec  le  cy- 

penti  pannonicus  de  Jacquin  î  elle  en  diffère  par  fes 

^K  tiges  cylindriques  &'  beaucoup  plus  éle\ées ,  par 

^nes  épillets  plus  alongés  ,  par  l'une  des  diux  fo- 

^Hfoles  de  II  collerette,  plus  courte  que  les  cpitlecs. 

^K.  Ses  tfges  font  grêles  ,  aflez  femhl.ilïlcs  à  ctlles 
^Kdes  K^cs  j  liiTes  ,  cytindrioues  ,  droites ,  lïmples  ^ 
^aîg jcs  j  nu  es  dans  toute  leur  patiie  fupéxieure  j 
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îiaûres  d'un  pied  &  pins  ,  munies  ordinairetrent 
d'ktne  ûi)U*  ieuille  a  Uur  bafe  ,  un  peu  airondie  , 
fubitlée ,  plus  t ourtc que  Us  tig.squ'elks envêlr.p- 
pent  pir  une  gaine  ctitiere ,  cylinaiique  ,  alongee. 

Les  fleurs  font  réunies,  ày^xirtiroitedcsiiges, 
en  trois  ou  hx  épillets  leflîles ,  Uiiea^res ,  fiiusencît- 
gerÉmÉntcouibé>enarc^obtu»,decoulLurbturo, 
lorics  ce  quarte  à  ùx  ligïus  ,  composes  d'écailUs 
coiuavtfs,  imbriquées  lur  deux  rangs  oppol'és , 
nbtufes  i  munis  a  Itur  bafe  d'un  involucre  en 
forme  de  ïpaihe  »  frrnw  de  deux  lolioles  trè$-mé- 
gales ,  une  beaucoup  plus  longue ,  droite ,  fubuléei 
ferme  ,  aigué,  deux  &  trois  tois  plus  longue  que 
les  epiUcts ,  &  qui  paroîr  étie  Je  prolongement  de 
ta  tige  y  l'autre  tort  petite  ,  bien  plus  courte  que 
tes  épiileis,  quelquefois  à  peine  vifible. 

Cette  efpèce  croit  fur  les  côtes  de  Barbarie  & 
en  Efpagne.  {f^.f) 

1 1 .  SOUCHET  à  épis  ferrés.  Cyptrus  con^cftus, 

Cyperus  culiro  tfrui  ,  foliofa  ;  umhctlà  decompû^ 
ftté  ,  invo/iuro  ptutaphylio  ,  jpicuiis  longtfiis  ,  /»i- 
fpiraiiàuSt  Rtti. 

Cyperus  compaHus.  Retz.  Obferv.  f .  pag.  lo. — 
WiUd.  Spec.  Plant,  vol.  t.  pag.  271.  a*.  tO. 

Ses  r.icines  font  fibreufts  ,  &  pre>^attcnt  d.s 
tiges  cylindrques ,  ftriées ,  hautes  de  dent  pteds , 
garnies  à  leur  partie  inférieure  de  teuillts  linéaires» 
de  la  hauteur  des  tigrs,  (triées,  glabres;  bur 
gaine  purpurine. 

L'ombelle  cft  compofée  de  phifienr?  ratons  cy- 
lindriques, étalés,  qui  foudenncatdesontbetUites 
de  trois  à  cmq  rayons  termrr»és  par  des  éjiillets 
rapprochés  en  tête  ,  linéaires  ,  fubulés  ,  d'un 
brun-noitâtre  ,  felfiUs  ,  longs  d'un  demi -pouce  , 
garnis  d'environ  fix  fleurs ,  dont  les  écailles  cali- 
cinales  font  fubulées ,  flriees ,  purpurines  ,  vertes 
fur  leur  carène,  [.'involucre  elt  à  t:\w\  tolioles  iné- 
gales ,  dont  une  efl  longue  d'un  pied  &  demi , 
rudes  à  leurs  bords. 

Cette  plante  croît  à  la  Chine.  {Defcript.exRee^.) 

12.  SotTCHET  mucroné.  Cypenu  mucronatus* 
Rotib. 

Cyperus  culmo  nudo,  vaginato  ^  triquetro;  lAfo- 
tucro  monophylio  ,  firiHo  ,  fpicisj'itbternis  ,  feffîhluts, 
Kottb.  Gramin.  pag  19.  i^b.  o.  fig.  4.  —  Vahl, 
Synib.  ï.  pag.  7. —  Wiilden.  Spec,  Plant,  vol.  1. 
pag.  iTJ.n^io. 

Cyperus  (  lateralîs  ) ,  culmo  ureci ,  6ûj!  vaginato  , 
foliofo  ;  capittdo  iateraluïox%V\\.  Fior.*gypt.-arab. 
pag.  I^n^  j8. 

Cyperus  (mucronatus) ,  culmo  tereti ,  nudo  ;fpich 
Idteralibui  ,  fjfilibus  ;  inxolucro  monophyllo.  Kecz. 
Obfcrv.  ;.  pag.  ïo.? 
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Ses  tiges  font  hautes  de  fit  i  huit  pouces  i  gla- 
bre* ,  cylii^driques  à  leur  pa.it'  itiférictire,  létrë- 
des  &  légèrement  ^rigones  virs  ieur  ibmnict , 
prefoue  fubulées  «  nues  dans  toute  leur  longueur, 
enveloppées  à  leur  bal'e  par  pliiiieut>  gaines  cylin- 
driques ,  tronqué-ï  ou  quelquefoii  terminées  par 
une  petite  t'euiile  longue  d'environ  deux  pouces. 

Les  fleuri  font  btéralcs  (terminales  fi  l'on  con- 
iîdère  le  prolongement  de  ta  tige  comme  un  iivo- 
luLfc  fubul^ .  à  une  feule  foliole  ),  &  fonnem  une 
tête  ccmpnfee  d.-  deux  à  dix  tpillets  ovales,  lan- 
céolés, médiocrement  comprimés,  d'un  vert-pâle, 
tous  feililcs  ;  tVpillct  du  milieu  fouv^nt  un  peu 
p'us  long  que  Ics  autres,  &  même  légèrement  pé- 
duiiculé  -,  garnis  de  huit  à  dix  fleurs  î  à  ta  bafe 
de  chaque  épiilet  deux  écaill;;5  ou  bractées  vertes, 
lancéolées ,  uï»c  fuis  plus  courtes  que  les  épillcts. 
Quelquefois,  outre  la  partie  fupeiieure  de  la  rif^e, 
on  obl'crve  une  futiole  qui  lui  rcfTemble ,  fubu- 
lée,  canaltculée ,  écartée^  &  plus  longue  que  les 
^pis. 

Cette  planrt;  fe  rencontre  également  dans  les 
Indes  &:  dans  l'Kgypte  ,  fur  les  rives  du  Nit  ;  elle 
fleurit  au  commencement  du  mois  de  novembre. 

15.  SoucHET  maritime.  Cypirus  maritimuj. 

Cyptfus  ctdmo  tereti ,  pumilo  ;  foins  tatis ,  fuhca' 
naliculatis  f  afptr'n  ;  umbtiîd  compojitd  ;  fpicuiis  con- 
ftftififcffili^ui^fubcytindriciij  invoùicro  poiyphyiio  , 
rutdo i  radice  rcpcnie.  (NO 

Ses  racines  font  dures,  traçantes,  garnies  de 
fibres  ï  elles  produifent  des  tiges  feuillées ,  cylin- 
driques, roi  des ,  très- droites  ,  lifles,  finement 
ftriees,  hautes  de  quatre  à  (ix  pouces,  garnies  à 
leur  baie  de  feuilles  nombreufes,  imbriquées,  très 
fermes,  coriaces,  rudes  i  leurs  bords,  très-lilïes, 
un  peu  canaliculées,très-aigUGS,  longues  de  fix  à 
Axx  pouces ,  larges  de  quitte  i  cinq  lignes. 

L'involucre  eft  compofé  de  plufieurs  folioles 
frès  inégales,  affez  femblabUs  aux  feuilles, beau- 
coup plus  longues  que  l'ombelte.  Celle-ci  etl 
courte  j  fes  rayuns  font  nombreux ,  inégaux  ,  longs 
d'un  demi-pouce  à  un  pouce  au  plus,  ferrés,  munis 
à  leur  bafe  d'une  gaine  très-courte,  lâche ,  divi- 
fée  en  deux  longues  dents  fubulées  ,  oppoféesi 
chaque  rayon  fupporte  un  grand  nombre  d'épillets 
fertiles  i  agglomérés,  prefque  cylindriques,  aigus, 
longs  au  moins  d'un  demi -pouce,  roulleàtus, 
garnis  d'écaillés  concaves ,  ftriées  ,  ovales  ,  obtu- 
fes ,  très-ferrees  î  le  flyle  i  trois  divifions  pro- 
fondes. 

,  Cette  plante  croît  dans  le  fable ,  fur  les  bords 
de  la  mer,  à  l'île  de  Madagafcar,  oi^  elle  a  été 
recueillie  par  M.  du  Petit -Thouars.  if-  {l^^f.  in 
ktrb.  P.  T,  ) 

14.  SoucHEX  empenné.  Cy^trtu ptnaattu*  Lam. 
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Cyptfus  culmo  fe  miterai  y  umbeVâ  fupra  dtcompo- 
fiiâ  ,  foliofà  i  fricJis  alternis ,  co'^.ftrtis  ,  pennatis  , 
paucifîoris,  Lam.  llluftr.  Gêner.  vOl.  1.  pag.  144. 

:  n".  70}. 

I  Cette  plante  a  des  tîges  droites,  aflez  fortes» 
flriées,d  un  vert-pâle,  a  demi  cylindiiques,  hautes 
d'un  pied  &  demi  à  deux  pitds,  tcnninée*  par 
une  ombelle  ample ,  feuillee ,  plufieurs  fois  com- 
piifee,  munie  i  h  bafe  d'un  involucre  à  plufieurs 
folioles  ét^ilees  ,  roides,  planes ,  Onées,  élargies 
à  leur  partie  inférieure,  très-nÎRues,  extrêmement 
longues ,  accrochantes  à  leurs  bordi. 

Les  rayons  de  l'otribelle  font  courts.  înégauY, 
rnides,  pref^ue  ttiangulaires,  (tries;  ils  le  divifent 
à  'eur  fommct  en  pluti>.-urs  ramifications  fouvenc 
(iniplM  ,  éra^ées  en  for  ne  d'ail  s  ,  garnies  dan» 
prcfiue  toue  leur  longueur  d'épillets  fertiles  , 
altcrnt  s ,  horizontaux  ,  un  oiu  arromlis ,  petits  , 
ovjles-oblonss  ,  aigus,  rountàtr<i<,  compotes  dé- 
caiïles  concaves,  imbriquées  ,  ftriées,  acuminèes 
à  leur  fommet. 

Cette  plante  a  été  recueillie  par  ComTrerfon  i 
l'jle  de  J.ivj ,  fur  les  bords  des  fleuves,  i-  (  K.yi 
ta  htrb,  Lam.) 

IJ.  SoucHET  i  tiges  nues.  Cypirus  nudUautU. 

Cyperus  culrro  fubcytindrtco ,  gracilt  ,  nudo  ;  fpi' 
culii  feffilihus,fti'-cafi;atis^  ovatitypiunis  ;  iavolucro 
fMipkylio,brcvL{U.) 

Ses  tiges  forït  droites,  élancées,  grêles,  ftriées» 
prelque  cylindriques  ,  un  peu  aiiguleufrs,  glabres, 
parfaitemt  nt  nues,  hautes  d'environ  d'^ux  pieds. 
terminée^  par  des  épîllecs  au  nombre  de  fix  i 
douze,  Icflil-^s,  agglomérés  en  om.vlie,  élegans, 
larges,  ovaLs  ,  comprimés,  otîtus ,  longs  d'un 
demi-pouce  ,  luilans,  fouvcut  mé  anges  de  blanc- 
cendré  &  d'un  brun-rouçràtre  ,  g  unis  d'écailles 
torte;iient  imbriquées  fur  diux  nngs  oppoles, 
concaves,  cori.ces  ,  prefqu'obtuft^s.  L'involn  re 
e.'t  compofe  de  deux  ,  qutIqutf'Mi  trois  folioles 
ii'égates  ,  fubutees  \  \i  plus  gruule  â  peine  |.>Ius 
longue  que  les  épillets,  Le  Uyle  cli  trifide  %  tes 
femences  triangulaires. 

Cette  plante  a  été  recueillie  â  Mada^ifcar  par 
M.  du  Petit-Thouars.  (  K.  /  in  kcrb.  P,  T.  ) 

♦  ♦  Tige  triangulaire  i  un  ou  pluftews  épfs  fijff^ej^ 
en  ombelles  fimples  ou  méaiocrement  compoffes, 

16.  SoucHET  i  un  feulépi.  Cyptrus  motiofa.' 
ckyos.  Linn. 

Cyperus  culmo  trîquetro  ,  nudo  ;  fpUA  ^mplici  j 
ovjtdj  lerminali  ;  fquamis  mucronatts.  Lmii.  Mant. 
p.ig.  180.  —  Swartz  ,  Oblerv.  pi%.  19.  —  Lam. 
riùUr.  Cener.  vol.  i .  pag.  144.  n".  704.  —  WiU<i. 
S^c.  PUat.  vol.  1.  pag.  171.  a**.  11. 

Gramttt 
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-  Gramtncyperoîdes,  minimum ;fpicâfimplîci,  com- 
posa; radice  tuberofâ ,  odoratâ.  Sloan ,  Jam.  HiH.  i . 
pag.  110.  tab.  79.  fig.  2. 

Iria  (cyperus  cariboeus),  csfpite  iaxo  ;  fquamîs 
ixwj,  infimis  arifiatis.  Perf.  SynopC  Plant,  voi.  1. 
pag.  65.  n*.  91. 

Ses  racines  font  munies  de  quelques  tubercules 
(xlorans  :  il  s'en  élève  piufîeurs  tiges  lâches ,  moi- 
tes, filiformes,  triangulaires  «  dirpofées  en  gazon  « 
dépourvues  de  feuilles  dans  toute  leur  longueur , 
excepté  à  leur  bafe,  hautes  d'environ  huit  à  dix 
pouces ,  quelquefois  plus  i  munies  à  leur  partie 
inférieure  de  feuilles  radicales  nombreufes ,  li- 
néaires ,  très-étroites ,  làcheSj  très-liffes,  longues 
deExà  fept  pouces. 

Les  Beurs  font  réunies  en  uit  feu!  épi  terminal  j 
très-6mple ,  ovale  ,  liffe ,  médiocrement  comprimé, 
de  la  grandeur  d'une  femence  de  concombre ,  com- 
pofé  d'écailIes  imbriquées ,  relevées  en  caréné  ; 
les  fupérieures  très-îerrées,  mutiques^  un  peu 
muaonées}  les  deux  inférieures  lâches  ^  aridées} 
on  învolucre  à  la  bafe  de  l'épi ,  formé  d'une  ou  de 
deux  folioles  fubulées ,  de  la  longueur  de  l'épi  ^ 
chaque  écaille  ne  renferme  qu'une  feule  étamine  , 
deux  fltgmates.  Les  femences  font  mutiques. 

On  trouve  cette  efpèce  dans  les  pâturages  fecs 
de  l'Amérique  méridionale,  â  la  Jamaïque^  à  la 
Noavelle-Efpagne. 

17.  SOUCHET  des  Indes.  Cyperus  indieus.  Perf. 

Cyperus  cdfpiie  firi^o ,  fquamîs  plurtmis  arifiatis, 
Perioon ,  Synopf.  Plant,  vol.  i.  pag.  65.  n**.  91. 
{Iria,) 

Cyperus  (monoftachyos),  culmis  fetaceis ,  trique- 
vis^fubnudis  i  fpicâ  fimplici  y  terminali  ^  ovdtâ  ;  fquw 
«u  ittfimis  longiks  mucronatis,  Rotcb.  Gram.  pag. 
iSyUb.  13.  fig.  J. 

Cette  pbnte,  très-voifîne  du  cyperus  mono/la- 
^osy  avec  laquelle  on  l'a  confondue,  en  paroît 
néanmoins  alTez  diftinâe  pour  en  être  féparée. 
Outre  qu'elle  croît  dans  les  Indes  orientales,  tan- 
d-s  que  l'autre  fe  trouve  dans  l'Amérique  méri- 
dionale ,  elle  en  diffère  particulièrement  par  fes 
tiges  droices,  plus  roides,  plus  ferrées ,  réunies 
en  gazons  dénies^  fines ,  fétacées  ,  triangulaires , 
pTefque  nues ,  munies  à  leur  bafe  de  feuilles  très- 
fines.  Les  fleurs  forment  un  épi  folitaire ,  termi- 
•  nal,  ovale,  compofé  d'écaillés,  dont  les  infé- 
rieures font  ariftées  ;  les  fupérieures  imbriquées , 
ferrées ,  contenant  chacune  une  étamine  &  deux 
ftigmates. 

Cette  efpèce  croît  dans  tes  pâturages  fecs  des 
iiides  orientales. 

Nota.  M.  Richard  penfe  que  cette  efpèce  &  la 
précédente  doivent  être  féparées  des  cyperus  ,  & 
Botanique,  Tome  VU. 
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.former  un  genre  particulier  fous  le  nom  à'iria, 
dont  le  caraâère  effentiel  coniîfte  dans  un  épi 
fimpie  ,  compofé  d'écaillés  imbriquées  j  médiocrement 
difpofées  fur  deux  rangs  ;  les  écailles  fupérieures  «- 
tajféts  0  ferrées  ;  Us  inférieures  arifiées.  Le  nombre 
des  écamines  étant  allez  fouvent  variable ,  tant 
dans  les  fouchecs  que  dans  les  fcirpes ,  elles  ne 
peuvent  être  employées  pour  établir  le  caractère 
générique,  â  moins  qu'elles  ne  foient  réunies  à 
d'autres  caraâères  plus  conftans  &  mieux  tran* 
chés.  C'efl  une  confidération  qui  ne  doit  pas 
échapper  i  ceux  qui  fe  propofenc  d'établir  des 
genres  nouveaux. 

|8.  SouCHET  à  deux  épis.  Cyperus  difiachyas, 
Wîllden. 

Cyperus  calma  triquetro  ,  flîformi  ,  hajt  foliofo  ; 
fpicis  hinis,  fejfilibus ,  învoiucro  hrevioribits.  Willd. 
Spec.  Phnt.  vol.  i.  pag.  171.  n°.  12. 

Ses  tiges  font  baffes,  droites,  filiformes,  gïa-» 
bres ,  flriées ,  à  trois  angles,  hautes  d'environ 
cipq  a  fix  pouces  ,  munies  d'une  feule  feuille  à 
leur  bafe  ,  étroite ,  graminiforme  ,  canaliculée  , 
vaginde  d  fa  partie  inférieure.  Les  fleurs  fout 
réunies  fur  deux  épis  feffiles^  à  l'extrémité  des 
tiges,  oblongs,  de  couleur  brune,  garnis  à  leur 
bafe  d'un  involucre  compofé  de  trois  folioles  ^ 
dont  une  très-longue  ^  les  deux  autres  plus  courtes 
que  les  épis. 

Cette  plante  croît  en  Italie.  (Defcr.  ex  WUld.') 

19.  SoucHET  ï  trois  épis,  Cyperus  trijîorus, 
Linn.  1 

Cyperus  culmo  triquetro ,  nudo  ;  umbeîlâ  trifiackyâ^ 
intermediâ  fejjili  ;  fpiculis  levîgatis.  Linn.  Mancifl*. 
pag.  180.  —  Willd.  Spec.  Plant.  voL  i.  pag.  272, 
n°.  15. 

Schtnus  (  cyperoides  ) ,  culmo  comprejfo ,  femi' 
tereii  ,  nudo  ,■  fpicis  fcjfUibus  ,  lanctolatis  ,  tonis  / 
infimâ  involucratâ.  Retz.  Obferv*  4.  pag.  S. 

Ses  tiges  font  droites .  triangulaires,  légèrement 
comprimées  &  prefqu'à  demi-cylindriques,  glabres, 
liifes ,  dépourvues  de  feuilles  ;  elles  fe  terminent 
par  trois  épis  liffes,  ovales  «  comprimés,  à  deux 
angles  oppofés  ,  tranchans ,  compofés  d'écaillés 
calicinales,  imbriquées  fur  deux  rangs  oppofés  , 
glabres ,  acuminées  }  les  deux  épis  latéraux  fup- 

Portés-par  des  pédoncules  plus  longs  que  les  épis  j 
épi  du  milieu  feffile.  L'involucre  eft  terminal ,  à 
deux  folioles  fubulées,  plus  courtes  que  les  épis. 

Cette  plante  croît  dans  les  prairies  fèches  de 
l'Inde. 

20.  SoucHET  nain.  Cyperus  nanus.  Willd. 

Cyperus  culmo  triquetro ,  fctaeeo  i  umbtUâfcffiU  ^ 
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capitatJ  f  dipkyllâ  ;   giumis  ncrvops,  Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  1.  pag.  171.  n*".  14. 

Gramen  cyptroidcs  ,  capUUcets  fotiis  ,  puJiUum , 
€x  infuiâ  Chtufun.  Ptuken.  cab.  417.  fig.  8. 

C'eft  une  ciês-peiice  plante ,  dont  les  liges  font 
glabres  ,  triangulaires ,  fetacées  ,  hautes  à  ptine 
d'un  demi  pouce  ou  d'un  pouce ,  garnies  à  leur  bafe 
de  teuille*  nombreufes ,  toutes  radicates..  fetacées , 
plus  longues  que  les  tiges  ^  quelquefois  une  autre 
rL'iiiliepIuscnurte,&rnlJtaire  Â  la  partie  mfërieure 
des  tiges.  Les  fleurs  font  terminales,  réunies  en 
une  petite  ombelle  ftfTile,  dont  les  épillets  for^t 
rapproché}  en  un  fafcicule  capitéj  chaque  épillet 
ne  contient  guère  que  trois  à  quatre  fleurs  ,  dont 
les  valves  caliciuales  font  imbriquées  ,  obtufcs  à 
leur  fnmrtict,  nerveufes.  L'involucre  ell  coiïipofé 
de  deux  tolioles  fetacées  ,  plus  longues  que  les 
épillets. 

Cette  pUnce  croît  dans  la  Guinée.  (Defcrîpc. 

11.  SOUCHET  de  Hongrie.  Cyptrus  pannonîcus. 
Linn.   f. 

Cyptrus  cu/mo  triquetro^  decumhtntt;  fpicults  ft^- 
iihujj  ag^rggatis  ,  fuèquaurnis.  Lam.  llluftr.  Geuet. 
vol.  l.  pag.  144.»°.  4C7. 

Cypcras  eutmo  triquttro  ,•  /fUis  fc0ilihut ,  giumis 
Lucralilius t  fphacelatis.  Linn,  f.  Suppl.  pag.  lOj. 
—  Jacq.  i'iûr.aunr.  vol.  5.  p.  19.  tab.  Append.6. 

j.  Idtm  ,  minor^  vaginis  foliorum  Iaxis.  (  N.) 

Cyperus  culmo  ohfoletlt  triquetro ,  projlrato  ;  fpicis 
fiihqujumis  ,  ftffiUbus,  Aiton  ,  Hort.  Kew.  vol.  i. 
pag.  79.  —  Willd.  Spec.  PUni.  vol.  i.  pag.  zyj. 
n".  19. 

Ce  foachec  fe  diRingue  du  cyptrus  junciformis 
par  Tes  tiges  titanguLaire»  &  couchéesj  du  cyperus 
t€trafi^<hyos  par  les  é)iiilecs  (édiles  ,  bita  moins 
compiiméSj  ubius. 

Ses  lîges  r->nt  très-grêles,  prefque  filiformes , 
couchées  fur  la  terre,  ou  rabattues,  glabres, 
tridnguljifcs ,  nues,  légèrement  ftr*ees ,  garnies  à 
Uur  bafe  de  feuilles  tres-étroites ,  liifes,  aiguës, 
çlus  courtes  qtie  les  tiges,  vaçinales  à  leur  bafe. 
Les  fleurs  foin  latérales,  réunies  en  un  fafcicule 
de  trois  ou  quatre  ÊpitK'ts  ïelliles.  L'involucre  elt 
compofé  de  trois  ou  quatre  folioles  ttès-inegales , 
ta  plus  grande  droite ,  lubulée ,  &  qui  n'eft  qu'un 
protùogcnieiii  de  la  tige  ,  renfiée  en  fpathe  à  fa 
bafe  ,ainfî  que  les  autres;  celle  oui  lui  e(t  oppofée, 
fubulée  &  plus  longue  que  les  épillets  ;  les  auties 
ne  font  prefque  que  des  écailles  concaves,  mu- 
c.'onéts,  fcirieufes.plus  courtes  quêtes  épillets: 
ceux-ci  font  courts ,  ét^'ais  ,  médiocrement  com- 
primjs  ,  obtus  ,  g.irnis  d'écaillcs  caîicinales  ,  con- 
tins, tte^obiuics^  rt  levées  cucaiéne,  &  vti- 
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dâtres  fur  leur  dos ,  d'un  brun-tïoîr  très-foncé  I 
leurs  cotés .  un  peu  niembraiieules  &  blanchâtres 
i  leurs  bords. 

Cette  plante  croît  dans  l'Autfuhe,  la  Hongrie 
&  TF.fpagne.  On  la  cultive  au  Jardin  des  PLntei 
de  Pans.  ^  (  K.  v.  ) 

Nota.  La  plante  /s,  recueillie  à  Midagafcar  pat 
M,  du  Pcrit-Thouars ,  ne  m'a  pas  offert  de  difte- 
rences  aifrz  fenfibles  pour  la  féparfr  delà  pré- 
cédente. Ses  ti«es  font  plus  courtes;  les  gaines 
des  feuilles  rer  fiées  d'tine  manière  remarquable; 
les  épillets  moins  longs;  la  principale  foliole  ds 
la  collerette  moins  droite  &  moins  roide. 

11.  SoucHET  à  quatre  épillets.  Cyptrus  tttrafia' 
ckyos.  Desfont. 

Cyperus  culmo  triquetro  ;  involucns  fubtetrjphyi- 
lis  ,  corymho  brevioribus  ;  fpicutis  fubquattmis  ,  ar- 
cuatis  »  acutis.  Desf.  Flot,  atlant.  vol.  i.  pag  45. 
cab.  8. 

Cette  ef^èce  a  de  très-grands  rapports  avec  le 
cyptrus  paFtnanicuSi  dont  elle  diffère  par  fes  épil- 
lets plus  alongés  ,  plus  comprimés  ,  arqués  ;  par 
fon  involucte  plus  court  que  les  épillets;  par  les 
écailles  calidnales  aiguës  &  non  obiufes  ,  par  fes 
tiges  droites,  plus  élevées  j  par  fes  feuilles  plus 
larges. 

Sa  racine?  font  compofées  d'une  touffe  épaîffê 
de  fibres  capillaires,  courtes,  ferrées,  d'où  s'é- 
lèvent des  liges  nues ,  droites  ,  grêles  ,  triangu- 
laires, lifles ,  légèrement  ftriées ,  glabres ,  fimples  , 
hautes  d'environ  un  pieJ  &  demi  ou  deux  pieds  , 
garnies  feulement  3  U  iir  partie  intérieure  de  feuil- 
les glabres  ,  fubulées  ,  relevées  en  carène  ,  ëcroi- 
tes  ,  un  peu  denticulées  à  leurs  bords»  vaginales 
à  leur  bafe. 

Les  fleurs  font  prefque  latérales  vers  rentre- 
mité  des  tiges ,  difpofees  en  un  petit  corymbe  de 
quatre  ,  quelquefdii»  cinq  épillets  pédoncules  j 
(outenus  par  un  involucre  a  trois  ou  quatre  fo- 
lioles très-inégales,  U  plus  longue  droite,  fubu* 
lée,  &  qui  ne  paroît  être  que  h  prolongation  des 
tiges;  les  autres,  fubulées,  en  carène,  ordinaire- 
ment plus  courtes  que  les  épillets;  tes  pédoncules 
finpies,  très-courts  ,  particulicTcment  les  inté- 
rieurs, fupportant  chacun  un  feul  épillet  d'un  brun- 
noirâtre  ,  comprimé ,  long  d'environ  un  pouce  au 
plus ,  fiu-  une  ligne  de  large  ,  un  peu  arqné  ,  fu- 
Dulé  ;  les  valves  calicinales  petites ,  concaves  ,  re- 
levées en  carène ,  verdâtres  fur  leur  dos,  aiguës  à 
leur  fommet. 

Celte  plante  a  été  découverte  par  M.  Desfon- 
taines dans  le  rovaume  d'.\lger,  fur  les  bords  du 
fleuve  Fadiah.  (t^.f) 

Xf.SoucHSr  douteux.  Cyptrsu  éuiius.  Rotib. 


Cyptrms  culmo  fttaceo  ,  tnqaetro  ;  capituh  termi- 
Mch  ;  involucro  tetraphylio  f  longijfimo.  Koctb.  (jrl- 
min.pig.  xo.  cab.  4.  hg.  j.  —  WiliJ.  Spec.  Plant. 
voL  I.  pag.  17J.  n'.  16. 

Cyptms  (  leutocephalus  )  ,  eulmofetacto  ,  tn^uf 
tro ,  nudo  i  cdpiiulo  fcjjit'î  ;  invoiui'O  fi,6utfUfhyUoy 
fOittui^imo  ;  foriôus  monandr'ts,  Retz.  Obl'civ.  J. 
i»g.  11 .  ? 

n  exifte  trop  peu  de  Hifférence  entre  la  pliure 
deRottboilea^  cellâdeRetzius,du  moins  d'après 
U  defcription  qu'en  donnent  ces  deux  auteurs , 
pour  les  préftntcr  comme  deux  cCpèces  ililHnftes. 
Willdenow  lésa  réunies ^  &:  nous  ne  irouvms  en 
<tfrr,avcc  cet  auteur,  d'autre  diHindlion  entr'elles 
que  des  flc^urs  à  une  feule  étamine  ,  &  un  jnvo- 
Wre  i  foliotes  f^tacees,  plus  étroites  dans  la 
pUnce  de  Rctrius. 

FJlei  ont  d'aillrurs  des  tiges  droites,  menues, 
fiéiiréeti  elUs  font  terminées  par  une  petite  têce 
dïflfUfS  ftflJîeS}  compofée  d'écaillés  imbficjut^es 
fur  deux  isncs,  petite»,  un  peu  nbiufes,  munies 
ileur  bafe  d'un  involucre  ordinairement  ï  quatre 
foiolcs  très-longues ,  étalées,  t'oit  étroites  j  gla- 
bres, aiguës  à  leur  fommer. 

Cette  plante  croît  au  Malabar. 

14.  SoucH  ET  compare.  Cyperus  comparus. 
Lam. 

Cyptrus  calmo  triquetro ,  nudo;  capitula  urmtnali, 
fukriphylla  iffuamisjtnaiis  ,  obtufiufcuîis*  Lam.  il- 
loflr.  Gêner,  vol.  1.  pag.  144.  \\**.yo6. 

Ses  racines  font  compofées  de  plufïeurs  fibres 
droites,  alîez  fortes ,  noirâtres,  tortueufes,  alcn- 
fées,  garnies  de  chevelus  très-courts  ;  elles  produi- 
ront des  tiges  droites,  hautes  de  huit  à  dix  pouces, 
triangulaires,  fermes, (ÏTiées,  garnies  i  leur  partie 
inférieure  defeuiîlesnombreufes  , imbriquées,  lif- 

i,  vertes  en  delfus,  d'un|  bbnc-cendre  en  def 
>us  ,  médiocrement  larges^  graminiformes,  irès- 
lignès,  moins  longues  que  les  tiges  c^u'elles  em- 
ïralTem  par  une  gaine  d'un  brun-noiiatre. 

Les  fleurs  font  réunies  en  téce  à  l'extrémité  des 
iges.  Les  épillets  font  feiTtles ,  très-ferrés ,  larges , 
>vales,  obtus,  comprimés , prefque  luifans,  gtau- 

Î^  [uts  &  d'un  blanc-cendré,  conpotéi  d'écailles 
nrtement  imbriquées  fur  deux  rangs  j  agréable- 
aient  Ûriécs,  obtufes.  ï-'involucre  eïl  compofé  de 
eux  ou  trois  folioU  s  étalées,  roides,très-aigviês, 
eaucoup  plus  longues  que  les  fleurs. 

Cette  plante  a  été  recueillie  par  Commerfon  al 
Tiie  de  Madagafcar.  Tf.  (  K./.  in  Urh.  Lam,  ) 

4J.  SODCHET  liffe.  Cyptrus  Ityigatus.  Linn. 

Cyptrui  culmo  irigiutro  ,  nudo  ;  capitula  dipkyllo^ 
^ihu*  Itvigttûi,  Linn.  MaotilT.  179.  —  Rottb. 


Oramîn.  png.  iç).  lab.  16.  fig.  i.  —  Lam,  Illullr. 
Gêner,  vol.  1 .  pag.  1 4^.  n".  705. 

Cypirus  (levigatus),  culmo  trigonù;  eapituh  glo' 
merato  ^  gloifofo  ;  ittvolucro  diphylio  y  glumts  ohtojis, 
Thunb.  Prodr.  pag.  iS.  —  Willd.  Spec.  Plant. 
vol.  1.  pag.  174.  n".  il, 

Cettecfpèce  ados  liges  droites,  hautes  au  moins 
de  deux  pieds  ,  affci  epailfes ,  très-lilTes ,  â  trois 
faces,  n'ayant  >  à  ce  qu  il  paroit ,  d'autres  feuiiles 
que  quelûues  écailles  fècnes,  membran<:uf<:S,  li- 
néaires ,  longues  d'environ  un  pouce  ,  fuuées  i 
leur  partie  inférieure. 

Les  fleurs  font  reunies,  à  l'extrémité  des  tiges, 
en  une  tète  arrondie ,  compofée  de  plufieuis  épil- 
lets fefliles,  mun'S  i  leur  bafe  d'un  involucre  à 
deux  folioles  planes,  canaliculées  vers  leur  partie 
fupéricure  ,  fubuléesà  leur  fommet ,  allez  toides, 
plus  longues  que  les  épillets  i  la  plus  grande  elî 
droite  ^  paroit  être  un  prolongement  de  la  cigc  ; 
l'inférieure  étalée  Ôrpiuscourte.  Les  épillets  font 
parfaitement  glabres ,  ovales  ,  oMongs  ,  garnis 
d'ec-kilks  caticinales  imbriquées  ,  oviles  ,  Un  p<:u 
obtufes. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpé* 
rancc.  ^  (Dejcript,  £x  Unn.) 

i6.  SoucHET  neigeux.  Cypirut  niveus.  Reu. 

Cyptrus  cu'mo  iriquttro ,  filiformi  ,  nudo  ;  umbttlâ 
ftrminall»  fj/ili,  aifhyllà;  f'picis  compitj/îs  ^  Ln- 
ctoiatis.  Rett.  Obferv.  y.  pag.  11.  — WiUd.  Spec. 
Plant,  vol.  I.  pag.  17$.  n*.  18. 

Cette  efpèce  a  des  tiges  hautes  d'un  pied  8^ 
demi,  filiformes,  triangulaires,  ftriées,  munies 
de  feuilles  radicales  peu  nombreufes  ,  courtes  , 
étroites.  Les  ombtlks  font  frfliles,  terminales, 
compolees  de  plufieuis  epillets  d'un  bUnc  de 
neige,  très-comprimés,  lancéolés,  contenant  en- 
viron une  trenuine  de  fleurs,  l  es  valves  font  ca- 
rénées, ftriées  ,  comprimées  t  elles  renferment 
trois  etaniines  dont  ksfilamens  font  membraneux, 
un  ovaire  trigone;  un  rtyle  fimple,  terminé  par 
trois  ftigmates  légèrement  velus.  Les  femences 
for.t  noires.  L'involutre  eft  à  deux  folioles  réflé- 
chies j  plus  longues  que  l'ombetle. 

Cette  plante  croît  aux  Indes,  dans  les  forêts. 

iOcfcript.  txRiti.) 

17.  SouCHETpicdd'oifeau.  Cyptrus  omithopus, 
PerlboD. 

Cyptrus  eu/mis  câfpicojtf  ,  incurvis  ;  umhtllâ  ftjfirt  , 
fuhhttraii  ;  fpich  ttrcùut'culis  »  Jublintarihus  ;  invo- 
tucro  triphyÙo  ,  longijjtmo.  Pcrf.  Synopf.  Plant, 
vol.  I.  pag.  6\.  n**.  ij. 

Ses  racines  pouffent  des  tiges  nombreufes,  dé- 
pourvues de  teuiiles,  à  trois* faces,  glabres,  cour- 
béts  en  dehors  »  foutenant  à  leur  partie  fupéricuie, 
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un  peu  au  JcfT^us  île  Uur  fommet ,  pîufi^urs  épis 
felïiï'S,  prerqiie  linéaires,  médiocrement  cyitn* 
dii.îues ,  acuniincs,  garni? d'écaillés calicinaies im- 
briquées j  preCqu'ép-iifes  ,  concaves ,  un  p£u  ai- 
guës. L'invoUicre  cil  compote  de  trois  folioles  très- 
longues. 

Cette  efpèce  croît  dans  les  marais  Jcfféchés ,  à 
Sflint-Dommgue. 

1%.  SOUCHET  fcaricux.  Cypcras  fquarrofus.  Linn. 

Cyptrut  culmo  triquctro  j  nudo  ;  umôcUâ  foliofà  , 
ghm^ratà  ;  ffiiis  [Iriatis  ,  fqitanofii.  Linn.  Syft, 
Plant,  vol.  I.  pag.  124  n**.  0.  —  Amoen.  Acad. 
vol.  4.  pag.  ^cj.  —  Lain.  illu^r.  Gtncr.  vol.  1. 
pag.  i4^>.  714.    -- 

Cyptrus  {  rquarrofus  )  ,  culmo  viquttro  ^  nudo  ; 
um'ielU  uirapkyilâ ,  g/omtraid  j  fpicults  uvûiis,g/umii 
mutromitû.  Willden.  Spec.  Plani.  vol.  i  p2g.  274. 
r.".  II. 

Cyptus  (  py  gïT.zu*^  )  ,  cu/mîs  triquttris ,  aggregatîs; 
iivo/ucro pn/yp-'yila ,  cjpitulo  ttrm'tnali fuhjolitdrio  y 
fofculisjubAr,ujïihuSy  apUc  fpinuUjis.  Rottb,  Gmm. 
pag  ic.  ia!î.  14.  fig.  «.  (  Lxclufofynonymo  Linmi 
&  Tilin  ,  ftcundhn  Witld.) 

Grjmtn  cypeoides  ,  parvum  ,  fnicum  ;  capitulo 
g!o'r>ofo ,  adfi^mmum  cauUm  inter  qaatuor  joHa  ftjjili. 
Fluk.  Almag.  112. 

C'eft  une  fort  petite  efpèce ,  dont  les  tiges  font 
réunies  tn  un  gaion  touffu,  hautes  d'environ  deux 
ou  trois  pouces  au  plus  j  droites  ,  gUbres  ,  dé- 

{lourvues  de  feuilles ,  .i  trois  faces ,  foutenant  à 
eur  fnmmf  i  une  petite  iCte  de  fleurs  rrdinaiiement 
folitaire,  conipoice  de  plufieurs  épillets  ïeililes , 
ovales,  tous  prefqu 'égaux ,  agglomérés ,  munis  d'é- 
caiilescalicinales  imbriquées,  fcarieufts,  ftriées, 
acuminées ,  prefqu'épinenfes  à  leur  fommet.  Ces 
épiWets  font  garnis  a  leur  bafe  d'un  involucie  à 
trois  ou  quatre  folioles  élargies  à  leur  bafe  ,  ré- 
trécies  aiguës  à  leur  fommet  >  plus  longues  que 
ksépillets. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orientales. 

29.  SovCHtT  luifant.  Cyp<rus  nittns»  Retz. 

Cyptrus  culmis  triq-^ezris  ,  i>afi  foliofis  ;  umbtUis 
fun^mplicihus  ,  involucro  triphyllo  yjiorihus  monan- 
<fr/j.  Aet7.  Obferv.  y.  pag.  ij.  —  Willd,  Spec. 
Platit.  vol.  I.  pag.  275.  n®.  13. 

Cette  efpèce ,  qui  eft  fotc  petite ,  a  beaucoup 
de  rapports  avec  le  cypcrut  modtrafpiîtunus  i  mais 
ontre  que  fes  flcuis  forment  une  ombelle  prefque 
iîmpleéif  fans  foufdivijionspédonculees,  tes  épiltets 
font  une  fois  plus  larges,  les  écailles  plus  courtes. 

Ses  liges  font  droites,  peu  élevées,  triangu- 
laires ,  très-  glabres  ,  feuitlées  feulement  à  leur 
baie.  Les  Beurs  font  réunies  ^  à  l'extréniiié  des 
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tîges  ,  en  une  ombelle  ordinairement  tr^s-fimpî  , 
compofée  rie  ptuficurs  épis  felliles,  oval.s  »  slTit 
la<ges,  garnis  n'écailles  calicinales  à  une  icule  eia- 
ir.ine  ,  imbriquées ,  glabres ,  luifantes ,  courtes  > 
élargies,  prefque  point  écaitées  a  leur  fommet  j 
les  épillets  fnutenus  à  leur  bafe  par  un  involucre 
univcifel  à  trois  folioles. 

Cette  plante  croît  dans  Us  Indes  orientales. 

30.  SoucHET  enfanglanté.  Cyptrus  cruent us» 
Rottb. 

Cypertîs  cufmo  triquetro  ;  invoiucro  poiyphyilo  , 
longo  i  umhctlâ  fmplic't ,  fficis  con^iom^futis  ,  fiof- 
cuhs JuUatO'pundjtis.  Rnttb.Gram.  pag.li.  tJ&.(. 
fig.  I.  —  Vah! .  Synib.  1 .  pag.  8.  —  ^  illd.  Spec. 
Piant.  vol.  I.  pag.  27;.  n**.  z6. 

Cyptrus  (  globofus  )  ,  cufmo  tnquetro,  baffcVofoi 
fpicis  conglomcratis  ,  fui/^Iobofs  ;  fpicuiis  convexts  j 
v/ri^iÂ(.j,  nûjtï/f.For^kh.Flor. zgypt.-arab.  p.  15. 

I.*'.  40. 

Cette  plante  s'élève  i  la  hiuteur  de  fix  ou  huit 
pouces.  5èS  tiges  font  droites  ,  ghbres ,  triangu- 
laires, garnies  feulement,  à  leur  partie  inférieure  , 
de  feuilles  blanchâtres  &  vagin. les  J  leur  bafe  j 
linéaires,  alongées  ,  Hriées ,  pliées  en  deux.  Les 
tiges  font  terminées  à  leur  fommet  par  une  om- 
belle ilmple  ,  dont  les  rayons  inégaux  foutiennent 
des  épillets  Vafciculés  ,  prefque  reuni-ï  en  léte  , 
prefque  feiTiies  ,  alternes ,  épars ,  munis  d'écaillés 
calicmales  imbriquées  ,  convexes  ,  de  couleur 
verte  ou  cendrée  ,  luifantes,  marquées  de  lignes 
&:  de  points  d'un  rouge-foncé  ,  qui  fe  retrouvent 
également  fur  la  gJÎne  des  feuilU-s.  La  bife  des 
ombelles  ell  garnie  d'un  invotucre  à  plulîeurs  fo- 
lioles inégales  ^  très-longues  3  étalées. 

Cette  plante  fe  rencontre  dans  l'Arabie. 

51.  SOUCIIET  blanchâtre.  Cyptrus  albidus.  Latiu 

Cyperus  culmo  triquetro  ;  umbellâ  fmpUci  ,  iri- 
pkyliâ  ;  fficuHs  conglomérait  s  ,  athidis  ;  fquamis  it- 
vibtu.  Lam.IUuilr.  Gêner,  vol.  1.  pag.  146.»°.  724. 

11  y  a  beaucoup  d'affinité  entre  cette  efpèce  Se 
le  cyptrus  cruentus  ,*  cependant  elle  doit  en  être  dis- 
tinguée par  descara£^èresaui  lui  font  particuliers. 
Eile  cH  remarquable  par  la  blancheur  de  toutes 
fes  parties. 

Ses  tiges  font  grêles ,  droites ,  finement  ftriées  , 
triangulaires  ,  d'un  blanc-cendré ,  hautes  de  ùx  i 
huit  ponceSj  garnies  à  leur  bafe  de  quelques  feuilles 
gramini  formes  ,  érroires ,  plus  courtes  que  les  ti- 
ges ,  d'un  veri  glauque-blanchàire  ,.un  peu  recour* 
bées  en  dehors  ,  enveloppant  les  rijçes  par  atie 
gaîne  lâche  ,  très-mtnce,  membraneufe. 

Les  fleurs  forment  une  petite  ombelle  fim- 
ple ,  terminale  j  tes  rayons  uiégaux  ,  peu  nom- 
bteujc^  fuppottanc  à  leur  fommet  pluHâursépUlecs 
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ftlfiles  3  courts  j  ovales  ,  obtus ,  fafciculés,  pref- J 
qu'en  tète  ,  remarquables  par  leur  graïuie  blan- 
cheur,  compofés  d'ecailles  concaves,  obtiifes,  1 
i:nbT!qijées ,  très-glabres,  fcarieufes.  L'involucie  | 
eft  formé  par  trois  folioles  inégales  ,  afiVz  fem-  ' 
Wibles  aux  feuilles ,  dont  deux  au  moins  plus  lon- 
gues que  l'ombelle ,  un  peu  recourbées  en  dehors.  . 

Cette  plante  a  été  recueillie  d«ns  les  Indes  par 
M.  Sonnerai.  (  K,/.  in  htrb.  Lam.  ) 

jl.SouCHETdeTénériffe.  Cyperus  Tenerîf*. 

Cyperus  culmo  tnquetfo  ,  btif  folicfo  ;  fpiculis  fef- 
fitlrns  glomeraiis  ,  lato-complanatis  ;  fquamu  mem- 
bTûnaceis  ,  ap'ue  fubrejlexis  ;  involucro  fubtriphyllo  j 
%o.  (N.) 

Ce  fouchet  eft  fort  petit.  Ses  tiges  ne  s'élèvent 
guère  ou'à  deux  ou  trois  poucts  j  elles  font  me- 
nues, fbibles,  triairgulaires  ,  enveloppées  à  leur 
bafç  de  feuilles  étroites ,  prefque  fubulëes,  de  ta 
longueur  d€stig(:Si  Us  gaines  très-minces,  latgts, 
blanchâtres  <  imbriquées. 

Les  fleurs  font  dirpofées  en  une  tête  terminale , 
compcCée  de  plufîeurs  épillets  afîez  grands ,  très- 
comprimés  «  fefliles .  ferrés ,  au  nombre  de  huit  à 
dix,  ovaies-oblongs ,  obtus  j  munis  d'écaillés  op- 
pofées,  imbriquées  fur  deux  rangs,  concaves  , 
ovales,  relevées  en  carène,  membraneufes,  d'un 
brun-rougeatre  ,  fcarieufes  à  leurs  côtés ,  termi- 
nées par  une  pointe  courte  ,  un  peu  réfléchie  en 
dehors.  L'involucre  eft  à  trois  ou  quatre  folioles 
inégales  «  étroites  >  aiguës ,  plus  longues  que  les 
épillers. 

Cette  plante  croît  à  l'île  de  Ténériffe.  (  V.  /. 
û  htrb.  Lam.  ) 

j;.  SoucHET  à  épillets  lancéolés.  Cyperus  lan~ 
ctotatus. 

Cyperus  culmo  trîquetro  ,  ftriHo  ;  fol'iis  anguftis  , 
^iquaris  ;  invoLicro  fuhtriphylio  ;  fpiculis  fiffilibus  , 
^^mftis  ,  lanccolato-lintaribus ,  cvmprejfis  ,■  glumis 

oiti'jw.  (N.) 

f.  Idem  ,   culmo  breviori  ,  foliis  fublinearihus  , 

Cette  plante  a  des  rapports  avec  notre  cyperus 
fafàcularis i  mais  fes  épillets  font  plus  larges,  fes 
feuilles  bien  plus  étroites. 

Ses  racines  font  grêles ,  fibrenfes ,  fafciciilées, 
ïttnies  de  chevelus  très-fins  &  coures  :  il  s'en 
élève  plufîeurs  tiges  droites ,  grêles ,  hautes  d'en- 
.yiton  un  pied ,  triangulaires  ,  munies  à  leur  partie 
inférieure  de  feuilles  roides,  droites,  fort  éiroi- 
|5'«  prefque  triangulaires,  longues  de  iîx  à  huit 
lignes,  élargies  à  leur  bafe  en  une  gaîne  alongée  , 
'ouvent  ouverte  &  prefque  plane  vers  fon  (om- 
.^^tîelles  font  lecouveites,  proche  ks  racines. 
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par  quelques  autres  gaînes  courtes,  tronquées  ou 
un  peu  prolongées  à  leur  fommet. 

Les  fleurs  font  terminales,  difporéts  fur  des 
épillets  nombreux ,  feflîles  ,  rafcicuîes ,  linéaires- 
lancéolés  ,  lonpsde  fix  à  huit  lignes  ,  Urges  pref- 
q  e  de  deux,  très-comprimés,  très-lifl'es,  un  peu 
ijunàt:es,luifans. compofés  d'écaillés  imbriquées 
fur  d'ux  rangs,  concaves,  obtufesî  l'involucre  à 
deux  ou  trois  folioles  femblables  aux  feuilles  , 
dont  une  très- longue,  les  autres  plus  couttes. 

Cette  plante  croît  à  Madagafcar ,  où  elle  a  été 
recueillie  par  M.  du  Petit  Thouars.  (^./^  in  herb, 

P.  r.) 

Nota.  Ia  phnte  fi ,  recueillie  par  le  même  voya- 
geur à  Madagafcar,  diffère  de  la  précédente  par 
fes  tiges  plus  courtts,  plus  épaiffesi  par  fes  feuil- 
les linéaires  j  prefque  planes,  coirtes,  aiguës*  Ses 
involucres  ont  de  trois  à  quatre  folioles.  Ses  épil- 
lets font  oblongs  ,  un  peu  difpofés  en  épi  \  les 
écailles  de  couleur  pâle ,  vertes  fur  leur  caréné. 

34.,  SO'OCHET  pyemé.  Cyperus  vygméus.  Cav. 

Cyperus  culmo  trîquetro  ^follofo  ;  capiiulo  globofo; 
involucro  (j-f-phyllo  ;  foUolis  tribus  longiJfimis.Q^v, 
Icon.  Rar.  vol.  6.  pag.  6y.  tab.  j68.  fig.2.  —  Perf. 
Synopf.  Plant,  vol.  i.  pag.  6\.  n".  15. 

Il  exifte  de  très -grands  rapports  entre  cette 
efpèce  8c  notre  cyperus  fafcicularis ,  toutes  deux 
originaires  du  même  pays  ;  mais  celle-ci  eft  beau- 
coup plus  petite. 

Ses  racines  font  fibreufe s  s  elles  produifent  plu- 
fîeurs tiges  triangulaires,  feuiilées,  hautes  d'en- 
viron un  pouce  ,  garnies  de  feuilles  linéaires , 
aiguës  î  les  radicales  plus  courtes  ,  ramafTées  en 
gazon,  élargies  à  leur  bafe,  marquées  de  lignes 
rougeâtres}  les  caulinaires  alternes,  plus  longues 
que  leur  gaîne,  ordinuiremmt  plus  courtes  qua 
les  chaumes,  glabres  ,iun  peu  caiénées. 

Les  fleurs  font  réunies  en  une  petite  tête  ,  à 
peine  de  la  grolfeur  d'un  pois  ,  compoiée  d'un 
trè:-grand  nombre  d'épillets  d'un  vert-jaunâtre, 
dont  les  écailles,  au  nombre  de"  douze  environ, 
font  carénées  ,  très-aiguës  &  divergentes  à  leur 
fdiTimet.  L'involucre  eft  formé  par  fix  folioles, 
quelquefois  fept ,  dont  trois  fti  iéss ,  plus  longues  ; 
trois  autres  plus  courtes,  alternant  avec  les  pre- 
mières, toutes  plus  longues  que  les  fleurs-  Les 
femences  font  glabres,  trigones,  ovales, aiguës. 

Cette  plante  a  été  recueillie  ,  par  M.  Brouf- 
fonnet ,  dans  la  Mauritanie  ,  le  long  du  fleuve 
Jébu.  {Dejcript.  ex  Cavan.) 

5y.  SoucHET  fafciculé,  Cyperus  fafàcuUris^ 
Poire  t. 

Cyperus  culmo  trîquetro ,  nudo  ^  levi  i  fpiculis  li* 
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n<artbus ,  acutii ,  ctrymhofo'fjfciculach  i  tti\*olacns 
fibptncjphylits t  corym'^o  longïvnhus,  Dckiunt.  Flor. 
allant,  vol»  i .  pag.  44. 

Cyptrus  culmo  triquctro  ,  haffoitofo  ;  panictitâ  fuf- 
ciciiJdio-cjpitutà.  Puicec ,  Voyig.  en  Biib.  voi.  i. 
fïig.  88. 

Cyperus  cutmo  trjquaro  ;  umhellà  compojî^â ,  fafct- 
cuidtO'C'jpittJtâ  ^  folio fâ  i  fptcutts  linearibus  ^  cciîs, 
Lam.  llluftr.  Gêner,  vol.  1.  pag.  144.  n**.  708.  ub. 
38.  fig.  2. 

Cyperui  (poly'ftachios),  culmo  triquttro  ;  invo- 
iucro  polypky'Jû  ; panïculd terminait ,  fuhfrjfitl^ramo- 
fij^ma  i  fficis  lineart'ltjncechth ,  iomplanatis  ^  con~ 
fertrjpmis.  Rottb.  Grain,  pag.  ^9.  tab.  II.  fig.  I. — 
Willd.  Spec.  Plam.  vol.  i.  n**.  14. 

Gramen  cyptrotde:,  an  potius  cyperus  îndtca.  Pluk. 
Manc.  pag.  97.  tab.  416.  fig.  6. 

Cyperus  (  polyflachios)  ,  culmo  trigono;  umbellù 
eompoflâ  ,  convexà;  iavolucris  quînis ,  fp'uulit  lan- 
eeolatif,  1  bunb.  Prodr.  pag.  18,  ? 

^.  ïdimy  peduncutis  longioribus ,  apUe  fubumbel- 
latts,  Poiret,  Voyage  en  Barb.  I.  c. 

Cette  pLme  a  des  racines  brunes ,  fibreufes , 
ttès-grêlt-s ,  rama(TétS  en  un  gaxon  épais  :  il  *'en 
élève  rluiî.;iirs  tiges  droites  ,  fimples,  trés-gla- 
bres  1  dépourvues  de  feuilles  dans  toute  leur  lon- 
gueur, finement  ftriées,  triangulaires,  ai^uès  &: 
très-UtTes  fur  leurs  angles  «  longues  d'un  pitd  ou 
d  un  pied  &:  demi. 

Les  feuilles  font  toutes  radicales  ou  inférieures, 
ces  dernières  enveloppant  la  bafe  des  tiges  par 
une  gainr  longue  d'un  à  trois  pouccs  ,  glabre , 
ftriée  i  elles  font  d'un  vert  un  peu  cendré  ,  alon- 
gées ,  mats  plus  courtes  que  les  tiges ,  glabres , 
jnédiofren^ent  élargies,  en  caréné,  aiguës,  lilTes 
ou  un  peu  rudes  à  leurs  bords  vers  leur  (ommet. 

Les  6sur$  forment  une  forte  de  corymbe  pani- 
f  ulé ,  terminal ,  pref.^ue  felTiIe,  ou  dont  les  pédon- 
cules font  très-courts,  itès-rameux,  fupportant 
un  nès-gtjnd  nombre  d'épiilers  ferrés,  ramaflVs 
en  tête  «  linéaires,  alongé$>  comprimés  ,  aigus, 
d'un  jaune-pâle  ou  un  peu  verdàtres ,  compofës 
d'écaillés  tiès-ferrées,  imbriquées  fur  deux  rangs, 
très  petites,  rel-'vées  en  carène,  aiguës  à  lei:r 
foinmet.  L'involucre  tft  compofé  de  quatre  à  fix 
folioles  iné^nles,  aiguëi ,  femblables  aux  feuil- 
les ,  une  ou  '  deux  fois  plus  longues  que  les  pani- 
cules. 

Cette  efpèce  offre  quelques  variétés  remarqua 
blés  dans  U  longueur  des  liges ,  qui  quelquefois 
n'ont  pas  plus  de  dix  pouces  de  long,  ftirtout  dans 
les  pnnicules  dont  l'^s  pédoncules,  long!>  d'un  pouce 
5.*  plus  ,  giétcs,  fi!iformes,  font  reiminés  par  d^s 
épillccs  fjfciculés.ptefqu'cn  ombelle  &:  pédiccllés. 
Quelquefois  au(fi  les  pauicules  font  tout-à-faic  Cef- 
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au  s  î  ce  n'en  qu'un  paquet  en  tête ,  compofé  d'éf  U- 
Itts  (lèi-numbieux  &  fort  ferrés. 

J'ai  recueilli  cette  plante  dans  les  environs  de 
I  acalle  en  Barbarie,  fur  les  bords  des  ruifT. aux, 
daii&  les  fjblés  humide  s.  Elle  croit  tulfi  dans  rlndr, 
Ôe  peut- être  au  Cap  de  Bonne -Kfpérance  s  elle 
fi.urJt  dans  Je  courant  de  l'été.  ^  (  K.  v.  ) 

J<J.  SOUCHET  filiforme.  Cyperus  Jiliformis,  S«r, 

Cyperus  culmo  trïquetro  ,  nudo  ,  fiUformî  i  foU  s 
feiaceis  ,■  fpids  terminalibas  ,  fef^libus  ,  conftrtis  ^ 
tereubus  •fitbulatis.  Swartz  ,  Prodrom.  pa?.  lo.  — 
Idem,  Flor.  Iiut.  occid.  vol.  i.  pag.  110.— 'Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  272.  n*",  1$. 

S  s  racines  font  longiir* ,  filiformes,  noirârre^j 
f.  s  tÏRes  filiformes,  triangubircs.  ftriées,  hamts 
d'un  ^  trois  pieds ,  mun'ts  à  Ifur  b;fe  d^*  feuilles 
1a(.hcs,  fétacees,  de  la  longueur  des  tiges. 

les  fleurs  font  réunies  en  épillets  term'niuv- 
reflïles  ,  agrégés ,  fuhulés,  un  peu  c>'lindriqueS^ 
léiîérement  flexusux,  à  peine  dilpofés  en  ombeMf, 
munis  d'un  involucre  à  une  nu  deux  folioles ,  fern- 
blabiosaux  feuilles,  mais  p!us  courtes.  Les  écailles 
caltcinales  font  imbrtquér<,  ovales  ,  aiguës  ,  If^e- 
rtmeni  bombées  en  caréné,  verdàtres  fur  leur  dos, 
ponâuées  de  brun.  Les  filamens  font  fotitoires  ;  K  s 
anthères  linéaires  ;  l'ovaire  irigone  ,  alongé  i  le 
(lyle  trifidc  ;  les  lligmaces  bruns,  élargis,  droits  y 
failtans  y  les  fem^nces  à  trois  faces. 

Cette  pbnte  croît  fur  l^s  gazons  ,  dans  les 
forêts ,  dans  les  contrées  méridionales  de  ta  Ja- 
maïque. {Defiript,  tx  Swart^,  ) 

J7.  SouCHET  capité.  Cyperus  capitatus, 

Cyperus  culmo  fttaceo  ,  fubunguloft ,  ctfpiiofo  f 
foitis  fetaceis  ,  plants  ,•  capitula  urminalt  ,  fubt'i-^ 
pkyllo  i  fpicii  a^gfomeratiSjfiJplibusf  glumisjlrititis, 
obtufis,  viridîbaj,  (  N.) 

Cyperus  (  capitatus) ,  culmo  fuhanguhfo  ,  priato, 
medio  foliofo  ;  capitula  terminalî  >  tnpkylio  ,-  fpUit 
f(0lihus.  Reti.  Onfcrv.  4  pag.  9.  ?  —  WtUd.  Spec, 
Plant,  vol.  I.  pag.  17J.  d*.  17. 

Ses  tigps  font  extrêmement  déliées,  flrt^es,  lé- 
gèrement anguleufes,  hautes  de  trois  i  fix  pouces 
&'  qtielqucfois  d.ivant.ige  ,  munies  à  leur  partie 
inférieure  de  feuilles  prefque  capillaires ,  planer , 
vertes  ,  aufli  longues  que  Us  tige*  Se  même  plus 
longues  ,  lilTes  j  leur  gaine  tncmbraneufe  &  bufr- 
châite. 

Les  fleurs  font  réunies ,  à  l'extrémité  des  tîge*, 

en  un?  petite  tète  gîobuleufe ,  cotupofee  d'epil- 
lets  ftlTiles ,  t^■^<-fe^rés ,  verditres ,  ovales  ,  un  peu 
aieus ,  longs  d'une  ligne  ou  un  peu  plus ,  Ugtîie- 
ment  comprimés^  les  écailles  calicinales  peu  nom* 
breufes,  êparCeSj  imbriquées^  ftriées ,  concaves  « 
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fftrw  à  lenr  fommct.  L'involucre  eft  à  cîeuK  ou 
[Tois  folioles  lûnguts  ^  inégales  ^  fembUbles  au^ 
fcuiltes, 

Otteefpèce  croît  thns  les  boi«  à  Mad.îf;afcar, 
où  tife  a  éré  reçue  îlie  par  M.  du  Peiii-Thouars. 

38.  SoucHET  à  feuilles  moUes.  Cyperas  moUis. 

Cyptrus  eu/mo  angulofo ,  fthtomprtffo  ;  foUh  fuè- 
\IÎMtan^us,pijniJi  tuphiJo  lermiaaii ^Juàtctraphylio^ 
■iit  numerçppmù.  (N.) 

Il  y  1  de  tels  nppons  entre  cette  tfphce  8t  le 

l*rpfBi  capitatus  y  qu'elle  n'en  diffère  guère  que 

mr  l«$  proportions  de  grandeur  de  toutes  fes  par- 

Ititi,  par  Tes  têtes  de  fl.-urs  bien  plus  épaiïTes ,  & 

pjr  fcs  involucres  ordinairement  à  quatre  to- 

Se*  tige*  font  foibles ,  molles  ,  ramaffées  en 
KWon,  fouvent  hautes  d'un  pied  &  plus,  ftriees, 
legïtemert  anguleufes ,  un  peu  comprimées  ,  à 
ptini;  triangulaires,  très-liffes,  garnies  à  leurp^r- 
H; inférieure  de  feuilles  platées.  linéaires ,  molles, 
g'ibres, étroites, plm  courtes  que  les  tiges qu'cl- 
1  s  embraient  par  un;  gaine  blaiichàtr<ij  membra- 
ncufe,  très-mince. 

Les  Beurs  font  agglomérées  en  une  tête  arron- 
die, très-ferrée,  compofee  d'épillets  d'un  blanc- 
Ttrdàire ,  médiocrement  comprimés  ,  aigus .  longs 
à'ua  demi-  pouce  au  plus ,  contenant  environ  une 
douzaitis  de  Aeurs ,  dont  les  écailles  calicinales 
f»nt  un  peu  ventrues,  ovales,  ilriées ,  terminées 
par  une  pointe  moufle.  L'involucre  cfl  compofé 
de  trois  i  quatre  folioles  très-ouvertes ,  molles , 
inégales,  prerqu'auffi  longues  8r  de  même  foime 
«ue  les  fiuiiles«  point  rudes  à  leurs  bords.  Les 
iemences  font  petites,  triangulaires. 

Cetti  efpèce  a  éré  recueillie  à  l'île  de  Mada- 
gafcar ,  par  M.  du  Pctii-Thouars.  (  K./  in  hcrè. 
p.  T.) 

^9.  SouCHET  congloméré.  Cyperas  congiomerd- 
Rottb. 

Cyptrut  tulmtx  fuhnquttris  ,  foUis  fjfàculath  , 
fiHiJlmis  y  ianaliculittis  j  ftfquiptdaiibus  ;  capitula 
f/titulaio  ,  ierminaliy  mphyiio,  Roitb.  Gram.  pag- 
I.  tab.  I  y.  6g.  7.  —  Willd.  Spec.  Plaut.  vol.  [. 
kg.i75.  n".2j. 

Ondiftingiie  aifément  cette  efpèce  de  fes  con- 
Enère5,à  Tes  feuilles  très -longues,  roidcs  &  à 
M&i-cyliniriques. 

Ses  racines  font  fibreufes  ,  &  prodiiifent  un 
and  r>ombre  de  tiges  Ofciculées  ,  de  la  profTeur 
petit  doigt ,  &:  feuillées  à  leur  parti?  infè- 
îure,nues,  grêles,  un  peu  jaunâtres,  torfes  & 
Sttemenc  triangulaires  à  leur  partie  fupérieuie. 
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Lm  feu'.nes  font  très-nombreuff s  ,  imbriquée*, 
canaliculee^^fubulées,  longues  d'un  pied  8c  dtmr, 
coriaces ,  glauques ,  finement  Oriees  »  embiaCTane 
les  liges  par  une  gaîne  d'un  pourpre  noirâtre,  un 
peu  rudes  à  Jeuis  bords. 

Les  fleur*  prefq'iVn  ombtlle,  réunies  en  un© 
tête  terminale ,  prefque  paniculee  ,  compofee  d'é- 
pillets agglomérés,  fertiles  ou  méiiocrement  pé- 
doncules, ovales ,  lancéolcs,  garnis  d'écailles  m- 
briquées  fur  deux  rangs,  membraneufcS ,  ovales ^ 
concaves,  Oriées,  glabres,  glauques  ou  cendrées, 
ou  qutlquefois  de  couleur  purpurine  .  terminées 
par  une  petite  pointe.  Le  ft/le  eft  tnfide  y  l'invo- 
lucre à  trois  folioles  inégales,  étalées  ,  un  peu 
âexueufes,  plus  longues  que  l'ombelle. 

Cette  plante   fe  rencontre  dans  TArabie.  ^ 

(  Vefcript.  ex  Rotth.  ) 

40.  SovcfiET  à  crochets.  Cyptms  unctnatus, 

Cyptnis  eulmo  tri-^utt^v  ,  pumilo  ;  Jbiiis  fi/iformi- 
hus  i  invalucro  flphyllo  ^  longo  ;  fpiculi4  j'tljilihus  ^ 
congfjlîs  y  linettri-ohlongis  i  giumis  o&tujh  t  mueront 
uncinato  terminatis.  (N.) 

Ce  fouchet  me  paroîr  fe  rapprocher  beaucoup 
du  cyptrus  cafianeus  de  Willdenow  f  nuis  fes  épil- 
lets  font  tous  feililes  ^  agglomérés. 

Ses  racines  font  comfofées  de  fibres  irès-dë- 
liées ,  fifciculéesi  elles  prnduifent  des  tiges  noro- 
breufes,  ramaffees  en  gazon  épais,  étalées  j  elUs 
font  droites,  très-menues,  triangulaires,  hautes 
de  quatre  à  fix  pouces ,  garnies  a  leur  bafe  de  deux 
ou  trois  feuilles  ordinairement  moins  longues  qu^ 
les  tiges,  très-étroites ,  ftlifnrmts,  courbées,  trèi- 
liflesi  leur  gaîne  lâche,  un  peu  purpurine. 

Les  épillets  font  agglomérés  a  l'exirémité  des 
tiges,  felfiles,  très-nombreux  ,  couleur  de  châ- 
taigne ,  ét4oits ,  linéaires ,  comprimés ,  longs  d*er- 
viron  un  pouc^  ,  lirges  d'une  ligne,  munis  d'é- 
caillés imbriquées  fur  deux  r-ings  oppofes  ,  con- 
caves, relevées  en  une  carène  verdàtre,  ob:ufes, 
terminées  par  une  petite  pointe  un  peu  courbés 
en  crochet.  L'involutre  efl  compofé  de  trois  ftw 
IroUs  beaucoup  plus  longues  que  les  épillets,  fîli" 
fornu  s ,  inégales.  Les  femences  font  fort  peiius, 
ttianguhires  &  jaunâtres. 

Cette  efpèce  croît  à  Madagafcar,  où  elîe  a  été 
recueillie  par  M.  duPetii-T  houars.  {1^.  f.inherh, 
P.  T.) 

4r.SoucHETbronzé.  Cyptrvt  hrunntus<,  S^artz, 

Cyptrus  culmo  triquetro,  ntido  ;  folHs  iato-linca- 
ribus  ypUnis  ;  umbcÛâ  oBopkyliâ yfpiàs  fubfc^tlibuSy 
glumis  firiatis.  Svartz  ,  Flor.  Ind.  occid.  vol.  i. 
pag.  1 16.  —  Ptrf.  Synopf.  Plant,  vol.  i.  pag.  6j. 
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Ctftte  cTpcfe  ^e  rjppfoche  du  cyptras  poîyfia- 
chius  de  Rotrbnil  ,  tib.  1 1 .  Hg.  i .  Sci  ricincs  font 
longues ,  filitoi-mes .  rafciculec  {  Tes  tiges  droites, 

§  labres  ,  i  trois  angles  ir^nchins  j  coides,  hautes 
e  deux  ï  trois  pieds  ,  garnies  i  leur  ba(e  de 
ffuilles  larges  ,  linéaires  ,  planes  ,  droites,  gla- 
bres ,  un  peu  roides  ,  vaginites  i  leur  baie. 

Les  fl•^ufs  font  difpofées  en  une  ombelle  ter- 
frinale  ,  dont  les  ravons  couirs  ou  prefque  nuls 
font  nonibieux^  un  peu  ramifîM  •  ferrés  ,  agtê- 
gts,  environnés  par  un  jnvolucre  àctois  folioles, 
dont  une  beaucoup  plus  longue,  fetnblable  aux 
feuilles.  I  es  épiUets  font  rapprochés  en  tête  , 
comprtirés  .lancéolés ,  aigus ,  de  couleur  bronïée, 
compofis d'écaillés  glabres,  lurfant es,  lancéol-ts , 
itriées  ,  relevées  en  caté;ie,  imbriquées  fur  deux 
rangs  opjpofés.  Elles  renferment  trois  étamints  , 
dont  les  nlamens  font  capillaires,  les  anthères  jiu- 
râtres.  L'ovaire  ell  tiigone  ;  le  llyle  filiforme  , 
trltideï  les  fligmaTcs  dmits  &  rotif^îs  t  deux  Blets 
foycux,  un  peu  élargis  de  chaque  côté  de  l'ovaire 
Les  ftmences  font  à  trois  faces.  Cette  planic  le 
rencontre  dans  les  Indes  occidentales.  C  Defcripi. 

4i.SorcHETbnjn-iïiaron.  Cypcrnshadias.  Desf. 

Cyptrus  corymbo  urminali  ;fuiîu  marche  dorfoque 
ferrutuii^  ;fpt<;u/is  lineatifihulatu ,  dtrSe  conftrtis , 
invotueto  pcàuntuîis  longivre.  Desfont.  Flor.  aclanc. 
vol.  I.  p3B<45'  tab.7.  lig.  i. 

f,,  Cyperus  (tenuifiorus)  ,  cuîmo iriqaetro i  fuHis 
lineiirious  j  umheUil  dccompofiâ  ;  jpicuUs  Urtfaribus  ^ 
mcuiis  ^tingiflijfimis.  Koccb.  Gram,  pag.  ^o.tab.  14. 
fii.  I.  — Jacq.  Icon.  Rar.  vol.  i.  tab.  296.  — 
Idcm^ColIeâ.  ^pag.  190. —Willd.Spec.  Plant, 
vol.  I.  pag.  aS^.  n".  jy. 

Cette  efpèce  a  de  grands  rapports  avec  le  cy- 
ferusfafàcuiaris  &  le  cyperus  iongus.  Elle  cft  re- 
marquable par  la  couleur  de  fes  épillets  d'un  biun 
tnaron-foncé  ou  tirant  un  peu  fur  le  rougt^âtte. 

Ses  racims  font  fîbreufes  5  fes  tiges  droites  , 
fiinptes  ,  trianauUires  ,  très-glabres ,  flriées  ,  dé- 
pourvues de  feuilles,  lifles  fur  leurs  angles  ,  hautes 
de  deux  &'  tcois  pieds.  Les  feu'tles  ,  toutes  radi- 
cales ou  inférieures  ,  font  longues ,  ftrjées ,  d'un 
vert-pâle,  un  peu  roidtç  ,  larges  de  trois  lignes 
au  moins  ,  enûformes  ,  aîgucs  »  plus  courtes  que 
les  tigrs,  r*.idcs  Se  légèrement  denticulées  à  leurs 
bords  S:  fur  leur  caréné ,  enveloppant  la  hafe  des 
tiges  par  mie  gaine  Ionique  de  itois  à  quatre  poi  - 
c£s  ,  un  peu  tâche,  fitié^ï,  tronq-iée  à  fon  orifice. 

Les  fleurs  font  difpofées ,  à  l'extrémité  des  ti- 
ges ,  en  une  ombelle  jâchc  .  quelquefois  ilmple  , 
plus  ordi:uirenn:nt  contpofé*  .  eiwe'oppée  â  fa 
bafe  d'un  involucre  de  qu.itre  à  cinq  ïoiioVs  iné- 
gales ,  reiiibUb!e<  au»  feuiiU  s ,  un  peu  plus  étroites, 
'  tuéine  Pftfnue  amuc  l'jb  plus  loueucs 
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que  les  ombilics.  Les  pédoncuTes  communs  ,  au 
nombre  de  fix  à  dnuie  ,  font  gréKs  ,  inégaux  » 
triangulaires^  longs  d'un  à  trois  pouces  &e  plus. 
Les  extérieurs  font  plus  longs  j  les  intérieuts  très- 
courts  ,  fouvent  prefque  nuls  ,  fimples  ou  plus 
ordinairement  légèrement  tanurtés  â  leur  fcmmet. 
Les  épillets  font  nombreux,  alternes,  à  peine  p^ 
dicelles ,  rapproches ,  érroits ,  linéaires ,  (ubulés, 
d'unbrun-fonceourougcitre  j  les  valves  concaves, 
obtufes,  ftriées,  fouvent  verdatres  fur  leur  ca- 
rène ,  fortement  imbriquées  fur  deux  rangs. 

La  plante  js  ne  me  paroit  être  qu'une  variété  de 
la  precédenti;  ,  dont  les  tiges  font  otJinairnîKnc 
plus  élevées  j  les  feuilles  plus  larges.  Us  êptiUtt 
plus  nombreux  &  plus  rapprochés  j  uès-éitoiis  « 
aigus. 

Cette  efpèce  a  été  découverte  par  M.  Desfon- 
laines  fur  le  bord  des  ruitfja'jx  ,  aui  tnv irons 
d'Alger.  Je  l'ai  égaUmeni  recueillie  dons  les pUïnes 
marecagi^ufes  aux  environs  d'Aix  en  Provence, 
Les  individus  que  j'en  ai  cur.fervés  me  paroitleiiK 
avotrplus  de  rappert  avec  ta  plante  $,Jf  (  l^,v,) 

4) .  SOUCHET  CODOÏdfc.  Cyptnu  conoidetu.  Rich. 

Cyptrus  culmo  trlqaetro  ^foîiofo  /  ambeHâ  Jimfliti  ^ 
fpuuiis  •^ompadis ,  obtuse  conicis.  Rîch.  Ad.  Soc, 
Htft.  Nar.  Parif.  pag.  106.  —  Perf.  Synopf.  Plant, 
vol.  i.  pag.  62.  n**.  j2. 

Cette  efpèce  a  beaucoup  de  rapports  arec  la 
cyperuj  Iu^uIa  ;  mais  elle  ert  bien  plus  petifO ,  &en 
dtfère  particulièrement  par  la  forme  de  fesépïl* 
lets.  Ses  tiges  font  droites,  alTei  élevées,  ftriees  , 
grêles,  à  trois  faces,  munies  à  leur  partie  mfe- 
riturede  feuilles  alongées.  Les  fleurs  fontieunies, 
à  l'extrémité  des  tiges  ,  en  une  ombelk  li^iple , 
donc  les  pédoncules  font  terminés  par  des  épirr 
Ucs  prefqu'ovales ,  de  forme  un  peu  conique» 
obtus  à  leur  fommet ,  fotîf^nus  i  leur  bafc  par 
un  involiicré  â  pïufienrs  folioles  étroites ,  très- 
longues,  fïriécs,  à  peine  rudes  à  Uurs  bords.  Les 
épillets  font  fetljles  ,  très-courts,  tr^-fcrr^^s, 
comprimés,  obtus;  Us  écailles  membraneur s ^ 
imbriquées,  coui  tes,  obtufes,  prefque  de  couleur 
cendrée. 

Cette  efpèce  croît  dans  les  contrées  chiudes 
de  r Amérique,  à  Cayenne.  (  K./.  in  lurk,  Lam. 
ex  LtbUnd.  ) 

44.  SoucHET  ferré.  Cyperus  conferttu.  Swam. 

Cyperus  ca/00  trlquttro  ,  naJo  ,-  umbe/fJ  Jiftp/Uf^ 
foliofâ;  fpicis  ovuiis  ,  conglomérat  U  ;  g/umJs  «/-«(< 
récurais  ,  acuminatis.  Svartz  .  Prodr.  pag.  20.  — 
Idtrm ,  Flor.  Ind.  occid.  vol.  1.  pjg.  1 1 5 .  —  WuUé 
Spec.  PUut.  vol.  1.  pag.  276.  n°.  19. 

S-i$  tices  font  droites ,  fimphs  .  haofs  de  detrt 
pieds .  RUbies .  tiiAnauûtfe>  >  m™^  4  ^khê  htSê 


Us  iitfun  fonr  Téimi;$  en  épillets  prefque  d'tC- 
oissenombeUe^dont  les  rayons  font  courts,  iné- 

'iauii  d'autres  alongés ,  triaiigubires,  eng^înes 
iltiir  bafe;  Tinvoliicr*  compule  d^  trois  t.,'.ioles 
[ïevlongueï ,  étalées ,  planes ,  lii;6jiKS  ,  Un  peu 
srtnées,  un  peu  canaticiilces  au  vleiTus  de  leur 
kic}  les  gjines  troncjuées  à  leur  ^o^lmet.  Les 
ÉriHets  font  rapproches  en  tèu ,  fertile*  ^  érJéj 

td:  oon  imbtiqué$ ,  munis  d'écaillcs  ovales  ,  ton^ 

(avcs,  acuminêes ,  d'uu  jaunc-icticë  5  recourSées 
à  leur  rommet>  renfermaoc  chacune  deux  à  ci*oi& 

.fcimens  courts  &  des  aittlières  fort  petites.  L'o- 
Viire  til  oblong  i  le  llyle  de  la  longatiir  il -secaillfs, 
irifiiie  i  fi)n  fommet  j  les  lligmates  réflécliis.  Kcs 

;  femeoces  font  nues ,  anguleufcs ,  à  trois  faces. 

Cette  efpèce  croît  dans  les  p.uurages  humides 
I  Àt  li  Jamaïque.  (  Dffinft.  ex  5wj/-*{.  ) 

^J.SOUCHET  hrize.  Cyperus  hn[tiii.  Fa-;h. 

Cypiriis culmo  iriquttro  ^foUîs  angujl'ts  ;  umlteUuiii 
ttnjtnis  f  itphyiiU  i  fficutis  0Uong>*-o\diis ,  oint/fis. 
flich.  AU.  Soc.  Hift.  Nat.  Facif.  pag.  ic6.  — 
FttCSynopf.  Pbnt.  vol.  1.  pag.  6a.  11°.^  34, 

Ce  fouchct  a  des  lîges  droites  ^  fimpîes ,  à  trois 
f^cSi  glabres  ,  mûries  de  feuilles  -étroites,  alon- 
g«$,  vaginales  à  leur  bafe.  I^s  flcuis  font  i\\(- 


Cyprruj  a/fmo  triq^attro  ;  utnlglU  poïy  hy  74  ;en» 
pittt/is  o\fdth  ,  piiiuiuuicfis  ;  fi-icis  doi^.fini  Wa; 
gtjiii.  ^Lat"-  Illuttr.  Oenar.  vol.    r.    pag.   147;'- 


Cyptrus  (KiTUlx},  cuUûo  trî^uetrOf  ûmhellâfm* 
pUci  y  fpUtilis  ovtztii ,  caphéifo /pfèatit  ^  îrt^hchf 
pv/yphyih.  \Vi!Ki.  Spcc.  PlaiH-  vol.  l.  pig.  179. 
11°.  iS.  . 

Cyptrui  (  Iu7.u'a)  ,  umhtUà  jim-lhiffîmâ ,  poly*- 
phyi/J  i  c^pituJis  tcfminaihàiStjpiiijriistOhion^» 
ovaùsi  fptcis  ov^i'Ht,i,on;.v'!Sstlfnjilltia'i  cpa^omt" 
M.'fj.  jl'7ttb,Gr^.'^v'pâg.  ij,  lab.  13.  fij.  ^  (£*- 
litujis  Jyhvnymii  tianfi  [^  f'IuUnetit^  ) 

Gfamen  cyptroities ,  minar  ;  compaûis  yf^hrvtukr 
tih,  fuvÏMniiùus.  Sloaii ,   Jam.  tab.  79.  bg*  i. 

5f  s  tiges  s'êîèvem  à  h  \iivîiOtn.^a  i 

deux  pitidsî  elles  Toir  :  i.iics,  tT^sliffes^ 

grêres ,  obtufJ-n.L'nî  ir  .  .i  j  gur-î:  $'i '.eur 

bafe  de  trois  à  i].  ivi  a(î^/,  liig-iS  i  prwf- 

que  de  la  lotiguci.  s,  reWvées  €ii  carcnft, 

n.ienieni  flriétrs,  gi.ibtp  ,  rudes  à  leurs  borJs'^ 
aigucs  à  leur  fommet,  de  coultùr  gliU  j^ue. 

Les  fleurs  font  difpoféçs  en  un*  graoHe  ombelle 
iîmple  ,  dotit  les  layonsfontrorubretix,  inéc-iuxl, 
éwlés ,  tiijnfjulaircs,  lifles ,  feuicnam  tn  t:rùri4 
nombre  d*épi[lets  prtf^ue  felfilcs,  reunis,  t  n  urtC 


pofért,  1  rexrrémtté  dts  tiges ,  en  onibeHes  qci ,    téce  folicaire,  ovale,  obloiigue  j  affcx  çrctlfe  tlt* 


iedivifent  ordinairement  en  ombellules  ferrées, 
<lfpourvues  de  coIIer*;ite  ,  compofëes  d't-pillrts 
»Pci  fembliblesà  ceux desir/j^:, ovales,  oblongç, 
ootus  »  garnis  d'écailles  imbriquées,  concaves  j 
courtes  j  un  peu  obtufes. 

Cette  plante  fe  rencontre  dans  rAmériqite  m^- 
'idionaîe. 


ib 


46.  SouCHET  ramaff^.  Cyptrus  tonfertus.  Lam.i 

Cyperui  culmo  inquttro  /  umhttlâ  decontpcftA ,  /ô- 
}*>j*t  fonfertà  ;  fpiculis  tcauibus  ^  acutis  ,  afumis.  ' 
ra.  lllullr.  Gêner,  vol.  i.  pag.  14)".  n**.  718.       1 

Ce  fouchet  a  des  rapports  avec  \&cyperus}in8us. 
^^^s  tigs^  font  droites,  toibîes,  ttrif^fes,  'ti^an-| 
^B^l^rft,  verdâtres  ,  un  peu  corftptimëes,  tettr.i-i 
^ff  éci  paf  une  onnbclle  ramaflee  en  paquet,  très- 
«"oiirtc,  dont  les  rayons  iré^-iné^ux  ,  fort  courts, 
apportent  des  6purs  pre'qu'en'panicule  ferrée, 
'■pnfécs  fur  dts  épiUetsalt  mes,  piefque  fellVeç, 
t^^es,  aigus,  garnis  d'écailles  caiicinales  d'iin 
'  '^/^iïnpeu  rougcàtre,inibriquécs fur d«ux rangs, 
f"t€$,  à  peine  aiguës.  L'involucre  univcrfu!  ell 
J^'ipofé  de  cinq  ou  fix  grandes  foliolfs  it»*giïes , 
-î*ioïîguïs,linéaireç,aiguei;^rudesàÛur5  bords. 

j^y  ^^tte  plante  a  étë  recueillie  dans  les  luies  par 
-  -    Sonnirat.  (  l''.  fin  l>trb>  Lam.)  '    ^ 

Motanique^  Tome  VIL 


épillets  petits,  ovalts,  comprimés ,- d'un  jiune- 
ciiir  ou  cendré,  OJUfipofes  de  dix  à  d>Bib  éciillca 
peiires,  oy.itîij  contâmes,  inib^iquécï,  me-nbia- 
n^.ufe*,  trjrl'parenies, fouvem  d'un blaric-a  g-nié. 
fans  ftries.  L'invo'ucre  crt  formld'uu  très  gn  iJ 
nombre  de  foliole*  trës-étaté«',  de  huit  .i  dix^ 
irès^IonÊueSjiriég^ltSj  rudes  ileijrs bords  &  fut 

teUrcaré:ïe.     ■-'      ■'  '  '  '  "'  ^  ■*-*"* 

.1 .  .  . 

Cette  plante  croît  dans  l'Af^érvq'ie  mj^rîdîo- 
nale,  Sr  a  l'îîe  Sa'nt  Thomas, "cû  -lie  a  été  r«- 
cueillî&  par  M.  Ledru.  f  *^./.  ia  htd.  Lam.) 

'  .      ■  ,'.  ^  ■:     .!»  1-  ;   ,  ivr,     1  1' 

48.  SûuCHST  ligt|î:ûr6<  Cyfefus  HguUns.  Unn. 

Cyptrus  tvtmo  cri^/rt^ir;  un:t>e!/J  cornrof^sà  ;  fpl* 
Cuhs pdii:t^orii',^fpîcJti'i.;  g^lumii'obtui^  muchnjth; 
înxo/ucro  pùlyphyito  ,  hn^Jfirno.  WMldcn.  SpftC. 
Plant,  vol.  I .  pag.  277.  n**.  ;  1 . 

Cyperus  (  lîgu1ari&  )  ,  culmo  iriquetro  ,  nuUo  ;  i^*n- 
belUfikulis  capitmis  ,  oblon  it„  f^i^^ihus  i  in\>olu' 
cris  iongijfimis y  fe'rato-jfpths,  Linn,  Spec.  Plant, 
vol.  I .  pig.  10,  —  An)«nit.  AcaJ,  vol  f.  p.  jpr. 
—  Rottb.  Gramin.  p'g,  55.  tab.  11.  fig,  u  — 
Thunb.  Prodt.  pag.  ^8.  —  Lam.  llluHr.  Gencr. 
vol.  I.  pag.  147.  xf.  7J9. 

J^,  Cyperifs  ('■■nfiamom-^u^)  ,  cJmo  tr'iquffo  ^ 
fàl.ofo  i  umbtUàfr'iiulii  caçitatis  ,  p''.i::-:cjiath  ^yî/- 

i  i 


Jîtlhufquti  invoUcro  pentdphyllo  ,  firrulalo-fcahfo. 
Ret?:.  Obftrv.  4.  pag.  10.  ? 

Cypcras  major  ^  fuhtriquttcr  j  panUuUs  ohhngU , 

Cypcrui  maximus  ;  panicu/â  miniu  fparfâ  ,  fcrru- 
gineâ;  capiiulit  compaci'is ^  crajfioribus.  Sloan,  Jjm. 
Hift.  I,  |)ag.  }6.  tab.5). 

Efpèce  remarquable  par  fa  grandeur  ,  par  la 
force  de  fes  tiges,  qui  a  beaucoup  de  rapports 
avec  lé  cyptriu  alopciuroides  ,  mats  qui  en  diffère 
par  fesepis  plus  épais,  par  Tes  balles  nmcronées. 

\  SestigM  font  droites,  gbbres.épaiffes,  flrrées, 
tHangulaires ,  de  couleur  gIauQU«  ,  un  peu  jaund- 
ere.  Klles  fotittehnent  une  ombelle  fimpîe,  mais 
plus  ordinairement  compofée , dont  les  rayons  font 
au  nombre  de  cinq  à  huit ,  inégiux  ,  roides ,  ter- 
minés par  de  gros  épis  cylindriques,  très-obtus, 
longsd'uh  à  deuxpouces,  lîmples  ou  agrégés  en  Om- 
belle 5  fcïTiIes  ou  pédoncules,  compofés  d'un  ttès- 
^rand  nombre  d'éplllets  très-ferrès,  imbriqués, 
étroits,  fiibulés ,  d'un  brun-clair  ou  un  peu  rou- 
geâtre  ;  !cs  écailles  calicinales  imbriquées ,  alter- 
nes ,  oblongues,  étroites ,  concaves,  membra- 
neufes,  mucronées  i  leur  fommet,  L'involucre 
univerfei  fe  divife  en  fept  ou  huit  grandes  ftjuil- 
\ts  larges ,  très-longues  ,  d'un  à  deux  pieds  & 
plus,  denricolées  &  accrochantes  à  leurs  bords 
oc  fur  leur  caréiiei  lesinvolucres  partiels,  à  h  bafe 
des  épis,  font  f'jnnés  de  quelques  petites  folioles 
étroites ,  linéaires  »  prefque  filiformes ,  plus  tour- 
tes que  les  ép.s,  de  couleur  cendxée. 

Cette  plante  croît  auX  h\A&^  orientales  &  dans 
j^'Amérioue  méridionale ,  à  la  Jamaiijue.  %  (  i^.f. 
7a  herb.  Lam.tx  Sonncrut,^ 

49,  SoucHEt  à  gaîiie  bidentée.  Cyperus  ùiden- 

tatus, 

Cyperus  caùmo  triquetro  ;  involucrofukttraphylio  , 
to'itgt^mo ^  fcairo  ;  umàtilà  compofiiA  ;  fpicis  agglo' 
meratis  ,  pctulis  ,  fuhamofis.  (  N.  ) 

Ce  fbuchet  eH  un  peu-s^approché  du  cyptrus] 
Jiy^iJurU,  Ses  tiges  font  allez  foites,  trianguUi-' 
res ,  dures ,  liÇes  ,  ftiiêes  j  fa  partie  inferfeure  ne 
m'eft  pas  connue.  L'involucre  unîverrcï  tft  com- 
pofe  de  trois  à  quatre  folioles  inégales  j  les  plus 
grjn.ic5  longues  au  moins  d'un  pied,  larges  d'un 
demi-7>oiicc,  fermei,  trisaigtiès  ,  denticulées  &: 
accrochante*  I  leurs  bords.  KesombcH«  fonte* tm- 

fmfces  de  lîx  à  dix  rayons  très-inégaux,  ferrés i 
ongi  de  deux  à  quatre  pouces ,  roides,  munis  à 
leur  bafs  d'une  gaine  lâche ,  longne  d'dn  demi- 
poucé ,  terminée  par  deux  dcnis  atguè's  j  des  épis 
feffiles  &  agglomérés  dans  le  et  ntre  de  l'ombelle. 
^  Chique  rayon  eft  terminé  par  plufieurs  épis  fim- 
[.'  pies  ou  quelquefois  rameux ,  épais  .  lonçs  d'un  à 
dtux  pouces,  fafcicuîés,  chargés  d'épilîeis  très- 


S  0»  u 

riômbreui.,  ferrés  ^  planes,  ovales-oWongs  ,  d'en- 
viron fix  lignes  de  long,  larges  d'une  ligne  &  de-^ 
mîe.Les écailles  font  un  peu contaves,  lantér>lé«Sj 
étroites ,  aiguèK  j  les  femences  fort  petites ,  trian- 
gulaires; le  ftyle  bifide;  quelques  écailles  conca* 
ves  pour  involucre  partiel. 

Cette  plante  fe  trouve  dans  les  Indcs  Orienta- 
les. •3f.  {y.f.  in  kerb.  Peùt-Thouars,) 

50.  SoucHET  rouge-brun.  Cyptrus  fpadiceus, 
Lam. 

Cyperus  culmù  trttfuttro  i  umieliâ  $lomtratâ  ;  in* 
voiucro  fuhuidto  ,  fuhtriphy/io  ;  fpicutis  aggregath  , 
glumis  obtufif.  Lam,  lUaffr.  Gêner,  toi.  1.  p.  147. 

Cette  plante ,  dont  je  ne  connois  que  les  fonrir 
mités  avec  une  portion  de  la  tige,  rellemble  beau- 
coup au  cyperus  ghmeratus  ;  msil  elle  cn  diffère 
particuliéretnent  par  fes  écaUles  calicinaleâ,  oU- 
tufss ,  point  mucionées. 

Les  tiges  font  droites  ,  Priées ,  très  grêles,  i 
trois  angbs ,  de  couleur  glauque- cendrée ,  nues , 
du  moins  à  leur  partie  funérieure  ,  fupportant  à 
leur  fommet  des  fleurs  difpnféés  pref-^u'en  pani- 
cule  ou  en  une  petite  ombelle  oenfe,  donc  les 
t^yowi  font  crcs-courts,  inégaux,  foutcnant  des 
épilletj  Cmples  ou  agrégés,  ftftîles  ou  médiocre- 
ment pédoncules,  linéaircs-liiicéolés  ,  compri- 
més, très-glabres,  compofés d écailles calicinales 
très  -  ferréts  ,  imbriquées  fur  deux  rangs,  d'uti 
rougebrun  très- (once,  blanchâtres  à  leurs  bords» 
très-obtufcs.  L'involucre  efl  ï  trois  folioles  étroi- 
tes, inégales  >  dont  une  au  moins  plus  longue  que 
Tombelle,  fubulée  ,  roide,  aiguë. 

Cette  plante  croît  dans  tes  Indes  orientales. 
(  K.yi  ift  htrb.  Lam.  <x  Sonnerai.  ) 

yi.  SouCHET  en  gazon.  Cyperus  câfpitofus. 

Cyperus  cu/mo  filiformi  ,  triquetro  ;  foliis  iineari^ 
bus ,  pUnis  î  invoiucro  tripfiy/io  ,  elongato  ;  fpituliê 
umifti/aUm  fubfejjtliûui  ,  agghme^aiis ^  g/ttmi*  ùbtufis^ 
aorfo purpurajcentibus,  (  N.  ) 

Cette  efpèce  a  bien  des  rapports  avec  les  deux 
plantes  que  j'ai  mentionnées  à  l'article  du  cyferuj 
fpadiaus  ,  oufervées  dans  l'herbier  de  M.  du  Pe- 
tit-7'houars  :  celle-ci,  qui  ptéferite  prefijue  Is 
même  port,  en  diffère  par  fes  épi  lets  prefqu'ea 
ombelle  felfde,  par  fes  feuilles  punes,  linéaires; 
cependant  j'ai  remarqué  que,.Hans  !a  même  touffe, 
plufieurs  individus  enolTroicnt  auDî  de  très-étroi- 
tes, prefque  filiformes.  Ces  feuilles  font  nom- 
breufes.,  lanuH'ées  en  gazon ,  plus  cnunes  (>ue  les 
tiges,  aiguës,  avec  une  nervure  faillante  fur  le 
dos. 

Les  racines  font  fibrcufes  S:  produ'fent  un  trcfr 
grand  nombre  de  uges  dîfpofé&s  en  un  gazon  touffu. 


gKtii,  uiui^airâs^  hautes  Je  itx  ihuic  pouces» 
tlks  fucpertenc  à  leur  fommet  dei  épilUis  pcef- 
qu«  r«aîlçs  ,  agglomérés  en  ombelle ,  étroits ,  li- 
neiires,  oblongs  ,  comprimes,  de  cinq  â  dix  , 
g-iniiï  <l'ét4in«  calicinale»  imbriquées,  fur  deux 
HiijBOppofes, concaves  ,  ovales, prefi^ie rondes, 
ïrtl-cUtaCet  ,  prefque  luilancés  ,  flriécs  ,  d'un 
piurpre  foncé  fur  Uurdos ,  grifatres  &  fcirtcwles 
ilLUEscôtê».  Leur  involutre  tft  coropofé  de  dei!x 
itroi»  folioles  plus  longues  que  les  cpillets,  iiié- 
p!es ,  allez  fcmblablts  aux  feuilles  ,  mais  un  peu 
plus  écroices. 

Cet»  phote  croît  dios  Ie$  fentes  des  rochers  i 
Mjtîagdfcar,  où  elle  a. été  recueillie  par  M.  du 
Peiit-Thouws.  (yj,  in  h^ri.  P.  T.) 

fi.  SoucHET  menu.  Cypcms  unuù,  SvaKz. 

Cyptms  (ulmo  triquttro ,  nudo  ;  um&eUâ  pmplici  y 
Spicdii  fu!>uliuis,  confenis^  kori-^ontalirtfiexis  ^fo- 
His  involiàcrUiiuaii  fetactis,  SvMtz,  Piodr.  pag. 
io. -^JUcin,  Flor.  ind.  occid.  voj.  l.  pag.  j  ly. 
-WiJId.Sptc.  Plant,  vol.  i.  pag.  281.  n**.  4f. 

Ses  âges  font  droites  ,  hautes  de  deux  pieiis, 
lljbtes,  triangulaires,  garnies  à  leur  bafede  ffuiî- 
Jet  linéaires,  prefqu'autri  lor^cs  que  les  itges , 
droites ,  lelevêes  en  catêue  ^  glabres  fut  leurs  an- 
gles. 

Us  fleurs  font  prefque  diTpof^es  en  une  om- 
belle teiminale,  dont  l'involucre  eft  à  trois  fo- 
lioles iiKlongues,  linéaires  ,  étalées,  planes,  gla- 
^^r«s,  relevées  en  ciréne  fur  leur  dos ,  canaiiculéeS 
^MU  deffts  de  leur  bafe.  Les  rayons  font  inégaux , 
^bnaoguUircs  ;  lesuns  alongés ,  d'auttcs  très-courts, 
^^•nveloppès  à  leur  bafe  d'une  gaine  cionquée  à  foit 
'     fcniroet.  Les  éptllets  fqnt  rapprochés  en  tête ,  éta- 
lé» &  non  imbriqués  ,  fcfHIes ,  ovales ,  compofes 
,^'écai:les  ovales,  carénées,  acuininées ,  recour- 
bées à  leur  fommet,  d'un  brun-jaunâtre.  Les  6U- 
mens  font  au  nombre  de  deux  ou  trois,  très-courts, 
furmotïiés  d'amhères  très-menues.  L'ovaire  eftob- 
tas  ;  le  (fyle  eft  de  la  longueur  des  écailles ,  triéîde 
à  Ton  fommet>  les  (tigmates  réfléchis.  Les  femen- 
ces  font  nues ,  trigones ,  anguleufes. 

Cette  plante  croie  à  ta  Jam:iïque  ,  dans  tes  pâ- 
turages humides.  (  Dtfcript.  ex  Swdrt^.  ) 

^j.  Sotïc«ET  queue  de  reoard.  Cyptms  alopt- 
curoidts.  Rottb, 

Cypirus  cuimo  triquttro,  unthctlâ  fupra.  d/compo- 

fuiifpiiis  dtfhatis ,  ob/ongêJ  ;fpicu.'is  CQtfertiJJÎmis, 

•   .imbaMÙs,  trtUis.  Roiib.  Gram.  pag.  58.  cab.  8. 

tjfiff.  1.  —  Lam.  Illuftr.  Geuer.  vol.  i.  pag.  1.^7. 

Cyperta  f  .ilopecuroîdes  )  ,  cuimo  rrigono  ;  «tp- 
itiià  duompcfiiâ ,-  iavQluiro  fulyphy-'lo  ,jcrraio  ,  hrc 
A^imort  i  (pkuUs  tylî/i4rîiçU,  Tjiunb.  Pcocr.  pag.  ;lS. 
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vol.  I.  pag.  lij.  n**.  1$.  — Amoen.  Acijl.  vol.  ,4. 
pag.  ioi. 

£yp/nv,(glotneratuî) ,  aUmo  tri^uttre  ;  u/nitiU 
(Uccmpofitâ  ;  fpUulis  ovjtn  ,  cylindfacea-  fpicatis  i 
gUmis  ohztifis  i  învoherp  paiypiy/h ,  umhUd  lonr 
giore.  WjllJ.  Spec.  Plane,  vol.  1*  pag.  177. 0*.  5« 

St.  CypcTus  aquatù-us,  itaficus ,  procerior  ;  lucujlif 
tenuijjSmis  in  ramum  drns^  congtpis.  Miche) ,  Genef'. 
pai;.  4i.  —  Ségui^r,  Plant.  Veron.  vol.  5.  pag.  6^. 
tab.  t,  fig,  1.  ? 

Cypcrus  caf/ittiHx  gUmcra^m  caigtfiis ,  fcminUfUS 
a  ijf^iiis,  Monïi,  Cram.  pa^.  14.  tab.  i.  Jl^l  l.?   * 

Ses  tiges  font  hautes,  épaîffes ,  icès-glabres  j 
iuifanres,  finement  Criées  ,  ferme» ,  .^  trois  angles 
tranchans,  nues  a  leur  partie  fupiricure,  garnie» 
à  leur  bafe  de  queKiues  feuilles  larges ,  alo.af-ées, 
terminées  à  leur  fomm?t  par.  un  très-grand  tavo^ 
jucre  um'vcrftl  d'enviior»  cinq  i  fix  feuilUs  ^ 
plus  ,  amples,  étalées,  trè^  -longues  ,  inégales, 
larges  d'environ  tm  pouce  ,  (kiccs ,  dcntimlées  à 
leurs  bords. 

De  leur  centre  fortent  plufîeurs  rayons  în^- 
ginx  ,  très  fermes,  f^uvent  longs  d'un  demi-pied, 
qui  foutit:nnent  une  ombelle  fîmple  ou  de  nouveaii 
ombellée ,  nmnie  d'un  mvolucte  propre,  i  cinq 
ou  fïx  folioles  plus  étroites,  linéaires  ,  aiRucV, 
inénalcs,  ta  plupart  plus  longues  que  Iesil.ui;i. 
Celles-ci  font  réunies  en  plufieurs  épis  a!ong(îs , 
cylindrique  s ,  prefque  digités ,  compofes  d  epillfcs 
très -nombreux,  ovalcs- lancéolés  ,  comprimés, 
garnis  d'ëcai.les  mcmbraneufes,  ovales , d'un  ve;c- 
jaiinâtre. 

II  piroic  très-douteux  que  la  plante  de  Scguier 
■Se  de  Monti  foit  la  tné.Tie  qua  cell^-cl  ;  elfe  en 
feroîc  du  moins  une  variété  très-rennarquable. 

Cette  plante  croît  dans  1' .Arabie ,  dans  Its  Indes 
&r  au  Cap  de  Bonne-K.fpérance.  ^  (  1^.  f.  in  h<ri, 
lamarck.  )  Elle  1  été  rccueîllie  au  Sénégal  par 
M.  KouH'illon. 

54.  SOUCHET  traçant.  Cyptrus  hidra.  Mich. 

Cyptrus  eulmo  triquttro^  tevî ;  umbtUâ  jimiiiti ^ 
fpicii  fuhfafcuuUti}  ,  aU<rnis  f  invoiucfis  fubtctrà^ 
phyUis  i  radice  reptntt ,  tuhcrifcrà,  (  N.) 

Cypcrus  radice  repente ,  tuhtrïftrâ  ;  foHis  radîça- 
tibus  recurvatis  ;  eulmo  triquet'O  ,  Uvig^io  ;  u/nbtîlà 
fimpTui  i  fpicuiis  ad  fammït^tes  proxime  aftr/'nij, 
fui}f,f%icu/utit,  patenti^us  ,  lanceoUto  -  iintanhus  ^ 
confpicuè  compnfiit  fituri/ir  (•rfianeis.  Mïcb.  Flor* 
boréal.  Amet.  vol.  i.  pag.  27. 

J&.  Jdcm^  citlrno  altiore  ,  J^icuQs  ftrk  duplb  long»^ 
rihuSf  namercfjlhnis.  (^.)      '       >  i 

■  li  X 
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Ses  racines  font  coaipofêcs  At  longues  fibres 
traçantes  &  de  fiUmens  uès-délîés,  munies,  de 
diftince  en  d'ft.ince,  de  tubercules  qui  devien- 
nent le  principe  d*i]ne  nouvelle  plante  :  il  s'en 
élève  des  tiges  droites,  fimples,  gréWs  i  iriapgu^ 
laires,deprjurvutsdè  feutlîcs,  glabres,  ftriésSjà 
peine  hautes  d'un  pied ,  très*lifl£s  fur  leurs  angles, 
garnies  X  leur  bafe  de  feuilles  lilTes,  étroites, 
itriées,  aiguës,  fubuiées,  farts  afpérités  ,  fouveni 
recoiirtécî  en  dehors,  plus  courtes  que  les  liges 
qu'elles  en.bnffcnt  par  une  grânc  étroite,  très- 
glabte,  ferrée,  longue  d'un  à  deux  pouces. 

Les  Reurs  font  difpofées  en  une  ombelle  (im- 
pie ,  terminale  ,  dont  les  pédoncules  fr.nt  tçès- 
iné^auxj  les  extérieurs  Inngs  ci 'un  à  deux  pouces, 
filiformes,  trranguliires  j  les  intérieurs  trèt-ccurts, 
enveloppés  à  leur  bafe  par  un  involucre  oïdinAÏ- 
rement  à  Quatre  folioles ,  fnuvent  plus  courtes 
.«»ue  l'oaibelle,  femblables  aux  feuilles,  très-iné- 
gales. Les  épillets ,  litués  à  1  extrémiié  des  pédon- 
cules communs,  font  alternes,  rapprochés  »  éta- 
lés, pttfqu;  feftiita,  linéaires,  très-ecroits,  aigus, 
Jongs  d'environ  fix  à  huit  lignes  ,  larges  d'une 
ligne,  d'un  brun-marpn ,  compofés  d'écaillés  gla- 
bres ,  imbriquées  fur  deux  rangs  oppofes ,  très- 
petites,  comprimées,  très-ferrées^  obiufr^s .  un 
peu  ftriéts  fur  leur  doS,  membraneufes  Scléçérç- 
Hient  bbnchaires  à  leurs  bords.  '    • 

^  Panr.i  les  individus  que  M.  L?dru  a  etkla  com- 
,pUîfancc  de  me  cbmmnniquer  de  cette  plante;  ôc 
.qu'il  %i  recueillie  à-Porto-Kico,  il  s'en  irouve  une 
variétc  très  -  remarquable  ,  ^,  dont  les  ttgt:&  font 
plusdevéis,  plus  fortes  v  It^s  épillets  très- nom- 
breux, au  naoins  une  lois  plus  longs  &  plus  brges^ 
très-comprimés. 

Cette  plante  croît  duis  hs  terrains  cultivés,  à 
la  Caroline  ,  dans  la  Virginie  ,  la  Floride  &:  d 
Porta-  Uico  :  i^Ue  m'a  été  communiquée  par 
MM.  Bofc  &  Ledru.  (K./) 

Ce  fouchec  eft  une  des  plintîs  les  plus  nuiiibles 

dans  les  champs  cultivés»  par  fa  grahde  mnîiipli- 

.cation  occafionnée  par  fes  ricines  traçantes  &  les 

tubercuhs  qui  le  teproduifent  avec  rapidité  »  il  eft 

diAicite  de  t  extirper  entiérenient.  • 

•    yy.SoucHET  comprimé.  Cypertu  comprejfus.\ 
'  tmn. 

Cyperut  cutnto  tnqut/ro  ,  nudo;  umhHlà  fubutra- 
pkyllà  i  fpicuUs  compnffts^  i  viridi  dlitldts  ■  ^uttis 
muïlonaùs.  Lam.  liluftr.  Genér.  Vol.  i.  pag.  146. 

Cyptnii  (compreffus),  culmo  triqtuiro  ^  nvdo  ; 

.  umk'Uà  unixtrfaii  triphytià;  glumis  mucrosuttis ,  U- 
tirihas  mempr^nacels.  Linn.  Spec.  i'Unt.  vol.  i, 
paiî.Y>S.  —  Kpttb.  Gfimin.  17.  ttb.  9.  fig.  5.  — 

'5wjrtx,Obrerv.  3^0.  —  WiJld.  Spec.  Plant,  vol.  1. 
pag.  iSz.  n.^*;45>< 
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CypeniS  ctdmo  trîqntna,  ntitio  !  panîcttfd  ffiiop  i 
peduncuîis  f.mpliàbux  ;  fpkis  ait  émis ,  fuhtUatti  ,  di/^ 
tichis.  Roy.  Lugd.  Bat.|i.— Gronov.  Virg.  ijl- 

Ofptrus  rotundiis  t  graminius  ^fer}  inodotusi  p^ 
nicidà  fparfd  ,  compujfd  ,  viridi^  Sloan  ,  Jam.  Jtf. 
Hift.  i.pag.  117.  lib.'-ô.  fig.  l.  —  Rai,  Suppl* 

Cra'TJen  cypcroidts ,  fpâtUs  rndjor  ,  vjudtnwult^ 
code  MalabcTorum,  Plult.  Mant.  pag.  97.  tab.  417; 

Ses  racines  font  fibreufes ,  noirâtres  .  fafcicu- 
lées:  il  s'en  élève  des  tiges  foibtcs  ,  hautes  ds 
cinq  à  dix  pouces  &  plus,  ftriécs,  prefçjue  fiUr 
formes ,  tri.mgulaîrês ,  très-glabres ,  Rantif^  ,  feif- 
I  len^entà  leur  partie  inféiieure ,  de  pljficursfeuiUcf 
molles ,  planes ,  étroites  .  linéaires ,  nîsûc*  1  point 
rudes  à  leurs  bords ,  membraneufes  à  leur  gâ.^e  » 
plus  courtes  que  les  tiges. 

Le!(  fleurs  font  rénnies ,  il  l'extrémité  d<5  tiges, 
en  épillets  ftmples,, peu  nombreux  .  dîrpofes  en 
une  ombelle  courte,  trè^  fimple.  tes  pédoncules 
font  courts,  inégiux  .  filiformes  ,  Se  fe  terminent 
par  un  feul  épi'îet  dron  ,  comprimé ,  d'un  vert- 
blani  hàîre  ;  quelquefois  cendres ,  prefqtie  luifans, 
linéiires ,  obtus.  Quelquefois  ces  éptUers  fore 
prefque  tous  felTdes,  au  nombre  de  cin-^  à  huîr. 
Les  écailles  calicinales  font  oppofees ,  imbriquée*, 
concaves,  i!rié<s  fur  leur  dos,  membraneufes  6c 
blanchâtrts  à  leurs  côtés.  L'involucre  univcrfel 
eft  compolé  de  trois,  quelquefois  quatre  folioles 
inégrtles,  droites,  fembhbles  aux  feuilles,  pli|ï 
longues  que  les  fleurs.  \     I 

Cette  plante  croît  à  la  Caroline ,  à  U  Jamaïque, 
dans  les  prés  gazoneux  »  elle  m*a  été  communi- 
quée par  M.  BofcÇK./) 

yC.  SoucHET  imbriqué.   Cyperus  imhricatas, 

Retz  lus. 

Cyperas  cuimp  triqu<tro  ,  nudo  i  itmhellÂ  deiomp0-  ^ 
firâ  ;  umhtUaUrum  radiis  imhricatis  j  involucri  hexa-^ 
phylii  foUii  trihiu  iongijfimu  ,  tribus  brcvijfimis, 
Reir.  Obfery.  V-  pag-  ïi'  —  WilU.  Spec..  Phoç»-^ 
vol.  I.  pag.  178.  n".  55. 

Cette  plarîïe  a  des  tiges  droites,  triangulaires, 
pourvues  à  leur  bafe  de  quelques  feuilles  radi- 
cales ,  terminée?  à  leur  fonimet  par  une  ombelle 
cnmpofée  ,  Umgue  de  quatre  pouces  ,  i  rayons 
inégmx  »  enveloppés  à  leur  baie  par  une  çaine 
purpurine  à  fa  partie  inférieure ,  tronquée  a  loo 
fommet ,  furmontée  d'une  petite  pointe.  L'invo- 
lucre eft  compofé  de  trois  foio'es ,  longues  d'un 
\  deux  pieds,  linéaires,  hériffees  à  leurs  boc.U., 
mais  liiTes  fur  leur  caréné  ;  les  ïnvolucres  partiels 
plus  étroits,  plus  i;pucts  que  l'ombsUe. 

Les  ombellules  font ,  ou  feflites  ,  ou  roureniies 
p.ir  des  pédoncules  ttiangulairei,  longs  d'envboa 
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ifftîs  pouces  ,  chaipéi  d'épillets  imbrtquéj,  pédi- 
Cîlieï  ,  convexes,  un  peu  coiriprimès ,  lancéolés, 
de  conteur  fîuve ,  de  doni-e  à  vingt  fleurs,  munies 
d'ècsilles  irnbnouêçs  ,  larges,  ovales,  aigves , 
mer.brancures  à  leurs  bords,  ne  renfermant  ordi- 
rairement  qu'une  feule  énmine.  L'ovaire  eft  tri- 
gons}  le  llyle  (ioiple  ;  le  iligmace  triftde. 

Ceite  plante  croît  Jins  l'Inde.  (  Defcrlpt,  ex 

f7.  SoucHET  eifilî.  Cyperus  firiâut,  Lara, 

Cyperus  culmo  fuhtri<juetro  ,  umhe//ù  compofiâ  , 
f»ghmcr4iâ  j  tripityl/â  ;  fvtiïs  firiâts  ,  angufits  f  cJ' 
ntliadjxis,  Lam.  lllutÏT.  Gencr.  vol.  i.  pag.  146. 

n'.7it. 

ïlexifte  beaucoup  de  rapporrs entre  cette  plan:e 
8f  le  cyperus  coagh^eratus ,  mais  fes  fruilles  lont 
plines  &  non  à  demi*cylindri^uesi  tes  ombelles 
pédonculées. 

S«  tt^es  font  gréleî ,  foiMes,  un  peu  compri- 
mées, légèrement  triangulaires,  glabres,  ilriées, 
imintes ,  fr^ulement  k  leur  bafe ,  de  feuilles  un  peu 
moUes ,  très-étroites ,  linéaires ,  aigue^ ,  plus  cour- 
tes que  les  liges.  Celles-ci  Ibnt  terminées  par  une 
petite  ombelle  ferreet  courre,  un  peu  agglomé- 
rée ,  environnée  à  fa  b.ire  d'un  involucre  à  trois 
folioles  inégales,  un  peu  fermes,  très  étroites , 
Ifgerement  roulées  à  leurs  bords ,  une  d'elles  pref- 
qa'auflî  longue  que  les  tiges  ;  les  deux  autres  plus 
l'ingues  que  rombqlle.  Les  rayons  font  courts , 
ttès*inéeaut ,  foutcrant  une  très-petite  paniculc 
courre  d'épillets  ovabs,  compria»és,  obtus  ,  pâles 
t)Q  cendrés ,  dont  tes  écailles  c.ilicin.ilcs  font  con- 
ttves,  obtufes,  imbriquées  fur  deux  rangs. 

Cette  plante  a  été  recueillie  par  Commerfon  à 
lîlede  Java.  {V.f.  in  hcrb,  Ltm.) 

58.  SOUCHET  à  balai.  Cyptrus  fcoparitts. 

Cyptnit  culmo  trîqvetro  ,  ùngu/h  afçerii  J  ttmhcllâ 
ètcompofita  yfiricij;  fpkuHf  fparjis  ,  pauàjlorh;  invo- 
ififro  fai>teiraphyllo  t  maximOy  denticidato  ;  involu- 
ttiiis  hrtvijftmis,  (  N.  ) 

On  diflinçue  cette  p'nnte  à  h  difpofition  de  fcs 
fleun  ,  aux  Urges  folioles  denticulées  de  fon  in- 
volucre. 

Ses  tiges  font  h.^utcs  ,  triangulaires  ,  un  peu 
compiiinées  ;  les  angles  tr.mfhans,  hériffes  d'af- 
pérités  de  bas  en  h.nu.  J'ignore  fi  elle  a  des 
Veuilles  à  (à  bafe.  L'involucte  univerfel  rfl  com- 
pofè  de  trois  à  qu:tre  grandes  folioles  inégales, 
larges  d'environ  un  pouce,  longues  d'un  pied  à 
un  pied  &  demi,  fermes,  flriées,  très-aigucs, 
coupantes  &  denticulées  à  leurs  bords» 

Les  fleurs  font  deux  fois  ombeilées.  Les  rayons 
4c  l'ombelle  UDtvetfcile  font  droits»  fermes», fer- 
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rés,  inégaux,  un  peu  comprimés ,  ftriés ,  longs  de 
deux  à  (rois  pouces,  enveloppés  à  leur  bafe  par 
une  gaine  cylindrique  ,  membraneufe  ,  un  peu 
'âche,  longue  d'un  pouca,  inégalement  tronquée 
à  fon  fommet.  Chaque  rayon  fupporte  i  fon  fom- 
met  desépi*  grêles,  alorgés,  fafcrcn'és,  fi;nples, 
inégaux,  longs  Ai  deux  ponces,  réunis  en  om*  - 
belle  j  cbirges  dans  toute  leur  longueur  d'épillets 
épan  .prcfque  par  petits  paquets, couits,  ovales, 
aigus  >  un  peu  cylindriques ,  felllles  »  à  quatre  ou 
fix  fleurs,  d'un  roux-clair.  Les  écailles  font  imbri- 
quées, concaves,  ovales,  ferrées ,  un  peu  acumi- 
noes  ,  blanches  di  fcirieufcs  i  leurs  côtés  î  le» 
invr>lucrcs  putiels  formés  par  trois  ou  quatre 
foiiole^  inêgaleç  ,  au  moins  de  ^iwx  tieis  plus 
courtes  que  les  épis,  étroites  ^  fubulécs  à  leur 
fommet. 

Cotte  plante  a  été  découveite  à  Madagjfcar  par 
M.  du PeiitThouars.  -^  ( K./.  m  kcrh.  P.  T. ) 

59.  SoucïiET  i  long  involucre.  ti'ptms  invoiu" 
cratus, 

Cyptrat  culmo  ir'ipietro  ,  infcm}  fotiofo  ■  umhtiUs 
fptCiiiis  fjuôcylinJr'uis  }  involucro  iongijjimo  t  poly^ 
phyllo ,  afptroi  fpicutUmhimis  ^glumhacutis.  (NO 

Cette  efpèce  paroît  tenir  le  milieu  entre  le  cy.- 
peruj  iigniaris  &'  le  c\perus  tilopccuroUts  :  elle  en  dif- 
fère par  fes  é|jis  plus  prèles  ,  par  les  folioles  de 
l'involucre,  étroites»  très-longue  ,  accrochantes. 

Ses  tiges  font  longues  d'environ  deux  pieds-, 
droites,  liflcs ,  fr-rmes  ,  fVriées  ,  tri.ingulaires  ,. 
garnies  à  leur  partie  inférieure  de  plulieurs  fïuilles 
alternes,  étroites,  prefqu'auffi  ]or^gues  que  les 
tiges  ,  tombantes  ,  denticulées  à  leurs  bords  ,  em- 
brafTant  les  tiges  par  une  gaine  atongée ,  très-mince, 
fcarîeufe  à  fii  face  intérieure  \  l'involucie  uiiiverfel 
coii^pofédepliiiieurs  fulioles,  dont  trois  ou  quatre 
longues  au  moins  de  deux  pieds  ,  pendantes  , 
ùtroxces^  denticulées  ,.femblab1es  aux  feuilles. 

L'ombelle  unîverfelîe  e(i  courte  j  tes  rayons^ 
inégaux  ,  longs  d'im  à  trois  pouces  ,  rapprocnés, 
roidcs ,  munis  ï  leur  bife  d'ure  gaîne  lâche  , 
courte ,  terminée  par  deux  dents  fubuléts.  Chique 
rayon  fupporte  des  épis  fafciculés  ,  réunis  en  om- 
belle prefque  cylindrique  ,  de  h  groïTiur  d'une 
forte  plume  î  longs  d'un  à  deux  pouces  ,  diargés 
dans  toute  leur  longueur  d'épillets  courts,  fefljles  , 
très  -  ferrés ,  ftfciculés  ,  d  ud  brun  -  foncé  i  les 
écailles  concaves  ,  aiguës  ,  peu  nombreufes  ;  les 
invoiuctes  partiels  prefque  nuls  ou  formés  de 
quelques  petites  foliotes  fubulées,  aiguës. 

Cett?  plante  a  été  recueillie  à  Madagafcar  pst 
M.  du  Petii-Thouars.  il}  {V.f  in  ktfi^\  P.  T.) 

Co.  SoucHXT  de  Madras.  Cyperus  madêrafpata^ 
ma.  WUld, 
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Cypetus  eulmo  triquetro  ;  umieiU  compofitâ  ;  Jpi- 
Tuiis  lintariiuis  ,*  g/umis  lanctolutis  ,  unc'tnato-muri- 
vatis ,'  iftvolucro  tripkyi/o  ,  iongiffimo  ,  ianctolato. 
WilW.  Sptc.  Phni.  vol.  t.  pag.  276.  ir».  ^4. 

Cyperas  fquarrofus.  Ronb-  Gram.  pag.  Ij.  tab.tî. 
fig-  j- 

Gfvmen^yperoiiifs  ,  maderafpetanum  ^  mlnimitm  , 
Jfckdmi  panimlié  cum  ar;)Tij.  Pluk.  Aoaith.  p.  1  14. 

wb.  J97.  fig.  1. 

C'eft  une  fort  pewte  tf^^èce  ,  donc  les  racine*  ; 
font  fafciculffcs,  nès-menues,  d'oii  s'élèvent ^)Iu-  \ 
iîeun  tiges  Hlitoimes  ,  ptelqiie  (étictei,  criangu-  1 
iaires ,  hautes  d'un  à  deux  pouces  ,  eniourées  à  ' 
iflut  bafe  de  plùfieurs  feuilles  en  gazon  ,  Knvs  ,  t 
fétacées,  fouvenc  plus  longues  que  les  tiges,  doiii  I 
les  gaines  (bnt  courtes  ,  noirâtres.  j 

Les  fleurs  forment  une  oetite  ombelle  i  deux  , 
ou  troii  divifions }  l'on^bellule  du  centre  felTile  ; 
les  latérales  ou  prefque  fenîtcs  ,  ou  l'une  d'elles  ^ 
fupportées  par  un  pédoncule  plus  ou  moins  long, 
qui  fe  termnie  par  quel<}ues  épil'^ts  feniks  .  li- 
néaires »  étroits  ,  corr.pnmés  ,  aigus ,  munis  .Vé- 
cailles  imbriquées ,  oppoCées  ,  concaves ,  com- 
primées ,  très-aigucs  ,  la  points  renveiTée  en  de- 
hors, d'un  brun-  noirâtre  ,  mcnibrintufes  à  leur 
fommct,  vert'aties  fur  leur  caréné.  L'invo  ucre 
cft  compofe  d;  trois  ou  quatre  folioles  inégales  , 
alternativement  pli«  courtes  ,  plus  longues  que 
les  ombelles,  étaléts ,  femblables  aux  têuilles  ; 
i  la  baie  de  chaque  épilUc  une  pcctce  bradée 
ovale. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  »  à  Madras. 
{Kf.i.ihtrLLam,)  , 

61.  SoucHtT  couleur  de  châtaigne.  Cyperus 
eafiantuj.  Willd. 

Cyperus  culmo  triquttra  ;  umMlâ  compcfitd  ;  fpi- 
tititi  ttnearihus  ,  muitifioris  ;  gùimis  obti^is  ,  rccur- 
vato-macrattdtis  ;  invo/ucro  tripkytlo  j  iongiffimo  , 
«o/ivo/u/a^Tc/jc».  Willd. Spec  Plant,  vol.  i.  pag. 
178.1.-.  jy. 

Cette  efpèce  a  beaucoup  de  rapports  avec  le 
typtms  maderafpatanus  ,  dont  elle  offre  toute»  les 
termes  extérieures  ,  ta  même  difpofition  dans  les 
fleurs.  Elle  en  diffère  par  fes  épillets  linéaires  , 
plus  alongés ,  plus  abondans  en  fleurs  ,  de  couleur 
chitaigne-foncé ,  &  non  de  couleur  verte  &  jau- 
nâtre. Les  écailles  calicinales  font  obtuTes  ,  re- 
courbées à  leur  fommet,  terminées  par  une  pointe 
en  hameçon.  I.'involucre  ell  cornoofé  de  trois  fo- 
iioles  très-longues  ,  roulées  fur  elles- mêmes  ,  ca- 
naliculées»  féracées,  &  non  planes  &  lancéolées 
comme  celles  de  Telpèce  précédente. 

Cène  plante  croît  dans  les  Jndes  oiJËUtales. 
(  Dtfcript.  €x  WiUd.  ) 
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tfi.SoucKP-Tà  Gxépillets.  Cyperus JuxcJiachyM^ 
Rottb. 

Cyperus  culmo  triquetro  ,  rtudoj  umheiW  fimpiU*  , 
faxà  i  fpicij  lineartbtu ,  altt/nis  ,  ftitfaiii.  Svar cx  j 
Flor.  Ind.occid.  vol.  i.  pag.  117. 

Cyperus  (hexaflachyos^j  foitis  gramineh  ,  (i- 
nearibus  ,  muiltufciMs  ,  glaucis  i  umte/LÎ  fimpliii  , 
fiacciàà  ifpif.is  Itnearibus  ,  aUern'u  ^fihfenU,  EVottb. 
Gram.  pag.  28.  rab.  14.  Ag.  z. 

Cyperus  routntUs.  Urm.  Flof.  tcyl.  ly.  n*.  36- 

non  Mater,  n^edic. 

Cette  efpcce  paroït ,  d'après  Svartt ,  avoir  été 

cortTondae  par  Linné  ,  avec  1^  cyperus  rotuadas  , 
dont  e  le  e\\  tiès-diftindte  par  fes  ombelles/itrples» 

S. s  racines  font  filiformes  &:  fiifticulées  î  fes 
tiges  droito^,  roides  ,  triangulaires  ,  (A.'tocJées  » 
glabres,  boutas  d'environ  deux  pieds,  gitiutstle 
leuilles  radicales  droites,  linéaires  ,  jnoiles  ;  gU* 
breS]  à  g.iiiics  membraneufes. 

Les  fleurs  font  difpoféc  s  en  une  ombelle  fîmple» 
terminale ,  dont  les  rayotis  font  filiformes ,  lachesj 
longs  de  deux  pouces  1  ceux  du  centre  très-courcs- 
L'involucre  ei\  compoTe  de  tr^is  à  quatre  folioles 
iréttales,  larges,  linéaires,  éulées  ,  un  peu  re- 
dreflees.  Les  épillets  font  longs  d  un  demi-pouce  , 
linéaires ,  comprimés ,  acuminés ,  à  dc^ux  trancKanSa 
au  nombre  de  quatre  à  neuf,  d'un  vert-pourpre  , 
munis  d'écaillés  de  douze  à  feize ,  lâchement  in>- 
briquées  ,  alternes,  ovales  ,  carér.ées  ,  aiguës  ^ 
marquées  en  avant  fur  leurs  bords  d'une  tache  puc- 
purtiie,  flriées  &  verdatres  fur  leur  caréné. 

Cette  plante  croît  h  la  Jamaïque ,  parmi  les  ta- 
xons humides.  (  Dtftript,  ex  Swart^.  ) 

♦  ♦  *  Tige  triangulaire.  ÉpU  en  ombelle  a>mpctfte^ 

6^.  SovcHET  tuifânt.  Cyperus  nitidus,  Lam. 

Cyperus  culmo  triquetro  ,  audo  ;  umbe/M  compcfitd  ; 
teiraphylld  ,■  fpicuiis  ian<eûUtis  ,  tùtidis  ,  i»ngejla' 
d giiiuii.  LajB,  lUuftt.  Gêner,  vol.  i.  pag.  145. 
n».  7iy. 

Cyperus  (  pumtlus  ") ,  culmo  fotiofo ,  triquetro  ;  invo- 
lucro  tetrapkyllo  ;  umbellâ  compojitâ  ;  fpuis  altcmié  ^ 
oblongo-liincemlatis  ^nîtidit.Kottb^Gt^m,  Ip  lab.  p. 
fit;.  4.  —  WiUd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  181. 
"••  47- 

Cyperus  (  pumilus  )  .  culmo  triquetro ,  nudo  ;  um- 
betii  àiphylld ,  compofttâ  ;  fpicuiis  alternis ,  digieatJi , 
lanceolatis  ;  glumis  mucronatis.  Linn.  Spec.  Plant, 
vol,  i.  p.  67.  —  Amacn.  Acad.  vol.  4.  p.  çoa.  — • 
Gxrtn.  deFruû.  &  Ssm.  Cent.  i.  tab.  i.ifig.  1. 

Gramen  cyt>troidet  y  pamilum  ,  eleg^ms  ,  i  êf«dir> 
rqfpatan,?[uk.  Aima  g.  pag.  179.  xab,  J91.  âg.  3.? 

On  diftingue  cette  efpèce  i  fes -épillets  tfès* 
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«Afftpriméi,  hncéûlé),  d'un  Bron-fcnc*,  très- 
iuîfius. 

S«  tiges  font  hautes  de  fix  à  dix  pouces  &:  plus, 
gfjbres,  rrÎJngiilairfs  ,  p.nnies  à  leur  pjrtie  infé- 
rieure de  ftfuiiles  alTex  large*  ,  iancéolées  oo  li- 
ncjirrs  lancéolées ,  ïïrjées ,  relevées  en  caréné  j 
roulées  Si  point  rudes  à  leurs  bords,  un  peu  pur- 
purines à  leur  gaine. 

Les  ombelle?  font  courtes ,  terminales  ,  prefque 
tonipofées ,  ramaflees  ;  les  rayons  inégaux,  roides, 
pftfiqut  filiformes ,  rupportant  une  petite  pinicule 
étalée,  compofee  d"épillets  feOTdes  ou  un  peu  pé- 
doncules ,  prefque  digités ,  lancéolés  ,  longs  d'un 
pouce  ,  très-cr>mpriniés,luifans,  dont  les  écatiles 
lont concaves,  brunes,  Janceolées,  obtufei.  L'in- 
velucre  eft  à  quatre  folioles  fcmblables  aux  feuilles, 
iné^les;  une  ou  deux  plus  longues  que  l'ombelle. 

J'en  ai  obfervé,  dans  l'herbier  de  M.  Lamarck, 
uiie  variété  moins  éhvée,  plus  petite  dans  toutes 
Tes  parties;  les  épîtleti  bien  moins  nombreux  j 
ptiu  étroits  ,  très-aigus. 

Cette  plante  croit  dans  les  Udey  orientale». 

164.  SOUCHET  ftolonifère.  CyperéU  fiohmfirus. 
Cypena  cuimo  nuda  ,  trlquetro  ;  umbeHâ  compofitâ, 
iavûliuraià  ;  fpicalii  ianceoljtis.  Rctz.  Obfetv.  Bot. 
^,  pog.  10.  —  Wiltd.Spec,  Plant,  vol.  i.pag.  1S2. 
Ses  racines  font  bulbeufès  ,  garnies  de  fibres 
lHongées  j  qui  produifent  des  rejets  lioiiLontaux 
couverts  d'ecailles  ,  &  ponant  a  leur  extrémité 
des  bulbes  d'où  s'élevt^nt  des  tiges  &  des  feuilles. 

^L  Let^tiges  font  triangulaires  j  h^iutesde  fit  à  fept 
^^ouces  j  garnies  à  leur  bafe  de  feuilles  étroites  > 
linéaires  4  pliées,  de  la  longueur  des  tiges.  Les 
ombelles  peu  garnies;  une  feule  ombellule  pref- 
mae  feffile  ,  à  trois  rayons  environ,  fupportant 
ae  trois  à  cinq  épillets  lancéolés  ,  rougeatres  , 
donc  les  écailles  font  fortentent  imbriquées  {  Tin- 
volucre  prefqu'à  dt:ux  folioles  fubuléjs  ,  Oriécs  , 
la  plus  grande  longue  d'un  pouce  Ik  demi  ^  la  plus 
petite  d'un  demi-pouce  ;  quelquefois  une  ou  deux 

rtres  folioles  encore  plus  pérîtes. 
Cette  plante  croit  dans  les  Indes  orientales. 
(  Defcript.  ne  R^rj.  ) 

^k  6$,  SOUCUET  blond.  Cyptrusfiavidus.  Retz. 

Cypcrus  eulmo  irîtjvarv ,  firiato  ,■  umbeliâ  comfo- 
fitâ  y  triphyliâ ;  fpicis  lanuolatis ^  fquumidîs  n.o- 
n^ndris.  Retz.  Obfcrv.  Bot.  ;.  pag.  1  j.  —  Wjlid. 
Spec.  PUni.  vol.  i.  pag.  179.  n".  ^S. 

Cette  efpéce  a  des  tiges  triangulaires ,  ftriéeS  , 
fuuces  d'un  demi-pied  ;  tes  feuilles  funr  radicales. 
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courtes, étroites  ,  fafcicuîées;  une  ft-ule embraffe 
la  tige  par  fa  bafe  \  elle  elt  une  fois  plus  court» 
qu'elle. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  épis,  les  uns  fttf- 
1*5 ,  d'autres  médiocrement  ombelles.  Leur  invo- 
lucre  eiV  compofé  de  tc"is  folioles  droites ,  linéai- 
res  j  trois  &  quatre  fois  plus  longues  que  l'ombelle  % 
les  épillets  font  lancéolés ,  munis  d'environ  vingt* 
fix  fleurs,  dont  les  écailles  font  étroites,  purpu- 
rines i  leurs  côtés,  fcarieufes  ,  contenant  un© 
feule  étamin; ,  trois  fligmates  velus. 

Cette  efpèce  fe  rencontre  dans  l'indc.  (DifcrîptJ , 
ex  iieci.) 

ce,  SoucHET  de  Retz'us.  Cyperus  Ret^ii. 

Cypt^us  cuimo  trt^uttro  ,  nudo  ;  umbellà  compo* 
fnâ  ;  pedunuOs  rorymèofisf  involucro  poiypkytlo  ^ 
ion^ijjimo,  Retz. 

Cyptrtts  aiàidas,  RetE.  Obferv.  6.  pag.  11.  — 
WilM.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  185.  n*^.  ji. 

Cette  plante  a  des  tigts  droites,  triangulaires^ 
lifTes,  hautes  de  trois  pieds,  garnies  à  leur  bafe 
de  feuilles  liflcs ,  longues  de  deux  pieds.  Les  om- 
belles font  compofees ,  munies  d'environ  huit 
rayons  très-ouverts,  longs  d'un  à  dtux  pouces j. 
ceux  du  centi-e  tTès-courts ,  comprimes  ,  envelop» 
pés  à  leur  bafe  dune  gaine  bifide. 

L'involucreuniverf:left  compofé  d'environ  huit 
folioles  très-inegales ,  lilTes  5  la  plus  grande,  longue 
d'un  pied  &  demi ,  graduellement  plus  courre  , 
jufqu'à  la  longueur  de  trois  pouces;  point  d'in- 
volucrc  partiel.  Les  épillets  font  dif^rofés  en  une 
forte  de  corjmibe,  blanchâtres  ,  courts,  éiroits, 
munis  de  qutr/.e  à  vingt  fleutîj  les  écailles  imbti- 
quées,  aiguës ,  divergencesà  leurfotiimet.Lesfe- 
tr.cncc^  font  triangulaires  «  d'un  ven-noiiâcre  j 
luifantes,  acumioées. 

Citte  phnte  croît  dans  la  Chine.  (  Defcript.  ne 
Reti.  ) 

67.  SoucHET  jaunârre.  Cyperujfiaveficns,  Litm* 

CyperuJ  cuimo  triqueJro  ,  fubiUido  ;  umbeUâ  com* 
pof:â  ,  rriphyUJ  ;  fyicjiJij  Ianceoljtis.  Lam.  llluflf. 
Gérer,  vol.  i,  pag.  144.  n".  709,  tab.  58.  lig.  i. 

Cyperus  cuimo  triquetro  ,  nudo  ;  umbeiiâ  tri" 
phyllâ  i  peduncuiis  Jïmplicihus  ^  itiétqualtbus  ;  fpi- 
ris  confcrtis ,  tanctolatis.  Linn.Spcc.  ?lanr.  vol.  I, 
pag.  68.  —  Pollich.  Fal.  n».  41.  —  Scop.  Car», 
n^.  n- — Hoffm.  Germ.  15.  — Roth.  Germ.  vol.  I. 
pag.  ao.  —  vol.  II.  pag.  50,  —  Lam.  Flor.  franc. 
vol.  5.  pag,  f4/>,  ri°.  1161,  —  Gérard,  Flor.  gall. 
Prcv.  pag.  117.  —  Poiiet,  Voyag.  cnBirb.  vol.i^ 
pag.  89.  —  Desfont.  flor.  allant,  vol.  1.  pag.  46. 
—  Kroker.  5ilcf.  Icon.  tab.  u, 

Cyperas-cuimv'[rij^utav;fpîtUfej}ilibt:s ,  coafcnh^. 
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dlfiichts^apuî  trlfiliazoînjidcntîhus,  Sauv2g.  Monfp. 
11.  —  Oouaii ,  Monlp.  pag,  ip.  n**.  i. 

Cy férus  cuimo  triquaro,  nudoj  amSeUâ  fuhompo- 
ftà  ,  triphyllà  ;  fpicis  confeftU  ^  lamtoUtis  ;  ^lamis 
çittufii.  Wiliden.  Spec.  Flaoï.  \ol.  i.  pag.  27^. 
11».  ^9- 

Cyptrui  umhcfîâ  trifotiâ ;  fp'u'ts  fejftlihus ,  Lfnhel- 
Uti$  i  glumit  obtufis.  Hall.  Helv.  n*.  1548. 

■  Cyptrus  cuimo  triqueiro ,  nudo  ;  pdnUuIâfoliofd, 
fuprd  decompajùd  /  Jpi>-is  cuiiferits  j  difiicftè  (omprtj- 
fu.  Dalib.  Paril.  14. 

typeras  tninimus  ,  paniculà  ffarfd  ,  fiavcj'cenu, 
Scheuch.Graiii.jSj. — Monci^Fiodr.  i^. — Tourn. 
Inft.  R.  Herb.  517. 

Gramin  cyperoides ,  minus  ^  paniculà  fporfâ  ^  fuh- 
fiavâ,  C.  liauh.  Pin.  6. —  idem,  Thcair.  Bouii. 
pi$.  S9.  Icon.  89. 

Cyperuj  minor  ^  pu/cher ,  pctticuîâ  Utây  compreffà^ 
fabpavtjiente.  Mûrir.  Oxoti.Hili.  }.  pag.  139.5.  8. 
tab.  ii.fig.  57. 

Gf^amcn  puUhrum  >  parvum^  ptsaiculàïjtâ  ,  com- 
prejfà.  J.  Bauh.  Hilt.  2.,  pag.  470.  Icoii.  Mediocris» 

Caiamagrofins  aliera^  Trjgm,  694. 

fi.  Idem  y  culmo  altlore  ^  fpUutis  /ongiùs  peduneuf 
Utii.  Poirec,  Voyag.  en  Barb.  I.  c. 

.'  Ses  racines  font  fibreuf-s,  fafciculées,  &  pro- 
dmfeiit  Jcs  liges nombieufes ,  dilpofecs  en  gazon, 
nues,  triangulaires,  t'euiliéLS  f.-ulem:rnt  à  leur  Dafcr^ 
hautes  de  doux  à  cinq  pouces  df  ouclq  ctoisplus, 
très  glabres  it'oiblts,aroiics,  itiiécs.  Les  tcuilUs 
font  toutes  radicales ,  nombreures ,  aiTet  longues  , 
étroites  ,  canaliculets,  fubutées,  aiguës,  ttès- 
glabrês,  vaginales  à  leur  bafe. 

L«5  fleurs  ronidifpofées  en  ombelles  tertnînaïes , 
prefque  fcflîles,  enveloppées  à  leur  bafe,  d'un 
involucre  â  trois,  raremeni  deux  folioles  très-tné- 
gales,  femblibles  aux  feuilles  ,  plus  longues  c|ue 
Pombelle.  Lesépilleis,  au  nombre  de  fix  àquinze 
&  plus ,  font  d'un  jaune-pâte ,  linéaires  ,  crès- 
comprimés ,  obtus  &  rétrécis  médiocrement  vers 
leur  fommec,  longs  de  trois  à  fix  lignes  j  les  uns 
fefliles  î  d'aui  res  médiocrement  pédoncules ,  com- 
pofés  d'écailles  caliciiales  imbriquées  y  fur  deux 
rangv  oppofés ,  petites ,  concaves ,  un  peu  obtufes. 
Les  feniences  lont  ovoïdes  &  fort  petites. 

La  variété  #>que  j'ai  recueillie  far  tes  cotes  de 
Barbarie  ,  diffère  de  h  précédente  par  fes  tiges 
plus  élevées  ,  un  peu  plus  fermes  j  par  fes  épillets 

filus  nombreux  &  plus  longuement  pédoncules  i 
es  intérieurs  prcfqu?  faillies  j  Its  extérieurs  fou- 
■  tenus  par  des  pédoncules  longs  quelquefois  de 
,  pl'..$  d'im  pouce , qui  réuniffent  àleur  fommet  huit 
a  tlÎK  ét'illsts  preique  feflîlrs  ;    l'involucre  offre 
^elquefoJs  une  quairieiue  foliole  fcucee. 
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On  trouve  cette  efpèce  dans  les  lieux  maréca- 
geux &  lus  prés  huTïidvs  ,  en  Frjnce  .  cti  Uibc, 
en  SuiHe  j  en  Allttnagne  &  dans  la  bait^Atic.  "^ 
(K.v.) 

C^.  Soi^ctTEr  brun.  Cyptfui  faftus,  Lînrt, 

Cypcrus  culmo  iriqueua  ^  fuBnuda  /  umhelld  com^ 
poJî:àj  iriphyUdifp'uulis  cir.fi/tU  ,  liintiribai.  Lam. 
llluftr.  Gencr.  vol.  1.  pag.  144.  n**.  710. 

Cyperus  cvtmo  tri^uetro  ;  umbeild  compfftti  ,  tfî- 
phyUtii  fpkis  ùtitariâuJ  ,  iQnfertt  i  giumis  acaiii  , 
i/nir/tai/j,  WUUlen.  à^c.  PUnt.  vol.  i.  p.tg.  180* 
n*'.40. 

Cyperus  eutmo  trjqueiro ,  nudo;  umbei/à  irîfdâi 
peduncuiis  ftmpHcibus  ,  in^^uahhus  ;  fpicis  coiz/t^tis  ^ 
tintaribus.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  paR.  6g.  — 
CEdtr,  Flor.  dan.  tab.  179.  —  PoUiclu  Pal.  n'.  41. 
—  Roth.  Gram.  55.  —  Leets,  Hciboin.  n*.  55. 
tab.  I.  fig.  2.— Hoflnn.  Genn.  1;.— Rot!i.  CeCin. 
vol.  I.  pag.  10.  —  vol.  11.  pag.  yo.  —  Kt<»ker. 
Stlcf.  Icon.  tab.  12.  —  Poirôt,  Voyac.  en  Ôatb, 
vol.  i.pag.  90.  —  Destont.  Flor.  atlint.  vol.  \k 
pag.  47.  —  Lam.  Flor.  franc,  vol.  5.  pag.  f46. 
n**.  1 161.  —  Gérard ,  Flor.  gall.  Prov.  pag.  1 18. 
n».  1. 

Cyperus  culmo  nudo,  tnquetro  j  umheltd  tnfidâ  f 
pedunculis  Jïmpluihus  ,  intqualibus  ,-  fpuu  co'tferris  ^ 
Itncaribus ,  acris,  Linn.  Spec.  Plant,  edic.  1.  pag> 
4<5,  ^-  Gouan ,  Monfp.  pag.  Z9.  n*.  5. 

Cyperus  umbellà  trtfoliâ  ;  fpicis  peùolath  ,  eongtf 
t:s  î  giumis  oyaiO'lanceotatis,  Hall.  Helv.  n°.  1549» 

Cyperus  culmo  triqtutrOt  nudo;  paniculi diphytU ^ 
fupra  decompojîiàf  fpicis  ftrigvfioribus  ,  conftreis  , 
dijiiche  comprejjîs.  Dalib.  Parif.  I  j. 

Cyperus  minittas  ,  paniculâ  fpisrfd  ,  nignctnte, 
Tourn.  Inft.  R.  Herb.  J17.  —  Scbeuch.  Giam, 
J44.  —  Monti,Prodr.  15.  —  Garïd.  Aix,  pag. 

Gramen  quanum.  Tragus.  676.  Icoo.  679.  fi^ 
minor. 

Cyperus  longus  »  minimus  ,  putcher^  panteuJJ  eom- 
prtfd  .  ni^ricartte.  Morif.  Oxon.  Hift.  j.  pag.  159, 

§.  a.  itb.  911.  fig.  5S. 

Gramen  cvperoides,  minus  ^  paniculû  fparfâ  ^  ni' 
gricante,  C.  Bauh.  Pin.  6. 

Gramen  parvum  ,  pulchrum  ,  atiud ^  panicuM  ^tn- 
prejfis,  nigricantc.  J.  Bauh.  Hift.  l.  pag.  471.  Icoh. 

fi.  Idem  t  culmo  aliiorc  j  pedancuHi  exteriori&us 
muifo  iongioribui ,  upice  fubumbell*iiis,  (N.J  Voj'ag. 
en  Barb.  vol.  z.  1.  c. 

y.  Cy/j^m*  (fefrugtneus)  ,  cu/mo  rriguerro  ,  pe- 
daii  ,  ôi-Jt  fv/iofc^,  friculfs  comtrcff^-tonntxii  ,  /iiirJ- 
ribus,fafciiu.'a:Lt,ferTugincts,  Foitskh.  Fior,  argypc- 
'  aiab.  pag.  14.  lè".  4^.  I 

Cette 


i 
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Cerre  cfpèfe  a  de  tels  rapport*  avec  U  précé- 
d«ts,  (ju'ellen'en  paroïcétre  ,  au  premier  afpeii, 
qu'une  Iimple  variété  i  néanmoins  tlle  offre  dans 
ièdecailj  des  caractères  Tuffifans  pour  l'en  faire  dif- 
[ioguer. 

Sis  tiges  font  afler  généralement  plus  élev(ée< , 
nombreures,  réunies  en  gjzon  ,  nucs ,  trtançu- 
liiKSyun  peu  plus  larges,  feutllées  (euletnent  à 
leur  baie;  les  fiernsfunt  difpoteëS,  à  l'extrémité 
é<i  tiges  ,  en  un  faifceau  ferre  d'éprllets  d  un 
bi un- noirâtre  ,  linéaires,  lancéolés,  mais  plus 
étroiis  au  mtiins  de  moitié  ,  un  peu  obtus ,  plus 
courts,  enveloppes  par  une  collerette  à  rrois  fo- 
IioIm  inégiirs ,  beaucoup  plus  longuts  ^ue  les 
fliurs  3  les  épilleis  du  centre  font  prefque  lëllilE^s  i 
ceux  delà  circontérccce  places  en  paquets  â  l'tx- 
ucmité  d'un  péioncule  commun,  médiocrement 
klongè;  les  écailles  calicinales  font  très-petites  , 
concaves,  relevées  en  carène,  aiguës,  f.ts  fe- 
tiinces  font  nues,  fort  petites,  poinr  ponctuées  i 
(éltstiu cyperui  favefceni  foDt  pondtuées  Sflégér:- 
naïc  tuberculets,  fclon  l'obfcrvation  deScopoli. 

La  variéié  ^ ,  que  j'ai  obfervée  en  Barbarie,  a 
àîs  tiges  plus  élevéesi  fcs  épïllets  font  bien  plus 
nombreux,  en  paquets,  prelque  (etUles  dans  le 
Centre  i  ceux  de  la  circonférence  fafciculés  &  lé- 
g^ement  pédicellés  à  l'extrémiré  d'un  long  pé- 
doncule commun  ,  filiforme ,  ttiangulaire. 

La  plante  de  Forskhal ,  variété  y  ,  me  paroît 
devoir  être  rapprochée  de  cette  même  elpèce. 
Ses  liges  font  triangulaires,  nues,  hautes  d'un 
pwd,  feuillécs  à  leui  baie;  les  fleurs  réunies  en 
mt  ombelle  terminale  &  feuillée  i  les  èpillets  faf- 
ticules,  linéaires,  coirprimés,  un  peuconvcxts, 
noirâtres  ,  verts  â  leurs  bords  ,  û-ftjles ,  rarement 
pédicellés,  réunis  par  paquets  à  l'extrémité  des 
pédoncules  communs  ï  les  brj£tées  plus  longues 
(^ue  les  pédicellés.  (  Dt/cript.  ex  t'orskh.  )  C'ell 
tme  des  plantes  les  plus  communes ,  &  prefque  la 
Ma  qui  garnit  Iës  prés  humides  fur  les  bords  du 
Nil, 

Cette  efpèce  fe  rencontre  dans  les  prés  humi- 
des, en  France  ,  en  Allemagne  ,  dans  la  Suiiïé  & 
^ur  les  côtes  de  la  Barbarie.  '^  (  i^>  v.  ) 

^9-  SOUCHET  de  l'Yemen.  Cyperas  jtmenUus, 
Rctrius. 

Cyperuj  culmo  triquetro ,  femînudo  ^bafi  huihofo  ; 
invôlucro  diphyllo  ,  itmhtlld  Juàjimp/ici  ,  JpicuHs  li- 
/uarthus.  Retz.  Obîerv.  Botan.  4.  pag.  1 1  .*-  Willd. 
Spec.  Plaiii.  vol,  1 .  pag.  18 1 .  n".  43. 

Cyperut  { jemenicus)  ,  culmo  incurvo  ^  triquetro  , 
kaji  buthofo  i  foiiis  fjfcicttluiis  ,  fctaceis  ;  umbcllâ 
fmplUiftmâ ,  foicis  conglomeratis.  Roitb.  Gram. 
pag.  15.  tab.  8.  fig.  i- 

C'eft  une  petite  plante  ,  ttès-voljine  du  cyptrus 
BoiAniqae.   Tome  VIL 
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dtvaricatui  (Limarck),  dont  e'Ie  r/tft  peut-ctro 
qu'une  variété  ,  diOinguée  par  Ces  tiges  Sf  fes 
feuilles  glauques,  par  fes  épiiiets  d'un  pourpre- 
noirâtre  ,  mélangé  de  blanc  ;  les  anthères  &  les 
Oigm^tes  d'un  pourpre- fonce. 

Ses  racines  font  épailTies  en  forme  de  bulbes; 
elles  pToduifentde  pecires  fibr^'S  fimpies,  fléxu.u- 
fes,  d'où  s'élèvent  des  tiges  hautes  clc  cinq  â  léut 
pouces, grêles ,  garnies  a  leur  partie  inférieure  de 
feuilles  fafciculées ,  linéaires ,  (étacees ,  flcxuc  ufet, 
plus  courtes  que  les  tiges,  élargies ,  membrancufes 
à  leur  bafe. 

Les  ombelles  font  fimples ,  comrofées  de  quel- 

3ufs  raror.5  très-courts  ,  munis  «l'un  involucre  i 
eux  folioles  un  peu  plus  longues  que  l'ombetle, 
fétacées.  Les  èpillets  font  agglomérés,  linéaires, 
comprimés ,  longs  i  peine  d'un  pouce  ,  chargés 
d'erail'es  nombreufes.  concaves,  lancéolées  ,  ai- 
guës ,  membraneufes  à  leurs  bords  .  un  peu  re- 
courbées à  leur  fommet,  contenant  trois  étami- 
nes ,  donc  les  filamens  font  membraneux  ,  les  an- 
chères  fubulées.  L'ovaire  ell  p=t!t  ^  triangolaire  i 
le  iïyle  tritidej  les  (ligmates  très'ïongs,âexueux, 
velus. 

Cette  plante  Ce  rencontre  dans  l'Arabie  heu- 
reufe  Si  a  Ceilan  ,  fur  les  galons,  if- 

70.  SoucuEr  divergent.  Cyperus  divaricatus, 
Lamarclc. 

Cyptrus  cuimo  tnquttro  ,  umhtlîâ  compoftâ^  eon- 
fertâ  ,  fubtriphyllâ  i  fpiculU  linearious  ,  comp:analh, 
divaricutis,  Lara.  Illuftc.  Gêner,  vol.  1.  pag.  14J. 
n^7i6. 

Ses  tiges  font  droites,  triangulaires,  Oriies , 
hautes  de  huit  i  dix  pouces  Sf  plus ,  garnies  à  leur 
partie  inférieure  de  fetnlles  étroites  ,  glabres ,  li- 
néaires, prefque  de  la  longueur  dts  tiges,  un  peu 
rudes  à  leurs  bords,  t^uelquefois  plus  larges,  pref- 
qu'enfiformes ,  aiguéî. 

Les  6eurs  font  difpofées  en  une  ombelle  ri- 
maflée ,  courtd,  prtfque  Iimple,  dont  les  rayons 
ircs-inégiux  fupport-nt  vers  leur  fomnwt  des 
èpillets  divergens,  ftlfiles  ou  légèrement  pédon- 
cules ,  linéaires,  très-compiiniés  ,  longs  de  lix 
lignes,  quelquefois  d'un  pouce  ,  d'nn  roux  pile, 
dont  les  écailles  calicinalcS  font  imbriquées,  mé- 
diocrement ferrées ,  concaves ,  obtuTes ,  nombreu- 
fes ,  prefque  membraneufes.  L*involucre  univerfel 
eft  compofé  de  deux  à  trois  folioles  in-^gales ,  plus 
longues  que  l'ombelle,  femblables  aux  feuilles. 

Cette  plante  a  été  recueillie  dans  l'Jnde  par 
M.  Sonnerat  ;  elle  croit  aulfi  à  l'île  de  Madagafcar. 
{y.f.inkt'b.  Lam.) 

yl .  SovCHET  verâitTS.  Cyptrus  vircfcens  .Ho'lfwi , 

Cyperus  culmo  triquetro j  umbelU  comportai  *''■" 
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phytlâ;  fpicîs  Vmtarihus  ^  confirtit ;  gLmîs  acat'ts  ^ 
patufis.  >}f'ilM€n.  Spcc.  Fîinc,  vol.   i.  pas.  180. 


Cyperus  (virefcens),  cuïmo  triqudro  ;  umhlU 
un'tvcrfan  tri^-hyl'ti  ^  Jpi>^îf  ct^mpnjf.s,  Hûtïiiiin , 
Germ.  16. 

Cyperus  comprtjfui  nojler  ^  ftu  vmdis,  Krock-  Sil. 
n**.  69.  tab.  15. 

Ce  foiie^et  rtlTemble  beaucoup  au  cyperus  fuf- 
tui.  Peut  être  n'en  eO-il  cju'une  variété,  dont  la 
différence  confifte  tn  d^s  tiges  plus  élevées ,  rrian- 
gtilaires,  terminées  par  une  petite  ombelle,  dont 
les  epillets  Tout  beaucoup  plus  petits,  comprimés, 
linéaires ,  très  rapproches ,  garnis  à  écailles  cali 
cinalts  atpuès ,  ett^n'u-îs,  j.iurâires  i^:  non  d'un 
brun-noiiàtre ,  traverfées  dans  leur  milieu  par  une 
ligne  vcrdâtre  ,  élargie  $  l'invoiucre  compoft:  de 
tcoiS  folioles. 

Cett?  plante  croît  dans  les  momagnes  de  la 
Sïïéfie.  O 

71.  SOUCHET  difforme.  Cyperus  d'.ff^rmis.  Linn. 

Cyperus  cufmç  triqaczro  ,  fiihnudo  ;  umbtUâ  di- 
phyUd;fpicis  iinearihus , gtvmerafis  i  fquamis  obtufis. 
Lam.  lilullc.  Gêner,  vol.  i.  pag.  149.  n**.  719. 

Cyptms  culmo  :nquetro ,  nudo  ;  umhcUâ  dtpkyllâ^ 
ftmpiicit  irifiaâ  ;  fpicu  cufpidatis  ,  inte'med'â  feftli. 
Linn.  Amocn.  Acad.  vol.  4.  pag.  ;o2.. — Syft.  HUnt. 
vol.  1 .  pag.  1 15.  n°.  10.  —  Rot'b.  Gram.  pag.  24. 
tab.  9.  fig.  1.^—  Willd.  Spec.  Plant,  vol,  i.  pag. 
iSo.  n*.  41. 

Gramai  eyperoîdes  ,  eUgans  ;  panicuHs  molihus 
co'vj'oftum ,  muderafpaianum.  Pluken.  Alniag.  tab. 

•  D'un  f.iifceau  de  racines  noiiàtres  S:  fibreufes 
«'élèvent  pluiîiUistiïes  foibies,l<»ngutsd'unpied, 
triangulaires ,  très-gîabres ,  ftriees ,  garnies ,  feu- 
lemeDt  â  leur  baf'?,  de  deux  ou  trois  feuilles  au 
p!us ,  alternes,  linéaires ,  étroites ,  molles ,  ftriées, 
aiguës ,  enveloppant  les  tiges  par  une  tiès-tongue 
giii;e. 

Les  fteufs  forment  une  ombelle  (impie ,  termi- 
nale ,  envtr<  onée  à  fa  bafe  d'un  invnlucre  a  deux 
ftilioles  >  dont  une  tiès-îongje  >  droite  ;  l'autre 
bemcoup  plus  couTte  ^  étalée.  Les  rayor.s  de  l'om- 
belle l'ont  peu  rwmbreuXj  ttcs'inegaux  ,  étilcs, 
iimflts»  luppoicant  àileur  fommet  des  épillets  dif- 
poféseli  une  rofette  globul^ufe,  très-nombreux, 
feflîies  ,  comprimés  ,  Lancéolés ,  courts ,  obtus  , 
très-remarquables  par  la  difpoHiinn  &  la  couleur 
(les  écailles ,  qui  Ton:  courtes,  un  peu  crncaves, 
ovaUs ,  cbtufes ,  élcgimment  imbrim  ée; ,  d'un 
veit-cendré  ou  uti  ptu  blanchâtre,  blanches  & 
UAiieufcs  i  kuc  «ontour. 


M 


sou 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes.  (^-/  «  A^**. 

Lamtirclt.  ) 

75.Sot;cHETtubÉrcux.  rypfrwwierij/tt/.Rottb. 

Cyperus  cuîmo  triqaetro  j  bafi  foUofo  ;  involucro 
iriphyl/o  ,  umhiUà  compojiidj  Jpitis  iameoluù»  ^ 
rttiti'fculis.  Rnttb.  Gram.  pag.  18.  taN.  7.  fig.  i. 
WillJ.  Spec.  Plant,  vol.  i,  pag.  aSl.  n*.  46. 

Ses  racines  font  épaiffes,  prefque  tubéreuse* 
garnies  de  fibres,  revêtues  deciil'.es  membran.u- 
fes,  imbri'^uées,  d'où  s'élfve  une  tige  hapte  de 
deux  pif  ds  ,  triangulaire  ,  marquée  de  uclies  bru- 
nes ,  munie  à  fa  baie  de  q.iarrc  i  cinq  feuilltS 
alternes,  lancéolées,  très  -  longues ,  ds  couleur 
glauque,  rude),  tant  à  leurs  bords  que  liir  t.ur 
caréné. 

Les  fleurs  forment,  par  leur  dirpofition ,  une 
ombelle  compofee  >  l'invoiucre  univerlel  à  trois 
folioles  inégales,  deux  &  trois  fois  plus  longues 
que  i'ombelîc ,  fembtabUs  aux  feuilU s.  Les  rayons^ 
au  nombre  de  quatre  à  fix  ,  font  inéganx  ,  loncs 
d'un  à  dcHix  pouces ,  garnis  d'une  game  brune, 
ftriêe  ,  courte,  tronquée  obliquement  â  fon  fom- 
met.  Cfrs  rayons  font  fimples  ou  un  p?u  ramifiés  \ 
leur  fommet ,  cù  ils  f ipportent  des  épillets  pref- 
qii'en  panicule ,  un  peu  p-:^dicellés  ou  feflîies ,  lan- 
céolés ,  un  peu  cylindriques ,  épais  ,  d'environ  fis 
lignes  de  long  ,  munis  d'ecailles  imbriquées ,  ova- 
les, concaves, Criées  fur  leur  dos  ,  brunes  y  blan- 
châtres &  mcnibraneules  à  leurs  bords, de  petites 
folioles  ou  des  bractées  fétacces  â  la  bafe  d 
panicutes. 

Cette  plante  fe  rencontre  dans  les  Indes,  t^ 
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74.  SoocHET  amourettes.  Cyperus  eragrofii», 
Lamarck.  ^^ 

Cyperus  culmo  triqaetro^  nttdoj  umbellÀ  compofit^^^ 
fuliufd  ;  fpîculis   glomeraiis  ,  fjuam'ts    acuttufiutis, 
Lam.  lllullr.  Gérer,  vol.  i.  pag.  146.  n''.  711. 

Cyperus  comprtffia.  Jacq.  Hort.  J.  tab.  12. 

Cette  plante,  très -différente  du  cyperus  corn* 
prejfus  de  Linné,  efl  bim  certainement  celle  à  ^<^h 
quelle  Jacquin  a  donné  ce  nom  ^H 

Ses  racines  font  fibreufcj,  fafciculéesi  fes  tiges 
droites,  ftriées  ,  glabres ,  triangulaires  ,  garrues^ 
feulement  à  leur  p.irtie  inférieure,  de  quelques 
feuilles  glabres ,  droites  ,  verdàrres ,  étroites  , 
llriées ,  point  rudes  à  leuis  bords,  un  peu  plus 
courtes  que  les  tiges.  Celles-ci  fupportent  à  leur 
fommet  une  ombelle  compofée ,  dont  les  rayons 
font  lor^gs,  três-inéRaux  ,  étalés,  très-gréles,  lif- 
fes^  filiformes,  divifés  ii  leur  fomuier  en  d'autres 
rayons  courts ,  inég.iux ,  en  ombelle ,  dans  le  centre 
defquels  eft  un  piquet  d* pillets  fertîles  i  de  plus, 
chiique  rayon  fupportant  des  épillets  agglomérés  , 
nombreux  j  fetiiles^  comprimés  >  cour;s,  ovaUa 
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^us,  affez  refTembUns  à  ceux  du  hriia  eragrofiis, 
garnis  d'écaiiles  régulièrement  imbriquées ,  nom- 
breules,  ovaJes»  concaves,  un  peu  membraneu- 
f«,  furtout  vers  leurs  bords;  luifames  ,  pairs, 
un  ptu  jaunâtres ,  obtufcs  j  avec  une  très-petite 
pointe.  Ces  épîllets  offrent  quelques  variétés  dans 
lis  proportions  de  leur  grandeur,  l/involucre  eft 
compofé  de  plufieurs  folioles  inégales,  quelques- 
unes  plus  longues  que  les  ombelles ,  femblables 
aux  feuilles. 

Cette  planté  croît  dans  TAmérique  méridionale. 
X{V,f,inh€rb,Lam.) 

7).  SOUCHET  branchu.  Cyperus  hrackiattts. 

Cyperus  cuimo  triquetroy  baji  foUofo  ;  folîis  anguf- 
,  w,  lincaribus  ,  brcvibus  y  umbeltà  r.ompofitâ  ,"  radiis 
Uttraiibus  pateutîjfimis  ,•  hivolucro  fubittraphylh  , 
umhcllâ  longiore;j'pkuUs  fifflibus ,  umbelLiàm.  n^gio- 
mratis  j  obiongo-lanceoïatis  ;  g/umis  acutis  ,  apùe 
fiienàbus,  (N.) 

Ce  fouchet  a  quelques  rapports ,  par  la  forme 
de  fes  épillers ,  avec  le  cyperus  nudicaulis.  Ses  ra- 
cines font  fibreufes,  odorantes;  elles  produifent 
des  tiges  giêles,  triangulaires ,  (triées,  à  angles 
iDou0eS',  hautes  d'un  uied  &  demi  a  deux  pieds, 
garnies  à  leur  partie  intérieure  de  feuilles  alternes, 
étroites,  linéaires,  un  peu  (udes  à  leurs  bords, 
aigtiè's,  plus  courtes  que  les  tiges,  &  dont  les 
giînes  font  lâches  ,  minces ,  fcarieufes  ,  blan- 
châtres. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  ombelle  de 

trois  à  cinq  rayons  très-inégiux  ï  les  extérieurs 

longs  de  trois  a  cinq  pouces,  roides,  divariqués, 

très-ouverts,  enveloppés  à  leur  bafe  par  une  gaîne 

courte ,  cylindrique ,  tronquée ,  noirâtre  à  fa  bafe  i 

des  épil'ets  feffiles  &  fafciculés  dans  le  centre  de 

l'ombelle  î  chaque  rayon  fupportant  huit  à  douze 

èpiUets  feifileSj  prefqu'ombellésj  agglomérés,  d'un 

ïlpefk  très-agréable,  îuifans,  gris  de  lin,  larges, 

comprimés,  longs  de  huit  a  dix  lignes,  ovales- 

oblongs, obtus,  garnis  d'écaillés  concaves,  pref- 

que  coriaces  ,  régulièrement  imbriquées  fur  deux 

Yangs,  un  peu  aiguë<.  L'invojucre  eft  compofé  de 

trois  à  quatre  folioles  inégaUs  ,  femblabtes  aux 

f^^uiltes,  plus  longues  que  l'ombelle.  Les  femences 

font  petites,  noirâtres,  triangulaires. 

Cette  plante  a  été  obfervée  ,  par  M.  du  Petit- 
Thouars,  â  l'île  de  Madagafcar.  (  ^.  /  in  ktrb. 
P.  T.) 

j6,  SouCHET  i  épillets  verts.  Cyperus  vircns, 
Michaux. 

Cyperus  majufculuSf  nitidus  i  involucro  longijfimo î 
mmbellâ  compojttâj  fubnuaâ  ;  ramis  fummitate  diva- 
ricato  '  ramiiiojis  ;  fpicuiis  fafcîculatis  ,  virentibus  , 
^valiôus  y  piano  -  comprejis.  Mich.  Flor.  boréal. 
Amer.  vol.  i .  pag.  z8. 
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Ce  fouchet  eft  parfaitement  gUbre  dans  toutes 
fes  parties  :  il  s'élève  à  une  hauteur  médiocre.  Ses 
tiges  font  droites,  luifantes ,  i  trois  angles  fort 
tranchans  >  terminées  par  des  fleurs  en  forme  d'om- 
belle compofée ,  prefque  nue.  Les  rayons  fe  divl- 
fent  à  leur  fommet  en  petits  rameaux  diffus,  qili 
fupporcent  des  épillets  verdâtres ,  fafciculés,  ttès- 
nombreux  ,  courts,  ovales ,  planes ,  comprimési, 
épars  &  difpofés  en  tous  fens.  L'involudre  uni- 
verfel  eft  très t long,  compofé  de  pluiïeurs  fo- 
lioles. 

Cette  plantff  a  été  obfervée  par  Michaux  dans 
la  Caroline.  (  Defcript*  ex  Mick,) 

77.  SoucHET  à  épillets  jaunes.  Cyperus  favico- 
mus.  Michaux. 

Cyperus  majufculus  ,  baf  folîofus  ;  involucro  lon~ 
gijfimo  t  rifexoj  umbtllâ  compofiiâf  ràmulis  ab  i:fâ 
bafi  fioridss  y  fpicillis  patentibus ,  jîavû  ,  oblongis  , 
feptemforis.  Mich.  Flor.  boréal.  A.mer.  vol,  i. 
pag.  28. 

Cette  efpèce  a  des  tiges  droitfs.'fîmptes,  grê- 
les,  hautes  d'environ  uapied,  ftritès,  triangu- 
laires, garnies  à  leur  partie  inférieure  dé  quelques 
feuilles  alternes,  étroites,  ve:dâtres,  uti  peu  plus 
courtes  que  les  tiges ,  dont  les  gaines  font  longues 
d'un  pouce  au  moins  j  fouvent  un  peu  rougeâtres 
i  leur  bafe. 

Les  flsurs  font  difpofées ,  à  rextrémité  des  tiges, 
en  une  ombelle  ferrée ,  iimple  ou  compofée ,  dont 
les  rayons  font  chargés,  depuis  leur  bafe  jufqu*à 
leur  fommet,  d'épillets  d'un  jaune-pâle,  médio- 
cremenc  pédoncules  ,  alternes ,  étalés  ou  fîtués 
horrtontalemenc ,  petits,  oblongs ,  aigus  ,  com- 
pnfés  de  cinq  à  fept  fleurs  i  les  écailles  calicinales 
imbriquées,  concaves  ,  obtufes,  un  peu  membra- 
ncufes  à  leurs  bords.  L'involucre  eft  formé  de 

?|uacre  â  cinq  folioles  très  inégales ,  prefque  Eli- 
ormes.  la  plupart  très-longues,  réfléchies., 

La  defcriptîon  que  je  viens  de  préfenter  de  cette 
plante  a  été  faite  d'après  un  individu  qui  m'a  été 
communiqué  par  M.  Bofc ,  qu'il  avoit  recueilli 
dans  la  Caroline ,  &  que  je  crois  devoir  appartenir 
à  la  plante  de  Michaux.  {V.f.) 

78.  SoucHET  élégant.  Cyperus  eîegans.  Linn. 

Cyperus  cuimo  triquetro  ,  umbiUâ  dccompofitâ  , 
fpicuiis  ovatis  ;  glumis  mucronatis  ,  patulis  ,•  /nvo- 
iucro  tetrapkyilo  ,  umbellâ  longiore.  Wilîd.  Spec. 
Plant,  vol.  1.  pag.  278. 

Cyperus  cuimo  triquetro  ,  nudo  ;  umbellâ  foliofà  ; 
pedunculis  nudis  ,  prolifcris  y  fpicis  confettis  ,  ma- 
cronibus  patulis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  68. 
—  Roy.  Lugd.  Bat.  ji.  —  Rottb.  Gram.  pag.  34. 
tab.  6.  Bg.  4. 

Çyptrus  panicuià  maxime fparfà  ,  fenvgined,  corn^ 
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prt£â  ,  eiegantijpmâ.  Sloan  ,  Jam.  jf.  —  Hîd.  I. 
pag.  117.  lab.  7j.  fig.  i.  —  Rai.  Stippl.  6ij. 

Cyperus  major  ^  umheUtitus  ,  panicutti  Iaxis  ,  fpi- 
cUlis  uretihus  ^  cuimo  tri^uttro.  Brovn.  Jam.  pag. 
lig.  n^  4. 

Ceft  une  nfes-iolie  efpèce  ,  rf  maïquable  par  la 
dirpoiîtion  de  Tes  panicules  prefqu't  n  une  triple 
ombelle ,  par  \t  très-grand  nombre  de  fes  épiilcts 
fort  petits ,  dont  les  valves  font  légciemenc  mu- 
cronées. 

Les  tiges  font  droite* ,  glabres ,  fimples  ,  fort 
hautes,  triangulaires ,  flriees  ,  liffes  fur  leurs  an- 
gles »  dépouillées  de  feuilles  dans  leur  longueur  , 
garnies  Reniement  de  feuiiles  radicales  &'  infë- 
rieures,  glabres ,  enfiformes ,  vcrdàties ,  alTez  lar- 
ges .  ftnées ,  fubulees,  très  -  aiguës ,  embraffant 
par  leur  gaine  la  partie  inférieure  des  tiges. 

Les  fleurs  fonnent,  à  l'extrémité  des  tifies,  une 
forte  de  panicuie  étalée,  dont  1:5  ramifications 
aflTei  régu!ièrt.-5  produiT/ni  un  effet  apiéible.  Dans 
le  centre  tft  une  touffe  d'épillets  fclliles  ,  d'où 
fortent  des  rameaux  (îniples ,  ouverts  en  étoile  , 
chargés  de  fleurs  depuis  leur  bafe  jufqu'd  leur 
fommer.  Les  ramifications  extérieures  (ont  des 
pédoncules  ombelles ,  tiès-ouvercs ,  ordinairement 
plus  longs  que  les  rameaux  internes,  roides  ,  gla- 
bres ,  fimples,  nU5,  divifés  à  leur  foinmet  en  trois, 
(Quelquefois  quatre  bnnchrs  en  étoile  ou  en  om- 
belle ,  longues  d'un  a  deux  pouces ,  garnies  dans 
toute  leur  longueur  d'épillets  très-ferrés  ,  extrê- 
mement nombreux  ,  fort  petits ,  prefque  ftHiles , 
ou  qui  paroiffent  plus  ou  moins  pédicellës  par  la 
chute  des  fîrurs  inférieures.  Ces  épillets  font  d'un 
roux-clair ,  ovales-oblongs ,  aigus .  compofés  d'é- 
cailtes  très-courtts ,  concaves  ,  membraneufes  , 
glabres,  mucronées  à  leur  fommet.  L*involucre 
cO  formé  d'environ  ijuatre  folioles  inégales ^  fem- 
blablrs  aux  feui-les  ,  &  dont  quelques  *  unes  font 
plus  longues  que  la  paiiicule. 

Cette  plante  fe  rencontre  dans  les  lieux  mari- 
timts  U  marécageux  à  la  Jamaïque.  Elle  m'a  été 
comn.uniquie  par  M.  Uupuis.  (  K./  ) 

79.  SoucHET  lâche.  Cyptmt  iaxuj,  Lam. 

Cyptrus  cuimo  triquetro  ,  nudo  y  umbtUà  foUoJâ , 
hxiffimd  ;  fpùu/is  fitaggrtgjtij  ,  rarù  ,  f^uano/îs. 
Lam.  JiiuUr.  Gunei.  vol.  1.  pag.  146.  n".  7^0. 

Il  exifte  quelques  rapports  entre  cette  efpèce  Si 
le  e^.ptrus  alterrifolius ,  fie  plus  encore  avec  le  cy- 
ptrus tfe$ani  ;  mais  les  feuilles  de  l'involucre  font 
moins  larges,  moins  nombreufes.  Les  itges  font 
feuillues  à  leur  bafe  ,  &  les  ombelles  lâchv'S. 

Ses  t:g-$  font  gréUs  ,  triangulaires,  très -gla- 
bres,  ftriées  ,  nues  dans  toute  leur  longueur, 
hautes  d'environ  un  pied  &  demi ,  garnies  à  leur 
bafe  et  pluÊeurs  feuilles  aSitz  luges .  imbùquees  ^ 


enfifornftes  ,  nidtsà  leurs  bords, aiguës,  au  moins 
de  deux  tiers  plus  courtes  que  les  tiges  :  leur  gaine 
ell  un  peu  lâche ,  très-mince,  fouvenr  rougeitre. 

Les  fleurs  font  difpofees  en  une  ombelle  termi- 
nale, envtloppées  à  leur  bafe  d*un  invlucre  à 
plufîeurs  folioles  larges,  inégales,  la  plupart  plus 
longues  que  l'ombelle.  Les  rayons  (ont  Hliformts^ 
lâches,  terminés  par  des  épillets  prefqu 'agrégés  , 
peu  nombreux ,  les  uns  pédoncules  aflez  longue- 
ment ,  d'autres  prefque  fefliles ,  ovales  ,  compti- 
mésï  tes  écailles  verdâtres  fur  leur  dos,  fcarieufes 
&  un  peu  blanchâtres  à  leurs  bords,  prefqu'ob- 
tufes. 

Cette  efpèce  croît  i  file  de  Cayenne.  (  K./, 
in  hcrb.  Lam.  ) 

80.  SiavcmT  ^ï\t*  Cyperus  patltfcem.  Desfont. 

Cypcnt-i  culmo  triquetro  ,  haf  faliofo  ,  ptdurtcuiit 
fupra  decompofuis  ;  j'pkulis  lii.eari-fubuiatit  ,  reâis  , 
dijiiniits  i  invotucro  fubtttrapkytlo  ,  umhtilâ  brtvtort. 
Desfoni.  Flur.  atlant.  vol.  1.  pag.  45.  tab.  9. 

Cyptrus  /onguj,  PoifCt ,  Voyage  en  Barbarie, 
vol.  i.  pag.i<9. 

Ce  fouchet  reffemble  beaucoup ,  par  fon  port , 
au  cyperus  hngus  :  il  en  diffère  par  fes  racines 
grêles ,  point  odorantes  ;  par  fe*  tiges  moins  éle- 
vées ,  par  l'involucre  d^s  ombelles,  ordinairetnenc 
plus  court  que  les  pédoncules. 

ScS  racines  font  compofées  de  fibres  droites» 
grêles,  &  d'un  giand  nombre  de  filamens  courts, 
capillaires ,  d'un  brun-clair.  La  tige  qui  s'en  étèra 
eft  à  fa  bafe  prefque  de  la  groffeur  du  petit  doigt  | 
elle  s'amincit  infenfiblcment  vers  Ton  fommet  « 
s'élève  â  la  hauteur  d'un  à  deux  pieds  ,  quel* 
quefois  plus  i  elle  efl  glabre  ,  triangulaire  à  Ci 
partie  fupéricure  ,  prefque  cylindrique  à  fa  bafe  , 
nue,  ftriée,  très-glabre.  Les  feuilles  font  toute» 
radicales  ou  inférieures  ,  peu  nombrcufes  ,  plut 
courtes  que  les  ti^es ,  enfi formes  ,  en  caréné^ 
larges  de  deux  à  trois  lignes ,  très-aigués  à  leur 
fommet ,  un  peu  rudes  à  teuri  bords  >  glabres  , 
ftriées  :  Irurgoîneeft  longue  .cylindrique,  un  peu 
lâche,  d'un  vert- pâle  ou  cendré,  ainfi  que  Ici 
feuilles,  à  leur  face  inférieure. 

Les  fleurs  forment,  à  l'extrémité  des  tiges,  une 
forte  d'ombelle  étaice  &  lâche ,  dont  Us  pédon- 
cules font  alongés ,  grêles ,  inégaux .  trianpulairtsj 
Its  épillets  alternes  ,  feflîles  ou  à  peine  pédicellés, 
au  nombre  de  fix  à  douze  à  l'extrémiré  des  pé- 
doncules communs  ,  étroits  ,  linéaires  ,  aigus  , 
pâles  &  loufftàtrts  ,  mélangés  quelquefois  d'un 
peu  de  veit  ,  compofés  d'écaillés  fortement  im- 
briquées,  concaves,  petites,  obtufes  à  leur  fom- 
met ,  flriées ,  un  peu  membraneufes  à  leurs  bords. 
L'involucre  <ft  compofe  de  trois  ou  quatre  folioles 
inégaKs,  ordinairement  pluscounesquei'ombc  lie. 
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fobolées  ,  très-aiguës ,  afTez  femblables  aux  feui!- 1 
Ici  J'enpolïède  un  exemplaire  où  ces  tbtioles  font 
prefqu'une  foispïus  longues  que  l'ombelle  j  aais 
celle-ci  eft  moins  développée. 

J'ai  trouvé  cette  plante  en  Barbarie ,  fur  le  bord 
dvsiacs ,  à  quelques  lieues  de  Lacalle  «  du  côté 
du  baiiion  de  France.  Jf(  y.v.) 

8i.  SotJCHET  ferrugineux.  Cyp<rus  ferrugineus. 

Cyptraj  culmo  iriquetro  ;  foliis  enjiformibus  ,  fub~ 
mïaceis  ;  involucro  iongijimo  ,  polyphyllo  ;  umbellâ 
4tcompojitâ  y  brevi ,  fubaggtomeratâ  ;  radiis  apicepa- 
nkalatit  i  fpUulis  laactolatis  y  acutis.  (N.) 

Ses  racines  font  compofées  de  groflès  fibres 
^fciculées  ;  elles  produifent  une  tige  droite  , 
ferme,  triangulaire  ,  ftriée,  haute  d'environ  un 
pied  8t  demi  ,  garnie  à  fa  partie  inférieure  de 
feuilles  alternes  ^  dures  ^  prefque  coriaces  ^  enfî- 
formes ,  afli^z  larges  ,  plus  courtes  que  les  tiges  , 
ftriées,  accrochantes  à  leurs  bords,  &  dont  la 
gaine  eft  lâche,  membraneufe,  fortement  Hriée. 

Vinvolucre  eft  compofé  de  fîx  ou  huit  folioles 
environ  très-inégales  j  plus  longues  que  les  om- 
belles i  les  plus  gr;indcs  longues  de  huit  à  dix 
pouces  j  affez  femblabUs  aux  ftuit!es.  De  leurs 
aiAeUes  fortent  plulisurs  rayons  courts  ,  grêles  , 
inégaux >  prefqu'en  ombelle  ^  qui  fupportent  une 
petite  panicule  d'épiliets  aggloméiés  ,  prefque 
feflîles^  lancéolés ,  aigus ,  longs  de  trois  à  quatre 
lignes,  luifans  ,  d'un  rouge  ti es -foncé  ,  prefque 
noir,  très-comptimés  ,  munis  d'écaiHes  imbri- 
auées  fur  deux  rangs ,  petites ,  ovales  ^  concaves , 
a  peine  aiguës. 

Cette  efpèce  a  été  recueillie  à  Madagafcar  par 
M.  du  Perit-Thouars.  a:  (  r./.  in  herb.  P.  T.  ) 

82.  SOUCHET  de  Surinam.  Cyperus  farinamenps, 
Rottb. 

Cyperus  culmo  trîquetro  ,  umbellâ  decompojitâ  , 
fphulis  ovatis  ;  glumh  acuminatis  ,  imbricatis  ;  in- 
•voluero  tnpkylh,\/i\\à.  Spec.  Plant,  vol.  i .  p.  17*?. 

Cyperus  (  furinamenfi*  )  ,  culmo  trîquetro  ^  nudo  y 
nmhellâ  decompofi:é  y  fpicis  oblongo  ovatis  ,  conglo' 
meratis  j  mucronibus  incumbeniibus.  Bottb.  Gtam. 
pag.  jy.  tab.  6.  fig.  5. 

Cette  plante  a  quelques  rapports  avec  le  cyperus 
eragroftis.  Ses  tiges  font  triangulaires  ,  foibles  , 
hautes  d'un  pied  &  plus  j  elles  fupportent  à  leur 
fommet  une  ombelle  compofée  ,  dont  l'involucre 
eft  à  trois  folioles  linéaires  i  les  rayons  aflez  nom- 
breux j  lâches ,  ftriés ,  flexueux  ,  d'un  à  deux 
Kuces  de  long,  foutenant  chacun  une  petite  om- 
lle  courte ,  nue  ,  à  rayons  inégaux  ,  chargés  â 
leor  fotnmet  d'épiliets  agglomérés  ,  ovales  ,  ob- 
JMigSj  comprimés,  d'enviton  deux  lignes  de loDgj 
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obtus ,  compofés  d'écaillés  oppofétfs ,  concaves , 
lancéolées,  carinées,  acuminées. 

Cette  plante  croie  à  Surinam.  (  Defcript,  ex 
Rottb.  ) 

85.  SouCHET  de  Maîacca.  Cyperus  malauenps. 
Lam. 

Cyperus  culmo  trîquetro  i  umbellâ  paniculatâ  ;  in~ 
voluero  longijjîmoi  fpiculis  linearîbus  y  fubieretibus  } 
fquamis  obiufis.  Lam.  lUultr.  Gêner,  vol.  i.  pag. 
146.  n°.  7iy. 

Cyperus  culmo  trîquetro  ;  involucro  tretraphyllo  ; 
paniculâ  terminait  y  pedunculatâ  y  fpioïs  Une  art  bus  y 
torons,  confertijjlmis  y  pateniijjtmis.  Rottb.  Gran^. 
pag.  40.  n".  yz.  tab.  11.  fig.  5.  }  {Exclujis  fyno- 
nymis  Linnù  &  Sloani.) 

Ce  fouchet  a  de  tels  rapports  avec  la  plante  de 
RotiboIIe,  tab.  1 1 .  fig.  j ,  qu'il  eft  difficile  de  l'en 
réparer  i  elle  ne  peut  être  d  ailleurs  le  cyperus  firi- 
gofus  de  Linné,  ayant  des  ombelles  bien  plus  pe- 
tites ^  plus  ferrées;  des  épillecs  linéaires,  plus 
elitgis,  &c. 

Ses  tiges  font  très-glabres,  ftriées,  triangulai* 
rts,  un  peu  comprimées,  terminées  par  une  om- 
belle courte  ,  ferrée,  prefque  paricu'ée,  dont  tes 
rayons  font  courts ,  fimples,  filiformes,  rarement 
divifés,  foutenant  à  leur  fommetdes  épillers  étalés , 
alternes ,  prefque  fefiiles ,  linéaires ,  un  peu  arron- 
dis, longs  d'un  demi-pouce,  peu  nombreux,  corn* 
pofés  d'écaillés  brunes,  imbriquées,  obtufes^ 
Dlanchâtres  &  fcarieufes  à  leurs  bords  {  la  plupart 
terminées  par  une  très-petite  pointe  recourbée, 
L'involucre  unïverfel  eft  compofé  de  trois  grandes 
folioles  inégales,  planes,  aft'ez  larges,  glabres, 
ftriées,  très-longues  ,  droites,  aiguës j  les  rayons 
de  l'ombelle  enveloppés  à  leur  bafe  par  une  gaine 
courte  ,  tronquée  y  noirâtre. 

Elle  croît  dans  les  Indes  Se  dans  la  prefqu'ile 
de  Malacca.  Jf  (y.f.  in  herb.  Lam,  ) 

M.  du  Petit-Thouars  a  rapporté  du  Cap  de 
Bonne-Efpérance  une  plante  très-voifine  de  celle- 
ci.  Ses  tiges  font  feuillées  jufque  vers  leur  moitié  j 
les  feuilles  font  phnes,  linéaires,  rudes  à  leurs 
bords,  plus  longues  que  les  tiges  }  leur  gaine  eft 
lâche  ,  fcarieufe ,  longue  de  trois  à  quatre  pouces  ; 
les  épillets  très-étroits  ,  longs  de  huit  â  dix  lignes , 
panachés  de  rouge  &  de  vert,  les  écailles  oblon- 
gues,  ftriées  fur  leur  dos ,  un  peu  aiguës. 

84.  SouCHETpangoré.  Cyperus pangorei.  Retz. 

Cyperus  culmo  trîquetro  ,  bafi  folîofo  ;  involucro 
triphyllo;  umbellâ  univerfali  y  decompojitâ  ;  partie-' 
libusfubtrifidis.  Retz.  Obferv.  Bor.  4.  pag.  10.  — * 
Willd.  Spec.  Fiant,  vol.  1.  pag.  284.  n°.  58. 

Cyperus  (  pangorei  ) ,  cu/m«  trîquetro  ;  involucro 
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trîpkyllo  ;  umbellâ  univerfa/i ,  decompojitâ  ;  parùa" 
iibus  fabtrijidisi  fpicis  alternis ,  jiliformihus,  Rottb. 
Gram.  }i.  cab.  y.'fig.  3. 

Ses  tiges  font  droite!,  hautes  d'un  pied  &  demi, 
triangulaires  3  ftriécs,  terminées  par  une  ombelle 
Cmpie  ou  compofée ,  dont  les  rayons  font  inégaux , 
longs  de  deux  à  quatre  pouces,  peu  nombreux, 
très-étalés,  foutenant  à  leur  fommec  Quelques 
épiliets  longs  de  plus  d'un  pouce  ,  alternes. , 
prefque  feflîles,  médiocrement  comprimés,  gar- 
nis d'écaillés  oblongues,  concaves ,  alternes  ,  un 
ytn  obtufes,  plus  pâles  à  leurs  bords.  L'involucre 
eft  compofé  de  trois  folioles  linéaires,  étroites, 
dont  deux  au  moins  audi  longues  que  rombelle  ; 
.  la  troifième  plus  courte. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  &  à  la  Chine. 
{Kfin  herb.  Lam.) 

8j.  SOUCHET  panic.  Cyperus panicoidts,h^m. 

Cyperas  cutmo  triquetro  ;  umhellâ  decompojitâ  t  tri- 
phyllâ  ifpiculis  iincaribus  i  ûàribus  alternis  ,  remotis, 
obiujîjjîmis.  tam.  lUudr.  Cener.  vol.  i>'pag.  149. 

Cyptrus  (Sintonici),  culmo  triquetro;  umhllâ 
fuprii  decompojitâ  t  vcrticiliatâ  ,  paniêuUtâ,  WÎUd. 
Spec.  Plaiït.  vol.  i.  pag.  287.  n°.  66. 

Cypcrus  paniculis  ftJfUihus  &  pedunculatis  ;  fpicis 
limaribus  ;  jlcfc^tis  alternis  ,  remotis  j  obtufiufculis, 
Rotci).  Gramin.  pag.  41.11''.  yj.  tab.  9.  fig.  i. 

Cette  plante,  <|ue  j'ai  obfervée  dans  l'herbier 
tie  M.Lam.irck,  diffère  fi  p'udeceliedeM.  Rott- 
bolls ,  que  je  n  héfite  pas  a  la  regarder  comme  la 
ntéme  efpèce. 

Sîs  tiges  font  grêles  ,  droites ,  hautes  d'environ 
un  pied,  triangulaires,  garnies  à  leur  partie  infé- 
rieure de  feuilles  molles  ,  ftriées ,  Knéaires  ,  un 
peu  rudes  à  leurs  bords  ,  étroites  >  d'un  vert-pâte , 
a  peine  de  la  longueur  des  tiges ,  &  dont  les  gaiines 
font  longues  de  plus  d'un  pouce. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  forte  d'ombslle 
dont  les  rayons  fili  formes ,  affez  courts ,  inégaux , 
fupportent  une  petite  panicule  à  ramifications 
c.ipillaires,  courtes,  prefque  verticillées,  garnies 
d'epilltrts  menus,  étroits,  linéaires î  les  écailles 
caticinales  alternes  ,  diftantes,  fort  prtiies,  con- 
caves, ovales ,  obrufes ,  d'un  jaune-pâle.  L'invo- 
lucre univerfel  eli  compolé  de  trois  folioUs  iné- 
gales ,  plus  longues  que  la  panicule  ,  femblables 
aux  feuilles  ;  l'une  d'elles  très-longue  ,  de  petites 
braâ^cs  courtes  &  féracées  à  la  bafe  des  ramiti- 
cacions. 

Cette  plinte  croît  dans  les  Indes  orientales. 
{y,f.  in  Herb.  lam.) 
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86.  SoucHET  à  fleurs  nombreufcs.  Cyptrus  ve- 
getus.  WiHd. 

Cyperut  culmo  obtuse  triquetro  ;  umbellâ  compo* 
ftâ;  fpiculis  lanccolatis  y  apgregatis  ^  monatittris  ;  in- 
volucro  polyphyltô  i  longijjtmo.  WlUd.  Spec.  PUnt. 
vol.  I,  pag.  283.  n°.  51. 

Cyperus  (  monandrus  )  »  cutmo  infemifoliofo  ,  ot- 
tusè  triangulo  ;  umbellâ  polyjiachiâ  ,  âecompofuà  ; 
fpicis  lanceoiatis  ,  confettis  ,  fejfdibus  ;  jloribu*  mO' 
nandris.  Roctb.  CatalëÛ.  Botan.  1.  pag.  5> 

Cyperus  decUnatus.  Mœnch.  Method,  317. 

C'eft  une  belle  &  grande  efpèce  ,  remarquable 
par  fes  ombelles  à  nombreux  épillets  agiégés  Se 
,  feffiies  à  l'extrémité  des  pédoncules,  munis  d'un 
involucre  à  plufieurs  folioles  très-longues. 

Ses  tiges  font  droites, hautes  d'environ  DnpKa 
&  demi  ou  deux  pieds,  glabres,  très-liires,  Hriees, 
triangulaires,  fermes,  épailVes,  garnies  à  leur  pa^r 
tie  inférieure  de  feuilles  glabres,  larges  au  moin» 
de'  trois  lignes ,  plus  court-  s  que  les  feuilles ,  plîî^ 
fées' en  deux ,  Itriécs ,  aiguës,  rudes  à  leurs  bords. 
dont  la  gaî)te  ell  blanchâtre ,  membraneufe  >  très- 
liflfe. 

Les  fleurs  font  terminales,  difpofées  en  une 
forte  d'ombelle  dont  les  rayons  font  très-inégaux, 
roides  ,  un  peu  comprimés ,  ftriés ,  divifés  a  leur 
fommet  en  plufieurs  autres  affez courts,  q^ui  fup- 
portent des  épiilets  très-nombreux ,  fafciculés  , 
fefliles,  comprimés,  lancéolés,  aigus,  trèS-gla- 
bres ,  d'un  vert-jaunâtre  ,  compofés  d'écaillés  im- 
briquées ,  ovales ,  lancéolées,  aiguës,  à  une  feule 
étamine.  L'involucre  général  eft  compofé  de  plu- 
fieurs folioles  très-longues,  réfléchies,  aflex  fem- 
blables aux  feuilles,  tant  par  leur  forme  que  par 
leur  longueur.  Les  rayons  partiels  font  munis  U 
plupart  d'une  foliole  très-étroite  ,  fubulée,  vagi- 
nale à  fa  bafe,  à  peu  près  auflî  longue  que  le  rayon. 

Cette  planrjs  croît  aux  Antilles.  On  la  cultive 
au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  2:  (  K.  v.  ) 

87.  SouciiET  à  épiilets  grêles.  Cyperus  fi  rigofut. 
Linn. 

Cyperus  culmo  triquetro ,  nudo  ;  umbellâ  éomp^-^ 
ftâ  y  foliofâ;  fpicibus  te^eti-fubuiatis ,  hori^oneati" 
'  bus.  Lam.  lllultr.  Gêner,  vol.  i.  p.  146.  n*.  726, 

I  Cyperus  culmo  triquetro  ,  nudo;  umbellâ  fimpti ci i 
fpiculis  Unearibus  ,  confertijjimis  ,  horirontalihus^ 
Linn.  Spec.  Plant-  vol.  i.  pag.  69. —  WiUd.  Spec. 

,  Plant,  vol.  I.  pag.  281.  n**.  44. 

Cyperus  rotundus  ;  par.iculâ  fpti'^fà  ;  fpif-is  fi'^'gO' 
fis ,  ferrugincis,  Sloan  ,  Jam.  3;.  Hifl.  I .  pag.  X  16. 
tib.  74.  fig.  2,3. 

Cyperus  (ftrigofuS)  ,  magnus  ;  foUis  radicalibus  ; 
culmo  triquetro;  involucro  longijfintoi  umheiiâ  font- 
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frAtA  i  fpîcults  eopiojis  ,  fuhereti-fuhuiath  ,  fyidith 
tadiquè  patentijfimis.  Mîch.  Flor.  borcil.  Amer 
vol.  I.  pag.  18. 

Cypenu  (ferox)  ^fjUofus ,  rnqueter ,  majufculus; 
rriittliâ  fpancfâ  f  compoftâ;  fpiculis  copiof{firrtïx  ^ 
ioafcnis;  pttalis  jiliformi-fiibuiacis.  Richard,  Au.. 
Soc.  Hfih  Nac.  Parif.  vol.  1.  pag.  loô. 

Ce  fouchet  fe  rapproche  beaucoup  du  cyperus 
vqetus  :  il  efi  diffère  par  fes  épiilets  beaucoup  plus 
grêles  j  prefgue  cylindriques ,  fubu!és ,  &  par  les 
tclioles  de  l'involucre  »  &  Us  feuilles  du  bas  plus 
étroites. 

Ses  tiges  fontroideSj  droites,  affez  grêl?s, 

très-glabres ,  ftriées ,  triangulaires ,  les  angles  trè^- 
fâillansj  feuillées  feulement  à  leur  bafe^Tes  feuil- 
les très-alongées ,  roides,  (triées,  prefquç  trian- 
gulaires, un  peu  ruics  à  leurs  bords,  d'un  vert- 
g^uque,  plus  longues  que  les  tiges  qu'elles  en- 
tourent à  leur  bafe  par  une  gaine  longue  d'environ 
deui  pouces  ^  fouvent  rougeàtre  à  fa  partie  infé- 
netu«. 

L'ombelle  eïl  courte,  ferrée,  fîmpte  ou  com- 
pofée,  trèsépaifle,  munie  d'un  involncre  utii- 
^  Vïrfel  à  cinq  folioles  &  plus,  inégales,  très-lon- 
gues, étalées,  fembbbles  aux  f-uilles  ;  les  rayons 
funt  courts,  inégaux î  ils  foutiennent  à  leur  fom- 
met  des  épis  courts ,  épais  ,  formés  par  un  grand 
nombre  d'épiilets  rouUeâtres ,  feflTiles ,  entafles  , 
cylindriques,  fubules,  horizontaux}  l«s  écailles 
coacaves«  obtufts,  furiouc  les  inférieures,  ver- 
tes for  leur  caréné,  membraneufes  à  leurs  bords. 

Cette  plante  croît  à  la  Jamaïque  &  dans  l'île 
Cayenne.  On  la  cultive  au  Jarcia  des  Plantes  de 
Paris.  (  K.  V.  ) 

88.  SoUCHET  odorant.  Cyperus  odoratus. 

Cyperus  culmo  triquitro  ^  nudo  ;  umheUâ  decompo- 
fiâ  ,  fimpiiciter  fol'wfà  ;  pediceUis  diji/ckè  fpicutis. 
I.inn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  68.  —  Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  I .  pag.  284.  ti".  jy. 

Cyperus  culmo  triquetro  ,  nudo  ;  umhtliâ  decompo- 
fitâ  ,  Jeffuipeddii  ;  fpicis  confertijjîmis  ,  fubulatis . 
Roctb.  Gram.  pag.  38. 

Cyperus  culmo  triquetro ,  ttudo  ;  umhellâ  duplicata , 
foliofâi  peduaculis  propriis,  diftiche  fpicutis.  Royen , 
Lugd.  Bat.  yo.  —  Gronov-  Virgin.  151. 

Cyperus  longus  ,  odoratus  ^  paniculâfparfa  ;  fpicis 
ftrigofiorihus ,  viiidibus.  Sloan  ,  Jam.  jy.  Hiit.  l. 
pag.  116.  nb.  74.  fîg.  I.  &  tab.  8.  fig.  i. 

Oeft  une  très  grande  plante,  dont  les  tiges  font 
^  fort  élevées  ,  triangulaires  ,  flriées,  de  Tépaifleur 
4u  doigt,  dépourvues  de  feuilles  dans  toute  leur 
lotigueuT ,  fuppottant  à  fon  fommet  un  involucre 
très-ample  ,  coirpofé  de  pUilîeurs  folioles  lancéo* 
lé  es  ou  linéaires-lancéolées^  inégales ,  la  plupart 
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plu^  longues  que  l'ombelle  \  les  involucres  partîeli 
femblables  aux  folioles  de  l'iiivolucre  univerfel, 
nuis'plus  courts  &  plus  étroits,  fort  aigus. 

Les  ombelles  fort  amples,  grandes,  compof^ess 
leurs  rayons  très- longs ,  nontbreux,  enveloppés  à 
leur  bafe  par  une  gaine  a-girleuie  »  longue  d'un 
pouce,  un  peu  purpurine,  bifide  à  fon  fommeti 
les  rayons  des  ombelli;les  moins  nombreux ,  plus 
courts  :  «s  rayons  fuppottent  des  épiilets  très- 
rapprochés ,  nombreux ,  norizontiux ,  épars  le  long 
des  rayons  ou  pédoncules  partiels ,  grél^.s,  cylin- 
driques ,  fubulés ,  longs  d'environ  un  demi-pouce^ 
de  couleur  noirâtre ,  ferrugineufe. 

Cette  plante  croit  dans  l'Amérique,  fur  le  bord 
des  fleuves,  y 

89.  SouCHET  géant.  Cyperus  g'rganteus. 

Cyperus  culmo fuhttrtti 3  altiffimo  ;  invo'ucri  foUolîs 
numerofis  ,  enffo'mihus  ;  umbclld  maxime  ,  decom^ 
pofitâ;  fpicis  confertis  j  fpiculis  fabulatis  ,  paient:^- 
mis.  (N.) 

Ce  fouchet,  qui  a  des  rapports  avec  le  cyperus 
ftrigofus  par  la  forme  de  fis  opillers,  &  peut-être 
plus  encore  avec  le  cyperus  datas,  eft  rentarquab!e 
par  fa  force,  fa  giandeur,  &  fuitout  par  fes  om- 
belles très-amples. 

Ses  tiges  font  droites,  hautes  de  fix  à  huit  pieds, 
fortes,  de  l'épaifleurdu  doigta  leur  fommet,  très- 
glabres,  finement  ftriées,  cylindriques  à  ce  qu'il 
m'a  paru ,  terminées  par  une  très-vafte  ombelle  , 
donc  l'involucre  univerfel  eft  compofé  de  folioles 
nombreufes,  roides,  dures,  larges,  enfiformes, 
ftriées,  point  rudes  à  leurs  bords,  très-aiguës  j 
celles  des  involucres  partiels  également  nom- 
breufes, de  même  forme,  mais  plus  étroites,  à 
peine  de  la  longueur  des  ombellules.  Les  rayons 
de  l'ombelle  univerfelle  font  nombreux  ,  roides  ^ 
droits,  ftriés,  glabres,  anguleux,  un  peu  com- 
primés, longs  de  huit  à  douze  pouces,  enveloppés  à 
leur  bafe  par-une  gaine  coriace ,  longue  d'un  pouce 
&  plus ,  tronquée ,  d'un  ven-glauque  ou  cendré  ; 
les  rayons  des  ombellules  prefqiie  filiformes ,  pref- 
qu'égales  ,  étalés ,  longs  de  trois  à  quatre  pouces , 
terminés  par  des  épis  longs  au  moins  d'un  pouce , 
épais ,  obtus ,  quelques-uns  fisffiles  dans  le  centre 
des  ombelles .  compofés  d'épiilets  fefïiles ,  épars , 
trè>  -  nombreux  ,  prefqu'horizontaux  ,  fubulés , 
prefque  cylindrique*,  d'un  roux-tlair;  les  écailles 
concaves,  oblongues,  érroites,  prefqu'obtufes. 

Cette  plante  a  été  recueillie  par  M.  Ledru  à 
Porto-Rico.  ^  ?  (  y.  fin  herb.  Lam,) 

90.  SoutHET  glabre.  Cyperus  glaber.  Linn. 

.  Cyperus  culmo  triquetro,  nudo ,  levi;  umbelld  tri- 
fkyllâ  ;  foribus  glomeratis  j  inferioribus  brackiatis  f 
fpiiis glahris.  Lino.  Syft.  Plaoc.  voL  i,  pag,  iié. 
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n**.  14.  — Mantiff*.  pag.  179.— Willd.Spec. Plant, 
vol.  1.  pag.  185.0°.  54. 

Cyperus  parvus  t  paniculâ  conglohatâ ,  fpîcis  com- 
prefis ,  fpadiceo-^vitidibus.  Séguier,  Plant.  Veron. 
Suppl.  pag.  66.  lab.  1.  Hg.  1. 

Cette  plante  eft  petice  ;  (es  tiges  font  glabres, 
hautes  de  trois  à  quatre  pouces ^  triangulaires^ 
dépourvues  de  feuilles  dans  fa  longueur,  excepté 
des  feuilies  radicaL'S  droites,  très-glabres,  aulTi 
longues  que  les  tiges.  Celles  ci  fe  terminent  par 
une  ombelle  fimple,  dont  les  rayons  fupportent  à 
leur  fommet  des  flcurs  alternes  j  les  inférieures 
médiocrement  pêdonculées  ;  les  fupérieures  fef- 
iiles,  agglomérets.  Les  épillecs  font  ovales,  coîtî- 
primés,  compofés  d'écail'es  imbriquées  fur  deux 
rangs ,  très-glabres ,  verdârres ,  qui  prennent  en 
vicillilfant  une  couleur  jaunâtre.  La  bafe  de  l'om- 
belle eit  munie  d'un  invoUcre  à  trois  folioles  plus 
longues  que  cette  ombelle ,  &  trois  autres  folioles 
plus  courtes  j  fubulées. 

Cette  phnte  fe  rencontre  dans  les  lieux  hu- 
mides, aux  environs  de  Véronne.  Q 

91.S0UCHET  nu.  Cypirus  denudatiu.  Linn.  f. 

Cyperus  culmo  triquetro  ,  invoUcro  fuhnuîlo.  Linn. 
f.  Suppl.  pjg.  102,  —  L-m.  Illuilr,  Gêner.  voL  t. 
pag.  147.  n°.  757.  —  AViUd.  Spec.  Plant,  vo!.  i. 
pag.i8;.n°.>9. 

D'après  Linné  fils  ,  ce  fouchet  a  des  tiges  droi- 
tes, irianguliires,  hautes  de  àeux  pieds,  n'ayant 
d'autres  feuilles  qu'une  gaine  folitaire  placée  vers 
leur  milieu  :  elles  fe  terminent  par  une  ombelle 
compofée ,  peu  étalée ,  dont  l'in^olucre  univerfel 
eft  fort  petit ,  à  peine  fenfible ,  fans  involucre  par- 
tiel. Les  épillets  font  oblongs ,  de  couleur  purpu- 
rine ,  verdâtres  fur  leur  caréné ,  un  peu  écartés  ï 
leur  fommet. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne- Efpé- 
rance.  of. 

92.  SoucHfiT  tremblant.  Cyperus  tremulus. 

Cyperus  iriijuetro  ,  èajt  frliofo  ;  umbeL'â  decompO' 
Jttà;  fpicuihfuàuiatis;  giumis  ohtujis  ,  alho  margi- 
natis  ;  involucro  polypkyllo;  foliolis  tribus  externis , 
umbellâ  muU6  longioribus  ^  afperis.  (N.) 

Belle  efpèce  ,  dont  les  épillets  délicats  font 
agréablement  panachés  de  vert ,  de  jaune  &  de 
blanc  i  les  liges  &  !es  f-^tiilleS  molles,  fouples  âf 
pliantes ,  difiinguées  d'ailleurs  par  les  balles  cour- 
tes ,  très-obtufes. 

Les  lices  font  droites ,  affez  éoiiffes  ,  triangu- 
laires, très  lifles,  (triées,  hautes  de  trois  n  quatre 
pieds ,  garnies  à  leur  bafe  de  feuilles  molles ,  pre(- 
que  planes, rudes  à  leurs  bords,  aiguës.  L'involu- 
tre  ëllcompofé  deplufîeur»  folioles  très-inégales  j 
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les  trois  extérieures  beaucoup  plus  longues  que 
l'ombelie ,  fembbbles  aux  feuilles;  les  autres  plus 
courtes,  très-étroites }  les  involucres  partiels  plus 
courts  que  les  ombelIuUs ,  très-ouverts,  presque 
fîlifoinies. 

L'ombelle  eft  ample ,  étalée  î  les  rayons  du  cen- 
tre très-courts ,  point  ramifiés,  prefque  fafcicutés, 
prefque  chargés  d'épillets  dans  toute  leur  lon- 
gueur i  ceux  de  la  circonférence  élancés ,  inégaux , 
fupportant  à  leur  fommet  des  ombellules  dont  les 
rayons  font  gatnis  d'épillers  étalés,  horizontauv, 
grêles ,  fubulés,  munis  d'écailles  alternes,  un  peu 
diftajrtes,  courtes,  oviles ,  concaves ,  obtufes  & 
arrondies  à  leur  fommet ,  vertes  fur  leur  dos  > 
fauves  à  leurs  côtés ,  blanches  &  fcarieufés  à  leurs 
bords ,  s'écartant  les  unes  des  autres  à  mefure  que 
les  femences  mûri/Tenr.  La  bafe  des  rayons  eîl 
enveloppée  par  uns  gaîne  cy'indriquî  ,  un  peu 
lâche  1  brune  ï  fa  bjfe ,  terminée  par  deux  deots. 

Cette  plante  croît  fur  le  bord  des  eaux  ,  ï  Ms- 
dagafcati  elle  v  a  ét^  obfcrvée  par  M.  du  Petit- 
Thouars.  (  K./.  in  kerb,  P.  T.) 

95.  SouCHET  comeftible.  Cyperus  efiuientms, 
Linn. 

Cyperus  culmo  triquetro^  nudo;  umheliâ  foUofâ ; 
radicum  tubenbus  ovatis  ,  ^onis  imbrictuis.  Linn. 
Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  67. —  Royen,  Lugd.  Bat. 
pag.  ;i.  —  Lam.  Flor.  franc,  vol.  5.  pag.  548. 
n°.  1161.— -Idem,  llluOr. Gêner,  vol.  i-.pag.  149. 
n°.  7ii.  —  Gérard  ,  Flor.  gall.  Prov.  pag.  118. 
n".  4.—  Desfont.  Flor.  atUnt.  vol.  i.pag.  45.  — 
Willd.  Spec.  Plant.  voL  i.  pag.  184.  n**.  56. 

Cyperus  rolandus  ,  efculentus  ,  angufiifoliat,  C« 
Bauh.  Pin.  14.  —  Idem ,  Thcatr.  Boun.  pag.  112. 
Icon.  —  Tournef.  Inft.  R.  Herb.  517.  —  Scneuch. 
Gram.pag.  }8z.  —  Motif.  Oxon.HîA.  j.  pag,  2)6. 
$.  8.  tau.  1 1.  Hg.  10. —  Monti>  Prodr.  11. 

Dulcickinum.  Dodon.  Pempt.  340.  Icon. 

Cyperus  rotundus nCsimer.  Epit.  lo.  Icon.  Bona, 

Thrafi.  J.  Bauh.  Hift.  1.  pag.  504.  Icon.  — 
Matth.  Comment.  412.  Icon.  —  LobcL  Icon.  78. 
—  Idem,  Obferv.  pag.  41.  Icon. 

Cyperus  dulcis.  Tabcrn.  Icon.  6$y. 

Cette  efpèce  a  des  racines  un  peu  tortueufes 
&  fibreufes,  fort  menues,  chargées  i  leur  extré- 
mité de  gcos  noeuds  ou  de  tuoercules  oblongs 
ou  un  peu  arrondis,  articulés,  de  couleur  biune 
en  dr'hors ,  d'une  fubftance  blanche  fir  prefque 
faricieufe  en  dedans,  allez  tendre  8e  favoureufe. 
d'où  fortent  de  toutes  parts  des  fibres  très-ntenues. 
Ses  tig?s  font  droites,  triangulaires,  glabres ,  nues 
dans  toute  leur  longueur  ,  hautes  d'environ  un 
pied  &  plus.  Les  feuilles  font  toutes  radicales. 

prefqu'auiî 
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pTffqu'auffi  longues  que  les  ligei,  etrottes ,  caiî- 
véest  un  peu  rudes  ou  denticalêes  i  leurs  bords, 
hnoux  i  lear  parcie  fupé;ieure  ,  d'un  vett- 
^luque. 

Les  fleurs  font  difporées  en  un  cofynil>e  ter- 
minAl ,  <^ui  préfente  une  forte  d'ombelle  denfe, 
p««  ëei'.ée ,  dont  les  pédoncules  font  grêles  ,  trian- 
gulaires; les  uns  cencrals  j  très -coures  ou  nuls; 
d'iiicres  fîmples  ou  foutenant  des  ombelles  par- 
iK'ltrs.  Les  épillets  font  linéaires  ,  fubulés  ,  d'un 
brun-rouiTeàtre  ,  longs  de  deux  ou  trois  lignes  > 
fel&les  &  ramafTés  fur  un  pédoncule  commun,  au 
nnmbre  de  cinq  à  douze  ^  munis  d'écailles  com- 
primées ,  ferrement  imbriquées  fur  deux  rangs  ; 
,  les  pédoncules  inégaux ,  longs  d'environ  un  pouce, 
I  garnis  à  leur  bafe  d'un  invoKicre  d'environ  quatre 
feuilles,  dont  quelques-unes  font  oïdinairement 
plus  longues  que  les  paniculcs. 

Cette  plante  croît  dans  les  lieux  humides,  fur 
le  bord  des  ruilTeaux ,  dans  l'Italie ,  l'Orient,  la 
Barbarie  ,  8c  même  dans  les  départemens  mérîdio- 
niux  de  la  France  ^  aux  environs  de  Montpellier. 

Les  tubercules  de  fes  racines  p.iHent  pour  adou- 
citTans  &  diurétiques  »  ils  ont  d'ailleurs  une  faveur 
douce,  agréable  «  afTez  femblable  à  celle  de  ta 
châtaigne ,  qu'on  peut  manger  même  crus.  Ce 
fôuchct,  avant  l'aviintage  d'otfrir  un  aliment  tout 
ptéparé ,  &  de  croître  alTez  facilement  dans  les 
li<;ux  humides  &  fur  le  bord  des  eaux  ,  mérite 
peut-être  une  attention  toute  particulière.  On 
pflutroit  le  multiplier  fans  peine  &  avec  avan- 
t^e  dms  des  terrains  humides ,  le  long  des  riviè- 
rtt ,  très-fouvenc  ^ibandonr^ésj  &  dont  la  culture 
lifée  rempUccroit  d'autres  plantes  dont  on  ne 
_    peut  tif«r  aucun  profit. 

>  94-  SoucHET  rond.  Cyptrus  rotundas.  Lînn. 

CyperuJ  culmo  triquetro  jfuhnudo  }  umhdîâ  decom- 

pi^tàj  fpUis  alierm$ ,  tifuarilfus,  Linn.  5pec.  Plant. 

vol.  I.  pag.67.  —  Mater,  medic.  pag.  4^.—  f  am. 

Jlluftr.  Gêner,  vol.  i.pag.  145.  n*'.7i  j.— WiUd. 

^  5pec.  Plant,  vol.  i.  pag.  z8^.  n*.  53. 


sou 


:65 


Escladt  €yp€ruM  rottuitius,  Flor.  zeyl.  —  Mater. 
Ilinedtc 


Cyperus  ontntaiis ,  radicc  oiivarii  tfpîcis  ioagis^^ 
\it4xc«o  parpurafcentiotu.  Scheuch.  Gram.  pag.  591 . 
ab.  9.  fig.  j. 


^  Cyptrus  TOtundus  vulgcrîs,  C  Bauh.  Pin  13. 
—  WenijTheacr.iio.Icon.  —  Morif.  Oxon.  Hiil. 
\'  P'B-  ^U*  $•  S*  tab.li.Ag.  z. 

Ce  foucher  a  de  iî  grands  rapporrs  avec  le 
yptna  cfiuJintùt ,  qu'il  eft  ..(Te?,  dtificile  ("e  l'en 
liflingucr  :  il  en  diffère  particulièrement  par  (es 

ânes ,  dont  les  libres  font  plus  fortes  «  Uï^*aac^« 
Botanique,  Tame  yil. 


mtinîes,  de  diftance  à  autre  ,  de  tubercules  ova- 
les ^  de  couleur  brune ,  d'une  faveur  amère.         '* 

Ses  tiges  font  droites  ,  triangulaires ,  hautes 
d'environ  un  pied  ,  nues ,  garnies  df  feuilles  radi- 
cales ,  linéaires,  fcmbliblc^s  à  celles  des  grami- 
nées, de  couleur  glauque.  Les  fleurs  ftmt  difpo- 
fées  en  une  ombelle  con.pofée,  un  p;  u  denfe  ;  1:5 
pédoncules  terminés  pat  dcs  é|'illcts  prefque  ftlTi- 
les ,  alternes,  linéaires;  Tinvolucre  compofé  de 
quatre  à  cinq  tolioles  inégales  ,  dont  quelques- 
unes  font  ordinairement  plus  longues  que  les  om- 
belles. 

Cette  plante  croît  danî  les  contrées  méridio- 
nales de  l'Europe ,  aux  environs  de  Montpel- 
lier, &:c.  f 

Nota.  Le  cyperus  rxtzandus  {  Linn.  Flor.  rjeyX.  )  eft 
une  efpèce  très  -  diff-rcnte ,  qui  fe  rapporte  au 
iyperux  kcxuflackyos  (  Rottb.  )  ,  &  avec  laquelle 
pluAeucs  botaniUes  l'ont  confondu. 

95.  SouCHET  long.  Cyperus  hngas.  Lînn. 

Cyperus  cuimo  trîquetro  yfoliofo  ;  umhellà  foltofâ^ 
fipra  dccompofitâ  y  feduncuHs  nudis  ;  f/icis  a/tcrnts, 
Unn.  Spcc.  plant,  vol.  t.  pag.  67.  —  Rov.  Lugd. 
Bit.  jo.  —  Mater,  medic.  4f.  —  Dalib.  Parif.  14. 

—  Scopol.  Carn.  edit.  z.  n''.  f f.  —  Jacq.  Icon. 
Rar.  i.  tab.  107.  —  Idem  ,  ColUâ.  vol.  5  pag. 
191.— Lam.  Flor.  franc. vol.  3.  pag.  f47.n".  1 161. 

—  Idem  t  ïlUiftr.  Gêner,  vol.  i.  pag.  14  j.n*.  71  ï, 

—  Desfont.  Flor.  atlant,  vol.  1.  pag.  43. —  Wdld, 
Spec.  Piant.  vol.  I.  pag.  18s.  n°.  éi. 

Cyperus  (procerus),  cu/mo  triquetro  ,  fihnudo  ; 
folits  lunceoUtis  i  umbcllâ  dtcompcfitâ;  fpich  Itncari' 
tanceohtis,  aiierais,  aitidit,?  Rottb. Grim. pag  29. 
ub.  5.  fig.  3. 

Cyptrus  odoratus  j  radzce  iongS  ^ftu  cyperus  t-ffi^i' 
narum,  C.  Bauh.  Pîn.  14.  —  Idem,  Theatr.  11(5. 
Icon.  —Tourner.  Inft  R.  Herb.  J27.  —  Sch.  uch, 
Gram.  pag.  378.  tab.  8.  fig.  12.  —  Monti,  Pfo- 
drom.  12. 

Cypents  hngus ,  major;  panicuiâ  fpafJ  ,  Jpeciofi. 
Morif.  Oxon.  Hift.  }.  pag.  237.  $,  8.  ûb.  11. 
fig.  13.  ''  " 

Cyperus.  Camer.  Epit.  9,  Icon.  —  Tragus,  915. 
Icon.  —  Fuchs  ,  Hift.  4^3.  Icon.  —  Gérard,  tiiA. 
30.  Icon,  —  Dalecb.  Hift.  1 .  pag.  991.  Icon, 

Cyperus  iangus  ^  odoratior^  kahitior.  Lobel.  Icon. 
75.  —  idem  ,  Ohf:rv.  pig.  40.  Icoi».  —  Tibcro. 
6^G.  Icon.  —  Maiih.  Cornm.  26..  Icqn.  — Dilcch. 
Hift.  I.  pag  991.  Icon.  Jttera, 

Cyperus  panuulâfparf à  ffpiciofd.  J.  lîauh.  Hift.  z. 
pag.  501. 

Cyptrus  longus,  Dodon.Pempt.  pjg,  338-  Icon. 

Ltfouthet,  Regp.  fioun.  icoa. 
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Ses  racines  font  dures,  ëpaiffes .  cortueufes, 
oJorantes ,  furtout  quand  elUs  font  fôches,  alon- 
gées  j  d'un  brun-noiràtre  en  dehors ,  chargées  d'un 
grand  nombre  de  fibres  cripillaiies ,  rameures  j 
elles  produifent  plufieurs  tiges  droites  ,  glabres, 
uÎAngalures , hautes  de  deux  â  quatre  piecs.  Hifes 
fur  leurs  angles,  fcuillées  feulement  à  leur  partie 
inférieure.  Les  feuilles  font  très-longues,  ghibres, 
flriées,  d'un  vert-glauque,  carinces,  aiguës  ,  un 
peu  rudes,  tant  à  l=urs  bords  que  fur  leur  caréné, 
vaginales  i  leur  bafe}  la  gaine  longue,  glabre, 
ftiîée. 

Les  fleurs  font  dîfpofées  en  corymbe  ou  en  une 
forte  d'ombelle  terminale ,  grande  ,  tâche  ,  éca- 
Jée ,  dont  les  pédoncules  font  trè  s-égaux ,  grélis , 
triangulaires  i  les  intérieurs  beaucoup  plus  courts  ; 
les  exréiicurs  alongés;  les  uns  (impies  ,  d'autres 
foutenant  une  double  ombelle,  dont  les  pédon- 
cules propres  font  iUiformes ,  prefque  fétacés.  Les 
éptllers  font  longs  d'environ  un  pouce ,  compri- 
més, linéaires,  très-étroits,  aigus,  rouffeâtrts, 
conipof^s  d 'év ailles  fortement  imDiîquéesfur  deux 
rangs  oppofés,  pttites,  en  caréné ,  un  peu  obtu- 
fes ,  verdâtres  fur  leur  caréné.  L'ombelle  générale 
fort  d'un  involucre  très-ample ,  compofé  de  trois 
à  fix  folioles  très-grandes ,  inégales  ,  femblables 
aux  feuilles .  quelques-unes  deux  2c  ttoU  fois  plus 
longues  que  les  ombelles. 

Cette  plante  croie  dans  les  marais ,  fur  le  bord 
des  livières,  en  France ,  dans  les  environs  de  Paris, 
en  Italie,  dans  la  Barbarie,  &rc.  On  la  cultive  au 
Jardin  des  PUntes  de  Paris.  ^  (  ^.  v.) 

Ses  racines  pafft.  nt  pour  ftomachiques ,  diuréti- 
ques ,  déteriives  î  elles  Tont  odorantes ,  aromati- 
oues ,  mais  d'une  faveur  un  peu  amère  :  on  s'en 
lert  aufli  comme  mafticatoires,  &  pour  déterger 
les  ulcères  de  la  bouche.  Les  parfumeurs  ks  ré-' 
duii'ent  en  poudre ,  &  tes  font  entier  dans  ta  cotn- 
pofition  de  leurs  aconiates>  daos  Teau  de  miel  de 
Londres. 

9<5.  SoucHET  faAigté.  Cyptrus  fajiîgiatms. 
RottboU. 

Cyptrus  culmo  triqutlro  ,  umhttlâ  decompoftà  ;  \ 
peduncuiis  ton^ijfimis  ,  f/iformilua  ,  fuhquinqucfdis  ;  [ 
^icii  plurtmis  ,  Unearibus  ^fpaTJis.  Rottb.Orani.  ^1,1 
»ab.  7.  fig.  2.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1 .  pae. 
185.  n*.  11.  ^      i 

/^  Cyptrus  odorants.  Bunn.  Flor.  ind.  zo.  tab.  8.! 

Cypems  (  exakatus  )  >  cidmo  triquttro  ^  mono- 
pkyllo  ;  umètUà/uprà  drcompofitâ ,  poiyphyltài  fpi- 
kulis  iintarUas , pedunoi/atùt^^z.ObÇcty,  Bot.  5. 
pag.  II . ? 

Cette  plante,  d'aprèsRotiboTl,  a  des  tiges  glau- 
ques, épaiiTei*  tiiangoUises^flciécs»  ellesïup* 


portent  à  leur  fommet  un  ucs-grand  involucre» 
compofé  d'environ  fix  folioles  inégales,  héiiffées 
à  leurs  bords  &  fur  leur  carène  \  les  plus  grandes, 
deux  &  trois  fois  plus  longue;  que  les  ombelles^ 
les  involucres  partiels,  à  deux  Mioles  fétacées. 

Les  rayons  de  l'ombelle  univerfelle  font  ttès- 
inégaux,  filiformes,  flexusux  ,  enveloppés  à  leur 
bafe  par  une  gaîne  longue  d'environ  un  poucC;, 
tronquée  obliquement  à  fon  fommet.  Les  ombelle* 
partielles  font  prefque  fefliles,  ou  bien  elles  n'ont 
que  des  pédoncules  courts ,  capillaires ,  flexueux  , 
chargés  prcfoue  dans  toute  leur  longueur  d'épjl- 
leis  épars ,  auernes ,  linéaires  ,  un  peu  cylindri- 
ques ,  ttès-rapprochés  de  ceux  du  typtna  tongur, 
auquel  cette  pUnte  relfemble  beaucoup.  Les  écail- 
les font  d'un  brun-fonce  ,  pciites,  oblongues, 
lancéolées ,  acuminses ,  blanchâtres  à  leurs  bords, 
brunes  &  fttîées  fut  leur  caréné,  travcrfees  par 
une  ligne  blanche. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes,  y  (Defcn'pt, 
tx  Rouh.  ) 

97.  SouchET  canaliculé-  Cyptrus  cmnatUuiatta, 
Retzius. 

Cyptrus  culmo  triquelro ,  canalUutato ,  nudo  ;  itM~ 
htUâ  decompofilâ  ;  peduncuiis  racemofn  ;  inveùt£n> 
poiypkyilo  ,  hngijjimo.  Reti.  Obferv.  Botan.  6. 
pag.  10.—  Willd. Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  jl86, 
n».  6î. 

Ses  tiges  font  triangulaires ,  hatites  de  trois 
pieds  ,  arrondies  fur  leurs  angles  ,  creufées  en 
gouttière  à  leurs  trois  faces ,  munies  à  leur  bafe 
de  feuilles  longues,  trè^-lilTes. 

Les  ombelles  font  plufieurs  fois  conipofée»; 
leurs  rayons  droits ,  fimples  ,  fuppoiiant  à  Vor 
fommet  une  &  deux  omb«?Ilutes.  L'involucrc  uni- 
verfel  eft  compofé  d'environ  fix  folioles,  dont  I» 
plus  grande  a  environ  deux  pieds  de  long  i  les 
auues  graduellement  plus  courtes  ;  celles  des  in- 
volucres partiels  filiformes  ,  plus  courtes  que  les 
ombelles  4  tous  les  rayons  enveloppés  à  leur  bife 
d'un^  giine  iiunitre  ,  tronquée  ,  prolongée  an 
pointe  à  un  côté  de  fes  bords.  Le»  épilîets  font 
ferrés ,  épars ,  imbriqués ,  aigus  ^aiTez.  petits,  conw 
pofés  de  cinq  à  huit  fleurs. 

Cette  efpèce  fe  rencontre  dans  les  Indes  oiietï- 
taies.  (  Defcript.  ex  Rtti.  ) 

98.  SoucHET  iîia.  Cyptrus  îrtj^.  Lino. 

Cypents  culmo  triquttro  j  feminniù  ;  umèeJ/â  fa* 
liofa,  decompofitâ  ;  fpiculis  aliemis  ,granis  difiindis, 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i .  pig..64.  —  Rottb.  Gram. 
41.  — Lam.IUuftr.Gener.voL  i.paç.  i^ô.n^.yiî). 
—  Willd.  Si>ec.  Plant,  vol.  i.  pag.  286.  n".  €$. 

Cramea  cyptroides^  bdÏA  onentalis  ,  tiuUusi  /*- 


^ 
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,  nniâfporfà  t  pal'efcente.  Pluken.  Almag.  pag.  Tt?^. 
I  cib.  191.  fig.  7. 

Ina  ftu yalart.  Rbecd.Malab.  vol.  11.  pag.  lOy. 
tib.  ^6.  Mediocris, 

On  dittingue  cette  efpèce  â  la  couleur  noirâtre 

'  Je  la  bafe  des  tiges  &  des  rayons  ;  les  autres  par- 
ltf»  blanchâtres  i  les  épillecs  tuifans;  les  écailles 
Tcnes  fur  leur  caréné  >  les  femences  brunes. 

Ses  racines  font  fibreufes  j  elles  produifent  des 
tiget  triangulaires  ,  flriées ,  hautes  aun  pied  „  gar- 
Dits  à  leur  partie  inférieure  de  feuilles  linéaires  > 
lincëolées ,  flriées  ,  molles  ,  relevées  en  carène  , 
ptefque  delà  longueur  des  tiges  qu'elles  envelop- 
pent à  leur  bafe  par  une  très-longue  gaine. 

Les  ombelles  font  dtux  fois  compofées ,  munies 
d  un  involucre  univcrfel  i  iroi&  ou  quatre  folioles 
inégJes  ,  femblabtes  aux  feuilles ,  plus  longues 
que  les  âeurs.  Les  inyolucres  partiels ,  fitués  à  ta 
bjCe  des  pédicelles  ,  font  des  écailles  fétacécsj 
caduques  ,  flexueufes.  Les  rayons  font  au  nombre 
de  huit  à  douze ^  inégaux^  très- ouverts,  longs 
depuis  un  demi-pouce  jufqu'à  trois  ,  foutenant  à 
leur  par:ie  (upérieure  quelques  rameaux,  où  font 
fitués  les  épillcts  pédicelles ,  linéaires ,  comprimés, 
dtlpofés  fur  deux  rangs ,  imbriqués  par  dé^  écjiltes 
alterties» petites, comprimées,  navicuUires,  irés 
•bcufes  ^  Rriées  fur  leur  catêne.  Ltfs  femences  font 
glabres,  petites,  trigones. 

Cette  plante  croît  dans  tes  Indes. 

99.  SoucHET  de  Monti.  Cypenu  MoiuL 

Cy^€rus  culmo  tnquetro^  umhellâ  dtcompcjità ,  pa- 
tkutalâ  ;  fpicu/is  o&iangU  ,  fivjcu/is  ii':fiinQU  ,  //ivu- 
lucro  htxapkylltu  Willd.  Spec  Plant,  vol.  i.  pag. 
:S6.  n".  64- 

Cyptnis  (  Monti  )»  cuimo  ureti  ;  umitliâ  fupra 
ietvmpofiià  i  foliii  carinâ  itvibus,  Linn.  f.  SuppL 
pig.  MO.  —  Lam.  illutlr.  Gêner,  vol.  i.  pag.  144. 

Cyptrus  (ferotinus),  umMiâ  uni-verfaii  decom- 
fo^d  y  foiiofé  j  parùalilms  audit  ,  faitrifidit  ;  fpicit 
\ ,  alumaùm  pinnaiis,  Roctb.  Grainin. 
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fjtreuyjcmu 

,  *  Cyptnis  ftrothus ,  odoratat  ;  raSce  longâ  ;  paniculâ 
Mtocitfiis  taiisjftrrùgincisjcompaéfis.  Monti, Gram. 
ig.  11.  ub.  I.  fig.  1. —  Scheuch.  Gram.  }8o. 

Cette  pbme  a  des  tiges  triangulaires  8c  non  pas 

ylindrique^,  droites,  glabres,  hautes  d'envin-n 

m  pied  ou  un  pied  &  demi ,  Amples ,  dépourvues 

là  feuilles  dans  toute  leur  longueur,  excepté  i 

bafe  ,  tiâ'âs  fur  leurs  angles.  Les  feuilles  font 

llabres,  très-lotiçues,  en  carène,  un  peu  nidts  8f 

gérement  coupantes  à  leurs  bords  ^  trèvJiiTes  fur 

'  Wur  carène. 


Les  fleurs  font  difpofées  en  ombîlles  univer- 
felles  &  partielles  ï  ces  dernières  corapoféis  d  é— 
pillets  oblongs ,  comprimés ,  un  peu  convexe»  , 
alternes,  dont  les  pédicelles  font  fouvent  un  p<:u 
rameux  »  munis  i  leur  bafe  d*une  gaine  cylindri- 
que, de  couleur  brune,  tronquée  i  fon  fommcti. 
les  écailles  calicinates  brunes,  un  peu  fcarieufes  à 
leurs  bords;  l'ombelle  univerfelit;  garnie  à  fa  bafe 
d'un  involucre  à  Cix  folioUs  très-longues,  fem<- 
bUbles  aux  feuilles. 

Cette  plante  croît  en  Italie,  dans  le  Piémont, 
fur  les  côtes  maritimes,  le  long  des  fofTés  aqua« 
tiques,  &  fur  le  bord  des  rivières  &  des  lacs.  % 
(>./) 

100.  SouCHET  i  corfmbes.  Cyptriu  arymiofis^ 
Rottboll. 

Cyptrus  involucro  polyphyllo  ^  umielîâ  fupra  dt~ 
compofitâ  i pedujicuiij fiiiftrmituts  ,  co'ym^oJij,JlriSis, 
Rottb.  Gram.  pag. 41. tab. 7. fig. 4.  —Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  I.  pag.  z.67.  n**.  66. 

Cyptrus  (corymbofos)  ,  culmo  figonn,  aphyllo; 
umMlà dtcompofiià  .  involucro  brcviort i  fpic'u  Itnea- 
ribks.  Thunb.  Prodr.  pag.  18. 

Ses  tiges  font  épatfTes ,  triangulaires ,  de  cou- 
leur glauque,  tachetées  de  brun  j  e  lies  foutiennenc 
i  leur  fommet  un  involucre  compofé  de  quatre 
folioles  linéaires,  lancéolées,  rudus  à  leurs  bords, 
au  moins  de  la  longueur  des  ombelles ,  larges  d'en* 
vjron  deux  lignes  i  leur  bafe. 

Les  fleurs  forment  une  ombelle  plufieurs  foîj 

compofée,  dont  les  rayons,  de  douze  à  quinze, 
font  roides,  filiformes,  inégaux  ,  longs  d'un  deuil- 
pouce  à  trois  pouces,  er.veloppés  i  leur  bafe  par, 
une  gaîne  longue  de  quatre  lignes,  ftriéc,  tron- 

auée  obliquement  avec  une  pointe  très-obtufe  t 
ivifés  à  leur  fommet  en  petits  corymbes ,  munii 
à  la  bafe  des  ramifications  de  petites  écailles  li- 
néaires, féticées-  Les  épillets  font  grêles,  cylin- 
driques ,  fubulés ,  longs  au  moirs  d'un  demi-pouce, 
compofés  d'écaillcs  oblongues,  concaves,  blan- 
châtres 6c  merobraneufes  à  leurs  bords,  un  peu 
aiguës. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  &  au  Cap  dq 
Bonne-Erpérance.  (  Defiript,  ex  Rotd.  ) 

loi.  SoucHET  i  feuilles  de  granoen.  Cyptriu 
graminifol'uu. 

Cyperus  culmo  dcb'di ,  fuhtriquttro ,  humili ,  ha^ 
fofiojv  i  umiellA  fuprà  duompojitâ  ^  fpicuUs  minimis, 
i.tvolucro fuhdiphyllo.  (N.) 

C'efl  une  petite  plante,  haute  de  trois  à  quatra 

pouces ,  dont  les  racines  fafciculées  &  fibreufes 

produifent  des  tiges  droites,  très-foibles,  trtan- 

'  gulairesj  unpru  comprimées,  garnies  à  leur  baf* 
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<U  Eeuilt«$  moVes ,  gram'tiifrrmei  «  plane)',  ^tr6i- 
tesj  glabres ,  m  peu  p!u>  courccs  que  les  tiges. 

Ctlles-ci  fe  terminent  par  des  fleurs  plufienrs 
fois  ombelîées  ,  rfont  l'involucre  univerfel  tft  à 
deux  folioles  ttès-înég^les  ;  la  dIus  grande  un  peu 
plus  Irtogus  que  les  oinbe1I*s  >  femblable  aux  feuil- 
les ;  l'autre  pli-s  courte.  Dans  le  cenûe  une  om- 
belle prefque  fertile;  des  rayons  gtêles,  inégaux  , 
filiformes  partf  ne  de  h  circonférence,  s'écarrent 
foriimeni  entr'eux,  &  fupporrent  une  très-petite 
Qmbellule  ,  dont  les  épillets  ont  des  pédoncules 
très-courts ,  fétacës  »  louvent  refléchis.  Ces  cpil- 
lets  fojîi  ro'jffeâcres ,  fort  petits  ,  fabules ,  garnis 
d'écaillés  concaves  ,  imbriquées  ,  oppofée^ ,  ob- 
tufes  f  très-petites  ;  point  d'involucre  pjrtïel. 

■  Cette  pUnie  croît  dans  les  Indes.  {V.f.  in  herb. 
P.  r,) 

101.  SoucNET  i  longs  épiliets.  Cyptrus  macrof- 
taçhyos.  Lamarck^ 

Cyptrus  culmo  triqu€tro  ;  umbellà  compoftâ ,  ant' 
pii^mâ  ;  fpiculis  linearihus  ,  arcuatis  ,  longijfimif  ; 
glumis  obtujiafculis.  Lam.  lUuflr.  Geoer.  voi.  r. 
pag.  147.  n*^.  754. 

La  partie  fupérieuïc  de  cette  belle  plante  ,  ta 
(eule  portion  que  j'aie  vue ,  préfence  une  ombelle 
ïrès-ample  ,  compofée  ,  dont  les  rayons  font  nom- 
breux ,  longs  au  moins  d'un  demi -pied  ,  glabres , 
cylindriques  ,  ftriés,  enveloppés  à  leur  bafe  par 
ime  gains  cylindrique  j  d'un  brun-noirâtie^  tron- 
quée, membr.ineule  ,  longue  d'un  pouce,  éc  d'un 
ïnvolucre  dont  les  folioles  rrès-peu  nombreufes 
{  je  n'en  ai  vu  qu'une  feule  confervée  )  font 
étroites ,  tinéaires ,  planes ,  plus  courtes  que  tes 
•mbellcs. 

Les épillets font  aliemcs,  preïque  feffiles , longs 
au  moins  de  deux  pouces,  arqués,  comprimés, 
dont  le  rachiseft  très-flcxueux,  aplati ,  canaliculé, 
membraneux  à  fes  bords ,  nu  à  fa  parrie  inférieure 
par  ta  chute  des  écailles.  Celles-ci  font  d'un  brun- 
ctair^  membraneufes  ,  un  peu  cendrées^  ovales  » 
concaves ,  imbriquées  fui  deux  rangs ,  à  peine 
aiguës.  Les  femences  font  noirâtres ,  ovales ,  com- 
primées, obtufes.  La  partie  fufétieure  dr>  tiges 
eft  triangulaire ,  nue ,  (triée ,  un  peu  fiftuleufe. 

Cette  efpèce  fe  trouve  dans  l'Afrique.  (  K,/  in 
htrb.Lam.) 

V 

Cette  efpèce,  dont  je  n'ai  vu  qu'une  portion,. 
(êroit-e)Ie  la  même  cjue  notre  cypcrus  latifoUus, 
auquel  elle  reâemble  beaucoup  par  fes  Bi^urs? 

105.  SoaCHET  ï  larges  iêuilleS.  Cyptrus  Uttfo- 

Cyptnu  culmo  *3uclfo  ,  trianguUri  ,  levi  ;  folîit 
t^mum  àquantibui  ;  involiuro  maximo  ,  fubtei/a- 
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phyih;  itmMlà  fuprk  Jtcompoftâi  fficuilsconfcrtii ^ 
obicngis  i  fqitamis  diflinSis.  (N.) 

C'ëft  une  grande  fie  belle  efpèce ,  dont  les  tiges 
font  fortes,  droites  ,  triangulaires  ,  hautes  à& 
trois  à  quatre  pieds  ,  tranchantes  ,  mais  Hlfes  fur 
fes  angles,  garnies  a  leur  bafe  de  tiès- grandes 
tneuilles  latérales ,  au  moins  aulTi  longues  que  Ici 
tiges ,  larges  d'un  pouce  &  plus  1  fermes  ,  tran- 
chantes ,  mais  point  rudes  à  leurs  bord?.  L'mvo- 
liKre  eU  compofe  de  trois  à  quatre  fojoles  iné- 
gales ,  dont  une  longue  d'environ  un  pied  &  demi^ 
femblable  aux  feuilles  i  les  autres  plus  étroites  > 
plus  courtes ,  \  peine  de  la  longueur  de  l'ombelle. 

Celle-ci eft ample,  plufieiirs  fois  compoTée  ;  les 
rayons  de  Ç\x  à  huit ,  très-inégaux,  ftrmes ,  llriés  » 
munis  d'une  gaine  lâche  i  leur  bafe  \  une  ouibol'e 
courte  ,  prefquc  felfilc  ,  ffrrée  dans  leur  c^niie. 
Ces  rayons  font  flus  ou  moins  ramifiés  d  leur 
fommet ,  &  fupporrent  un  très-grand  nombre  d'ê- 
pilletsramanes,  d'un  jaune-clair,  étroits ,  2  peine 
comprimés  ,  longs  d'un  ponce  ,  garnis  d'ecailes 
alternes,  un  peu  écartées  ,  concaves  ,  obtufes, 
coriaces.  Les  femences  font  petites  Se  triangu- 
laires. 

Celte  plante  a  été  recueillie  par  M.  du  Peiit- 
Thouan  à  Madagascar ,  fur  le  bord  dts  eaux  ,  od 
elle  eu  afft  i  abondante  par  cantons.  Ses  feutl'es 
font  employées  ,  par  les  naturels  ,  pour  f^ire  de* 
nacres  &r  des  pagnes ,  qui  font  de  peu  de  durée.. 
■il.{r.f.inkcrb.P.T.\ 

104.  SOUCHET  à  grippes.  Cyptrus  fécemofus. 
Retz, 

Cyptrus  culmo  trigatiro  ,  nado;  umbitià  ftpr^  éx- 
comporta  ;  ptduncuiis  ramojis  racemojtfque  ;  involutr» 
polyphylio,  iongo.  Reti.  Obftrv.  Bot.  6.  pag.  10, 
—  Willd.  gpec.  Plant,  vol.  i.  pag.  287,  n°.  6S.    - 

J'ai  cru  devoir  papportet  à  cette  efpèce  une 

Ç'ante  qui  m'a  été  communiquée  par  M.  du  Petit- 
houars  ,  &  d'après  laquelle  je  donne  la  defcrip- 
tion  fuivante. 

Ses  racines  font  dures  ,  épatfles  ,  prefque  lî- 
gneufes  :  il  s'en  élevé  plusieurs  tiges  droites ,  fer- 
mes ,  un  peu  grêles ,  nautes  d'environ  un  pied  & 
demi ,  fortement  ftriées  ,  un  peu  comprimées  ^ 
plutôt  anguleufes  que  triangulaires  ,  dépourvues 
de  feuilles ,  munies  feulement  à  leur  bafe  de  quel- 
ques gaines  minces,  membrancufes,  alternes,  qui 
enveloppent  quelquefois  les  liges  jufque  vers  leur 
moitié.  L'involucre  univerfel  cftcompofé  de  beau- 
coup de  folioles  très-longues  , planes,  largts,pref- 
qu'égales,  droiies, aiguës,  poitt rudes,  minces» 
ftriées.  De  leur  centre  fort  une  ombelle  aflcz  ample,, 
donc  les  rayons ,  affcz  rombriux  ,  font  Ftelque 
capillaires,  trianguli ires,  mun:$ d'une  petite  gain» 
très-courto  à  leur  b^ife  ,  rameux  ou  un  peu  om- 
belles i  leur  fomm£t  >.  les  ramifications  couiLes  » 


ir^f  •  dëlîécj  ,  iîmples  ,  on  de  nouveau  ramifiéts , 
fiippor tant  des  épilleis  d'un  brun-routîeicre  ,  pla* 
nés,  linéaires  ,  longs  d'environ  un  demi-  pcucei 
ie5  Vailles  c^liciniles  coacAVti ,  imbriquées  p^r 
deuK  rangs  opp"fes  ,  un  peu  «igccs.  Quelquefois 
I«  ombelles  foui  beaucoup  plus  gréUs ,  les  cpillets 
plus  pcdts. 

Cette  plante  a  Mé  recueilUe  i  Mjdagafcar  par 
[M.  da  Petic-Thou^rs.  a:  (  Kyl  in  ktrt^.  F.  T.  ) 

joj.  Souche r<iU'vë.  Cyptnu  iùicus,  Linn. 

Cyptrus  cuimo  tnquitro  ,  nudo  y  umbeHà  fvliofd  , 
fifra  4«ompoJtfâ  ;  fpieis  digiialibas  ,  im&ric*itij  ;  fpi- 
taiis  fuhuUûj.  Linn.  Spsc.  Plant,  vol  t.  paç.  67, 
"^Amien.  Acad.  vol.  4-  pag.  501.  —  Willd.  Spec. 
Plant,  voï.  I.  pag.  28?'  n".  70. 

Ce  fouchet  a  des  tiges  treî-hautfs  ,  droites, 

-  HIT»  ,  iriangubiies ,  dépouivues  de  Hruilles  dans 
toute  leur  longueur  :  elles  Ce  teiminenr  par  une 
ombelle  fort  ample,  fouillée ,  fourJivifée  en  plu- 
fieurs  autt£s .  très  inégales.  L'involucre  univcrfel 
e(l  compofé  de  pïufiturs  folioles  irès-longucs  > 
celles  des  involucres  partiels  font  plus  coût  tes  que 
kjombeIJules.  Les  fleurs  l'ont  réunies  en  épîs  lef- 
fles,  tant  aux  ombelles  qu'aux  ombellulesi  ils  font 
dt  la  longueur  du  doigt  »  de  couleur  noirâtre, 
tompofés  d'épilkts  imbriqués  ,  fubulés,  difpofés 
fur  deux  rangs  oppofés. 

Cette  phate  Ce  rencontre  dans  les  Indes  orien- 
til». 

I0<î.  SoirCHET  étaré.  Cyperus  rxpan/us, 

Cyptnis  calmo  prtaito  ,  nado  ,  triangularî  ;  um^ 
idiIfuprÀ  decompoftià  famïfque  cxpanjii  ,  complana- 
'4;  involucfù  fuLtetrapkylio  ^  hngijjimo  ;  fpicuUs  fu- 

C-ite  plante  fe  rapproche  beaucoup  du  cyperus 
£jtans  ,  princtpalt-ment  par  la  difpolition  de  fes 
leurs  Se  par  fes  épillets  fubulés ,  n^ais  pitis  ferrés. 
D'ailleurs, !es  tiges  n'ont  point  de  feuilles  inferreu- 
rss,  &  les  folioles  de  l'invuliKre  font  irès-longues. 

Ses  tiges  font  triangulaires ,  nues  ,  prefque  de 
U  grofftur  »lu  p-.vit  doigt  i  leur  bafe  ,  glabres , 
fiiiéts,  hautes  d'enviton  trois  pieds,  munies  à 
leur  bafe  de  quelques  gaines  affez  longues ,  brunes, 
mcmbrancufes  ;  elles  fe  terminent  par  une  ombelle 
^iùu  artiple  »  étalée  ,  plulieurs  fois  compoiée. 

'L'învoI'icTe  efl  formé  de  trois  i  quatre  grandes 
folioles  bien  plus  longu'^s  que  l'ombelle  ,  jfler 
larges  j  droitm  ,  prefqu'égales ,  très-Hlfes ,  (Iriées; 
ta  quatrième  beaucoup  plus  étroite  &  plus  courte  ; 
elle  tiian  {ue  quelquefois,  '.es  rayons  de  J'ombirlle 
font  olongés ,  étales  ,  grêles ,  inéganx  i  ils  lé  di- 
vtfent  i  leur  fommec  en  plufîeurs  ramifications  al- 
ternes ,  horizontales ,  prefque  capillaires  ,  bmples 
»u  wi  peu  rameafes  ^  &  foiuiennenc  des  épillets 
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alternes ,  prefque  feAiles  ,  un  petf  dinatis  ;  longs  • 
d'un  demi-pouce  ,  grèks  ,  fubulés  >  un  peu  cylin-  . 
dïiqucs  i  les  écailles  caîicinales  lâchement  imbri-i 
çiuîes ,  concaves  ,  obtufes  ,  blanchus  &  fcnrîeuftéj  ; 
à  leurs  bords  ,  d*un  roux  tres-clait  fur  leur  dos,   <:3  . 

Cette  plante  a  été  recueillie  à  Mad^afcar  p2f\ 
M.  du  Petit-Thouars.  ç  (  K./.  «  hrÀ.  P.  T.  )    '*, 

107.  SoucHET  â  deux  folioles.  Cypfnu idipHyH'* 
ius.  Retz. 

Cyperus  culmo  t*iquetm  ,  diphylto  ;  urrhtUâ  fuprk'* 
'àeuMnpojiiâ  ;  fpiui/is  ttraiufculU  tJuhphitatis.lXçvt, 
Obferv.  Bot.  f.  pig.  M.  —  Willd.  Spec.  Plairt, 
vcl,  i.pag.  iS3.  n*.  71. 

Ses  racines  font  capîlla/res  ;  fes  ti};es  triangu-  ' 
lairts  ,  haurts   de   (îx  pîeds  ,  garnies    de  deux 
leuilles  vaginaUs  à  leur  bafe  ,  terminées  â  leur  ' 
fommec  par  une  ombelle  plufieurs  tbî*  compo-  ' 
iit ,  longue  de  quatre  pouces ,  dont  l'involucre 
tll  f  ompole  de  plulieurs  folioles  courtes ,  aigu»» 
Lts  rayons  font  comprimés ,  &  fous  chacune  de  .. 
IcUrs  divîHons  fc  trouve  un  petit  involucre  lar*  . 
céolé  ,  blanchâtre.  Les  épillets  font  prefque  cylin- 
driques ,  de  couleur  pâle ,  aigus ,  prefqne  difpofé» 
en  aile  ,  contenant  environ  douze  fleurs ,  dont  le» 
écailles  font  imbriquées ,  ovales  ,  aiguës ,  flrrécs 
longirudinalement ,  renfermant  trois  étcmines  » 
un  ovaire  étroit  j  trois  flyles ,  des  iHgmates  veluj» 

Cette  plante  fe  trouve  dans  les  eaux  couranteç» 
aux  Indes  orientales.  (  Dtfinpe.  ex  Reii-  ) 

108.  SOVCHET  à  fleurs  diÛahtCs.  Cypems  difians» 
Linn.  f. 

Cyperus  culmo  tn'quetro  ,  nado  ,■  umbetlâ  foHofd  , 

fupra  decompoftUi  fpicuiisaiumis ,  jUifQrmi'fulféiUiUi 
fofculis  àifianiibus.  Linn.  f,  Suppl.  pag.  105.—. 
Jacq.  Icon.  Kar.  voK  2.  tab.  iqç^.  —  Icfcm,  C'.»lle4L 
vol.  5- pag.  189.  —  Lam.  Illuftr.  Gêner,  vol.  i», 
p-g.  146.  n*».  7^7.  —  Willd.  Spec,  Plant,  vol.  i 
pig.  iSS.  n*.  71. 

Cyperus  (elatus)  , cuimo triquetro  ,  nudo  ;  umhlfl 
fdiiofày('upràdecompop:â  ifpicis  aUemis ,iongifimis ^ 
p/iformi-fu^uiaris.  P^ottb.  Gram.  p.  37.  tab.  10. 

Ses  racines  font  noirâtres ,  tubéreufcs  ,  garnie* 
de  fibres  ftexueufes  ,  d'od  s'élèvent  des  tiges 
droitt's ,  hautÉS  de  deux  pieds  ,  triangulaires  » 
flrié-^s  .  garnies  feulement  a  Itur  bafe  de  feuilles 
aiïcï  larges  ,  lancéolées ,  alternes  ,  relevées  en 
caréné ,  redéchies  à  leurs  bords. 

Les  ombelles  font  lenuinales^  étalées  ;  lesurvs 
presque  f^fGIes  dans  le  centre  ,  les  autres  deux  Se 
prefqtjc  trois  fois  compoféss  ;  les  pédoncules  com- 
muns inégaux,  longs  de  quatre  à  ftx  pouces  de 
pl'is  ,  prefque  filiformes ,  terminés  par  une  ouibel- 
\u\ii  plus  petite  ,  dont  les  rayons  prefque  fétacé» 
fouiiennenc  ces  épilieu  tiès-grêlirs  ,  diftans  j  al- 
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remet ,  lâAes , -filiformes ,  fubulés,  horîzontaax, 
longs  d'environ  un  pouce  ,  compofés  d'écaillés 
fort  petices  ,  alternes  fur  deux  rangs  ,  diiljinces  , 
obruTes,  an  peu  noirâtres.  L'involucre  univerfel 
efl  fermé  par  plulieurs  folioles  fembUbtes  aux 
feuilles ,  i/îégaltfs  ,  la  plupart  plus  longues  <\ut 
l'ombelle  i  les  folioles  dës  mvûlucres  partiels  bien 
plus  étroites ,  linéaires ,  plus  courtes  que  les  om- 
beJlulâs. 

Cette  plante  croît  dans  l'Inde  &  au  Malabar. 
^{  K-f  ta  herh.  Lam,  ) 

•    [UD<>.  SOUCHET  hafpan.  Cyptrus  kafpan,  Linn. 

Cypena  cault  triguetro ,  foUofo  ;  umMlâfaprh  dt' 
compofitâ  ;  fpiculis  umhelUto-ft^libus .  Linn.  Spec. 
PUnc.  voL  i.pag.  66. — Flor.  zeyl.  jy. —  Roitb. 
Gtani.  pag-  j6.  n*.  47.  lab.  6.  ftg.  a.  —  Lam.  111. 
Qener.  vol.  t.  pag.  146.  n°.  715.—  WilM.Spec. 
PUnt.  vol.  I.  pag.  187.  n*".  69. 

Gfamttt  cyptroiiUs  ,  madtrafpatanum  ;  paniculà 
rmtgisfparfà  h  fpcùofà,  Pluken.  Almag.  pag.  179. 
tab.  192.  hg.  X. 

Ses  racines  font  d'un  brun-noîr,  fibreufes  j  elles 

Î>roduîfenc  des  tiges  hautes  au  moins  d'un  pied  , 
triées,  à  trois  angles  très-fiillans ,  munies  à  leur 
partie  inférieure  de  feuilles  linéaire*  ,  d'bn  vert- 

{aundtfc  j  {Viices,  ordinairemeat  plus  longues  que 
es  tiges. 

Les  6eurs  font  réunies  en  une  ombelle  termi- 
nale ,  compofée ,  très-ample ,  dont  les  rayons  font 
très-nombreux, étalés ,  inégaux  ,  triangulaires)  It s 
uns  terminés  par  des  épillet»  feflîles  i  d  autres  j 
en  bien  plus  grand  nombre ,  foutcnant  une  om- 
belle fimple  ou  tompofée,  dont  les  rayons  filifor- 
mes rupporreni des  epilletsprefque  feflîles, égale- 
ment dirpofés  en  une  petite  ombelle.  Ces  ëpillets 
font  comprimés ,  linéaires,  longs  d'un  demi-pouce, 
compofés  d'écailles  fort  petites  j  imbriquées ,  fur 
deux  rangs  «  de  couleur  orune,  un  peu  obtufes, 
légèrement  ponftuéeSjde  feizeàvingi  fur  chaque 
épillet.  L'involucre  univerfeï  n'a  ordinairement 
que  deux  grandes  folioles,,  l'une  d'elles  plus  lon- 
gue que  l'ombelle.  Les  învolucres  partiels  font  des 
écailles  lancéolées,  Hcuécs  i  la  partie  intérieure 
de  chaque  petite  ombelle.  Les  rayons  font  enve- 
loppes a  leur  bafe  chacun  par  une  gaîne  longue 
d'environ  un  demi-pouce,  tronquée. 

Cette  plante  croit  dam  l'Inde  &  l'Ethiopie,  "if. 
(  y.f,  inkcrh.  Lam.) 

tfo.  SOUCHCT  à  longues  feuilles.  Cyptrus  ton- 
gifolius, 

Cyptrus  caimo  triqtutra  ^  b^fi  ioitg^  fuliop>  ;  um- 
htUà  f*-p'à  decompo^tâ  i  invélucro  palypbyllo^  tun- 

Cewe  plante  paroh  »voit  de  aès-graçds  r*p- 
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ports  avec  le  cyptrus  hafpan ,-  elle  en  diffère  par  Iefr«- 
folioles  nombreufes  de  l'involucre  univerlel  ^  SC 
(i  dtilingue  par  fes  Ëeuilles  larges,  tiès-longues. 

S^i  tiges  font  droites ,  hautes  d'un  pi«d  ou  d'uir, 
pied  &  demi  .  munies  à  leur  partie  inférieure  de  ' 
cinqi  fîxftuilUs&  plus,  planes , molles ,  Oriées, 
point  rudes  à  leurs  bords ,  plus  longues  que  les  ti- 
ges, larges  au  moins  d'un  demi-pouce,  embraf- 
fant  les  tiges  par  une  gaine  lâche  ,  ixiembraneufe  « 
un  peu  purpurine  i  fa  bafe. 

L'involucre  unîverfel  eft  compofé  de  cinq  à  fis 
folioles  &  plus ,  inégales ,  fembUbles  aux  feuille» , 
bien  plus  longues  que  l'ombelle  ;  celle-ci  efl  troi» 
fois  compolee,  outre  des  paquets  de  fl-nirs  pref- 
que  felCles  dans  fon  centre.  Les  rayons  iont  nom^ 
breux  ,  étalés  ,  très-înëgaux  ,  roi  des  ,  alongé$, 
lilTes,  triangulaires;  les  ombellules  garnies  d'un 
involucre  à  pluficurs  folioles  *ubulécs  à  leur  par- 
lie  fupérieure ,  plus  courtes  que  les  rayons.  Le» 
épillets  fafticulés  &  felfiles ,  prefqu'en  grappes  ott  J 
ombelles  à  l'extrémité  des  ombelles  partiellts  ;  ifcf*  I 
font  petits ,  ovales  ,  comprimés  ,  xouffeatres  ;  les 
écailles  imbriquées,  concaves,  ovales,  aiguës, 
réfléchies  '.égéreaicntà  leur  fommet. 

Cette  plante  croît  à  Madagafcar ,  où  ellea  été  i 
recueillie  par  M.  du  Peiit-Thouars.  C^.  f-  in  bcr&»  1 
P.  T.) 

iii.SoucHET  â  fleurs Uches.  Cyptnu  iaxiji 
rûf. 

Cyptrus  cuimo  tnqaetro  ,  nudo;  umbeltà  compofitAf^ 
radiis  numtrofifimis  ,  loagîffimisi  fpiculit  fubuiatis  , 
iaxijloris  ,  umbellatO'ftjfilibus  j  involucro  polyphylio  , 
bnvi J paniaii ^  fubdiphy/io.  (N.) 

Ceft  une  grande  fc  belle  efpèce  qui  Te  rappro- 
che par  fon  port  du  cyptrus  papyrus.  Ses  tiges  font 
hautes  ,  peu  épaiffes ,  glabres ,  flriées  ,  triangu- 
laires ,  dépourvues  de  feuilles ,  terminées  par  une 
ombelle  très-ample  ,  dont  les  rayons  font  fouplet  p 
triangulaires,  extrêmement  nombreux ,  fafcicules» 
long  de  huit  à  dix  pouces ,  foutenanc  à  leur  fomi 
met  une  forte  d'ombelle  compofée  d'épilleis  feH 
files,  ordinairement  peunombreuXj  grêles,  fu^ 
bulés ,  longs  d'un  à  deux  pouces  ,  dont  les  écaillel 
fout  d'un  brun-clair  &  luifant ,  alternes  ,  un  peu 
d'ftantcs,  concaves,  lancéolées,  obtufes.  L'thvo*' 
lucre  univerfeï  efl  formé  de  plufieun  feUolef* 
courres ,  roides,  enfiformes ,  {triées,  aiguës ,  éUr- 
gies  à  leur  bafe  i  les  involucres  partiels  a  deux  f^ 
lioles  très-courtes ,  inégales. 

Cette  plante  croie  i  Madagafcar. ':{c  C^-/"-  '« 
kerb.  P.  T.) 

HZ.  SouCHET  3  papier.  Cyptrus  papyrus,  lÀ 

Cyptntf  cuimo  triquetro  ^  uud»;  mmbttlâ  ia^^ , 

cris  hngiortj  iaVû/uccHi*.  tripHydiis ,  fttauù ,  imiu 
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^ofiàug  ifpicaljj  e<rnis.  Linn.  Syft.  veget.  pïg.  97. 
I  —  Hottb.  Gramtn.  p«g.  51, 

Cyperus  cu/mo  triquetro ,  nudo  ;  amhtUà  involu' 
IfW  tongiore  ;  radUs  baji  vJginaûs  ,  fpicuUs  fuhula- 
If/.  Latr.  lUuftr.  Gêner,  vol.  i.pag.  147.  n**.  732. 

fypentf  cuimo  tricuctro^  nudo  i  umbtliâfimplict , 
tlicfJ  ;  ptJunculis  Jtmpiicijfimis  y  vaginaùs  ^  dtjiické 
'picaiù,  Roy.  Lugd.  Bat.  pig.  yo. 

Cyptnts  omnium  maxîm»s  ,  papyrus  diHuS  j  lo- 
1>  minxmU.  Mich,  Gen.  44.  ub.  19.  —  Monu, 
;ram.  14. 

Cyptvus  tnodis  ,  rui^j ,  cuhnis  (  vjginîs  brcvihus 
<d€unuhiis  ifpids  unuioribuj,  Schcuch.  Gramin. 
j.  387.  tab.  8.  fig.  14. 

Cyperuj  nîioitcuj  vtl  fyriacus  ^  papy  race  us,  Mo* 
îr.  Oxon.  Hift.  5.  pag.  259.  Ç.  S.ub.  u.  fig.  41- 

Pmnu  nilotUa,  J.  Baiih.  Hifi.  2.  pag.  506.  le. 
Lobel.  Icon.  tab.  79.  —  Idem,  Advcrf.  j8. 

ICOQ. 

Piipyrus  êgyptia  pertju  Datech.  Hift.  z.  p.  187S. 
V  1885. 

Papyrus  fytiaca  (^  ficiliana.   C.  Bauh.  Pin.  19. 
Idem ,  Theatr.  Botan.  pag.  jjj.  Icon. 

Sari,  Theophraft. 

Papyrus.  Bruce  ,  Itin.  ;.  pag.  i.  tab.  i,  edir. 
Tï.  y.  pag.  ij.  tab.  i. 

Vulgairement  berd  par  les  Egyptiens. 

Cette  plante,  (i  iméreffante  par   fa  grandeur 
'par  Icî  ufages  auxquels  il  paroît  que  les  An- 
ens  l'ont  enïployte  pour  \x  fabrication  de  leur 
l^^pier,  fe  fait  dittinguer  par  la  hauteur  de  fes  ti- 

Se$  ,  5r  par  Taoïpleur  Se  la  régularité  de  fcs  om- 
elJes. 

Se%  Tdtcines  font  très-  groffes  ,  prefqoe  de  l'é- 

lifleur  du  poignet ,  rameufes ,  alongées  »  noueu- 

■  &  s* étendant  très  au  loin  ;  elles  produifcnt  une 

je  haute  de  huit  à  dix  pieds ,  triangulaire ,  ftriée , 

lUbre  ,  de  couleur  pale  &  cendrée  ,  au  moins 

greffe  que  le  bras  j  très-effilée  vers  fon  fom- 

met ,  très-droite  ,  dépourvue  de  feuilles  dans  fa 

■ongueur  j  celles  de  la  bafe  affcr  larges ,  droites  . 

nfiformes  ,  bien  pfus  courtes  que  la  tige.  Celle-ti 

é  termine  par  un  très-rrand  nombre  de  rayons 

ilongés,  prefqu*égaux,  grêles, très-ftrrés.iriangu- 

tres,  niunisà  leur  îiife<fune  gaine  cylindrique, 

mgue  d'environ  deux  pouces.  L'involucre  de  l*om- 

îlle  générale  eft  conipofée  d'environ  huit  folioles 

J'B=^**  enfiformes,  aicuès,  bien  plus  courtes  que 

*iombellei  le*  qunre  folioles  extérieures  plus  lar- 

'ges  que  les  autres.  Les  ombellules  ne  font  guère 

Hcompofées  que  de  trois  â  Quatre  rayons  très-courtsi 

[leur  invoiucrede  trois  folioles  fétacces,  droites, 

pUu  longues  que  ces  ombellules.  Quelq^uefois  les 
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rayons  de  rombellc  univerfel  font  fîmples  ,  U  §b 
terminent  par  des  épillets  alternes  ,  fans  ombel- 
Iule  i  d'autres  font  ftériles.  ^ 

Ses  fleurs ,  fituées  à  l'extrémité  des  ombtllçs 
partielles  ,  font  difpoféeS  an  fommet  de  chaque 
rayon  en  un  épi  court,  formé.par  un  grand  nonnbte 
d'épillets  fefïiles  ,  alternes»  grêles,  prefque  cy- 
linariqucs  ,  fubulés ,  garnis  d'ëcailles  concaves., 
étroites  ,  prefi^u'ohiufes  ,  un  peu  louffeârtes  fqc 
leur  carène^  trcs-blanches  &  membraneufes  à  kurs 
côtés. 

Certe  plante  croit  fur  le  bord  des  fleuves  dan» 
Ij  Calabre  »  la  Sicile  ,  &'  pattîculiërement  darja 
rÉgypte  le  Iong;du>'iI.  On  la  cultive  au  i^cdyt 
des  Plantes  de  Paris,  y  (  K,  v.  )  . ,.    ,^j 

Ohfervations.  Il  rcfle  ,  fur  le  véritable  cyperûs 
papyrus  de  Linné  &  des  Anciens ,  des  doutés  allez, 
bieïi  fondes.  Il  paroît  qu'il  en  exifte  pluiieurs  ef- 
pèces  confondues  en  urw  feule.  Ci'lle  que  Ton 
cultive  au  Jardin  des  Plantes  a  les  folioles  des  om- 
belles partielles  beaucoup  plus  longues  que  les 
rayons ,  ainii  que  le  dit  Liruié. 

M.  du  Petit-Thouars  en  a  rapporté  une  efpèce 
de  Madagafcar,  parfaitement  (eniblable  dans  toutes 
fes  parties  au  cyperus  papyrus  de  Linné ,  mais  qui 
en  diifère  par  la  collerecce  des  ombellules  y  ^ien 
plus  courte  que  cfs  mêmes  ombellules.  Cemérpe 
favant  a  diftingué  dans  cette  efpèce  deux  petites 
écailles  fituées  aux  deux  cÔtés  c5e  l'ovaire  ,  outse 
Técallle  calicinale  qui  le  recouvre. 

C'était  avec  les  fortes  tigds  de  <etre  plante 
qu'autrefois  on  prèparoît  lepapieren  Egypte.  On 
les  divifoit  en  vingt  lames  fort  minces  ;  on  Itsar- 
rofoit  avec  de  l'eau  \  on  les  faifoït  deHecher  M 
foleil ,  puis  on  lescroifoit  en  diffârtns  fens  ,  Se  on 
tes  ir-etEoit  à  la  prefle.  On  fabriquoit  également 
du  papier  avec  fcs  feuilles.  Un  appdoic  papier  lé* 
riçti^ue  l'elpècô  de  gros  papiex  empnréùque  qus 
l'onfaifoit  avec  les  parties  qui  touchoienc  le  plus 
prèsï'écorcedu  papyrus,  car  le  btau  papier  dtoit 
fait  avec  la  matière  qui  eft  au  delTous  de  t'écoroo 
&  de  la  lame  qui  )a  touche  immédiatement.  U 
étoit  très-léger  &:  comme  calandre. 

Après  avoir  détaché  &  enlevé  l'écorce  de  U 
rige  de  celte  plante ,  on  employoi.t  cncoiela  partie 
intérieure  ,  moélleufe  ^  fpongieufe  ,  pour  en 
faire  les  miâches  des  flamibeaux  qu'on  portoit  dans 
l-;s  funérailles  ,&  qu'on  tcnoîc  alluma  tint  que 
le  cjjavre  reftoit  expofé. 

Les  hwbiuns  du  Nil  employaient  les  racines  de 
ce  Iniicnet  pour  brûler  &  pour  fabriquer  diîffiren» 
vafes  à  leur  ufage.  f)nentrelaçoit  la  tige  en  lorme 
de  tillu  ,  pour  conftruire  des  barques  qu'on  gou- 
dronnott ,  S4  (îe^*  l'écorce  intérieure  ou  liber  on 
faifoi:  des  vts'ile»-,  dts  nattes  ,  des  hàbillemens  > 
des couyerciues  poui  les  lits  Scies  nudfoiis  ^  ^a» 
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.cordes ,  des  efpèces  de  chij>eaux ,  &  en6n  du 
papier  à  écrire.  La  pattie  intérieure  &  fuccuteme 
de  la  lige  &  les  racines  fourniiTenc  une  fubtlance 
alûnencaire.  Au  refïe  ,  ce  papier  étoic  ancienne- 
ment//cr*  ou  kiraiique  i  il  ne  fervoici^ue  pour  les 
livres  de  Ii  religion  égyptienne.  Porte  a  Rome  & 
différemment  préparé  ,  lavé  j  baitu  &  lilTi  ,  ce 
papier  prit  ïe  nom à'Au^Jle ,  de  Livie ,  même  celui 
*du  papetier  fannius.  On  trouvera  ,  fur  le  papier 
d'Egypte ,  de  plus  amples  détails  dans  une  favante 
Diflertation  du  comte  de  Caylus  ,  en  1758. 

L'ufagCiiu  papier  d'Égyoïeparoit  avoir  fuccédé 

*â  celui  de  plulieurt  autres  Tubftances  dont  le  font 
fervis  les  Anciens  j  caronécrivoit  fur  des  peaux, 

'fur  des  tablettes  de  cire  ,  fur  des  coquilles  ,  fur 
4cs  métaux  ,  fur  l'écorce  int<>rieure  des  arbres 

.(le  Ui>er)  ,  fur  I  ivoire  ,  fur  des  feuilles  de  pal- 
mier ,  fur  la  toile  de  lin  &  de  coton  ,  fur  du  par- 
chemin, &c.  Avant  l'inveniion  de  notre  papier 
de  chiffons,  en  1^70  ,  on  en  faifoic,  en  Orient  , 

^avec  des  chiffons  de  toile  de  coton. 

**    115.  SOOCHET  papyroiie.  Cyperus  papyroUés. 

Cyperus  (prolifer)  ,  culmo  triqiutro  ^  nudo  ^  um- 
itttà  invoiucro  tongion  ;  radiis  mim<ropjJimi*  î  ji-''' 
ckiis  min'im'u ,  protiftris.  Lam.  Ulullr.  Gcner.  vol.  l . 
paj.  147.  n».75j. 

Cette  efpèce  a  des  tiges  droites ,  longues  de 
deux  pieds  &  plus  ,  glabres ,  verdâtres  ^  uiangu- 
'Uires ,  flpées  j  d^pouivues  de  f&uilles,  garnies  à 
leur  bafe  de  membranes  lâches ,  mintes ,  rotilTeâ- 
Cresi  inégales,  longues  de  deux  à  quitre  ou  cinq 
polices)  les  tiges  foutenant  à 'leur  Commet  une 
ombelle  ordinairement  fimple  ,  remarquable  par 
-fes  rayons  très-nombreux,  environ  une.cemairte 
i&  plus,  prefque  tous  égaux  ,  très-ferrés  ,  filifor- 
mes, ttès-fimpl;;s,  munis  à  hur  bafe  d'une  petite 
:  gaine  couite,  brune  ,  membraneufe  ,  tronquée  , 
-teniunée  par  des  épillets  petits  ,  très-étroits  ,li-' 
rïéaires  ,  fubulés,  ramiffet  quelauefois  en   une 
petite  ombelle  â  rayons  courts,  ae  trois  à  cinq  , 
fouvent  plus  nombreux  &  mè'ne  4eux  fois  om- 
belles. Les  écailles  font  d'un  brun-obfcur ,  ovales: 
duceatre  des  ombelles  forcent  c^uelguefnis  d'au- 
tres épillets  de  même  forme ,  pédicellés ,  réfléchis. 
L'involuçre  univecfel  eft  compofé  de  plufieurs 
folioles  élargies  à  leur  b^fe  ,  enlîformes,  plus 
'courtes  que  rpmbelle. 

Cette  plante  croît  à  rile-de^Fitnce  ,  dans  les 
jieux  marécageux  &.fur  le  bord  des  flcuvet. 
(  K.  /.  in  hcfb.  Lim,  ) 

'■  114.  SCucHET  joncoîde.  Cyptms  juncoides. 
Lamarck. 

Cyperus  cti/ma  triquetro  ,  utnlydla  dfcompoftâ  , 
fuknud4  ;  fpUuiU  parvis  ,  a^gregat^  *^ferrato-fyuur- 
rç/iji  glumir  acufis,  Lam.  IlIulUi   ôcoer.  wL  l 
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Ce  fouchet  a  ,  par  fa  panîcule  de  fleurs  ,  beaa- 
coup  de  reffimblance  avec  ïe  juncus  pitofas.  Se« 
tiges  font  droites ,  glabres,  triangulaire^ ,  un  peu 
comprimées,  ftriées ,  foibles ,  fanj  feuilles  à  leur 
partie  fupérieore  (  je  ne  connois  pas  la  pattïe  in- 
térieure),  terminées  à  Uur  Commet  par  une  pini- 
cule  prefqu'en  ombelle  ,  dont  les  rayons  tres- 
inégaux  fupportcnt  des  ombelles  partielles.  L*ii%- 
volucrc  univttlel  eft  compofé  de  deux  folioles 
înégalek ,  plus  courtes  que  l'ombelle  .  linéaires , 
fubulées;  la  plus  petite  bien  plus  courte  >  quel- 
quefois nulle  i  les  involucres  partiels  fort  peiiu^ 
à  deux  folioles  oppofées ,  iuegilci,  aiguës.  Les 
cpilUis  font  con.^/rimés,  petits,  agrégée,  felfdes 
ou  légèrement  pédoncules;  les  écailles  calicirules 
d'un  brun-rougeatre, ovales,  aiguës  àleurfommeCi 
dont  la  pointe ,  en  s 'écartant ,  fai  t  paroïtre  les  épil- 
lets dentés  à  leurs  côtés  oppofés. 

Cette  plante  croît  probablement  d.in%  les  Indes. 
Elle  a  étecommuniiiuéeà  M.  Lamarck  par  M.  Soih 
nerac.  (  K.yi  in  herh.  L>int.) 

Il  y,  SoucHET  fl.abcIliforme.  Cypenis  fahtUi' 
formis.  Rottboll. 

Cyprrus  culmo  triquetro  ,  foliii  in  fammo  ealmù 
conf^nis  i  umi>cUi4  axitU'ihus  y  decompofùs  i  fpicuti* 
ov*itis,  Wiliden.  Spec.  Plane  vol.  i.  pag.  289. 
n».74. 

Cyperus  îf  flsbéllîformis  ) ,  culmo  fulcato,  trifoe^ 
tro  ;  invoLcris  iskemis  ;  ptdancuHs  axUUribus  ^  Joli' 
tariis  y  terminalii  as  umieiiaeis  ,  corymirr/t'is,  Rottb». 
Gram.  pag- 42<  tab.  12.  fig.  z. 

Cyperus  (flabeUiformis  ),£u/fTi0  in^uetro ,  nmdo; 
învolucro  muximo  ,  foiyphyilo  j  fuliolu  alttrnis  i  p*- 
dunculis  corymhiferis  ,  axillariius,  Lam.  111,  GeflCr. 
vol.  I.  pag<  I47.  u*,  7J1. 

Cette  efpèce  a  de  fi  grands  rapports  avec  le 
cyperui  alUmtfQlius  ,  qu'il  tft  même  douteux  que 
ce  ne  foii  pas  la  même  efpèce.  M.  Lamarck  a 
regardé  ces  deux  plantes  comme  i  lentiques  ;  elles 
ocrent  néanmoins  quelques  différences  <|ui  pour- 
roient,  fi  elles  font  conLlantes,  empêcher  de  fes 
confondre. 

Celle-ci  a  des  tiges  plus  épaiffes,  torfes,  pro- 
fondément cannelées ,  ftriées%  à  trois  angles,  ^- 
bres ,  nues  j  n'ayant ,  cotrme  l'autre ,  que  des  feuil- 
les terminalts  ,  alternes  ,  très -rapprocha  es  ,  qui 
forment  la  c6Îlcrette  :  elles  font  au  uombte  de 
vingt  à  vingt-cinq  ,  planes  ,  enfiformes,  crès-Ion- 
gués ,  avant  environ  Un  pied ,  aiguës,  de  l'aiffïille 
defquelies  fortcnt  des  pédoncules  foliuïies,  qoi 
fupportent  des  corymbes  ombelles ,  com,-»ofé*  4't- 
pillets  çjetiis,  ovales ,  un  peu  aigus ,  mais  appro- 
chant bien  moins  de  h  figure  linéaire  que  ceux  du 
cyperui  alwnifoUiis. 

\  .  Cette  plante  croit  dans  l'Arabie  hsuteafe.  «  . 

116.  SOCCUET 
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nifoiitts,  Linn.  i 

■*  Cyperus  cufmo  tnqtitfo  ;  fôliis  in  fummo  cu/mo  * 
t.^nftftis  ;  umbtilis  dx  Uarihus  ,  comfojttis  ;  fpUitlis 
A«r4r/*iij.  Willd.  ijpcc.  Plant,  vo!.  i,  pag.  1S9. 

Cyperus  (aliernifolius),  cu/mo  in'guttro ,  nudo, 
apft.e  Aiumjtim  foltop  ;  peduncuiis  lateratibus  ,  pro' 
i:ftris,  Linn,  Manc.  pag.  i8.  — iàc^,  Icon  Rar.  1. 
tib.  ^98.  —  làern ,  Cotledi.  i .  pag.  506. 

Ses  tiges  font  hautes  dVnviron  un  pied  ,  nues^ 
un  peu  triangulaires,  «labres,  (triées ,  df  couleur 
glauque ,  l'eutllé^'S  feulement  à  leur  partie  fiioé- 
Tseure.  Cet  t'euilles  fonr  irès-rapprocnees  .  alter- 
nes, très-ttflcs,  nerveufis  ,  enftformes  ,  latges, 
aigucs,inégalcs,longU'"s  d'un  demi-pied  &niéiTie 
d'un  pied,  formant  prefqu'uu  erand  involucre,  nn 
peu  rudes  fur  lents  bords,  feiîilcs  ou  piefque  fans 
gaine. 

De  l'aiffelle  de  chacune  de  ces  feuilles  fort  un 
pédorcule  fili  forrae  »  trois  ?i  quatre  fois  plus  court 
que  ces  fcuiltrs ,  accompagné  d'une  hraèt  e  fu'.iu- 
l«  ,  fourenant  à  fon  (nmmjt  une  ombelle  rtu  p'u- 
th\  an  petit  corymbe  rameux  ,  compofé  d'épiilrtv 
aflVz  petits ,  linéaires ,  formés  d'écaillés  pttites  , 
imbriquées ,  peu  nombreufis ,  d'un  jaune-clair. 

Cette  plante  croît  dans  Us  Indes  &  à  l'île  de 
Nfadagafcar.  Elle  m'a  été  coramuniqtiéc  par  M.  Du- 
puis.ïCK./) 

1 17.  SOUCHET  m^lîcoï.^e.  Cyperus  mtlico'nies. 

Cyperus  caule  tereti ,  foit'ofo  ;  panicuU  eiongatâ  ^ 
tûafctatii  i  Jpjculis  parvis ,  jcutis  ;  glum'ts  mucro- 
mMth.(S.) 

Cette  plante  n'appartient  que  foiWement  à  ce 
genre ,  comme  on  le  verra  par  le  détail  des  parties 
de  h  fruftification,  exîrair  d'nre  note  qui  m'a  été 
communiquée  par  M.  du  Piiit-Thouars. 

Elle  a  par  fa  panirule  le  pott  du  me/ka  ctrulrj. 
Ses  racines  font  compofees  de  chevelus  qui  ad- 
hèrent torument  à  la  terre.  Ses  tiges  font  cylin^ 
dridues  ,  nèi-f  rmîs ,  élancé^^s,  hiutes  de  deux  à 
trois  pieds  ;  les  feuilles  radicales  étroites  i  les  cau- 
linairt  s  rordes ,  plants  ,  affex  larges ,  rudes  à  leurs 
bords  •  trèsaiguèi.  Les  fleurs  font  dilpofées  en 
une  panitule  droite  ,  aïongc^c  ,  très-ferrée ,  fafti- 
gié?,  longue  d'environ  un  pied,  dont  les  rameaux 
principaux  fjrtenr  dï  Paiflelle  des  feuilles  fupé- 
*rieur«5  plufleuis  enftrmble  ,  appliqués  ï  une  des 
•ftc«*  de  la  ti^ecreuféeen  gouttière.  Ces  ram'aux 
ïbat  trés-cf^mpnmés ,  à  deux  angles  iranch-ms  ; 
leurs  Vivifions  nombreuf^s ,  irès-ferrécs.  Los  épil- 
\txs  font  pttiis ,  ï  peioL-  comprimés ,  axHairts  & 
terminaux ,  péiii-eilei ,  rouQcàtre*,  <»vjles,  aigus, 
pauciftorei,  con.pofés  d»  deux  cciitles  extéri-u- 
Ks,  Ltrun-is,  fcari.ufts ,  terminées  par  une  pointe 
Bottini'i>'e*  Tome  KIL 
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■ît^-otre  ,  auCTi  lonpue  qu'elles;  les  écailles  calîci- 
nales  de  même  forme, imb|iqu?es  fur  deux  lings, 
un  peu  plus  longues.  Elles  renferment  lix  filamens 
ftériles  ,  velus  i  trois  fertiles ,  à  peine  plus  longs 
que  tes  écailles  ï  un  ovaire  trigonc  ;  un  Uyle  égil 
en  longueur  aux  étamines ,  trifide  à  fon  fommct  > 
une  f^mence  jaunâtre,  liiTe,  à  trois  faces. 

Cette  plante  a  été  obfervée,  par  M.  du  Petic- 
Thooars ,  dans  les  bois  humidts  &  élevés  aux  îles 
de  France  &  de  Bouibon.  (  K./.  in  ker6.P.  T.) 

*  Efphes  incertaines  ou  peu  connues, 

*  Cyperus  (  marginatus  )  ,  culmo  tereti ,  apkyih  ; 
umbeÛacompojHùiJlpiculisohiongiSjBntttneis.Tnunb. 
Prodr.  pag.  18. 

*  Cyperus  (  texill's  ),  cut^to  tereti ,-  umlfeUJ  decom- 
poftâ  i  iavalucro  dodi  caphyllo  ,  Uvi ,  hrcvivre  ;  jpi- 
cuiis  oôhngis.  Th  mb.  ProJr.  pag.  18. 

*  Cyperus  (  xgvptiacus  )  ,  culmo  tereti ,  nudo  , 
apicc  fjicufis  muitis ^  compacîis;  invo'ucro  maxi-no  - 
fû.'ifque  recarvis  Gloxin.  Obferv.  Botan.  pag.  10. 
Cîb.  i. 

*  Cyperus  (  pulcher),  cutmo  tn'gono i  umhilldde' 
compvfitâ  .  invùl icro  fuiihexdphylla ,  hitviore  ifptcuiis 
ovMÎs.  Thunb.  Piodf.  pag.  iS. 

*  Cyperus  (  lanceus  )  »  ciUrrto  trigonoj  fôiiofo  j 
umheUà  compofîiâ ,  învolucro  dupl6  hrtviori ^fpuulii 
oiftongis.  Thanb.  PrMdr.  pag.  18. 

*  Cyperus  (  gradatus  )  ,  culmo  fuhanguUio  ,  ad 
hafn  fotiato  ;  braBtîs  ad  apicem  peduncuiis  duplà 
tongiorihus ,  fpirdiittr  remotis.  Fo^^k.  Flor.  Xgypt.- 
arab.  pag.  ij.  n*.  59. 

*  Cyperus  ( fcopellitUS  ),  iulmo  triquetro ;  umUUd 
fahhexdphyllâ  ;  radiis  aUe*nis  ^  confère is ,  ramofis  , 
fjfciculatis  t  ûphyllis  i  fpiiulis  linasri-  laniealatis, 
Vâhl ,  F-glog.  i.  —  Hich.  in  Ait.  Soc.  Hiii.  Nac. 
Parif.  I.  pag.  106.  —  Pcrf.  Synopf.  Plant,  vol.  r. 
pag.61.  n"».  45. 

*  Cy/>*'tf/ (nigfr)  ,  culmo  triquetro  ^  nudo  ,  gln- 
hro  i  fotiis  enfjormibus  ,  umbcUa.foliofà  ,  peduncuiis 
plurimis  ,  hngis  i  fpicii  hxis  ,  nigricantibus.Vi^XXt. 
&  Pav.  Flor.  peruv.  vol.  i .  pag.  64.  n*.  79. 

SOUCHETS.  fy.DrroïV«.  Famille  de  plantes 
monocotylédones  ou  ii  un  feul  lobe  ,  aitifi  nom- 
mée à  caufe  du  %ç'r^xc  fouchet  {cypcui)  qu'elle  ren- 
fr-rme.  Cette  ra;uilie  paroit,  au  premier  af^efl  , 
n'être  qu'un  demenibrcnunt  de  csLe  ies  grami- 
nées ,  av--c  laquelle,  il  cft  vni  ,  tlle  a  de  nès- 
granls  rapports ,  mais  il  elt  trés-fjciîe  d'en  faiiic 
ies  diiferences. 

Les  fouchets  n'ont  p'^tnt  ces  balles  qii  conli- 
tuent  le  cjlîce  &:  la  corolle  ,  ou  plutô:  la  doubla 
enveloppe  des  fleurs  dans  les  grimiiccs.   Leui 
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tjllce  nVfl  compofé  que  d'une  feule  écaîîle  p^ur 
chaque  fleur  ,  nont  quelquefois  plufieurs  font  fté- 
rilej,  &:  dans  et  cas  le  calice  femlle  compofé  de 
plufienrs  paillettes  ou  écailles,  ii  y  a  trois  éti- 
inines  inférées  fous  le  pifli!  i  un  ov.rre  fupérieur; 
\u\  Ciu\  ftyle;  trois,  rarement  deux  ftigmites;  une 
feule  fcmence  nue  ou  tuniquée  ,  environnée  dans 
quelques  efpèces  de  duvet  ou  de  poils  i  fa  bafe; 
l'cmbryen  &  la  germination  de  même  que  dans 
les  graminées. 

Les  fleurs  font  réunies  en  épis ,  ou  par  fafcî- 
cules ,  ou  agglométées  en  tête ,  6cc,  $  elles  font  , 
ou  hermaphiodiies ,  ou  monoïqurs ,  très-rarement 
dioiques.  Les  tig»  ou  chaumes  font  cylindriques 
ou  triar^gulaireSj  la  plupart  fans  articulations,  tes 
feuilles  radicales  &cuuiinair£semhrafreDtIes  tiges 
par  une  gaine  entière ,  &  non  fendue  comme  celle 
des  graminées.  Les  feuilles  qui  accompagnent  les 
Heuis ,  foit  comme  bradées  ou  comme  învolucre, 
font  privée»  de  gaine. 

Les  principaux  genres  de  cette  famille  font  les 
fui vans  : 

I.  Fieurs  monoïques. 

Les  biches Carex, 

IL  FUurs  hermapkro4itts. 

Les  fuirènes fairena. 

l  es  choins Schtnus. 

.     Les  M'uigrettcs Erio^horum. 

*■    Les  Icirpes . .   Scirpus. 

Les  ti  yocéphales Tryocephalum. 

Les  killinges KMingli. 

Les  chryfites Cktjfitiix. 

Les  inapanes Mapaaia. 

SOUCL  CaUndafa,  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones, à  fleurs  compoîées,  de  la  famille  des  co- 
lymbitere* ,  qui  a  des  rapporrs  avec  les  ofitofpcr- 
mum ,  &  qui  comprend  des  hrrbi  s,  rarement  des 
arbuftes,  tant  exotiques  qu'indigènis  de  i'Rurope, 
dont  les  fcuilk's  font  tntiè.es ,  Ils  fleurs  tiès-or- 
dinairement  folttaires  ^  teimiiiales. 

Le  caractère  eflentiel  de  ce  genre  efl  d'avoir: 

Un  calice  àfoUo/et  lancivUes  ,  igata  ;  dtt  jiturs 
^radiées  i  tes  ficurois  dj  ceitre  fiéri/es  ;  ceux  qui  les 
tniourtnt  kermafkroditci  i  la  dcmi-fieurons  femelles  ; 
'les  ftmences  de  pUfeurs  formei  dans  le  mime  iidi- 
"vidu  ,  point  aigretties  ;  U  réceptacle  nu. 

Caractère  générique. 

Les  fleurs  font  radiées  î  elles  offrent  : 

1^.  Un  calhe  compofé  de  plufieurs  foliotes  prîf- 
■f^ue  toutes  égales,  fancéolécs,  prefque  dîfpofées 
Yur  deux  rares. 
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î".  lîritcorolU  radiée ,  compofée  de  flcuront 
mâles  dans  le  centre  ,  d'.iu:re5  fleurons  herma- 
phrodites qui  les  entourent  i  de  demt-flcurons  fe- 
melles à  la  circonférence. 

Les  ^curons  font  tubulés  ,  de  la  longueur  du 
calice  ,  divifês  en  cinq  d;;nts  à  leur  lin:be;  les  uns 
centrais  ,  mal  s  &  ftérilcs  j  les  autres ,  plus  exté- 
rieurs, hermaphrodites  &  ftrriles. 

Les  demi'Jieijrons  tous  feme'des,  fertiles,  fîtués 
à  la  circonférence,  trèî-lonfjs,  étalés,  ordinaire- 
ment en  mène  nombre  que  les  folioles  du  cilice, 
tridentét  à  leur  Xomniet ,  l'ouvent  vt^lus  à  leur 

bafe. 

}*.  Cinq  hamines  fyngénèfes,  d^ntles  filamens 
font  capillaires,  irè<î~coiirts  »  les  anthères  réunies 
en  un  tube  cylindrique,  de  la  longueur  des  fleu- 
rons. 

4".  Un  ovaire  obloiig ,  furmonté  d'un  ftyle  fili- 
forme ,  de  la  longueur  des  etamines,  furmoi-té 
d'un  fligmate  à  deux  découpures  oblongues.  acu- 
minées,  réfléchies. 

hti  ftmences  folitaires,  trè^-ordiruiremeni  celles 
de  la  circonférence  compiimees,  membraneufes, 
en  cœurs  celles  du  centre  oblonguts,  étruires, 
arquées,  prefque  triangulaires,  fouvent  merrtbra- 
neufes  à  kurs  angles ,  tifTîS  ou  tubecculées  fur  leuc 
dos ,  dépourvues  d'aigrettes. 

Le  rLeptacU  efl  plane,  nu. 

Oî'fervaiions,  En  ne  confidérsnt  que  le  port 
extéiirur  de  U  plupart  des  efpëoes  qui  compofent 
ce  Rtnre  ,  &  qui  nous  font  venues  du  Cap  de 
Bonne-Efpérance,  on  y  trouveroit  peu  de  aiff&* 
rence<i  avec  les  arâotis ,  mais  les  parties  de  U 
fruâilîcation  ne  permettront  jamais  de  les  con- 
fondre. Sms  ce  dernier  rapport  les  foucis  foiit 
plus  rapprochés  des  ojlcofpermwn  ,  dont  les  ft- 
mences font  bordées  &C  globuleufes,  pieiqu'of- 
feufes. 

Il  eiifte  une  nuance  ri  es- remarquable  entre  Ut 
foucis  d'Europe  &  ceux  «iu  Cap  de  Bonne-Efpé- 
rance  ,  qui  pourroit  prefque  fervjr  à  les  divifecp 
en  deux  genres.  Dans  les  premiers ,  la  rorollc  ef 
j.iune,  &  les  f;:mences  de  ta  circonférence  com 
bées  en  arc  ,  fouvent  différentts  de  celles 
centre.  Dans  les  féconds,  la  corolle  eft  allez  g< 
néralrmen;  de  deux  couleurs  aux  demi  fleuron*., 
d'un  beau  blanc  de  laie  en  dcdus,  d'un  pourpre 
violet  plus  ou  moins  foncé  en  deffous.  Les  fe 
mences  (ont  planes,  membraneufes,  en  cœur^" 
rarement  de  deux  fortes.  Cette  diftindion ,  in»é- 
reflante à  remarquer ,  ne  p:ut  cependant auiorifer 
à  divifer  un  genre  aufli  naturel. 

M.  Ventenat  a  remarqué  que  toutes  les  efpècd, 
de  cdlendula  qu'il  avoit  tu  occaiion  d'obfetvcrr* 
Avoiect  leuis  feuilles  piifemées  de  points  tranfpt-i 
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r;m ,  8c  que  les  poils  étoient  artîcuîés.  T'ai  Vitrifié 
cette  ol>rirv3tit»n,  qui  m'a  égalrmeric  pjru  appii- 
ablt  à  toutes  les  efpèces  que  j'ai  vues. 

Espaces. 

I.SotJCldeschjnnps.  Ca/enduia arvrrtjts.  lÂna. 

Caleitdula  femir.ibus (ymbifurmihas ,  muricatis^tn- 
carvaùs  ;  txterionèoj  lamevliKO-juhuUtis  ,  àvrjv  mu- 
/iciti*j.WiIld.Spcc.  Plant,  vol.  j.  p.  1J59**"'  *• 

Calenduîa  feminibLS  cymbiformibus  ,  muricatis  , 
hicurvatis  ;  ext:mU  ère  dis  ^  proienfis,  Linn.  SpeC. 
Plant,  vnl.  i.  pa^.  1503.  —  Flor.  fnec.  711.  777. 
—  MiU.  Diû.  n'.  1.  —  Cxrtn.  de  Fiuft.  &■  Sem. 
Yol.  1,  pag.  4I1.  tab.  16%.  lig.  4.  —  Poliich.  Pal. 
n**.  819.  — Hoffïii.  Germ.  }o8.  —  Roth.  Germ. 
vol.  I.  pag,  571. —  vol.  II.  pap.  j6?.  —  Lam.  Fior. 
firinç.  vol.  2.  pag.  115.  n°.  lo*).  —  Poiret ,  Voyag. 
en  Barb.vol.  i.  pag.  24^.  —  Desfont.  FlOr.  atlant. 
vol.  ï.p.  }0j.  — Bulliird,  Herb.  franc,  tab.  239. 

CaitnJaia  foiiis  lanceoiatis ,  amplexicauHhus ,  dert' 
tatis  ;  forthus  concohnhus.  Hall.  Helv.  n**.  94. 

Ciiltha  arvenfs.  C.  Baiih.  Pin.  17|.  —  Tourn. 
Jnlt.  R.  Hetb.  499.  —  Alorif,  Oxon.Hift.  j.p.  14. 
ç.  6.  tab.  4.  fig.  6.  —  Vaillant,  \€i.  acad.  Paril'. 
i7ic.  pag.  iSy.  —  Manch.  Mcthod.  585. 

Caitha  officinaUs.  Scop.  CarD.  edit.  2.  n*.  1040. 

Caienduia  arvenfis.  Tabem.  Icon.  jjf. ■'•Gé- 
rard ^  Hili.  6c j.  Icon. 

Caltka  minima,  J.  Bauh.  Hift.  }.  pag.  loj.  Tcon. 

Ses  tiges  s'élèvent  ^  la  hauteur  d'un  pied  \  elles 
font  gréUs ,  ftri^i ,  cylindriques  j  un  peu  rudes  , 
r^meufes  ,  fouvent  chargées  de  quelques  poils 
fares,  garnies  de  f-uillesfeÛîles^encièies,  ov.ile5- 
oblongues  ou  lancéolées,  quclqjefois  légèrement 
£nuécs  &:  munies  de  quelques  petites  dents  rares  , 
tendres,  vertes,  gUbrc-s  a  Uurs  deux  faces,  am- 
p!exicaults  à  leut  bafe  ,  aiguës  ou  un  peu  obtufes 
a  leur  fotnmet. 

Les  fleurs  font  foiitaires ,  terminales  ,  d'une 
grandeur  médiocre,  de  couleur  jaune  ;  les  foliotes 
du  calice  glabres ,  vertes  ,  iaocéotées  ,  algues  , 
dirpofée»  fur  deux  rangs  ?  le?  fleurons  du  centre 
ftèril  ;s  ;  les  femences  du  milieu  fortement  arquées, 
creufées  eh  nacelle  d'un  côté,  hérineesd'afpcrÎTés 
for  leur  des  ,  &  renfermée  dans  des  efpèces  de 
capfutes  membrancures  &'  convexes  \  les  f=mences 
delà  cttconférenceplusalongées,  &  fouvent pro- 
longées  en  une  pointe  biHde. 

Cette  plante  varie  félon  les  âges.  Souvent  fes 
tiges  n'ont  pas  plus  de  deux  ou  trois  pouces }  elles 
PC  font  paî  mÔnic  encore  lameufes ,  que  dé;à  elles 
produifent  des  flfurs  \  Us  kuilUs  &  tmé  partie 
de  la  plante  font  alors  un  peu  pubefcçntes  ,  mais 
elles  fe  dtiVeloppeni  enfuite  davantage ,  cellemenc 


qu'on  fefo^r  tenté  de  regarder  cz%  deux  états  de 
la  même  pUnte  comme  deux  efpects. 

Cette  efpèce  croît  dans  les  champs  ,  parmi  les 
vignes ,  en  Europe  &  dans  la  Barbarie.  O  (  ^'  v.  ) 

Cette  plante  ,  employée  autrefois  ,  l'eft  beau- 
coup moins  aujourd'hui  ;  elle  efl  un  peu  amère  , 
légèrement  acid:".  Elle  parte  pourréfolutive,  anri- 
fcorbiitique ,  dépurative.  Son  fuc  &  fon  infulïon 
dans  le  vinaigre  ont  été  recommandés  contre  la 
jaunilTe,  le  fcorbut,  8.:furtout  contre  les  écroutl- 
les,  auxquelles  on  applique  le  marc  de  la  plante 
après  en  avoir  exprimé  le  jus.  Il  eft  des  pays  oii 
l'on  mange  les  fle  urs  infufées  dans  le  vinaigre  avant 
leur  développement.  Le  fuc  des  fleurs  donne  , 
avec  l'alun,  une  teinture  jiune.  Ces  fleurs  fervent, 
dans  quelques  pay^ ,  à  colorer  le  beurre.  La  plu- 
part des  bcftiaux  j  excepté  les  cochons ,  mangent 
cette  plante. 

2.  Souci  d^  jaidins.  CaUnduta  oficinj/îs.  Linn. 

CaUnd.th  femînihus  cym^iîforml&us  j  muncjiîs  , 
incurvaih  omni!>us.  Lînn.'Spec.  Plant,  vol.  2.  pag. 
MC4.  — Mater,  medic.  19^.  —  Mill.  Did.n"*.  5. — 
Garrtn.  de  Fruft.  &  Sem.  vol.  1.  p.  422.  Mb.  168. 
fig.  4.  —  Scholl.  Barb.  n°.  7:8.  —  Miitufch.  Sil. 
n".  646.. —  Ludv.  Eél.tab-79.  —  Bîacv.  tab.  loiî. 

—  Kniph.  Cent.  6.  n".  18  Cent.  11.  n°.  19.  — 
Knorr.  Del.  k  tab.  R.  ai.  —  Mil!.  Illultr.  Icon. 

—  Hoft^m.  Germ.  308.  —  Roth.  Germ.  vol.  Lpag. 
573.  —  vol.  1.  pag.  ^69.  —  Poiret,  Voyage  en 
Barb.  vol.  2.  pag.  245.  —  Wiîld.  Spec.  Plant, 
vol.  3.  pag.  1340.  n*.4. 

Cahndtda  feminihus  radii  cymh:formibux  ,  tcSU 
natis ,  bicorrùitus.  Hort.  Cliff.  42f,  —  Hort.  Upf. 
1^^.  _  Roy.  Lugd.  Bat.  77.  —  Dalib.  Parif.  iû8. 

—  Gérard  ,  Flor.  gall.  Prov.  209. 

Caliha  ojkiualis.  Moench.  Method.  585. 

Caltha  vulgaris.  C.  Bauh.  Pin.  17;.  —  Morif* 
Oxon.  Hiil.  3.  pag.  1 3.  $.  6.  tab.  4.  tig.  1. 

Caltha  vufgarîs  ,  fiore pjitido-citrino-rufo,  TourA* 
Inft.  R.  Herb.  498. 

Cahka pore  fimplici.  J.  Bauh.  Hift.  J.  pag.  lOI. 
Icon. 

CaUnduta.  Dod.  Pempt.  2^4.  Icon, 

5.  Cattka  polyanthos  major- maxima  ,  fore  aureOy 
fore  me/ino.  C-  Bauh.  Pinn.  i^-f  -  i.jC.  —  Tourn, 
Inft.  R.  Herb.  498.  —  Morif.  Oxon.  Hift.  J.  §.  6. 
tab.  4.  fig.  3. 

Caltha  fiore  pleno,  J.  Bauh.  Hift.  3.  p.1g.  toi. 
Icon.  —  Tabern.  Icon.  332. 

y.  Caltfta forihis  reftxts.  C  Bauh.  Pin.  27^.  — 
Tourn.  Infl.  R.  Herb.  498.  —  Morif.  Hift.  3.  §.  6. 
tab.  4.  ^.  4. 
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CaUndaU  muhiflora  ,  orbUulaïa.  Tabcm.  Tcon. 
33 j.  —  Gérard,  Icon. 

^.  CattAa  proiîftra ,  minofihus  ^majoùbus  jlotiltus, 
C.  Bauh.  Pin.  276.  —  Tourii.  Inft.  \\.  Herb.  498. 

—  Moiif.  Hift.  ;.  §.  <5.  tab.  4.  fig.  y. 

Ctlthaproiîfcra,  J.  Bauh.  Hift.  J.  pAg.  101.  Icop. 

—  Tabern.  Icon.  5)4"HJ- 

Plufienrs  auteurs  ont  regardé  cette  cfpècc ,  que 
l'on  cultive  dans  tous  les  jardins ,  &  qui  croît  na- 
turelîenient  dans  nos  dépaiiemcns  méridionaux  , 
comme  une  fiinpie  variéré  du  fouet  des  thamps. 
Quoiqu'elle  lui  reflemble  beaucoup  ,  elle  a  ce- 
p-^ndant ,  même  dans  la  plante  inculte  ,  des  ca- 
ractères oui  l'en  diOinguenr.  Elle  eft  beaucoup 
plus  grande  dans  toutes  Tes  parties  :  fes  tiges  font 
plus  fortes  ,  pîusrameufes:  fes  feuilles  inférieures 
font  rétrécics  à  leur  Me  en  forme  de  fpatule  ,  & 
les  fleurs  plus  nonibreuf^s,  plus  grandes ,  &  gé- 
néralement d'un  jaune  plus  foncé.  Les  femences 
du  centre  font  courbées  en  arc  ,  hérifleis  d'afpé- 
ritfs  fur  leur  dos  \  celtes  de  la  circonférence  élar- 
gies j  creuféesen  forme  de  nacelle,  obtufes  â  leur 
foiïimet,  rudes  fur  leur  caréné  dorfaJe. 

Elle  produit,  dans  les  jardins,  plufieurs  variétés 
remarquables  par  la  couleur  plus  ou  moins  foncée 
des  fl.urs,  par  leur grandtur  jpatlesdmi-fl.urons 
de  la  circonférence  fortement  rccnuibés  en  de- 
hors, cn6n  par  une  prolîficition  abondante. 

Cette  plante  croît  naturellemen  dansl.  sd^par- 
temens  méri  tionaux  de  la  France,  aux  eiivi»ons 
de  Montpellier  j  fur  les  cotes  de  Barbarie ,  Sec, 

5.  Souct  delà  PaUftine.  CaUndufafunSj.  Linn. 

CaUndula  fimlniàus  urceoht'n  ,  ohovctis ,  /evibus  y 
calicicus  fubtnu.  îccus  î.îrn.  Sp**c.  Plmt.  vol,  2. 
pig.  MD4.  —  Mill.  Dia.  l.^  1.  —  Willd.  Spec. 
Plant,  vol  }.  pag.  iH^- 1'**-  }• 

CaUha  média  ,  fo/iu  longo  ,  ciaereo  ;  fl^re  pailtdo. 
Bobatc. 

Ce  fouci ,  t^^s-vcîfin  de  celui  des  chamf  s  ,  eft 

parfaitemeot glabre,  f^n.*-  au'  une;irpérit&.Sc.'.tipe* 
font  droites,  (triées  ,  r-im nfcs  ,  cyliuJriqu.s  , 
très  (iiles  ,  gamirs  Je  fiu  Hcs  alierntrs  ,  fefTi''*  , 
lancèoléLS,  aniplexicaul"  s,  large*  ,  obrule«i,  ru  't\ 
à  leur*  b<.r  Js  Le^  fleurs  foit  fut>porréev  ^jar  des 
pédoncules  fiiTipks,  feuilles,  utviAorcs.  à  Textré- 
mite  des  ram  aux.  le  calice  til  ce  pofé  d-  plu 
lïeurs  folioles  prefqu'é^ales ,  her  (fet>  fur  ïe.ir 
dos.  La  corolle  eH  d'une  grand. ur  meoiocrt-,  d'un 
jaune  pile.  Les  ftmfncrs  lont  Vtnrrucs,  replier*. 
fur  elUs-mém.s  en  f'im>  de  pot ,  liffcs  à  IVxte- 
rieurv  les  femcncts exttrieures  (dépourvues  d'ai- 
pérités. 

Cette  plante  fe  trouve  dans  liPaîcftine.  O 
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^.  Souci  étoile.  CaUndula  piUta^CzvtvT 

Calenduta  cauU  afpero ,  fvliis  fpatkuiato-  tarcto^ 
iutis ;  ft>r,ir.ikus  cymi>ijormihus  ,  quinque  aliernh  ; 
ixictiorihus  corr.utis  ^  longio'ibu^  ;  ^ore  ftiiphurtc, 
Ucsfont.  Flor.  atUnt.  voi.  1.  pag.  504. 

Ca/tnJu/a  femînihus  quiaqae  £xurioribu*  eymbi- 
forinil}bs  ,  gf abris  i  ffiurt^tu  nlitmis  ^  cornutis  ,  /»tf- 
tuhj  ,  mu  ica::s  i  rtliqurs  cochteatis.  Cavan.  Icon. 
Har.  vol.  t.  p:g.  5.  n".  f  tib.  j. 

CalendtiU  femînîêus  cymb'iformibus  ,  incurvatis  , 
muicùùsi  tx:tricrr'-iii  ^uinque  orutQ- tumeolaÙM  ^ 
margim  memBranactts  ,  dentaiis  ,  dorjo  rruncétut, 
WiJld.  Spec,  Plant,  vol.  5.  pag.  1540.  n*.  a. 

>.  Eadim  tfioribus  duplb  majori^us,  Desfoilt. 

Cette  efptïce  a  de  très-grands  rapports  avec  le 
foud  des  jardins  i  elle  s'en  dillingue  par  la  forme 
de  fes  femences ,  furtout  par  celles  de  la  circci>- 
férence,  bien  plus  grandes  &:  de  deux  forces»  par 
fes  fleuis  dIus  petites ,  &:  par  fes  fiuilles  ordinai- 
rement ^lus  étroites  ou  plus  alongécs. 

S:%  tiî;es  font  droites ,  un  peu  couchées  à  Uor 
bafe  ,  hautcsd'environ  deux  pieds,  ruiU.«.  velues, 
(^rié.s ,  ramt:urcs  ,  dures  ,  cylindriques  j  garnies 
de  feuilles  alternes ,  feflîlf  s ,  un  peu  rudes  ,  pu- 
befcentes  lurtoui  dans  leur  jeunefle,  légérerr>ent 
ciliées  ,  oblongiies  ,  lancéoléts  ,  rétrécies  à  leur 
bafe  en  fpatule  ,  furtout  les  inférieures ,  fînuées 
ou  légèrement  dentées  à  leur  contour  ,  obtufes  à 
leur  fommet  ;  les  te'jilles  fupértrures  étroites, 
lancéolées .  fouvent  tui  peu  aiguës. 

Les  flouis  font  terminales  ,  folitaires  ,  affex 
nombreufcs  ,  fuppottées  fur  de  longs  pédoncules 
fi<i>ples ,  ftuilîés  ,  grêîes ,  flries,  très  -  rudes.  Le 
c-ilive  ift  pub  (cent ,  chargé d'alperités,  compnfé 
de  i  lufieurs  folioles  prefque  toutes  égales  ,  dif- 
poféts fur d-.ux rangs,  étroites,  lancéolées»  tubu* 
l:ËS,un<:  fois  plus  courtes  qut  la  corolle.  Celle  ci 
eft  d'un  )aimr-pa1e  ,  un  peu  plus  petite  que  celle 
dufiiutidesj  tdi'  s.  Les  demi-fleurons  font  étroits, 
linéaires  ,  i  trois  ou  quatre  dents.  Les  femences 
font  roufr-ritres  ,  de  deux  fortes;  ccUîs  du  centre 
etroitts  ,  foittn^ent  arquecfs  .  prefqu'cn  coquille 
de  lim:-çon  ,  heriiT^cs  de  poirtts  fur  leur  caréf^ei 
telles  vit  Ja  citconterence  au  nombre  de  dix  ,  cinq 
extérieures  &:  alternts  ovaUs  ,  lancéolées  .  aflet 
larges  ,  [rembraoL-ults  ,  echjncrée»  ,  prefque  lo- 
b:'e$  ou  dentûulées  fur  les  bnros  de  L'tr  m«m* 
brane  ,  un  p=u  cnurbei*  en  nacfUe,  henflecs  fut 
lerdos  ,  ouvertes  en  et  die  i  Us  cinq  autres  f'irte- 
ntLiit  recourbées  en  dedans  ,  tant  à  leurs  bords 
qu'à  leur  fommrt ,  de  forme  n^vtculiire.  Ces 
Knmes  font  f  ijète*  à  quelques  variations. 

Il  exiftt  une  variété  de  cette  plante  à  flenrt 
unr  fi't>  pu.  grand.s,  &  dont  le&  demi- Rcu  ont 
}"iit  d'un  j^une  plus  fonce  ,  de  coule-ar  de  latran. 
M^  P^ûi^uinck  l'a  obfcivee  dans  le  moDC  Atias. 
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Cette  erpice  croît  dans  les  campagnes ,  fur  les 

,  cotes  de  Baibarie.  Je  lat  rcciuiiiic  dans  Us  en- 

1  virons  de  Laralle  &  du  baliion  de  France.  On  h 

cuilive  au  hiàm  des  Plantes  de  Paris.  O  C  ^*  *'*  ) 

J.  SOVCÏ  de  SicilÉ'.  CaiendtiU  feula. 

CaienCuU  foiiis  ovatv  ïan.toUth  ,  intfgrts  j  femi- 
ntiKii  vtjicuivfi  t  d^rfa  inutUjtît;  cau/e  ramvjîjjimo. 

,  ^   Malèrë  les  rapports  que  cette  efpèce  parnit 
avoir  avec  le  cjl-.nduîa  fielUu ,  elle  en  eft  ires- 

LdiliinÛe  par  l'es  fcuiiks  Ûc  p.ir  la  forme  de  Tes 

\  lèfTiences. 

Ses  tiges  font  fiftuleufeSjvetdâTrf  s,  anguleufes, 
f!ri<i-$  ,  un  pcu  rudrs ,  diviCées  en  rameoux  nom- 

Ibr^cXjdiffuii  ,éiincés, grêles,  très-negaux.  gar- 

'  nîs  de  feuilles  alc^rnes  ,  r  ïfiles  ,  hncc-oWtri  nu 
évalea-Unceolcf  s ,  prtri'que  menibianeiife^ ,  un  ptu 

IniJes  ,  ttè<-entières ,  h.'rilTëes  à  leurs  bnr  i$  dt 
petites  afpérités  ;  «'btufcs  ou  un  petj  aigi;è\  ,  & 
ïiiunies  à  leur  fommeî  d'un^  «rér  petite  [Otnif 
fptnuliforme  i  h  dtmi-ampltfxicaule<  ,  longues  de 
deux  à  tToi<  pouces,  larçes  au  pluî  d'un  pouce. 
Ses  fleurs  font  folitaices  ,  fituées  à  l'extrémité 
de  pédoncules  plus  ou  moitu  alonges ,  giéles, 
cylindriques,  ftabres.  \.e  calice  e(l  compofe  de 
pliififuis  folioles  »1  fpofées  fur  deux  rangs,  iné- 
gales, étrf)itcs,  lanc^olers,  acuminets,  pubef- 
ccnte*.  l-a  cOtolle  efl  dun  jaune  dr  fnulre ,  prtl- 
qu'ime  fois  t'Iu^  giandtr  que  le  calice.  Les  femen- 
ce^  font  prolTes ,  concives ,  renfi  es ,  velicultufes, 

»un  peu  courbées  ,  hériffee-  fur  leur  caiène  de 
forces  pointes,  longues,  aiguës ,  en  crête  de  coq. 
Les  incéricu'es ,  ega.emciu  véliculeufeSafont  feu- 
lement tubrfcuîées  lur  leur  cjrène. 

Cette  plante  a  été  cultivée  par  M.  Brayer  de 
SoiProi.s:  il  en  avoit  n^çu  le^  graines  du  Ja  din  de 
Gand ,  fous  le  nom  de  cuieadui.i  fculu ,-  ce  qui  me 
fait  fpiipçonncr  qu'elle  ell  originaire  de  la  Sicile. 

6.  Souci  cornu.  CaUndula  comutn, 

Caltnduiu  foli  s  ianccolatis  ,  ftnuato-fuhdtntatis  i 
\ftminiàus  txteriorîèus  longf  cornuiU  ,  taulibus  aj'pe^ 
■w.(Nj 

La  forme  finp^utière  des  femences  extérieures 
[  <ie  cette  .1  nte  »  prolongées  en  une  forte  de  corne, 
(la  teid  racik  à  .i-ainguer.  D'aill-ur^ .  elle  fe  rap- 
Kproche  beaucoup  du  çaitttiuh  fid  *ita. 

Ses  tiges  font  dmitts ,  hetbacëes,  tendres, 

'fttiêesj  rud'S  .m  touher,  rameufes  ;  les  rameaux 

diffi»  ,  alt-mes  ,  g^rn  s  d    f-uilles  alternes,  fedi- 

les  . lancéolées î les  inrén'etir^s  lépérement  finuées, 

lidfs  ii  leurs  bords,  élargies,  ftbtnfes  ;  les  Uw^é- 

Kuresplu5  euoit&s  j  aiguës  ^  enuëces^  béiiflees 
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\  Ifnr  contour  de  petites  dents  nombreufes  j  pî«J 

qualités.  -mA 

Les  âeius  font  folitaires  à  l'extrémité  de  pé- 
donctdrifioip!es,qui  ne  fontqne  If  j^rolongemenc 
dv&  ramFJux.  Le  calice  ell  coinj  t>L  de  plufii^urs 
|-olioï<;$  lancéolées ,  acuminees  ,  inccaK'S.  fa  to- 
tottc  tM  d'un  JHi(ie-(>aL,  j  p>.U  près  de  ,'>a  ^un- 
eur  de  celle  du  ta/t ntuia  Jîtihta  ,  Ici  Lnurices 
r»ierii.tiTwS  large?- .  environnées  d'une  menib  ane 
■entée  en  crére  à  Ton  contour ,  prolmgt^t  a  bo 
('»nim;t  en  un  ap^iendice  en  forme  dfe  f f.rne  p 
cnurbéou  i^roir^  d'un  f  ouce  W:  plus  de  Inngueufi 
ts  ftmeoces  inierii-ur  s  renflées  en  bourfe,  cour- 
bées ,  chargées  fur  leui  carént ,  Ls  unss  de  tuber- 
cule» >  d'autres  d'aiguibons  courts  «  inégaux. 

Cette  plante  a  été  cultivée  au  Jardin  des  Plantes 
de  Pais  tn  1792.  J'ignore  Ton  lieu  natal.  (^./ 
in  kerh.  Jujf.  ) 

7.  Souci  à  feuilles  blanchâtres.  CaUnduia  in* 
cana.  Willden. 

CttUnduh  fcmirtibui  cymbifonniSus  ^  Uvihifi  ;  ^jt- 
urioribus  fujuiath  ,  trtiÀts  ,  fubtnuricaiis  ;  fvUit  oi- 
lo'igo-fptictîutuiii ,  utiinque  to'ientojts.  Wllld.  SpeC. 
Piani   vol.  j.  pag.  1^41.  n**-  6. 

CxiUndaJa  (  tomentofa)  ,  eaule  fotiifque  tomen- 
tojls  fpctioliithy  incunis.  Dtsfont.  Flor.  atlant.  vol, 
I.  ^lag.  5Cî.  ub.  I45. 

Cdliha  maritima ,  lujîtanica  ,  lanugitu'fi.  Toum. 
Inft.  R.  Herb.  499.  —  Vaill.  Au.  Academ.  Paris, 
ann.  1710.  pag.  209. 

Cette  efpèce  eft  remarquable  par  le  duvet  to- 
menteux  Se  blanchâtre  qui  revÔt  toutes  fes  parties. 
Ses  tigrs  font  droites,  hautes  d'environ  un  pied 
&demi  ,C)lindrques,  (hiéfs,  tomenreufts,  divi- 
lées  en  rameaux  étalé* ,  alternes,  garnis  de  ftuilles 
alrernes,  prefque  fe  (files  ou  decurrentes  Tur  leur 
pétiole  ,  lancéolées  ou  prefqu'ovales,  obtufes  i 
leur  fummet ,  finuécs  ou  lâchement  denticulées  â 
leuts  bords,  r£.tré..ies  à  leur  bafe. 

Les  fleurs  font  fupporrées ,  à  l'extrémité  de» 
rameaux,  fur  des  pédoncules  inégaux  ^  fimples  > 
uniflorts,  fruillés  à  leur  partie  infér  eure.  Le 
calice  fft  compofé  de  folioles  inégalés,  difpofées 
fur  deux  ranps ,  lancéolées  ,  fubulées ,  pubefcen- 
res.  La  corolle  eft  de  moitié  plus  petite  qoe  celle 
du  foiHÏ  des  iardins  i  fes  demi-fleurons  fcnt  d'un 
iaune-doré,  J-w  femences  intér:eures  ou  des  fleu- 
rons font  courte«,  en  f  une  de  naielle,  ob.on- 
gues ,  membrancul:S  à  lenrs  côtés ,  flriées,  mais 
fans  afpériiés  fur  leur  dos ,  divilécs  en  dcHous 
prefqu'â  deux  loties,  avec  une  cloilon  faillante  ; 
telles  des  demi- fleurons  00  de  la  circonférence 

lus  longues  que  les  intérieures,  arquées,  fubu* 

ées ,  légèrement  hér'Cfees. 

Cette  plante  crok  au  royaume  de  Maroc ,  od 


f. 


«ou 

elle  xéx^  ireoefllk  par  M.  Brôuifonnet.  O  (i^</- 

cnpt,  tx  Deif(*nt.) 

S.  Souci  fourt  gneux.  Caltnàula  fufruùcofd. 
Vahl. 

'  CaUndula  fern'taihus  cymbiformilnis  ,  marUatis  , 
Tncurvht  exirmis  prQttnf  >  ^  eruVts  ^  caul*  fj^mticofo^ 
foliis  futtiis  fiabris.  Vjhl  >  Syinbol.  X.  pag.  94. 

Caiendulu  ftmïnitua  cymh'tformihus  ,  incurvath  , 

jtiuricatis  ,  cxtirioiibui  l^nccjiutc-fu'ju/atis  f  mûri- 

tatis ,  ereB.'s  ;  yo/i/'i  latuej/jiis ,  fuh^nuito-dcntaiU, 

fcatrii  i  caale  fuffruticofo,  Wiild.  Spec.  Plant,  vot.  3. 

'  pas.lî4ï.n^|. 

Il  y  a  beaucoup  <!e  rapport  emre  fette  pïante 
&r  le  fouci  étoile  :  elle  pir<-îc  prefque  tenir  le 
iniiitîu  entre  ce  dernier  &  le  fouci  fies  champs; 
nuis  Tes  tiges  font  très-dures,  ptefque  iignsufes. 
&  toutes  liS  parties  de  la  plante  très-ruiies.  St;$ 
rameaiix  font  alternes ,  longs  de  fix  à  fept  pouces, 
tedreiT^s ,  afcenilihs,  munis  de  feuilles  alternes» 
lancéolées  j  rétrécies  ï  leur  bafe,  ruJes,  particu- 
liertinent  à  Uur  t^ce  inférieure}  les  intérieures 
Jigérement  (inuée*  &  dentées  à  leurs  bords  ;  les 
fupéiiîures  lifles  à  leurs  deux  faces,  bid.ntéesde 
chaque  côté.  Les  fleurs  font  alTez  femblables  à 
celles  du  caltnduU  arvtnjîi.  Les  femences  font  fer- 
rement courbées  ,  creufces  en  forme  de  nacelle , 
héritTées  fur  leur  caréné  ;  les  extérieures  droitvS , 
lancéolées,  fubulées ,  chargées  d'afpéticés. 

Cette  pîante  croît  dans  le  royaume  de  Tunis, 
lux  environs  de  Porto  Farina,  iy 

Obfervctions.  Je  fuis  porté  à  regarder  cette  ef- 
pècecomm:  une  variété  du/L^uaViOi/if,  fi  ;'en  juge 
d'après  des  individus  que  j'ai  recueillis  dans  le 
même  pays ,  qui  conviennent  afTtz  bien  à  la  plante 
de  M.  Vahl ,  mais  qui  on:  la  corolle  une  fois  plus 
Çrande  que  celle  du  fouci  des  champs  ,  dont  les 
feuilles  font  plu«  on  moins  tu  les  ,  &  qui  vatient 
dam  leurs  £nuo£tés  &  leurs  dentelures. 

9.  SotJCt  à  rameaux  tombans,  Culendula^accida, 
Venten«. 

Caiendula  cauU  fà^fftuticofo ,  foliis  lincari-tancto- 
latis^inugerrimis ,  tri/i<rvii^ ^ci/itiùi:  radio  conco- 
iort  y  ftmiàihks  ohcordatis.  Vent.  Jaro.  Mahn.  pag. 
as.  tab.  10. 

Cette  efjpèce  »>de  très-grands  rapports  avec  le 
eaUndJti  tragus  ,  dont  elle  dift>re  pfefqu'unique- 
ment  pa^*  la  couleur  des  deni)-n*urons  d'un  beau 
rouge-orarg-é ,  la  feule  efpèce  d'Afrique  (avec  le 
tiiUnduli  chryfjnthemifo/id  &.'  Varbûtefctns)  connue 
jufqu' alors ,  dont  les  demi-fleurons  fotetit  entiè- 
rement de  couleur  jaune. 

Ses  tiges  font  droites,  cylindriques,  un  peu 
)îgneiiff.s  à  leur  partie  înféiicure  ,  divifées  en  ra- 
«leiux  alternes  j  rapptocliébj  hecbacés.  foiblesj 


tombans ,  légèrement  pubefcens  vers  leur  fomnrrer,' 
garnis  de  feui  Ijs  alternes,  ftfiîles,  linéaiies,  Un«J 
ccolées,  très-entières  ,  ciliées,  marquées  de  tioift] 
nervurr5  ;  les  intérieures  rapprochées, recourbées 
à  leur  fommrTt ,  obtufts  i  les  fu^^éntures  disantes, 
droites  jaigués,  infenfiblement  plus  courtes. 

Les  fleurs  font  fupportées  par  des  pédcncuïei 
fimples ,  droici ,  cj'ltniriques ,  Htiés  ,  pubelcem, 
unitloref.  L*ur  cahcc  eli  umple ,  compofé  de  plu- 
fieuis  folioles  prefqu'épales ,  peu  ouvertes  ,  lan- 
céolées ,  aiguës ,  membraneufes  i  leurs  bords  , 
parfeméesà  leur  face  extérieure  de  quelques  poils 
articulés.  La  corolle  eft  de  la  grandeur  de  celle  de 
y^Jler  chintnfîs,  d'un  rouge-orangé  à  fa  circonfé- 
reoce,  d'un  pourpre- foncé  dans  là  difque,  répan* 
dant  u;iâ  odeur  peu  .tgréable  ,  s'ouvrant  vers  les 
fept  heures  du  matin  ,  &  fe  fermant  le  foir  fut  les 
qiucrt  heurts.  Les  fleurons  au  dilque  font  herma- 
phrodites i  ceux  du  centre  mâles  >  les  demi-fleu- 
rons renferment  trois  ou  quatre  étamines  libres, 
avortées.  Les  fruits  font  penchés,  prefque  globu^ 
Ilux  i  ligérrmenc  déprimés ,  cntouiés  par  le  calice 
fjbfi'rant  »  les  femcnces  ovales ,  en  coeur,  planes^ 
comprimées,  membraneufes ,  de  couleur  orunei 
le  rcccpracle  nu  ,  convexe  ,  creu'e  de  foiTeKer 
dans  lefqueiles  s'inféroient  les  femences. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-  Efpérance 
elle  fe  cultive  à  la  Malmaifon  ,  palfe  l'hiver  da 
l'orangerie ,  &  fleurit  au  commencement  du  ptii 
tems.  T>  (  Defcript,  «  Vent,  ) 

10.  Souci  ï  feuilles  de  chvyfaiihéme.  Caien^ 
dala  ckryfanthemiftiitj.  Vent. 

CaUndula  folHs  obovgtis,  fublyrat'Utfcahriufcutisi 
caute  Jltfruthofo  ^trcSo.  Vent.  Jard.  de  la  Malm. 
pag.  )6.  tab.  ;6. 

Cette  efpèce, d'après  les  obfervations  de  M.  Ven- 
renat .  fe  difiingue  des  autres  efpèces  du  Cap  <^,^^fl 
Bonne-Efpérance  ,  ptincipaltrment  par  fes  fcutlle|im 
prerqu*en  lyre  î  elle  feit:b>  tenir  le  militu  entre      " 
les  ofieoffcrmum  fif  les  caltnduh  ;  elle  appartient  .111 
premier  par  les  fleurs ,  dont  les  demi  fleurons  font 
femelles,  fertiles,  *ic  dont  tous  les  fleurons  font 
hermaphrodites  &  ftériles;  mais  fon  fruit  la  place 
parmi  les  caltnduU, 

Ses  liges  font  fortes ,  droites,  épaifles,  ligneu- 
ffS,  légèrement  ftriées,  rudes  au  toucher,  munies 
de  rameauT  axillaires,  alternes ,  glauques,  cylin- 
driques ,  d'abord  droits ,  enfuite  oenchés  à  mefure 
que  les  fleurs  fe  développent.  Ils  font  garnis  de 
feuilles  alternes,  pétiolées  ,  réfléchies,  ovales, 
renverfées,  profondément  iinuéeSjprefqu'cnfonne^^J 
de  Ivre,  planes,  ciliées,  rudes,  d'un  vert-foncdHH 
en  deflus ,  plus  pâles  en  deflous,  rétrécies  en  pé^^^" 
liole  i  leur  bafe. 

Les  fleurs  font  radiées  ,  deux  fois  plus  grande» 
que  celle»  de  \f»^<r  skinfr^U  g  d'un  ]AUoe*d9ië^ 
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^S'éparnuîffant  ver»  les  on/e  heures  du  matin,  &• 
fe  ttrmanc  vers  les  trois  ou  quirre  heures  du  loir, 
fouienues  par  des  pédoncules  foiiiaitts  ,  un  peu 
courbes,  pubckens,  finement  ftiies  ,  uniflores. 

*Lcur  calice  e(i  hêmirphériqui  j  pubrfciinc,  com- 

*po(é  de  plufieurs  folioles  p?u  ouvertes,  Unceo- 
fées  ,  aieuès ,  relevées  d'une  neivure  failLmte, 
niCTTibraneufcs  fur  leurs  bpris ,  difpoiées  fur  un 
fvùl  rang.  Lcs  demi-fleurons  font  en  forr.îe  de 
languette,  ttès-ouverts,  à  trois  dents  ,  amincis, 
8c  louiés  i  leuc  b^fe  en  un  tube  court ,  parfcmé 
de  poiis  articulés  j  les  fleurons  très-nonibreux,  en 
eDtcrnoir,pubefce(i5,  à  cinq  d;ints  ovales,  aigucs, 

.Les  fcmenccs  foivt  brunes»  celles  de  U  citconfé- 
rcnce  en  coeur  renverJé.  fertiles,  bordées  d*une 
hrge  membranei  celles  du  difque  &  du  ceptrc  en 
fotTie  de  coin,  comprimées,  flériles,  bordées 
d'utic  membrane  couite. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance  j 
elle  fe  cultive  au  Jardin  de  la  Malmatfon  &  dans 
celui  de  M.  Cels.  T>  (  Dcfcrlpt.  ex  V<nt.) 

IX.  Souci  en  aibre.  CaUndala  arborefcens.  Jacq. 

'  CaUnduia  fQÎiis  ohlongis  y  dematii ,  ftahri^  ;  cati- 
cî&uâ  fruiiiferis  centuis  ;  ftmihious  fuborbuutiiùs  ; 
cau/t  frucuofo i  panicu/ato.  WiUd.  Spec.  Plant,  vol. 
5.  pag.  ZJ46.  n<*.  25. 

Caltnàula  (arborefcens), /o/m  fanctolaùs ,  fer- 
rato-dentatis  ,fidàris  i  caulc  àrhorefcentt ,  ramis  de- 
jeiiii.  Jacq.  Icon.  Rar.  vol,  5.  tab.  ;i)û.  —  idem , 
Coileâ.  vol.  3.  pai.  167. 

Caienduta  (  t'i^'idi  )  ^  foUis  cUipticis  ,  dentatii  ^ 
fca^riitfculis  ;  ftminum  alis  fcmtorbicuiutis»  AitOB, 
Hort.  Kev.  vol.  3.  pag.  271. 

CéilenduU  (  afpera  )  ,  foïïU  fcahrls ,  inftr\orihu$ 
ohavaii*  ,  dtntatii  ,  fupcriorihus  Unceo/aiis  ,•  cauU 
-Jhtufcgate^  pmatcitiato.  Thunb.  Prodr.  pag.  164. 

C'crt  un  arbufte  dont  les  tices  font  ligneufts, 
cylindriques,  rudes  au  coucher,  divifées  en  ra- 
m-aui alternes,  prcfque paniculés,  alonpés,  tom- 
b*ns,  garnis  de  feuilles  alternes,  lancéolées,  ob- 
JoDguc«. ,  prefqu'elliptiques  j  les  inférieures  ova- 
les-oblongues,  un  peu  fmuées,  dentées  à  leur 
contour ,  rudts  au  toucher.  Les  fleurs  font  loli- 
uires  ,  luppoitées  par  des  pédoncules  fimpics  , 
droits  avant  &  pendant  la  florailon,  recourbés  à 
l'époque  de  la  maturité  des  fruits.  La  corolle  eft 
jaune  ;  les  femences  prefqu'orbicutaires  ,  membra- 
Deufes  à  leurs  bords. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne -Efpé- 
rancî.  T) 

iz.Souci  des  pluies.  Caitndula FiMvialis.  Linn. 

Cafendula  fol'ùs  lanceoUtis  ^  ftnuato-demUuljtis ; 
<aule  foiiojo  ^  peduHcuIis  fliformOfus.  JUinn.  Spec. 


sou  279 

planr.  vol.  i.  pag.  1 504.  —  Hort.  Upfal.  l'y^,  -r- 
Thuiib.  Prodr.  pag.  164. 

C^Undula  foiiU  angvfit."hnctp!'ttU  »  finuato-dtnt'" 

cuUtis  ;  caiile  fotiofo  ,  f^iduncuilt  flifonn.bus.  V^ilid. 
Spec.  Plant,  vol.  5.  pag.  2^2.  n".7. 

Ctifenduh  f  fcabra),  'û/t/V  Httianhiii,' 'atéih , 
denticutatii  ;  cduJe  fo/iojo  ,  ptduttiulis  cy/indricii  , 
calictùtLi  cUiaiis.  Berg.  PUnt.  Ca^-  pag.  3  ip. 

C,i(tnduU  fofiis  dtntatis.  Roy.  I.ngJ.  Rar.^rT/. — 
Mill.  Diçl.  n^  4.  Icon.  tàb.  7^.fi^.  z. 

CaUndifla  f[minV»u4  radtî  Q^f^Uù  ferre tii^,dif.i 
corcatis.  Hort.  Ciiff.  4Z.J. 

Caltndulti  humUisyafricana  ;fo>re.intiis  alop  yfotiâ 
vioUuOtfimplici.  Herm.  LugJ.  Bat.  104.  rjb.  irj. 

—  Breyn.  Icon.  16.  tab.  14.  fig.  1.—  Stiff.tBoti». 
Sçf.  rab.  yç. 

Caltha  a/ricana  ,  flore  intîis  aiho,  extiu  fcnuànto, 
Morii.  Oxon.  HilK  j,.  pag.  14.  $.  6.  ub.  3.  hg.  8. 

—  lourn.  Intt.  R.  Herb.  499. 

C'eit  une  plante  tiès-agréable  par  la  grandeur 
&  la  couleur  de  fes  flrurSj  d'un  blanc  de  neige  en 
deKus,  &r  d'un  vtolct- foncé,  un  peu  verdâtre  en 
dflfous ,  qu'on  cultive  aujourd'hui  comine  une 
plante  d'orntmcni  dans  pUifieurs  jardins ,  &  qui 
a  la  propriété  de  fe  fermer  tout*  s  les  fois  que  le 
tenis  fe  difpofe  à  la  pluie;  elle  ne  s'ouvre  d'ail- 
leurs que  lorfqu'elle  ell  éclairée  par  le  foleil, 
&  fe  terme  lorfqu'il  commence  à  fe  retirer  verr 
l'horizon. 

Ses  racines  font  blanchâtres  &  fibreufes  j  fe» 
tiges  un  peu  couchées,  médiocrement  redtelTées, 
à  peine  haurei;  d''.m  pied  j  fes  lameaux  longs,  al- 
ternes, glabres,  diffus,  garnis  de  feuilles  alternes, 
felfiles,  alongées,  lancéolées,  un  peu  étroites, 
fucculentes,  d'un  vert- pâle,  prefque  glabres  à 
leurs  di  ux  faces ,  n'ayant  que  quelques  poils  rare», 
éparsj  (^chancrées,  deniiculées  à  leurs  bords,  ob- 
lufâs  à  leur  fouimet  -,  les  feuilUs  fupétieures  beau- 
coup plus  étroites. 

Les  fleurs  font  folitaîrcs ,  alTez  nonibreufes , 
foutenues  par  des  pédoncules  inégaux,  Rï'êes  , 
élancés,  feuilles.  Le  calice  cfl  compofédeiPoîiotes 
prefqu'égaltfSj  éiroites,  lancéolées,  très-aiguês, 
légèrement  velues,  blanches  &  meaibraneures  i 
leurs  bords.  La  corolle  efl  amti  grande  que  celle 
du  fouci  des  i^rdins  ;  fcs  demi-flrurons  bien  moins 
nombreux  ,  etrnîts  ,  prcfque  linéaires  ,  obtus  ,  à 
peine  bidentés  à  leur  fommct,  d'un  beau  blanc  en 
dcfius,  d'un  violti- clair  en  dtffbus  ;  les  fleurons 
du  centre  d'un  pourpre-foncé.  Le  pédoncule  s'jf- 
foiblit  &  fe  courbe  pendant  la  maturation  des 
femences  î  il  fe  redrcfle  lorfqu'tUçs  font  mûres, 
CeUes<i  (les extérieures)  font  ovales,  en  coeur, 
point  membraneufesj  coiiaces,  d'un  roux-clair» 
prefque  planes,  avec  un  rçbord  ifpiis^  très-^Ur 
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bf  îts  celles  de  Tintêrieur  plus  C0Mr?'?$ ,  droites, 
rotii^ues.  ubtufes,  f/rerq  ('angutL-LHrs  ^  lubercii- 
tccipii  desriiescranivciUicss  quettju'^s  paille  tes 
minces,  Iin.uir».s,  droites  tntre  les  femcnces  Je 
h  cttcoiifcrehce. 

Cette  plante  croît  au  Cip  de  Bonnç-Kfpétaiice: 
on  la  cultive  dans  luS  jaraîns.  O  (  A^>  v.} 

15    Souci  hybrikle.  Caltnduta  kyhrida.  Linn. 

C^Undu'uf  lits  ohlo  go-lanceotatis ,  0!>tujîs ,  dtn- 
taiis  i  C-alc  fuHjfu  ,  peaunculis  fiperiù  iiii^rtijfaûs. 
WiUd.  Spcc,  Hlant.  vcl.  5.  pag.  1541.  n".  8. 

CaltndaU  foliis  lanuohtis  ,  dentatis  ;  cauie  fo' 
liofo ,  pcJuncuiis  fa^erni  incraffatis.  Linn.  Hort, 
Upr.  174.—  M  II.  biCt.  n°.  6.  icon.  tab.  75.  fig.  i, 
—  Thunb  ProJr.  164.  —  Siuvag.  504.  —  Gouan, 
Hort.  iMo.ifp.  4(13. 

CaltnduU  fo'uis  radUal^hus  fiiaaiis  ,  caulinis  fu- 
ptriù  de.iticiUaiis.  Royen  ,  Lugd.  Bat.  177. 

Caltha  africjna  ,  fiort  intîts  tilho,Jù'is  X'ioloccoj 
femint  majoit ,  oUttngo.  Breyn.  Icon.  a6.  tab.  14. 
fig.  i. 

Cardiofpermum  afruanum  j  pubefcens  ;  foliis  inci- 
fs  ,  pjrvofiort.  Tunt.  Att.  Parif.  1714.  pag.  i<f. 
ub.  i* 

Ce  fouci  paroît  tenir  le  milit-u  entre  le  caUndu/a 

pluvidlii  &  le  Ciiltrdiila  nudicaults.  \\  en  dilT^re  par 

.  Tes  Heurs  beaucoup  plus  petites,  &  par  Tes  fï^uilles 

d'une  largeur  remarquable  à  leur  partie  lupé- 

lic-ure. 

Ses  liges  font  droites  3  annuelles  ,  ramcufes , 
^pai0cs  ,  cyliiidrii^ues  ,  pubcfccntes  ,  hautes  ï 

f>eine  d'un  pied,  garnies  de  t'euilics  alternes,  très- 
ungues,  lancéolées  i  Us  ra  iïc.iles  finuées  à  leurs 
bords j  les  caulinairirs  lancéolées,  pref^u'ovales, 
éhrgtes  à  leur  p.utiû  fupérieure  ,  obtufcs ,  un  peu 
charnues,  djiitéts  à  lâur  contour,  mais  n'ayant 
plus  ordiiuiremcnt  que  truis  ou  quatre  dents  ai- 
guës vers  leur  Ibnimet. 

Les  âeurs  font  aCTez  nombreufes ,  fupportées 
par  de  très-longs  pédoncules  droits,  Hinples.  uni- 
flores  ,  renflés  à  leur  partie  fupérieure.  La  corolle 
eft  petite,  d'un  pouipre-violtt  en  dtffous,  d'un 
très-beau  blanc  eu  detTus.  Les  fcmences  font  gran- 
des ,  gbloiigu^s ,  planes ,  i  peine  uiembiaaeufes , 
légèrement  èchancrëes  en  coeur. 

Cette  plante  croit  luiurcllement  au  dp  de 
Bonne -F.rpérance.  On  la  cultive  au  Jardin  des 
l*lantes  de  Paris.  O  {f^-v.) 

14. Souci  i  tîgenue.  CaUnduU  nudicaults.  Linn. 

Calenduljfoliit  lanceolans  ^finuato  dentatis  ;  caule 
fuhnLdo.  Linn.  Spcc.  Pla  t.  vol.  1  pag.  ijof.  — 
Mil!,  Dîa.  n**.  j.  —  Kniph.  Centur.  1.  n'.  10.  — 
Willd.  Spec.  Plaiit.  vol.  ).  pag.  1J43.  n".  14.    . 
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*       CaUnduia    (nudîcauIÎS  )  ►  foliis  cunciformîhus  ^ 
ferrato  licntJtis  y  j<asris  ;   cOmIc  fuànudo.  ticrglUS, 
,  Plant.  Cap.  pag  }i2.  n*.  4. 

CaUndal.f  foliis  lanctvlato-oblon gis  t  dentatii  ^  et- 
liatis  ;  cauU  heriacto  ,  fuOû^nyUo^Tnunb.  Prodr. 
p^g.  1(^4. 

Culenduld  africana ,  foliis  fcaéiofâ  argtnu*.  viri^ 
dibus.  Herm.  Atric.  y. 

BelJis  africaita  , jî^rflvr  pediculis  pêne  apfyllis  ^fo^ 
lits  /riir/yfi.  Cotumel.  flort.  i.  pag.  66.  tab.  5$. 

Caltha  africana  ,  ^or«  intîts  aho  ,  extiis  icviter 
violucco  i  fmine  flano,  coraato,  Bucib.  Lugd.  Bat* 
i.pag.  IM- 

On  dillingtie  cette  efpèce  à  Tes  tiges  prefque 
nuc'$,teui!lées  reuLménc  i  leur  partie  inféricurcî 
à  Tes  teuiilcs  fpatulées ,  prerqu'entière^  \  die  dif- 
fère du  calendiila  yluvialis  par  fc$  fleurs  plus  pe- 
tites ,  &  dont  Pexcérieur  tft  d'un  pourpre  bien 
moins  foncé. 

Ses  tiges  font  droites  ,  peu  «^levées,  point  ra- 
meules,  un  peu  ftutefctnifs  ï  leur  bafe,  dépour- 
vue s  de  feu  Iles  à  leur  partie  lupeiiinire ,  garnifs  i 
leur  partie  intérieure  de  feuilles  alternes .  fcnâlts, 
peuaiHante«,  lancéolées ,  obtongnes,  très-entiè- 
res, rétrécifs  à  I  ur  partie  inférieure  ,  un  peu 
élargies  tn  fpjtule  .i  leur  fommct  ,  de  couleur 
verte,  un  peu  velues,  fcal>tes  à  leurs  bords,  oa 
quelquefois  muities  de  quelques  petites  dctus  al- 
gues i  les  feuilles  fupérieures  rates,  épaifes^  li- 
néaires, très  fuuvtnt  nulles. 

Les  fleurs  font  folitaires,  rupponées  à  J'extré- 
mîté  d'un  long  pédoncule  fîmple  ,  cylïndriqur, 
ftri=,  pubefcent,  lude  au  rouiher.  Le  calice  «^ 
couipofÉ  de  pUifieurs  folioles  droites,  égal*»,  hn- 
cëolées ,  aiguës,  un  peu  vtlues.  La  corolle  e(l  f4- 
diée  ,  blanche  en  dedarw,  d'un  violet-clair  tn  de- 
hors ,  d'une  grandeur  médiocre  ;  leurs  fleororù 
divii'és  en  cinq  découpures  linéaires,  droites,  un 
peu  recourbées  ï  leur  fommet»  les  demi-fl-uron$ 
linéaires  lancéolés ,  i  qintre  nervures  ,  obtus  & 
rridentés  à  leur  fommet-  Les  femences  font  p*a- 
iies,  orbiculaires,  unpeumcmbraneules,  à  peine 
échancrées. 

Cette  efpèce  fe  rencontre  au  Cap  de  Bonne- 

Efperance.  ^ 

15.  Souci  nain.  Calendula  pamila,  Forft. 

CaUnduia  foliis  arbiculatis  ,  dentatis  f  petiolis  ci* 
liatis  i  fcapo  nuio  y  u«jtJl/tfro.  Wiîlden.  Spec.  Plant* 
vol.  j.  pag.  i544.  u*.  16.  ^     ^ 

CaUnduia  feminihas  oUongis  ,  incurvatis  ;  folttr 
orbiiulatit  y  crenaio-ferratu  ,  ftrraturis  macronaiis  ^ 
fcapo  nudo  ,  unijîoro.  Foi  11.  Prodr.  n^.  305. 

C'eft  une  efpèce  renurquable  par  (x  petiteflV- 
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^tîgeî  font  des  hampes  nues ,  filiformes ,  unï- 
I  flores,  hAutes  de  deux  à  trois  pouces,  gatmes  de 
[feuiUcs  toutes  radicales»  petites,  longu=inentpé- 
^tîolées,  prelqu  orbiculaires,  crénelées  ou  grof 

*"  letic  d^ncéts  en  fcie  ,  longues  d'environ  un 
ï  las  pétioles  font  une  fois  plus  longs  que 

les  Feuillet,  chargés  de  cils  pileux  ,  articules. 

Les  tiges  ne  fupportent  qu'une  feule  fleuri  leur 
eirréniitè  .  alfcz  femblable  à  celle  de  la  pâque- 
rette ,  mais  quatre  foii  plus  pîiitc.  Les  femences 
font  oblongues  «  courbées  en  dedans. 

Cette  plante  croit  i  la  Nouvelle-Zélande  ^  uù 
die  A  été  découverte  par  Forfter.  ^ 

16.  Souci  de  Magellan.  CaUndulu  mageltanka. 

CaltndaLï  foiiis  cuntifo"nil>uj  ,  apice  dentaiis  ; 
fiaj>ê  nudo  y  uni^ro.  Willd.  Spec-  Plane,  vol.  }. 
p.  1544.  nV  17. 

CaUnduU  pumiU  5.  Forf).  in  Comment.  Goett. 
5.  pag.  40. 

AjiérnudicauUs,  Lam.  Kcyclop.  vol.  l.pag.  508. 
u**.  41.  &  MilU.  Cener.  tab.  6S1.  fig-  4* 

Cette  plante  Jt  été  déjà  décrite  par  M.  Lamarck , 
&  rangée  parmi  les  ailères.  Le  caraâère  de  fes  fe- 
mences ,  expofé  par  Forfter ,  ta  range  néceltsiie- 
nient  parmi  IcS  foncis.  Forfter  ne  la  regardoit  que 
comme  une  variété  du  calendula  pumiU  i  les  difré- 
icnccs  qui  l'en féparent ,  font  trou  prononcées  pout 
permettre  de  réi^nir  les  deux  puntes.  Ses  racines 
'font  rampantes,  (loloniieres;  fes  feuilles  cunéi 
fjrmes  ou  fpiuilées ,  feflîles ,  feulement  rétréci'  * 
en  pétiole  non  citie,  dentées  à  leur  lommet  ;  les 
dentelures  très-obtufes,  de  trois  i  cinqî  Us  harn- 
Ipis  filiformes  ,  quelqui-fois  garnies  d'une  ou  deux 
EfjlioltfS  i  les  fteurs  foliraires^  'cnninales ,  fembb- 
^bles  à  celles  du  caUndulapumiLit  mais  plus  petites. 

Cette  plante  croît  au  détroit  de  Magcliin.  "i: 

17.  Souci  arbrifleau.  CaUnduitàfrutUofu.hion. 

Calendsita  foHU  obovdtis ,  fuhdentaiis  ;  cauît  fru- 
•<t/b,  dtcumhtnte.  Linn.  Spec.  Plant,  vol  2.  pag 
rjof .  —  Amocnit.  Acad.  vol.  s-  pag.  if.  —  Mill 
Diét,  n".  8.  !con.  189.  tab.  iS^.  —  Btrg.  Phnt. 
tapenf.  pag.  Jir.  n".  y.  — Willden.  Spec.  Pi^nt. 
■Tol.  j.  pag.  iî46.  n*.  ii. 

CaUfUÙtia  /'o.'iU   ohovdtis  ,  fubdentaits  ,  fcahns  i 
\ule  dtcumbenu.  Thunb.  Prodr.  pag.  164. 

CjUfidiihfoliiî  obyefsi  ovatU^  dinticidatig ;  cauU 
rrtvti,  Roy,  Lugd.  Bac.  yjl. 

Caitnduij  aOicjna^  àetliàis folio  ,  fuccuUnto ^  fru- 
Wtcns.  Fabric.  HelniU.  83. 

Dos  rameauT  fouples ,   grêles ,  ligneux  ;  de» 
uil!es  fpatulêt^s,  entières  ^  un  peu  tudês,  mu- 
Bounique,  Tome  VU. 
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çronées  \  de  grandes  fleurs  fcii.bîa!:Ies  a  celles  dur 
caUndula  pluv:alis  ,  csraiteiilcnt  cette  efpècc. 

Ses  tiges  fe  divifenr,  prefque  dès  leur  bafe,  eti' 1 
lie  très-longs  rameaux  cylincftiques  ,  diffus,  tOTT.-! i 
bans  ,  qui  ne  s'élèvent  qu'à  l*ai^e  d'un  foutien,'.] 
longs  de  trois  à  quitre  pieis  Se  plus,  cyîiniriques, 
Hriés,  un  peu  rudss,  pubdcens  ,  garnis  de  leiitl- 
lesaltetncsjépaifes,  prefquîfeirilcSj  longues  d'un 
i  deux  pouces  ,  fpatulées,  très  ob-.ufcs,  létrccicS 
i  leur  bafe  en  un  pétiole  plane,  un  peu  é;>ainis  Se 
charutieSiCntièrts^Tudes^  quel^Uc!ois munies  da 
[Kiites  dents  rares ,  très-courtes^  piquantts,  ar- 
rondies &  mucronécs  à  leur  fomnict ,  ciliées  j  un 
peu  Velues  i  leur  contour. 

Les  fleurs  font  fupportées  par  des  pédonculei 
lïmpt  s,  qui  terminent  les  rameaux  ^  médiocre* 
ment  alongés ,  fcabres ,  velus ,  uniflores.  Le  calice 
«(i  compoféde  plufit^urs  folioles  linéaires,  lancéo- 
lées ,  acuminees,  prefqu'cgjles  ,  difpofets  fur  un 
feul  rang  ,  velues  fur  leur  dos  >  un  peu  membra- 
neufes  a  leurs  bords.  La  corolle  el)  au  moins  une 
rois  plus  longue  que  le  calice  ,  blanche  en  deffus, 
violette  en  (Kilous;  Us  fleurons  à  cmq  découpu- 
res aiguës;  les  demi-fleurons  linéaires  ,lancéoIei, 
obtus,  i  crois  dents  trës-courccs.  Les  femenccs 
font  Larges ,  comprimées  ,  un  peu  membraneurcs» 
en  cœur. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bor.ne-Efpérance, 
On  la  cultive  au  Jardin  des  Plan:es  de  Patii.  h 
(K.v.) 

18.  Souci  à  Railles  linéaires.  CaUndula  tragus, 
Alton. 

Ca/cndu/a  fotiis  lintarilyus  ^fubdennculatis  ,  fuiras 
muricato-vundaiis  ;  ftmuùbui  fuhorhiculatis  ,  catde 
frutHofo.  Wilid.  Spec.  Plane,  vol,  j.  pag.  254^. 
n".  19. 

CatenduU  caulefcens  ^  foUis  alternii  ,  linearihus  , 
fubintcgeit'tmist  pUojiufçulis  ;  femiaîLtu  fuiforbUula- 
tis.  Aiion ,  Hort.  K^w.  vol.  j.  pag.  17 1 , 

CaUndula  fol'tis  fuhllnearibus  ,  dtnticuiatts  &  /n- 
ugtrrimis  ,  fubiùs  muricàtulis  ;  fi^minibus  fuboibicw 
hiis  ;  caulibus  ramvjls  ,  fuffruiicvfs,  Jjcq.  Hoft» 
Schoenb.  vol.  x.  pjg.  14.  tvib.  155. 

Ses  tiges  font  un  peu  lîgneufes  ,  divifées  en  ra- 
meaux herbacés ,  fmbans ,  garnis  de  ft-ui.les  fef- 
(iles  ,altt;rnes,  l-néaires ,  légé  ement  denticu!é:$ 
i  leurs  bords ,  glabres  à  Uur  face  Tupctieure,  ua 
peu  rud,:s  &  portluées  en  di  fiousi  les  infcricurts 
plus  rapprochées,  obtufes  à  liur  fomnK  [  j  les  lu- 
périïurcs  inlenfiblement  plus  étroites  ,  liguci. 

Les  fleurs  font  terminales  ,  fupportées  par  des 
pédoncules  alongés ,  cylindriques,  (triés,  à  une 
Icuîe  fleur,  dont  le  calice  cft  comporé  de  folioles, 
prt-fqu'egalcs ,  éltoires,  la;  céolécs  ,  membraneu- 
iês  à  Lurs  bords  j  aiguës  à  leur  fommui^  cj^ai» 

No 
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gf^es  de  quelques  poils  couru,  ariîciiléî.  Lacorore 
eH  glande  i  le»  demi-fleurons  de  la  circonférence  j 
ttès-bUncs  àleurface  fupérieure,d'unvioIet-Ll.T.t  à 
en  dtfTous,  avec  une  légère  teinte  jaunâtre  vers  j 
leur  fommei  &  à  leurs  bords.  Les  ferrences  font  4 

f lianes, compiimées,  ovales,  prefqu'orbicula'reSj 
égéremeni  échoncrées  en  coeur,  membraneufes. 

Cette  pUn:e  croit  au  C^p  de  Bonne -Efpé- 
rance.  }} 

19.  Souc!  à  feuilles  de  gramen.  Caicnduh  gra- 
minifolia,  Linn« 

CiiUnd^la  foliis  liru.iriiys  ,  fuhiaugfrrimis  ;  cau/e 
fuifrtudo,  Linn.  Spec.  Pbnt-  vol.  i.  pag.  i^of.  — 
Milt.  Dia.  11°.  7.  Icon.  tab.  76.  —  Bcrg.  Plant. 
Capenf.  pag.  ui.n".  3. —  Willdcn.  Spec.  Plant. 
Toi.  J.  pig.  1J4;.  n^  18. 

Caitndula  fotîis  tHipiico-lancfolatis^  integris  ,  ^/j- 
kris  i  cuuU  htibiicco ,  k'uto.  'î hunb.  Prodr.  pag- 
I6i, 

Calindula  foliis  lineùnbus  ,  denticalatis  &  intrger- 
rîmii,  Royen ,  Lugd.  Bat.  177, 

Catenduta  afruana  ,  foUts  gramine'ts  ,  rariîu  den- 
tatU ,  aurtis,  Herm.  Afric  j. 

Cahka  africana  ,  foiih  croci  angu^h  ,  forum  pc 
Cûiis  externe  purpurnjcentiùus,  interne  a  Ibis.  Boerh. 
Lugd.  Bac.  1.  pag.  115. 

Cttenduia  africana  ,  furreSa  ,  rorifmannt  forio. 
Pïuk^'H.  Manûlf.  p-ig.  ^f,  tab.  570.  fig.7. 

Dimorphotccd  fidtices folio.  Vaillant,  A£b.  Parif. 
1710.  pag.  180. 

Beliis  africana  ,  forum  pedïcu/is  foliojts ,  foliis  an- 
gujiis  is  initgrii,  Commel.  Hort.  z.  p.  67  tab.  ^4. 

Calendu'a  africana  mlnor ,  perennîs  ,  gramincis 
foLis,  rariùs  dent  ans  ^  difconigro,  radiis  ex  aibo 
rubentihus.  Rai  ,  Suppl.  2iO. 

Efpèce  facile  à  reconnoître  par  Tes  feuilles  af- 
fez  ftmWahks  à  celles  des  graminéts,  &  par  fes 
tigtS  prefque  fi^iples ,  bafles  ,  prefqlie  nues. 

Ses  racines  font  fibreufes  s  «Iles  pouffent  ptu- 
fieu:s  touffes  de:  feuilles  radicales .  réunies  en  ga- 
zons épais  ,  étroitM .  l'néaires,  Mmigées,  rare- 
ment dentées ,  un  peu  fcabres ,  médiocrement  ré- 
trécies  à  leur  pirtie  tnferienre,  fffliles ,  chargées 
et  outiques  poils  &  vie  ïÏIs  rouris  i  deux  i  trois 
Jouillei  caulmaircs  un  peu  décui rentes,  quelque- 
fois nulles. 

Les  fleurs  font  foliraircs,  firiié--s  à  l'extrémité 
4les  tiges  ,  lupportees  par  un  pédoTiculs  rrés-long  . 
ftrié,  anguleux,  rude  au  roticher.  Le  calice  eîl 
co'npnfé  de  folioles  difpoféfS  fur  deux  ranîts  , 
lancénlécs ,  aigccs  ;  le%  CTterîeures  fcabres  ;  les 
i:.térieur«k  un  peu  ni;mbtan:u:'<2S  à  Icur^  bords^ 
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hérifTéfS  frir  leur  caréné.  La  corolle  efl  radiée,  un 
peu  notrâtie  dans  le  centre,  blanche  en  delfut 
à  Ton  limbe  ,  d'un  TWîurpre  rougeàîre  ou  un  ptu 
iaunâtre  en  deffous  i  Its  fleurons  légéremrnt  pu- 
befcens,  divifés  en  cinq  décnupur^^s  aiguës  ■  Ul 
femences  ovales,  obîongues,  en  coeur ,  comjiri- 
mées ,  un  peu  rudes  dans  leur  jeunelTe. 

Cenc  plante  fe  trouve  au  Cap  de  Bonnc-Efpé- 
lance.  ^  (  K./  ia  herà^  Ji./.  ) 

♦  Efçeccs  moins  connues* 

*  CaUndula  (dccombens  )  jfoUis  oppoftis  ,  pin^ 
natif  diS  t  afpcris  ,  fuôiiii  iniums  ;  ramis  aecumina' 
titjus^pidunculis  nudis.  Mlll.  Uiû.  n**.  9. 

Calika  americatuXf  foliis  /aiiniatts  j  fore  iateo, 
Houlton,?^^. 

La  racine  de  cette  plante,  dit  Miller,  produit 
plufieurs  tiges  hËrbacscs  &  couchées  fur  U  terre. 
Ses  feuilles  font  rudti ,  d'un  vert-foncé  en  def- 
fus ,  velues  en  delTous ,  longues  ,  écioîres ,  den- 
telées i  leurs  bords  en  dtux  ou  trois  endroits ,  op- 
pofees  de  manière  qu'elles  paroiffent  avoir  cinq  oa 
ii.*pt  lobes;  elles  naiiT^nt  lur  les  branches  par  pai- 
res oppofées. 

Des  diviiions  des  branches  &'  des  aiffelles  des 
feuilles  fonent  des  pédoncules  longs ,'  nus  &  ter- 
minés par  des  fleurs  jaunes  ^  fimples  ,  d'une  groG* 
feur  à  peu  près  femblablc  à  celle  des  marguerites 
des  champs  i  elles  font  remplacées  par  des  femen- 
ces longues  «  plates  &:  rudes. 

Cette  efpèce  croît  en  abondance  dans  les  envi- 
roi.s  de  la  Vcra-Cruz ,  dans  U  iNouveUe-tfpagne, 

*  Calendula  (  amerrcana  )  ,  cauie  ereBo ,  ramofa  j 
falits  oh/ongis  ,  oppoptis  ,  Hirfatis  ;  forihus  ituerali' 

bus.  Miller,  Dia.  n°.  10. 

Caltha  americana  ,  treâa  6'  hirfiua  i  fiort  parvo  , 
och'oUuio.  Houtl.  MH^. 

Cette  efpèce  ,  d'après  Miller ,  pouffe  une  îjp« 
droite,  haute  d*tnviron  huit  pouces,  garnie  de 
branches  de  chaque  côté  j  les  branches  voifines  de 
la  terre  font  plus  longue^  que  les  autres,  &  ter- 
minées par  des  feuilles  felfiles  tfe  oppofées.  De 
l'aiffeile  des  rameaux  s'élève  un  pédoncule  au  def- 
fous duquel  font  fituées  deux  petites  ftuillri  op- 
pofées. L.-1  fleur  ert  d'un  blanc-iaunâtre ,  8r  elle  a  , 
comme  celle  dc-sautres  efpèces  ,uncaltce  fïmple. 

Cctt?  plante  eft  ,  comme  la  précédente,  origi- 
naire de  la  Vera-Crui.  G 

*  ♦  Efpeeei  du  Cap  de  Bonne- Efpêran ce, 

Le«  efpèces  fuivantes  ont  été  mentionnées  par 
Thunb*rg  dans  fon  Prodrome  des  Piantts  du  Ctp  A 
Hontu-E^éijftcc.  En  attendant  que  ce  favani  bo»** 


J 
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ntfte  nous  en  donne  des  defcripCJons  plus  ét?n- 

iues ,  noa$  nous  bomei ons  à  les  rappeler  ici,  ptu- 

'euts  d'cnir'elles  offrant  d'ailleurs,  dans  la  feule 

poiicion  de  leur  caraitere  fpécirique  ,  des  noce$ 

'Sranics  pour  qu'on  puille  les  reconnoîire. 

*  CûUnéuta  (ampl^xicaulis)  ^foîxls  ampiexicau- 
iiïj  ,  hdjia:o-ubtor.^is  ,  deataits  f  cûuie  heriraico  y 
z3<i.  'Ihunb.  Prodf.  pag.  164. 

*  CdUnduIa  (  pionata  ) ,  fiùis  pinnatit.  Thunb. 
Pcodr.  pag.  i6^^ 

*  CaUnduU  (  (abn  )  ,  foliis  el/iptico-iartctoU 
us,  dentatist  fcaàtis  ;  cauie  iurbaceo,  erecio,  Thunb. 

tProdr.  pag.  163. 
*  Calenduia  (parvifiora)  ,  futiis  fjflihus  ^  lin- 
€'oiatis  t  (ùntattJ  ;  cault  kerbaceo  ,  piLJo  ,  fcabro. 
Tbunb.  Pcodr.  pag.  163. 
}  *  CaUndula  (  decurren^)  »foOh  lanccohih ,  de- 
ï^rrtRtiiius  ,  intfgcrritnis  t  glabris ^  cauU  kerbaceo. 
'Jhunb.  PfoJr.  pag.  16}. 

*  CaUndufa  (  tomenrofa  )  ,  fvliis  ohovatis  ,  /o- 
mmtiofis^  inugm.  Thunb.  Prodr.  pag.  165. 

Caiendui*  fotiis  oht>vatis  f  inregcrrimis  ^  tomento- 
fsi  fcajpo  nuiioj  u.iiforo.  Linn.f.  Suppl.  pag.  $84. 

*  CaUndUa  (  oppofitifoUa  )  ,  foliis  oppofuis ,  li~ 
Ktaribas  ,  inugtrrimis ,  fubcarnofis  ^  glabris.  Alton, 
lion.  K&v.  vol.  V  pag.  171. 

An  ccienduiu  rofmarini/oUa  ?  Houttyjyn,  Linn. 
Ffl.  Syiï.  10.  pag.  aj.  tab.  70.  fig.  z. 

*  CaUadulu  (  glabrara  )  ,  /bfiis  elUptUis  ,  intt- 
fris  ,  giaèris;  tatUe  fruticofot  tri&o,  l'hunb.  Piodr, 
pag.  i6j. 

*  CaUnduh  {  murîcJta  )  ^fi/iis  obioitgîs  ,  pap'U' 
tofu'fcabrU  ,  infimij  U^'U-^th  ,  fupcrionb^  iait^ris  j 
widefr^ticofo.  Thunb.  Prod-  pag.  164. 

•  Cj/endufa  (cuneata)  ,  foi  h  cuneiformibus  , 
tArnoJis  ^  àemaiis  ;  cauU  fruticvfo,  Thunb.  Prodr. 
pag.  164. 

SOUDE.  Salfola.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones.  à  fleurs  incomplètes,  de  la  tjmîlle  de* 
•froches  ,  qui  a  de  gran.is  rapports  avec  les  ana' 
ijfs  ,  &  qui  cr.niprend  des  herbes  ouel^uefois  à 
lige  pitrCque  ligneufe  .  les  uius  exotiques ,  d'au- 
tre» indigènes  de  l'Kurope,  dont  les  feuilles  font 
opoofdei  ou  citernes  «  planes  ou  cylindriques; 
les  fleurs  peu  apparentes,  axillaires  ou  terminales, 
quelquefois  munie»  de  trois  bratît^es  à  tcurbafe. 

Le  caratfière  eflentie!  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  cafict  pff/ijlant  ^  à  cinq  dîvijîons  ;  point  de  CO' 
rottt  ;  cinq  itamints;  deux  ou  trois  jiylei  ;  unt  cap- 
JuJt  fitpt^ieure  ;  une  fancncc  roulée  cnfpiraie. 
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Caractère   genlrkjue. 

Chaque  fl^ur  offre  : 

l*.  Un  cu/ice  divifé  en  cinq  découpures  pro- 
inondes ,  ovales ,  cuncavcs ,  pcililUntcS  j  qa^lqua- 
fois  campanule. 

1".  Point  de  corolle. 

î*.  Cinq  étamïnes  ,  dont  les  fiîamens  font  tris- 
courts ,  iitrcrés  entie  les  découpures  du  caiicc  , 
terminés  par  des  anchèros  petit&s  j  un  peu  écha^i- 
Ciécrs  â  leur  baie* 

4°.  Un  ovaire  globuUux  ,  furmomé  de  deux  ou 
trois  ftylcs  courts ,  terminés  par  des  ftigmacc:»  re- 
courbes. 

Le  fruit  eft  une  forte  de  capfule  fnpéricjre  , 
ovale,  à  une  frule  loge  tonnée  par  la  baie  du 
calice  perfillant ,  renùrmant  une  feule  feir.er.ce 
roulée  fur  elle-même  en  fpirale  ou  en  coquille 
de  limaçon  ,  quelquefois  (urmorrtée  d'une  ail« 
membraneute,  hibee  ,  campanulee ,  en  forme  oa 
corolle  •  furtnuc  lorfque  le  calice  cil  d'une  feule 
pièce  ,  ou  plutôt  fes  découpures  conriivemes. 

Obfct\ations.  Ce  genre  eft  très-compliqué.  II  eft 
évident  que,  pour  le  rendre  naturel^  il  faudroip 
prefque  s'en  tenir  aux  cinq  à  fix  efpèces  citées  par 
Tournefort  dans  fes  Injl.  R.  H^*b.  ;  mais  à  mefure 
qu'on  a  fait  la  découv^ite  de  plantes  qui  s'en 
rjpprochnient  plus  que  de  tnur  autre  genre,  on 
les  a  réunies  aux  foudes  avec  alTcz  de  raifon  ;  ce- 
pendant le  nombre  en  étant  devenu  beaucoup 
plus  considérable  ,  &  Us  nouvelles  efpèces  s'é- 
carrant  de  plus  en  plus  des  premières  oui  avoic  nt 
fervi  de  rype  ,  on  a  comtr.encé  à  fentir  la  nécelTut 
d'une  réforme.  Elle  n'etoit  pas  tiès-facile  ,  d'au- 
tant plus  c^ue,  n'ayant  pas  tou;ours  les  détails  de  U 
fruit;  fi  cation  néceflaircs  pour  prononcer  fans  in- 
certitude ,  il  a  fallu  s'en  tenir  aux  premières  don- 
n-:es.  D'aiJleucs  ^  ce«  parties  ne  peuvent  pas  étr« 
obfervées  avec  beaucoup  de  facilité  dans  un  affcR 
grand  nombre  d'efpèces.  Je  reviens  au  genre  tel 
u'it  eft  aujourd'hui  dans  les  dernières  éditions 
e  Linné  ^  &  aux  changemens  qu'on  aefl'uyé  d'y 
faire. 

Les  fouJes ,  confidéréps  quant  à  leur  port  8c 
à  leurs  caraéli?res  fecondains  ,  fort  des  plaïuis 
herbacées  ou  ligneufes  ,  ordinairement  très-ra- 
nriÊBfes ,  dont  les  fruilles,  la  plupart  aflez  fem- 
hlab!es  à  celles  des  fLdum ,  font  gralTes  ,  ëpaiïTes  , 
fucculentes  ,  entières,  cylindriques  ou  a  de  mi- 
Cylindriques ,  quelqu9fi>is  planes  ,  ou  linéaires  , 
ou  fubulées  ,  rarement  ftches ,  terminées  dani 
plufieurs  efpèces  par  une  pointe  épincufe. 

Le  caraûère  principal  de  ce  genre  confiftc  dans 
les  fetiiences  folîtaires,  roulées  fur  elles -mêiTies 
en  fpirale  ou  en  c.->quille  de  lirraçoni  ce  caradlèiô 
devroi;  être  de  rigueur  ;  ces  femences  font  tnve- 
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JoppCLS  par  le  calice  perfinant ,  entier  à  fi  brtfe  ,  ' 
on  dont  les  diviltons  font  cnniiiventes }  alors  les 
fem?nces  paroiiTem  être  renfermées  dans  une  cap- 
fule  ,  &  le  fruit  devient  capfulaire.  On  conçoit 
néanmoins  que  cette  tryprelfion  e(t  inexatfle  ,  & 
qu'il  n*v  a  point  de  véritable  capiule.  Les  flyles 
&:  les  Hig'Tiatesvjrient  d'un  a  trois  j  ils  ne  peuvent 
former  un  bon  caractère.  Le  nombre  des  étamines 
elt  allez  contlaiu  :  on  en  tùuipte  ci,i<^.  Jl  u  y  a 
pjrnt  de  corolle. 

J'ai  die  que  le  calice  étoit  à  cinq  découpures 
profondes  i  il  eft  tel  en  effet  dans  îes  ftilfoUtragus^ 
kj'i ^  i/c.  Ces  découpures  deviennent  plus  con- 
civis  à  melure  qje  Us  femences  niûrifTent  i  t'ILs 
les  recouvrent  en  totalisé  î  mats  dans  d'autres 
efpéces  le  calice  tll  quc-lquctols  entier  à  fa  panie 
inférieure  -,  il  prend  ,  à  la  maturité  dcs  femences , 
la  confirtance  d'une  membrane  mince  ,  de  forme 
capfulaire»  foulent  très- relTt-rtée à  fon  orifice  ^ 
où  il  fe  dilate  en  un  rebord  rrès-court ,  membra- 
neux, lobé  ,  ou  bien  il  s'épanouit  en  un  lin.be 
q')i  préren;e  l'afptél  d'une  corolle  ,  d'autant 
mieux  qu'il  efl  fouvent  colore ,  campaniforme  j 
prefqu'entter  ou  à  cinq  lobes  arrondis.  Il  arrive 
aiirti  que  ces  cinq  lobes  ne  font  que  le  prolonge- 
ment des  cinq  divilïons  inférieures  &  conniveniss 
fur  le»  fcment.es. 

Cette  confidération  a  déterminé  Rrîh  à  l'éta- 
blilTcment  d'un  nouveau  genre  pour  les  efpèces 
qui  ont  le  c-ilice  dilaté  à  fon  fommet  tn  une  mem- 
brane campanifurme  :  il  tii  vrai  qu'il  y  ajoute  un 
autre  caradiérc  *  favf;ir  :  cinq  petites  écailles  trian- 
gulaires formant  l'orifice  du  calice  ,  car.-.Ûèie  eue 
je  n'ai  pu  vériHer  fur  Us  plantes  feches  que  j'ai 
examinées.  Ces  écailles  exceptées  ,  qui  ns  font 
qu'un  bien  ioible  caraéiére  ,  on  voie  évidemment 
que  te  développement  du  calice  en  une  membrane 
c  tmpaniforme  ne  peut  pas  être  piéfenté  comme  la 
bife  fondamentale  d'un  nouveau  gerra  ,  d'autant 
p'us  que  l'on  nbferve ,  dans  queti^ues  efpèces  de 
Ibude,  ta  même  membrane  ,  mats  extrêmement 
courte.  J'ajouterai  que  cette  partie  n'eft  ordinaire- 
ment apparente  dans  les  fleurs ,  que  vers  l'époque 
de  la  maturité  des  femences  ,  de  force  qu'il  n'efl 
guère  potfible  de  l'obferver  lorfque  la  plante  eft 
en  fleurs:  il  eïl  bien  plus  fimple  3c  plus  conforme 
à  l'ordre  naturel  de  l'employer  pour  foufdivifer  les 
erpèccs. 

Les  fleurs  font  aOez-  généralement  axilbires  & 
fcfiîîes ,  enveloppées  la  plupart  de  bra^lées  j  mais 
je  trouve  untî  forte  de  contra^iftion  dans  les  au- 
teurs :  ils  citent  ]es  fl-iurs  comme  axillaires,  &  ils 
Uur  donnent  trois  br^âées.  Dans  celles  que  j'ai 
examinées ,  j'ai  trè?-bien  obfervé  deux  bractées  , 
&  la  trrifième  étoit  la  feuille  même  dans  l'aiflclte 
de  laquelle  elles  fe  trouvotent  placées  ,  V  qui  fe 
trouve  prife  pour  une  bradée  dès  qu'on  en  <ire 
tTf^is  i  mats  alois  les  fleurs  ue  fcm  plus  axillaircs  > 
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ou  bîen  ;  dans  ce  dernier  cas ,  elles  n'ont  que  âeût 
bridées  qui  m.mquent  d^ns  plutieuis  efpècfs  , 
fui  tout  dans  quelquevrnes  de  celles  qui  fe  rap- 
prochent des  cktnopodium. 

Ces  trots  bradées  ,  c'eft-à-dîre  ,  cette  feuille 
llorale  Hc  les  deux  bractées  ont  été  regardées  par 
quelques  auteurs ,  U  en  partici'lier  par  M.  Cava- 
\\\\\<t'- ,  comme  un  c.^lice  à  trois  folioles,  &  le  ca- 
lice clt  devenu  une  corolle  à  cinq  pétales.  Il  tÇi 
un  peu  difficile  d'admettre  cette  opinion.  Au  refte, 
la  néfinition  d?s  termes  fuflît  pour  être  entendu  s 
mais  une  fois  finée ,  il  ne  faut  pas  leur  donner  un 
autre  fens-  Il  me  paroit  cependant  Que  l  on  a  fait 
le  contraire  dans  rètabiiiT:ment  des  ana:>ajts  , 
genre  ïi  voifin  dis  ftjudes ,  qu'il  n'eft  guère  pof- 
(îbîe  de  l'en  fcDaier,  qui  rentre  d'im  autre  côré 
d.ns  lesfcocA/iide  Roih,  furtout  fi  l'on  retranche 
de  ce  dernier  les  écailles  de  l'ontice  du  calice  , 
qui  d'ailUurs  ne  me  paroit  pas  diliii^gué  du  genre 
carcxylon  de  T  hunbsrg  (  yoyt^  ce  mot  y  tome  /, 
p^3g.  6^6  ) ,  que  j'ai  réuni  aux  Ibudts,  ainfi  que 
t'ont  fait  plufuurs  auteuis  avintm.ci.  C'eft  Icjal- 
fuiu  apkyi/a  de  Linné  Hts. 

Je  reviens  à  l'établilTement  du  genre  anatafis. 
On  lui  donne  un  caltce  à  troi$  ft-lioles  i  c'tft  ,  en 
d*.uit»es  termes,  les  trois  bractées  des  foudes  , 
une  corolle  à  cinq  pétales  i  c'cH  le  calice  à  cinq  dé- 
coupures des  foudtfS.  Le  fruit  tft  i.ne  baie  mono- 
fperme,  enveloppée  par  le  calice;  mais  cette  baie 
ou  cette  enveloppe  prèfque  charnue  qui  entoure 
les  femences  ,  tfl  encore  la  partie  intérieure  du 
calice  qui  e(l  entier  i  fa  bafe  ,  ayant  fes  décou- 
pures moins  profondes,  quelquefois  même  d'une 
léule  pièce  ,  lobé  ou  crénelé  d  fes  bords ,  ordinai- 
rement membraneux  ,  quelquefois  un  peu  charna 
à  fa  partie  inférieure.  Cette  portion  du  calice  qui 
enveloppe  ta  femence,  peut-elle  devenir  un-  baie 
parce  qu'elle  devient  un  peu  fucculente?  N'cfl-cc 
pas  alors  confondre  toutts  les  idées  ?  On  en  a  fiitt 
une  cjpfule  dans  les  foudes,  parce  qu'elle  eft  (^che  : 
ici  on  en  fait  une  baie,  parce  qu'elle  fe  trouve 
prefcjue  pulpeufe.  De  tels  cara^ères  peuvent -ils 
jamais  devenir  génériques?  De  femblables  défini- 
tions peuvent-elles  être  admifes  dans  une  fcience 
d'obfervation  ? 

Je  conclus  de  ces  obfervations ,  que  le  calice 
efl  trop  variable  dans  les  foudgs  pour  fervtr  de 
cara  Aère  générique  fondamental ,  &  que  tes  genres 
que  l'on  a  ,  d'autès  cette  confidérjtion  ,  formés 
en  partie  de  plulîeurs  efpèces  de  fonde  ,  doivent 
être  fuppiimes  ,  tels  que  les  anaùafts ,  les  kocri,x  , 
les  cheioma  ^  les  caroxyhn. 

Si  ce  genre  eft  fofccptible  d'être  divïfé  en  deux 
ou  trois  autres  g<:nres ,  les  fondtmens  de  ces  nou- 
veaux genres  doivent  êire  recherchés  dans  les  fe- 
mences. II  tft  à  préfumer  que  toutes  ne  fe  reffem- 
blent  p.Ts  i  que  celles  de  plufteurs  efpèces  n'ont 
pas  été  fulilWnment  obfervées  ^  furtout  daru  ces> 
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espèces quî  Te  rapprocfhent  dts  chenopcdîum ;  qu'il 
en  cil  dont  les  femcnces  ne  font  point  roulées  en 
fpitale,  &c. 

J*ai  ajouté  3Mxfa/fo/a  le  ^snTefuâda  de  Forskhul. 
Les  efpcces  qui  le  compolent ,  à  en  juger  (Kaprès 
les  Hefcriptions  de  Forskhat  ,  n'offrent  point  de 
difFerences  affcz  marquées  pour  en  être  fcparécs, 
excepté  peut-être  lefuida  baccata  ^  dont  les  fruits 
renferment  plufieurs  femences  ;  mais  comme  ces 
efpèces  ne  me  font  pas  connues  ,  que  quelques- 
unes  pourroient  appartenir  à  d'autres /à //ô/a ,  je 
Its  ai  préfentées  féparénienc  à  la  tin  de^cc  genre. 

Espèces. 

I.  Soude  couchée.  Sa!foU  kalL  Linn. 

Saifola  herbacea^  dcumbLits  ;  folUs  fabutathy  fpt- 
nofisi  calicibus  marginatis ,  axiliaribus,  Linn.  Spec. 
Pi.mt.  vol.  I.  pag.  ^zi.  —  Miller,  Diû.  n°.  i.  — 
SchoH.  Barb.  n".  1 89.—  (Eder.  Flor.  dan.  tab.  8 1 8. 
•— Gzftn.  deFruâ.  &Sem  vol.  i.  p.  3^9.  tab.  75. 
fig-  4*  —  M'"»  Jc"n-  4-  pag-  M4-  —  Lam.  Illuftr. 
Gêner,  tab.  1 8 1 .  fig.  i .  —  Foiret ,  Voyage  en  Bar- 
barie, vol.  X.  pag.  131.  —  Desfonc.  Fior.  atlant. 
vol.  I.  pag.  216.  —  Hoffm.  Germ.  86.  —  Roth, 
Germ.  vol.  I.  pag.  [14.  —  vol.  II.  pag.  292.  — 
Gérard ,  Flor.  ga;I.  Prov.  pag.  3  3  2.  —  Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  I.  pag.  13 10.  n".  1. 

Saifola  foliis  pungtntibus.  Hort.  ClifFort.  86.  — 
Flor.  fuec.  206.  ii$.  —  Roy.  Lugd.  Bat.  220.— 
Gronov.  Virgin.  28. 

Saifola  folii s  rigidis  j  pungentîbus.Gmel.  S'ibh. 
vol-},  pag.  88.  n*».  69. 

Kali  foda.  Scopol.  Carn.  edir.  2.  n*.  285. 

Salfvla  decumbens.  Lam.  Flor.  franc,  vol.  3.  pag. 
141.  n"*.  841. 

Kali  fpinofum  t  folîîs  craffioribus  &  breviorîbus. 
Toum.  InH .  R. Herb. 247.  —  Schaw. Spec.  n°.  3 5 3. 
—  Garid.  Aix.  262. 

Kali  fpinofo  ajfinis.  C.  Bauh.  Pin.  289.—  Morîf. 
Oxon.  Hift.  1.  §.  y.  tab.  33.  fig.  1 1. 

Tragum.  Camer.  Epitom.  Icon.  779.  —  Matth. 
.  Comment.  731.  Icon. 

m.  Saifola  kali  ,  glabra  ;  caulis  nervis  mbriSy  elatis. 
Forskh.  Flor.  sgypt.-arab.  pag.  54.  n*.  83.  ? 

Jï.  Saifola  kali  ,  kifpida  ,  fetofa.   Forsklï.  I.  C. 
'     D«.  84.? 

y.  Saifola  kali ,  kifpida  ,  polygatrta  y  floribus  fum- 
mis  kennaphroditis  ,  non  coronatis  ,  reliquis  rofuceisj 
patentibus  y  rubris.  Forskh.  Flor.  «gypt.-arab.  pag. 
SS.n'.Sj.i 

Cette  plante,  qui  diffère  peu  du  falfola  tragus, 
a  des  tiges  prefque  couchées  j  riides*  nriées^  her* 
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bacées  ,  très-rameufes  î  les  rameaux  très-étalés, 
garnis  de  feuilles  alrernes  ,  fertiles  ,  charnues , 
épailTes ,  courtes ,  fubulc'es  »  fcabros,  convext  s  i 

leur  i'àce  inférieure ,  dilatées  &  canïliculées  à  leur 
bafe  j  terminées  par  une  po'nte  droite  j  cpineufe, 
un  peu  jaunâtre. 

Les  fleurs  font  fituées,  dans  l'aiïTcile  des  feuil- 
les ,  le  long  des  rameaux  ;  elles  font  folitaiies, 
fenTiles ,  munies  fous  leur  calice  de  trois  bractées 
terminées  par  une  épine  droite,  très-piquante.  Le 
ftyle  eft ,  d'après  Linné,  à  trois  divifions.  Le  ca- 
lice eft  environné  d'un  rebord  foliacé. 

Cette  plante  croît  en  Europe  &  d:ihs  la  Bar- 
barie, fur  les  côtes  de  ta  msr.  O  (  K.  v.  ) 

J'ai  mentionné,  d'après  Forskhal ,  quelques  va- 
riétés de  cette  efpèce ,  que  l'on  reconnoîtra  peut- 
être  par  la  fuite  comme  devant  être  elles-mêmes 
dillinguées  comme  efpèces  lorfqu'elks  auront  étd 
mieux  obfervées. 

2.  SoWDt  épineufe.  Saifola  tragus.  Linn. 

Saifola  herbacée  j  ereda  ;  foliis  ftbuiatis  ^  fiinojtf^ 
levibus ;  calicibus  ovatis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i , 
pag.  322.  —  Amœn.  Acadcm.  vol.  4.  pag.  311, — 
Poirer ,  Voyage  en  Barbarie ,  vol.  2.  pag.  151.  — 
Desf.  Flor.  atlant.  vol.  i.  pag.  217.  — Wiltden. 
Spec.  Phnt.  vol.  1 .  pag.  1 3 10.  n**.  2. 

Kali  trûgus.  Scop.  Carn.  edir.  4.  n*.  284. 

Saifola  fpinofu,  Lam.  Flor.  frar.ç.  vol.  3.  pag. 
240.  n°.  ^àfi. 

Kali  fpinofam  j  folîis  longîoribus  6»  argujîioribuSt 
Tourn.  Inft.  R.  Herb.  247. 

Tragon  Maitkioli.  Lobel.  Icon.  tab.  797.  —  Id. 
Obferv.  pag.  463.  Icon. 

Cette  fï^ude  ne  parois  erre  qu'une  variété  de  la 
précédente^  dont  elle  ne  diffère  guère  que  par  fes 
tiges  droites,  hautes  d'un  à  deux  pieds,  fermes, 
rameufes ,  cannelées ,  point  (cabres ,  un  peu  velues 
vers  leur  fommet.  Les  feuilles  font  feflîles,  étroi- 
res ,  linéaires ,  glabres ,  charnues ,  longue  s  de  plus 
d'un  pouce  ,  terminées  par  une  pointe  épineufe, 
très-roide.  Les  fleurs  font  fefllles ,  axillaires ,  dif; 
pofées  le  long  des  rameaux ,  garnies  de  trois  brac- 
tées courtes,  épineufes. 

Cette  plante  cmît  dans  le  fable,  fur  le  bord  de 
la  mer,  en  France,  dans  les- contrées  méridio- 
nales de  l'Europe,  fur  les  côtes  de  Barbarie.  Q 

3.  Soude  commune.  Saifola  foda.  Linn. 

Saifola  kerbacea  y  patula  ,  foliîs  înermibus.  Linn, 
Sptc.  Plant,  vol.  r.  pag.  32^.  — Guertard  ,  Sramp. 
pag.  416.  —  Sauv.  Monfp.  7.  —  Mil!.  Dià,  n".  3. 
"  Jacq.  Hort.  cab.  68.  —  Desfont.  Flor.  aclam. 
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vol.  i.  pïg.  11^.  —  Willden.  Spec.  PUnt.  vol.  i. 
pag.  ijit.n".  4. 

Salfola  longifot'ia.  Lam.  Flor.  franc,  vol.  5.  pag. 
241.  n**.  84 1. 

KaH  maj'js ,  cochfeato  fcmine.  C,  Bauh.  Pin.  189. 
—  Tourncf.  Init.  R.  Herb.  247.  —  Moiif.  Oxoo. 
IJift.  2.  §.^ub.  33.(55.  J. 

Sodut  kcii  magnum  y  fedi  mtdii  foUo  ,  fttmnc  co- 
ckicuto.  Lobel.  Icon.  wo.  $94.  —  Uem,  Adverf. 
169.  Icon. 

K'ili  magnum ,  p€7U.\>3\tc\\,  Hift.  1.  pag.  177. 
Icon. 

Caii  \-itfg>irc.}.  Biuh.Hift.  5.  p.yoï.  Sine  ico.ie. 

On  reconnoîc  cette  efpèce  i  fcs  longues  feuilles 
fir.s  pointe  épineufe.  Ses  tiges  font  crès-gljbres, 
MiliS ,  cylindriques ,  qneUiuefois  un  ppu  lougeâ- 
tv«  »  couchées  à  k  ur  baie ,  redreffées ,  hautes  d'un 
pieii  &  plus,  ranieufes  j  Us  ramrauit  étalés ,  girnis 
ai  feuilles  feffilcs,  alternes,  charnues,  tiès  gla- 
bres ,  étroites,  linéaires ,  un  peu  cylindrfqucs , 
ttèsouveri*;$,  longues  de  deux  à  trois  pouces  te 
plus  ,  rraTquées  à  Uurs  deux  fa:es  de  deux  tliics 
longûadinaks. 

Les  fleurs  font  feflîle*  ,  foliraires  ou  réunies 
deux  ou  trois  dans  l'allfclle  dts  feuilles  liip-jrieu- 
rcs  1  munies  de  deux  br.iâoes  an  moins  unâ  fuis 
plus  longuts  que  les  fl.urs.  La  feuille  qui  les  ren- 
ferme dans  fnn  aiffelU  pourroii  être  regardée 
comme  une  troifième  bractée;  êllceU  très-ebrgie, 
concave  i  fa  partie  inférieure  ,  ftriée  ,  un  peu 
intmbtaneufe  à  fes  bords»  fubulée  à  f.i  pirtie  fu- 
périeure.  Le  calice  eft  à  cinq  découpures  profon- 
des ,  afler.  large* ,  concaves,  obtufes,  pcifillantes 
avec  les  trui  s.  Ceuï-ci  font  un  peu  arro  *dis,  ren- 
fermant urc  fk-ule  fcn>cn*.e  noiiâire*  aûcz  groffe, 
roulée  en  fpirale. 

Cette  plante  croît  fur  les  côtes  ffiaritirres  des 
contrées  niéridionilcs  de  l'Europe  ,  en  Cirba- 
ric  I  &c.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de 
Paii».  G  C^-v.) 

Cette  foude  pafle  pour  diurétique ,  apéritive  & 
anti-ulcérewftî ,  favorable  dins  les  maladies  de  la 
peau  ,  propre  pour  chafler  les  vers  &:  détruire  les 
obftruftions.  Quelques  perfonnes  en  mangent  les 
feuillts  ,  dont'  la  laveur  n'rft  point  défagréable  : 
les  brebis  eo  fout  très-avides. 

Quoiqu'on  emploie  aflez  indffTéremtnent  les  di- 
^rles  efpèces  de  foude  pour  en  obtenir  le  fel 
alcali  connu  fous  le  nom  de  foude ,  néanmoins 
celle-ci  eft  une  des  plus  ertimées  pour  cetiê  opé- 
ration. Voici  dd  quelle  njanière  on  le  prépare.  On 
creufe  une  iraniKêe  pré*  de  la  mer:  on  y  plaie 
lies  lartes  en  trav^-^iSj  fur  lefqnelles  on  ni^t  cj?tte 
phnte  en  monte. :ux  aprèi  l'avoir  LiiTêe  bij  1  fé- 
cl>.r>  on  fait  du  tcu  au itQui»  «n  agict  fucuoteoc 
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les  cendres  brûlantes  qui  en  réfuîtent  î  ell«  fa 
ralfemblent  en  morceaux  durs  6i  folides ,  employés 
dans  le  commerce  &  les  arts  pour  la  compolîtion 
du  verre  &  du  favon ,  pour  dégtailfer  les  etotfcs  > 
on  s*en  fert  également  pour  les  leltives  partout 
où  les  cendres  de  bois  font  tares  ou  de  mauv-Jla 
qualité. 

4.  Soude  hériflee.  Sû'fola  muncata,  Linn. 

Satfotafruticùfa ,  patula  ,  riim'ts  kirfuùs ,  caiîcihus 
fpinops.  Liim.  SylL  Plane  vol.  i.  pag.  618.  n".  1  i- 
—  MantiÉf.  54.  jii. —  Vahl.Symb.  i.  pas-  24.  — 
Ojsfont.  Flor.  itlanr.  vol.  i.  pag.  117.  —  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  i-  pag.  i  j  17.  n**.  ay. 

Kali  tgyptium  ,  tnciinum  &  villofum  ;  caliu  Jitf-^ 
lato  O  acuUuio.  Lippi,  Mil.  —  Herb.  Vaill.  (  L><.f- 
font.  ) 

Bajfi  muricaca.  Al'ion ,  Mifccll.  Taur.  3.  I77. 
tab.  4.  fig.  1. 

Cfunopodtum  maritlmum  ,  rtmuJis  vifgtuis,  Biivb« 
Cent.  J.  pag.  17.  tab.  49.  ? 

Sjtfola  {  monobraftta)  ,  difufs  ,  fruttfcens ,  fo- 
liis  [inear'tbus  ,  pit:-jis  »  i:icrmti>uj  ;  calicis  ftlA  in 
fpinam  tranfeuntt.  For^kh.  Flor.  zgypc.-arab.  pag^ 
î5.nV8;. 

fes  tiges  fonr  droites,  cylindriques,  un  peu 
ftriéis,  prefque  ligneufes,  hautes  dé  deux  à  troi» 
pieds  ,  pubefcenres ,  ch«f  aées  df  fleurs  dans  tout^  1 
leur  Ion;;ueiir,  ramcufes,  d'tin  blanc-cendré»  ta^^'1 
peu  j'aupàtresi  les  rameaux  g'êles,  dirpofés  en  une] 
forte  de  panicule ,  carnis  vit.*  feuilles  fertiles  ,  alier^ 
nés,  linéaires,  molles,  médiocremtni  clumiïes^! 
un  peu  velues,  obtufes,  fans  pointe  eptiieufe. 

Les  fleurs  font  fttTiles ,  réunies  dans  l'ainalle 
des  tcuilles  de  deux  a  trni^  ou  folitaires.  Leufi 
calice  eft  tomenreux  j  à  cinq  découpures  j  elles  fè 
développent,  à  la  maturité  deJ  fruits,  en  ur^e 
petite  étoile  terminéft  par  cinq  arê:es  ouvertes, ^ 
roides  ,  fouvenc  courbées  en  crochets  à  leur  fom^l 
met.  La  femence  elt  fore  pi^tite ,  toulee  en  co- 
quille de  limaçon ,  enveloppée  par  le  calice. 

C'Jtte  plante  croît  dans  U$  contrées  méri<:tio- 
naltfS  dtf  1  Kurope,  en  E^y?ife,S»r  en  Uatbari?  dat$ 
le  déîert  proch-îCafs!.  On  la  cultive  au  Jardin  d.s 
}  Plantes  de  Paris.  T>  (  *^.  v.) 

ï.a  planre  de  Lippi  a  de«  fepille*  un  ^eu  p!ui 
étroites  ,  les  tiats  plu*  piélesi  les  dernier*  ra- 
me.îux  font  prefque  filiformts.  (  K.  /.  in  turi^^ 
Jujjtta.  ) 


J.  Soude  cuîtivée.  haifoh  Jhiiva.  Linn. 

Salfola  d'ffufa  ,  htrbacea  ifliîj  tfretllnu  ,  gtalrh; 
'  floriituj  cang/omeratir.  Linn.  SylL  Plant.  \ot.  1 .  p.m, 
6^;.  —  Lœfi.  U«[.  132.  —  Cavaii.  lcon>  Rar.  voL 


« 
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,*.  pag.  4^.  tab.  ïoi.  — WilU.  S;ec.  Plant,  vol,  i, 

K.ali  hifpdnicum  ,  f^pînum  ,  annuum  ,  fedi  foins 
hnvioriSas,  JuJT.  Att,  Parif.  I71;.  pag.  74.  Icon. 

Ka{i  minuSy  a/terum.  C.  Bauh-  Pin.  1S3. 

S-s  racines  font  l'uccuJcnres,  &*  produifent  une 
ci^e  herbacée,  longue  d'environ  un  nied ,  divil'iée 
en  rameaux  éralts  liir  la  terre,  diffus,  cylindri- 
ques. Couvent  roupçâtres,  garnis  de  feuill-es  épar- 
Ui  ,  nomhreufes  ,  fediles  ,  prefque  cyli.idrîqiies, 
graûtSj  tiês-ghbres,  courttSj  aflez,  (embUbtes  à 
celtes  d'un  y^^am. 

Les  fl,;uTS  font  fefTdçs  ,  réunies  en  paquets ,  ag 
glomérées  dans  l'a.irtrlle  des  ftuiïlei,  au  nombre 
de  cirq  à  fept,  munies  à  leur  bafe  d'une  brjCtée 
à  trois  folioles  ov.dcs ,  aiguës ,  concaves  ,  à  peine 
fenfiblej  à  l'oeil  nu.  Le  calice  eft  exirêmement 
petit  ,  plus  grand  que  les  liiaâées ,  dont  les  divi- 
sons font  concaves,  connivenres ,  fcaiieufts  à 
leur  limbe,  oà  elles  Ce  développent  en  cinq  petits 
lobes  arrondis,  ouverts  i  Us  leniences  petites, com- 
{Trtméesj  roulés»  en  fpirale. 

Cette  plante  croît  fur  les  côtes  maritimes  de 
PEfpagne  j  dans  le  royaume  de  Vabnce  :  on  la 
cultive  en  grand  pour  le  comiuerce.  Q  (  K.  /.  ) 

6.  SouDG  fatînée.5tf^/d  canefiens.  Hort.  Parif. 

Sa/fo/a  cauU  fuffrutfcofo  ,  folîofo ,  foliis  Uneari' 
C£ixtis  ,  tomer.tnfis  ^  f/anis,  arpenteo  -ferictit»  Perf. 
Synopf.  Plant,  vol.  1.  pag.  2y6.  n".  17. 

Chtnopodium  pnenfi.  Willem,  Effaîs  de  Médcc. 
&'d'Hill.  Nat.  j.  pag.  U55. 

Stt/fola  cantfuns,  Desfonr.  Catal.  Hort.  Parif. 
pag.  41. 

Cette  plante  fe  rapproche  beaucoup  par  fon 
port  ,  du  falfola  diff^ft. 

Ses  tiges  font  mëdiocretnent  ligneufes  î  elles  fe 
divifeni  en  rameaux  finrifles ,  couchés,  aiongés, 
cylindriques,  fouplfs,  un  ptu  grélcS  ,  longs  de 
huit  à  dix  pouces ,  pubefcens  te  argentés  dans  leur 
jeunefle,  gunis  de  feuilles  nombreufes,  éparfes, 
hiTiles  ,  rapprochées  ,  planes ,  un  peu  coriaces , 
iSnéait^s,  un  peu  aiguës  à  leur  fnmmer,  blanchâ- 
tres, foyeufes  &  tomenteufei  à  leurs  deux  faces, 
longues  de  trois  ï  quatre  lignes ,  larges  à  peine 
d'une  ligne  &  demie. 

Les  fleurs  font  fefTiles»  folitaircs  dans  l'aifTelle 
des  feuilles.  Le  cal;ce  eft  a  cinq  découpurcN  pt- 
«ices,  «jvales,  obtufes ,  concaves,  tomentfufes  te 
hianchitrcs  en  dehors ,  un  peu  noirâtres  en  dedans  \ 
elles  renferment  cinq  étamines  plus  courtes  que  !• 
calice ,  dont  les  anthères  font  a  deux  lobes  ;  nn 
ftvle  divifè  en  deu*  fljgmates  divergens,  aigus, 
plus  longs  que  le  calice. 
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Cette  plante  eft  cultivée  au  Jjfdïn  des  PîanteiJ 
de  Paris.  Son  lieu  natal  n'tl)  pas  coimu  ;nnla  foup- 
çonne  originaire  de  U  Chine.  ;;  (  K.  v.) 

7,  Soude  diffife.  Salfoh  difuja.  Thunb. 

Salfola  fterSacfû  ,  tomcntofa  ,  decumbtns  ,  foilis 
/<i/i.vo/jfù.  Thunb.  Prodr.  pag.  ^S.  — Perf.  Synopf, 
PUnt.  vol.  t.  pag.  196.  h".  iS. 

Salfola  (  Cerice3),f'iuefcens ,  ramh  é.'ffufs  jfolîis 
hnctolatts y  fericeis ;  calicihus  mueids.  Aiton,Horl. 
Kev.  vol.  I.  pag.  J17. 

ChtnoUiï  dijfufii.  Thnnb.  Nov.  Gêner,  pag.  10. 
—  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  1x05. 

Cette  plante ,  qui  parcît  s'écarter  un  peu  des 
falfola  |>ar  fa  frudt  rication  r^ipfulaire  ,  on,hiliquée» 
y  a  d'ailleurs  trop  de  lapporc  pour  en  être  lé- 
parée. 

Ses  tiges  font  prefque  herbacées,  coucht'es, 
tomcntrufes ,  divifèes  en  rime.'»ux  difiijs ,  étalés , 
garnis  de  feuilles  fefl'd-s  ,  nppofées  ,  ovules ,  Un- 
céo'ées ,  charnues,  terminées  pnr  une  pointe  noi» 
épincufe  ,  planes  à  leur  face  fupérieure  ,convevt  j 
en  deffous,  tomenteufts  ou  couvertes  de  poils 
foyeux  ,  argentés  ;  les  feuilîes  fupétieures  très- 
rapprochées,  imbriquées. 

Les  fleurs  font  frATiIcs,  axillaires ,  follraires  ou 
réunies  deux  ou  tiois  dans  l'^iffelle  des  fifuiîles 
fupérieure^.  Leur  calice  eïl  drvifé  en  tinq  décou- 
pures perfift.intes  ;  il  renferme  cinq  étamines,  poirt 
de  corolle  ;  un  fcul  ftvle  filiforme  ,  fumioitié  de 
deux  ftigmates  ré!é*:hîs.  Le  Iruit  confifte  en  une 
feule  femcnce  enveloppée  d'une  membrane  cap- 
fulairCj  ombiiiquée  i  fuu  fominet,  un  peu  com- 
primée. 

Cette  plante  croît  au  C.ip  de  B-ïnne-EfpérancCj 
dans  les  lieux  bas  &  maritimes,  "k-i 

8.  SotiDE  élevée.  Sa!fo/j  ahifima.  Ltnn. 

Salfula  hc'huea  ,  trecla y  retmofifimd  ,  f.liis  fiH- 
fofmious t  acutiufcults  ,  haji  fedumulifcrU*  Linn.  byft. 
veget.  pag.  117.  —  WilMen.  Spcc-  PUnt.  vol,  l. 
pag.  1512.  n".  7. 

Salfola  ertSla  ,  ramrfiHtma  ,  herbacea  ,  folh's  fl4~ 
formiéus y  acutiufcults.  Llnn.  Spec.  Pl'.nt.  vol.  l. 
pag.  524. 

Chinopodium  al''ffmum.  Linn.  Spec.  Plant,  edît, 
I.  pag.  lîi. —  Hort.  Upf  j)*.  n**.  5. 

Ckenopodium  it.'nftmum  ,  foliis  facculer.ùs.  Euitb« 
Cent.  I.  pag.  21.  tab.  31.  fig.  i- 

KuU  pramineo  folio .  C.  Biuh.  Pin.  zZ»).  5c  Prodf. 
ijj.— Burf.XVI.20. 

Chtrùpodtum  orientale ,  cnrM'jm ,  alt-^mun ^  k*iU 
folio  ircviors  &  cffio.  Tourn.  Coioll.  }8. 
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«    .fi.  Sa/fûta  /oiiir  filiformiius  ,  inermi&us  g  mucro- 
•natis;  atuU  rjmojîjtmo.  Hori.  Upf.  jû. 

Lcrchca  foliU  fiifjrmUrus  jaiurtj,  Hall>  Goecc.  1. 
pag.  12. 

Il  eft  difficile  de  déterminer  le  véritaMe  genre 
auquel  cette  plante  app:irrieor.  La  péTitclIe  dts 
parties  de  \.\  fruttificaiion  ,  leur  dirpcifuion  ,  peut- 
être  Il  for.ne  du  leurs  featences  lî^gerement  cotn- 
rrimses,  prefque  point  en  fpirale,  ta  lapprochent 
beaucoup  des  ckenopodium ;  mais  fnn  port  bc  plu- 
fieurs  autres  rap^iorcs  avec  les  foudes  ne  permet- 
tent guère  de  l'en  fèparer.  Elle  a  d'ai. leurs  un 
caractère  fpécifiiue  très-temarqu-ble,  qui  coufiile 
dans  Us  fli^urs  oont  le  pédoncule  eU  inf^ié  à  la 
bafe  des  f^uilUs,  &  non  axitlaiie. 

S-S  tiges  font  d:oit:s,  cylindriques,  très-éle- 
vées ,  tièi-taniL'ur.*$ ,  hautes  de  trois  à  quatre 
pieds,  fermes,  glabres,  verdâtres ,  gainies  de 
feuilles  nombreufe*,  feilies,  éparies  ,  très -rap- 
prochées fur  lesjiunss  rameaux^  un  peu  char- 
nues ,  fines,  Rlitorines  ,  d'un  vcrt-foncé,  irès- 
glabrês ,  un  peu  aig  es  ,  mais  point  niucronëts  à 
lenr  fommet,  longues  d'environ  un  pouce>  quel- 
quefois p!us. 

-  Les  fleurs  font  très-nombreufes ,  fort  petites , 
iïtuees  le  long  des  jeunes  rameaux  ,  vers  l'aiOTelle 
des  feuilles ,  t'up^ortées  par  un  pédoncule  très- 
court,  inféré  fur  la  feuille  à  fa  bafe  :  il  efl  ter- 
miné par  uns  fleur ,  &  en  porte,  à  fa  partie  infé- 
rieure, deux  autres  qui  paroiffent  (elfdcs.  Ces 
fl::urs  font  dépourvues  de  bradtces.  Leur  calice 
ctl  compofe  ae  cinq  petites  folioles  ou  décou- 
pures profondes,  concaves,  obtulcs,  glabres, 
vtrdâtres.  Elites  enveloppent  une  femence  noirâ- 
tre ,  un  peu  comprimés  ,  de  la  grolTeur  à  peine 
d'une  tête  d'épingle.  L'ovaire  efl  furmonté  de 
croîs  ftyles. 

Cette  plante  croît  en  Sixe,  en  Italie ,  en  Perfe , 
parmi  les  falin  s.  On  la  cuhive  au  Jardin  des  Pian- 
t-s  de  Paris.  O  C*'-  v.) 

9.  Soude  à  trois  ftyles.  SaffoU  trîgyna.  Wîlld. 

Siiffola  htrhacea  ,  trecii  ^foliis  fi/iformibus  ,  oh- 
tuJîi,CiJrnoJti  ;  f.oribus  axtUanbus  ^  ftjplibut ,  urntij 
fiyh  tri f dit.  W'ïlld.  Spec.  Plant,  vul.  i.  pag.  1 3 11. 
r".  8. 

SiifoU  (altiffimi  ),  trcHa  ,  herbacea ,  ramopljima^ 
floribus  ternis  ^  medio  ax^Uuri  ,  iatcruUbus  hïnc  indt 
tid  bj/înf/iii,  Cava:'.  Icon.  llar.  vol.  J.  pag.  46. 
nb.  iSi?,  {Exclues  fynviiy mis.) 

Quoique  très-reflemblante  par  fon  port  au/J/- 
f>U  ûùi^ma  I  ceite  plante  doit  en  être  di(tiin»nea 
par  le  c.ir-Clcr^  de  fa  Iru^tfic^tion  ,  fes  fleurs 
«Mucaxilinirts,  fcliîles,  point  inicirées  par  un  pc- 
duiivulc  kourc  ùi  la  bafii:  des  feuillts. 
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Ses  tîgeî  font  fort  hautes  ,  droite? ,  herbacées, 
très-rameufes ,  ibiees ,  cylindriqu-.s  ;  Ics  rameaux 
diffus,  alternes,  garnis  de  feuilles  nombreufe^, 
feifilcs,  filiformes,  charnucS,  un  peu  obtufes.  L-S 
fleurs  font  fort  petites  ,  fertiles ,  réunies  au  noiu- 
bre  de  trois  dans  l'ailTjlIe  des  touilles,  dont  dem 
latérales,  fttuées  en  dehors.  Ll  les  renferment  trou 
Oyles,  ou  un  feul  liyle  profondement  ttifide.  Les 
femences  font  petites  ,  un  peucomptiiné^s. 

Cette  plante  croît  en  Efpagne.  O 

10.  Soude  fatée.  Salfota  falfa.  Linn. 

Saffola  herbacea,  ereiiiufiu/a,foiîis  ItAtarihus  ^ 
fubcarnojis ,  m'Jtic{j;caiiâbus  fjccultntîs  ,  djapharn. 
Linn.  Syfl.  veget.  pag.  117.  — ^fantiC  347-  — 
t'allas ,  Iter  1.  pag.  ^lO.  —  Lepcch.  Iter  i.  piç, 
IJ4.  —  Jacq.  Hojt.  5.  pjg.  44.  tab.  S J.  —  WilÙ. 
Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  1311,  n**.  9. 

Salfitia  paluUt  herbacea  ^  fo/Hs  femiterttièut ,  oè- 
tufis  i  ramis  rffiexls.  Linn.  Spec.  Plaot.  édit,  2«  pag. 

Ckcnopodium  foliis  iinearibus ,  obtajts  ,fiètùs  ccr:* 
vexii  i  cauie  ramofo ,  ramis  defiexis.  Hort,  Upfal.  55. 
Spec  Plant,  edit.  i.  pag.  izi. 

Ckenopodium  maritimum^foUisfftdi  r^  r^iétu.  Bux* 
baum. Centur.  i.  pag.  11.  cab.  ji.  tig.  i. 

jî.  Salfola  (americana),  humilior  fibezumbens  ^ 
jiohbus  eonfefiioribus.  Perf.  Synopf.  Plant.  voL  l. 
pag.  296. 

Salfola  {(alfa),  ArrijcM  ,  ereSliufcula  y  ramoff- 
fma  y  foliis  Untanhus  ,  miticis  ^  catnulojis  ,  glome~ 
■uUi  forum  quaf  in  fpicas  inttrfoiiiictas  approximo' 
lis  ,  caiizilius  fi udiferis  ,  deprtjfo  fibrolundii.  Miel;. 
Flor.  boréal.  Amer,  vol,  1.  pag.  1.  n".  174. 

y.  SalfoU  (falfa)  ,  caule  herbaceo  ,  erg^o  ,-  folUs 
fcmiuraihut ,  Qbuijis  i  fiorihus  axiUaribus  ,  ternis, 
Cavan.  le.  Rar.  vol   5.  pag.  46.  tab.  i^o. 

Sjlpij  (fpic.ta  )  ,  herbacea  ,  foliis  ob'ongts ,  ot- 
tiijis  ,  femiterttibus  i  foribus  ternis  ,  axHUribut  ,fii- 
fp'rcdtis,  WîUden.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.   iju. 

n**.  6. 

Les  trois  plantes  que  je  réunis  fous  une  feuîe 
efpèce ,  comme  variétés,  funi  peut  êtra  autuit 
d'elpèces  diftincies,  ainfi  que  l'ont  cru  quelques 
auteurs  ;  nuis  les  c.iratleres  qui  les  feparenc ,  a?- 
fuy&s  particulièrement  fur  la  dîtfi'rence  dr  I  ur 
port ,  ne  m'ont  point  paru  jurqu'alots  aflez  failUus 
pour  en  former  des  efpèces. 

La  prsmièrfl  a  des tigesherbacées,  prefque  droi- 
tes .  h.i.iies  d'un  pied ,  lifles ,  cylindrique» ,  f«.u- 
vttic  purpurines,  légèrement  ftn-.es,  dont  le*  ra- 
meaux affcz  nombreux  fie  tOTibans  forment  ure 
fuite  de  panicule,  &  font  garnis  de  feuilles  altei- 
nc!i,  eparfes,  Ceifiles,  charnues,  courtes, Unéair^^ 


^ 
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â  demî-cjtîndriques  ,  planes   à  leur   face  fiipe- 
It^ieure,   approchant  des  feuilles  du  fiJur^,  pref- 
\  flu'obtufes ,  fans  pointe  épiaeufe.  Les  ftcursont 
1*4  apparence  de  celles  des  ihtnopodium  ;  elles  font 
feÀiles ,  réunies  au  nombre  de  trois  dans  les  aiflcl- 
les  des  feuilles.  Les  folioles  ou  découpures  du  ca- 
lice font  larges,  convexes  en  dehors ,  prot'ondé- 
fn?nc  creufées  en  voiice  ,  fermées  à  leur  fommet  ; 
elles  dciviennent  j  à  mefure  que  les  femences  mû- 
riffent,  plus  fucculenres ,   plus  épatlfes  6c  tranf- 
parentes.  Les  Ityles  font  au  nombre  de  trois,  bifi- 
des à  leur  fommet. 

Cette  plante  croît  en  Perfe,  dans  les  environs 
d'Aftracan ,  &  dans  h  Sibérie.  On  la  cultive  au 
Jardin  d«  Plantes  de  Parts.  G  (  '^.  v.  ) 

^  La  plante  fi,  obfervée  par  Michaux  en  Amé- 
rique, irembouchuredu  neuve  Saint-Laurent,  a 
des  tiges  bien  moins  élevées,  très-rameufes ,  pref- 
que  couchées.  Les  flf  urs  font  plus  rapprochées , 
plus  nombreufes  j  plus  ramaffées ,  Se  pcefque  dif- 
pofees  en  épis  foliacés. 

La  plante  y ,  qui  croît  naturellement  en  Efpa- 
gne  >  a  des  tiges  droites  ,  herbacées;  Tes  feuilles 
plus  longues  «  obtufes  ,  à  demi-cylindriques  ;  fes 
ficurs  réunies  au  nombre  de  trois  dans  les  ailî^ tics 
des  feuilles  &  des  rameaux  eux-mê;nes  axit.airss; 
elles  forment  par  leur  enfcmble  une  forte  d'épi 
giéie«  foliacé.  O 

11.  Soude  à  fleurs  nues.  SalfoU  nudiRora. 
Willden. 

Sjlfotdfahtignofa,  adfcendins ,foltis  fUformihujj 
tamojis  ;  fionlus  glomtfdt'is  ,  fûiiis  glomtrulorum 
longituding,  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  151}. 

fi*.  iO. 

Cette  espèce,  afTet  femblabîe  ^lu  fuffiîa  filft 
par  fes  feuilfes  »  en  diffère  par  ies  fleurs  agglomé- 
rées dan*  les  aifll'lles  de  feuilles  fî petites,  qu'elles 
font  cachées  par  les  fleurs  »  d'où  il  arrive  que  cel- 
lei-ciparoifTsnt  nues. 

ScS  riges  font  prefque  ligneufes,  afcendences  , 
herbacées  i  leur  partie  fupérieur:?,  rameufes  j  les 
raiiï?aux  fupêrieurs  difpofés  en  une  forte  de  pa- 
ntcule.  Les  feuilles  font  ultemes,  fertiles,  ch.ir- 
nurs,  liTei  courtesj filiformes  j  celles  des  rameaux 
fleuris  iiès-courtes.  L' s  fleurs  fane  très-nombreu- 
fes,  dirpoiécs  par  paou^is  le  long  Jc$  brandies, 
dans  l'aifl'etle  des  feuilles. 

Cette  plante  croît  dans  k s  Indes,  à  Trangue- 
f  bar,  le  long  des  côtes  nuriiiincs.  3f 

12.  Soude  Jaunâtre,  S^lfoU  flaxef:ens,CtvH\. 

Sal/afa  cault  fuffrutkofo  ,  remis  ereSts  ,  foliis  al 
lifr/i//,   teretiufcuLi  ,  htanis  ^  ^oribus   axillafiàus  ^ 

IjWi'ffru/.Cavan.lcon.Rar.voL  î.pag.4f.  n**.  jiy. 
tàb.  i83. 

Botanique,  Tome  VU. 
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Siilfota  (  flavefcens  )  ,  fubllgnofa ,  ereBa ,  fjiHs 
terctilfjs  ,    pubefcittiibus  ;    fijriius    fubghmcraùx. , 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  I.  p.ig.  ijîj.n**.  ir. 

Cette  plante ,  voilîne  àwfdlfola  kirfuta. ,  en  dif- 
fère par  Tes  tiges  prelque  lign-ufes ,  par  fes  feuil- 
les plus  étroites ,  par  fa  couleur  jaunâtre. 

Ses  tiges  f»nt  droites  ,  hautes  d'environ  un  de- 
mi-pied ,  très  rameufes  i  les  rameaux  longs  d'un 
piea  8c  demi^  garnis  de  feuilles  alternes,  fciriks, 
cylindriques,  jaunâtres^  ainfi  que  toutes  les  autres 
partie»  de  la  plante,  très-peu  charnues,  couver- 
tes d'un  léger  duvet  blanchiite. 

Les  fleurs  font  fe^Tdes ,  foliraires ,  axillaires ,  fnr 
de  petits  ra'iieaux  axitlaires.  où  elles  font  fonvent 
(i  rapprochées  »  qu'elles  forment  une  forte  d'épi  ; 
chaque  fleur  féparée  par  une  petite  feuille ,  outre 
deux  petites  br.i^ées  plus  courtes  que  les  fleurs. 
Le  calice  e(l  compofé  de  découpures  oblongues, 
conniveates.  Les  étamines  font  une  fois  plus  lon- 
gues que  le  calice;  les  anthères  jaunes,  échan- 
crées  a  leur  bafe.  L'ovaire  ell  globuleux }  te  Ilyle 
fimple}  deux  (ligmates  roulés. 

Cette  plante  croît  fur  les  montagnes,  en  Efpa- 
gne.xCK./) 

I  i-  SouDï  atbriffeau.  Sûlfoia  fruiicofa.  Linn. 

Saifotd  treâidj  fruticofa}  /a/iis  fififormibus  p  oi- 
/a/ujfca/ij.  Linn.  Spec,  Plant,  vol.  1.  pag.  514. — 
Dcsfont-  Flor.  atlant.  vol.  i.  y^%.  117.  —  ùam. 
rtor.  franc,  vol.  3.  pag.  141.  n*^.  841. 

Saiviafruïicofj  jfa/iis  carnojts  ^  it-etibus,  obwjij^ 
imbricaris.  WiÙd,  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  i  ji6. 
n°.  21. 

Chenopodium  foUis  linearibus  ,  terctibas ,  camo^ 
J!s;  caulc  fruticofo.  Linn.  Spec.  Plant,  edit,  t.  pag. 
221.  —  Hort.  Cliff.  S6.  —  Roy.  Lugd.  Bat.  lao. 
—  Guett.Stamp.  voL  i.  pag.  ^ly. 

Ckenopodium  ,  ftii  fUio  minimo  ^  frLufens  ,/r- 
rtnr.c.  Duham.  Arbr.  vol.  I.  pag.  163.  tab.  61, 

Lcrchea foliis  ohtujts.  Hall.  Goecc.  11. 

Kati  ffecies  vermicu/aris  ,  marina  ,  atborefcens, 
J.  B-iuh.  Hift.  3.  pag.  70^.  Icon. 

Scdum  minus  arbore fttn s,  Munt.  Hift.  469.  Cab. 
150. 

Antkyllis  ckamitpiûdes  ^friiufcens.  C.  Bauh.  Pift, 
282.? 

Excùide  faljold  fruticofa,  Cavan.  n**,  Jll. 

Chjmépitys  vcrmicu/ata,  LobeL  IcOn.  }Si.  — 
Idem,  Adverf.  i6j.  Icon. 

Ckamépitys  prima  Diofcoridls  pettÂ  &  Loielii, 
Dalech.  Hiff.  2.  pag.  i  :6o.  Iccn. 

Set  liges  font  droite»  3  cy'indrtqties,  un  pea 
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tout  pAF  U  ^irpn(ition  &:  \\  forme  t)e  ffs  feuilles. 
£ei  1'^;;^  font  tJroites,  elabrcs,  ligneufes ,  très- 
ramealts  i  Us  rameaux  épineux,  dirpof.s  en  pa- 
nicuie  ;  les  épines  irès-pîquantes.  L'écorcc  eiï 
bla  .che  Jam  les  jeonef  rameaux; elk  devient  brune 
à  met'ure  qu'ils  vKil'iir.nt.  I  es  feuîlWs  fi>nt  gla 
brcs  ,  fLfliles  ,  ali;in.s,  filiformes,  &tiiesrei.- 
fcrmtnr  fouventïlansle'irsaitr  Iles  d'autres  feuilks 
fafciculées.  I  -  <  fleurs,  trop  peu  développées,  n'ont 
pas  pu  être  fuSilamment  oblervëcs. 

Cette  pl.inte  croit  en  Barbarie,  proche  Tlem- 
fen ,  dans  les  terres  incultes.  T?  (  Defcupt,  tx 
Dt^font.  ) 

II.  3ouOE  à  une  écamise.  Salfoia  monandra. 
Patlas. 

Salfola  cauU  hcrhacto  y  ramojb ,  carnçfo ^  Juhapfiyi/o; 
fotVtj  terttihus  ^  caf^nojîj  f  forOfUi  monundris.  Willd. 
Spec,  Plant,  vol.  i.pag.  ijry.  n*.  17. 

SatfoU  monandra.  Pall.  Iter  3*  Append.  n*.  83. 
tab.  M.  fig.  1. 

Cette  plante  fe  rapproihe  beaucoup  ,  par  fon 
port,  i\çi  polycncmum  ,  ou  plutôt  ÀGS  faluornes  ^ 
n'ayant  d'ailleurs,  conr>aie  elles, qu'une  feule  éta- 
mine. 

Se$  tiges  font  droites ,  herbacées,  i  rameaux 
f  labres ,  nombreux ,  garnies  à  leur  bafe  de  feuilles 
opporées,  charnues  j  cylindriques,  trèi-glabres , 
oDtufes.Le  teUe  de  la  plante  efl  ordinairement  dé- 
pourvu de  feuilles,  excepté  à  l'infertion  des  prin- 
cipales ramifications,  excepté  des  renflemtns  al- 
ternes ,  charnus,  en  forme  de  denrs ,  à  rebords 
membraneux ,  dans  Icfqucls  font  renfermées  deux 
flipules  convergentes,  triangulaires,  aiguës. 

L^s  fleurs  font  folitatres  ,  axillaîres  dans  les 
tenflemens  ,  dont  le  calke  eft  compofé  de  trois 
folioles  membraneufes ,  concaves  ,  conniventes, 
aiguës  î  files  ne  renferment  qu'une  feule  étamine, 
<leux  llytes  fétacés.  Les  femences  font  petites, 
roulées  fur  elles-mêmes  en  Ipirale  ,  renfermées 
<lans  le  calice  perfiflant  qu'elles  rempliiïent. 

Cett€  plante  croît  en  Sibérie,  dans  les  marais 
Ijlius  inondés.  O  C  Dtfirift.  ex  Pull.  ) 

11.  Soude  4  feuiltes  d'orpin.  Saifola  fidoidei, 
Pïllas. 

•  '  Salfola  fufruùcofii  tfoli'u  terttihut  y  ^îformibus  , 
àilitiûi  ;  jioribus  glomtraus  ^  axîllarihus,  Willden. 
Spec.  Plant,  vol.  Kpag.  15 17.  n**.  24. 

Salfola  fcdoides.'PiWiS  ,\éu.  i.  Append.  n".  xcS. 
taK  M.  fîg.  t  ,  1. 

Cette  plante  ,  dans  fa  jeunefle  ,  eft  prefqu'à 
tigt  finiple ,  très-droite ,  haute  d'tm  pied  ;  elle  de- 
titnt  avec  l'âge  prefque  ligneufe  .  plus  haute, 
ncneufe  dès  U  bafe*  Les  tiges  font  légeiemenc  co- 
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menteufej  ;  les  rameaux  alternes ,  ramifiés  ,  très- 
fcuillés.  Les  feuilUs  font  éparfes  ,  nombreufes  , 
charrues,  courtes,  cylindriques  «  obtufes,  mu- 
nies de  longs  poils  blanchâtres. 

Les  fleurs  font  fort  pttitcs,  fefCIes ,  folitaires 

lu  agglomérées  dins  l'aiïfe'.le  des  feuilles.  Leur 
V  alice  efl  globuleux ,  à  cifiq  découpures  couvertes 
•l'un  duvet  lanugineux.  Mlis  renftrmeni  cinq  éia- 
ipîries  longues ,  laillantes  \  îes  anthèies  ovales  ,  i 
d(UX  loges  î  un  ftyle  bifide.  Les  femenccs  font 
renfermées  dans  le  calice  perfilUnt. 

Cette  plante  croit  en  Sibérie ,  dans  les  litux  hu- 
mides &  falii.s.  (  Dcfcrift.  ex  Pâli,) 

2;.  Soude  verticitlée.  SaifoU  vtnUiilata, 
Schousb. 

SaifoU  fruticoja,  ertSa,  fo/Hs  cppcfitis  ,  linearr- 
bus  ,femUyiindricis;  fionbuif^bvinic.lUvi-Si^o}X%\>, 
Maroc,  vol.  i.  pag.  HJ-—  Perf.  Synopf.  Plant. 
vol,  i.pag.  197.  n*".  î4. 

Atbriâeau  droit,  très-glabre  ,  haut  de  trots 
pieds ,  dont  les  rameaux  font  cylindriques ,  arti- 
culés, blanchâtres;  les  articulation',  longues  d^ln 
pouce,  marquées  de  deux  lignes  l'aillantes ,  for- 
mées prefque  par  les  feuilles  decurrenttSf  celles- 
ci  font  oppolers  ,  fcflîlcs  ,  linéaires,  char.'^ues,  à 
demi-cylindriques  ,  canaliculée^  ^  prclqu'à  trois 
faces  ,  obtufes,  de  la  longueur  des  aniculations, 
terminées  pxrtme  petite  poittte,  coot^nant  dans 
les  aJUelîes  d'autres  feuilles  plus  courtes. 

Les  Heurs  Tont  fefliUs ,  prefque  verticil1ée«  » 
trois  environ  dans  chaque  aiiTelle  ,  oppofécs  ,  lï- 
tuées  vers  l'extrémiié  des  r-imeaux  \  deux  braûée» 
opporéis  aux  fleurs  inféricires  ,  de  b  grandeur  ûc 
de  la  forme  des  feuilles;  ce  les  des  feuilles  fupé- 
rieures,  ovales,  lancéotétis. 

Cette  efpèce  croît  le  long  du  port  de  la  ville  da 
Mogador,  dans  le  royaume  de  Maroc.  '5 

14.  Soude  toC2cée.  SalfoU rof^cea.  Linn. 

Salfola  herbacea ,  foliis  fuhuiaits  ^  mucronati^ ;  c^~ 
lUibus  explanatls.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag. 
5x2.  —  Miller ,  Di£t.  n".  5.  —  Lerch.  in  Nov, 
Ait.  A.  N.  C.  vol.  y.  Appond.  pag.  i8u — Gatita. 
de  Fruû.  8:  Sem.  vol.  i.  pag.  ^59,  tab.  7f.  — 
Lam.  lU.  Gen.  tab.  iSi.  fig.  i.  —  WiUdcn.  Spec. 
Plant,  vol.  I .  pag.  i  j  10.  n°.  j. 

Salfola  (rofacea)  ,  caule  ereBo  ^  ramvfo  ;  foUÏM 
alumiSt  conicojubulatis ,  mucronatit ,  membranÎB 
corollinis  purpuras .  Cavan.  Icon.  Rat.  voL  5  pay. 
44.  tab.  1S6. 

Salfola  fùliîs  conîco-fuhulatis ,  mucronatà  ;  «5- 
ciius  corollifarrnibus  ,  obtujis  ,  eoloraùs  .  ertnaùsL 
Hoit.  Upfal.  fô. 

SalfoU  fûUit  ttrn'a  ^ribus  fubflraiis ^  tx  ionU»* 
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is  ,  foret  Aouantihus,  Gmel.  Sibir.  vol.  X, 
jô.  n*.  7y. 

Kctî  humiU,  ait  s  purpurtis ^  fiorem  rofkceum  mtn- 
■itraUus.  Bkixb.  Cenrur.  i.  pag.  9.  cab.  14.  Hg.  1. 

On  diftinçue  aîfêment  cette  belle  efpèce  à  fes 
■^calices  m..n(bi.int:tix  ,  donc  le  limbe  s'épanouit  en 
une   fottc  datte  canipanulée,  d  un  rofe  tendre. 

S«  racines  font  droites ,  fibicufes,  très-fines  : 
îl  i>n  élève  une  tigu  droite  ,  cylindrioue,  un  peu 
firiée,  trcs-fcine,  haute  de  huit  ï  dix  poucts, 
oui  s'elè^e  quelquefois  par  la  culture  i  ui^  pied  ^S: 
demi  ou  deux  pieds  &  pus,  un  v^u  ruJe^  agréa- 
blement pani»  née  de  lignes  longiiulimles,  vertes 
&  rol'e^  j  bien  phis  fenllblei  vers  la  ba(e.  \^%  ra- 
meaux font  n<>ntbreux,  diffus,  garnis  de  feuilles 
alterij.s,  ftffilts,  très-étroîtes,  fubulées,  longues 
d'un  à  deux  pouces  &  plus,  mucronees  à  leur 
fommet  par  une  épine  très-courte  ,  un  peu  élar- 
gies ,  &:  prefijuc  coniques  à  leur  bafe. 

Les  fl.iir<  font  felTiIes,  folitaires ,  ou  réunies 
deux  ou  trois  dans  TailTclle  des  teiiiiles ,  envelop- 
pées de  bradlees  à  trois  folioles, au  moins  une  fois 
filu^  longues  que  les  fleurs  ,  i:rges  &:  concaves  i 
[:ur  baftf ,  un  peu  mtmbrant'ufes  i  leurs  bords ,  fu- 
bulées  j  mucronîes  à  leur  Commet.  Le  calice  eft 
membraneux ,  d'uns  fcule  pièce  ,  feriiié  â  Ton  ori- 
fice .  fe  développant  après  la  fécondation  en  un 
limbe  camponiforme,  traverfé  de  queluues  lignes 
yetdâtres,  fur  un  fond  de  couleur  roïe  légère  , 
fugace,  un  peu  lobé  à  Tes  bords. 

Cette  plante  crcudans  les  contrées  fcptenrrîo- 
nales  de  l'Afie ,  parmi  les  falines.  On  la  cultive 
lu  Jardin  des  Plantes  de  P^ris.  Q  {V.  t .  ) 

Uota,  Dans  mes  heiborifations  aux  environs  de 
la  ville  de  Lyon  ,  j'ai  recueilli  autrefois  ,  dans  des 
campagnes  arides  vers  les  bords  du  Rhône,  au-deli 
des  travaux  Peirache  ,  xxnfalfola  qui  ne  diffère  de 
cette  efpéce  que  par  des  teuilUs  plus  courtes, 
prelquc  coniques  ;  des  tiges  plus  roides  ;  des  ra- 
meaux moins  éljrxés.  Cette  pbnte  étoit  venue 
fans  culture  dins  un  champ  Oerile  j  cependant  je 
fuis  très-porté  à  croire  qu'un  hafard  particulier  y 
avoit  amené  quelqurs  fumcnccsj  &  je  ne  penfe  pas 
qu'elle  y  foie  naturelle. 

i|.  Soude  à  feuilles  oppofées.  SaifoU  oppofti- 
folia.  Des  font. 

Salfola  frLticofî  t  foliis  fubulatis  i  intrmibus  ^  op~ 
fofiùs.  Desfont.  Fier,  atlant.  vol.  i.  pag.  119. 

Kali  fcutum  f  Ugnofum  ,  jlorihus  memiranaccis. 
Boccon.  Sic.  pag.  59.  ub.  ji.  —  Tournef»  Inft. 
R.  Herb.  147. 

Kd/i  minus  ,  tenuifoUum ,  frutUofum  ,  fiitdum. 
Barrel.  Iccn.  Rar.tab.  79. 

Ka4i  jtori^m  t  Jemine  cockUato  &  fioriàuj  mem" 
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branaceii,  Morir.    Oxotl,  Hift.    i.   $.    f.  tab.   Kl. 
fig.2. 

Kcti  mim&rataceum  ,  foliis  angufi'ts  ,  conjugatit, 
SchaT.  Spccim.  n**.  5^4. 

Sa/fola  fruticofa.  Civtn.lcoït.  Rar.iJ*.  111. tab. 

C'eft  une  très- belle  efpèce,  remarquable  pjirfes 
feuilles  oppnfées  tt:  par  Tes  ficurs  nombrcufes/ 
dont  le  calice ,  dilate  à  fon  limbe,  prcfente  pref- 
qu'une  âeur  rolacée,  d'un  rou^e  tendre. 

Ses  tÎBîCS  font  ligneufes ,  hautes  d'environ  un 
pied ,  tiès-ramcufcsi  les  rameaux  nombreux ,  gla- 
bres, redreffes,  noueux,  oppofés,  garnis  de  feuil- 
les feUîl  s,  opjwlees  ,  fort  petites ,  fjabres,  char-. 
nues,  fubulécs ,  fans  pointe  cpim.uie  .  un  peu  ai-' 
gués ,  longues  de  trois  à  qjatie  lignes. 

Les  fijurs  font  feffiles,  folitairfts  ou  réunies  au 
nombre  de  deux  à  trois  dans  raiffelle  des  feuilles  » 
munits  de  trois  bradées  petîtts,  fubutées  ^  l'in- 
férieure plus  grande.  I.eur  calice elt  court,  perfîf- 
lani,  divifé  m  tinq  découpures  droites  ,  ellipti- 
ques ,  obtufes  ;  elles  renferment  cinq  étamines 
lailhntes  hors  du  calice,  dont  les  antnètes  fonc 
jaunàtTes,  tétragonesi  deux  f^yles,  autant  deflig- 
matcs  aigus.  Les  femenccs  font  roulées  en  coquille 
de  limaçon,  enveloppées  d'une  membrane  légère, 
couronnées  par  un  limbe  campanule ,  membraneux» 
en  éventail ,  à  cina  lobes  élargis ,  d'un  rofe  tendre  > 
obtus  &  arrondis  a  leur  fommet. 

Cette  plante  croît  en  Sicile  &:  dans  le  royaume 
de  Tunis.  Elle  fleurit  au  commencement  de  l'hi- 
ver, f)  (  Definpt  ex  Dcsfrn:.  ) 

16.  5oat)£  des  fables.  SalfoU  armoria.  Perf. 

Salfjh  cault  difjfo  ;  foliis  U/uarihus  ,  pilofsj 
c-xlicinis  fruSûi  iaciniis  membranaceis  ^fcariojîs  ,  v<- 
nofs  ^  ovjtO'Qhhngis ,  oétufis.  Perf.  Synopf.  Plant, 
vol.  I.  pag.  196.  n".  1^. 

Kockia  arenaria.  Roth.  Botan.  Beytr.  pag.  175. 
Salfola  artnaria.  Roth.  Flor.  germ.  vol.  1.  App, 
pag.  J7f . 

Ckenopodititn.  Flor.  iretterav.  pag.  \^6. 
Camphorofrtd  monfptUaca.  PolUch.  Pal.  n*.  lyC. 
WiUemttia.  Mocerklin. 

Cette  efpèce  eft  plus  ou  moins  velue  fur  routée, 
fes  parties.  Ses  racines  font  dures,  blanchâtres^, 
&  le  divifeni  en  ramiitcations  grêles ,  très-longues, 
filiformes.  Ses  tiges  font  droites,  hautes  au  moins 
d'un  pied  ,  très-roides ,  pourvues  de  rameaux  -lU 
ternes ,  nombreux ,  diffus ,  cylindriques ,  blanchâ- 
tres &  pubefcens ,  garnis  de  feuille*  très-étroites, 
linéaires ,  lubulées ,  longues  aj  moins  d'un  pouce, 
alternes ,  couvertes  de  poils  fins  j  les  inférieures 
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contenant  dam  leurs  ailTeltes  d'autres  feuilles  {-lus 
courtes,  fifciculées. 

Les  fleurs  font  ftfl'iles ,  folitaires  ou  réunies 
deux  ou  trois  dans  l'4i(Ti.Ue  des  feuilles ,  fur  pr^l- 

3ue  toute  la  longueur  des  ranieaiit ,  dépourvues 
e  bradtées.  Leur  calice  eft  exiiè^Tiemcnt  velu , 
blanchâtre.  Le  triiit  ell  couronné  par  un  lin.be 
niembranetiXjdivifccn  cinq  lobf ^  fcariéux,  bUn- 
châtres ,  iraverfés  par  des  veines  purpurines. 

Cette  plante  croît  dans  le  fjble ,  dans  les  con- 
trées m-^vidionales  de  rAllemigne  ,  &.*  le  long  des 
bords  du  Hhin.  Elle  m'a  été  communiquée  par 
M.  Perfooo.  ¥?  i^-f-) 

17.  Soude  vermiculaire.  SaifiU  vermUuljta, 
Linn. 

Salfolafruttfccns ,  fofiufafciculutiSf  ttrttibus,  filî' 
foriTÙbus i  Porjt'thus  ovazis  ,  acuth ,  carnojii.  Wilid. 
Spec  Plant,  vol.  1.  pag.  1315.  n**.  18. 

Salfota  ffuttfctns ,  fotUs  ovatis  ,  acutix  ^  carnofts. 
Linn.  SyiL  Plant,  vol.  i.  pag.  6Z7.  n".  m.  —  Mill. 
Did.  n".  4.  —  Pallas,  Iter  r.  Append.  loj. 

Salfola  frutkofa  ,  fiorihus  fpUali$  ,  aUernis  ,  foU- 
tariii.  Loefl.  Iter.  129. 

Saifold  (  rigida  ) ,  fniùcans  ,  fragîUs  ,  tomtntofa; 
foliis  tarnojis t  cylindraceis y  ttinuginojîs,  Fallas^  III. 
Plane.  Fafc.  1.  pag.  19.  tab.  11. 

J?ii/i  genkuiatum  ,  apkyllantkes  ,  gilvit  pcUactis 
pofculis ,  hifFanicum.  Barrel.  Icon.  Rar.  n*.  joi. 
tib-  11  y.  &  20J-,  zo6. 

KaH  fruiicofum  ^  €ncA  foiio.  huxb.   Centur.    1. 

pag.  8.  tab.  14.  fig.  t.? 

SaifoU  (  micTophylla  ) ,  eauU  fruiicofo  ;  foliis 
fafcicaUtis ,  m'tmmis ,  ttrtùbus ;  fiori&u-tJoiituriU , 
infjiicam  dtnfim  upproximutii.  Cavan-  ICOI).  Rar. 
vol.  }.  pag,  4f.  tab.  287, 

Ses  tiges  font  dures,  prerc|ue  ligneufîs ,  hautes 
d'environ  deux  pieds ,  aivilees  en  rameaux  cylin- 
driques >  tombans ,  giéles,  alongés  ,  fragiles ,  pu> 
befcens ,  chargés  de  feuilles  feflîUs ,  aîtemes  ,  ve- 
lues, fort  petites,  cylindriaues,  filiformes ,  pref- 
que  femblables  à  celles  d*^  la  bruyère  c<  mmune  , 
contenant  dans  leurs  aidelles  d'autres  feuilles  faf 
ciculées,  ordinaitement  plus  courtes.  Celles  qui 
accompagnent  les  (leuis  font  counef>  charnues  ^ 
ovales,  aigucs. 

Les  fleurs  font  reffile^  ,  foîitaîres  ,  axlllaires  , 
formant  par  leur  enfemble,  fur  Us  rameaux  fuj*- 
rieurs, des  épis  nombreux,  rapproches,  hlles  funt 
accompagnées  chacune  de  deux  petites  bradées 
courtes,  ovales, ou  de  trois  bradées  fi  l'on  prend 
pour  telle  U  petite  feuille  florale  exiérieure.  Le 
calice,  environ  trois  fuit  plus  long  que  les  brac- 
trées ,  ell  divifé  en  cinq  d;i:<;oupures  jauuàtreSj 


aîgiïës.  Il  renferme  cinq  étaminf  s  plus  longues  que 
le  calice,  S^  dont  les  anthères  font  èchanctées  i-, 
leur  bafe.  L'ovaire  eft  globuleux i  le  liyle  fimpk, 
furmomé  de  trois  fïigmates  roiigcàtres.  Le  fruit 
concilie  en  une  femcncfr  folitaire  >  globuleufe  , 
comprimée  ,  enveloppée  par  U  partie  intéritsure 
du  calice  ,  couronné:^  p^ir  Ton  limbe  ,  qui  ne  fe 
montre  qu'à  mefure  que  le  truit  mû:it ,  &  qui 
s'épanouit  en  une  aile  menibraticule  ,  prel'qu'i 
cinq  lobes  obtus ,  un  peu  coures,  légétemtnt  cré- 
nelés, ïougeâfres. 

Cette  plante  croît  en  Efpagne  &  dans  U  Sibé- 
rie, b  (K./,> 

28.  Soude  à  feuilles  courtes.  SJfota  hrÉvîf^lU. 
Desfont. 

Sixlfoia  fruticofa^  ramof^ma  l  foliis  ùv*tts  ^  cou-' 
fertist  irtviffimis,  ptd>tfc<ntibus.  Desfont.  Floc.ad. 
vol.  1.  pig    218.  Exciufo  Bouoni  Jyfwnymtt. 

An  kuii  vermiculatum ,  intanum ^frutUans  ?  BarieL 
Icon.  Rat,  tab.  2Cî. 

An  putius  pofygonum  fruiicofum ,  ertHum  ,  kifpa* 
nUum'i  Darrel.  Icon.71;. 

AibrîfTenu  de  deux  ^  trois  pieds  de  haut,  dont 
les  racines  font  très-fortes,  les  tiges  lign.ufes, 
très-rameufcsi  Us  rameaux  pubefcens,  garnis  de 
feuilles  feililes  ,  alternes,  courtes  ,  ovales  ,  obtu- 
ft-'Sjpubefcentesi  celles  des  ramejux  nombreufes, 
très-ferrées ,  de  la  grandeur  &  de  la  même  forme 
que  celtes  du  ftdum  acre. 

Les  fleurs  font  axitlaires ,  feffites  ,  folitaires  , 
très-nombrcufes.  Leur  calice  perfille  avec  le  fruit, 
&  le  couronne  par  un  limbe  membraneux,  cam- 
paniforme  fie  looé. 

Cette  plante  croît  en  Sicile.  Elle  a  été  recueil- 
lie, par  M.  Desfontaines .  dans  les  pliines  fiblo- 
neufes  des  environs  de  Caf^a  en  Barbarie.  On  U 
cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Parii.  I>  (  ^.  v.) 

29.  SouD£  à  feuilles  de  genêt.  SalfoU  genîfi^i^ 
des.  Juif. 

Saifoia  caule  fruticofo  ,  fuhapkyth  ;  ramh  numi* 
rofjjimis  ^fdfcUulatis,  ereàis  ;fvlti$  aUemisyfqmami" 
formiôus  i  calice  campanulato.  (  N.} 

Kiili fruiicofum  ghifpaniiMm  ,  gtniJiê.froruU.'VQMifi' 
Inft.  R.  Heib.  247. 

C'ed  un  arbrîffeau  qui  s'élève  à  la  hauteur  de 
deux  ou  trois  pieds,  qui  a  le  port  d'un  genêt  par 
la  difpofition  &  U  ftnme  de  fes  rameaux ,  dnnt  Ut 
feuilles  petites  &  très-caduques  ftroicnc  cioirq, 

au  premier  afpeél,  qxi'il  en  ejt  privé. 

Ses  tiges  font  cylindriques,  atTez  fortrs,  divi- 
fées  en  rameaux  fines,  qui  produîfent  un  grand 
ooicbcd  d'âuucs  petits  rameatix  dioiu  »  ligneux. 
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fau«  fifcicolé?  ,  Cabres <  trè5-roîdr«,  garnis  Ac 
ruille»  alieines ,  (eîdWs,  gralfes,  coorces^  fort 
tites  ,  aiguës  ,  afîcz  lemblablcs  à  de  petites 
cailles. 

Le*  fleurs  font  ai  illaîres ,  d fBîes ,  munies  de  trois 

es  :  l'enlemble  forme  un  épi  terminal  fur 

jue  nmeaw.  Le  calice  eft  compofé  de  cinq 

Iroles  connivenits ,  membranetifes ,  renfermant 

Vinq  etamines,  des  amhèuî  oblougues.  les  fe- 

mences  font  letifermàcs  dans  le  calice  perliflant, 

«ouronnées  par  fon  limbe  can-panulé,  à  cinq  !o- 

ba  arrondis,  d'une  grandeur  médiocre. 


SOU 
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Cette  plante  croît  en  Efpagne.  5  (  ^-Z  w  herh, 

50.  Soude  de  Cacolinc.  Sa/fola  ceroù'niana, 
fWaJcher. 


r  Sa/Joia  kerhacea,  decumhenj  ,  gtabra  ,fotu$  Brt^ 

j        viufcuù's  »  dilaiû' fabulait  s  ,  fpiiufcaitièus  ^  /ciiàusj 

fonius digynts^gtmmhfruâifizantibuj  va/de  tur^'rdUi 

eaiicibus  fruHiferis  ^  iadiu  expltinato^aUiiS,  !\Iich. 

Flor.  boréal.  Anwr.  vol.  1 .  pag.  174. 

Saifola  (  caroliniana  )  ,  dtcumbtns  ,  foUis  tatO' 
ftbulatis  ,  fpinvfis  ,  Uvibus  ;  ca/icibus  axiitaribus , 
jefidhus,  Waleh.  Flor.  carol.  pag.  m. 

Cette  efpècc  a  beaucoup  de  rapport  avec  le 
\lfola  rofta.  Ses  liges  font  herbacées,  glabres, 
tefqu'êttiidues  fur  la  terre,  garnies  de  feuilles 
citernes,  fcffiks,  trèsliffes,  dilatées  à  leur  partie 
fcferieure,  fubulees  vers  leur  fommet,  termniees 
jat  une  pointe  épineufe.  Les  fleurs  font  axillaiies, 
jKfTiles  \  leuis  bourgeons  tiès-renflés  \  les  calid-s 
jlatés  en  un  limbe  plane,  membraneux ,  conte- 
nt deux  Hytes. 

Cette  plante  croît  dans  la  Caroline,  fur  les 
b&tes  maritimes.  {Dejcript.  ex  Mich.  ) 

jt-  Soude  potycïone.  Salfoln po^ydonos.  Lïnn. 

Saifoli  Jkblignofa ,  diff.ifû ,  fo^tis  obhngis  ;  cuit- 
■  jbui  margiftac'.s  ,  glomtratis  ,  coloratis.  I.iiin.  Syft. 
^lant.  vol.  I.  pag*  626.  n*.  9.  —  MantifT.  54.  — 
Villd.  Spec.  Flam.  vol.  i.  pag.  r}T4.  n*.  i y, 

Ânihylio'uits  rotundifoli j  ,  f^ula ,  eupkrmfti.  fioribus 
*■    r^thtntibus^  Bocc.  Mtif.  x.  pag.  34.  tab.  ^4. 

^^    Pedicularis  minitea ,  polyclonos ,  huraïfufa.  Barrel. 
^^con.  Rar.  pag,  11.  n".  214.  tab.  27J. 

Ses  tiges  font  dures,  médiocrement  ligneufes^ 
ivifées  d^s  leur  bafe  en  r.imeaux  nombreux  , 
iffuSj  êpars,  en  partie  couchée,  glabces,  courts, 
negaux,  chargés  de  feuilles  affeï  petites,  oblon- 
iiTS  ou  un  peu  arropilies,  charnues,  fans  pointe 

'neufe,  alternes,  fcfi'ilcs,  nombreufes. 

Les  flîurs  font  feRiles,  fttuées  dans  l'aifielle  des 
euilUs  fupérieures,  agglomérées.  Leur  calice  eft 


d'une  feule  pièce ,  membraneinr .  en  enponnoir, 
dilaté  à  fon  fomm£c  en  un  limbe  plane,  petit, 
coloré ,  à  cirq  découpures. 

Cette  plante  croît  fur  les  côtes  nuricitnes,  en 
Efpagne  &  dans  la  Sicile.  % 

51.  Soude  couchée.  Saffoia proftrata.  Lînn. 

Saifola  frutefcens  j  foHit  i'meanbus  ,  pilons  ,  iiter" 
mibuj.  Linn.  SylL  PUnr.  vol.  r.  pag.  617.  n",  10.— 
Pallas,  her  1.  pag.  4<70.  —  Cniel.  Sibir.  vol.  ^. 
tab.  20.  fig.  1 1  ■  —  Buxb.  Cent,  i .  tab.  11 .  fitç.  z, 
—  Amocn.  Acad.  vol.  2.  pag  34*?.  —  Jacq.  Flor. 
auftr.  tab.  204.  —  Willd.  ipec.  Planx.  vol.  r.  pag. 
ijiy.  n».  \6. 

SalfoU  fuff  aufunj  t  ajfurgtns ,  foliis  lintari-'iéÊ»^ 
ceoLitis ,  villofis  ,■  caulibus  Ju'fpUuiU  ,  fionbiti  ^lom 
mirent.  Pallas ,  lUuilr.  Plam.  FjI'c.  1.  pag.  17. 
tab,  10. 

$«ifùla  cauU  fruticofo  ,  rattiofjfimo  ,  pHofifimQ  ,* 
fvlns  filformibus ^  in<rmibus.  CmËl.  Sibir.  1.  c.  pag. 
20.  tab.  10.  (15.  2. 

Saifola  l'gnofa ,  ramis filiformibus ^  adfctndtnttéus^ 
fiaribui  con^lomeratofpicatis,  Lœfi.  itcr.  131. 

Cfienopodium  foliis  fubulutis  ,  ftriceis  ;  forum  ^A>- 
mtrulis  gcminit.  Hailer,  Hclv.  n**.  1575.? 

C'eft  an  petit  arbrîfleau  dont  les  tiges  font 
courtts  ,  très-rameufes ,  pubefcentes,  cylindri- 
ques, lignenfes,  qui  (e  divifent  prefque  dès  leur 
ba(e  en  rameaux  effilés,  alongés ,  redrefTés  ou 
droits i  les  inférieurs  plus  courts,  &  ne  paroifTant 
guère  qu'aprè^s  !a  florailon  j  Its  fupérieurs  grêles, 
prefque  herbacés,  fupport.int  les  fleurs.  Les  feuif- 
les  font  ftftiles  ,  alternes  ,  linéaires,  planes,  gla- 
bres en  deffus  j  un  peu  charnues ,  munies  en  def- 
fous  &  à  leurs  bords  de  quelques  poils  épars, 
aiguës,  prefque  fr.bulécs  à  leur  fommet >  farts 
pointe  épineuté. 

Les  fleurs  font  finiées  le  long  des  r.imMux  fu- 
périeurs, prefqu'cn  épïs,  f(!il"ilcs ,  lolitnires  ou  quel- 
quefois deux  dans  t'ainélle  des  feuilles.  Leur  calice 
trt  velu,  petit ,  à  cinq  décuupurc^  d'Iarées  en  un 
limbe  membraneux,  ouvert,  arrondi  en  lobes, 
traverfé  de  nervures. 

Cetce  plante  fe  rencontre  dans  h  Sibérie ,  étm 
plofieurs  autres  contré^^  fcptonttionalesde  l'Afîe, 
en  Allemagne  &  en  Suiife ,  s'il  faut  y  r-ipporter  U 
fvnonymie  d'H-iIIcr.  *  M  la  cultive  .lu  Jardin  dôt 
Plantes  de  Paris.  "f>  (  ^-  /  '«  A"-*-  -^'/  ) 

^.  SoTTDB  de  Crimée.  SalfoU  dafyantha»  PalL 

Saifola  cnnua  ,  ertSa ,  ramofa  ,  foliis  aîttfnis  ^ 
^ifprmibus ,  pubcfientibus  ffûribus  lanagincfis.VAWm 
llluih.  Plant.  Fafc.  i.-pag.  19.  tab.  M. 

Sdlfola  lanifiora,  Gmel.  jun.  llïn.  i.  pag.  ico. 
lab.  47.  -,-: 
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Ses  racines  font  annuelles,  alongées,  prefque 
fimplcs,  flcxiieufeSj  d'où  s'élève  une  tige  droite, 
haute  d'environ  un  pied  &  demi ,  un  peu  ftriée, 
rougeâtre  ,  cylindrique,  garnie  de  rameaux  alter- 
nes, étalés,  revécus  de  quelques  poils  blanchâ- 
très.  Les  feuilles  font  atcernes,  linéaires,  pubef- 
centes  j  fifciculéts  fur  les  rameaux  flériles. 

Les  fleurs  font  feÛîUs,  axilliitcs  j  au  nombre  de 
deux  ou  crois  dans  chaque  aiirelie ,  accompagnées 
de  deux  feuilles  latérales.  Leur  calice  eîl  prefque 
globuleux ,  à  cinq  découpures ,  couvert  d'un  duvet 
lanugineux  &  blanchâtre  i  cinq  ét.innines  Hiillantes 
dans  leur  parfait  développement  ;  deux  lligrrates 
fécacés,  rougeàtres  ,  plus  longs  <^ue  le  calice.  Le 
fruit  eO  renfermé  dans  le  calice ,  qui  fe  développe 
en  un  limbe  pUne,  rouffeâire,  à  découpures  lan- 
céolées, denticulëesen  fcie  à  leurs  boras. 

Cette  plante  croie  en  Ruffie  &:  dans  la  Crimée; 
elle  fleurit  en  juin,  &  donne  fes  fcmenccs  mûres 
en  oâobre.  Elle  a  de  grands  rapports  avec  \efa/~ 
fota profirata.  {Defcnpt.  ex  Pall.) 

34.  Soude  en  arbre.  Saif^la  arhoreficM.  Linn.  f. 

Saifola  fruiefcens  i  foliis  femUylmdrkîs ,  inferîo' 
rihus  conjugatù,  Linn.  f.  Suppl.  pag.  17}.^  Wiild. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  ijiô.  n*.  ij. 

Kali  fruùcofum  ,  incanum  i  foUh  exfaccis,  Buxb. 
Cent.  I .  pag.  9.  lab.  i  y .  ?  —  Willd. 

Ses  tiges  font  droites ,  ligneufes  ,  un  peu  cour- 
bées àteur  bafe,  afcendantes,  de  couleur  blan.he« 
rameufes,  garnies  de  feuilles  fcATiles,  alternes,  a 
peine  charnues,  liflTes  à  leurs  deux  faces,  i  demi- 
cylindriques  i  celles  de  la  bafe  des  rameaux  trés- 
fouvent  géminées  ,  deux  par  deux  à  chaque  point 
d'înfertion.  Les  fleurs  font  difpofées  en  un  épi  ter- 
minal ;  les  calices  fcarieux  ,  rofacés ,  furmontés 
d'un  limbe  fcarieux,  i  cinq  lobes  obtus. 

Cette  plante  croit  dans  la  Sibérie,  fj  {Dcfiript. 
txJJnn.f.) 

3f.  Soude  hérifTonne.  Sdl/oU  echinus.  LabilL 

SalfoltX  frutîcofa  ,  glahra ,  foUis  fuhulath ,  mutîàs  ; 
fpinii  dharicaiii /foriferii.  Labill.  Decad.  Syr.  2. 
pag.  10.  tab.  5. 

Salfofa  (  mucronata),y>"ufjVc|/â,  ramaiis  mucro- 
natis  i  foliis  fubulaiis  ,  inermibus.  Forslchal  ,  Flor. 
cgypt.-arab.  pag.  j6. 

An>7h,rfts  (  fpinofifliiia  ),  foIlis  fuiulatit  ;  fpinis 
ramojts  ,fionftns.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  l.  pag- 

Anabûfs  fraufctns  ^  ramU  nudis  ,  fpinofjfimis . 
Linn.  f.  Suppl.  pag.  17$.-^  Vahl,  Symb.  i.  pag. 

Cette  efpcce  ell  crès-remarquible  par  fes  petits 
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ram;aux,  qui  renemblcm  à  de  longues  épines  tiè»- 
dures,  tiès-piquantes,  chargés  de  fleurs. 

Ses  tiges  font  dures,  glabres,  ligneufes,  divi- 
fées  prefqu?  dès  leur  b  ife  en  lones  rameaux  dififuSj 
étalés ,  tombans  ou  redreffés ,  lifles ,  revêtus  d'une 
écorce  bïajïche,  un  peu  jaunitre,  &  nroduifant  1 
leur  partie  fuperieure  un  grind  nombre  d'autres 
petits  rameaux  roidcS ,  courts ,  florifères ,  fubulés, 
terminés  en  une  pointe  épineufe ,  loags  d'un  à 
dtux  pouces  «  nus  à  leur  partie  fuperieure.  Les 
feuilles  naifl'ent  particulièrement  fur  les  longs  ra- 
meaux i  elles  faut  épatfcs  ,  prefque  fafciculées  , 
petites,  roides,  glabres, fubulèes, d'un  vert-pâle, 
point  mucronées,  caduques}  l:s  rameaux  i  fleurs 
font  prefque  dépourvus  du  feuilles,  fi  l'on  en  ex- 
cepte quelques  petites  écailles  prefqu'imbriquées. 
fitLiécs  à  leur  bafe. 

Les  fleurs  font  feHTiles  ,  folitaires,  alternes  ou 
éparfes ,  placées  le  long  des  petits  rameaux  épi- 
neux. Elles  font  enveloppées  de  braâèes  i  trois 
folioles  dures ,  roides ,  tièb-ferrécs ,  lancéolées  « 
aiguës  ,  verres  ,  carénées ,  blanchâtres  fur  hue 
caréné  &  à  leurs  bords.  Le  calice  eft  divifé  en 
cinq  ou  lix  découpures  profondes .  membraneufes« 
prefque  fcarieufes,  lancéolées,  droites,  à  peine 
de  la  longueur  des  bractées,  quelquefois  plutloiï- 
gués  ,  s'épanouiifant  à  leur  fommet  en  un  limbe 
ouvert  <  prefque  campanule,  dune  légère  teinte 
purpurine ,  couronnant  les  femences.  Les  Blamens 
des  étamines  font  très-courts  »  les  anthères  renfer- 
mées dans  le  calice.  L'ovaire  eft  globuîeux  y  )e 
(lyle  filifor'ne  i  le  fligmate  légèrement  échancrtf. 
Il  lui  fuccède  une  femence  nrblculaire ,  un  peu 
comprimée ,  roulée  en  coquilh  de  limaçon  ,  envi- 
ronnée d'une  pellicule  tranfparence ,  renflée  en 
veific. 

Cette  pLinte  croît  dans  la  Syrie ,  fur  les  mon- 
tagnes du  Liban ,  en  Pcrfe ,  aux  environs  d' Alexan- 
drie, f;  (  '^./.  Commun.  Labill.) 

^6,  Soude  effeuillée.  Saifola  aphylla*  Linn.  f. 

SalJuU  arboreficns  ,  aphylla ,  articulât^  ,  foUU 
hrevi£$mh  ,  ovMts  ,  adprejfts  ,  rcutU  ,  caduùs.  WlUd. 
Spec.  Plant,  vol.  i.pag.  iji6.  n°.  zo. 

Saifola  fruticofa ,  fuhapkylh  ,  ramïs  fiofculorum 
rudimenio  coopert'u,  Linn.  f.  Suppl.  pag.  17). 

Saifola  arborefctns  j  fiihaphylla  Thunb.  Ptcxlr. 
48. 

CaroxUort  falfola.  Thunb.  DiflTert.  nov.  PUnc. 
Gentr.  2.  pag.  58. 

CanxUon  d'Afrique.  Lim.  Di£t.  vol.  I.  p.  6)9. 

Quoique  cette  plante  préfente  dans  fes  Bturs 
quelques  caraûères  qui  piroillent  devoir  reloi» 
gnerde&  foudes ,  cependant  fon  porc,  fe&C=<nenccs 

roulées 
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sou 

ut^s  en  rpirale ,  fon  calice ,  fes  deux  brsftées , 
nombre  &  la  fituation  des  ëcam:n«$  m'ont  de- 
trniiné  â  le  Éa:re  rentrer  dans  ce  genre. 

^  C'eft  un  arbrilTf au  oui  s'élève  à  la  hauteur  de 

inqà  fix  pieds,  cxttêmemefltrameux,  &:  don:  les 

ïmeauT  fomdiflus,  étalés,  nus,  îtes-itréguliers, 

luxueux  ,  <)ui  fe  divifeui  en  d'JUtres  beaucoup 

blus courts,  blanchdtfLSjpubefceni,  chargésfèuls 

ne  hïuille*  &  de  fleurs.  Les  premièï-es  font  fort  pe- 

'tites,  prelque  globulcufcs,  courtes,  imbriijuées, 

uStufes.  Lts  fleurs  (ont  feUiles,  axillaires.  Les  au- 

llirf  détails  ont  été  prilentés  à  l'article  Caroxi- 

poN  d'Afrique  ,  vol.  i.  pag.  6)6. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne  -  tfpé-  ' 
rince.  J) 

J7.  Soude  arbufte.  Sjlfiia  arhufcu/a.  Pall. 

Saifola  fruiicoft  ^foiUs  fafcUul^iis  ,  uretibut  >  buft 
ûttenuatis  ,  irtcurvts  ;  fioni'tu  foUtanis  ,  jpa'jit. 
Willd.  Spec.  Plaut.  vol.  1.  pig.  i^ij.n"*.  19. 

Saffold  aiiu feula.  P3,\\.  Iter  i.  Append.  n**.  101. 
tab.  K. 


IC'cft  an  petit  arbufle  ,  haut  d'environ  un  pied  j 
dîâu«, étalé»  roiJej  di^orme  ,  irrêgulier,  dont 
la  patrie  inférieure  de  U  tige  eft  de  Ii  profleur  du 
doigt,  inclinée  vers  la  terre,  redretîée.  à  ra- 
meaux alternes  ,  glabres,  prefquVn  biiifion,  revê- 
tus d'une  écorce  blanche,  chargés  de  bourgeons 
écailleux.Les  feuilles  font  éparf^s,  prei'que  fafci- 
cuïées  ,  charnues,  cylînilriques,  obtufes,  un  peu 
Tétrécies  à  leur  bafe,  d'un  vert  gai ,  tiès-glabres , 
caduques. 

Il  fore  de  chaque  boutgeoa  une  ou  deux  fleurs 
^^  fcâiles  ,  ordinairement  accompiiînées  de  trois 
^^ feuilles  perfitUntes  lufqu'à  U  maturité  des  femtn- 
^Vces.  Le  calice  efl  jiunâtre  ,  quitquefeis  un  peu 
rougeâtre.  L'enveloppe  particulière  qui  entoure 
les  (emences  ett  à  cinq  décououres  connivemes  au 
[fommet  des  femcnces.  Se  qui  s'éUrgiflent  en  fo- 
llette. 

Cette  plante  croît  dans  ledëfert  de  la  Tartarie, 
he  long  des  fleuves ,  fur  le  bord  des  lacs.  (  Def- 

IvifC.  tx  Pall.  y 

38.  Soude  glauque.  5j^/<7f/<iifC4.  Bieb. 

Saifola  frutuofa  ,  ertSa  ^  glaherrîma ,  foliis  femi' 
\urttihut  y  ^r>formibus ;  cahcibus  folitariis  ^  bracica- 
\lisifruBihus  explanaih,  hyalinis.  Bieberû,  Tableau. 
[— Petf.  Synopf.  Plant,  vol  i.  pag.  197.0".  35. 

Kûli  oritmaU  y  frutiiofum t  alttjpmum  i  jlorum  fia- 
\rtinibus purpuras.  Tournef.  Coroll.  pag.  18. 

Cette  plante  eft  citée  dans  un  ouvrage  intitulé 

lie  Tableau  eies  provinces  f  tuée t  fur  la  cote  ùCciiUntaU 

'  ^  la  mer  Cafpienne  ,  entrt  les  fleuves  Terek  if  Cow^ 

niencîonné  clans  \e  Journal  botanique  dcShradet,  an* 

Botanique.   Tome  Vil. 


sou  : 

néie  1799.  Ses  tiges  font  droites ,  ligneufes ,  très* 
glabresj  les  feuilles  d  demi-c>lindriques,  filifor- 
mes ,  çlabrei  ,  charnues;  les  fleurs  fnlitiires  dans 
iatHelle  des  feuilles  ,  accompagnées  de  bradtées. 
Lïs  calices  s'epanouilTent  à  leur  fommet  en  un 
limbe  diaphane  qui  couronne  les  feruences. 

Cette  plante  croit  fur  les  revers  des  moniagties,  . 
du  coré  de  la  mer  Cafpienne,  entre  Kuba  &  I  an- 
cienne Sthamachie.  f) 

39-  Soude  i  feuilles  d'arroche.  5a/^/dtftr/>/i- 
clfclia.  Spreng. 

Saifola  eaule  ccmprtffo  ,  kerbaceo  f  foUis  la^crc  ' 
Uto  o^ïiongis  ,  anguluto-dentatts  ;  calicibus  fruQût^ 
margine  orbiculan  kïnc  emargiaaio.  (N.  ) 

Kockia  (  dentata  )  ,  foUis  lanceolaùs  ,  JinuatO'  ' 
dcntjiis  i  ftylo  fuluripanito.  Willd.  Hori,  Bcrol.  ' 
Fafcicul.  $-  pag.  aS.  tab.  iS. 

Salfolu   (pbtyphylla)  ,  caule  herbaceo ,   dig'usi' 
ramofijjimo i  j'oliis  ovato-oblong'-s  ,  inâqualiter acute'  -J 
que  onfulaio-dtTUatis  ;  ramulis  jloridis  panicu/atis  ;  '  I 
jîoriius  trrginis  ;  calicibus  fruàiferis ,  alâ  korÏTon'* 
ulij  denticulatà  ùnâii,  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  !«' 
pag.  174. 

Saifola  (  platyphylla) ,  cauU  htrbaceo  ,  ramofif- 
(îmo  ;  foliis  lato-lanceolttis  ,  finuatodentatis  ;  florin 
bus  paniculaiis  ,  trigynis  ;  calicibus  fniUûs  marging 
orbiculari  hmc  emarginazo.  Perfoonj  Synopf.  Plant, 
vol.    1.  pag.  197.  n".  J7. 

Saljola  ( radiata  ),foliis  lato- lanceolaùs ,  denta-^ 
tit  ;  calice  coronulà  deniicalofà  dnSo  ;  femine  orbi- 
culari ^  hotc  emarginato.  Desfont.  Catal.  Parif.  &r 
Annal.  Muf.  HiR.  Nat.  Parif.  i.  pag.  28.  lab.  le. 

Salf&la  chenopodioidtt  &  lattfolia,  în  plur.  hottîs 
culta. 

Cette  plante  fingulière  j'écarte  par  fon  port,  &■ 
furtout  par  fes  feuilles,  de  toutes  les  autres  ef- 
pèccs  de  foude  :  elle  ne  s'en  rapproch-  que  par 
quelques  parties  de  fa  fruâîHcarion  ;  elle  a  plutôt- 
l'afpcél  d'un  chenopodium  ^  mais  elle  en  difiere  par 
fcs  fruits  i  elle  offre  auffi  des  rciTemblances  avec  U 
fructification  des  anabajîs.  I!  fuir  de  routes  ce*.' 
confidérations,  qu'elle  pourroit  former  un  genre 
féparé  s'il  fc  préientoit  quelques  autres  efpèccs  i. 
lui  réunir.  Elle  pacoît  entrer  dans  les  kockia  de.j 
Roth. 

Ses  tiges  font  glabres  ,  herbacées  ,  aphties  ,* 
flriées  ou  cannelées,  divifées  en  rameaux  nom-'^ 
breux ,  diffus,  très-étalés ,  munis  de  quelques 
poils  rares  ;  les  jeunes  rameaux  pubefcens  j  garnis 
de  feuilles  alternes ,  planes ,  oblongues  lancéo* 
lé^* ,  éhigics  ,  longues  d'envirrn  deux  pouces  > 
anguleufes  ,  dentées  &  à  peine  ciliées  à  leur  cor»** 
tour  ,  vettes  &  glabres  à  leurs  deux  fjces .  aip,uë«i^ 
à  leur  fommei,  réttéciescn  pétiole  à  leur  bafe,  ^v 


J 
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Se»  racines  font  annuelles ,  alongées,  prefque 
amples,  flcxneufes,  d'où  s'élève  uns  tige  cîroiie, 
haute  d'environ  un  pied  &  demi ^  un  peu  Uriée , 
rougeâcre  ,  cylindrique  ^  garnie  de  nmeiux  aUei- 
nes,  étales  >  revêtus  de  quelques  poiU  blanchâ- 
tres. Les  feuilles  for-t  slietnes ,  linéaires,  pubef- 
ceiues,  fafciculécs  fut  les  rameaux  (leriles. 

Les  fleurs  font  fefliles,3xllUires,  au  nombre  de 
deux  ou  trois  dans  chaque  aiirdle,  accompagnées 
de  deux  feuilles  latérales.  Leur  calice  eî^  prefque 

Î;lobuleux  j  ï  cinq  découpures ,  couvert  d'un  duvet 
jnugineux  8c  blanchâtre  i  cinq  et.^mines  fiilbntes 
dans  leur  parfait  dévelnppemenc  j  deux  Itigiraies 
fêcacés,  tougcâtres  >  plus  longs  que  le  calice.  Le 
fruit  efl  renfermé  dans  le  calice ,  qui  fe  développe 
€n  un  limbe  plane,  roufTeâire,  â  découpures  lan- 
céolées, denticulées  en  fcie  â  leurs  bords. 

Cette  plante  croît  en  Runîe  &  dans  la  Crimée; 
elle  fleurit  en  juin ,  &  donne  fes  femences  mûres 
en  odobre.  Elle  a  de  grands  rapports  avec  \c  ful- 
fita pro^ratu,  (Dtfcript.  ex  Paît.} 

54*  Soude  en  atbre.  Salfoîa  arhortfceni.  Linn.  f- 

Saifota  JTuttfccni ,  fotiis  fcmicytindrkis ,  inferio- 
rihus  conjugatu.  Linn.  f.  SuppL  pag.  175.  —  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  iji6.  n**.  il. 

Kdli  fruùcofum  ,  incanam  ;  fûliis  exfuccU,  Buxb. 
Cent.  I.  pag.  y.  lab.  i  j.?—  Willd. 

Ses  tiges  font  droites ,  ligneufes ,  un  peu  cour- 
bées à  leur  bafe.afcendantes,  de  couleur  blan:he« 
lameufes ,  garnies  de  feuilles  feffiles ,  alttrncSj  à 
peine  charnues,  lifTes  à  leurs  dtrux  faces,  à  demi- 
cylîndriques  {  ceiks  de  la  bafe  des  rameaux  très- 
fouvent  géminées ,  deux  par  deux  à  chaque  point 
d'infertion.  Les  fleurs  font  dilpofées  en  un  épi  ter* 
sninal  :  les  calices  Tcarieux  ,  rofacés ,  furmontcs 
«l'un  limbe  fcarieux,  ï  cinq  lobes  obtus. 

Cette  plante  croit  dans  la  Sibérie.  7?  (Defcrîpt. 
ex  Linn.  f.) 

3f.  Soude  hérifTonne.  SalfoU  ecrùnus.  Labill. 

Salfùlafrutieofa , glabra ,  foli'ts fuhulazh ,  mut'tcis  ; 
fpinis  divaricatu  /foriferis,  Labill.  Decad.  Syr.  2. 
pag.  10.  tab.  j. 

Salfota  ( muctOIizti) tfruticofa j  ramulh  mucro- 
natif  i  fotiis  fuhutatis  j  inermitus,  Forskhat ,  Flor. 
ar^ypt.-arab.  pag.  56. 

Antht'fii  {  fpinofifTma  ) ,  foUis  fuhulatis  ;  fpinis 
ramojts  ^fonfcris.  Willd,  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag. 
iji*?.  n°.  4. 

Anahafis  frmefcens  ,  ramis  nudis  j  fptncfjjtmis . 
Linn.  f.  Suppl.  pag.  17$.—  Vahl,  Symb.  j.  pag. 

Cette  efpèce  eft  tiès-remarquable  par  fes  petits 


To  u 

ramsaux,  quî  refTembltnt  à  de  longues  épînts  iîfc>- 
dures,  tiès-piquantes,  chargés  de  fl;:urs. 

Ses  tiges  font  dures,  glabres,  ligneufes,  divi- 
fées  prefque  dès  leur  b  U'e  en  lonïçs  rameaux  diffus^ 
étalés ,  rombans  ou  rcdreffés,  liffes ,  revétui  d'une 
écorce  blanche,  un  peu  jaunâtre,  &  produifant  i 
leur  partie  fupeneure  un  grand  nombre  d'autres 
petits  rameaux  roidrs,  courts,  flori (ères,  fubulés, 
terminés  en  une  pointe  épineufe  ,  longs  d'un  à 
deux  pouces ,  nus  à  leur  patrie  fupéricure.  Les 
feuilles  naiflent  particulièrement  fur  les  longs  ra- 
meaux i  elles  ïanr  épirfis  ,  prefque  fafciculées  , 
petites, roides,  glabres, fubulées, d'un  vert-pâle, 
point  mucronées,  caduques}  1:S  rameaux  â  fieuis 
font  prefque  dépourvus  de  feuilles^  fi  l'on  en  ex- 
cepte quelques  petites  écailles  prefqu'imbriquées, 
tîttiéos  à  leur  bafe. 

Les  fleurs  font  fefllles  ,  folitaires,  alfrnes  oa 
éparfcs ,  placées  le  long  des  petits  rameaux  épi- 
neux. Elles  font  enveloppées  de  bradées  i  trois 
folioles  dures ,  toïdes ,  iièi-fertées,  lancéolées  » 
aiguës,  vertes,  carénées,  blanchâtres  fur  Uur 
carène  &  à  leurs  bords.  Le  calice  ell  dîvifé  en 
cinq  ou  fix  découpures  profondes ,  membraneufes, 
prefque  fcarieufes ,  lancéolées,  droites,  i  peine 
de  la  longueur  des  bradées ,  quelquefois  plus  lon- 
gues >  s'épanouifTant  à  leur  fommet  en  un  limbe 
ouvert,  prefque  campanule,  d'une  légère  teinte 
purpurine ,  couronnant  les  femences.  Les  fîUmertt 
des  étamines  font  très-courts  i  les  anthères  renfer- 
mées dans  le  calice.  L'ovaire  efl  globuleux  »  le 
ftyle  filiforme  i  le  fligmate  légèrement  échancré. 
Il  lui  fuccède  une  femence  nrbiculaire  ,  un  pea 
comprimée ,  roulée  en  coquille  de  limaçon ,  envi- 
ronnée d'une  pellicule  tranfparente  «  renflée  en 
veflie. 

Cette  plante  croît  dans  b  Syrie ,  fur  les  mon- 
tagnes du  Liban,  en  Perfe,  aux  tnvirons  d'Aleuo- 
drie.  ^  (  '^•/»  Commun.  Labill.) 

56.  Soude  effeuillée.  Salfola  aphylla,  Linn.  f. 

SaifoU  arhorefctns  ,  aphylla ,  aniculatd  ,  foÙU 
brtvij^rnis ,  ovmîs  ,  adpre^t ,  tcutis  ,  caiùicii.  WiUd' 
Spec.  Plant,  vol.  i.pag.  iji6.  n*.  a.o, 

Salfola  fruticofa ,  fuhaphyila  ,  ramis  fiofcuforum 
mdimemo  cooftnis.  Lîmi.  f.  SuppL  pag.  175. 

SaifoU  arhorefcens ,  fuhapkylla  Thunb.  Fxodr. 
48. 

Caroxîlojt  falfo/a,  Thunb,  Diflert.  nov.  Piinc, 
Gentr.  2.  pag.  ^8. 

Caroxilon  d'Afique,  Lïsn.  Diâ.  vol.  t.  p.  6)9. 

Quoique  cette  plante  préfente  dans  fes  flcurs 
quelques  caraftères  qui  paroilïent  devoir  l'eltit- 
gnei  des  foudes^  cependant  fon  pott,  Ces  femences 

roulées 
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Se$  racines  font  annuelles,  alongées,  prefque 
Amples ,  flcxueufes ,  d'où  s'élève  uns  tige  tiroite , 
haute  denviron  un  pied  &c  demi,  un  peu  ftriée, 
rougeâtre  ,  cylindrique,  garnie  de  rameaux  alter- 
Tws,  exilés,  revêtus  de  quelques  poils  blancha- 
cies.  Les  feuilles  font  alternes ,  liniïaires,  pubef- 
tentes ,  fafciculéîs  fut  les  rameaux  ftériles. 

Les  fleurs  font  fcûiles,  axlMiircs,  au  nombre  de 
deux  ou  trois  dans  chique  aiiFclle,  accompagnées 
de  deux  feuilles  latérales.  L^ur  calice  eît  prefque 
globuleux  «  à  cinq  découpures ,  couvert  d'un  duvet 
lanugineux  8e  blanchâtre  î  cinq  etiminés  Tiillantes 
dans  leur  parfait  développement  >  Jeux  Itign^ates 
fêtacés,  rougeàtres  ,  plus  longs  que  la  calice.  Le 
fruit  eft  renfermé  dans  le  calice  j  qui  fe  développe 
€n  un  limbe  phne,  rouffeâtrei  à  découpures  lan- 
céolées, denciculées  en  fcie  â  leurs  bords. 

Cette  plante  croît  en  RufTie  &:  dans  la  Ciimée  i 
elle  fleurit  en  juinj  &:  donne  fes  femences  mûres 
en  oâobre.  Elle  a  de  grands  rapports  avec  le  fi/- 
foU  projiratd,  (Defin'pt.  txPall.) 

54.  Soude  en  arbre.  Salfota  arhrtfitns.  Linn.  f. 

Saifoia  frutefctns ,  fulUs  fcmicyl'mdricis ,  inftrio- 
ribus  conjugatis,  Linn.  f.  Suppl.  pag.  17  j.  —  \VilM. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  i  ji6.  n**.  11. 

Kaii  fruticofunt  ,  incanum  ;  foliis  ex  fuccts,  Buxb. 
Cent.  1 .  pag.  9.  tab.  i  j.  .^  —  Willd. 

Ses  tiges  font  droites ,  ligneufes ,  un  p«u  cour- 
bées à  leur  bafe  >  afcendintes ,  de  couleur  bUn. he« 
lameufes,  garnies  de  feuilles  Tcffiles ,  altsrnês,  à 
peine  charnues,  lifl'es  à  leurs  dt^ux  facesj  à  demi- 
cylindriques  i  celles  de  la  bafe  des  rameaux  très- 
fouvent  géminées  >  deux  par  deux  à  chaque  point 
d'infertion.  Les  fleurs  font  dil'pofées  en  un  épi  ter- 
minal i  les  calices  fcarieux  ,  rofacés ,  furmoncés 
d'un  limbe  fcarieux,  ï  cinq  lobes  obtus. 

Cette  plante  croît  dans  la  Sibérie.  T>  (Defcripi, 
txLinn.f.) 

5f.  Soude  hériffonne.  SalfoU  echinus.  Labill. 

Saifoia  fruticofa ,  gliihra ,  folits  fuhulatti^  muticis  ; 
fpinis  d'tvarkatit  i  foriferis.  Labill.  Ddcad.  Syr.  1. 
pag.  10.  tab.  j. 

Saifoia  (  mucronata),/rufjVo/â  ,  ramulis  mjcro~ 
natis ;  foliis  fuhtilans  ^  inermibus.  Forskhal ,  Flor. 
«gypt.-arab.  pag.  j6. 

Anab<jfis  (  fpinofiflÎTia  )  ,  foHu  fuhulatîs  y  fpinis 
ramojis  ^forifcris.  Willd,  Spcc.  Plaoï.  vol.  l.  pag. 
I  ji»?.  n°.  4, 

Anahajis  frutefctns  ,  ramis  nudis  ,  fpinofjjtmis ■. 
Linn.  f.  Suppl.  pag.  tyj.  —  Vahl,  Symb.  1.  pag. 
14.—  5Pag'4î. 
Cette  efpèceeft  iccs-remarquable  par  fgs  petiu 


-^  sou 

ramsauT,  qui  refTemblcnt  à  de  longues  épines  tri 
dures,  très-piquantes,  chargés  de  fleurs. 

Ses  tiges  font  dures,  glabres,  ligneufes,  divi- 
fées  prefqu?  dès  leur  b iTe  en  lon^s  rameaux  diffiis^ 
étales ,  mmbans  ou  redreflcs,  liifes ,  revêtus  dune 
écorce  bhjiche,  un  peu  iaunàtre,  &  nroduifani  à 
leur  partie  fupérieure  un  grand  nombre  d'autres 
petirs  rameaux  toides , courts,  florifères ,  fabulé*, 
terminés  en  une  pointe  épineufe  ,  longs  d'un  i 
deux  pouces ,  nus  à  kur  partie  fupéri^ure.  Les 
feuilles  naiffent  particuîtércmeni  fur  les  longs  ra- 
meaux ;  elles  (ont  épiff^s  ,  prefque  fafciculëes  , 
petites,  roides,  glabres,  fubulees , d'un  vert-pile, 
point  mucronées,  caduques  j  Us  rameaux  i  neui^ 
fon*  prefque  dépourvus  dô-  feuilles,  fi  l'on  en  ex- 
cepte quelques  petites  écailles  prefqu'iiiibriquées , 
fituéiîs  à  leur  bafe. 

Les  fleurs  font  feflîles  .  folitaires^  alternes  oa 
éparfes ,  placées  le  long  des  petits  rameaux  épi- 
neux. Elles  font  enveloppées  de  braûées  à  tro» 
folioles  dures ,  roidcs ,  ttès-ferréesa  lancéolées  , 
aiguës,  vertes,  carénées,  blanchâtres  fur  leur 
caréné  &  À  leurs  bords.  Le  calice  eft  divifé  en 
cinq  ou  fix  découpures  profondes ,  membraneufes, 
prefque  fcarieufes,  lancéolées,  droite5 ,  i  peine 
de  la  longueur  des  bradées, quelquefois  plus  lon- 
gues ,  s'épanouiffant  à  leur  fommet  en  un  limbe 
ouvert ,  prefque  campinulé,  dune  légère  teinte 
purpurine ,  couronnant  les  femences-  Les  Rlamens 
des  étamtnes  font  très-courts  i  Us  anthères  renfer- 
mées dans  !e  calice.  L'ovaire  eft  globuleux;  le 
ftyle  filiforme  i  le  fligmate  légèrement  échancré. 
Il  lui  fuccède  une  femenre  orbiculaire  ,  un  peti 
comprimée,  roulée  en  coquille  de  limaçon  ,  envi- 
ronnée d'une  pellicule  ttanfparente  ^  renflée  en 
veflic. 

Cette  plante  croît  dans  la  Syrie ,  fur  les  mon- 
tagnes du  IJban,  enPerfe.aux  environs  d'Alexan- 
drie. T)  (^'Z-  Commun,  Labill.) 

56.  Soude  effeuillée.  SalfoU  aphylla,  Linn.  f. 

Scljhla  arborefens  ,  aphylla ,  articulât^  ,  foiih 
brtviffirnis  ,  ovMis  ,  adpnfts  ,  ccutis  ,  caducis.  WiUd. 
Spec.  Plant.  voL  i.pag.  1516.  n".  xo. 

Saifoia.  fruticofa ,  fuhapkylla  ,  ramis  fiofcuhrum 
rudimtnto  coofcrtis.  Lîtui.  f.  Suppl.  pag.  17). 

Saifoia   arboreficns  ,  fubapkylla  Thunb.   Ptoif. 

48. 

Caroxilon  falfola.  Thunb.  Diftert.  nov.  Plant. 
Gêner.  1.  pag.  58. 

Caroxilon  d'Afriqut.  Lam.  Dift.  vol.  I.  p.  6^9, 

Quoique  cette  plante  préfente  dans  fes  fli-ort 
quelques  caraâèrcs  qui  paroitTcnt  devoir  rdui- 
gn^i  dei  foudes ,  cependant  Ton  poic ,  fes  icmtntu 
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minées,  convexes  ,  fuccwlemes  ,  velues ,  farîneu- 
fts ,  un  peu  meiiibrsneuftis  i  leurs  bonis  j  quel- 
ques-unes de  ces  fleurs  femelles,  les  autres  ner- 
maphrodires  i  les  femences  couronnées  par  une 
membrane  viiilette,  pétaliforme.  Elle  croit  dans 
ies  environs  d'Alexandrie. 

*  SalfoU  (  îmbricata  ) ,  f^uticofj  ,  diftfa ,  iner- 
mis j  rumis  vilhjîs  ,  rumuHs  imbr'uatis  ,*  hraêîtis 
ohtujis,  nudis,  Forskh.  Flor.  «gypl.-arab.  pag.  $y. 

Ses  tiges  font  ligneufes  ,  diffufes  i  fes  rameaux 
roides  &:  comenreux  ,  poînc  de  feuilles;  des  brac- 
tées prefqu'imbriquëes,  nues  jObaifes  i  toutes  les 
fieuts hermaphrodite'  i  trois  ftyles  decoulfui  bru- 
ne ;  cijiq  étJ-iiin^s  i  les  anthères  droites ,  hjUse?  j 
les  femences  furmontL'es  d'ii:i  limbe  rofacé.Flle  fe 
trouva  en  Arabie  ,  dans  les  lieux  ftëtiles.  C'eft 
une  plante  c|ui  pt3Îc  beaucoup  aux  chameaux. 

*  SalfoU  (^'ermiciilata?)  jfoliîjurnh,  ovpvfitis. 
forent  includiitious.  Forskhal ,  Flor.  zgypt.-aiab. 
pag.  |7.Jï°.  9J, 

'Cette  plante  n'vft  pas  U  ftlfola  vtrmicutaîa  de 
Linné.  Ses  tiges  foui  articulées  j  les  articulations 
renflées  à  leur  fommet,  longues  d'un  demi-pouce  i 
les  feuilles  oppofées  trois  par  trois;  les  fleurs 
placées  dans  leurs  aifltlles  i  les  filamens  blancs  & 
comprimés  i  les  anthères  rouges.  Les  fleurs  fe- 
mellts&jes  fruits  n'ont  point  été  obrervés.  Elle 
croît  en  Egypte, 

*  SalfoU  {  tetranJra  )  ,  frutieofa  ,  tncumhns  , 
inermh  ,  forihus  ifrackiatlix  oppofitis  ^  ttiraadhi, 
Forskhal,  Flôr.  zgypt.-arab.  pag.  5S.X1".  91. 

Feuilles  &  rameaux  nppofés,  tomenteux  ;  fleurs 
latérales  j  trois  bractées  chirnues,  celle  du  milieu 
hémirphérique  j  un  ftyle  i  nn  ftigniate  partigé  en 
deux  i  quatre  etamines.  Cette  plante  croit  dans 
les  environs  d'Alexandrie. 

SOUS- ARBRISSEAU  .  Arbustr.  Suffruttx. 
C'eft  une  plante  à  tige  tigneufe  ,  ordinairement 
très-infétieure  a  l'arbnd'eau  par  fa  graiuleur ,  qui 
\\t  s'élève  guère  plus  que  les  herbes ,  maisdont  il 
eft  diHicile  de  fixer  hs  caractères ,  à  moins  qu'on 
ne  les  borne  aux  plantes  ligneufes  dont  les  branches 
ne  produifent  point  de  bourgeons ^  airfi  que  l'ont 
f  lit  plufieurs  botaniHes  i  mais  dans  ce  cas  il  faudra 
faire  entrer  pirmi  Us  fous-atbriUeaux  ou  aibultes 
des  plantes  qui  rentrent  parmi  les  arbrifleaux  ,  & 
prefque  parmi  k$  arbrci^  pat  leur  élévation  &  la 
grofTeur  de  leur  trge. 

SOUSLIGNEUSE  (  Tige  ).  S:.fruticafus  Jrurcf- 
gens  catUis.  Lorfquc  l'on  conndère  Us  tiges  relati- 
vement à  leur  durée  ou  à  leur  confiOmce  ,  on  dit 
Su'el'es  font  foiifliRneufes  lorfque  leur  bafe  fub- 
fte  fenfiblement ,  t<ndi$  que  les  rameaux  qu'elle 
^o4^U  P*^tiJl-£t  ptef4u'6D(iéiemÊnc  tous  les  hi- 
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vers  ,  COfïime  dans  \cfolanum  duUamara,  te  j-tit* 
retufu ,  6'c. 

SOYEUSES  (  Feuille* ).  Serkea/oHa.  Les  feuil- 
les prennent  ce  nom  lorfqu'elles  lont  chargées  de 
poils  mous .  couchés  &  luifans,  qui  leur  donnent 
un  afpe^t  foyeux  &  fatiné ,  comme  on  peut  le  re- 
marquer dans  ^i: protea  arf^entea ^Vurchimilla  argtn- 
ua  ,  le  pottntilU  argtnua ,  Oc. 

SPADICE.  Spadix.  C'eft  un  axe  firnple  00  fa- 
meux,  qui  fuppone  ôlS  fleurs  riifpolées  et»  une 
lorte  de  colonne  nu  de  gtapp-',  &  qui  foitent 
ordinni  rendent  d'une  fpathe  ou  membrane  que- 

âutîoii  colorée,  taïubt  entière,  tantôt  diviiée  , 
:  dans  laquelle  les  fleu;  s  étoient  renfermées  avant 
leur  cpanouiff.ment.  Ce  même  axe  prend  le  nom 
de  rachis  dans  les  çraminees.  Le  fpadice  «ft  limfle 
dans  Varum ,  le  vallu  ;  il  tll  rameux  dans  le  pal- 
mier- Dans  le  fpadice  proprement  dit,  la  colont>e 
ou  la  grappe  de  fleurs  eU  renfermée  en  totalité 
dans  une  ou  deux  fpathes  i  mais  dans  le  faux  fpa» 
dite  (  les  orchis  )  h  colonne  de  fleurs  a  autant  de 
feuilles  ftoraUs  qu'il  y  a  de  &=uts. 

SPANDOr^EA.  Spéndoncea,  Gcme  de  planies 

dicotylédones,  à  fleurs  complètes,  polypétalées, 
régulières,  de  la  famille  des  léguntineufeS  ,  qui  a 
des  rapports  avec  les  caf^,  qui  comprend  de» 
arbrirteaux  exoiiqnes  à  l'Europe,  dont  les  feuilles 
font  alternes,  ailées,  avec  une  impaire  i  les  pé- 
doncules foliiaircs,  axillaires,  fuppotiant  deux  ou 
trois  fleurs*  • 

Le  caradlère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  .1  cinq  découpures  ;  cinq  ptiaUt  égaux  & 
réguliers  ;  Sx  iiamines  lièrtt  ,•  un  Jlyle  ,*  une  gouffe  k 
plujuurs  femences. 

Caractère  GÉNÉRiQtjB. 

Chaque  fleur  offre: 

i«.  Un  calice  campanule,  i  cinq  demi-divifiottt 
ovales  j  un  peu  aiguës. 

2*.  Une  corolle  réguîière,  campaniforme,  com- 
pofée  de  cinq  pétales  ovales ,  entiers ,  plus  longs 
que  le  calice. 

î».  Dix  étamints  inférées  ï  la  parr'e  inférieure 
du  calice  j  dont  les  filimtns  font  libres,  arqués  , 
un  peu  renflés  à  leur  bafe,  dont  cinq  alternes  avec 
les  pétales ,  &  cinq  autres  oppolés  aux  pétales  , 
terminés  par  des  anthères  oblongues>  obtufes,  i 
deux  loges. 

4**.  Un  ovaire  fupéricor»  comprimé,  en  forme 
de  faulx  ,  pédicellé  ,  latéral ,  furmonté  d'un  flyle 
aigu,  terminé  par  un  ftigmate  court. 

Le  fruit  eft  une  gouffe  oblongue,  arquée,  coo- 
ttruai  pluikuri  femences. 
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Oifervations.  I,  Ce  genre  a  été  confacré ,  par 
M.  Desfontaine»  ,  à  M.  Gérard  Van-Spxndonck, 
célèbre  peintre  de  fleurs  ,  profefleur  aiconogra- 
phie  au  Muféum  d'Hiftoire  naturelle  de  Paris.  En 
appelant  cet  arbrifleau  du  nom  de  fpArnionck ,  dit 
M.  Desfbntaines ,  j'ai  voulu  confacrer  un  fouvenir 
-iJ'amicié»&  par  un  monument  pris  dans  la  nature 
même,  perpétuer  la  mémoire  de  cet  artifté,  dont 
les  pinceaux  la  repréfentent  avtc  tant  de  vérité 
dans  nne  de  fes  plus  aimables  produâions ,  & 
donner  à  des  fleurs  fragiles  &  périffabicS  des  grâ- 
ces immortelles. 

II.  Ce  genre  eft  très-voifin  des  caj]^a  ;  cepen- 
dant il  en  eft  évidemn»ent  diftinâ  en  ce  que  les 
'i  affes  ont  leur  calice  découpé  jufqu'à  la  hafe , 
leurs  pétales  ouverts  &  inégaux  ,  les  étamines 

Einc  appliauées  circubirement  contre  la  corulléj 
trois  filamens  inférieurs  plus  longs  que  tes 
utreSj  &  les  fupérieTirs  plus  courts  que  ceux  des 
côtés,  portant  des  anthères  fort  petites ,  ordinai- 
rement ftériles  j  enfin  les  feuilles  des  cafles  font 
ailées^  fans  impaire. 

Espèce. 

Spandokcea  à  feuilUs  de  tamarin.  SpMdoncea 
Umarindifolia.  Desfont. 

Spàndoncea  foliis  altemis  ,  impari -pinnatis  ;  fc 
lîoSs  parvis  t  numerofijjimis ;  peduncults  axillaribus  , 
{oUtariis ,fuhmultifipris.  (N.j 

Spàndoncea  tamarindifolia.  Desfont.  Décad.  phi- 
lofoph.  polit.  &  iittér.  7.  pag.  159. 

Cadia  purpurea.  Lhérit.Magaf.  encyclop.  f.  pag. 
19*—  Ait.Hort.  Kew.  vol.  5.  p.ig.  491.  —  Willd. 
Spec.  Plant,  vol .  1.  pag.  548.  —  Perfoon  ,  Synopf. 
Plaot.  vol.  I.  pag.  461. 

Cadia.  Foiskhal ,  Flor.  zgypt.-arab.  pag.  90. 
D".  76. 

fanciatica  purpurea.  PJccivol.  Hort-  Panivat.  9. 
Icon.. 

ArbrifTeau  très-élégant ,  dont  la  tige  eft  droite  ^ 

cylindrique,  haute  d'environ  huit  pieds,  divifée 

en  rameaux  touffus ,  inclinés  vers  la  terre ,  Se  cou* 

wns  à  leur  fommet  d'un  léger  duvet.  Les  feuilles 

font  alternes  *  nombreufes  ,  perfiltantes  pendant 

J'Jiiver,  ailées,  avec  une  impaire;  compofées  de 

vingt  i  vingt- cinq  paires  de  folioles  linéaires, 

obtufes,  liftes,  glabres,  d'un  vert -clair,  très- 

rapprochées  les  unes  des  autres ,  &'  fouvent  un  peu 

échaocrées  à  leur  fommet.  Le  pétiole  eft  pubef- 

cent ,  muni  à  fa  bafe  de  deux  ftipules  latérales, 

très-petites  «  fétacées,  caduques. 

Les  fleurs  font  axillaires,  fupportéès  par  des 
pédoncules  longs  tl'environ  deux  pouces  ,  c^uel-. 
Auefois  uniflores ,  plus  ordinairement  garnis  de 
4eux  ou  trois  ieurs  pédicelUes,  pendantes ,  ac- 


S  P  A 


Soi 


compagnées  d'une  petite  bradlée  fimple  ou  ternée. 
Chaque  fleur  a  un  pouce  de  diamètre  »  &  neuf 
lignes  de  longueur.  Leur  calice  eft  campanules  à 
demi-divifé  en  cinq  découpures  ovales,  un  peu 
aigufis,  pubefcentes,  &  fi  on  robferve  intérieu- 
rement on  apperçoît  dans  te  fond  dix  petits  rayons 
divergens ,  cjui  partent  du  centre  &  fe  prolongent 
jufqu'a  la  circonférence.  La  corolle  eft  au  moins 
une  fois  plus  longue  que  le  calice  j  les  pétales  fe 
I  recouvrent  latéralement  par  les  bords  j  ils  font 
d'abord  de  couleur  blancne  i  ils  fe  teignent  en- 
fuite  d'une  belle  couleur  rofe. 

Cette  plante  eft  originaire  d'Abiifinie.  Elle  a 
fleuri ,  pour  la  première  fois  ,  dans  les  ferres  du 
Jardin  des  Plantes  au  commencement  de  brumaire 
an  5 ,  de  graines  envoyées  par  le  chevalier 
Bcucé.  On  l'abrite  dans  les  ferres-chaudes  pen- 
dant Thiver.  J)  {V.v.) 

SPARGANOPHORK.  Syarganopkorvs.  Ceû  un 
genre  établi  pat  Gaertner,  qui  n'eft  qu'un  démem- 
brement de  celui  des  ctkulia ,  adopté  par  M.  lia- 
marck  dans  fes  lUufiratlons  des  genres,  &  par  Mi- 
chaux dans  fa  Flore  de  V Amérique  fefîùmrionaU ^ 
auquel  il  ajoute  une  nouvelle  efpèce. 

Ce  genre  appartient  à  la  famille  des  corymbi» 
fères  î  il  a  des  rapports  avec  les  ethulia ,  &  com- 
prend des  plantes  exotiques  à  IT.uropp,  dont  les 
fleurs  fiofculenfes  font  avillaires,  feffiles ,  agglo- 
mérées ,  quelquefois  folitaîres  &  terminales  ;  les 
feuilles  prefqu'eniiètes. 

Le  caractère  effeniiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  imbriqué ,  preffue  g/oèu/eux;  dtsftuions 
tous  hermaphrodites  ;  une  jtmence  couronnée  par  une 
forte  de  cupule  curtila^i'neujr  ;  un  réceptacle  nu. 

Caractère  générique. 

Les  fleurs  font  toutes  flofculeufes  ,  hermaphro- 
dites &  fertiles  s  elles  offrent  : 

I*.  Un  caUce  commun ,  prefque  globuleux ,  corn- 
pofé  d'écaillés  imbriaiiées ,  inégales ,  ouvertes  ou 
un  peu  recourbées  à  leur  fommet. 

1**.  Une  corolle  compofée  de  fleurons  tous  her- 
maphrodites, infundibuliformes ,  dont  le  limbe  fe 
divife  en  cinq  découpures  égales. 

}°.  Cinq  étamines  fyngénèfes,  dont  les  filamens 
font  capillaires}  les  anthères  oblongues,  réunies 
en  cylindre. 

4**.  Un  ovaire  prifmatique  ,  furmonté  d'un  ftyle 
filiforme ,  de  la  longueur  des  étamines,  terminé 
par  deux  ftigmates  recourbés. 

Les  femences  font  nues ,  prefque  tétragones , 
fouvent  un  peu  turbinées  à  leur  bafe,  furmontées 
d'une  couronne  en  forme  de  cupule,  entière,  lui- 
fajste ,  prefque  cartiUgineufe. 
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Le  irceptac/e  cA  nu,  plus  ou  moins  convexe.       T     t  Spargakophore  à  fl.arsaxiltaires.  5r«';4- 

nophorus  ftruckîum. 


Ohftrvaùons.  l\  eft  évident ,  d'après  les  détiilj 
que  nous  venons  de  préfenter,  que  ce  gtnre  eft 
atfei  bien  diflingué  des  ttkuUa  ^  principalement 
par  1j  couronne  en  forme  de  cupule ,  dont  les 
femences  font  furmontées ,  &  qui  forme  prefoue 
une  forte  de  calice  propre.  H  eft  xiai  que  celles . 
des  ethulia  offrent  un  rebord  qui  approche  de  ce 
car aiftère,  mais  ce  n'eft  qu'un  bourrelet  très-court, 
à  peine  fer  fible.  D'ailleurs ,  ce  qui  peut  déterminer 
en  faveur  de  l'adoption  de  ce  nouveau  genre ,  c'tft 
fon  porc ,  qui  n'eil  plus  le  même  que  celui  des 
ethuia ,  les  fl<  urs  étant ,  ou  terminales  &  foli- 
caires,  ou  réunies  en  paquets  fefTiks  âc  axtIUires. 
Quant  au  firuckium  de  Brown ,  il  a  trop  de  rap- 
port avec  ce  genre  pour  ne  pas  y  è*re  réuni. .Peut 
être  .même  que  le  grangeu  d'.^danfon  devroit  auflî 
rentrer  daàs  ce  genre  fî  cttte  pUntâ  étoit  mieux 
connue. 

Espèces. 

I.  Sparganophore  verticillé.  Sparganopkotus 
vcnicillatus,  Mich. 

Sparganopkorus  foins  fttacto-  linearihus ,  xerticil' 
iatis i  cauiihus  fammitate  fubunifiori»  ;  pappo  campa* 
nulato,  quinqut  dentato.  Mich.  Flor.  boreal.  Amer, 
vol.  I.  pag.  9y.  tab.  4Z. 

Etkuiia  (  uniftora  )  .  caule  untforo  ;  foliîs  verù- 
ciîijtis ,  fiorihus  purpunis.  V/ilùïei ,  Flor.  carol; 
pas.  195-    . 

Ethuiia  (  uniflora  )  ,  foliis  lîne^rihus  ,  gUi>rîs  , 
vert'.cillatis  i  caute  futtunifioro.  Wiild.  Spec.  Plant. 
vol.  }.  pag.  174X.  n*>.  7. 

Ses  liges  font  droites  ,  herbacées  ,  glabres  , 
ftriées,  cylindriques,  hautes  de  fix  à  huit  pouces, 
garnies  de  feuilles  fenjles ,  linéaires ,  très-etroites , 

Crefque  fétacées,  difpofées  en  vcrticilles  au  nom- 
re  de  cinq  à  Hx,  entières,  aiguës;  lis  verticilles 
inférieurs  trèsrapprochés  \  les  fupêrieur&bien  plus 
écartés  les  uns  des  autres. 

Les  fleurs  font  folicaires,  rarement  deux,  fou- 
tenues  par  uij  pédoncule  droit,  terminal,  fimple, 
uniflore.  Le  calice  eit  prefque  ginbu'eux ,  com- 
pofé  d'écaillés  imbriquées  ,  linéaires  ,  étroites  , 
oblongues ,  inégales ,  écartées  5f  même  un  peu 
•recourbées  à  leur  fommet.  La  corolle  eft  purpu- 
rine ,  formée  de  flîurons  tous  hermaphrodites  î 
les  ftnnences  un  peu  anguUui'es  ,  prtfqu'i  cinq 
angles,  furmontées  d'une  couronne  campanulée, 
légèrement  cartilagineufe^ entière,  munie  de  cinq 
petites  dents. 

•    Cette  plante  croît  dam  les  terrain*  inotïd<?y, 
-depuis  U  Caroline  iufque  dans  la  Floride.  (  Pf/cr. 


Sparganopkorus  fioribus  axiilaribus  ^ft^Ubus  ^  om* 
nibus  tnfdis.  Swartz ,  Prodr.  pag.  i  u.  Sub  etkuiia, 

—  Wilid.Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  1740.  n*.  5. 

Struchium  I.  Brovn ,  Jam.  P*  } 1 2.  tàb.  14.  fîg.  t, 

—  Jufl'.  Cener.  Plant,  pag.  104. 

Grangea.  Adanfon ,  Fam.  des  Plantes  ,  voL  2, 
pag.  m. 

Cette  efpèce ,  qui  n'eft  encore  qu'imparfaite- 
ment  connue  ,  a  des  feuilUs  entières,  alternes  i 
des  fleurs  fefTiles ,  agglomérées  dans  l'aiflelle  des 
feuilles.  Leur  calice  eO  compofé  d'écaillés  imbri- 
quées, ouvertes  j  la  corolle  formée  de  fleurons 
tubuiés  i  ceux  du  centre  i  quatre  découpur<:Si 
ceux  de  la  circonférence  à  trois  diviftons-  Selon 
Svartz ,  ces  fleurons. n'ont  cous  que  trois  décoi- 
purts.  Les  femences  font  furmontées  d'une  mem- 
brane tu^ulée,  à  quatre  crénilures  à  fes  bords.  " 

Cette  plante  croît,  à  la  Jamaïque.  O  ' 

5.  Sparganophore  porte-bandeau.  SpargaitO' 
phorus  fafciatus, 

Sparganopkorus  foUis  ovat:>  -  imceolath  ^  fuhdttir 
tJîis  ;  fioribus  axillarisus  ,  ft^tibuS  y  aggrig,uis.  Lam. 
Illuftr.  Gêner,  tab.  670.  —  Garrtn.  de  Fruâ.  & 
Sem.  tab.  lôf. 

Efkuiia  (  fpareanophora  ),  fonbus  fe{fMbus ,  i^' 
teralibus.  LinA.  Spec.  Plant,  vol.  X.  pag.  II7I.  — 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  ^.  pag.  1740. 

Etkuiia  nodiflore.  Lam.  £ncycl.  vol.  1.  pag.  197. 
n».  z. 

En  rappelant  cette  plante  dans  ce  genre,  nous   ^ 
renvoyons  â  l'article  cité  plus  haut  de  cet  ou- 
vrage, pour  la  dtfcrîption  &  le  refte  de  la  fyoo- 
nymie. 

5PARG0UTF..  SperguU.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones, à  fleurs  complètes ,  polvpétal-fs  , 
de  la  famille  des  carvophvllées,  qui  a  des  ra|»- 
porrs  avec  les  ceraftium  &  avec  las  annaria  ,  9c 
qui  comprend  des  herbes  la  plupart  indigènes  de 
1  pAirope  ,  dont  les  feuilies  font  étroites,  verti- 
cîilÂes  avec  des  flipules,  ou  oppofées  fans  ftipu- 
Ics  ï  les  fleurs  axiltaires  ou  terminales. 

Le  caraâèro  eneniicl  de  ce  genre  efl  d'avoir  : 

Un  c<iiice  petjiHjnt^  a  cinq  divijtons  ;  cùlf  péttltt 
entiers  ;  dix  et  aminés  ;  cinoJiyUsi  une  cap  fait  à  une 
hge  ,  à  cinq  valves  j  un  récfpt%n:U  iîbrc. 

Caractère   chnérique. 

Chique  fleur  offre  : 

r^.  Un  caiice  oivifé  en  cinq  folioles  perfidame^j 
euvertc»^  ovales  j  concaves ,  obtuiès.  > 
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1*.  Une  corolle  compofée  de  cinq  pétales  ou- 
Tcnsyovales»  concaves  j  très-entiers^  plus  grand> 
qae  le  calice. 

}*.  Dix  itamints ,  dont  les  filamens  font  fubulés , 
plus  courts  oue  la  corolle ,  terminés  par  des  an- 
thères arronoies. 

4*.  Un  ovaire  ovale ,  furmonté  de  cinq  ftyUs 
fî]|itornies  ^  droits ,  réfléchis  ,  terminés  par  des 
fÛgauies  un  peu  épais. 

Le  fruit  éd  une  capfule  ovale ,  à  une  feule  loge , 
à  cinq  valves ,  enveloppée  par  le  calice ,  renftr- 
manides  fsmences  ooiTibreufes ,  glubulenfes ,  un 
pea  compriiiiées  2  petites,  quelquefois  environ- 
nées <l'un  rebord  échancré. 

Le  réceptacle  des  femences  libre  &  central. 

Oifervations,  Les  efpèces  renfernnées  dans  ce 
genre  forment  deux  divifions  très-remarquables  ; 
dans  les  un^s  les  feuilles  font  ordinairement  ver- 
ticillees  &  munies  de  Oîpu!es  à  leur  ba'.f  >  djiis 
les  autres  elles  fcnt^ou  oppofées,  ou  fafciculéts, 
dépourvues  de  ftipules. 

Les  dernières  ont  la  plupart  tellement  le  port 
àitsfagina ,  qu'il  elt  difficile  au  premier  sfyett  de 
les  en  difiingucr.  Mais  dans  \esfagina  louxeb  les 
(onies  de  la  frudlifi^acion  font  conltamment  par- 
tagées en  quatre  :  le  calice  ,  la  coroU.? ,  Its  éta 
mines,  les  ityks  &  la  capfule.  Les  variétés  ,  dans 
\afperguU,  ne  portent  que  fur  le  nombre  des  éta- 
mines  de  cinq  à  dix;  les  divifions  du  calice  ,  de 
la  corolle  j  font  conttantes. 

Ce  genre  diffère  des  arenaria  ,  dont  il  a  le  port, 
en  ce  que  fes  capfules  fe  divifent  en  cinq  valves 
JHfi)u'î  leur  bafe.  Dai.s  les  arenaria,  qui  d'ailleurs 
«'ont  que  trois  ilyles,  tes  capiules  ne  font  divifées 
CD  cinq  qu'a  leur  fonimer.  Les  cerafiium  ont  le 
même  caraâère ,  &  de  plus  leurs  pétales  bifides. 

Ainfi  les  y/>ûr^ox««  ,  quoique  très-rapprochées 
deptufîeurs  antres  genres,  foit  parleur  po:t ,  foit 
par  leur  fruÔification,  offrent  nean-noins  des  carac 
tères  affez  conflans  dans  leur  calice  à  cinq  folio- 
les ,  dans  leurs  pétales  entiers,  dans  les  cinq  valves 
de  leur  capfule,  pour  être  alTex  facilement  dif- 
UDgués. 

Espèces. 

*  Ftuilies  verticilUes  ;  des  fîpules  h  leur  Bafe* 

I.  SpargouTE  des  champs.  Sptrgaia  arvenjis. 

Spergula  foliis  vtrticîUatis  ;  feminîbus  rotundatis, 
tarinqiM  eonvtxis  jjuhemarginaiij.  (  N.) 

Spergula  faliis  venicillatis  ,  forihus  decaitdris. 
Unn.  Spec.  Plant,  vol.  i.pag.  650.  ri**,  i.-— Hott. 
Clitfbrt.  17J-  —  Flor.  Suec.  ;77»  4*9*  —  Hoy. 
Lugd.  Bat.  4;x.-^Du^iin.  Cuit. 6.  p- 149*  cab.  1. 
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—  Gmeî.  Sibir.  vol.  4.  paç.  iJî-  — Cunri.  Norv. 
n°.  io.  —  Pollich.  Pal.  n°.  446.  —  Scopol.  Carn. 
n**.  541.  —  Hoffm.  Germ.  i6o.  —  Roth.  Germ. 
vol.  L  pag.  I9f .  —  II.  pag.  504.  —  Lam.  Flor. 
franc,  vol.  3.  pag.  54.  n  .  691.  —  idem,  llluftr. 
Gêner,  tab.  391.  fig.  i.  —  Curtis,  Lond.  Icon.  — • 
Poiret ,  Voy  -e  en  Barb.  vol.  2.  pag.  170.'  — 
Desfont.  Flor.  atUnt.  vol.  2  pag.  36S.  —  (EJtr. 
Flor.  dan.  tab,  103  3. —  Wîîld.  Spec,  Plant,  vol.  1. 
pag.  818.  n°.  I.  —  Gxrtn.  de  Fruâ.  &  Sem.  tab. 

IJO. 

Alfinefoliifverttcillatis,femînièûs  rotundis.  Hall. 
Helv.n**.  873.     • 

Alfne  fioribus  decandns  ,  pcntagyiis  ;  foliis  ver^ 
ticilLtis.  Scop.  Gain.  edit.  i.  pjg.  499.  n°.  S. 

Spergfda  fruQu  pendulo.  Flor.  lappon.  180. 

Spergula.  Dodon.  Pempt.  pag.  5^7.  Icon.  — Gé- 
rard, Hilh  1115.  Icon.  —  Park.  Thear.  y6x.  le. 

Alp.ie ^fpe'gjfh.  ditin,  major.  C.  Baull.  Pin.  151. 
—  TfMirp.  Inft.  H.  Herb.  243. 

Sjgiiufpe'gula ,  pofygonon  trag'.  Lobel.  le.  803. 

Spergula.  J.  Ra:  h.  Hiït.  3.  pag.  722.  Icon.  — 
Oalech.  Hitt.  2.  pag.  1331.  Icon. 

jî.  Spergula  (geniculata),  gfcbrat  caule  ehngato^ 
ramis  fojiifque  ad  nodos  vetici/latis.  Perf.  Synopf. 
Fiant-  vol.  i.pag.  522.  n^.  3. 

Ses  racines  font  grêles,  filiformes,  garnies  de 
quelques  fibres  capillaires  trèi- courtes.  Les  tiges 
font  prefque  fîmples ,  un  peu  rameufes  ou  dicho- 
tomes  à  leur  partie  fupfrieure,  légèrement  puhef- 
centes  ,  noueufes,  articuli^es  «  reriflées  à  leurs  ar- 
ticulations, dr.)ites  ou  légé-  nent  coudées  à  leurs 
noeuds  ,  garnies  de  feuiJes  verticillées,  au  nom- 
bre de  dix  i  quinze  &  plus  à  chaque  vercîcille  , 
un  peu  chirnues,  légèrement  pubefcentes,  linéai- 
res, fubulées ,  pins  courtes  que  les  entre-nœuds, 
quelquefois  renfermant  entre  leurs  aiifetles  d'au- 
tres fjfcicules  de  feuilles,  garnies  à  leur  baH^de 
petites  flipules  menibraneufes  ,  caduques  ,  fem- 
blables  aux  braûées. 

'Les  fieurs  fontdifpofées  ,  i  l'extrénMté  des  ti- 
ges ,  en  une  forte  de  panicule  étalée ,  dont  les  ra* 
meaux  font  dichotomes  i  les  pédoncules  fimpUs, 
filiformes,  inégaux  i  la  plupart  pendans  ,  furtout 
après  la  fioraifon;  munis  à  leur  bafe  dé  ^euz  pe- 
tites bradées  comtes  ,  oppofées,  obtufes,  en 
forme  d'écaillés  membrantufes,  un  peu  acumi- 
nées.  Le  calice  eft  vifq<uux,  ainfî  que  les  pédon- 
cules, perfilTant,  â  cinq  découpures  ovales  ^  obr 
tufes  ,  ferrées ,  membraneufes  à  leurs  bords.  La 
corolle  eH  blanche  ,  compofée  de  cinq  pétales  en- 
tiers,  ovales,  obtus,  un  peu  plus  longs  que  le 
ralice.  Les  étamines ,  ordinairement  au  nombre 
de  dix  ,  vari*;nt  quelquefois  de  cinq  à  dix.  L'o- 
vaire eft  ovale  ^  furmonté  de  cinq  flyles }  la  cap- 
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fuie  ovale  ,  plus  longue  que  le  calice  ,  s'onvrant 
en  cinq  valves  ,  &  rtnfecmant  de*  femences  noi- 
râtres ,  arrondies,  convexes  à  leurs  Atux  tace^, 
un  peu  ridé<:s»  environnées  d'un  rebord  à  peine 
fcnnble.  Le  récepiiclt  Jci  fcraences  cil  libre ,  cen- 
tral fie  rameux. 

Cette  efpèce  croît  en  Europe,  dans  les  clumps 
&  les  plaines  Oblrtneufes.  Je  l'ai  également  re- 
cueillie en  Baibarie.  O  (  ^.v.  ) 

«  Cetre  pl.ir.te  ,  dit  M.  Ouriînde»  fournit  un 
excellent  fourrage  pour  les  chèvres , -les  moutons, 
îfs  chevaux  &  Us  cochons,  mais  les  vaches  n'en 
veulent  point.  On  lème  la  fpargouie  en  Flandres 
immédiatement  après  la  lécolre des  blés:  on  la  fait 
manger  en  vert  aux  bellinux.  Les  habirans  de  la 
Norvège  ramaff^nt  fa  graine  ,  dont  ils  toiic  un  al- 
fez  mauvais  pain.  Cett-'  pi  aine  convient  mieux 
pour  la  nourriture  des  poulets  Se  des  pigeons.  Au 
refte,  cette  plante  étant  grêle  &  s'eitvant  peu  ,  le 
champ  qui  en  eft  le  mieux  fourni  eft  d'un  mince 
produit. 

Ohfervûtions.  Le  /pcgu^a  genUtUata  de  M,  Per- 
foon  n'eft  bitn  certainement  qu'une  variété  du 
f.>ergala  arvtnfis ,  fi  j'en  juRC  d'après  les  nombr^iux 
individus  que  j**i  iccutiilis  Ciir  les  côtes  de  Bar- 
barie. Plufieurs  d'entr'eux  font  fortement  génicu- 
l£s  :  de  l'ailT^Ue  des  feuilles  qui  parniflent  ces  ar- 
ticulations, on  en  voit  fortir  plufieurs  autrrs  pa- 


quelquefois  jufqu'à  près  de  deux  pieds  i  mais  au(li 
il  arrive  alois  qu'elles  tombent  Si  fe  redreffcnt  à 
leur  partie  fupéricnre  ,  en  fô  coudant  à  fes arti- 
culations, qui  pourroient  bien  devenir  radicantesi 
mais  je  ne  rai  |amais  obfetvé. 

1.  SpArgoutB  à  cinq  étamines.  Spergula  pen- 
tandra.  Linn. 

Spergula  foliis  vertkWath  ;  forilms  pcntand'^is  ,' 
femhietts  fubcomplantiùs ^  circulo  albo  ,  memhrana- 
ceo  cir.dii.  (N.) 

Sptrpnla  folUs  xerticUUtu  ,  flonhus  peniandris. 
Linn.  Spec.  Plant,  vol  i.  pag.  6jo.n*.  i.— Loefl. 
Iter,45.— Roth.  Cenn.  vol.  L  pag.  196.— vol.  IL 
pag.  ycf.  —  Hoff.  Ccrm.  160.  —  Mocnchs  HaiT. 
î)«.  jyô.'-'W'eber.  Spicil.  Flor.  goett.  pag.  14.  — 
Lam.  ri«r.  franc,  vol.  j.  pag.  H-  n^.ep.—  Idem, 
Illufir.  Gener.tab.  591^8'  z.  —  Poiret,  Voyage 
en  Earb.  vol.  1.  pag.  170.  —  Witld.  Spec.  Plant- 
vol.  1.  pag-  819.  n^.  1. 

A/fine  (  marginata)  ,  foiiis  vertUiliatls ,  ftmini' 
hui  tntuginatU  Sclireb.  Spicil.  pag.   )I. 

Sttilaria peniandra.  ScopoL  Carn.  n*.  f4J. 

Annjria  mtdia.  Pollich.  Palat.  416. 
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Ar maria  tertttfolîa  ,  vcrna  ^  flore  alho ,  fcmtfi* 
iimevjUiaceo  àncio,  Rupp.  Jen.  a.  pag.  1 18. 

Affine  fferguitt  fdcle  minitna  ,  femiui&ur  mafgînM' 
fis  \  aill.  Panf  pag.  8.  — Tournef.  InlL  R.  Heib. 
244.  {Exciudt  hocjyno'iymon  i^ ft^uens  ex  afenati* 
mtdia.) 

Spetgu/a  annaa  ,  ftmîne  foliaceo  ,  nîgrn  ,  cirza/o 
membranaceo  aiho  ciniio.  Dillen.CiH.  46.  E.  N.  C. 
Centur.  $  f.  6.  pag.  17).  lab.  4,  —  Morif.  Blœf. 

Cette  plante  eft  tellement  rapprochée  de  ïa 
précédente  ,  qti*il  eft  difficile  de  l'en  diflinguer  au 
premier  afpedt  \  elle  ne  peut  l'être  que  mt*diocre- 
ment  pat  les  cinq  éramines  ,  puifque  la  fpargoiAte 
des  chjmps  n'en  a  quelque  lois  pasda^^ancage.  Sun 
principal  caraélère  conHOe  dans  b  fnrnne  de  ït% 
jtmencesbienmoinsconvexesquecellrsdela  fpai- 
goLice  d  s  champs ,  comprimées  6c  entourées  d'une 
bordure  blanche  &  membrantufe. 

Ses  tiges  font  ordinairement  moins  élevées, 
droites,ariiculécs,  noiieufrs,  légcrementvclues, 
foiivent  entièrement  glabres.  Les  feuilles  font  vet- 
ticillces,  un  peuplas  courtes,  8c en  général  moins 
nombreuf'  s ,  garnies  à  leur  bafe  de  petites  fltpules 
courtes,  ovales,  membraneufes ,  caduques.  Les 
fleurs  forment  une  panicute  lerminale  ,  peu  rami- 
riée ,  étalée  i  les  pédunciilts  propres  penaans  apte* 
h  floraifon,  munis  de  peiitL's  bradlees  onpoféfs, 
fembhbles  aux  ftipul  s;  Us  calices  un  peu  vif- 
queux  ,  à  cinq  divilions  obiufcs;  la  corolle  blan- 
che i  les  femencts  d'un  brun-noiràtre,  petites, 
comprimées ,  Itlfes,  entourées  d'un  rebord  mem- 
braneux &  blanchâtre. 

On  rencontre  cette  plante  en  Europe  ,  dans  les 
lieux  fabloneux ,  dans  Us  environs  de  Paris  ,  au 
bois  de  Boulogne.  Je  l'ai  lecueillie  en  Barbiti^.- 
G(^.v.) 

j.  SpaR-GOUTE  velue.  SperguU  viUofa.  Perf. 

Spergula  puhef^etts  ,foliif  iftrticiilatis  ,  pttalit  cet* 
lice  brevioribus.  (N.} 

Spergula  caufe  foliifquc  puhtf.entibus.  Perfoon , 
Sy.'iopf.  Plant,  vol.  i.  pag.  jia.  n".y. — Commerf. 
Herb. 

Cette  efpère  a  beaucoup  de  rapport  avec  le 
fpergula  arvenfs  ;  tWf  ^  tu  diniiieue  principalement 
par  fes  foli'des  calicînalcs  ,  &  pat  fa  corolle  plus 
courte  que  le  calice. 

Ses  tiges  font  grêles  ,  nombreufes  ,  étaléei  \ 
les  ramifications  diffuTes,  noueul'cs,  pubefcencesi 
les  feuilles  vetticillees  ,  pubekentes  ,  ir>egates  . 
fubulées ,  munies  de  ftipules  lilanchitTfrs  ,  fca- 
rieufes.  Les  fleurs  forment  ,  vers  rextrémité  de* 
rameaux  ,  une  petite  panicule  dont  les  pédoncules 
lont  fliiformes  ,  pubefcens  »  od  peu  vifqueui-  Le  , 

calice 


tilice  cft  comporé  de  cinq  folioles  droites  »  U- 
^^M'tKS  ,  ^croice$  j  un  peu  obtufes.  I.a  cotcille  cft 
^■lUnrhé ,  plus  courte  que  le  calice.  Je  ne  connois 
^■iles  caplults  ni  Us  rt.m:nces. 

^B^Cfîte  efpèce  a  été  recueillie  par  Commerfon  à 
^piûnce-Video-  (  *'-/-  in  htrb.  Jujf.  ) 

4.  Spargoute  élevée, Sptrgu/a  grandis.  Perf. 

i  Sptrgula.  foliis  vtrticiitatts  ,  inurnodiis  /ongiori- 

peduncuils  dichoto^ns  ,  ^orihus  ftcimàis.  Perf. 

irnopr.  PLiDt. vol,  i.pag.;i2.n*'.4.  — Clommerf. 

krb. 

Ceft  une  efpèce  forte ,  aflez  élevée  ,  dont  les 
liges  font  glabres,  épaiffts ,  cylindriques ,  noueii- 
fes  ;  Ici  nœuds  très  -  rapprothés  à  la  partie 
inférieure ,  bien  plus  diRans  vers  le  fommet  ^ 
famts  de  feuilles  verticillées  ,  longues  au  moins 
de  deux  pouces  «  glabres  ,  étroites ,  fubulées ,  un 
p€u  ch^irnues  -,  lt;s  inférieures  beaucoup  plus  lon- 
Hties  que  les  entre-iKCUtls  >  munies  à  leur  bafe  de 
Àipules  blanchâtres ,  membraneufes. 

Les  fleurs  font  prand'-s ,  nombreufes,  &  for- 
ment, à  iV'XTr^niué  des  tiges,  des  ômpU'S  panicu- 
les  fouvencdichoiomes,  &  dont  les  ramifications 
Ibnt  nombreufes  ,  prefque  par  dichotomies ,  un 
peu  latérales  ;  les  pédoncules  partiels  filiformes , 
glabtes  ,  munis  i  leur  bafe  de  petites  brïtlces  op- 

CûCées ,  membraneufcs.  Les  folioles  du  calice  font 
latKhes  &  fcarieufes  à  leurs  bordi,  lancéolées  , 
uA  peu  aigu»  ï  la  corolle  blanche  ,  ta  capfute 
ovale  >  plus  longue  que  le  ca'iice  -,  Us  femerces 
brunes ,  petites  ,  entourées  d'une  aile  blanche 
mtmbraneufe. 

f     Cette  plante  a  ^té  recueillie  par  Commerfon  à 
Wonie-Vidto.  (  y.f.  m  htrh,JuJf.  ) 

*  •  Ftuilles  la  phpa  n  oppofén  ;  point  <UppuUs. 

;.  SpARGOUTEnoueufe.  SperguU  nodofa.  Linn. 

Sptrgula  faiitt  oppoftis  ,fuhultiiiSj  ItvièuJ  ;  eau- 
liîtsfimpliciôus.  Linn.  Spcc.  Plant.  Vol,  I.  p.  6jo. 
—  CmeL  S:bir.  vol.  4.  pag.  ly^.  —  Reyg.  Ged.  i. 
Mg.  114.  —  Pollich.  Palat.  n*.  447.  —  Roth. 
Ccrm.  vol.  1.  pag.  196.  —  U.  pag.  ^oy.  —  Kniph. 
Cent.  II.  —  Hofïm.  Germ,  i6i.  —  (lEder.  Flor. 
dm.  tib.  96. —  Lam.  Flor.  frarç.  vol.  ^.pag-  54. 
n*.  601.  —  Willi.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  8^9. 

Sptrgula  Joiris  oppofiiis  ,  pedunctttis  fimplicihus. 
Hoft.  Cliif.  I7J-  —  flor-  ^"^c.  57S  -  4Z0.  — 
Iloy.Lugd.  Bat.4n- 

^h  Sptrgula  (  nodofa  ,  var.  • ,  paluftris  )  ,  foUis  op- 
^^L^/uis  ^fahulatis  ;  infimis  Uù  vaginuntibui  ;  caulièus 
m£nfltcii>uJ.  Perf.  Synopf.  Plant,  vol.  i.  pag.  511. 
"0<'.  6. 
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A^Jinc  foltit  fupeiioiiitus  fifùculutit  ,  iflirV  forî/tt- 
^ar/j.  HjU.  Hclv,  n".  S71. 

Sullaria  nodofa.  Scop.  Cam.  n**.  54;". 

Arenaria.  J.  Bauh.  Hift.  }.  pag.  710.  Icon. — 
Rai.Hift.  105J. 

Alfine  nodofa,  germanîta,  C.  Bauh.  Pin.  Î5I- 

Alftne  arenaria  dicla.  Vaill.  Parif.  pag.  7. 

Alftnt  piil-^ris  y  tricâ  folio  ,  polygonoidts  i  arti- 
culis  cref>riprii>iiS i fion  alio  f  puUhtllo.  Pluk.  Almag. 
ij.tab.  7.  fig.  4. 

Po/ygonum  foliis  gramintit ,  alttrum.  Loè'f.  Prufl". 
104.  tab,  64. 

^.  Spt'gLU  (nocïofa,  var.^  ,  brevifolia  ),  eauU 
Jimplicljfimo  »  nuàis  plits  appraximatïs  ,  foliis  cjw 
Unis  ortvtpmis  ,  floriitus  mujiifculij.  V<ï(.  SynopC 

Plant,  vol.  1.  pag.  yiz.  »*•  û. 

Spergula  (  nodofa  ,  vJr.  v  ,  marîtimi)  ,  foliis 
camofulis  j  incurvo-pjitulii.  Perf.  Synopf.  Plant. 
1.  c. 

Ceft  une  plante  fort  pettte  &.*  fluette ,  qui"  varie 
dans  fa  grandeur  félon  le^  localités ,  ayant  à  peine 
deux  ou  trois  ponces  lorlqu'elle  croît  dans  les 
lieux  fabloneux  &  fecs,&  fix  ou  huit  &  plus  dans 
les  terrains  humides.  Elle  fe  reconnoîtaifémen:  i 
fes  fcuilks  oopofées  ,  très- courtes.  Les  jaunes 
pouffes  qui  font  dans  leurs  aiff^elles,  les  font  pn- 
ruître  fifcicuiées  ,  ^f  donnent  à  la  tige  un  afpE^ 
noueu3t. 

Ses  racines  font  fibreufes,  itè^-déliéesi  fes  ti- 
Qfis  très -menues,  ptefque  capillaires,  dioites^ 
fîmples  ou  rameufes  à  leur  bafe^  gbbres  ,  articu- 
lées i  les  articulations  fiipéi  icurcs  très-rapprochét  Si 
les  inférieures  disantes. Les  feuilles  fort  oppofées, 
adhérentes  par  leur  bafe  ;  les  inférieures  fililormes, 
gl.ibres,  fubulées  ,  longues  d'environ  un  pouce  -y 
les  rupé:ieiires  très- courtes  ,  garnies  dans  leurs 
aiffelles  de  jeunes  poulies  fafciculées,  dépourvues 
de  bradées. 

Les  fleurs  font  terminales ,  folitaîres ,  quelques- 
unes  literales  ,  axillairr^s ,  fupportdes  par  des  pé- 
doncules fimples  ,  droits,  capillaires  ,  uniflores. 
Le  calice  efl  glabre  ,  liffe,  à  cinq  découpures  ova- 
les, obtufes.  La  corolle  tft  blanche  ,  plus  grande 
que  le  calice  i  les  pét.iles  entiers  i  les  femences 
roulfeâtres,  très-puites  ,  orbiculaires  ^  compri- 
mées a  fans  rebord  funiible  à  leur  contour. 

Cette  plante  croît  dans  les  contrées  feptenttio- 
nales  de  l'Europe  ,  en  France  ,  aux  environs  de 
Parts ,  dans  les  lieux  humides  &  fabloneux.  il 
(K.v.) 

6.  £pARGODTE  larîcine.  SperguU  lancina.  Linn. 
Spergulit  foliis  oppoftùs ,  fuhulatis  ,  ciltatis  ,  faf» 
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tictilatis.  Lînn.  Spcc.  Plant,  vol.  i.  pig.  (îjr.  — 
Siniîh,  Icon.  ined.  i.pag.  iS.  tab.  18.  —  Lam. 
lUuftr.  Gener.  tab.  591.  fig.  3.  — Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  1.  pag.  810.  d^.  4. 

Aljine  foiiis  oppoftis  ,  linear'tbus  ^  rigid'is^fafci- 
iutaùs  ,  bafi  ciliaùs  ;  petaûs  inttgrit  j  cj/ici  âquali- 
itu.  Gmel.  Sibir.  V0I.4.  pag,  t^j.  n**.  51. 

Cette  efpèce  eil  remarquable  &  très-di(linâe 

Îiar  la  grandeur  de  fe$  fleurs  ,  quoique  ta  corolle 
oit  piefqu'égale  au  calice  en  longueur. 

Ses  tiges  font  droites  ,  glabres ,  filiformes  , 
iîmplet  ou  à  peine  rameufcs  ^  garnies  de  feuilles 
ifefliles  ,  oppofees  ,  linéaires  ,  Tubulées ,  roides  , 
ciliéts  particulièrement  à  leur  moitié  inférieure  , 
contenant  dans  leurs  aiflelles  des  fafcicules  d'au- 
tres feuilles  plus  étroites.  Les  fleurs  font  folitaires , 
axillaires  i  leur  pédoncule  (impie  ,  un  peu  plus 
long  que  les  feuilles,  uniflorc.  Leur  calice  fe  di- 
vife  en  cinq  découpures  profondes ,  lancéolées  ^ 
un  peu  aiguës.  La  corolle  eO  blanche  ;  les  pétales 
oblongs ,  obtus  ,  très-entiers.  Les  étamines  font 
au  nombre  de  dix  i  les  anthères  petites  >  cinq  flylcs 
courts  ,  divergens.  Les  capfules  font  ovales  ,  ob- 
longues ,  ^  cinq  valves. 

Cette  plante  fe  rencontre  dans  la  Sibérie.  ^ 

7.  SpARGoute  glabre.  SptrguU  glahra.  Willd. 

Sperguia  fotiis  oppojttîs  ,  fafcicuiatù  ,  filiformièus, 
glahris  ;  fior'thut  decandrU  ^  pttalii  calice  majorihui. 

Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  Sii.n^.y. 

Spergu/afaginoidis.  Ail.  Flor.  pedem,  n*.  lyjj. 
tab.  64.  fig.  1. 

Cette  efpèce  a  tout-à-fait  l'arpeft  dvf/gina  ptv- 
tumhens ,  ainfi  que  les  deux  fuivances,  avec  lef- 
ouellet  elle  a  aufii  de  grands  rapports  >  mais  fa 
fiuâtfication  U  diHingue  du  figirut  procbmbg/u  ; 
Tes  pétales  plus  Umgs  que  le  calice  du  J\>trgLi4i 
fagiuoidti  (  Linn.) ,  ^  Tes  tiges ,  aioTi  que  fei  feuil- 
les glabres  ,  du  fpergula  fuhu/aïa. 

Ses  racines  font  iîmplcs.  grêles ,  un  peu  dures^ 
garnies  de  fibres  courtes.  Ses  tiges  font  menues  « 
Très-gtabres ,  couchées  «  afcendaotes,  à  peine  t*- 
Dieufes ,  longues  de  deux  à  quarre  pouces ,  ç^tfnies 
de  feuilles  opoorées,  petites^  ghbres»Alifofme«^ 
portant  dans  leurs  aijTc^lles  des  toutes  de  ytanet 
feuilles,  élargies  &  réunies  à  leur  bafe. 

Les  fleurs  font  folitaires ,  terminales  ,  ou  laté- 
rales &  axilUires ,  portées  fur  des  pédoncules  gla- 
bres, capilbires,  droits,  alongés ,  iîmptes,  uni- 
flores.  Le  calice  eD  divifé  en  dnq  folioles  ovales, 
vertes ,  liOes ,  obtufes  »  un  peu  membraneufês  & 
blanchâtres  à  leiirs  bords.  La  corolle  e(^  blanche, 
pluf  grande  que  le  calice  ;  les  pétales  entiers , 
ebtus  i  l'ovaire  chargé  de  cinq  (rjlcs  courts  j  la 
upfule  piel^ue  deux'  fois  plut  loî^gue  qttf  k  ca- 
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lice ,  divifée  en  cinq  vaîves ,  contenant  des  femen- 
ces  brunes,  fort  petites ,  un  peu  aoguleufes. 

Cette  plante  croît  en  France ,  dans  les  prés  om- 
bragés des  montagnes,  dans  les  départcmens  mé- 
ridionaux ,  dans  le  Piémont.  El'e  m'a  été  commu- 
niquée piïr  M.  Defoucault ,  qui  l'a  recueillie  Tur 
les  montagnes  aux  environs  de  Grenoble,  "if  (  K./) 

8.  Sparcoute  Ça^ne.  SperguJaftginoidtj,  Linn. 

Sperguh  folîis  oppojttis  ,  linearibut ,  iexnbus  ;  pe~ 
dunctilis  fotitariis  ^  tongi^mis  ;  fiohhus  pencand'i*  , 
laule  repente.  Svartz,  in  ASt.  Nov.  Holm.  1^89, 
pag.  ?8.tab.  i. fig.  2.^  Willd.  Spec.  Plant. vol.  x. 
pag,  010.  n*.  5. 

Spejgula  foltis  oppofitis ,  itntarihus ^  Uvibus  ;  pe- 
duncuiit  folitariis  ,  ïongijpmix  ;  cauU  tepente.  Linn. 
Spec.  Plant,  vol.  i,  pag.  6^1.  —  Gouan  ,  Illuftr. 
pag.  jï.  —  Smith,  Flor. bnt.  vol.  i.  pag.  504. 

A/fine  foiiis  gramineû  ,  f*pi  fafcicuLit'u  ;  peduff 
cuiU  longis  y  nudis ,  unijloris.  Gmel.  Sibir.  vol.  4. 
pag.  ijy.n".  64. 

Mfijte  fviiis  l'mearibus  ,  connatu  ;  pediculis  tonr 
gi£imis ,  unifions.  Haller,  Helv.  n*».  86x. 

A/fint  aipina  repens.  Mich.  Hoit.  pa^  f , 

On  ne  diftingue  qu'avec  peine  cette  efpèce  dat 
deux  précédentes.  Ses  différences  font-elles  conf- 
tantes  ou  l'eftet  des  localités?  Quoi  qu'il  en  fnir, 
elle  eft  parfaitement  glabre  ,  &  elle  ne  diffère  èm 
fperguJa  glabta  que  par  fe«  potales  plus  courts  ifuc 
les  tolioles  calicinates ,  &  du  fpergula  fubuUia  en 
ce  que  cette  dernière  a  Tes  tiges  &  (es  feuillet 
garnies  de  quelques  poils  courts  &  tires. 

Ses  racines  font  fines ,  compofées  de  fibres  ca- 
pillaires. Ses  tiges  font  filiformes,  en  partie  cou» 
chées  ou  relevéts  à  leur  partie  fupeneure  ,  lon- 
gues de  deux  ou  iroi^  pouces ,  mediocrentent  ra- 
raeufés,  garnies  de  feuilles  fcQiles  ,  oppoféei , 
connjvemes  à  leur  bafe,  linéaires,  fort  etroitts, 
parfaitement  ghbres  ,  prerqu'obtufcs  ,  contenant 
zStz  fréquemment  dans  Icur^aiiTeUcft  de*  falct« 
cules  d'juiret  feuilUs  plu6  courtes. 

Les  fleurs  font  folitaires  ,  fouveni  penchées  , 
fourenues  par  de  très-long^  pédoncule^  grêle* , 
fimples  ,  axiUaircs,  uniflores,  fans  bnftâes.  \jt 
calice  eft  glabre,  verdâtrc ,  à  cinq  folioles  o^- 
tufes.  La  c<irol*e  eft  blanche  i  les  pétales  entiers^ 
obtus  t  les  étamines  au  nombre  de  cinq  ,  d'après 
t'obrervaiion  de  M.  Svartz.  Les  capfules  Vou- 
vrent  eo  cinq  valves  plus  longues  que  le  calke. 

Cette  plante  croît  dans  les  lieux  humides  $c 
élevés,  en  Suiffe,  en  France.  Jans  la  Suède  &  ta 
Sibérie.  ^(K./.) 

9'  Spakcoute  «n  aléoc.  Sptrgula.  fuitt/at^ 
Svartx. 
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Sp*rg$ta  foiiu  oppofitis ,  fuSfiamcus,  U/iean-Jui>w 
Utit ,  carttuith .  ciliaùs ;  foriifus  decandris.  Svartt , 
in  Nov.  Act.  Holm.  1789.  pag.  39.  tab.  1.  fig.  3. 
—  Wïlld.  Spec.  Fiant,  vol.  1.  pag.  Sza.  n'.  6.  — 
Smith,  FJor.  brican.  jO$. 

SperguU  fûginoldes,  Retx.  Obfcrv.  I .  pag.  19. — 
i.  pag.  18.  —  3 .  pag,  ^  1.  —  Curt.  Lond.  —  Hoffm. 
Gtmi.  161.  —  Roth.  Gertn.  vol.  I.  pag.  197.  — 
H- pag.  jc6.  —  Lam.  Flor.  franc,  vol.  3.  pag.  yy. 
d".  691. 

SperguLi  laricîna,  Lighif,  ScOt.  i.  pag.  I44. — 
Hudf.  Angl.  ioî.  —  (Eder.  Flor.  dan.  tab.  8;8. 

Sptrgula  (  laricina  ),  foliis  oppojîtis ,  fuhulatis , 
vifcido-vii/ojis  ciliaùfque  f  axiUU  fitfdculatis.  Wulf. 
in  Jacq.  Collent  1.  pag.  107- 

Aijint  ttnuifolia  ,  pcdunculis  forum  longijjlmis, 
Vaiii.  Parif.  8.  —  Sauv.  Monfp.  141. 

Deux  attributs  particuliers  ont  faic  diftinguer 
«ne  erpèce  âm  fpergula  faginoidts  i  fes  feuilles  un 
peu  velues  ou  ciliées ,  &  Tes  pétales  au  moins  auHî 
Inngt  que  le  calice  :  elle  e(t  d'ailleurs  fort  petite  j 
8:  fe  confond  prcfqu*avcc  \e  fagîna  procumotm. 

Ses  racines  font  compofées  de  quelques  fibres 
capillaires ï  fes  tiges  fines,  fétacées,  fouvent  cou- 
chées ,  en  toulfe  gazonneufe,  longues  de  deux  â 
trois  pouces  >  un  peu  nmeufes ,  munies  de  quel- 
oues  poils  courts  1  épars ,  garnies  de  feuilles  oppo- 
ses. feQ^iles  t  fort  menues .  fubuléei ,  quelquetois 
lUiiUte  raies. 

Les  fleurs  font  foHuires,  fupportées  par  des 
p^doDCuUs  fîmples,  auïTt  longs  que  les  tiges  »axit. 
Lires,  unifinres.  Le  calice  fe  aivife  en  cinq  fo- 
lioles lilTes,  ovales  ,  obtufes.  La  corolle  e[t  blaii- 
chej  les  pétales  entiers,  obtus,  de  U  longueur  du 
nlice  ;  la  carfule  prefqu'une  fois  auffi  longue  j  a 
cinq  valves  oDtufes. 

Cette  plante  croît  en  Suède,  en  Angleterre ,  en 
Fntfïce,  dans  les  envirorvs  de  Paris,  dans  les  ter- 
riias  humides  &:  l'abloneux.  O  (  K.  v.) 

10.  SpARGOOTH  porte-poil.  SperguU  pitifera. 
Dtcand. 

Sperguli  gUbra ,  foliis  fuhfafclculatis  y  Untûrihus  , 
I  û^ict  fctifens  ; ptdunctUis  axilUnbus ,  unifiorhi  onde 
\itptnu,  (N.) 

Spt/guia  pUiftra,  Decand.  De&ript.  des  Plantes 
r  Frauce ,  vol.  4  pag.  774.  n**.  4J91. 

Cette  fpatgoute  fe  diflinzue  facilement  ï  fes 
euilles  linéaires,  un  peu  roides,  parfaitement  gb- 
res,nombrtrures, fouvent  dîfpoféesen  faifceaux, 
autes  terminées  par  un  poil  ferme ,  femblable  d 
flui  qu'on  obTerve  à  U  foounicé  des  feuilles  de 
^luneurs  mouffes. 

S^  tiges  font  couchées ,  rameufes  ^  rimpAnces» 
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'  entre  n^eléeSj  difpofées  en  gazon  ferré.  Les  pé- 
doncules font  axillaires,  redrÈlfcs,  g'abres,  uni- 
flores,  longs  d'environ  un  pouce.  Le»  folioles  du 
calice  font  obtufes;  les  pétales  ovales^  deux  fois 
plus  longs  que  le  calice.  {Decand.  l.  c.) 

Cette  plante  croît  fur  les  hautes  m'^ntagnes  de 
l'île  de  Corfe ,  où  ellâ  a  été  recueillie  par  M. 
Robert. 

SPARGOUTINÊ.  Spergu/ajîrum.  Genre  de  plan- 
tes dicotylédones,  à  fleurs  complètes,  polvpeta- 
lées,  de  la  famill^ï  des  caryorhyltéei,  qui  a  ae  très- 
grands  rapports  avec  Ic'/./LWj  &  Us  fperguia,  & 
qui  comprend  des  herbes  exotiquîs  ï  l'Europe,  à 
feuilles  oppofées. 

Le  cara£lère  efl'enriel  de  ce  genre  eft  d'avoir: 

Un  calice  à  cinq  folioles  ;  cinq  pitaUs  plus  couns 
que  le  calice,  qui  avortent  quelquefois  ;  dix  éiamines  ; 
quatre  fiigmates  ftjJUcs  ;  une  capfule  ù  quatre  valvis 
plus  longues  que  le  calice^ 

Caractère    générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

I**.  Un  calice  divifé  en  cinq  folioles  ovales- 
lancéolées,  concaves,  ouvertes,  perfiftantes. 

1^.  Une  corolle  à  cinq  pétales  entiers ,  plus  courts 
que  le  calic<; ,  qui  avortent  quelquefois. 

}°.  Dix  e'tamittu,  dont  les  filamens  font  filifor- 
mes, terminés  pat  des  anthères  arrondies. 

4*'.  Un  ovaire  ovale ,  furmonté  de  quatre  flig- 
inaces  feifiles,  en  lanière  étroite,  fétacée. 

Le  fruit  eft  une  capfule  ovale,  plu^  longue  que 
le  calice  qui  l'enveloppe,  à  une  feule  loge ,  divi- 
fée  en  quatre  valves,  contenant  des  femence$  fort 
petites. 

Ohftrvations.  Ce  genre  a  été  établi  par  Micha  ux. 
Les  grands  rapports  qui  exiftent  entre  lui  &  les 
fpergula  lui  ont  l^ait  donner  le  nom  de  ffcrgulafirum, 
fl  fe  rapproche  auflî  beaucoup  des  jielarîa  ^  des 
fjgma ,  vc.  En  comparant  les  caradlères  qui  diftin- 
guent  ces  genres  entre  lefquels  il  y  a  tant  d'affi- 
nité, on  verra  que  celui-ci  en  diffère  par  fes  cap- 
fules  à  quatre  valves ,  &  que  fous  ce  rapport  il 
ne  pci;t  être  confondu  avec  Uifagina,  dont  les 
capfules  ont  le  même  nombre  de  divifions,  divi- 
fions  qui  exifleni  encore  pour  toutes  leurs  autres 
parties,  tandis  que  dans  les  fpergulajirum  elles  font 
de  cinq  à  dix. 

Les  efpèces  renfermées  dans  ce  genre  ne  m'é- 
tant  point  connues  ,  je  me  bornerai  à  ne  prélenter 
que  ce  que  Michaux  nous  en  dit. 

Espèces. 

I.  Spargoutine  lanugîneufe.  Sperguldflrum  (^ 
nu^inofum.  Mich. 

Qq» 
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Spergulr.firum  cùuU'jus  tenuijfimâ  Jfnfâ-ijiJe  Ijtiu- 
gitie  vtflitis  ;  foi'tis  latiufcult  lanc<oUiis  ,  in  pttio- 
lum  aigujfaih  ;  fiorihis  apcialis.  Midi.  Flor.  boreil. 
Amer.  vol.  i.  pag.  17 j. 

Ses  tiges  font  heibacees,  revêtues  d'un  duvet 
^pais,  lanugineux  ,  trèifin  i  elles  fort  garnits  de 
t'euilI.'S  oppofées,  Uncéoiécs,  un  peu  élargies, 
rëtrécies  en  pétiole  à  leur  partie  inféiieute.  Les 
6eurs  font  dépourvues  de  corolle. 

Cette  plante  croît  dans  les  contrées  chaudes  de 
i' Amérique  feptcntrionale. 

1.  Spargoutine  lancéolée.  Sperguhfirum  lan- 
uolatum.  Mich. 

Spergulafirum  ghbrum  ,  fobis  utrinque  angufiato- 
lanctotatU t  fiorihiu  petiilif<T'u,  Mich.  Flor.  boréal. 
Amer.  vol.  1.  pag.  iy$. 

Ses  l'ges  font  glabres,  ainfi  c|ne  fes  feuilLs. 
Celles-ci  font  oppofées,  laniéolees,  récrécies  à 
leurs  deux  extrémités  ;  les  pétales  ovalts  ,  très- 
courts.  Le  nombre  des  Higmates  varie  de  trois  à 
''quatre. 

On  rencontre  cette  efpëce  dans  les  contrées 
froidts  de  rAméricjue  fepcentrior.ale. 

5.  Spargoutine  à  feuilles  de  gramir.ée.  Sptr- 
gulafirttm  gramiatum,  Mich. 

Spcrgulafirum  giaberrimum  ^foiiis  iintaritus ,  trec' 
ùiy  jlonàus  petaiiftris. 

Celte  eff  èce  a  le  port  du  fieiUria  graminea. 
Toutes  fes  parties  font  glabres  j  les  feuilus  Linéai- 
res, rcdrcfîées.  Ses  fleurs  ont  des  pétales  entiers, 
plus  courts  que  les  calices. 

Cette  plante  croit  dans  la  Penfilvanie. 

SPARLING.  Tfieria-pu'pai-vaUi^vanuaito'VMUi, 
Rhced.  Hort.  Maiab.  vol.  7.  pag.  10 j.  ub.  j  j. 

Plante  du  Malabar  ^  peu  connue  >  donc  les  tîgés 
font  cylindriques ,  revêtues  d'une  écorce  mince , 
pubefcenie  i  ':  édiocrement  ramecfcs,  garnies  de 
feuilles  oppofées,  légèrement  peiioiccs  ,  ovales, 
lancéolées ,  très-eniicres ,  allez  grandes  ,  acuini- 
nées  à  le«r  fommet ,  fermes ,  epaiffcs  ,  gîibres , 
prefque  luifames  à  leur  tace  lupërieure^  plus  piles 
en  deffous ,  Se  munies  de  quelques  poils  avec  des 
nervures  aiïez  fortes, ûmpU s,  latérales.  Ltsâeurs 
font  difpofees  en  une  panicule  et iminale ,  raioeufei 
les  principales  ramifications  oppofLcs.  Le  calice 
eft  divifé  en  cinq  découpures  aiguès.  La  corolle, 
on  peu  plus  grande  que  le  calice  ,  eft  blanche , 
mélangée  d'un  peu  de  rouge,  à  cinq  pétales  ob- 
longs,  étalés j  ouvctisen  étoîk-  (réunis  en  tube  à 
leur  bafe?),  d'une  odeur  agréable.  L* ovaire  cft 
conique ,  furmonté  de  cinq  Hylts  lancéolés,  aigus. 
ifC ^uit  ua  fas encore  été  obfervé. 
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Cette  plante  croît  au  MaUbar,  où  elle  fliurît 
pendant  toute  l'année. 

SPARMANE.  Sparmannia,  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  à  fl^nis  complètes,  po'ypéralees, 
de  la  famille  des  ti'.iacées ,  qui  a  des  rapports  .avf  c 
les  irUmfttta  ,  8f  qui  comprend  des  arbrifle.mx 
étrangers  à  l'Europe ,  dont  K*$  feuilles  font  alter- 
nes, pêtiolées,  ftmul.icéesi  les  pédoncu'cs  op^r- 
fés  aux  pétioles  ,  fu,iportan:  une  forte  d'ombelle  , 
munie  à  ^i,  bafe  d'un  iuvolucre  à  plusieurs  folioles 
cour:es. 

Le  caractère  effentiel  de  ce  genre  confîfte  dans  : 

Vn  calice  à  qujtre  foliotes  j  unt  corolle  à  quatre 
p/cales  rijîichis  ;  des  étumlnes  nomhreufes  ,  irfirées 
fur  le  réceptacle  ;  les  flamens  extérieurs  fiéfites  & 
toruleux  à  lew  hafe  ;  un  fiyle  i  une  cap  fuie  argu/eufi^ 
à  cinq  loges ,  hirijfjnnée. 

Caractère   générique. 

Chaque  fleur  oflhre: 

1".  Un  ca/ice  inférieur,  divîfé  en  quatre  folioLs 
égales,  entières,  lincéoléeSj  réfléchies. 

1".  Une  corol/e  à  quatre  pétales  planes,  égaux» 
cunéiformes,  entiers. 

5°.  Un  grand  nombre  6'ctamines  ,  dont  les  fib- 
mens  font  libres,  filiformes,  inférés  fur  le  récep- 
tacle ,  furmontés  d'anthères  ovales ,  en  cœur  j  les 
fihmens  extériturs  (liriles ,  plus  courts  que  les 
autres,  toruleux  à  leur  bafe. 

4*.  Un  ovaire  fupérieur,  prefque  globuleux» 
hifpide  ,  à  tini  aiiplt/s,  furmonte  d'un  ttyle  fili- 
forme ,  drort ,  beaucoup  plus  long  que  les  éta- 
mincs,  terminé  par  un  lligmaie  tronque,  papilleux. 

Le  fruit  eft  une  capfule  à  cinq  angles  ,  à  cinq 
loges ,  h  Tilfée  de  toutes  parts  dé  pointes  roides, 
droites I  piquantes,  pileufes,  plus  longues  fur  les 
angles. 

Les  femences  font  au  nombre  de  deux  dans  ch»- 
que  loge ,  glabres  ^  oblongues ,  relevées  en  caxéne 
a  un  de  leur  côté. 

Ohfervaiions,  Pluiieurs  cara^ères  particuliers 
féparent  ctf  genre  de  celui  des  iriumfetia  ,  avcC 
lequel  il  a  d'ailleurs  beaucoup  d'atfirtite ,  tant  dans 
fon  port  que  dans  les  pirttes  de  la  fruâïHcation. 
Tous  deux  unt  leurs  capfules  hétiifées  ,  mais  V% 
pointes  font  courbées  en  hameçon  dans  le  demier^ 
droites  d^ns  \t  premier;  les  capfules  divifcrs  en 
quatre  Icges  dans  les  iriumfetia ,  en  cinq  dans  les 
Jpjrmannta ,  remarquables  d'ailleurs  par  les  fila* 
meiu  Uériles  des  étamines  extérieures,  &:c. 

Es  pàc  E  s. 

I.  SpaRMAne  d'Afrique.  Sparmannîa  afrUanm^ 
Lion.  f. 
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Spanrtannia  foiiii  afiemis  ,  petiolatis  fjo'îîs  cor* 
édCQ-ovatu  ,  fublo^atis  j  fcrratis  ;  pedunculis  oppoji' 
I  tifotih  ,  umbtllifcris.  (  N.  ) 

Srarmannia  afrkana.  Lïnn.  f,  Suppl.  fag.  l66. 
I'"  Thunb. Nov.  Piant.  Gtntr.  y.  pi;».  S»;. —  Lam. 
TJlluftr.  Getier.  lab.  468.  —  Uetr.  ObCcrv.  Bot.  y. 
Ipig.  if.  n',  6j.  tib-  :,.  {Exdujh fynonymis ^  patriâ 
W  rfp/t/-/^/iofl<.)  —  Willd.  Sptc.  FiJint.  vol.  i.  pag. 

Fit  60. 

Ceil  un  arbriilfau  qui  uflembl^  beitucoup  par 
Ton  port  à  un  ttiumfctta ,  qui  n'en  dfffere  que  par 
les  caraiières  du  g 'me.  Si%  ti'îCi  fe  diviff  nt  en  ra- 
meaux dioics ,  alternes ,  cylindriques,  Lgéremcnt 
(Mieux,  gainis  de  feuilles  alt.rnes,  pendantes  , 
onguement  pétiolées  ,  ov.ilcs ,  en  (.oeur  à  leur 
bafe ,  médiocrement  lobées  à  leur  contour ,  dén- 
iées en  fcie  ,  acumiiiées  à  leur  fomniet,  légère- 
ment velues  à  leurs  deux  faces,  traverfécs  par 
neuf  nervures,  veinées;  les  pétioles  t;ès-longs, 
cylindriques,  pileux  ,  munis  à  leur  bafe  de  deux 
fiipules  latérales ,  oppofées  j  droites  ,  fubul^es^ 
velycs. 

Les  fleurs  font  difpoféfs  en  ombelles  latérales  i 
le  pédoncule  commun  oppofé  aux  feuilles,  plus 
long  que  IcS  perioles .  pileux ,  redrefle  ,  rouienani 
à  fon  fommec  une  ombelle  allez  fembiablc  à  celle 
des^erafliom,  garnie  à  fa b^fe  d'un  involucre  à  plu- 
feur*  foliolts  courtes.  l'ubLilées.  Les  rayons  îont 
fimples,  un  peu  inegAux,  pubefcens,  au  nombre 
de  dix  i  quinze  &'  plus ,  redrefles  pendant  ta  flo- 
raifon,  mais  rabattus  avant  &  après;  les  calices 
ieux  ,  à  cina  découpures  lancéolées  ,  aiguës  , 
)ini  ariftées.  La  corolle  eft  jaune,  à  quarre  pé- 
Ira^es  conéifotmes ,  plus  longs  que  le  calice  ,  ré- 
[fléchîsÀ  leur  partie  fupéiieure,  ferrés  à  leur  bafe; 
its  filamens  ftériles  de  couleur  jaune  j  les  autres 
de  couleur  purpurine.  Le  piftii  cU  jaune,  beau- 
coup plus  long  que  les  étamines  \  ta  capfule  brune, 
héiiffbnnéc  i  les  feniences  noires. 

Cette  plante  fe  rencontre  dans  les  forées,  au 
JÇapdeBonne-Efpérance.T>  (  Defcript.ex  Linn.f.) 

L,  SPATHE.5,7dMj.Ceft  une  efpèce  de  coiffe  ou 

■de  gaine  membraneufe  qui  entoure  ordinairement 

lie  fpadice  dans  I^s  fliuri»  de  la  familtt:  des  aroi'-les 

itc  des  palmiers ,  &r  qui  s'ouvre  tantôt  de  bas  en 

Eliaui,  i  tantôt  ds  ïôié.  Sonen>ptoi  tflen  général 

lie  renfermer  une  ou  plulieurs  fl-t-urs  avec  leurs  en- 

[▼el'tppes ,  leurs  pédoncules ,  &  fouvenc  mê  ne  des 

[bouquets  entiers  de  fleurs  en  panicule.  Ainfi  plu* 

(fieurs  fleurs  font  muni-rs  de  fpathes,  quoiqu'elles 

a'aienc  point  de  fpadice,  telle  que  la  membrane 

oui  recouvre  les  8  uis  du  narcitTe  fif  de  plusieurs 

autres  liliacées.  Linné  regardoit  ta  fpathe  comme 

ftine  forte  de  calice. 

On  trouve  fous  certaines  fleurs  des  «écailles  mem- 
braneufes^  plus  ou  moins  blanchâtres  &:  cranfpa» 
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rentîs»  mais  qui  n'ont  jamais  contenu  ces  fl  ur$, 
&  qu'il  ne  t.iue  point  conjondre  avec  les  (paihes. 
Ce  font  de  vétii-ibles  bractées,  b:  e'eO  à  tnrt  que 
quelques  botaniftes  Uur  onr  applique  le  nom  de 
ipaihc  ;  cVft  donner  à  cette  e^preflion  une  exten» 
Jion  trop  vague,  &  qui  ne  s  accorde  plus  avec 
l'idée  qu'on  attache  communément  au  mot  à& 

Cette  partie  eft  d'une  pièce  ou  monophylle  djns 
le  [larcifTi: ,  diphyltâ  ou  de  deux  pièces  dans  l'ail , 
à  dtux  divifions  dans  le  crinum ,  divifée  en  deux 
parties  dans  i'h^maathus  j  elle  ne  renferme  qu'une 
feule  fleur  dans  le  nardjfus  poeticus  ^  deux  fleur» 
dans  \^  panerai ium  mrxicunum  ,  plulit  urs  fleurs  dans 
Vamaryllis  rtgint.  Elle  périt  &.'  fe  fèche  pr<.  fqu'auf- 
fiiôt  qu'élite  eH  i>uverte  ,  dans  l'ail  &  le  natciff-i  i 
elle  perfifte  aufft  long-iems  que  les  fleurs  dans  \'a- 
titm  ,  le  calU  ,  iic. 

SPATHÉLIER.  Spathtlla.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  à  fleurs  complètes,  polypétalêes, 
dr  la  famille  des  téréEiiiithacécs ,  qui  à  des  rap> 
ports  avec  lesfchifini.  Se  qui  comprend  des  arbuf- 
tii  exotiques  i  l'Europe,  dont  les  Ruilles  font 
ailées,  avec  une  impaire}  les  fleurs  difporéôs  en 
panicule. 

Le  caraâère  effentiet  de  ce  genre  ed  d'avoir  : 

Un  caiice  à  cinq  dtcoupurts  •  cinq  péta/ej  ,  ciftq 
éiamims  i  trots  fiigmatei  fcffi Us  ;  une  capfuU  à  trou 
angits,  aiUc ,  à  trois  toges  ;  uruftmence  daas  ckc^ae 
loge. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

1°.  Un  ctf/Kf  compofé  de  cinq  folioles  oblon- 
gués,  colorées. 

1**.  Une  corolle  à  cinq  pétales  oblongs ,  égaux. 

$■*.  Q'ync^éiamines,  dont  les  filamens  font  fubu- 
ïés ,  afcendans  ,  courts ,  dilatés  &  velus  à  leur  bafe , 
terminés  par  des  at.thètes  obtongues. 

4*.  Un  ovaire  ovale  ,  dIus  court  que  les  étami- 
nes ,  furmoncé  de  trois  (ligmaces  très-courcs,  un 
peu  arrondis. 

Le/VidVcft  une  capfule  oblongue,  à  trots  faces, 
à  trois  angîes ,  une  aile  membraneufe  i  chaque 
angîe,  à  trois  loges,  renfermant  chacune  une  fe- 
mcnce  oblongue,  à  trois  côtes. 

E  s  p  è  c  I. 

SpATHÊLïBd'Amérîque.  Spatkeliafimplex.  Linn. 

SpatkcUa  fotiis  impari-pinncùs  ,  foUolis  aUcrnis^^ 
florihus  racemojis.  (N.) 

SpatheliaJimpUx^  Unn.  SpecPlancvol.  I.  pag. 
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i8(5.— Gxrtn.  de  Fruit.  &  Sem.  tab.  58.  — LamV 
llluftr.  Gcner.  tab.  109.  — JuU'.  Gs^iier.  PUnt.  pjg. 
J71. —  Willd.  Spec.  Plane,  vol.  i.pag.  1496. 

j4cfr/  auipaliwo  avrils  arhor ^  caudicc  non  ramofo  , 
foiih  forhi  j  fiorihus  racemojis  parpurels  j  fruéiu  iri- 
hus  mtmbranuih  a(j(0.  Sluan^  Jam.  I)o.  HiU.  Z. 
pag.  18.  tab.  171.  —  Rai,Dend.  94. 

Spathe  caadice  fmplici  ;  fronde  pinnatâ  ,  ramofâ  ; 
^acem0  fmpticijjimo ,  laxo  ,  terminalL  Brown,  Jam. 

187. 

C'eft  un  arbuAe  dont  les  tiges  font  droitci ,  fim- 
ples,  cylindriques^  fans  rameaux  ,terminéesâ  leur 
partie  fupérieure  par  une  toutfe  de  feuilles  petio- 
\ttiy  alcernes  ,  épnrfes,  ailées,  avec  une  impaire  , 
a0e£  fembhbl&s  à  celles  du  forbier  des  oileaux^ 
compofées  de  folioles  alternes,  fefliles ,  gljbres, 
lancéolées,  arrondies  à  leur  bafe,  aiguës  à  leur 
lommet,  dentées  en  fcie  à  leur  contour  j  les  den- 
telures prefqu'obtufes. 

Du  milieu  de  ces  feuilles  s'élèvent  des  panicules 
de  fleuis  droites,  alongécS,  rameulés}  les  ramifi- 
cations alternes,  piei'i:)ue  Hinples,  unpeucourtef> 
futtout  les  fupéiiL'urcs,  &  torm.int  prefqu'autânt 
de  petites  grappes  dépourvues  de  bradïees.  Le 
calice  t(^  glabre  ,  à  cinq  déc«upures  profondes  j 
ovalfs-oblongu^,  aiguës >  colorées.  La  corolle  ell 
petite  «  de  couleur  purpurine  ,  une  fois  plus  lon- 
gue que  le  calice ,  compofée  de  cinq  pétales  ob- 
tus Les  filamensdesétamines  font  courts,  un  peu 
dilatés  &  velus  à  leur  bife.  L'ovaire  n*a  point  de 
flylei  il  fupporte  trois  (l.gmates  courts,  arrondis. 
Le  fruit  ett  une  capfule  ovale-oblongue,  à  crois 
ailcs  membtaneufes ,  à  une  feule  valve,  à  trois  U>- 
gesi  une  femence  oblongue,  anguleufe  dans  cha- 
que loge. 

Cette  plante  fe  rencontre  dans  la  Jamaïque.  T> 

SPATULÉES  (Feuilles).  Spatulau  folU.  On 
-appelle  ainfî  les  feuilles  dont  la  partie  fupérieure 
etl  arrondie,  tandis  que  la  partie  inférieure  ell 
alongée  &  plus  étroite ,  comme  celles  du  hdlispt- 
ptrennh  ^  du  dypeota  jonthiafpi  ,  Oc. 

SPERMACOCÉK.  Spermacoce.  Genre  de  plan- 
tes dicotylédones ,  l  fleur»  complètes,  monopé- 
ealées ,  de  la  fhmille  des  rubiacèes  ,  qui  a  des  rap- 
ports avec  les  àiodia  &  les  kediotîs  ,  qui  comprend 
des  herbes  exotiques  à  l'Europe  ,  dont  les  feuilles 
font  oppoféesi  les  fleurs  axiUaires  ,  quelquefois 
verticillées. 

Le  caraâère  efTentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Vn  calice  fuférieur  ,  à  quatre  dénis  ;  une  corotlt  en 
tnronmir  j  à  qaaife  découpures  ;  quatre  itamlnes  ;  ua 
fiyic  ;  une  capfule  .1  deux  loges  ,  St  deux femtnces ,  cou- 
rùiitût  par  U  c^fii^ 


S  P  E 

Caractère  oëné&xqui* 

Chaque  fleur  offre  : 

1*.  Uncd/ùrfupéiieur,  petit, perfiÛani,à'qtta- 
tre  dents  courtes. 

i".  Une  corolle  monopétale ,  en  forme  d'enton- 
noir, dont  le  tube  eit  cylinilrique  ,  plus  long  que 
le  calice  ,  &:  le  limbe  divifé  en  quatre  décou- 
pures ouvertes. 

i*.  Quatre  étamlms,  dont  les  filamens  font  fu- 
bufés ,  plus  courts  que  la  coiolle,  attachés  fut  le 
tube ,  terminés  par  des  anthères  fiinplcs ,  ovales. 

4*.  Un  ovaire  inférieur ,  arrontli ,  un  peu  com- 
primé ,  furmontç  d'un  ftyle  filiforme  ,  bifiJe  à  foB 
lommci  j  les  Aigmates  timples. 

Le  fruit  tft  une  capfule  inférieure  ,  couronnée 
par  le  calice,  à  deux  loges. 

hts  femences  font  folitiires,  ovales,  convexe» 
d'un  coté  ,  un  peu  concavLS  de  Tauire ,  dont  les 
bords  font  roules  en  dedans. 

Ofcrvo lions.  Ce  genre  fe  diftingue  des  diodi^ 
par  1-  »  quatre  découpures  ou  Us  qu  Jtr»  dents  éga- 
les de  Ion  calice)  celui  des  d^odiu  ell  divifé  en 
deux  folioles,  quelquefois  quatre,  mais  dont  deux 
font  contîamment  plus  grandes  j  il  le  diMirgue  des 
hcdyQiiï  par  fcscaplules  ,  celles  des  hedy  tis  étant 
globuleufes,  s'ouvrant  tiantveffa^.mcntj  les  loges 
font  remplies  de  pUifieurs  femenci.s. 

La  plupart  des  efpèces  renfermées  dans  ce  geore 
ont  un  grand  nombre  de  caractères  coninuns^  qui 
leur  donnent  un  air  dt  famille,  &'  qui  les  font  re* 
connoicre  aiféraent.  Lllcs  font  plus  ou  moins  hé- 
riffees  d'afpérités  >  foit  lur  leurs  tiges  ou  fur  I^urs 
feuill-^s,  ainfi  que  lur  leurs  calices.  Il  en  ell  peu 
dV'mierement  glabres.  Les  feuilles  font  prefque 
felViles,  oppofées,  entières,  munies  ileur  bafede 
ftiputes  iouvent  n>embraiieufcs,  ttcs-courtes ,  fu» 
bulées  ou  tronquées ,  &'  garnies  a  leurs  bords  de 
cils  longs ,  fétacés ,  roides  '>u  flexibles.  Les  fleuis 
font  axillaires ,  felCIes  >  plus  ou  muiitô  verticillees, 
fort  petites. 

La  diflinûion  des  efpèces  entr'elîes  fe  tire  de  U 
forme  des  feuilles ,  de  celle  des  flipules,  de  leurs 
afpérités,  de  leurs  poils,  des  tiges  herbacées, 
quelques  unes  Iigneufes,droites  ou  couchées,  fim- 
ples  ou  rameufeS)  les  rameaux  oppofes,  fouvent 
les  fupérieurs  alternes;  des  éramines  renfermées 
dans  le  tube  de  ta  corolle,  ou  faillantes  Qc  plus 
longues  que  le  tube }  dans  les  capfules  glaSres  ou 
hérifTées  d'afpéiitcs,  &c.  D'ailleurs,  aucune  des 
efpèces  ^ue  nous  connotfTons  ne  s'écarte  du  carac- 
tère générique  qui  a  été  expofé  plus  haut. 

Espè  ces. 

].  SPEaMACOCÈE  (cabre.  Spvmaçou  itnuit/tm 
Uaq. 


^ 


€ 


Sptrmacoci  folîis  fanuv/atîj ,  JuSpetiolatU ,  fupra 
ahris  ;  caitle  glai>ro  ;  jh'-.^us  fubvtniciUatis  ,  axil- 
ariôta,  Lam.  Jlluftt.  Gen-.r.  vol,  i.  pag.  27J.  n*. 
^1455.  cab.  61.  âg.  1. 

Sptfmacoct  g[ai>ra  ,  foUis  linca.rihus  y  fiaminihus 
inclvfis  ,  poribuj  vcrtUiiùjiis .  Linn,  Syii.  Plane, 
vol.  I.  pag.  25c.  n".  I.  —  MiH.  DiÉt,  n*.  i.  — 
Koiph.  Cenr,  t,  n°.  8S. -^Swaru,  Oblerv.  45, 

Spcrmacou  gUhra  ,  foliis  lanceolaiit ,  ftum'inihus 
tAclufis ,  forUus vtniciUatis  ^feminibtu  A/VffV.WÎtld. 
Sftc,  Pliiit.  vol.  I.  pag.  j68.  n**.  i. 

Sparmacott  verticiliis  ttnuioribiu.  Dill.  F.tThain< 
pig.  }70.  tab.  177.  iig.  5J9.  —  Sabai.  Hort. 
Rom.  cftb.  5^« 

Spirmacoce  annuum  ,  foliis  tanctolatir ,  glahris  ,* 
fariiuJ  vcrui.iliatis.  Ltrfl.  Iter.  101. 

Sprrmacott  fi.an<ùn4  ^foliis  oh/0/1  gi  s  ,  vents  arcutx- 
fit ,  nfcrti*  i  fiorihta  piiuciorihas ,  confiipatis  ad  aJas, 
Siovn^  Jani.  141.  n^.  |. 

Spirmacoce.  Roy.  Lugd,  Bat.  l|). 

Àamitymos  omtricana  ,  foliis  parittarit  Jcains  / 
forihui  iiièît  ,  tfi^  foliorum  oHum  vix  confpiculs, 
PlukcD.  Almag.  pag.  55.  nb.  i)â.  fig.  4. 

^  Eadem ,  foliis  anguflioribus. 

Se5  tiges  fom  droites  »  grêles ,  tétragones,  un 
p«u  ailées  fur  kurs  angles ,  hautes  d'environ  deux 
pîtds,  roides,  glabtes  ou  légèrement  pubtfcen- 
tes  ,  d'un  vtn-brun,  divitées  en  rameaux  étales  , 
oppofes  ï  les  fupérieurs  alternes,  garnis  de  feuilles 
oppofées  ,  à  peine  pétiolées  ,  lancéolées,  d'un  à 
deux  pouces  de  long  fur  trois  à  quatre  lignes  de 
large,  entières,  rudes  au  toucher,  particulière- 
ment i  leur  face  fupérieure  ,  aJRUCS  à  leur  fom- 
met ,  retiecies  en  pétiole  à  leur  baie  ,  munies  de 
ilipules  fubulees  «  caduques. 

Les  fleurs  font  réunies ,  dans  l'aifTelle  des  feuil- 
les ,  par  paquets  oppofés ,  fefliles ,  prefoue  verti- 
ailles.  Le  calice  eft  très-court  î  la  corolle  petite, 
Hanche  j  les  êtamines  renfermées  dans  la  corolle  i 
Jes  capfules  ovales  ,  petites  ,  couronnées  par  les 
«Jents  du  calice  »  chargées  d'afpérités  ,  3  deux 
loges ,  contenant  des  feroences  foliuiies ,  ttës- 
labres. 

j.  Cette  plante  croit  ï  la  Jamaïque  &  dans  U  Ca- 
Toline.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de 
ïaris.  G  (  ^-v.) 

f  Ytn  ai  obfervë ,  dans  l'herbier  de  M.  Lamarck , 
tme  variété  A  i  feuilles  beaucoup  plus  étroites  , 
plus  disantes  ;  A  fleurs  moins  nombreufes.  Elle 

'^~Voic  été  recueillie  à  la  Guadeloupe  par  M.  Badier. 

1.  Spf.kmacoC£B  bleuâtre.  Sparmacoct  etruttf' 
''«TM.  Aiibltic. 
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5iî 


Sptrmaeoct  foliU  ovutts ,  acutts  ,  pttvfufculis  ,  le*- 
vibus  ;  fiipulis  fioribus  verticillaiis  ^  âqutintit>us  j  ffc' 
minibus  exfertis.  Vahl  ,  Symbol.  f!.gli"'R.  1  pag,  9, 
—  Wilid.  Spec.  Plant,  vol.  i,  pag.  ^6»^,  n".  }. 

Spermacùce  {  cxrulefcens  )  ,  foliis  ovairs ,  acutis  ; 
^oriùus  numerofis ,  axillanbus  ,  verùcillatis  •  caule 
fimplui  treào.  Aublet  j  Guian.  vol.  i.  pag.  ^7. 
tab.  19.  fig.  2. 

Cette  plante  a  de  très-grands  rapports  avec  le 
fpcrmacocc  latifolia  ;  mats  fes  tiges  lont  bien  moins 
élevées  ,  droites ,  point  rameufes,  quadrangulaî- 
res  ,  glabres  i  leur  bafe  ,  un  peu  velues  à  leur 
partie  fupérieure  ,  pileufes  fur  leurs  angles.  Les 
feuilles  font  larges  d'un  pouce  ,  vert,  s ,  prefque 
çlabres  ,  oppofees,  médiocrement  pétiolées  j  le« 
mférieures  ovales,  trots  fois  plus  courtes  que  les 
rntre-noeuds  \  les  fupérieures  latKéolées  ^  rudes  i 
leurs  bords  »  munies  à  leur  bafe  de  Aipules  très-* 
courtes  ,  aiguèfs ,  ciliées  à  leurs  bords  j  de  la  lon- 
gueur des  venicilles. 

Les  fleurs  font  très-petites ,  felTtles ,  difpofées  , 
dans  l'aiffelle  dts  feuilles  ,  pre'qu'en  verticiîlcf 
agglomérés  ,  plus  nombreufes  au  verticilb?  termi- 
nal. Leur  calice  eft  trës-court,  terminé  parquatre 
petites  dents  aiguës  ;  la  corolle  bleuâtre ,  un  peu 
plus  longue  que  le  calice  }  les  êtamines  faillantes 
nors  de  la  corolle;  les  fruits  extrêmement  petits. 

Cette  plante  fe  rencontre  dans  la  Cuiane ,  fuf 
le  bord  des  chemins. 


^.  Spermacocée  à  larges  feuilles.  Sptrmaeoct 
latifolia.  Aubier. 

Spermacoce  glabra  tfavifcens  ^ffliis  ovaùt  ;  caule 
eredo  ,  quadrangiUari  ;  fiipulis  calicibufque  villofts. 
tjm.  Illuttr.  Gêner,  vol.  1.  pag.  174*  o*.  1441. 
tab.  6z.  fig.  1. 

Spermacoce  (  latifolia  )  ,  caule  ertSo  ,  quadrangu^ 
lari  ;  foribtis  axtllarihus.  Aublet,  Guian.  vol.  I. 
pag.  yy.  tab.  19.  rig.  i. 

Spermacoce  glaàra  ,  foliis  ovatis  ,  fiaminibus  ex~ 
ftrtis  ^foribus  -venicUlatis  ,  fiipulis  cilifuis,  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  ^69.  n*.  1, 

Cette  efpèce  eft  remarquable  par  fa  couiew 
jaune  ,  par  fes  larges  feuilles  ,  par  lès  ilipules  &: 
fes  calices  Velus.  $es  tiges  font  droites ,  quadraiv- 
gulaires,  glabres,  rameu fes ,  garnies  de  feuilles 
oppofécs ,  pétiolées ,  ovales-lancéolées ,  entière» 
à  leurs  bords  ,  acuminées  à  leur  fommeii  les  fu- 
périeures à  peine  pétiolées  ou  nwdiocreraent  ré- 
trécies  en  pétiole  à  leur  bife  j  les  (lipules  coune?, 
très-aiguës  ,  caduques ,  velues  ,  ciliées  à  leurs 
bords. 

Les  fleurs  font  petites  ,  axillaires  ,  feOiles  ,  réu- 
nies en  petits  paquets  alternes  ,  point  verticillés. 
Les  calices  fooc  velus  ^  divifés  en  quatre  dénis  ai- 
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xiù'ofi  ;  fltpttlts  ci'.i.tto-hart!atis ,  ûXÏlOs  paucîfiaris. 
Lim.  Uiuitr.  Gêner,  vol.  i.  pag.  174.  n°.  r-vjy. 

Il  exifte  beaucoup  tic  rapport  entre  cette  ef- 
pèce  &  le  fpermucoce  Sodind  de  Michaux  >  el'e 
j'en  liiUinfiue  par  fes  tiges  couchées  &  par  fes 
fcujlles  velues.  Les  fleurs,  quoiqd'en  petit  nom- 
bre >  ne  font  pas  folitaîres  dans  les  aifTellcs  «ics 
feuilles. 

Les  tiges  font  grêles,  prefqne  rampantes,  <\\\^• 
dringulAÏres ,  rougeàtres  lorlqu'elles  ont  perJu 
leur  écorce  j  les  rameaux  aUeriws ,  redrcffés ,  blan- 
châtres i  pubefcens  ^  garnis  de  feuilles  felTiies  , 
onpofées,  étroites,  lancéoîées,  d'un  vett-blan- 
cnâtre ,  rudes,  pubefcentcs ,  aiçuès ,  longue»  à 
peine  d'un  poufe  i  les  fupêrieures  prefque  fafci- 
cu^éts  par  les  jeunes  feuilles  qui  naiflent  dans 
knrs  ailTelles,  environnées  à  leur  bafe  d'une  IH- 
pule  courte ,  menibtaneufe ,  vaginale ,  vtlue .  tron- 

auée,  &  garnie  à  fes  bords  de  cils  blanchâïres» 
roits ,  longs,  fubults.  Les  fleurs  font  petites, 
réunies  deux  ou  trois  &  plus  dans  l'aille  lie  des 
feuilles. 

Cttre  plante  croît  à  Saint-Domintîne,  où  elle 
a  été  découveite  par  Jof.  Martin.  (  K.  /.  in  kerb. 
Lam.) 

II.  SpeRMACOCÉE  rude.  Spermacoce  afpera. 
Aablet. 

Sptrmacoce  vilhfo-'hirta  ,  fofiis  angu/io  tanetola' 
h*J  ,  afperîj  ,  fej^lîhus  ;  vtrticiUts  mùJtiforU.  Lam. 
llluOr.  Gêner.  voL  i.  pag.  174.  n°.  I44i> 

Spermûcoce  foiiis  of^hngis  ,  angufiis  j  afperis  ;  fio' 
rihus  vcniciltiitii.  Aubl.  Guîan.  vol,  i.  pag.  59. 
tab.  Il,  (ig.  6. 

Spermacoce  (afpera)  ,  /^/iû  eUiptîcU ,  fcaherrimis, 
ecutis  ^  gUbriufcuiis  ;  Ûoribus  axillitnhas ,  confertis  ; 
jï*iminii«i/rtc/i.yî'i.Vanl,Eglog.  i-pag.  10.— WilU. 
fipec.  Plane.  vi>l.  1.  pag.  571.  n**,  m. 

Cette  efpèce  a  beaucoup  de  rapport  avec  te 
fftrmac9ct  hirta  ,  mais  elle  n'a  point  fes  feuilles 
velues  ,  au  moins  d'une  manière  fenfible  ,  Se  fes 
Rumines  ne  font  point  failiames  hois  de  la  co- 
loUe. 

5e«  tiges  font  droites,  herbacées,  tétrsgones, 
rameuTes  ,  numics  de  poils  à  leurs  angle».  Les 
^oilles  font  oppofées,  pftfqiie  felTiJcs ,  ellipti- 
«ïues ,  longues  a  «n  pouce ,  très'entfères ,  fcabres 
à  leur*  deux  faces,  particulièrement  en  deflnusi 
.les  ftipôrieures  rapprochées)  les  Ilipules  membra- 
neufes,  terminéevpar  dix  fibmcns  féiacés ,  pileux. 
Les  fleurs  font  réunies  plufieurs  cnfemble  dans 
thioue  âiifelle  des  feuilles. 

On  trcuve  cette  plante  d^ns  la  Cutané  &  dans 
plufieurs  autres  cor4rées  de  l'Amérique  méiuiio- 
Dàle. 


1:5.  St»î!TîMAcocÉE  i  longues  feuilles.  Sperme^ 

coct  longijoiia.  Aubl. 

Spermacoct  cauie  jlexuefo ,  ^crihus  mtnimis  ;  foiiis 
ûvaio-oitijngij ,  acMtii*  Aubl.  Guian.  vol.  1.  pag.  j8. 
tab.  II. 

Spermacoce  (  lungifolîa  ) ,  glahra,  foiiis  lancer-* 
latis  ,  utrinqui  acutts  ,  margine  fçabru  ;  \eriic 
dimiJiatis.Vihlj  l-glog-  l-  pag.  8. 

H.  Spermacuce  (longifoIia),^/diyd,yô/i7i  o^îango- 
lancrolaùs  ,  acuiis ,  jubpctiviatis  ;  vcrtici/tis  aev/is  , 
muUijloris.  Lam.  llludr.  Gejier.  vol.  i.  pag.  274, 
n'.  1443. 

Ses  tigfs  font  glabres,  purpurines,  tétragones, 
lilTes,  ccn.irL-es  à  leur  fommet,  &  couvertes  de 
quelques  poils  couits  ,  vîfibles  à  la  loupe  ;  les 
ramcajx  alternes  ,  axillaires  ,  garnis  de  fcuiUs 
étalées ,  diflantes ,  prefque  pctiolées ,  longues  d'un 
demi-fouccî  les  fupêrieures  plus  rapprochées, 
lancéolées  I  rét:écies  à  leurs  deux  exirémnés^ 
rudes  à  leurs  bords,  glabres  \  leurs  deux  faces, 
un  peu  pub.  ftentes  fur  leurs  nervures  ;  les  ftfpu- 
les  part-igées  en  fix  ou  fept  découpures  droites, 
fètacees. 

Les  fleurs  font  alternativement  réunies  dxnt 
raiflelle  des  feuilles,  en  têtes  agglomérées,  Ccf- 
(îles  (  oppofées  aux  rameaux ,  au  nombre  d'environ 
vingt-quatre  2  chaque  paquet.  Les  découpures  da 
calice  lonc  ovales. 

Cette 


plante  croît  à  Cayenne.  (  Defcrift^ 
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14.  SPERMACOCtE  en  fouet.  Spermacoce fl^get- 
lifurmit. 

Spermacoce  foiiis  ohtongo-lanceoUtis ,  fabafitHs, 
ereBis'i  foribus  verticiUdzis ^  ramis  fageiltformiiut. 
(N.) 

Cette  efpèce  a  beaucoup  d'affinité  avec  \efpit^ 
macoce  iongifoUu ,  mais  elle  en  diflere  pat  fon  porc, 
par  fes  feuilles  plus  étroites,  redicÛéîs  d'une  nu- 
nière  remarquable. 

Sas  tiges  font  fouples  ,  grêles ,  courbées  l  Um 
bafe  i  elles  proJuifent  un  aifez  grand  nombre  d< 
rameaux  effiles,  pendans  ,  aloniçés,  ttès-liflcsi 
Quadrangulaires,  garnis  de  feuilles  oppofées,  mé* 
aiocrement  peciolées  ou  réirécies  en  pétiole  i 
leur  partie  inférieure  ,  dont  la  bafe  elt  élargie, 
un  peu  concave  ,  fortement  courbée  en  arc  >  en- 
fuite  les  tcuille*^  fe  redreffcnt  6c  deviennent  per- 
pendiculaires. Klles  font  étroites,  lancéolées, «n 
tièreSj  aiguës,  vertes  en  deflus,  un  peu  blanchi 
très  en  dilTou^,  longues  au  moins  de  <ic:ux  pouces 
larges  de  tiois  à  cinq  lignes  ,  un  peu  rudes  aa 
toucher ,  glabres  d  leurs  dtux  faces ,  marquées  d< 
nervures  lateraLs  .ûmples,  alternes  ,3fcendante3 
Les  ftipnles  Amt  larges,  courtes,  tnembrmeales 
un  peu  pubc'fcentes. 


h' 


re$  fleurs  font  réunies  en  paquets  vertîciliis  5: 
AjLIes  dans  raiffelle  des  ftuillcu  ;  le  cslice  divifô 
en  quatre  dents  courtes ,  aignes  »  les  capfuUs 
prcique  glabres ,  tronquées ,  couronnées  par  les 

(ieots  du  calice. 

Cette  plinte  fe  rencontre  à  l'Ile -de -France. 
{y.f,  inktrb.  Lum.) 

If.  SfERMACOCEE  étalée.  Sptrmac&ct proprata. 
Aublec. 

Sptrmacoce  gfaira  ,  fo/iij  ovatis  ,  a^utîj  ;  eau/e 
ramofo ,  fuhprofiruio,  Latn.  lllullr.  Genér.  Vol.  i. 
p»5.  174.  n*».  14.1. 

Spennacoce  faliis  parvis  ^  ovatis  ,  Uvtboj*  Aubl. 
Guian.  vol.  i.  pag.  ^8.  tàb.  10.  fîg.  5. 

Spérmacece  (  proUrata  )  ,  ^Uhta ,  fol'us  fuhpffiU- 
Jii,  tli'ipeicts,  acutis  ;  fl,>r.6us  vtrtiàlUtis  ^  >.tiuie 
pvyf-uw,  Willden.  Spct.  fiant,  vol.  1.  pag,  yjc. 
D".  6, 

Ses  tiges  font  glabres,  herbacéss,  étendues  fur 
Il  Krre,  ratneufes,  au-idranguaires;  les  rameaux 
o.pofés,  forçant  de  l'ai/TrlIe  des  feuilles.  Celles- 
ci  (ont  prefque  Icfl'iles,  oppofées  ,  lilfts,  ovales  , 
entières  à  leur  contour,  prclqu'slliptiques,  rétré- 
cies  en  pointe  à  leur  bafe,  aiguës  à  Itur  fommet, 
(le  couleur  verte.  Les  fl.urs  font  fort  petiçes, 
verttcillées,  axillaires. 

Cette  plante  croît  dans  la  Guiane,  fur  le  bord 
des  rivières. 

16.  Spermâcocée  radiciote.  Sp^rmae^ce  radi- 
e<xns.  Aubl. 

Spcrmatoee  fofih  UnctoUto-ohlongis  ,  glj&n's  ; 
i-itdihus  ramo/is  ,  profiraiù  ,  ad  nodos  r^au^tnihu*, 
Lim.  Illu!lr.  Gêner,  vol.  1.  pag.^74.  n".  144J. 

Sptrmacoce  fçiiis  lanceoJutîj ,  acuth  i  fiorihvs  par- 
*U.  Aubl.  Guian.  vol.  1 .  pig.  j8.  tab.  10.  6g.  4. 

Spermacoce  (  radkrans  )  ,  ^akra  ,  foilis  fuifejftli- 
^u ,  hKceotiitit  ;  ^orOtus  VinicitUcU  ;  caufc  pracum- 
^vt,  rtiàicante.  WiiJJ.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag. 
TTO.  0*».  7. 

Cette  ^^\^tce  eft  tout-à-fiit  rampante,  diClinguée 
pulcs  racines  Hbrcufes  qui  croillent  à  chaicun  des 
noeuds  d*  la  tige.  $^i  racines  font  vivaces,  com- 
parées de  fibres  grêles,  à  peine  rameufesi  les  tiges 
(juadrangulaires ,  munies  de  rameaux   alternes, 
wiMaires,  cmich^s.  f.es  feuilles  font  prefque  fef- 
files  ,  oppofées,  étroites  ,  Lnceolées  ,  alungées, 
frès-entiéres  ,  un  peu  létrecies ,  gbbres  à  leurs 
deux  faces,  médiocrement  aigucs  à  leur  Commet. 
tes  fi£urs  font  très  -  peciees  ,  «icillaires  ,  verti- 
cillées. 

Cette  efpèce  croît  fur  les  bords  de  la  rivière 
«4'Onipu ,  dans  ta  Guiane.  (i)/'/rn;'f.  exAuhi.) 


i7.$.>EaMAC0CEEailie.5/frmj<tfrr4/jri.Aubl. 

Spermacoce  catîlibus  0  ramults  radtcanelbut  ;follU 
ovatis  ,  fuhfejfilihus  ifù.ibus  citrultU  ^  urmiaulduii, 
Aubl.  Guian.  vol.  1.  pag.  60.  tab.  13.,  Ji^.  7. 

Spermacoce  (aliti)  ^  ghbrj  ^  folUs  ovgtîs  jfummis 
fe£iit6us  ;  jiariùus  lertn  hîti/ibui ,  titipiuti»  i  caaU  teins- 
goKO,  aiatû ,  reptnu.  Willdeil-  5pec.  PUot*  voi.  2. 

Cette  plante  poutfe  des  liges  étendues  fur  h 
furfaciï  de  la  terre,  quadrangulaîres ,  articulées  i 
chaque  angle  borde  dune  membrane  courte  , 
en  tiirme  d'aile.  Los  articuUîions  produifent  do 
petites  raciries  grêles  (<  fibreufcs.  Les  rameaux 
font  axiliaires,oppûfés;  les  feuilles  fcUilis,  oppo- 
ftesj  les  inférieures  un  peu  pcrioUes,  ovales, 
élargies,  mollet,  lifTts  â  leurs  dfux  faces  ,  très- 
entières  à  leurs  bords  ,  aiguéî ,  pre^u'zcuminées 
à  leur  fommet  ;  le&  fnpèrieures  élargit^s  &  prefque 
en  coeur  à  leur  bafe. 

Les  fleurs  niifTene  \  l'extrémité  des  rameauii, 
entre  deux  feuilUs  oppofées.  Leur  calice  e(t  i 
quatre  divifiom  étroites  ,  aiguës  \  la  corolle  bleue, 
ad'ez  grande  i  le  tube  court  \  \t  limbe  divifé  en 
ouatre  lobes  égaux ,  obtus  j  les  étamm-s  au  nombre 
de  quatre,  fituées  entre  lesdivifions  de  I.1  cwolle, 
deux  à  ^emr^e  du  tube ,  doux  plus  courtes  fur  ta 
partie  moyenne  &  interne  du  tube  L'ovaire  e^ 
mferieur^furniooréd'unUylc  qui  s  élève  aumiliïUi 
de  quatre  petits  corps  gl.mdulcux.  Il  eft  grêle,  & 
le  termine  par  deux  longs  Higmates.  Le  fruit  fe 
divife  eu  d.-ux  capfuLs  monolpérines. 

Cette  phnte  croît  dans  la  Guiane  ,  fur  le  bord 
de  la  rivière  d'Aroura.  (  Âu6t.) 

iS.Spfrmacocée  à  tige  hexagone.  Spermacoce 
hcxaaguiuus,  Aubl. 

Spermacûcrfoliis ovatis  ,  petioiathi  cauftfexuofo, 
ktxaitguiari i ^oribus  terminalibus^  Lam.  llJ.Genci* 
vol.  ].  pag.  i7y.11*'.  I446. 

Spermacoce  caateftxaofo  ;folih  pvsto-aeuth ,  pe* 
tioialis  j  floribiis  urminalibus.  Aubl.  Guian.  vol.  I. 
pag.  61.  tab.  IX.  fig.  8. 

Sptrmacoce  (hexagona)  jgfahra  ,  foliU  ovatis , 
petiolatis  y  florihus  terminuliôus  }  cauU  profiraio  ^ 
hexa^no.  \V'illd.  Spec.  liant.  voL  i.  pag.  c6o< 

Il  exifle  des  rapports  entre  cette  plante  &  le 
fpermacocealataitWcew  diffère  parfestigesflexueu- 
fes ,  forble^ ,  tombantes ,  à  fix  angles  ;  par  fe$ 
feuilles  plus  courtes,  moins  aiguës,  méJiocre- 
memjjéti<»lées,  ovales,  glibres  à  Lurs  deux  fa- 
C£s.  Les  fleurs  font  fituics  à  rcxtién>itc  des  ra- 
meaux i  la  corolle  eA  p-^itite,  de  couleur  bleue, 
renfermant  quatre  éiamines  firuées  à  l'entrée  ^u 
tube  &  au  deflbus  dï^fes  diviHons.  -11*^^ 
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Cette  plante  fe  rencontre  î  Cajrenne ,  fur  le 
bord  des  ruilleaux.  (  Defcript,  tx  AuU.  ) 

19.  Spermacocêe  i  corymt>es.  Spermacoce  co- 
rymbofa.  Lînn. 

Spermacoce procumhens  ,  foUh  linearihus;  lorynt' 
bu  iauralibus  ,  peduiiculans.  Linn,  Spc-C.  Pîaïu. 
edit.  1.  pap  149.  —  Lam.  lUuflr,  Gcner.  vol.  i. 
pag.  iy$.  n".  1447. 

S/tfrmacocf  (procumhens).  Syft.veget.  p.  114. 

—  Wiil.  Spcc.  Piani.  vol.  i.  pag.  y75.  n".  19. 

Ses  liges  font  foibles,  hetbacéfs»  anguTeufes, 
difTjfes.divirëes  en  rameaux,  couchées,  étalées, 
garnies  de  feuilles opp.'fets,  linéaires,  réfléchies. 
Les  fleurs  font  dirpofécsen  corymbes  latéraux, 
pédoncules,  oppoTés,  formant  ddS  fafcicules  pref- 
qu'en  une  ombelle  Ample ,  garnie  d'un  involucrc  à 
pluiieurs  folioUs  plus  longues  que  l'ombelle.  Les 
écamincs  font  faillantes  >  plus  longues  que  U  co- 
tolle. 

Cette  plante  fe  rencontre  dans  les  Indes.  (  DtJ- 
cript.  ix  Linn.) 

10.  Spermacocee  de  Sumatra.  Spermacoct/w 
mairenfis.  Retz.. 

Spermacoce  ktfpïda  ,  foli'ts  hnceoiath  ;  corymhis 
terminuliius ^  dhhotomis.  Rctx..  Fafcicul.4.  n**,  68. 

—  Lam.  Illuftr.  Gencr.  vol.  1.  p.  175.  n**.  1448. 

Ses  tiges  font  heibacées  ^  à  ouatre  faces,  to- 
menteufcs  ,  articulées  \  les  articulations  disantes  j 
les  rameaux  oppofés ,  garnis  de  f^'uilles  pétiolées , 
oppofées ,  lancéolées ,  très-entières  j  hifpides , 
munies  en  detlous  de  nervures  tomenteufes.  Les 
fleurs  font  dtiporées  en  corymbes  terminaux,  corn- 
pofes  de  petites  grappes  dichotomes.  Les  calices 
font  fort  petits ,  i  quatre  dents  ;  la  corolle  en  en- 
tonnoir ;  les  capfules  à  deux  loges  y  couronnées 
par  les  quatre  dents  calicinales  ^  S:  contenant 
deux  femences. 

Cette  plante  croit  à  Sumatra.  (  Defcript.  ex 
Reix.) 

21.  Spermacocee  fpinulcufe.  Spermacoce  fpi- 
aulojU.  Linn. 

Spermacoce  ft-ffruiicofa  ^fbliis  iinearihta  ^fptmilis 
(iliatii.Vhm,  bpec.  Plant,  vol.  I.  p;ig.  14S.  — 
Swjrtz,  Obf-rrv.  Botan.  pag.  4^. —  Lam.  H'iuftr. 
Gêner,  vol   1,  pag.  275.  n?.  1449. 

Spermacoce  fruticofum.  Loefl.  It^r.  201. 

Spermacoce  ereâa  ,  Jimplex  ,  foliis  lanceolaitt , 
nrrvis  drnticulaùs  ^  jiorihus  eonjlipatis  ad  alas. 
Brovn,  Jam.  I4[.  n".  i. 

Ses  tiges  font  droites ,  dures,  prefque  ligneu- 
fes«  lameures  à  ieiu  \>aSc  ,  ûmpks  à  leur  partie' 


fupcrieure  5  les  rameaux  diffus ,  les  feuilles  oppo- 
fées, linéaires  ,  approchantes  de  celles  du  roma- 
rin 3  phis  longues  que  les  entre-nœuds  ,  tnarauéet 
de  neivurts  llriées  obliquement,  garnies  à  Icuis 
bords  de  petites  épines  très-courtes  &  très-fints  , 
en  forme  de  cils.  Les  fleurs  font  difpoféts  ,  dans 
rai0c1Iedts  fcuiPes  ,  en  veriicilles  lâches  ^  fef- 
iiles.  La  corolle  efl  blanche. 

Cette  pUnte  croît  dans  lis  contrées  chaudes 
de  TAmérique. 

11:  SpfkmACOCÉE  du  Pérou.  Spermacoce peru- 
viana.  Ruiz  &  Pav. 

Spermacoce  foliis  lanceotatis ,  nervojis ,  piicaùt  ; 
fiore  dichoiomo-corymbofis  ,  lerminalihtis. 

Spermacote  corymbofa.  Ruiz  &  PaV.  Flor.  peiuv. 
vol.  i.pag.  tk>.  tab.  91. 

Plante  prefque  ligneufe,  dont  les  tfgei  font 
droites,  hautes  de  deux  pieds,  cylindriqu-S , 
brunes,  rameufes  i  les  rameaux  alternes  ,  letra- 
gones ,  garnis  de  feuilles  oppofées,  bncéoUcs, 
conniventes  â  leur  bafe  ,  oliifets ,  neiveufos  ,  re- 
levées ,  très-entières,  gi\DtfS  ï  leurs  deux  faces  , 
luifantes  en  delTus,  munies  de  ftipules  vaginaUs,  1 
courtes  ,  dont  Us  bords  font  fuimontés  de  longs 
cils  droits,  roidtjs,  fubulés.  Les  fleurs  font  dif- 
poféés  en  corymbes  terminaux,  dichotomes. 

Cette  efrèce  croît  dans  les  montagnes  du  Pé- 
rou ,  où  elle  fleurit  pendant  les  mois  de  ju'Jlet  fic 
d'août.  Tj  {Dtfeript.  ex  RiLi^  &  Pav.  ) 

ij.  SrEH.Mi^cocÉE  redrefTée.  Spermacoce  cjfu/* 
gens.  Ruir  &  Pav. 

Spermacoce  foliis  lanceoiatis  ,  lineaiis  ,  margim 
fcabrisi  veriicillis parvis.  Ruil  &  PaV.  Floi.peruv. 
vol.  I.  pag.  60.  tab.  91. 

Il  s'élève  des  ir.émes  racines  plufieurs  tiges  re- 
dreffécs,  purpurines,  hautes  d'un  pied  &  demi^ 
rameufes ,  tétragones .  rudes  fur  leurs  angle*  >  gar- 
nitrs  de  feuilles  fcQ'iles,  oppofées,  connivences  i 
leur  bafe,  ovales-lancéolées,  tTès-entières,  rudes 
à  leurs  bords,  munies  de  fljpules  vagtrules  &  ci- 
liées. Les  fleurs  font  fell"ile! ,  axillaires  ,  verticil- 
lées,  petites,  affez  nombreufes; leur  calice  eft  de 
coultur  purpurine  î  la  corolle  d'un  blanc  teint  de 

f>ourpre  i  les  femences  noires ,  ovales  ,  rétrécies  i 
eur  bafe. 

Cette  plante  croit  aux  environs  de  Lima  au 
Pérou,  d^ns  Its  lieux  incultes.  Llle  fleurit  iou;e 
l'année.  ^  (Defcript,  Ruti  &  Pav.)  ' 

14.  Spermacocee  giêle.  Spermacoce  graciUs. 
Ruii  Se  Pav. 

Spermacoce  giaèra  ,  foliis  lanceoiatis ,  mngv^is  ; 
ramii  inferioribus  oppofius  ^  fuperioribiu  aicÂMomif  s 
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m^Uillh  minimis.  Flor.  peruv.  vol.  i.  pa^.  6t* 
ub.  ^i,  fig.  1. 

Plante  glabre  ^  herbacée,  haute  d'environ  un 
denû- pied  j  dont  Us  racines  font  fibreufes  ;  les  ti- 
ges droites^  folitaires  ,  grêles,  létragones,  ra- 
meufes  ;  Us  rame<iux  inférieurs  oppofés  >  le&  fupé- 
riears  dichotomes,  inégaux,  àquatre  faces,  gar- 
nis de  feuilles  conniventes,  oppofées,  étroites, 
bDcéolées,  très-entières ,  rudes  à  leurs  bords ,  tra- 
verfées  par  des  veines  alternes ,  latérales ,  munies 
de  flipules  vaginales  ,  ciliées.  Les  fleurs  font 
axillaires^  Ceffiles^  verticillées,  fort  petites;  la 
corolle  blaitche  ,  les  capfules  &  les  calices  lé- 
gèrement hifpides. 

Cette  plante  croît  su  Pi^rou  ,  fur  le  revers  des 
montagnes.  (  Dcfcript.  ex  Ruii  &  Pav,  ) 

15.  SpermacocéE  verticillée.  Spcrmacoce  ver- 
tici/lata,  Linn. 

Sfermacoce  g/ahra,  foliis  lanceoUùs ,  vertici/iis 
flohofis  capitatifque.  Mill.  Dift.  n**.  1.  —  Svartz , 
ObCerv.  Bot.  pag.  44.  ^Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i , 
pag.  570.  n".  9. 

Spirmccoce  glaira,  fiaminibus  extantibus,  Linn. 
Spec.  Plant,  edit.  i.  pag.  loz. 

Sptrmacoce  venicillis  globofs.  Dillen ,  Eltham. 
pag.  J69.  tab.  177.  fig.  558.  —  Hort.  CliflF.  53. 

Sptrmacoce fruticuhfa  atqae  ramo fa ^  foliis  lineari- 
tas,  foribus  confiipaiis  ad  alas.  Brovn,  Jam.  pag. 
141.  n».  4. 

Scahiofi  jamaîcenfU  ^  kyffopifolia.  Pluk.  Almag. 
pag.  }}6.  tab.  58.  fig.  6. 

Puiegium  fruticofum  ercBum ,  verticilHs  denftjfîmis. 
S'oan^  Jam.  64.  Hiit.  i.  pag.  170. 

Cette  plante  a  la  forme  d'un  petit  arbriffeau. 
Ses  liges  font  ligneufes ,  grêles,  hautes  de  deux 

-à  trois  pieds,  tétragones ,  glabres ,  à  peine  hérif- 
fées  fur  leurs  angles ,  ramirufcs  \  les  rameaux  éta- 
lés »  la  plupart  oppofés ,  de  couleur  cendrée ,  gar- 
nis de  feuilles  oppoféts,  médiocrement  pétiolées; 
les  inférieures  Jillantes  i  les  fupérieuros  fouvf  nt 
rapprochées,  pvefqueverîicilléesi  d'autres  feuilles 
fouvent  plus  petites  dans  leurs  aiiTelles  j  linéaires- 
lancéolées  j  aCTei  fembbbles  à  celles  de  l'hyflope  , 
glabres,  vertes  i  leur  face  fupérieure,  unpeuj)Ius 
pâles  en  deflbus,  aiguës  ï  leur  fommet,  rétrécies 
à  leur  bafe ,  marquées  en  deflbuide  nervures  peu 
fenfiblesj  garnies  à  leur  bafe  de  (lipules  courtes, 

-  terminées  à  leur  fommet  par  pluiîeurs  filets  fé- 
ucés. 

Les  fleurs  font  la  plupart  terminales ,  ramaffées 
dan^  l'aiffelle  des  feuilles  ,en  gros  paquets  verii* 
cillés,  globuleux,  amplexicaules,  fertiles  ou  quel- 

âuefois  légèrement  pédoncules ,  épais ,  ferrés  {  ces 
eurs  font  petites.  La  coioUe  eft  blanche ,  en  torme 
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d*ent«)nnoir  ;  le  limbe  découpé  en  quatre  lobes 
ouverts;  les  éiamines  plus  longues  que  le  tube  de 
la  corolle}  les  capTules  i  deux  loges,  à  deux  fe- 
mences.  Quand  cette  plante  eft  en  fleurs,  elle  ré- 
pand une  odeur  qui  approche  de  celle  dumélilot. 

Cette  efpèce  croît  dans  la  Jamaïque  &  en  Afri- 
que. On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris. 
T7(K.v.) 

16.  Spermacocée  à  fleurs  eatéte.  Spernjcoce 
capitata.  Ruiz  &  Pav. 

Spcrmacoce  foliis  lanceoiatis ^  ve,,'':ciUis  globojét, 
Ruiz  &  Pav.  Flor.  ptruv.  vol.  i.  pag.  61.  tab.  91. 
fig.  B. 

Ses  tiges  font  ligneufes,  couchées,  nombreiiA  s, 
cylindriques  ,  divifées  en  rameaux  redreffés ,  té- 
tragones, velus  j  de  couleur  purpurine,  garais  (fe 
feuilles  feflîles,  conni ventes,  lancéolées,  très-en- 
tières, rudes  à  leurs bords,pliffées^ftiiées, glabres 
à  leurs  deux  fices,  horizontales,  puis  rabattues  i 
celles  du  fommec  quaternées ,  dont  deux  oppofétfs , 
plus  courtes;  celles  du  bas  quelquefois  verticil- 
lées,  garnies  de  ftipules  vaginales ,  furmontées  de 
de  longs  cils  un  peu  épaiâts  à  leur  fommet. 

Les  fleurs  font  réunies  en  tête,  vertfcïlMes^  fef- 
files ,  nombreufes ,  axillaîres.  La  corolle  efl  b'an- 
che  ;  les  éramînes  aurtî  longues  que  le  tube  ;  les 
anthères  inclinées,  un  peu  violettes;  te  flip.mate 
capité ,  un  peu  échancre  ;  les  femences  folitaircs , 
jaunâtres,  ullonées,  convexes  d'un  côté. 

Cette  plante  fe  rencontre  au  Pérou,  fur  le  re- 
vers des  montagnes.  Elle  fleurit  depuis  le  mois 
d'août  jufque  dans  celui  d'oâobie.  i)  {Defcript, 
tx  Ruii  &  Pav.  ) 

17.  Spermacocée  à  feuilles  de  lin.  Spermacoet 
linifolia,  Vahl. 

Spcrmacoce  foliis  lineari-lanceoUtis  y  villofs  ,  U- 
vibus  i  fummis  quiiurnis  ,  jionbus  vefdcîiiatis  ,  fia- 
minibus  cxfcrtis.  Vahl,  Eglog.  i.  pag.  8.  —  Willd, 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  573.  n".  18. 

On  diftingue  cette  efpèce  à\i  fpermaeoce  ftnHa  à 
fes  feuitUs  &  à  fes  tiges  velues  ,  aiijfî  qu'à  fts 
flipules  beaucoup  plus  grandes. 

Ses  tiges  font  herbacées,  tétragones  «  un  peu 
velues ,  particulièrement  fur  leurs  angles  \  de  cou- 
leur cendrée  à  leur  fommet ,  garnies  de  feuilles 
inédiocrement  pétio'ées  ,  onguiculées  j  les  fupé- 
rieures  à  peine  longues  d'un  pouce,  linéaires, 
lancéolées ,  aiguës  à  leurs  deux  extrémités  ,  rudes 
à  leurs  bords ,  velues  à  leurs  deux  faces ,  à  peine 
nerveufes  ,  vertes  en  deflus ,  un  peu  pâles  en 
deflbus ,  au  nombre  de  quatre  fous  le  verticitle 
terntlna!  î  deux  plus  petites  dans  chaque  aiffelle. 
Les  flipules  font  membraneufes  ^  à  découpures  té- 
tacé^s. 
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Les  fleurs  font  nombreufes,  vertici'Iée»  ,  un 
peu  plus  Ionf*iies  que  les  Uipules  i  le  vertictile  tcr- 
ininal  eft  gtobttUux,  un  peu  plus  grind  que  les 
ancres.  Les  calic<es  font  velus,  *!e  touleur  cen- 
cirr?e  î  !es  êtnmnes  plus  longues  que  la  corolle  5 
Ifs  anthères  bleudires. 

Cette  plante  croît  i^  Cayenne.  (  Defcripi,  tx 
^ukl.  ) 

18.  Spermacocée  à  rameaux  Terres.  Sperma- 
coce  ftriliu.  Linii.  f. 

Spermacoct  folti's  iintari-  Unctoidtis  ,  tittaiis. 
Linn.  f.  Suppl.  pag.  110,  —  WiiU.  Spec.  Hlant. 
vul.  I,  pag.  575.  n".  17. 

Crduogonum  amhoinicum  j  minus.  Rumph.  Am- 
buin.  voT.  6.  pag.  zj. 

C'eft  une  plante  baffe,  petite ,  hiure  d'environ 
un  demi-picil  ,  dont  Us  liges  lont  hrrbacées , 
Totdes  ,  tétragones ,  rudes  fur  leurs  angles,  mu- 
nies de  rameaux  rapprochés  ,  ferrés  ,  alternes, 
plus  courts  que  les  tiges,  garnis  de  feuilles  oppo- 
fées ,  à  peine  péttolées ,  étroites ,  Uncéolées  ,  un 
peu  rudes  au  tuucher,  prefque  l-.nèaites  ,  enve* 
loppees  i  leur  bife  par  une  Itipuîe  înembraneyfe  , 
ciliée  à  Ces  bords.  Les  fleurs  font  felliles^axillaires, 
dtfpnfées  en  vertiicilles  étroits.  La  corolle  eU 
blanche. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes  orientales.  O 

(  Dtjcript.  <x  Linn.f.  ) 

30.  SpERUACOCÉE  fcabre.  Spermacace  fcûbra. 

Wiila. 

Sptrmaeoce  foiiis  fuhrotund'ts  caaUqut  fû/pido' 
JliJoris  ,  ^orihus  vert^ciUalis  ,  flaminiàus  txfertis. 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  J71.  n".  15. 

TûttLive/.  Riieed-  Malab.  vol.  9.  pag.  149.  tab. 

Cette  efpèce  fe  diftinpue  aiCément  rie  routes  les 
antres  par  les  petites  feuilles  prefqu'orbiculaires , 
trè-s-obcufcs.  âcs  tiges  foricnt  pluUeurs  enfemble 
dos  mêmes  racines»  elles  font  (impies  ou  médio- 
crement rameares^difiTufes^quadrangubires,  rudes 
au  toucher  ,  garnies  de  feuilles  opoorées ,  rudes 
i  leurs  deux  face»  ,  hirpiJes.  I  es  Heurs  ffwt  dif 
pofées  parverticiltes  dan^  l'aiflelle  des  feuiHis.  La 
corolle  eft  "îrindi  ,  en  forme  d'entonnoir  ,  trois 
fois  plus  lonfïueque  le  calice  >  les  étamines  fail- 
lantes  hors  du  tube  de  la  corolle. 

Cette  p'anie  croît  dans  les  Indes  orientales.  2c 
(Dtfiript.cx  WUU.) 

10.  Spermacoc££  velue.  Sp^macoa  viUofa, 
S'iartz. 

jfa ,  fimpUx  i  fitliis  ovatù-lanetO' 


iatis ,  puh4f:Mtibu$  ,  famtms  1  _ 

liàllatis ,  ftaminibus  inclufis,  ùwartz  ,  Prc 

Cette  efpèce  a  fes  tiges  fimples  ou  i  peine  ra- 
meufes  ,  quadrangulaires  ,  velues  ,  garnies  de 
feuilles  oppofees ,  ovales  -  lancéolées  ,  entières  , 
pubefcentes  ;  les  feuilles  rupé^ieures  quaternées. 
Les  fleurs  font  difpofées  par  veriicilles  dans  l'aif- 
felle  des  feuilles  ;  les  étamines  renf^rméss  dans  le 
tube  de  la  corolle. 

Cette  plante  croît  à  la  Jaaiaïquc.  O 

3 1.  Spermacocée  denticulée.  Sptrmacoct  fir* 
ruiata.  Paliff*.  Beauv. 

Spermacvce  foîiis  ùvatis  ,  matginihus  ftrruljtis  , 
fubfpinojts  i  neryts  ruhtUis  ;  fotiifus  axHUrihus ,  vi»» 
ticiilatis;  cauU  fubendo  ^  jtriato,  (N.) 

Spermacoct fcrrvfiita.  Palîfl".  Beauv.  Flof.  d'Ovare, 
V.  liv.  pag.  59.  lab.  jj. 

Ses  tiges  font  prefgue  drf  ites  ,  tctragones , 
ftriées  ,  garnies  de  feuilles  médiocrement  péiio- 
lées  ,  ovalfs ,  longues  d'environ  un  pouce  ,  fine- 
mcnï  deriticulées  en  dents  de  Icie ,  &  comme  épi* 
ncufes  à  leur  contour  ,  un  peu  aigtés  i  leur  fom- 
met ,  rétrécies  en  pointe  à  kur  ba^e,  muiiies  de 
plufieurs  nervures  rougeâtrts  ,  latérales,  paxal- 
lèles ,  dirigées  vers  le  lommct  des  feuilles  ,  dont 
U  furlace  inférieure  efl  munie  de  points  enfoncê^j 
placés  irrégulièrement  ,  Sr  qui  produifent  de  pe- 
tites émifu^nces  à  la  face  fupérieure.  Les  ftipules 
font  droitcSj  fubulées  j  &  entourent  les  tiges. 

Les  fteurs  font  fcAîles,  difpofées  par  verticillcs 
dans  raiifelle  des  feuilles  i  les  calices  à  quatre  di- 
visons aigucs,  légèrement  cilîdes  î  le  limbe  de  11 
corolle  a  quatre  découpures  linéaires,  lincéoléts, 
obtufes  i  Us  étamines  i  ptine  de  la  longueur  de 
ta  coiolle  i  le  rtyie  droit,  faillant  ;  le  ibgmate  ca- 
pilé  ,  prefqu'à  deux  lobes.  Le  fruit  elt  une  cap- 
fule  glabre  ,  ovale  ,  couronnée  par  les  denttcalii- 
cinales}  les  fcmtnces  uti  peu  vér.ifotmes. 

Cttte  plante  a  été  recueillie  par  M.  Paliflbt  de 
Beauvoir,  en  Afrique  dans  le  lo^-aume  d'OvatO» 
aux  enviions  de  t'etabliffâment  trinçais. 

*  Efpicet  moins  connuts, 

*  Spermacoct  (  flexuofa  )  ,  c^l/c  fUxacfo  ,  gaù- 
ciUii  Jeto/ij  i  fû/iij  ovatt*-laat.tolaUs  g  crajjis,  LiOUrJ 
Llor.  cudim.  pag.  100. 

*  Spermti€9(t  i(  fcanrfens  )  ,  cantt  ve/ubi/t  i /ofii 

fuhrotunJis  ,  acuminatis  ,  atbUUus,  Stnan  ,  Jaw 
HiU.  f.  pag.  7J.  lab.  iS.  fig.  4.  —  GineJ.  SyJ 
Nat.  vol.  t.  pag.  2J4. 

*  Spermacoct  (  havcnen/îs)  ,  fruùeofa  ,  rA 
J}hwfs^.  Cmel.Syft.  Nat.\oL  x.  pig.lj4.  —  Jj 
Stirp.  Aniet.  edk.  2. 


s  P  H 

*  Spermacoct  (ocymoidcs),  ghhra  ,fi^Jih  ovu- 
M,  mcuminaiis.  Buii»,  tlor.  iiiu.  ub.  i^.  lig.  i, 

*  Spermacoce  rubra,  Hort.  Parif.  &  Jacq. 

Cette  dernière  tfpèce  a  été  cultivée  au  Jardin 
û«5  Plantes  de  Parii ,  citée  de  Jatquin.  Elle  ne 
m  cA  pu  connue. 

SPHAIGNE.  Spkagnum.  Genre  de  plantes  aco- 
tylédones,  de  U  bmiile  des  moulfes ,  qui  a  des 
npports  avec  les  èuxijumia  &  les  phajcum ,  qui 
«nmprend  des  herbes  I.1  plupart  marecageufes , 
nmifiées,  affex  grindes  &  d'un  vert  -  glauque  . 
Cont  h  truitiÔcation  eft  monoïque,  latérale  & 
Ictminale. 

Le  caraftèreeffcntiel  de  ce  genre  eft  d'avoir: 

Des  fieurs  monvï^aes  ;  une  capfaie  médiocrtment 
pido/uuUe,  Ijiéralc  ou  terminale  ,  point  ciliée  à  fon 
onfcei  un  opercuie  convexe,  qui  tient  lieu  de  coife^ 
Ufefind  iranfverfalcment, 

Ohfervations.  Je  crois  avoir  déjà  remarqué  que 

depuis  la  publication  des  premiers  volumes  de 

cet  ouvrage^  il  avoit  été  fait  de  grands  change- 

niens  dans  les  dilférens  genres  de  la  cryptogamiei 

que,  d'après  de  nombreufcs  obfervations,tous  les 

j  anciens  genres  établis  par  Linné  avoient  été  ré- 

^formës  en  partie ,  un  grani  nombre  d'autres  créés 

I  fur  ces  anciens  ou  fur  des  efpèces  nouvellement 

I  découvertes ,  ou  d  après  des  obfervations  plus 

[.étendues  j  mats  comme  Je  plus  grand  nombre  des 

frjenres  àt  Linné  ont  déjà  été  préTentés  dans  toute 

[Jcur  étendue  ,  nous  fommes  forcés  de  fuivre  Ja 

^jnarch^  établie  d'abord  par  Linné,  &  de  nous  en 

[leniraux  genres  qu'il  a  piéfentés. 

Ces  plantes  ont  des  flâiirs  monoïques  ou  dioï- 
Pçots.  Les  fleurs  miles,  en  forme  de  tête  de  clou , 
I  occupent  la  fcmmité  des  rameaux  fupérteuts.  Les 
[  fliurs  femelles  font  iituées  à  l'extrémité  des  liges , 
rau  milieu  des  rameaux  ,  quelquefois  dans  leurs 
[aiffelles  i  elles  produifent  des  capfules  ou  des 
Inmes  ,  dont  les  unes  font  latérales,  axilîaires  i  les 
Ujtres  terminales ,  plus  ou  moins  pédonculées , 
F^lobuleufes  ou  ovales  ,  dont  les  bords  ou  le  pe- 

riRome  font  nus,  point  ciliés,  recouverts  d'un 
r opercule  bombé,  qui  tient  lieu  de  coiffe,  qui  fe 
fifompi  en  travers ,  &  dont  fouvenc  les  débris  en- 

sourem  la  bafe  de  U  capfule. 

Obfervatiom.  Les  fphaignes  tiennent  une  place 
bien  importante  dans  l'économie  de  U  nature  \ 
des  oci  uptrnt  de  ttèsvaftes  efpaces  dans  les  marais 
ftagnansdes  nrandts  forêts  &  des  montagnes;  elles 
i'v  conve'tiffcnt  en  une  tombe  Sbreufe,  qui  reni- 
lac«,danj  plufieurs  contrées,  le  bois  de  chauf- 
ge.  Leur  véRttati'  n  rapîiie  &  abondante  ex- 
hauffe  infenfiblt-m m  le  terrain,  &  le  convertit  à 
longue  t  n  un  fol  fufcf  ptible  de  culture.  Comme 
ittC  mw&i  eit  douce ,  affËi  fouplc ,  r4ns  piquans^ 
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fans  afpériiés ,  prefque  cmonîufe  &  chatide  »  les 
f-;mmes  tapponcs  en  parniflint  le  berceau  de  leurs 
enfans;  tlie  entretient  leur  ch;ileur,abrorbe  leurs 
urines,  &  peut  fe  renouveler  fréquemment  H 
fans  frais. 

Espaces. 

I.  Sphaicne  à  larges  ïtwWXtu  Spkagnum  Uii- 
foiium,  Hcdw. 

Sphagnum  ramis  defiexis  ,foUis  ItitioribuSi  ovétis^ 

fubohtufis }  cayfulis  fubroiundis,  (  N.) 

Sphag.ium  (paliilire,var.  1)  ,ramiidefiexii.  Linn. 
Spcc.  Plint.  vol.  1.  pag.  1569.  n**.  i.  —  Flor- lapp. 
41^.  —  Flor.  fuec.  864.959. —  Reyg.Ced.  1.  pag. 
159.  —  Weiff.  Cryptog.pag.  15J.  —  Leers,Ht:r- 
born.  n".  806.  —  Polhcb,  Pal.  n^.  971.  —  Darrr. 
Naif.  510.  —  (E.^er.  Flor.  dan.  tab.  474.  —  Linu 
lUuftr.  Gêner,  tab.  871. 

Sphjgnum  rami-t  dejlexis  ^  peduneulls  terminaiibas^ 
capfulis  fubrotunàis.  bcop.  Caro.  edît.  |.  pag.  161, 
n^i.  — edit.  i.  h*'.  1184- 

Spkagnum  cBuiffirum  ,  ramis  ctretitiu ,  ptndu/is, 
Haller,  Helv.  n*.  1724. 

Spkagnum  cauliferum  ^  ramofum  ,  paLiflre^  moUr, 
candica''Sf  rfjlexis  ramulis  y  fvliis  lat:otiou4,\\Ji\tx^ 
Enum.  Helv.  pag.  91.  n^.  i. 

Jiypnum  (cubile),  ramis  iaieralihvs  y  dtflexîs  ; 

primordialibus  fubrotundî» ,  terminalihus  eorjgcjUs, 
Neck.  Meth.  188.  n'.4f. 

Sphagnum  paluprc,  molle  ^  d^exum { fquamti  cym- 
biformibus.  Dill.  Mufc.  pag.  140.  tab.  $i.  fig.  r. 

Mufcus  paiajlns  ,  in  ericeiis  nafcens,  Pliik  Pliyr. 
101.  fig.  1.  —  Vaiil.  Parif.  1 59,  tab.  ij.  ïig.  5. 

Mttfcus  fquam^fus  y  paii^firis ,  caadieans  ,  moIH/lî- 
mus.  Tourn.  InU.  R.  Herb.  554. 

Spkagnum  cymbsfoUum.  Hédv.  FunJ.  I.  tab.  1. 
fig.  9.  —  H.  tab.  j.fig.  ï. 

Spkagnum  oht.ftfollum.  Hoffm.  Gcim.  1.  p.  11. 

Spkagnum  latifolium.  Hedw,  Spec.  17. 

Spkagnum  (vutgare),  remul'.steretihus ,  defenis; 
foliis  b/tvi-ûvalibut ,  obiMfiuJculij  ^  concavîoribus ; 

perigoniaiibus  oi/iufis.  Mïch,  Flor.  boreal.  Amer. 
vol.  1.  pag.  i.S|. 

Cette  plante  efl  d'un  vert- glauque  ,  blanchâtre 
ou  un  peu  rougeâtre;  elle  poulie  des  ligfs  f€rrée*, 
fafciculées,  fouvent  longues  d'un  pied  ou  djux 
pieds  &  pîus,  garnies,  furtout  jt  leur  fommec,  de 
rameaux  grêles,  très-nombreux,  fafciciilés,  pref- 
que paiiiculés ,  fans  cnnfiUance  ,  fe  brifint  très- 
ficilement,  fouvent  recourbés  à  leur  extrémité, 
humant  an  fommet  des  tiges  un  p:iquct  dtnft:  nu 
une  force  de  léce  épiiSe,  quelquefois  d'un  rouge- 
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vif,  ou  un  petit  corymbe  loifqu'ils  s'étalent.  l-cs 
feuilles  l'ont  imbriquées ,  cnncAves,  mem^^raneu- 
fes,  un  peu  étargiei ,  prefqu'obtufes ,  fjns  ner- 
vurts  ftnixbles,  molIcS  ,  tenJres  Ar  foupïes  lorf- 
q*j'ellê«  font  jeunes  ou  garanties  de  l'air;  lèches j 
calTances»iuembrâneur£squaniel(esrom  trappées 
pic  l'air  ou  dellécbées. 

L«s  fleuf5  fortent,  i  l'extrémité  des  tiges ,  du 
centre  du  corymbe  que  forment  les  rameaux  fu- 
parieurs.  I.tur  pédoncule  ei\  court,  bhnchâire, 
renflé  en  bourrelet  à  fon  fommet  i  il  Tupporte  une 
cjpfule  fpiiérique  j  droite,  brune  à  l'époque  de  la 
macuiitc. 

Cette  plante  eft  très-comiiune  dans  Us  prés 
humHes,  le%  marais,  les  folfés,  furtout  dans  les 
grindes  forêts  ,  U  où  fe  forme  la  tourbe.  Elle 
occupe  fouveut  un  grand  efuace  de  terrain ,  & 
forme  des  gazons  touffus ,  très-ipais ,  fouvent  en- 
foncés de  plufiâurs  pieds.  :f  (  K.  v.  ) 

Elle  offre  quelques  vatiétés  remarquables,  les 
unes  n'ayant  que  des  rameaux  très-courts  &  for- 
le.nent  rapprochés  entr'eux  ,  d'a'ures  ont  leurs 
feuilles  ik  toutes  Uurs  parties  beaucoup  plus 
petites. 

2.  SpHAiGNl  capillaire,  Spkagnum  capïUifolicm. 
Hedv. 

Sphagnum  ramis  defiexis  f  folia  lanccolatis ^  acuiis; 
fuàfilunii  i  capfulis  ovatîs.  (N.) 

Sphagnum  tahfire.  Var.  y  Lïnn.  Spec.  Plant. 
vol  t.  pig.  151Î9. 

Sphignum  paiuftre  ,  caplUdCtum*  Wciff.  Crypt. 

p»g.  i(->s- 

Sphjgnum  ramis  drjlexîs ,  graàlihus ,  actuionbm  ; 
fuliii  jngujliariifus ,  cau/e  brtvijjlmo,  Haller,  Helv. 
n**.  1714.  Var.  ^. 

Sphagnum  paiuji'C  t  molU  ^  dejiexuTn.  ;  fyuamu  cj- 
piUuieis.  Dill.  Mufc.  pag.  14^.  tah.  51.  fig.  2. 

Sphagnum  cauliferum  0  ramofum ,  palu^rg  ^  candi- 
catïj  i  rtjîcxis  ramuiis  jfoftis  angufiïorioia,  Haller, 
Enuni.  Helv.  pag.  96.  n**.  2. 

Sphagnum  capiUifûlium,  Hedv.  Fund.  lî.  pag.  86. 

—  I.  tab.  $.6g.  13.  14.  ij,  —  Brid.  Mufc.ub.  j2. 
fig.  2.  A. 

Sphagnum  inlermedîum.  Hoffn.  Gcrm.  1.  p.  454. 

p,,  Sphagnum  cufpidatum.  Hoffin.Germ.  2.  p.  21. 

—  Uillen.  tab.  32.  ftg.  2.  B. 

Sphagnum  (gracile)  ,  ramuHs gracUihus , defcxis, 
ftà'ifqt'artojïs  ;  fol'iit  mimivsy  crcbriorihai^  lanceotatiSy 
acuîis i  ptrigonitiiibus  acuminat'is,  Mich<  Flor.  bor. 

Amer,  vol.  2.  pag.  28?. 

Cette  cf;>èce  rtffembls  beaucoup  à  ta  préfé- 
d$m6  j  die  offre  çepcndanc.  dans  tautes  fcs  pit- 
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tîes .  des  différences  affez  prononcées  pour  la  re- 
garder comme  une  cfpece.  Ses  tiges  font  ordinai- 
rement beaucoup  plus  couttes  \  fes  rameaux  très- 
f^ourts  ,  prelque  filiformes  ^  recouibés  j  ceux  du 
fommet  forment  une  petite  tête  prefqu'arrondre, 
fouvent  d'un  rouge  tris-vif.  Les  feuilles  font  tres- 
uombreufes ,  petites ,  imbriquées  «  planes  ou  mé* 
diocrement  concaves ,  lancéolées  ou  prefque  ca- 
pillaires, aiguës,  d'un  vert-ghuque  rentre  ou  un 
peu  blanchâtre.  Les  caplules  font  ovales ,  obtufes, 
point  arrondies  i  elles  fortent  du  centre  de  la  pe- 
tite tête  terminale, d'entre  les  aitîelles  des  rameaux 
oui  la  compofent.  Les  pédoncules  fotit  droit»  » 
filiformes,  plus  longs  que  ceux  de  l'el'pèce  pré- 
cédente. 

Cette  plante  fe  rencontre  dans  les  mêmes  lieux 

3ue  Icfphjgnum  [jtlfolium ,  dan*  les  marais  Uagnans 
es  fotéis  &  des  mooiagnts,  ot  (  K.  v.  ) 

J,  SphAIGNE  hériffée.  Sphagnum  fjuarrofum, 
Dec and. 

Sphognumfûlits  dijiicke  imhricatis  ^ovalihus  ^  acif 
eis ,  aptcc  dîvcrgeniibus.  (  N.) 

Sphcgnum  fquarrofum,  Flugg.  îned.  ex  herb.  Cla- 
rion.—  Perf.  ined.  ex  Hedw.  fil.  —  Dccand.  Flor. 
franc.  voL  1.  pag.  44$. 

Cette  efpèce  refTemble  aux  deux  précédentes 
par  fon  port,  fa  couleur,  fes  ramifications  Bi  la 
confidance  de  fon  f^^uillage  \  mais  elle  en  diffère 
par  la  forme  &  ladifpolîtion  de  fes  feuilles.  Celes- 
ci  font  imbriquées  fur  deux  rangs,  concaves  & 
ovales  a  leur  bafe,  aiguës  fie  fortement  diverges^ 
tes  à  leur  fommet  \  ce  qui  donne  aux  jeunes  ra* 
meaux  un  afpeâ  hériffé. 

Elle  croît  dans  les  marais  ,  aux  environs  de 
Paris,  tk  a  été  obfervée  par  M.  DcUroche.  ( Dr/- 
cript.  gx  Dtcand.  ) 

4.  SphAIGNE  compaâe.  Sphagnum  compaSttm, 
Dccindolle. 

Sphagnum  pumilum  ,  ramis  brtvibui  ,  compaSii  ; 
foins  ovatQ-ûîf/ongis  f  fubacutis  i  capj'uiii  ova£ih;kU 

(N) 

Sphjgnum  compa^m,  Decandolle  j  Fior.  franc, 
vol.  2.  pag.  443. 

Sphagnum  condenfaium.  Schleicll.  Crypt.  Exf. 
Centur.  2.  n**.  $, 

u  Cette  efpèce  ,  dit  M.  Decandolte  ,  efl  la  plus 
petite  de  ce  genre.  Sa  tijre  ne  dëpaffê  pas  tïeuï 
pouces  i  elle  ïe  divtfe  ,  dès  f.i  bafe  ,  en  branche» 
qui  émettent  des  rameaux  couiis  &r  peu  étalés. 
Les  feuilles  font  imbriquées  ,  concaves  ,  ovales- 
oblongues ,  prefque  pom:ues ,  d'un  vert  glauque 
ou  blanchâtre ,  dépourvues  de  nervures.  Les  ctp» 
fuies  font  peu  uombieufe$i  droites,  portées  fur 
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w  ptfdilcelle  de  deux  i  trois  lignes  ,  ovales- 
oblonguesj  brunes  à  leur  macurué^  ainfi  que  le 
pédicelle.  » 

Cène  plante  croît  dans  les  marais  ;  elle  a  été 
rfécouvene  par  M.  Deleuze.  Tf 

«  Je  Taî  auffi  reçue ,  ajoute  M.  DecandoIIe  ,  de 
M.  Schleicber,  qui  ta  regarde  comme  Xcfpha^num 
tanJmfaiMm  de  Bridel  ,  k  laquelle  elle  reflemble 
en  effet  par  le  port  i  mais  elle  femble  en  différer 
par  fes  rameaux  moins  étalés ,  &  par  fa  couleur 
d'un  veit-glauque.  La  fruÛilication  dafpkaigne 
cojtdtn/i  n'eft  pas  encore  connue  î  &  comme  cette 
mouffe  eft  originaire  de  IHIe  Bourbon^  j'ai  cru 
dtvoir  défîgner  celle  d'Europe  fous  un  nom  par- 
ticulier ,  en  attendant  (ju'on  connoifle  h  fruft)6- 
orion  de  la  mouiTe  indiquée  par  Biidel.  Au  reÂe , 
la  figure  4 ,  tab-  2 ,  v.  1  de  l'ouvrage  de  ce  natu- 
nitlle  i  donne  l'idée  du  port  de  notre  plante.  » 

f.  Sphaigne  des  arbres.  Spkagnum  arhoreum. 
Lam. 

Sphagnym  ramofum ,  repéns ,  antherh  lateralihiu  , 
ftiundis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  1570. — 
lam.  Flor.  franc,  vol.  i.  pag.  3j.  n®.  1260. 

Neckcra  (  heteromalla  )  ,  tninco  inferihs  ramofo , 
piptrihs  florCda y  capfulis  heteromallisy  foUis  ovato- 
acumînaùs  y  concavh.  Htdv.  Crypt.  }.  pag.  59. 
rab.  If.  —  Spec.  toi.  —  Brid.  Mufcol.  j.  pag.  6, 

HypoKm  keuromalium,  Gmel.  Sy9i»  Nat.  Vol.  1. 
pag.  ij4an*.  107. 

Spkagnmm  kiteromallum  ,  polycepkalon,  Dillen. 
Mufc.  148.  tab.  51.  fig.  6. 

Mufitts  dpocarpos  ,  arborihus  adnafcens  ,  pofyfper' 
mos,  Vaiil.  Parif.  pag.  119.  tab  17.  fig.  17. 

HypHum  (polycephalon)  yfurculoramofo  ,fparfo  ^ 
eapùutij  lattraîiita,fecundisy  margine  ciiiatis.'Neck* 
Merh.  190. 

Cette  raoulTe^  très- différente  des  fphaignes  par 
fonport,  par  Ton  Heu  natal  ^  l'eA  encore  par  le 
caraâère  de  fa  fructification  ;  elle  fe  rapproche 
bien  davantage  des  kypnum  ;  elle  a  été  rangée 
dans  un  genre  particulier ,  le  neckera.    . 

Ses  tiges  font  longues  au  moins  d'un  pouce, 
joîdes  ,  fermes ,  prefque  rampantes,  divifées  en 
rameaux  nombreux  ,  redreffés  .  courts ,  étalés , 
•formant  de  petits  gazons  touffus,  d'un  vert-foncé, 
garnis  àe  feuilles  ferrées,  fort  petites,  concaves, 
Uncétiées ,  pointues ,  traverfees  d'une  nervure 
prefque  dans  toute  leur  Içngueur.  Les  capfutes 
font  prefque  feffiles  ,  latérales  ,  toutes  difpofées 
du  ntéoe  côté  à  la  partie  fupérieure  des  rameaux , 
environnées  de  quelques  feuilles  aiguës  ,  Oblon*  < 
gués  ,  jaunâtres  <  munies  i  leur  bord  extérieur  de 
petites  dents  aiguës ,  &  d'autant  de  cils  ÎMéâeurs, 
BotMiiique,  Tome  KII, 
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akernes  avec  les  dents  ;  furmontées  d'un  opercule 
droit,  aigu ,  d'un  rouge  vif»  perfiftanr. 

Cette  plante  croît  fur  le  tronc  des  arbres  i  elle 
fleurit  dans  le  courant  de  l'automne  :  les  capfules 
crinfcrvent  leur  opercule  jufque  vers  la  fin  de 
l'hiver,  y  (  K.  v,  ) 

Obfervations.  Lefpkagnum  aipinum  Linn.  paroît 
avoir  beaucoup  plus  de  rapport  avec  Us  bryum. 
Ses  tiges  font  droites,  médiocrement  rameufes  , 

{irtf<jue  dichotomes  $  fes  feuilUs  petites ,  linéaires-^ 
anceolées,  d'un  vert -foncé,  prefque  difpofées 
fur  trois  rangs  ;  fes  capfules  ovales.  Il  croit  dani 
les  terrains  marécageux  au  fommet  des  Alpes. 

é.  SpHAiGNfi  à  tige  lîmple.  Spfutgaum  ramoff- 
fimum.  Loureir.  , 

Sphagnum  foliis  capUliribus ,  imbricatis  ;  ramU 
nuUis,  Loureir.  Flor.  cochin.  pag.  859. 

Loureiro ,  dans  fa  Flore  de  la  Cochinchine^  atoen- 
tionné  cette  nouvelle  efpèce  de  fphaigite ,  remar* 
quable  par  fes  tiges  dépourvues  de  rameaux ,  droi* 
tes,  pâles,  longues  de  deux  pouces,  garnies  de 
feuilles  capillaires  ,  imbriguées  ,  très-hnes.  Les 
capfules  font  arrondies,  liUes  à  leur  orifice  ,  dé- 
pourvues de  coiffe. 

Cette  {liante  croît  dans  les  tems  pluvieux  ,  fur 
les  murs  Hi  les  troncs  des  arbres  à  la  Cochinchine. 
Appartient- elle  aux  fphaîgties,  ou  conviendroit- 
i!  dé  la  rapporter  à  un  autre  genre?  (  Defiript,  t» 
Làureir,  ) 

SPHÉE\ANTE.  Spkerantkus.  Genre  de  plantes 
dicotylédones  ,  à  fieurs  compofées ,  de  la  fa- 
mille des  cinarocéphales ,  qui  a  des  rapports  avec 
les  échinopsy  &  qui  comprend  des  herbes  exoti- 
ques à  l'Europe  ,  dont  les  feuilles  font  Crès-tbu- 
vent  décurrentes  ;  les  fleurs  réunies  en  têtes  glo* 
buleufes ,  terminales  ou  axtUaires. 

Le  caraâère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Des  calices  partiels  h  cinqfolioUs  ,  contenant  plu-' 
peurs  fleurons ,'  des  écailles  courtes ,  formant  un  calice 
commun  j  desfieurons  hermaphrodites  dans  le  centre  , 
femelles  à  la  circonférence  ,*  un  réceptacle  médiocre' 
ment  écai lieux  yfphérique}  lesftmenus  mas. 

Caractère  générique. 

Les  fleurs  font  réunies  en  une  forte  de  calice 
commun ,  compofé  d'écailIes  courtes  ,  ovales  ^ 
perfiftantes ,  qui  entourent  le  réceptacle  de  toutes 
pans,  qùeCaertner  confidère comme  les  paillettes 
de  ce  réceptacle.  On  diftingue  : 

i".  Un  calice  partiel ,  cOmpofô  de  quatre  ou 
cinq  folioles  égaies. 

1".  Une  corolU  formée  par  des  fleurons  tubuléi^ 
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hetniapKrodftfiS  dirtS  le  centre,  femelles  ï  la  cif- 
confarenct  ;  ceûi  <Jli  centre  au  nombïe  de  deùl 
crû  trois  ,  infundibul  if  ormes  >  divtfés  à  ieur  limbe 
en  cinq  découpures  courtes,  ouvertes,  aiguës; 
ceux  de  la  circonférence  de  cinq^  à  fix  ,  tubulés, 
étroits,  prefi-jue  fiibulés,  à  trois  petites  décou- 
pures i  peine  fenlîbles. 

a*.  Cinq  étamines  (yTi^ér\<^Ui\  les  fiîamens  ca- 
pillaires ^  très  courts}  les  anthères  cylîmiriques  , 
réunies  en  uo  tube,  plus  lo'ngues  que  la  corolle. 

4*.  Un  ovair't  oblong  i  un  ftyU  fétacé,  delà 
loni;ueur  des  étamines  ;  un  fiigmate  bifiie.  Dani 
l«s  fleurs  hstmaphrodites  l'o'vaireeftftérile  j  le  ttjrte 

épais ,  le  (ligmace  tiès-iimple. 

Les  femehees  frfnt  folîtaifès  i  obbngues ,  cou- 
vertes de  quelques  poils  blanchâtres  «  dépOUrVue) 
d'aigrettes. 

Le  réceptacle  commun  éft  fphiriqae  ,  creot  en 
dedans  ,  chargé  a  ta  bafe  de  chaque  calice  propre  » 
de  paillettes  ovales ,  acuminéts  ,  un  peu  velues  i 
le  réceptacle  partiel  nu. 

ÔhferVûtioris,  Ce  genrfe  Te  rapproche  des  édii- 
nops  ,  dont  il  a  prefque  tè  (xnt  j  mats  aututiè  de 
Tes  parties  n'th  épfneute-,  de  les  efpèces  M  le 
compoCent,  font  beaucoup  plus  petites.  D'aitieurï, 
il  y  a  ds  grandes  différetices  entre  la  fructification 
de  ces  deux  genres,  httfpfurantkus  font  réduits  i 
un  très-petit  nombre  d'euièces.  On  pourroit  même 
{lefque  douter  fi  ce  ne  font  paides  variétés  de  la 
même,  kurmann ,  qui  les  a  obfervéés  dans  leut 
lieu  natal ,  dit  que  te  fpkAranthus  varie  d'une  ma- 
nière. renSarQuable  felon-Tob  îfje^  fon  éxbofitlon 
&  la  hattire  au  terrain  oiX  il  croît  i  ce  qui  ooit  ren- 
dre très-prudeot  pour  la  formation  des  nouvelles 
efpèces^  &  ce  qui  exige  un  examen  particulier  de 
la  part  des  voyageurs. 

'    £  s  p  i  c  É  s. 

I.  SrH£|lANTE  des  Indes.  Spkârantkus  indicus, 
Lïhn.'  ■  ' 

"SpkàfaÀtXùrJotîh  IdruebTaiiJjferratîs,  décurrihtir 
tus  3  ^i'abris  ;  peduncoih  atatis  ;  alis  catiûs  &  pedun- 
cdlorùm  ftri-àris.  Vilfden.  Spèc.  Plant,  vol.  3.  pag. 
2^94.  n*.i. 

Sphàranthus  foliis  decurrentibus  ^  lanceolatis  ^  ftr- 
ratis  ;  peduttcuiU  cri/pans.  Usm.  SyiK  Plant,  vol.  5. 
pag.  944. —  Flor.  zeyi.  512.  —  Roy.  Lugd.  Bat. 
j^r..— Miller,  Dia.  n**.i.  — Lan».  llhûtr..tab. 
7i8.  6g.  2. 

Sp/^Âr'ànthuj  purpurèa  ,  'àfàta  ^  'firrata.  BtirRi. 
Thef.  zeyl.-pag.  lio.  tab.  tf^.  fig.  5. 

Polyctphaios.  Forskh.  Flor.  xgypt.-atab.  pag. 

Scabiàfa  major  ,  indîca ,  cau/e  & pedieiUisfoUofi, 
f*îtt1tett.  iPf»yt«gr.  Ub.  jil.ftg.'ô. 
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Adaca^nianien.  Hhecd.  Htfrt.  Maïab.  t6L  lot 
pag.  8;.  tab.  4$.  —  Rai  >  Si^pl.  l-ft. 

Vulgairement  la  boulette. 

Ses  tiges  font  hautes  d'environ  onpîed,  ftrtéesi 
liffes,  rameufes  i  les  rameaux  fimples,  alternes, 
a]fés,  ainfi  qtie  les  tiges;  l'aile  courte,  an  ptu 
fnemhraneufe  ,  verdâtre  ,  denticulée  à  fes  bordjj 
les  feuilles  alternes,  feffiles ,  déctirremes  i  leut 
bafe,  lartcéolées,  vertes,  glabres  i  lerfrs  deux  fa- 
ces ,  médiocrement  dentées  en  fcie  ï  leur  contour^ 
bbtufes  ou  à  peine  arguës  à  leur  fôtmtiet. 

Chaque  rameau  ne  porte  guère  qu'une  fenle 
fleur  latérale ,  donc  le  pédoncule ,  ordinairement 
plus  court  que  la  feuille,  lui  eftoppofé,  fimple, 
ailé,  uniflore.  Cette  fleur  eft  globuleufe,  très-fer- 
rée ,  bleuâtre  î  fes  calices  &  fes  écailles  prefque 
glabres  j  te  flyle  faillant  hors  de  la  corolle  >  celle-cî 
fort  petite.  Les  femences  font  ovales-oblongues^ 
hériuées  de  quelques  poils  rares  &  courts. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orientales. 
On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  ^ 
(r.v.) 

1.  Sphérante  à  petite  tété.  Sphifato^  HdcHP' 
cephaitts.  WiUden. 

Sphàranthus  folVts  ohovatO'tariceolath  ^  àifiM 
mUcrohato-ferratis  ,  decurrtniibùs ,  glairis;  pedunit^ 
lis  aiatis  ;  àl'is  càuUs  &  ptduntùltfrufn  înte^rHAii, 
Willd.  Spet.  Plant,  vol.  J.  pag.  1595.  n**.  t. 

Cette  efpèce  n'eft  probablement  qu'anè  varîétlS 
^fph^ranthus^ndîcus,■à.otilt\\c6ïîitm^nriiîpalàX 
caradtères  •>  elle  en  diffère  par  les  aites  des  taiAcMt 
&  des  pédoncules  très-entières  &  non  dentjiru- 
lées  (  par  fes  feuilles  en  ovale  renverfë,  pref<|Be 
lancéolées,  dentées  en  fcie^  mais  dont  tes  dente- 
lures font  dîftanres,  fort  petites,  un  pfea  rrhicro- 
nées.  Les  tètes  xies  fleurs  ne  fonrpôîfïtfphériqiieï, 
mais  oblongues  &  une  fois  plus  petites. 

Cette  plante  croît  à  l'île  de  -Java.  (  Befcript,  <» 
Willd.) 

3.  SPMÊXLANtE  d'Afrique.  Spkârmnkm*  ttfriet^ 
nus.  Linn. 

Sphàranthus: foliis  decurrmrihtis  i  ovatis  ^ferrmis; 
pedunckiis  teretibus.  Linn.  Spec.  Planr.  vol.  z.  pag. 
1U4.  —  Thanb.  Prod.  169.  —  WrHden.  Spec. 
Plant.  voL  3,  pag.  2391.  iExciafo  Burnamniify^ 
noaymQ,  ub.  éo.  fig.  1.  ) 

Sphàranthus  folio  oblongo  minor.  VaîOant,  A£L 
Acad.  Parif.  547. 

Seaecio  minor ,  aiato  cault ,  madent/pgtMta,  Pll^• 
ken.  Almag.  pag.  jjy.  tab.  108.  fig.  7.  -«Har, 
SuppLijy. 

i     La  dîlfêi^ce  qui  exific  ebtre  lé  port  de  céltfe 
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|(pèce  &  I»  précédante,  eft  peu  marquée  ;  «Ile 
confîfie  prinapïlemenc  dans  l«s  pédoncules  cylin- 
dritjues,  &.dépouryus  d'une  membrane  ailée.  Les 
tiges  font  droites  j  médiocrement  raraeufesj  les 
rameaux  fimples,  garnis  de  feuilles  décurrentes 
furies  tiges,  feJTiles,  plutôt  ovales  que  lancéo- 
'  4*^65 ,  dentées  en  fcie  à  leur  contour ,  les  dentelu- 
res aiguës;  les  fleurs  latérales,  foutenues  par  un 
pédoncule  iîmple ,  oppoféaux  feuilles. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-£fpé- 
nnce.  o 

ht  fphArantkiu  africanus  ,  Burm.  Flor.  Ind.  pag. 
185.pag.60.  fig.  a.  appariient,  d'après  WilLle- 
nor ,  à  Vkippia  integrifoita  de  Linné  fils. 

4.  SphÉRANTS  hériifëe.  SpUranthat  kinus. 
Willd. 

Spfuraïuhus  foliis  ohovatis  ^  ftrratis^  hirtis  ^  de- 
XttmntiimSi  pedunculit  alath  ;  alis,  caulis  (f  pedun- 
taJontm  kinU.  Willd.  Spec.  Planr.  vol.  j.  p.  laor. 
n».  j.  —  Lam.  liluftr.  Gêner,  tab.  718.  fig.  i. 

Cette  plante ,  qui  j  des  rapports  avec  Xtfphàran. 
■tkiu  africanus^  doit  en  être  diftinguée  par  fes  feuil- 
les, fes  ailes  hériffées  de  poils  courts,  ciliées  à 
IgKS  )>p*ds,  (5c  par  fes  pédoncules  garnis  d  une 
aue  membraneufe. 

S^  tîges  font  droites,  giéles,  médiocrement 
jMgax^Si  \&t  rap>eaux  courts ,  alternes ,  pourvus 
d'une  aile  courte ,  un  peu  ondulée ,  ou  bien  irré- 
£u1iéremant  déchirée  &  munie  de  cils  inégaux  il 
»^  Jbords.  Les  feuilles  ioat  ovales ,  prefque  feâi- 
Jtft  «  chargées  4e  poils  courrs  &  rares ,  tétcécies  à 
^_or  jl^fe en  uopérjole coure  ^  décurrenr,  arron- 
dîts  ^un  i^u  actiipinées  à  leur.fommet ,  ciliées& 
4ineiDent  deniiculées  eji  fcie  à  leurs  bords  »  les  den* 
■œlttres  courtes  ,  ferrées  ,  inégales ,  ajgpés  ;  les 
£^uil!es  fupérieuze&entiérement  fefnies.  LesiHeurs 
fia^i  latér4es ,  globuleufes ,  oppofées  aux  fe  uilles  , 
jCUpportées  pjir.iin  pédoncule  ailé,  un  peu  plus 
long  que  les  feuilles  j  celui  des  Jleurs  liipjériaucts- 
très-court. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bcnoe-Efpérance. 

S'  ^FHÉRANTE  de  la  Chine.  Spkétranthus  ski- 
^€nfij,  Linn. 

SpkArtntkus  foUii  feffilihus  ,  pînnatijidis.  Linn. 
Manfiir.  119.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag. 
xj9y.n«.|. 

•  Cette  efpèce  s'élève  peu  j  elle  a  le  port  du 
JplurAnthus  indicus ,  mais  e  lie  eft  beaucoup  plus  pe- 
xûe  :.  on  Ja^difti^ue  d>U{eurs  à  fes  feuilles  pro- 
^délPent^ué^.&.prefque  pinn^ufides  à  leurs 
hwds.^  Les^^'les  4e&  tig^s  »  des  rameaux  &c  des.pé- 
4)aiK;itWs  (pnt.jl^çj&rc^i^^  créées  Se  paduté^. 
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Cette  plante  fe  rencontre  dans  tes  Indes  orien-^ 
taies. 

SPHËRIE.  SpfiAria.  Genre  de  plantes  ^cotylé- 
flonâs,  de  la  famille  des  algues,  qui  a  des  r^pport^ 
avec  les  lichens  &  les  clavaires,  &  qui  comprend 
des  efpèces  la  plupart  très-petites,  foticaires  ou 
agrégées;  d'autres  beaucoup  plus  grandes  ,  fup- 
portées  par  une  bafe  pljine  ou  alongée  ,  qui  de- 
vient le  récepucje  d'un  grand  nombre  de  loge^ 
féoiinales. 

Le  caraÛère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  réceptacle  trh -variable  ;  des  petites  loges  ou 
capfuUs  arrondies ,  remplies  d'une  liqueur gélatineùfe, 
qui  contient  de  très -petites  femences  pulvérulentes  s  un 
orifice  /buvant  alçngé ,  plus  ou  moins  ouvert. 

Obfervations.  Les  fphérie^ ,  cqnfîdérées  Qp  elles- 
mème$ ,  c'eft-à-dire  ,  relativement  aux  feules  par- 
ties de  leur  fructification  ,  indépendamment  du 
réceptacle  fur  lequel  elles  font  très -fou  vent  infé- 
rées, font  de  petites  capfules  ou  des  loges  fémi- 
nales  globulaufes,  arrondies  ou  ovales,  fermes, 
coriaces ,  ouvertes  à  leur  fommet  par  un  orifice 
fouvent  prolongé  ,  Quelquefois  a  peine  fenfible. 
Une  fubnance  mucliagineufe  remplit  leur  inté- 
rieur, &  contient  en  même  tems  nés  grains  înfi- 
nimenr  petits ,  pulvérulens ,  qu'on  regarde  comme 
les  femences  fécondées  par  le  mucilage  dont  nous 
venons  de  parler ,  &  qui  fonenr  par  l'orifice  de  li 
capfule.  Ces  capfules  changent  ordinairement  de 
forme  félon  leur  âge  \  elles  fe  préfentent  dans  leur 
jepnefle ,  fous  la  forme  de  petits  tubercules^  quel- 
quefois de  la  groifeur  d'une  tête  d'épingle ,  & 
même  plus  petits,  tandis  que  d'autres  efpèces, 
bien  moins  nombreufes,  parviennent  i  ceîfe  d'un 
petit  pois.  Elles  font  alors  pleines,  arrondies  ou 
ovales ,  en  totalité  ou  en  partie  enfoncées  dans  le 
réceptacle,  ayant  leur  orifice  plus  ou  moins  fail- 
lant,  quelquefois frefque  point  fenfible,  plus  or- 
dinairement alongé  de  manière  à  donner  à  la  cap- 
fule la  fo^n^e  .d'une  poire  i  dans  d'Autres  c'ejl  uit 
petit  mamelon  obt^s  »  proéminejit.  Ces  capfules  , 
après  avoir  lancé  leurs  femences,  fouvent  fe  com- 
primont ,  devi^nent  concaves  qu  pjphiliquées  à 
leur  fommet.  Leur  forme  n'eft  plus  la  même  ;  leur 
fubftaiice  eft  plus  dure ,  plus  coriace.  D'autres 
offrent  encore ,  un  peu  avant  l'époque  de  la  ma- 
turité des  femences  ou  de  Témiffion  de  leurs  grai- 
nes, une  poultière  blanchâtre ,  très-fugaçé,  qui  a 
été  ,uès-,bien  obfçrvée  par  Çuljiard ,  Tode,  jjeff- 
m«in ,  ^c.  Une  ^utre  parricuIÀriEé  eQentielté  eft 
que  le- plus  grand  T]qnu>re  d^s_efp.èces  qui.n'oni 

foiiit  de  réceptacle  élevé  &  alongé  ,  nainent  fou; 
épiderme  des  feuilles -moites  &  des  vieux  troncs 
d'arbtesj  qu'elles  percent 'lorfqu'elles  font  arri- 
vées à  répoaue4e  répandre  teiîrs  femences.  Tqu>- 
tes  ce$  capfules  (Qfit  noii^i  quglq^ps-i^nes  (;^n- 
daht  foik  rougéiE  ou  jaunâtres: 

St  X 
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Le  réceptacle  Tut  lequel  fonr  inférées  routes  ces 
capfules  elt  tiès- variable;  il  eii  quelquefois  épais, 
atongé ,  aflcz  fort ,  charnu  ou  de  la  nature  du 
lîége  ,  long  d'un  ou  de  plufijuis  pouces.  Les  cap- 
ful^s  ou  loges  fémin^iles  font  fituecs  à  fa  furfa<.e 
extérieure,  foit  dant  toute  fa  loit^iiieur,  foit  à  la 
pjrtie  fupéi  ieure  :  cette  furface  parvît  alors  comme 
chagrinée:  ou  grinulr-ufe.  D.ïns  un  plus  grand  nom- 
bre d'autres  eïpèces  le  réceptacle  eft  pir  plaques 
étatées ,  comprimées  ,  fube rtufes  ou  charnues  , 
plus  ou  moins  épaifT^s,  dans  lefqueltcs  Irs  cap- 
fules  font  tnfoncées  en  tntaliré  ou  en  partie,  il 
arrive  auffi  que  le  réceptacle  confifte  en  lignes 
(impies  ou  ramifiées  ,  qui  fe  glilTent  fous  Tépi- 
dcrme  de  Pécorce,  &  y  font  plus  ou  moim  alon- 
gées.  D'autres  fois  le  réceptacle  n'eft  pas  fcnfible: 
alors  le»  cipfu'es  font  réunies  par  groupes ,  con- 
nîvertes  à  leur  bife  nu  fiiniemeni  rapprochées, 
mais  d-ftinû-^s.  Enfin  d'autres  capfuUs  esillent 
folitairement,  éparfts  fur  I  s  corps  où  elles  croif- 
fi-nt ,  ifoiées  ou  un  peu  confluenrcf.  Ces  caraâêres 
offrent  de  très-bonnts  foufJivifions. 

Lesefpèces  font  très-nombreufes,  trèi-iitficiles 
à  bien  distinguer  ^  leur  petitefîé  exigeant  l'ufage 
du  microfcope  ou  d'une  rrès-force  loupe.  Nous 
nous  bornerons  à  f-iire  connoitre  les  plus  ftilUn- 
les,  &  nous  renvoyons  le  lecteur,  pour  les  autres, 
aux  ouvrages  d'HoiTman ,  de  Bulliard^  deTode, 
de  Di'  kfon  >  &  principalemeiic  a  ce  que  M.  Per- 
foon  a  pubiré  fur  ce  genr^;.  Peu  de  botaniftes  ont 
porté  aiillî  loin  que  ce  favant  infatigable  les  re- 
cherches &  les  ooftrvations  fur  les  plantes  cryp- 
togames ,  paiticuliéremenr  fur  les  champignons. 
La  prëcifion  &  l'cxaâitude  des  defcriptions  ,  réu- 
nies i  |j  vérité  des  figutes^  doivent  in(biter  la 
plus  gran  te  confiance  aux  ouvrages  de  M.  Per- 
foon,  &  lui  mériter  une  reconnoi (Tance  due  i  fes 
longues  &  pénibles  recherches. 

Espèces. 

*  Loges  pmtnaUs  inpfits  fur  un  réceptaeU  ahngé  ^ 
ehdrnit  ou  juhirtux, 

I.  SrHtR.IE  militaire.  Spkària  mi/itaris.  Perf. 

Sphtria  earnofa  ^fiavtfcentC'  ruhra  ,  clavulà  fphâ- 
ruiis  frominentibus tuhtrcuhfà.  Perf. Synopf. pag.  t. 

—  Idem  ,  Comm.  de  Fung.  Clir.  pag.  1 1.  &  Ob- 
ferv.  Mycol,  2.  pjg.  66.  tab.  l.  fig.  3. 

CUvarïa    militaris.    Linn.   Spec.    pag.    i6$x. 

—  tam.  Dift.  i.  pig.  iJ.  —  (Sï.ûer.  FÏor.  dan. 
lab.  jjy.  fig.  I.  —  I-am.  Illuftr.  Cener.  tab.  883. 
fig.i. 

Ciavaria  granu/ofu.  BuU.  Chimp.  pag.  199-  tab. 
49e.  fig.  I.  —  Vaill.Bown.Farir.  tab. 7.  fig.  4. 

CUvaria  fqtiammofu.  Lam.  Flor.  franç.  voI.  I. 
pag.  125. 


$    Volyuphala  mhior,  in  tiavuU»  fiun*  dh^ifr* 

Perf  Synopf.  pag.  2. 

Cette  fphérie  fe  préfi?nte  fous  b  ftrme  d'une 
petits  mafîue ,  haute  de  deux  à  trois  p«»ce$ ,  d'un 
beau  jaune  de  fafran  ,  fimpte  ,  quelquefoi*  un  peu 
comprimée  fir  à  pl-jfïeurs  têtes,  convne  dans  la 
variété  jl ,  glabre ,  cylindric|^ue ,  épaiffe  à  fon  fouk- 
mer  ^  d'une  fubOance  jaunâtre  ,  tendre ,  fragile  , 
donr  la  partie  fooérieure  ell  chargée  de  pttics 
grains  faillans, ovales, cartilagineux. dans  1  Tqu::Is 
e'ï  rcnf.  rmée  une  liqueur  mucilagineufe  ou  fe 
trouvent  de  fort  petites  femences. 

On  La  renconrre  ,  au  commencement  de  l'au- 
tomne, après  les  grandes  pluies,  dans  les  forêts, 
fur  le  ironc  des  arbres  pourris ,  parmi  les  moufles 
fur  la  tcrte,  Ôf  même  fur  des  chryfaliJes.  (K.  v.) 

1.  SphERIE  fouple.  SphAria  aUtacta,  Perf. 

Sphtria  cantofa  ,  opaca  ,  puUtda ,  ciavulâ  fnhlrvi. 
Perf.  £ynopr.  pag.  2,  —  Comm.  pag.  ïX.  âc  O'uC 
Mycol.  2.  pig.  66.  tab.  i .  fig.  2.  a.  b.  c. 

^.  Sphén'j  (  albicans  )  ,  majufcuU  ,  eamofi  ,  ai- 
blda  ,  pallifceits ,  cldvuJis  Jlipiuqu€  éafi  turgtdis, 
Perf.  1.  C. 

SphAria  clavûta.  Sowetb.  Engl.  Fung.  tab.  i  jç. 

Cette  fphérie  croit  fur  les  rameaux  &  parmi  les 
feuilles  de  pins  &  de  fapins  à  demi  -  décompof«s 
fur  la  terre  :  on  la  trouve  auffi  quelquefois  fur 
des  chryfalides.  Son  réceptacle  eft  un  peu  mou, 
charnu  ,  épais ,  prefque  cylindrique,  long  d'en- 
viron df  ux  pouces ,  obtus  à  fon  fommet ,  d'ufl 
jaune  très  pâle  dans  fi  jeunefle.  11  eft  beaucoup 
plus  tenflé  à  l'époque  des  femences ,  épailTî  à  » 
partie  fupérieure,  ventru,  de  couleur  olivÂrrr. 
Sa  furface  eft  parfemée  de  loges  féminalet  fort 
petites,  arrondies:  il  s'en  échappe  une  liqueur 
épaiffe,  gélatineufe,  qui  fe  condenfe  en  forme  de. 
pttits  filamens.  La  plante  A  ^ft  plus  grande;  fon 
i'ommet  eft  creux  en  dedans.  Bile  croit  en  automne 
dans  les  forêts,  en  Angleterre. 

5.  SPHÉaiE  capitée.  Sphtria  tapitata.  Perf. 

Spfiâria  ciavuia  oVJta  ,  iadia ,  fiipitt  longiufctif^^ 
traffo  i  radict  tuhtrcfâ.   Perl.  Synopf.  pag.  ^.  — 
Cumm.  pag.  ij,—  (Eder.  Flor,  dan.  tab.  490. 

Clavaria  tapitata.  Holm&k.  Coryph.  Icon.  &  cd. 
Perf.  pag.  y2. 

p.  Sfhària  (^%ir\<\(nmh} ,  fiipitata  ,  fiipite  j!avo, 
cylindrico;  pUco  oxato  ^  caJijntQ  ^  punitaio,  fuhgt- 
minato  i  radict  tuherofâ ,  bi\otvjià,  intirmi  migfd, 
Bott.  Fung.  pag.  &  tab.  170. 

On  rencontre  cette  cfpèce  fur  la  terre.  Elle  a 
une  racine  rubéreufe  ,  noire  en  dedans.  Son  ré- 
ceptacle efi  alongé  ,  épais,  charnu  ,  cylindrique, 
jaun&treila  partie  fjpérieure  renflée j  4e  couleur 
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Ae  chîutgne^OTale'/quelqiieroîs  fendue  en  d*ux, 
&  farîfmit  de  points  qui  font  alitant  de  loges 
fésûnaies. 

4.  SrBiiUB  ï  racines.  SphAtia  radUofa.  Decand. 

Spkétria  elavuiâ  incraffati  ,fuhturgidâ ,  nigrefcaite; 
fiipitt^  hafi  intùjqae  fiavo.  (  Spkéria  ophiogloffoides.  ) 
PerfrSynopf.  pag.  4.— Comm.  pag.  12.  —  Gmel. 
Syft.Nat.vol.2.pag.  1474  —Ehrh.  Plant.  Crypt. 
e»Sc.  Dec,  16.  n**.  160.  —  Decand.  Flor.  frioç. 
Tol.i.pag.  18). 

CUvaria  raécofa.  Bull.  Champ,  pag.  195.  tab. 
440.  6g.  a. 

Cette  p!ame  croit  en  automne  fur  la  terre  ,oarmi 
les  bruyères  fi:  les  bois  de  pins.  Son  pédicule  ou 
réceptacle  eft  otale ,  renflé ,  long  d'environ  deux 
ponces  ,  prefque  cylindrique ,  rarement  bifide  ,^e 
cooltar  olive  «  un  peu  noiiâtré  â  l'extérieur^  d'un 
Ten-jauDÎtre  en  dedans ,  muni  d'une  longue  racine 
jaunâtre  &  fibreufe.  Sa  fubltance  eft  un  peu  molle  ^ 
coriace  ;  tonte  fa  furface  couverte  d'un  rang  de 
petites  loges  j  qui  contiennent  des  femences  en- 
foncées dans  une  matière  gélatineufe. 

5.  SphÊRIB  bulbeufe.  Sphéria  bulhofa.  Peif. 

Sph^rié  terrefiris  ^fukramofa  »  gUbra,  nigrtfctnte- 
eimtnmi  radice  tuhtrofâ.  Perf.  Synopf.  pag.  $.  — 
Comm.  pag.  14.  &  Obrerv.  Mycol.  a.  pag.  1.  fig. 
J.  a.  b. 

Cette  èrpèce  a  des  rapports  avec  \e  fphéria  cor- 
maum  ;  elle  en  diffère  par  fon  réceptacle  glabre , 
mr  fes  racines  butbeufes .  prefque  globuteufes. 
Elle  eft  droite ,  haute  d'environ  u^i  pouce  Se  demi , 
cylindrique ,  aiguë  ï  fon  fonimet,  de  couleur  cen- 
drée »  un  peu  noirâtre  ;  mais  à  mefure  qu'elle 
avance  en  âge,  elle  devient  prefque  plare ,  com- 

Çrimée,  fe  fend  &  fe  ramifie  longicudinalement. 
*oute  fa  furface  eft  garnie  de  petires  loges  noires^ 
orbiculaires ,  numelonées  dans  leur  milieu  «  un 
peu  gélatineufe  dans  leur  intérieur. 

Cette  plante  croit  fur  la  terre  ,  parmi  les  mouftes 
&  dans  les  bois  de  pins. 

.   é.  SphéRIE  cornue.  Spfuria  eomuta.  Hoffifn. 

Sphâria  gregaria  ,  ramofa ,  tompreffa ,  hap  hirta, 
{Spktria  kypoxylon.)  Perf.  Synopf.  p.  5".  —  Comm. 
pag:  14,  &  Obfetv.  Mycol.  i .  pag.  10.  tab.  2.  fig.  i . 
a.  t.  —  Soverb.  Engl.  Fung.  tab,  yj.  —  Decand. 
Flor.  franc,  vol.  1.  pag.  183. 

Sphâria  (cornuta),  palmatût  comprtffa  ,  nigra, 
Hoffin.  Plant.  Crypt.  i.  pag.  11.  tab.  3.  fig.  i- 
(  Varietas  major,') 

Clavaria  (  hypoxyïon  ),  ramofa  ,  eomuta  ,  corn- 
pnfa,  iion.  Syft.  veget.  edit.  ij.  pag.  lOiS.  — 
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Lam.Diâ.a.pag.28.  — Idem^Flor.  franc,  vol.  t. 
pag.  né.  —  BuH.  Champ,  tab.  18a 

Corailoi^jtramcfi  ,  nîgra  ,  comprejfa  ,  apUibus 
ûlùidis.  Tournef  Inft.  pag.  {6$, 

^.  Cuprtfiformis  t  minor,  cUvulâ  ventricofâ  ,  ait 
tereti-acuminatâ.  Perf.  1.  c. —  Mich.  Nov.  Gcner. 
Phnt.  tab.  $$.  fig.  j, 

Spkdrja  (  cup'-effiformîs  )  ,  fubfimpUx ,  fiipuata  ; 
capituio  conico.  Woodv.  apud  With.  Botan.  arrang. 
3-P»8-4J7* 

Cette  fphërie  eft  d'une  fubftance  dure,  coriace, 
fubéreufe ,  haute  d'un  à  deux  pouces  ,  d'un  no:r- 
foncé,  fimple  à  fa  partie  inférieure,  &  très-ordi- 
nairement irrégulièrement  ramifiée  à  fa  partie  fu- 
rérieure,couverte  dans  fa  jeunefte  d'une  pouflière 
blanchâtre  &  fans  loges  apparentes,  hértffée  do 
poils  noirs  ï  fa  bafe.  Les  fommités  de  fes  divifions 
font  b'anches  &  pubefcenres ,  qui  deviennent  cen- 
drées &  glabres  X  mefure  que  la  plante  avance  en 
âge.  Ceft  alors  feulement  que  les  loges  fèminaïes 
font  apparentes  fous  la  forme  de  petits  points 
noirs,  environnés  d'un  fuc  mucilagineux,  &  qui 
s'échappent  fous  l'apparence  d'une  poufTière  noire. 

Cette  plante  croît  en  hiver  fur  les  bois  pourris, 
fur  les  vieilles  poutres  &c.  Elle  ne  fruftifie  guère 
que  dans  l'été.  (K.v.) 

7.  SphÂrie  polfmorphe.  Sphâria  polymorpka,' 
Perfoon. 

Sphéria  gregaria  ^  forma  varia ,  cfavulis  ventricojîs, 
fpkàrulis  iLidiqui  cinSis,  Perf.  Synopf.  pag.  7.  — 
Comm.  oag.  17. &  pag.  114.— Idem, Obf.  Mvcol. 
1.  pag.  64. 65.  tab.  2.  fig.  1.  4.  5.  —  Decand.  Flor. 
franc,  vol.  z.  pag.  183. 

Sphâria  (  carrharias  ) ,  piUo  rttgcfo ,  fubramofo  ; 
thecis  apicem  ambientibus.  Gniel.  Syft.  Nat.  vol.  2. 
pag.  1474. 

Sphéria  carcharié  ,  $  ohufa.  Weig.  Obf.  Bot^n. 
pag.  49.  lab.  5.  fig.  3. 

Sphéria  digUata.  Soverb.  Engl.  Fang.  tab.  69.  ' 

Clavaria  digitata.  Holmsk.  Coryph.  Icon.  &  éd. 
Perf.  pag.  75.  —  (Eder.  Fior.dan.  tab.  900. 

Clavaria  hybrida,  Bull.  Champ,  pag.  194.  tab. 
440.  fig.  I.  " 

Sphâria  nigerrima  ,  afpera  ,  palmata  ;  eorymbus 
planîSy  carnofis , puheruientîs.  Hall.  Helv.  2194.— 
Michel.  Gen.  ub.  55.  fig.  i.? 

Cette  efpèce  varie,  tant  par  fa  grandeur  que  par 
fes  formes  î  elle  fe  rapproche  beaucoup  du  fphéria 
digitata  ;  elle  en  diffère  en  ce  qu'elle  eft  conftam- 
ment  moins  élevée ,  n'ayant  guère  plus  d'un  pouce 
de  haut»  que  fes  fommets  font  toujours  jaunâ- 
tre^, le  plus  fouvent  comprimés  &  ramifiés.  Elle 
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e(t  parfaiiement  g1.ibre  i  ce  qui  U  diflîngue  du 
fpktna  comuta.  Si  fiiblljnce  mtérîf  ure  ell  bUnche^ 
de  U  n.iture  du  liège  j  elle  n'a  point  de  racines  j 
mais  elle  s'infinue  qnelguetois  a.ins  les  fentes  du 
bois  par  des  fibres  noirâtres  de  diverfes  formes. 

Cette  plante  croît  fur  les  vieilles  fouches ,  & 
fiir  les  troncs  à  demi-pourris  des  arbres,  fartouc 
des  hccres. 

S.  SPHÉR.IE  digîtée.  Spkt.na  digUata.  Perf. 

Sphiiia  CAfpitofa  ,  n'igra  ^  ji'ipitihus  giahris ,  haji 
connat'is  ;  cl^vut'ts  ureiibusi  apîce  tMianinaco  jficrili. 
Perf.  Synopf.  pag.  6.  —  Comm.  pag.  i  f\  &  Obf. 
Mycol.  2.  ub.  2.  fig.  6.  iimmiicwa)  &c  fig.  i. 
{macura).  —  Dec.  Flor.  franc,  vol.  i.  pag.  284. 

CUvdriii  (digitata)  ,  ramoft ,  lignea.  Linn.  Spec. 
PUnt.  pag.  1651. —  Lam.  V>\tt.  2.  pag.  58.  —  Bull. 
Champ,  pag.  i^z.  tab.  110.  — Schzf.  hmig.  Bav. 
tab.  26;. 

Sphêria.  Haller  j  Helv.  D^.  1194. 

j4garicur  digitaca*  ,  nîger  (0  apUihus  alhidis). 
Tournef.  Inlt.  R.  Herb.  562. 

Liihopkyioidts  ttrrejïre  ^  dighaium  ,  nlgrum.  Mar- 
chand, Aâ.  Academ.  1711.  pag.  100. 

Lic/un-agarîcus ,  terrt(lr}s ,  dîgitatus ,  nîgtr ,  4pï'- 
cihiu  ûîbo-rufs t  i^i,?  Michel,  Gen,  104.  tab.  J4. 
Hg.4, 

Cette  fphërie ,  implantée  par  fa  bafe  dans  du 
bftis  pourri  ,  eft  emièie  à  fa  pariie  inférieure  , 
d'une  fubdance  coriace,  approchant  de  celle  du 
Jiége  ,  divifée  ordinairement  en  un  grand  nontbre 
de  digirations  droites^  fafciculées, glabres,  ribo- 
reufes,  blanches  en  dedansj  d'un  noir- foncé  en 
dehors ,  alongées,  un  peu  aicués  dans  leur  jeu- 
nefîe  ,  raccourcies ,  plus  épaifles  &  en  forme  de 
tnalfue  à  I  époque  de  la  maturité.  Les  fommets 
font  blanchâtres ,  pubefcens  ,  pulvérukn:^  j  leur 
furface  couverte  de  petites  loges  noirâtres. 

Cett*  efpfrce  croît  dans  les  lieux  ombragés  >  fur 
des  bois  pourris.  Expofée  fous  l'eau  ,  au  foleil  , 
elle  <toime  un  gaz  dans  lequel  M.  Decandolle  a 
trouvé  iufqu'à  0.70  de  gai  hydrogène.  (V.  v.) 

^.  SrHKRis  à  pédicule  grêle.  Sphén'd  entomo- 
rhiid.  Dickf. 

Spfurla  capitula  fuhrotundo  ,  fafto  ;  fiiptu  longo  , 
tenuijfrmo»  Perf.  Synopf.  pag,  4. 

Spfuria  (  entomorhÎLa  )  ,  fiipiuaa  ,  capitula  fu&- 
ntundo f  fafco.  Dickf  Plmt.Crypt.  Biiran.  Fafc.  r. 
pag.  12.  Mb.  }.  fig.  5. 

Cette  efpèce  croît  fur  les  larvée  mortes  des 
infei^res.  Mie  eft  très-rtmarqu;»bli  par  fon  pédi- 
cule ccês-4Ettile,  prefque  Altfomiei  loug  au  moius 
de  4^ux  ^ouc£;s^  un  peu  comptiuié ,  qui  fou  vent 
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fe  diriCe  en  deux  à  fa  partie  fupérieure ,  &  T^i 
termine  alors  par  deux  têtes  fphériqueSf  de  cou«  | 
leur  brune,  de  la  groffeur  d  un  petit  pois,  qu(j 
paroiffent  granulées  par  les  petites  loges  féminaies 
donc  elles  font  pariemées. 

10.  Sphérie  des  fruits.  Spfuria  tarjf^hylU^ 
Perfoon. 

Spkéria  cauleft  cru ,  tenais ,  prim6  fubuiMta-v'Ulofi , 
dtmum  c/iivata ,  giabra  ;  ciavulâ  cylindrUâ  ,  fi'tpi:t 
multà  l/reviore.  Pccf.  Synopf  pag.  6.  —  Comment, 
pag.  18.—  IdenijObrerv.  Mycol.  i.  pag.  19»  & 
2.  pag.  6f.  tab.  1.  fig.  5.  a.  d. 

Cette  fphérie  fe  rencontre  affez  fréquemment 
fur  le  péricarpe  des  fruits  du  hécre  lorfutrils  font 
tombés,  couverts  de  teuiU''s,  dans  des  lieux  hu- 
mides. Dons  fa  jeunefl'e  elle  fe  préfente  fous  la 
forme  d'un  Blameot  épais  ,  fubulé  »  velu  d^& 
Toute  Ci  longueur,  très- rétréci  &  blanchâtre  i 
fon  fommet ,  prcfque  de  couleur  d'olive  foncée. 
Avec  l'âge  le  duvet  tombe  ,  la  partie  fupérieure 
s'alonge,  fe  renfle  en  maïfue  oblongue  ,  un  peu 
Bsxueufe,  &  fe  couvre  de  petits  grains  qui  font 
autant  de  loges  l'cminales.  Sa  longueur  eH  d'un  ou 
deux  pouces. 

**  Loget  féminaUi  ,  inférées  fur  un  réeiptsde  pUne  , 

étalé  t  plus  ou  moins  apparent. 

11.  SPHÈaiE  roenteufe.  Sphtria  dtcipitas.  De- 
candole. 

Sphdria  fithcinerea  ,  loculis  nigris;  aperturd  cytin* 
dricâ  t  iruncdtd.  (N>} 

Sphdria  dedpitm,  Decand.  Flor.  franc,  vol.  z* 
pag.  iSj.  n".  760. 

La  bafe  de  cette  fphérie  eft  une  plaque  étende, 
plane  ,  dure  ,  charnue  ,  d'un  blanc-fa'e ,  dans  la- 
quelle font  enchâdécs  des  loges  ovoïdes ,  nom- 
breufes  ,  noires,  qui  fc  prolongent  au  deftusde 
Il  bafe  en  imoiiSce  cylindrique  ,  d'un  noir  mat, 
tronqué  Se  un  peu  thigrînè  au  fommet  ,  long 
d'environ  une  ligne  ;  ces  orifices  nombreux  ,  & 
touj  delà  même  longueur,  donnent  i  cette  fphériâ 
un  afpcÛ  de  régubrité  remarquable. 

File  croît  fur  les  vieux  troncs  pourris ,  queC- 
quef»>is  dans  les  places  dépourvues  d'i^corce  , 
alors  fon  orifice  prolongé  U  fait  aifément  Tec«n- 
noître  )  que  L^uefois  dans  les  places  cacnrc  munies 
d'écorce  ,  &:  alors  les  orifices  éunt  cachas  en 
partie  dans  1  écorce  ,  l'aipeiU  de  cette  plante -eft 
tnut-à-fait  chaire  :x>r.  croîroir ,  au  prcmîf'rxQnji 
d'oeil ,  voir  une  foule  de  fphèriev  à  loResfolitiire» 
&  diftinÛ^s  ,  tandis  que  ce  font  lédlemeot  Us 
orifices  d'une  fphérie  à  plusieurs  toges.  (,2>cctfnj. 
Le.) 

II.  SpuÉah  coQcenuique.  SpÂéria  iMUauri^tu 
Peif. 
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SpkàfU  ol^biMtm  ful>rotundaqut  magna  ,  intksjfra' 
ris  teticeittrUis  imttrrupia.  Pei^r.  Syaopf.  pag.  8. 
tab.  I.  fig.  1-4.  —  Bott.  Fung.tab.  180. —  Dec. 
Flor.  fnnç.  vol.  2.  p«g.  x%^ 

Spfuria  (fraxinea  ) ,  fubrotunda  ,  nigra  ,  exttr»} 
glakra  ,fuhpuâulata  ,  interne  circuits  concentrùU  no- 
tata.  Sibth.  Flor.  Oxon.p3g.401.  — -Sover.  Engt. 
Fung.  tab.  i£o. 

|.  SphàrtM  petii<ellacM  yfltfcefctns,  minmr ,  fithfii- 
fititèa,  Perf.  1.  c. 

SphsrUtunicata,  Tode,  Fung.  Meckl.  1.  pag.  59. 
ub.  17.  fig.  150. 

hytoperd^n  merutn.  Schceff.  Fung.  bav.  tab.  529. 
(  Varittat  atra.  ) 

Cette  fphérie  varie  pTus  ou  moins  quant  à  la 
forme  de  Tes  expanflons  plus  ou  moins  arrondies , 
quelquefois  ëparfes ,  étalées  ou  prefque  carrées  j  fa 
couleor  eft  brune  ou  noirâtre.  Le  plus  grand  nom- 
bre ât%  individus  fom  feAîles  (  quelques-uns  ont 
vnpt^cule  court ,  épais  :  dans  leur  vieilleiTe  ^  ils 
remrdiWent  de  loin  à  ur>«  veffo  de  loup.  Leur  fur- 
face  eft  inégale  j  noirâtre,  couverte  oe  protubé- 
rances grifatres.  Si  Ton  coupe  tranfverfalement 
ceitfc  petite  mafï^  charnue ,  on  diftingue  des  cou- 
ches concentriques  très- blanches,  féparéespar  des 
iretnes  noirâtres.  La  couche  extérieure  contient  un 
nng  de  petites  capfules  ovales  «  noirâtres ,  pleines 
d'une  fuoftance  noire ,  pulvérulente.  Les  couches 
blanches  font  comporées  de  filanvens  perpendicu- 
laires qui  refTemblenc  à  ceux  de  l'anMancc. 

Cette  efpèce ,  une  des  plot  grandes  de  ce  genre> 
Ctoîc  fur  les  troncs  des  Taules  &  des  frênes. 

I }.  SpHéRIS  couleur  d'argile.  Spkéria  argiHaciM. 
Perf. 

Spkéria  fparfa  ,  fuhglohofa  ,  argiliacea  aut  luief- 
ctiut-cinerea ,  jphArulis  prominulis  papillatis  y  fubf- 
tantiÂfmhmoUifuftefientt.  Perf;  Synopf.p.io.n'.4.; 
-*-tdBm,k.Piâ.  Fung.  fafc.  i.p.  5.tab.  j.  «g.  1. 

Spkéria  (  argiliacea  )  ,  fubrotunda  ,  fparfa  ,  ar- 
giUacea  ,  inths  nigrefiens ,  fpkérulit  prominenùbus , 
papiilatis.  Perf.  Difpof.  Method.  Fung.  pag.  49. 

On  rencontre  cette  «fpèce  fur  lès  troncs  &  fur 
lesrameauxdefiechés  des  arbres,  particulièrement 
fur  le  frêne  ;  elle  n'efl  pas  commune.  Elle  forme 
4e  pfctits  amas  gk>btlteux  ,  arrondis  ,  d'environ 
trois  lignes  de  diamètre  ;  quelquefois  plus  ou 
moins  aplatie ,  de  couleur  d'argile  ou  d'un  cendré- 
jausâtre.  Les  capfu!es  font  légèrement  proémi- 
nentes, terminées  par  un  petit  mamelon.  La  fubf- 
tance  intérieure  eft  moIblTe  ,  de  couleur  brune  , 
prefque  noitt  dans  fa  vièilleffe. 

l4.SrHÉRiE  grenue.  Spkéria  granuiofa,J)eca\id. 
S/héria  magna  \  tota  nigra  ^  fpkindi»  globpjtj  , 
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phmittnCis,  Petf.  —  Decand.  tk>r.  fraoç.  yol.  2. 
pag.  286. 

Spkéria  ruhiformis,  Perf. ,  Synopf.  Q.  — .  DifJ>. 
Method.  Fung.  pag.  2.  &  in  Annal.  Bot.  Fafc.  2. 
pag.  20.  tab.  2.  ng.  I.  ' 

Wypoxylon  granuhfum,  Bull.  Champ,  pag.  176. 
tab.  487.  fig.  II. 

j.  Eadem  ,  tS^"f^  >  dilatata ,  undulata^ 

Sa  forme  eft  prefque  ronde  ou  ovale,  fousI'aC- 
pe£t  d'une  croûte  épaifle,  ttès-dure ,  noirâtre  , 
plus  ou  moins  élargie,  couverte  dans  fa  jeiincflè 
d'une  poudre  grifâtre.  Sa  furface  efl  chargée  de 
protubérances  tnamelonées  ,  qui  réponderu  à  au- 
tant de  cellules  intérieures ,  de  couleur  noire. 
Sti  formes  varient  félon  l'âge  de  la  plante. 

On  trouve  cette  fphérie  fur  le  tronc  des  boti 
mons  «  dans  les  forêts. 

15.  SpHêrie  bicolore.  Spkéria  htcolor.  Decand. 

Spkéria  glohofa  j  prima  rtt^ra  ,  dtin  nigricêai  ^  /«- 
cida  y  loculié  aggregjtis  ,  minimis  ,  fuptr&cit  gramnf 
/offs.(N.)  ^ 

Jiypoxylum  coccintum,  Bull.  Champ,  pag.  174. 
tab.  49f .  fig.  1. 

/.  Spkéria  (  fragiformis  )  ^  gregarîa  jfubconfuens  , 
ruhiginofa  ,  intits  atro  nittns  ,  jpké'-ulîs  papiUatis, 
Perf.  Difp.  Meth.  Fung.  pag.  49.  &  in  Annal.  Bot. 
pag.  zi.  tab.  2.  fig.  (.  —  Idem, Synopf.  pug.  9. 

Spkéria  rubra  ^fragijîmilis.  Hall.  Helv.  n*.  215O. 
tab.  47.  fig  10. 

LycQptrdott  (  variolofum  )  ,  parajiùcum  ,  fiJfiU  , 
fubrotandum  t  coitiôc  exttriortfiUvo^  deciàuo  i  farina 
a/r^, conyjdaâ.JLinn.Syft.veget.edit.  ij.p.  loip. 

y.  Spkéria  (  ridians  )  ,  ccmpéfed,  fm&g/abofa  ,  ag- 
gregata  ,fparfa  ,fuècmbtrciiiofa ,  atra  ,  Iakmonajiicka  ; 
voM  puivermieMie ,  fuévâ  j  fpharuiis  alhis.  Tode, 
Fung.  Meckl.  x.ipag.  29.  tab.  12.  %.  101. 

^.  Spkéria  (  caflorea  )  ,  comporta ,  fuhgîohofa  , 
cggregata ,  fparfa  y  équaiis  t  nigra ^monofiicha i  xolvâ 
fiifcâ ^fumci ifpkérulis  atris,  Tode,l.  c.  pag.  1^. 
tab.  12.  fig.  100. 

J'ai  réuni ,  d'après  M.  Perfaen  ,  plufieurs  ef- 
pèces  de  fph^ries  en  une  feule ,  qui  ne  font  très- 
prûbâblemetit  que  des  vatl'étës  de  la  même  ,  félon 
fes  diflférens  âges  ou  fon  Heu  natal. 

Cette  fphérie  forme,  dansfon  premier  âge ,  des 
globules  épats ,  fphériques  ,  variables  dans  leur 
granileur.  tendres  ,  charnus ,  d'un  rouge  tirant  fur 
le  vermillon.  Ces  globules  grofliffent  avec  l'âge  , 

'  acquièrent  une  couleur  noirâtre  3f  Juifatite  dans 
leur intérieur  >  &  celle  d'un  rouge  de  brique  au 
dehors.  Ils  forment ,  pu  leur  enfemble ,  une  croâe  , 

1  épaiffeÀ  fiuc  dure  «  dont  la  fur£ace  «A  inégale  « 
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ptrfemée  d'un  rang  de  cellults  fort  petîtM  ,  trèi- 
îerrées,  un  peu  faillantcs  su  dehors-  lis  perdent 
leur  enveloppe  excérieuie  dansUur  vieillelTs  ,  & 
offrent  alors  une  (ubOance  cumpaâe  bc  chiibon- 
neurcf. 

Cette  pîmte  croît  fur  l'écorce  des  arbres  ,  par- 
ticuliéiement  fur  ccle  des  hêtres,  des  noyers, 
du  marronier,  &c. 

j6.  Sphéiue  mâchefer.  Spkiria  fcoùa.  Oecand. 

Spftària  tuherculij  rorufiduto-okhngh ^  fu''fufciatis t 
eintuo  -fuj^is  ;  runà'u  nigrÎJ  ,  vix  prvmitt£ntii>uj. 
(N.) 

Sphér/a  f-orîa.  Decand.  Hor.  franc,  vol.  t.  pag. 

•  Cette  efpèce  a  quelques  rapnorrs  avec  la  fphririe 
bicolore  avançais  en  âge  i  die  furme  drs  tuber- 
cules arrondie  ou  obl-ngs,  fouvent  réunis  lei  uns 
avec  tes  au:res  en  forme  de  bande  alonge'e,  tégé- 
remenc  convexes  ,  un  peu  tuberculeuic  ,  d'un 
gris-brun  &c  fale  ,  marques  de  peiirs  peines  noirs 
peu  proêtninenï,  qui  in^liquint  loiiBce  îles  loges. 
Celles-ci  fdnt  noirts ,  luiiantc* ,  potif.s  ,  nom- 
breufes  ,  polees  fur  une  lubilance  blanche  &  un 
peu  fubéreufe. 

Cette  plinte  crtïr  fur  les  bois  mnrt*.  El!eaété 
trouvée  par  MM.  Léman  Hc  Du^our.  (  Dccuni. 
t.  c.  ) 

17,  SpHfePiB  cohérente.  Spfi£f/a  cohàrem,  P^rf. 

Sphtria  gregaria^  conjîuens ,  p/an:uf;uij  ,  prima 
icvis  t  fordidtfufctfctns  ,  dtmum  fuhbuliuu  ,  n'^nf- 
cent.  Perf.  Difpoi.  Mfth.  Fun^.  pag.  i.  —  Idem^ 
Synopr  pag.  ii.  —  Dtcand.  Flor.  franc,  vol,  1. 
pag.  28Û. 

Elle  forme  de  pérîtes  mafTes  arrondies  ,  cnm- 
prtsiiét-'s ,  trrégulièri  s ,  très-ordinairement  réunies 
plulieuTS  eiifemb!e  ,  &:  form.int  une  cioiite  tné- 
t;aie  Se  n  amelonée.  Leur  couleur  e(1  brune  ou 
roulfeâtre  ,  &  crfuite  dtvicnt  noire  avec  Idge. 
Elles  rtnftrment  un  fïrand  nombre  de  cellules  ar- 
tordifs,  dont  Us  oiifices  font  faillans  ,  &:  fe  pré- 
ftnrent  au  dehors  comme  autant  de  grains  protu- 
b-ransqtii  fin  if-  ntptr  febourfouflcr d'une  manière 
très -irtéguli  ère. 

Cette  pUme  croît  dans  les  fo-.éts ,  fur  l'écorce 
dtsY'é'.us. 

18.  SpHÉnrf  brune.  SpfiAri.i  fafcj.  Perf. 

Sphâria  dij^ormiî  ,  fuhfon^utns  tft^fd^  ,  inrùsjui- 
COucoiori  Jvfmrulij  utiotUcatii  *  fu'jprpminui's.  Pe  rf. 
D'fpof.  Meih.  Fuug.  pag.  40.  &  in  Annal.  Bot. 
p3g.  11.  tab.  1.  fig.  5.  —  Synouf,  pag,  11.  —  De- 
cand. Flor.  franc,  vol.  1.  pag,  187. 

^pJt*ria  (  ftngiformi»  )  j  coaptjîui  ,  con\exj  , 


ohfcur\  ruhra,  Hoffn.  Plant.  Cht)T>r.  I,  pjg.^o. 
tab.  j.  fig.  I.  ~—  Ditkf.  Fafcic.  (.  PUnt.  Cry^it. 
pag-  14- 

Sphâria  confuens.  WiUd.  Flor.  berol,  pag.  416 
tab.  7.  fig.  II. 

SpfiArU  tiéerculofa.  Bot.  Fung.  tab.  II}.  6g.  i 

^.  Spfmria  coryti.  Oecand.L  c.  pag.  187. 

F.Ile  croît  fur  le  hêtre ,  l'épine  blinche  ,  te  pfu- 
fieurs  autres  atbres  dont  elle  perce  l'épidern^e. 
FJle  cft  d'un  brun-rougeâcre  ,  &  préfente  des  tu- 
bercules compactes  1  arrondis  ou  oblongs  ,  d'en- 
viron deux  lignes  de  diamètre  &  de  hauteur, 
finués  &  en  boÀe  en  delTus.  La  fubUince  intérieure 
tft  egilement  d'un  brun-rougeatre.  Chaque  to- 
bercule  renferme  plufieuis  logés  dont  l'outice 
n'elt  pas  fenfible, 

La  plante  3  diffcre  de  \i  précédente  en  ce  quî 
les  tubercules  font  plus  globuleux  ,  plus  rarement 
réunis  j  &  n'ont  point  l^ur  furface  nurqu^e  àt 
rides  ou  d'anfraâuotités.  Les  loges  en  font  auUÎ 
plus  grandes  &  plus  vifib^rs  :  leur  oâBce  ne  £ê 
diOinguc  pas  en  dehors.  (  DttaaU.) 

19.  .Sphérie  en  bouclier.  Sphtria  ptiuté. 
Dccand. 

Sphi.r:u  fjfco-ru^ra ,  orhiculans  ,  pefraea ,  hce/is 
minimis ,  aurrurojilfîmis  ^fupc^-fcU  pofnis,  (N.  ) 

Spkérja  piitata,  Oecand.  Flor.  franc,  vol.  1. 
pag.  187.  n'».  767.  .     ^1 

Cette  efpèce  fe  rapproche  de  ïa  fphérîe  brane 
par  fa  couieur,  mais  elle  furme  Tur  l'écorce  un 
bouton  orbiculatre,  uni ,  pUne  fur  les  bords»  re* 
levé  vers  le  centre  en  un  mame'on  obtus  .  de 
couUur  plus  foncée.  Les  loges  font  très-  petites  « 
nnmbreufes ,  fttuees  à  la  furface  :  on  ne  peut  en 
dtltinguer  l'oriHce. 

Cttte  plante  crrît  fur  le  hêtre  S:  le  chère  i  elle 
a  àte  oblervée  par  M.  Dufour.  (  Dtcjnd.  /,  c.  ) 

10.  S?HÊniE  en  bulles.  Sphâria  httltata.  Hoffm. 

Sphâria  (butlata),  deprtffa  ^  fuhrotanJa  ^  ovattt 
renifuimifqut  ,  ofiiolis  papilUtis,  Petf.  SynOpf. 
pag.  17.  —  Idem  ,  Icon.  V\tX.  Fung.  Kafc  1.  7, 
tab.  5  fig.  6. 

Spf-i'ia  h/i/Lta  ,  cofjpofira  ,  ioiiv<xa  ,  ligrA  , 
earne  alhà.  Hvtfin.  Plmi.  Crypt.  lab.  5.  pag.  a. 
%  I-  ^ 

Ly  oferdon  nigrum.  Hudf.  Flor.  angl.  edie.  t. 
pag.  É44.  ? 

Ucfien-agaricus ,  hulUtus  ,  patvus ,  ex  ohfcuro- ni" 
gricans  ,  fui»  cuit  cmortuaram  arborum.  Mich.  GeO* 
105.  Ordr.  i.  tab.  54.  tig.  2. 

lathenoides  tuherùulofurn  ,  comprfjfiun  ^  nig'um  j 

irgnu 


I 
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ligitii  putrzdîs  adnafcttu,  Dillen ,  Hift.  X  27.  tab.  18. 

lig.7. 

Cette  fphérîe  fe  prëfente  foui  la  forme  de  pc- 
lits  tubercules  noirs  ^  de  ta  grandeur  d'un  pois 
environ,  hémifpheriqu&s  ou  un  peu  comptimt-s  , 
de  figure  ovale ,  obiongue  ou  arrondie  ,  fortant 
ii.  1  ecotce  déchirée  des  arbres  morts.  Vus  à  la 
loupe,  ces  tubercules  paroilTcnt  couverts  de  pe- 
tits roaoïelons  perforés  à  leur  fommer.  La  fubr- 
tince  inférieuneeft  blanche,  charnue i  l'épiderme 
très-mince  &  recouvei  c  de  petites  loges  nombreu* 
Ces»  ovales  j  nosrâtresj  elles  font  creufcs  dans  le- 
nt de  fechercffe,  Ôf  fouvent  upifTées  de  fils  très- 
fiiu,  comme  ceut  d'une  toiie  d'araignée. 

Cette  plante  croît  fur  l'écorce  des  arbres  roorcs, 
(Uqs  les  bot$. 

n.  SpHÉRiE  zanuiTée.  Spkéna  glomeruiata. 
Decand. 

Spfuria  a^rtgûta  y  tu^ercuHs  fphérUis  ,  pubtfceri' 
tibui ,  pulverulentij  ,  cinertU ,  dtin  nigrij  y  fupe-jicic 
^i/fl.  (N.) 

SphAria  glomeruiata,  DecaJid.  Flot,  fr,  VOl.   2. 

pig-  187. 

Hypoxylon  glomerulatum-,  Bull.  Champ,  p.  178. 
tab.  468.  fig.  î. 

Celte  fphérie  forme,  fur  le  bois  ou  l'écorce,  de 
gros  boutons  ordinairement  fphériques  :  ces  bou- 
toits  font  d'abord  charnus  &  un  peu  moUaffes , 
|r[(âtres  ,  pubefcens  &  comme  faupoudrcs  d'une 
pouiTière  cendrée  i  ils  deviennent  enfuiie  noirs, 
iorr  durs  âc  glabres.  Sa  furface  ne  paroit  pas  ra- 
teufe,  m^me  vue  avec  les  plus  fortes  loupes  î 
loges  internes  font  arrondies  &  pleines  d'un 
glaireux.  (Decand.  i.  c.) 

21. SPHÉRiEfcabreufe.S/:Arfr/iï yZ-jiro/tf  Decand. 

Sphéria  prim^ puhefcens ,  fthfirrt/ginea  j  confuens  , 
tin  Ituido- nigra  f  fcubroft.  (N.  ) 

Sphjtria  fiairofa.  Decand.  Plor.  franc,  vol.  2. 
ag.  188. 

Ceite  fphérie  ne  fe  trouve  jamais  quo  fur  les 
sis  i^épouillés  de  leur  écorce;  dans  fa  jeuneflTe 
rlle  eft  pubefcente  ,  d'un  jaune-rouillé  ou  d'un 
>run-rouge  ,  8f  paroît  comme  faupoudrée  d'une 
'UtiGère  launàtre:  dans  Ton  développement  par- 
ait elle  forme  une  croûte  large  ,  mince,   noire, 
uifante,  fort  raboteufe.  Chaque  loge  eft  un  peu 
prminée  en  pointe  à  l'on  foinniec ,  &  furmontée 
%i*un  petit  mamelon  qu'on  ne  peut  bien  voir  qu'à 
la  loupe.  (Decand,  l.  ç.  ) 


z$.  Sphèrie  note  de  muftque.  Sph*ria  meto- 
ramma,  Perf. 

Spffêria  fu!fferiat4  ,  frumpens  ,  ohconica  ,  nigref' 
Botanique.  Tome  yil. 
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^nte  fi£^neâifpkâruiisfubprominuUt»  Perf.  Synopf* 
pag.  I  j.  n°.  II. 

SpkArU  ocel/ata,  Perf.  Dîfpof.  Method.  Fung. 
pag.  2. 

VartolarU  mehgramma.  BuH.  Champ,  pag.  181. 
fig.  I. 

Sfhéria  ohdu^a.  Bolton.  Fung.  tab.  I2{.  ? 

Cette  efpèce  eQ  d'un  gris-cendré  dans  fa  jeu- 
nefTc.  &  légèrement  pubefcente.  A  mefure  qu'elle 
vieillit,  elle  offre  des  boutons  de  divcrfes  gran- 
deurs, qui  ne  font  uniquement  compofés  que  de 
la  réunion  d'un  grand  nombre  de  petites  loges 
élargies  à  leur  orifice.  Ces  boutons,  fort  fouveni 
places  à  la  fuite  Ls  uns  des  autres ,  forment  pref- 
que  des  notes  de  mufîvjue.  Leur  furface  eft  d'un 
noir  de  fuie ,  inégale  ;  leur  fubftance  intérieure 
eft  noire. 

On  rencontre  cette  plante  fur  l'écorce  de  l'aune, 
du  charme  &  du  hêtre.  (  K,  v.  ) 

24.  Spherie  du  grofîiUer.  5pht.ria  ribejta,  Perf. 

SphAna  erumpens  ,  mollla  ,  tUiptica  ,  fuhdeprtffa  , 
fpké'ulis  SffcHis,  aibicaniibus.  Perl.  Ulfpof.  Meth. 
Fung.  pag.  50.  &  in  AnnaL  Bocan.  pag.  24.  -« 
Idem  ,  Synopf.  pag.  J4. 

Cette  fphérie  efl  un  peu  molafle ,  légèrement 
comprimée  ,  de  forme  arron^lie,  fouvent  obion- 
gue ^  prefque  canaliculée  longicjitinaicment ,  de 
couleur  de  bilite.  Les  loges  font  blanchâucs  torf- 
qu'on  les  coupe,  leur  ouverture  un  peu  faillante  ; 
ce  qui  rend  cette  efpèce  un  peu  gtenue  iorfqu'on 
l'examine  à  la  loupe.  Elle  tfl  alfez  commune  pen- 
dant l'hiver  fur  les  rameaux  fecs  du  grofeiller 
rotige ,  donc  elle  perce  l'écorce  traufvetfalemeat. 

25.  SpHÈaiE  du  fureau.  SphàrU  fambuci.  Perf. 

Sphiria  erumpem  ^fuborbicuiariSj  ieviufcuU,  acra; 
fubftatttiâ  molli  ,  clncrefccnU.  Perf.  Synopf.  pag. 
H- 

S/»A*rij  (natans),  compofira  ^  [uhrotunda  ^  eûtf 
vexo'plana  ,  aggregata  ,  atra  ,  moncft'-ca  ;  cortr^c  _/a- 
pernè  calliculojo  ^  funjlaruiam  vifcidu/am  ,  indu'ff' 
centem  continente  ifpkuruli s  *teg'eg  tij,  atbts.  Tode  , 
Fung.  I.  pag.  27.  ub.  12.  n^.  ciS. 

Elle  perce  l'écorce  des  branches  de  fureau  ,  & 
fe  préftnte  fous  la  forme  de  tubercules  ai  rendis 
ou  ovales ,  un  peu  aplatis ,  noirâtres ,  à  peine  lar- 
ges d'une  demi-ligne.  La  fubllance  inciriture  eft 
molle,  un  peu  géîaiineufe,  telUm-'nt  que  les  petit-s 
capfules  femblcnt  nager  dans  cette  forte  de  gcl'^a. 
Elles  font  blanchâtres,  agrét;ét:s,  glnbuteufe^  : 
leur  fommet  un  peu  failFanti  rouvenuro  n'cft 
point  fenfible.  Elle  fe  moncie  dans  les  mois  de 
aiatï  &  d'avril* 

Tt 
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l6,  SpHÈRiEpcnftuée.  Sphàrla  punHJtû, 

Sfhâ,rta  (poronia  )  ^filpiiaia ,  pt\i7if<}rmh  ,  al~ 
B'tHa  y  dijco  truncato  ;  fpkAruiis  fparf$  ,  punâîfor- 
mibus ,  nigrh.  Perf.  Synopf.  pag.  ry.  —  Bou. 
Fung,  ub.  117.  fig.  I.  — Sowerb.  Fung.  ub.  54. 
' — Decand.Flor.  franc,  vol.  z.  pag.  288. 

Pcji'^tf  (pun^ata).  tuhiaata  ^  tmncaza  ,  dlfco 
punciato.  Linn.  Spec.  Plant,  pag.  lôfo.  —  (Eder. 
Flor.  dan.  rab.  28S.  —  Hull.  Champ,  pig.  1^9. 
tab.  i;2. 

Sphitria  nivca,  plana ,  punSls  nigricûntihus.  Hall. 
^elv.lA  2184. 

^      Spkêria  fierccrûcta.  Wigg.  Primic.  pag.  85. 

Poronia  GUanfchii,\^'\\\à,  Berol.  pag.  ^ùo, 

Eivcla  tttrhin-Tta  ,  patuLi^  4ifc<>  foranùntdis  ptr- 
tufo  i  baji  brevijjimà  Glediifch.  Fung.  44.  n*.  7. 

Mufcus  minimus  ,  lignofui ,  diJco  punHato.  Boc- 
con.  Muf.  pag.  2f.  ub.  1G7. 

Certe  fphérie  a  l'afpeft  d'une  përize.  Sa  ftibf- 
tance  eft  coriace  j  elle  eft  munie  d'un  pédicule 
très-court ,  noirâtre  ,  qui  s'évafe  en  un  difcjue 
blanc,  orbiculaire,  plane  ou  légérenient concave, 
couvert  de  rès-petits  points  noirs,  épars ,  i^ui 
font  les  orîHces  d'autant  de  petites  loges  remplies 
d'un  Tue  glaireux. 

Elle  fe  rencontre  dans  les  p  lai  R  es  fabloneufes, 
Tur  le  ctotin  de  châval. 

27. SphêRie  brûlée.  SphtrU  dcujid.  Hoffm. 

Sphâ'ia  (Uujia  ^  compojita,  convcxa  ,  reniformù  ^ 
nigra.  Hoffm.  Vegec.  Crypt.  pag.  5.  lab.  t.  fig.  2. 
—  Perf.  Synopf,  lâ. 

Sphària  (maxima),  magna  ,  craffa  ^  atra^  fu- 
petae  pufiulis  noiata.  Weber.  Goctt.  pag.  286.  — ■ 
Dickf.  Fafc.  Plant.  Crypt.  pag.  25. 

SpftMria  maxima,  convexa  ,  nigerrima.  Hall.  Hift. 

n**.  2191. 

Sphiria  lycoperdo'td€s,  yiT.^^maxima.  Tabouret, 
CUlor.  Lugd.  40. 

Lycoperdon  fraxintum.  Hudf.  Flor.  angl.edit.  1. 
pag.  641. 

Lichen- agaricus  cruf^aceus  ,  craffus  ,  bovinum  rt- 
nem  \tiui't  rtprdfe/tians ,  i^'g*''  ^  quaji  dtujius.  Mt- 
chet,  Gen.  IC4.  Ocd.  2.  tab.  ^4.  fig.  i. 

hypoxyion  tiftu/atum,  Bull.  Champ,  pag.  176. 
tab.  4S7.  fig.  I. 

•  Cette  efpèce  fe  préfente  fouï  la  forme  d'une 
-êroâte  noirâtre  j  comme  charboneufe,  étendue 

*  en  larges  plaques  fur  les  vieilles  Touches ,  d'abord 
d'une  confiftance molle  &  charnue,  Wanche  inté- 
lieurement  ^  d'un  gris-cendré  en  dehors  ^  cou* 


verre  de  points  très-nombreux ,  Fort  petin  \  elle 
fe  couvre  enfuîte  d'une  pouftière  cendrée ,  &  finit 
par  devenir  friable .  bourfouBée ,  noire  comaie  du 
charbon.  Sa  fui  face  eft  convexe ,  fiimée  piefqu'en 
rein  ,  recouverte  d'une  membrane  très-mince  , 
fous  laquelle  fout  firuées  de  paires  loges  féparées, 
S:  chaque  loge  furniontée  d'un  pcric  mamelon  ex- 
térieur. Elle  produit  une  poufTière  noire  &  chir- 
boneufe.  Cette  f^hérietO  Ci(Çi\c  ou  fupportéequi!- 
quefuispar  un  pédicule  trè&coutc.  charnu. 

Cette  efpèce  croît  à  la  racine  des  aibres,  dans 
les  forêts  &  fur  les  troncs  pourris.  (  K.  v.  ) 

28.  SphéRIE  fauxxyloma.  Spïuna  xyiomoidea, 
Dccand. 

aphâfia  nigrefcens  ,  pfana  ,  conwxa ,  dern  or^ec^ 
Ijta  ,  maculis  conjlutntibus ,  numerojijfirTÙs  j  fuper^ie 
fubtiliUimi  panSatâ.  (  N .  ) 

Sph*ria  xylomoides,  Decand.  Flor.  firanç.  vol.  2». 
pag.  289.  n^.  772. 

SpftAria  ulmi.  Schleich.  Cryptog.ox  Sic.  n**.  7?- 

Elle  naît  i  la  fiuface  fupérieare  des  feuilles  da 
l'orme,  &  commence  par  foule vec  rêpiducmet 
elle  eft  d'un  noir  m»  ,  d'abord  plane  ,  eiifuite  con- 
vexe, oibicultirci  enfin  les  tcches,  fe  réunifTanc 
les  unes  aux  autres,  finiftent  par  toniKr  de  gran- 
des plaques  de  figure  indéterminée.  \.\  fahftanos 
interne  eft  compacte  &  d'un  beau  noir  ;  mais  far 
toute  la  face  on  remaïque  de  petites  lo^s  fphèri- 
ques^  trèi-rappriX-hécs ,  pleines  d'une  nutièfe 
blanche,  laquelle,  examinée  au  microfcope,  paroit 
cornpofée  de  globuUs  fphoriqfies.  Ces  loges  pa- 
roiflent  aboutir  à  des  ponét  lations  iiès-fiiies  ,  qai 
font  probablement  leurs  orifices  ,  &  qu'on  apper- 
çoit  après  ta  deftruftionde  l'épiderme. 

Cette  plante  doit-elle  appartenir  au  genre  fphé- 
rie \  doit-elle  former  un  genre  particulier  avec 
Vuredo  ptMi^ué  ?  (  Decand,  l»  c*) 

29.  Spherie  lenticulaire.  Sphària  ientm.  Tode. 

Sphs.ria  aggregata  ,  fuhorhiçuUris  ,  nigra  «  difc» 
gibèo  ,  margine  jubrepando.  Perf.  Synopf.  pag.  17. 

Sphdria  compojtta ,  Untiformis^  aggregata,  Uma^ 
puUj,  monojiicha  f  fpkd.ru/ij  ghbo/lt.  Tode^  Fung* 
Mecklenb.  2.  pag.  50.  tab.  12.  hg.  ic2. 

Cette  fphérie  forme  de  petits  groupes  conte- 
nant deux,  trois  ou  quitte  individus  rapprochés 
ou  connivens.  Ils  ont  la  figure  d'une  lentille, d'en- 
viron deux  ou  trois  lignes  de  diamètre  ,  relevés 
en  bofle  dans  leur  centre,  aplatis  fur  les  côcés» 
un  peu  ondulés  à  leurs  bords ,  furrout  daus  leur 
vieillelTe  ;  d'un  gris-obfcur ,  lîffes,  ridés  quirid  ils 
font  vieux.  Leur  fubftancc  intérieure  eft  blanchî, 
fouple»  fibreufe.  Ils  croîiTenc  >  dans  le  mois  de 
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[ieptembre  j  fur  le  tronc  &  les  racines  des  vieux. 
ifcitfes. 

p.  Sru£Rie  pénétrante.  Spha.rlaftfptnt,  Perf. 

Sphttia  efuft ,  intqualis ,  nuda ,  nigrefcens ,  fphéi' 
ndii  fuhprominentjàus.  Perf,  Synopf.  pag.  lO.  — 
Decaad.  Flor.  franc,  vo).  z.  pag.  1S9. 

p.  Spkêfia  (  ferptDS  lumbricoides  )  ,  magna ,  re- 
fru  ,  eiongaia  ,  ucrvifuè  auenuuta.  Perl*.  Oblcrv. 
UfcoU  1.  pag.  18. 

Elle  s'étend  fur  les  faules  creux  ,  fur  les  hêtres 
Mes  chênes, en  plaques  d'abord  grifes  &:  pubef- 
cenres,  qui  enfaîte  deviennent  nuires ,  glabres  » 
tubrrculeufes,  un  peu  grenues,  placées  fur  le  bois 
dépouillé  d'ecorce,  6c  qui  pénètrent  dans  les  fen- 
tes du  tronc.  Ces  plaques  font  comporées  de  loges 
réunies  par  une  bafe  noîre  peu  apparente;  elles 
foncprefque  globuleufes.  Leur  orifice  ed  une  pe- 
tite protuDérance  obtufe. 

J].  S[>H£RIE  (Ijgmatée.  Spkéritt  fiigma. 

Spluria  fiigma ,  compojîta,  conicaiist  nigrm  ,  punC' 
uta.  Hoffm.  Plant.  Crypt.  pag.  7.  tab.  2.  fig.  i, 

SphérU  fiigma.  Perf.  Synopf.  zt, 

Hypoxyfon  opercuUtum,  Bult.  Champ,  pag.  177. 
«b.  478.  fig.  1. 

Lîcken-agarUus ,  oèfcunts  t  in  arhorum  corûcihas , 
J  ^  precipuè  ad  ilias  innafcens ,  fuperficit  ievi ,  &  ve- 
\Uû fuhhirfatà.  Michel ,  Gen.  ioj.  tab.  55.  fig,  1. 

Cette  efpèce  eft  très -commune  »  eUe  s'étend  ^ 

DUS  l'épidemie  de  l'écorce  des  arbres  ,  en  brgcs 

(plaques  noirâtres,  peu  épaiiTes  ,  fouvent  fendues 

|tn  divers  fens, entourées  à  leur  circonférence  par 

I  rebord  plus  épais,  arrondi  &  un  peu  en  rein. 

eur  fUrface  eft  pub^fcente^  prefque  farineufe , 

>uyerte  d'untrcs-prand  nombre  de  petits  points. 

EOn  y  dillingue  à  la  loupe  plufîeurs  petits  anneaux 

comprimés ,  qui  forment  l'opercule  d'autant  de 

loges  internes.  La  fubftance  mtérieure  cH  brune 

ou  un  peu  blanchâtre  ;  les  loges  arrondies  ou  un 

:u  alongées. 

Cette  plante  fe  rencontre  fous  l'épi  derme  de 
IF^corce  lies  arbres,  particulièrement  des  yeufcs. 

)  1.  Spuè  R  i  E  coullî  net.  S^Àtfriâ  ^u/Wmzra.  Hoffm. 

_  -    Sphéria  pulvinata  ,  ccnpajîta  ,  acra ,  convexa  ,  f u- 
ïàtrcëUfa.  Hoffm.  Plant.  Cryptog.  pag,  9.  tab.  2. 

Ce  font  de  petits  coufiinets  noiràtrt^s ,  con- 
Ivexes  ,  arrondis,  d'environ  cinq  à  fix  liq:nes,  re- 
couverts d'un  épidermo  ,  ruherculcux  à  leur  fur- 
ace,  miis  dont  les  pores  font  à  peine  fenfibles. 
[On  y  difttngue  des  loges  internes  de  deux  formes  j 
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ce  quMl  faut  probablement  attribuer  à  leur  âge  i 
les  unes  plus  grandes ,  oblongoes ,  remplies  d'une 
pourtîère  noire  ;  les  autres  arrondies,  pitines  d'une 
fubftance  blanchâtre ,  mucitagineufe. 

Cette  efpèce  croît  fur  l'écorce  des  arbres 
pourris. 

35-  SrHéniE  écarlate,  Spktrta.cceeinea,  Perf. 

Sphéria  aifpitofa ,  diiut}  ruira  ,  fphàrulis  ovatU  ^ 
Irvtbus. Perf.  Synopf.  pag. 49.  &  Icon.  Defc.  Fung. 
pag.  47.  tab.  il.  fig.  1. 

Sphé.ria  decidua.Toit ,YMT\g.  Meckl.  2.  pag.  Jl. 
tab.  13.  fig.  1Q4, 

^.  Lâta  y  fpkértdis  fuhrotundis  ^  rugulojù^  UÙ  ruf 
h/is,  Perf.  1.  c 

Jolie  efpèce ,  de  couleur  écarlate  ,  qu'on  ren- 
contre fur  l'écorce  ftche  du  hêtre  ,  oà  elle  forme 
de  petites  plaques  gr.inuleufes.  Le  réceptacle  efl 
mince  «  épais  d'une  demi-ligne,  de  couleur  jau- 
nâtre. Les  petites  capfutes  font  un  peu  ovales  , 
très-petites ,  quelquefois  couleur  de  frarfe ,  litTes 
à  leur  furface ,  furmoiitées  d'un  périt  mamelon 
obtus.  Djns  la  variété  fi ,  les  capfules  font  plus 
arrondies,  un  peu  ridées,  d'un  rouge  p!us  vif. 

34.  SphÉRIE  nue.  SpkArU  dccorticata.  So*. 

Sphâria  longitudlnalittr  ifufa  ^  atra  ^  ofiiolis  pro' 
minenùkus  y  fuhconUU,  Soveib.  Engl.  Pung.  tab* 
137.- — Decand.  Flor.  franc,  vol.  2.  pjg.  lO^. 

Spkiria  ftigma  ,yzT,  fi  ,  deconîcata.  Perf.  Synopf. 
pag.  21.  n".  35. 

Il  exifte  beaucoup  de  rapport  entre  cette  ef- 
pèce &  le /pA*Wdyf/^m*i.  Elle  forme  di.'s  plax^ues 
noires ,  minces  &  larges,  point  luifantes ,  qui  niif* 
fent  fur  les  couches  corticales  &  dérruiienc  en- 
tièrement l'épiderme.  La  fubflance  imérieure  eli 
bhnche.  Les  loges  font  ovoidcs  ^  très-noinbreufci  j 
la  plupart  fe  terminent  par  un  orilîce  faillant ,  co- 
nique, obtus,  non  ombiliqué  au  fonimet.  On  la 
trouve  fur  Jc^  chêne,  le  hêtre,  JScc. 

3f.  SpHERiE  nummuliire.  Sphària  nummuiarU, 
Decand. 

Sphtrid  oriUuhta  j  cinerea  ,puhefceni ,  dein  ntgra; 
fjper^i-it  non  granuhjd  ,-  loculis  rotund'Jiis  ,  vij'cojts  ,' 
non  prominemibus.  (N.) 

Sphària  nummuUria*  Decand.  Flor.  Jjranç.  vol.  2, 
P^g- ^90' 

Hypoxyton  nummularium.^wW.  Champ,  pag.  17% 
tab.  46S.  lîg.  4. 

Elle  forme  de  hr^es  plaques  orbiculaires  Se 
ap!a:ies ,  un  peu  épaiiTes ,  gr'fatres  U  pabefccntes 
dan».  leur  jeunefTe ,  pnis  d'un  noir-mar.  Leur  fur- 
face  n'cfl  point  granulèufe;.  Elles  renferment  plu-' 
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fi:^uri  loges  arron^^ÎM ,  non  faillantes ,  pleines  il* un 
fuc  gliireux ,  îfc  don»  l'oiifice  ii'ett  point  fenfible. 
Elle  croît  fur  les  troncs  &  les  br^Dches  mom, 
donc  elle  détruit  l'épiderme. 

j6.  SphÉriE  i  mamelons  cornus.  Spkiria  cera- 
tofpcrma. 

Sphtria  conftrta  ^  dura  y  imqualh  ,  ofiio/is /pt'ttu-' 
lojis  j  ad  Ittterà  ul  plurimum  erumptnùbus.  Perfoon  , 
Synnpf.  pag.  n.  —  Difp.  Meth.  Fung.  pag.  jo.  — 
IXrCand.  Flor.  franc  vol.  i.  pag.  293.  —  Lam.  III. 
Cener.  tab.  879  fig.  1. 

m.  Sphâria podoidts.PetC,\.  Cm 

Variola'ia  ceratofptrma.  Bull.  Champ,  pag.  184. 
tab.  4J1.  fig.  1. 

/.  SpkÂria  podoideSf  var.  fi,  trurmis.  Perf.  I.  C. 

y.  SpkA'ia  (cet itoCpermi)  j  fuhrocunda  f  convexa  f 
/parja  ;  ofilolis  fpinuhJiSf  e  mtdio  erumfe/uibus.  Perf. 
Synopf.  pag.  ij. — Tode,  Fung.Meckl.i.paf^.  yj. 
lab.  17.  fig.  151.  Var,  •, —  Michel,  tab,  j.6.  fig.  i. 
—  Lam.  UluAr.  Gêner,  lab.  879.  fig.  i. 

Cette  efpèce  forme  des  pérîtes  plaques  arron- 
dies en  bouton,  durr^j  inégales^  d'un  brun-noi- 
râtre, incruftées  dans  l'écorce  des  arbres,  peritC- 
tantes  pendant  piufienrs  années.  Elles  T :« com- 
pofées  de  plufieurs  loges .  dont  tes  fommrts  otïrcnt 
«le  petits  mamelons  irès-faillans }  leurs  bords  garnis 
de  petites  pointes  recourbées.  Dans  d'antres  in- 
dividus ces  pointes  ne  font  point  apparentes ,  & 
les  mamelons  à  peine  faillins-  Dans  la  vatieié  y. 
fécorce  cft  lifle  ,  noire  >  &  fe  fcpare  de  la  fubf- 
tance  intéric-ure.  Celfe-ci  eft  fibreufe ,  moins  com- 
pare, blanchâtre  ;  elle  devient  *  nfuire  d'un  b'^iin- 
noirâtre.  Les  loges  fune  faillanies,  droites  ,  alon- 
gérs .  un  peu  fcabies  â  leur  fuperficie  ,  prefque 
lilionées  lungitudiialemenc.  Cette  dernière  croît 
tn  malle  fur  Técorce  motte  du  rvfa  caaina  ;  elle 
paroit  en  juillet.  La  première  fe  rencontre  fur  le 
chêne  &  les  bois  durs. 

^7.  Sf  H£RI'B  en  difque.  Spkiria  difâfbrmîs* 
Hoff.n. 

Spharia  fparfa  ,  orhicu/aris  ,.  planiuftula  ,  levis  , 
oftiolis  immerfis  ,  fubpunHiformtbus.  Pt-rf.  Synopf. 
pag.  14.  ~~  \Am.  iHuftr.  Gêner,  tab.  879,  fig.  j. 

Sphtfia  (difcifomiis)  ,  comporta ,  fubrotunda , 
pUnA ,  pur.àatu,  Hoflfm.  Plant.  Crypt.  1.  pag.  ij. 
»ab.  4.  fig.  1. 

Sphéria  atra  ^  plana  ,  came  albâ.  Haller  ^.Helv. 
B*'.  itSé.  tab.  47.  fig.  9. 

Vario/aria  punSiatM.  BujI.  Champ,  pag.  i8j.  tab. 
4J1.  fig.  1. 

Liiktnagaricus^terrejffi^j^fcurauts,  atbai,  Mich. 
GcD.  105.  tab.  J4.  fig.  3.  ÇSaUem  qoQaàfguram,) 
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Ce  font  de  petites  plaques  en  forn^e  de  dirque,' 
aplaties»  otbiculaires  ou  un  peu  oblongucsj  quel- 
quefois réniformes,  de  deux  à  troi»  lignes  de  dia- 
mètre ,  d'un  noir-mat ,  bordé  dans  leur  jeunelîe 
par  les  débris  de  l  épiderme  déchiré.  Leur  fubf- 
tance  intérieure  eft  blanchâtre  ,  &  leur  furlace 
parfemée  de  points  ttès-apparcns ,  noirâues ,  qui 
correfpondent  à  autant  de  loges  internes  »  dutts  » 
remplies  d'une  matière  vifqueufe  ,  6c  dans  leur 
vieilleÛé  d'une  pouflière  noire. 

Cette  cfpèce  croît  fur  l'écorce  du  hêtre;  elle  7- 
perfide  pendant  pluiieuis  années.  (K.  v.) 

}B.  SPHiaic  de  Taneth.  Spfuria  aneiki.  Perf. 

Sphéria  eUngata,  inurrupta yfubiinearis ,  f-fofa ^ 
opaca  ,  fpkérutis  cohéuntihus ,  pafitlatis  ^  futnuais, 
Perfoon  ,  Obferv.  Mycol.  i.  pag.  67.  —  Synopf. 
pag.  jo. 

Sphéria  mUrofecpica.  Ehrh.  Plane,  ex  Sic.  Dec 
1),  n*.  119. 

On  la  trouve  fréquetirment  en  automne  fur  les 
t>ges  feches  de  \'anethu/n  gtavtoUns ,  où  elle  fe 
montre  en  forme  de  plufieurs  lignes  alongées  » 
très-inépales,  de  trois  à  Quatre  &  dix  lienes  de 
long  ,  d'abord  d'une  couleur  cendrée,  &  puis 
noirâtres, opjques.  d'une  fubïlance  un  peu  niolte. 
Sa  furiace  eU  un  peu  rabnteufe  à  raifon  du  grand 
nombre  de  petites  loges  ferrées  j  un  peu  f&il- 
Limes. 

J9  SphÉrie  aiongée.  Sphâria  tongiffima,  Perf. 

Sph Aria  atra  ,  fphiralis  miiuthinfiries  iogifimaë 
paraliclas  confiuentibus.  Perf.  Obferv.  Myc.  plrs 
pag.  68.  —  ^-nopr  pag.  51. 

/S.  SpkAria  (nebitlofa  )  ,  g'îfta  ,  fphAru/ts  mîn^ 
t'Jfimis  y  [parfis  ^  maculas  nigrtjcente-gnfeas  inUfu^ 
tas  y  irtAquaUier  //ne.ttat  e^armantibus;  ojiwlis  prçm^ 
nutis  J  fubacuùs.  Perf.  1.  C, 

Elle  forme ,  fur  les  tiges  fôches  du  thArophy/Zarn. 
hulbofum t  A^Vantihum  ,  bc.  plufî^eurs  Hg^ies  noirâ- 
tres ,  parallèles,  très -longues,  &  qui  s'étendent 
fouvent  d'une  branche  i.  l'autre.  Ctrs  lignes  fonr 
composées  de  petites  loges  fimples ,  irèv-fer réel , 
donc  l'orifice  ett  court  &  obtus.  Elles  forient  de 
dtlTous  l'épiderme  dts  tiges  qu'c^Ucs  teignem  ca 
noir. 

La  plante  js ,  qui  piroît  très-voifine  8r  peut-être 
une  variété  de  h  précédente,  forme  fur  Us  herbes 
élevées  <Ws  tac  hes  longues  de  trais  à  quatre  lignes 
&'  plus ,  larges  d'une  ligne  &  dtmie  ,  nébuleules, 
compofees  de  loges  A)rt  petites ,  un  peu  dif- 
tances. 

40.  SPHiRI«  maffette.  Sphana  tipkyna, 
Sphâria  fa6t0mpoj$i a ,  dongato-tunbiensin  grawti* 
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tvlmii  taraptica.  Pcff.  Synopr.  pag.  JO.  U 
llcon.  Fung.  par*  i.  pag.  ai.  tab.  7.  fig..i.  —  Dec. 
plor.  traiif .  vot.  a.  pag.  190. 

Certe  efpèce  efl  remarquable  par  fi  pofition  fur 
le  chaume  de  plufieurs  graminées  qu'elle  envi- 
fïnne ,  dans  une  longueur  de  trois  à  quatre  lignes, 
ffcnspênéiTer  dans  I*intérieur.  Sa  coulLur  eft  d'a- 
bord b'arKhâtre,  8f  devient  enfuiie  d'un  jaune 
ld*ocr:;f  \l%  bords  refient  bUncs  :  elle  farn^e  une 
j  «ouche  p«u  épaifle  ,  Bf"'^^^!*"^©  >  prel'que  crufta- 
cée.  \'ue  i  une  forte  laupe  ,  on  remarque  que 
chaque  grain  e/t  l'indice  d'une  loge  prefi^ue  fphé- 
|ri4ue,&  donc  l'orifice  elt  à  peine  vifiblt..  On 
1  rencontre  cette  plante  patticuliérement  Cur  le  àac- 
tylis  glomeraia, 

M.  Berger  penfe  qu'elle  eft  la  demeure  d'un 
infeâe  \  il  dit  en  avoir  diicnuvcrc  la  lave  dans 
fînterieur  de  li  tige,  avoir  vu  l'infe^c  parcourir 
les  diverfes  loges  de  la  croûte  cïterne,  &  Ibrtîr 

'  curliuefoi*  fa  tête  par  l'orifice  d;S  loges.  Cette 
Éngulière  produttion  mérite  d'attirer  de  nouveau 

ki'aiceQtion  des  obier vateurs.  {Decaad.  l.  c.  ) 

W  *  *  Loges  JeminuUs  ,  conixixentej  ffu  rapprochÀetcti 
f ai  fit  au  ^  mai  s  fans  rèapt^cit  commun  appaunt, 

fLh  Sf  H  È  R I E  des  graminées.  Spfi*ria  g^aminh. 

Sphtria  tpiphyiia  ,  fuhlintaris  ,  maculûfcrmis  ,  ni- 
ttntt-nigra  f  ojîr/is  /juntièui.  Perf.  Synopl.  p.  JO. 
It*.  JO.  —  Obferv.  Mycol,  tab,  i.  fig.  i-a.  — 
Dccand.  Flor.  franc,  vol.  1.  pag.  191. 

«  U  eft  très-facile  ^  dit  M.  Decando  e  ,  de  con- 
fondre ail  premiet  coup  d'oeil  cette  1. 1  érie  avec 
la  piKcinie  des  graminées  i  mais  les  ches  de  la 
fphetie  font  luiljntes.  Celles  de  U  puccinie  font 
d'un  noir  mat  :  dans  la  première  ,  l'épidcrme  ne 
fe  rompt  pr-int ,  6c  ne  forme  pas  de  borJure  au- 
tour de  la  tache  I  dans  h  féconde  «  Tépilerme 
fe  rompt  >  &  forme  ,  furtout  dans  fa  Kum  (fe  , 
Hoe  boriure  autour  de  la  tache.  I.e  microfcnpe 
apprend  d'ailleurs  que  rorganifation  it.terne  ri) 
ttés-diffetente.  » 

Cette  p'ante  forme  ,  fur  les  feuilles  des  grami- 
tièc*  ,  des  taches  linéaires  ou  obloneues,  noires, 
glabres,  lui^anf^s ,  un  peu  raboteutes.  Uans  l'in- 
téritur  de  ces  tache?;  on  trouve  des  loges  globu- 
leufes,  dont  le*  orîKcet  ne  font  pas  fenfiblement 
percés  ni  proéminent.  Os  teges  fr»nt  trH-rappto- 
ehées  ,  mai^  on  ne  vrwr  p.is  de  ré-repHcIe  pr<ipre 
<(ui  les  unifTe.  EHe  croît  fur  le  ioiium  pcrennt ,  IV- 
lymus  curopéus,  (  Decand.  ) 

41.  SpHinifi  muriforme.  Spkâria  muriformis. 
Perf, 

Spkéria  gngar'a  ,  jimplex  ,  fpkûrulh  eftâis^  oho- 
vaXu,  tk^nuh/U,  Peif.  Syoopf.  Fung.  pag..,$a. 


SP  FT 


33! 


—  Nem  ,  Icon.  Piâ.  Fafc.  1.  pag.  1$.  tab.  1 1- 
fig.  I. 

On  rencontre  cette  efpèce  affei  frëquemmenc 
furies  troncs  des  arbres  deflechès  ,  particulière-' 
ment  fur  ceux  du  pin  :  quelquefois  on  h  trouve 
entourée  d'une  forte  de  byffus  ou  de  moiftifure 
pr'fatre.EHe  eft  d'une  fubftince  dure  &  creufe  en- 
dedans  ,  caraftére  qui  ,  indépendamment  de  lab- 
fence  d'un  réceptacle ,  la  ditHngue  de  refpèca 
fui  vante.  Ses  caplules  font  nombreufes^  éparfes^ 
tub^rculeufes  ,  noirtt,  ovales. 

4;.  SpHtRiE  de  répiDe-vinet:e,  5;r^4rij  ttràt-< 
rida.  Perf. 

Sphtria  CM.fî>itofa  ,  aigru  ,  JpftAruiis  globofis  »  ri^ 
miffo'rug..jr         'iiis.  Perfonn,  Svnopf.  p.^g.  j"a.  — -.< 
ideinj  iy\'i\.  /.'-thod.  Fnng.  tafc.  1.  pag.  j,  fiC 
kon.  Pidt.  •   '        Fafc.  1.  pa^.ié.  tab.  n.  fig.  j. 

—  Dtcand.  \  .j\.  franc,  vol.  1.  pag.  19}. 

C'eft  une  fort  petite  efpèce  ,  qui  le  plus  fouvent 
forme  de  petites  touffes  fur  les  ram.-^ux  de  re,>t-ie^ 
vinetce  *  &*  qui  affc^  aufii  qut-lquetois  une  dif-* 
position  longitudinale  fur  les  bords  de  l'ecorce 
rompue.  Les  capfules  font  noires  ,  globuletolVs  j 
ruf^ueufes ,  blanchaties  intérieurement»  d'une fubf^ 
tant^e  analogue  à  celle  des  fclerotes.  O1  lesapper» 
çott ,  a  l'oeil  nu,  comme  un  point  no<rqui  a  percé 
lepiderme  ;  chacun  de  ces  points  ,  fcl->n  M.  Fer- 
foon  »  elt  un  amas  de  loges  leminales ,  céunics  par 
leur  bafe  fur  un  récepude  charnu. 

44..S(»HERitdu  forbier.5;>AW'-ijdu«^''rV.  Perf, 

SphA'^iu  ctfpitofa  ,  nigra  ,  alhido  '  puiverulenta  ^ 
Jphéruiis  farUii  ,  chngato-fubcjUadriçU*  Perf.  Sjf- 
nopf.  pig.  ji. 

SphéfiM  (  czCpitofa)  ,  comporta  ,  kydnoîdes  j  la- 
melUta  yglohcfo-ctfp'tofa  ,  dggrtgata  ,  atra  ,  UmtUis 
radiaùs  ,  infita'e  coaajûf  ,  apict  Jphi.ruiifiris,  'Fode» 
Fung.  Metkl,  2.  pag.  41.  tab.  14.  fig.  115. 

Klle  fe  rencontre  for  les  rameaux  fecs  du  for* 
hier  des  oifeaux ,  oà  elle  forme  ,  fous  l'épiderme  , 
des  petits  grou,)es  noirâtres  ,  arrondis  ,  i  pea 
près  de  la  grandeur  d'une  vefce,  de  couleur  noire, 
compofés  de  plufieurs  loges  connivenies,  planes- 
&  en  forme  de  lames  à  leur  partie  infécieure  ,  qui 
fe  prolongent  en  une  forte  de  cylindrique,  quel, 
qpefois  un  peu  lobé  ou  digité  à  fon  fommet ,  fou- 
vent  couvert  d'une  poulfière  cendrée.  Cej  grou- 
pes confervent  à  leur  contour  les  débris  de  Té- 
piderme  de  l'écorce  déchirée. 

^.  Spheivib  variée.  5pk£rix  varia,  Perf. 

.  Sph4ria<*fphofi ,  fphÂTuUs  vanii  i  minorihia  av/f 
ùs  i  cavis  i  mûjoribus  [ubglobofis  t  farâif.  Perf.  Sy- 
nopir.  pag.  fi. 

Cette  efpèce  dX  rare  \  elle  crok  fur  les  brai^ 
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ches  9f  les  raronuxdu  cerifîer ,  par  peurs  grbo- 
pes  qui  en  déchirent  l'écorce  tranCverfaliment. 
Les  loges  fiémînales  font  d'un  noir-foncé  ,  Urges 
d'une  ligne  &:  de  deux  fortes  j  les  unes  plus  çran- 
des  ,  globuleufes ,  dures ,  fans  ouverture  fenhble, 
feulenneni  un  peu  ombiliquées  à  leur  fommeci 
d'aucr£s  plus  petites  j  ovaks .  cteufes  en  dedans. 

46.  Sphérie  humide.  Sphàrta  uda.  PeiC. 

SphAfia  dijfffrmis  ,  oèlongA  mut  fuhqa.adrunga{arit  » 
niera  j  fpkâfulis  ofi'totifqut  obtujît ,  in€qttuiiur  pro- 
minent ibuj.pQrC,  Difpor  Meth.  Fuog.  pag.  5.  & 
Synopr.  pag.  ?}. 

Spktria  (  uda  ,  var.  p ,  faticaiia  )  ,  c^Jpiculo  fah- 
Mttrrapto  ;  fplurulij  ntguhfis ,  prominuiis  »  ciréa  of- 
tiela  fuhdepTtJjis,  Peif-  î.  c. 

Cette  efpèce  croît  fur  les  bois  de  chêne  deffé- 
chés  t  où  elle  affet^e  une  forme  linéaire  plus  ou 
moins  tUrgie  ,  trèsirrégulière,  quelquefois  pref- 
quc  carrée  .  de  couleur  noire.  Les  capfules  s'élè- 
vent, tantôt  de  leur  moine  au  deffus  de  l'épi- 
derme  }  tamot  elles  font  à  peine  faillantes  &  ne 
montrent  ^e  leur  fommet.  Leur  orifice  eft  ob- 
tus. La  variété  ^  croît  fur  le  (aule.  Ses  capfules 
font  ridées ,  un  peu  déprimées  à  leur  orifice ,  un 
peu  faiilantes. 

47.  SphÉRIE  aiguë.  Sphi-ria fpicuiofa,  Perf. 

Sphiritt  fuy^ffiipx  y  atro-inquinans  ,  ojiiolis  longis  ^ 
tereûbus t  tenutffimls.  Perf. iynopf.  pag,  33. 

.^  Cette  fphécie  eft  rare  (  elle  teint  en  noir  les 
rameaux  fur  lefquels  elle  croît.  Ses  capfules  y  font 
entièrement  enfoncées ,  noirâtres  î  elles  ne  htlTcnt 
appercevoir  que  leurs  orifices,  qui  font  fines,  cy- 
lindriques ,  faiilantes  j  longues  d  une  i  deux  lignes. 

4S.  SphëRie  alignée.  Spfuna  feriatm*  Perf. 

Sphdna  ptn'tftecîU  infirrtm  ehn^atamyt  p^anmtim 
conféras  ,  minttifftmis  ^  ntgvhps  ^  moifiétts ,  orhicu-- 
Uùm  dipujfis ,  p*ipi/!éicii.  Peff.  Syiiopf.  pag.  ùj.  — 
|con.  Piâ.  Fafc.  j.  pag.  3S.  tab.  17.  fig.  1. 

Cette  fphérie,  i  la  fimple  vue  ,  ne  fembîc  for- 
mée que  par  une  groiTe  poufllère  noire  ,  difpofée 
par  lignes  épatiVs.  Vue  a  la  loupe  .  on  apperçoit 
diftinaement  les  capfules,  qtri  le  plus  fouvent , 
&  fans  ArtXMt  après  Vémiflîon  de  la  femence .  font 
déprimées  &.'  arn>n3ies  ,  difpofces  en  une  fcrife 
alongée  ,  très -petites ,  rugueufcs  ,  fiirmoniées 
d'uti  petit  mamelon,  On  les  rencontre  iur  le  bois 
de  chêne  fec  &  depourva  de  fon  écorce. 

49.  SphÉRIE  poulTiëre;  SpfiAna  pylvcracea  Pfrrf. 

Sphtria  cû^ftria  ,  fmplnt ,  fpkàruHs  Hherit ,  ôva- 
FM  ,  rlgiiiis  ;  vjlioio  ^l'fiinffo  t  peniffo.  Perf.  Synopf. 
pag.  8j.  —  Dccand.  Flor.  franc,  vol.  a.  pag. -197. 

•  Sei  cai>f8*«sfont  rapprochées  par  gwup<^i  j^su 
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ferréjj  ou  éparfes  fur  le  bois  mort  ;  eïlef  fonr 
prefque  globuleufes,  glabre»,  à  peine  larges  d'une 
demi-ligne,  terminées  par. un  orifice  obtus,  à- 
peine  faillant»  d'un  noir  mat.  Elles  croilïcnt  fur 
te  bois  fec  ,  particuliétemem  fur  celui  du  chêne. 

yo.  SpiJÉRlB  circonciié.  Sphsria  ci/cumfiijfa, 
Perfoon. 

Sphtria  fimpttx  ,  h  cintrto  fuhiajxfcens ,  fphÉ.ndit 
rûm&rum  conice  ctiiis  ;  paru/uptriore  vîUoJa  ,  meof 
hranaceâ  ,  evanefcentt.  Perl.Synopf.  Mcih.  Kung. 
pag.  iif.  &  Icon.  Rar.  Fung.  Falc.  1.  pag- 4. 
cjb.  X.  fig.  4. 

Elle  a  beaucoup  de  rapport  avec  la  fphérie  du 
tilleul,  dont  elle  fe  dilUugue  par  fa  Orudure  in- 
terne ^  &  par  la  nature  du  fuc  glaireux  qu'elle 
renferme.  Elle  elt  fimple  ,  d'un  cendré-rouHcâtre. 
Ses  capfules  font  recouvertes  par  l'écorce  du  bois. 
Sa  pittie  fuperieure  eit  d'un  tilTii  membraneux , 

fiubefcent,  qui  fe  déchire  facilement.  Si  on  en- 
ève  l'épiderme  de  l'écorce  qui  la  recouvre  ,  on 
entraine  en  même  lems  la  moitié  fupérieure  &  pu- 
befcente  des  capfules;  alors  la  moitié  inférieure» 
qui  relie  fixée,  préfente  la  forme  d'une  petite 
coupe.  Ces  capfiites  s'ouvrent  à  la  Turtace  du 
bois ,  par  un  petit  orifice  dont  il  découle  un  fuc 
glaireux,  notrktie  dans  l'éiat  fec  ^  retenant  dçs 
femences  {fporuUs)  alongécs. 

On  rencontre  ceire  erpêceaffex  rare  fous  IVcorce 
des  rameaux, dans  les  haies.  {Ptfinpt.  ex  Perf.) 

-     .    I       (il.. 

f  I .  SphÊRIC  rapè.  Spktrio  raduia,  Perf. 

Spfuru/a  pujhtltita  ^  oftiotit  fuitereùbus  ^  prorninin* 
tihua  y  d/iguiuto  -  afperis.  Perf.   Synopf.  pag.  37.  — 

Decand.  Flor.  franc,  vol.  a.  pag.  ^«ju 

Cette  efpèce  croît  fur  l'écorce  du  chéoe.  Les 
capfules  font  ovales  ,  un  peu  arrondies  ,  légère* 
ment  anguleufes ,  infeiéts  dans  les  couches  corti» 
cales,  écdttêes  î  leur  bafe,  rapprochées  par  teur 
orifice,  &  dont  l'entemble  forme  un  tubercule 
conique ,  de  couleur  blanche  en  dedans  ,  d'ua 
brun-noiràire  en  dehors ,  qui  foulèvc  &.'  perce  Vé» 
pid^:rme ,  Ôc  s'évafe  en  un  périt  difquc  fur  lequel 
on  remarque  quelques  protubérances  noires. 

;z.  SpHÈniE  blanche.  Sphtria  nivea,  Hôffn. 

Spktna  cpnifa  t  difco  fgrinatev  »  niveo  ,-  o^iaish 
praminuls*  ,  papiilatts.  Perf.  SynopL  pag.  58.  — * 
DecAtki;  Fior.  franc,  vol  1.  pag.  191. 

Sphirîa  ttherculofa  ,  ru&ercuiié  trmncatis  ,  nivtii, 
Hoffin.  Veget.  Crypt.  1.  pag.  i.%.  tab.  6.  6g.  j. 

Liehen  {rafaceuk)  ,  tu&ertaiitnivtis ,  nigro'ptmt* 

tatis.  (Eder.  Flor.  dan.  tab.  815.  fig.  i.  t 

EUe  ofFïr  .  dam  fa  jeoneffe  ,  des  point*  blanc» 
arrondis ,  enfoncés  dans  l'épiderme ,  point  failtalB* 
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<|i'î  prennent  enfuite  la  forme  d'un  petit  difque 
blânc  ,  dont  la  fubftiince  ti\  fèche  ,  piilvéruleme. 
I  On  dilhngue  fur  ia  lurtjc^  ,  avec  la  loupe  ,  des 
pciiti  points  grenus, qui  font  i'orilîce  d'autant  de 
pe  itescapfules  enfoncées  fous  IVcorce.  Elle  croit 
Jur  les  brincbes  (ècbcs  du  fOfuUa  (rtmiUa, 

*    '  I 

1    f  j .  5pHk  RI  E  bouche-blanche.  Spfuria  ieucojtomul 
PerC 

SpftAria  dtjic  truneato  ,aihldo  tpofîsnigrcfcenùiius 
ftrforuto.  Perf.  Difpof.  Mcihod.  Fiing.  pig.  yo- 
&  in  Annal.  Boi.fl.  ii,  pag.  ij.  —  Idem  ,Svnopf. 
pag.  59- 

Cette  efpèce  a  quelques  rapports  avec  le  J'ph^ria 
■JVM  ;  eJ!e  Cs  lencontre  fur  les  braijches  Ôi  les 
rameaux  des  pruniers  &  des  cerlfiers  ,  où  elles 
offrent  de  petits  difques  blanchâtres ,  tronqués , 
dont  les  capfules  n'ont  point  d'orifices  faillar.s ,  & 
i  la  place  defqueU  on  dUlingue  quelques  petits 
poiei  noirâtres. 

;4.  Sphéaie  des  fibres.  SphArUfhr^fj.  Perf.    i 

Spidfia  orhicuUrii  ,  tiepnffa  ,  difio  expaUefceni*  ; 
9â  oiis  fuirrotundii ,  nitiMs  ,  Mjcojuitxcuvatis.  Pcrl. 
oynopf.  pag.40. 

.  Cette  fphérie  eft  enfoncée  dans  U  fubftance  fi- 
|.ki«ufe  de  l'ecorce  des  rameaux  ,  particulièrement 
eux  des  pruniers  ;  elle  efl  orbicnlaire  ,  cotnpri- 
^Bice,  &  forme  un  difque  pâle.  Les  orifices  des 
|ioges ,  en  perçant  l'ëpiderme  de  l'ecorce  ,  chan- 
igent  fa  couleur  naturelle  en  une  teinta  roulfeâtre 
lavec  un  cexcle  plus  pale. 

55-  SphÉriE  du  tilleul  Sphària  tilié.  Perf, 

Sphdria  fparfa  t  teSia  ,  fubannulata  ,  ampulUfor- 
'mis  aut  circumfc'tjfa  ;  onficio  largo.  Perf.  Synopf. 
pig  84.  — Difpof.  Meth.  Fung.  p.  j.  —  Decand. 
T*or.  franc,  vol.  1.  pag.  198. 

t*   Sph^rid  (conftriâa),  ofiio/is  in  apptndicem 
^rûffiim  plicaiQ  rugofam  txciefcentt.  Perf.  1.  c. 

f.SphAria  (globofa)  »  fiibaggrtgata  \  cpaca ,  jf- 
^râgiohofdmaii  aurantii  ^  ifittrâUm  pulviaaiâ.  Perf. 
C  —  Tode,  Fung.  Meckl.  2.  pag.  ij.  tab.  11, 
tig.91. 

Elle  croît  fur  les  ranieaux  defî^chés  du  tilleuî 
l'Europe.  Sa  couleur  eft  noire  j  fes  capfules  gla- 
Lbres,  éparfcs.  globuleufes  ,  un  peu  comprimées , 
pévafées  à  leur  fommeten  un  large  orifice  en  forme 
d'anneau  ,  dont  le  milieu  eft  occupé  par  un  petit 
mamelon.  La  fubRance  intérieure  eft  de  couleur 
l^grifître,  &  forme  quelquefois  des  prolongemens 
Bcxternes,  analogues  à  ceux  des  némofpores.  Cette 
Befpèce  eft  placée  fous  les  couches  corticaîss  donc 
Pelle  foulève  l'épiden-ne  Tans  le  percer.  On  en  ren- 
cuntie  quelques  variétés  fur  le  faule^  le  chêne,  &c. 
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5e.  Sphérje  capful«ire.  SpAûria  eapfiUuris.  Paif. 

Sphéria  ctfcinnata  ,  ojllofis  pfominulis  ^  fphêruiat 
ovtUo-pdpiUaUi  menùtntiirm»  ï^^i.  âynopf.  p.  41. 

Cette  plante,  que  l'on  trouve  fur  les  rameaux 
fccs^eil  rare  &  alfez  fiiigulière}  ellu  fe  prc^fenie 
d.ir.s  fa  jeunefle,  fous  U  torme  de  petites  pullules 
bl.*nchatres  ,  at'ondies  3  entourées  d'une  ligne 
noire.  Lorfqti'elle  eft  vieille  ,  outre  les  capfules 
renfermées  dans  la  TubHancede  fon  écorce,  elle 
en  produit  d'autres  ou  peot-étte  des  orifices  ova- 
les, creux  en  dedans»  luifam,,  lurmouiés  d'un  pe- 
tit mamelon  aigu. 

57.  SpHÉRiE.  Sphtn'a  puUuUa.  Perf. 

Sphâ-rtû  cîrcinnata  ,  nuda  y  ojiîolix  longiJJtnU  ^_ 
ftxu<^ps,  Perf  Difpof  Meth.  Fung,  pag.  3,  — 
5ynopf.  pag.  4}. 

C'ed  une  des  plus  grandes  c-fpèces  de  cette  di- 
vifuin^  elle  croit  fous  IVpiderir.e  des  tiges  &  des 
jinirjux  du  cetifïer.  Ses  loges  font  courtes,  ova- 
les,  U  plupart  couchées,  tandis  que  leurs  orifices 
font  alongées  ^  rapprochées  les  unes  contre  les 
autres;  les  intérieures  droites,  pluâeuts  d'entrft 
elles  âexucufes  >  ouvertes  à  leur  Commet. 

j8.  SPHÉRlEcnpuftutes.  SpftAriapufiulata.  Perf, 

Sphdria  fuhienùciUris  ,  coi/o  krevi  contr,tâo  ,  difco 
fu/igiaofofporo  unito  ptrfifrato.  Péri.  Synopf.  p.  41. 
'-  Decand.  Flor,  franc,  vol.  i.  pag.  X31. 

Sphéria  (  puftulata  )  ,  UnrifonnU  ,  per^rsta. 
Hoffm.  Veget.  Crypt.  1.  pag.  16.  tab.  y.  hg.  y. 

Elle  eft  d'un  brun-noirâtre,  comprimée  ,  gre- 
nue à  fa  furfacc,  i  peine  faillance  au  deHùs  de 
l'ecorce  fur  laquelle  on  la  trouve  ,  où  elle  offre 
prefque  U  foime  d'une  petite  puftule.  Elle  eft 
compoféede  pUifieurs loges  rapprochées,  domTo- 
riftcetflcouit,  reflerré,  femblable  à  un  petit  ma- 
melon. On  ne  la  rencontre  que  fur  l'ecorce  des 
arbres  dont  le  bois  eft  tendre  ;  fur  l'aune ,  le 
faule  ,  &c. 

f9.  SphÉRie  couronnée.  Sphdria  coronata^ 
Hoffra. 

Sphêria  circinnata  ,  ofiiolis  irtcrûjfatts  y  ohiufis  , 
/eviéus.  Perf.  Synopf.  pag.  4J.  — Decand.  flor. 
franc,  vol.  1.  pag.  i^i. 

Sphéria  ofiioUt  epidirmidt  ptfforatà  ,  fpinuloju. 
Hoffm.  Veget.  Crypt.  i.  pag.  xG,  tab.  f.  fig.  i  , 
4.5- 

Cette  fphérie  croît  fur  le  bouleau  blanc.  Ses  lo- 
ges, au  nombre  de  cinq  i  fix,  font  noires,  glo- 
buleules,  difpofées  circulairemtnt  en  forme  de 
petite  couronne.  Leur? orifices  fon:  cylindriques, 
alongés ,  inclinés  de  manière  à  fe  réunir  par  leur 
fommet.  Ces  loges  font  ûiuées  dam  les  couLhcS 
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corticales }  leur  oriRce  perce  l'épiderme  ,  mais  il 
eft  peu  raillant  en  dehors.  , 

6c.  SphÉRIE  du  hêtre.  Sph^ria  faginea,  Pdrf.      j 

SphàrU  drcinnata  ,  ofiioUs  hamat'ts  ,  afperis. 
Péri".  Difpof.  Meth.  Fung  pag.  5.  —  Symipf.  pag^ 
4^.  —  Decand.  Flor.  franc,  vol.  1.  pag.  291.        j 

fi.  Sphéria  (  var.  A  >  CUrgida)  .  drcinnata  ,  U^a  , 
targtfcens  i  fphtruih  fuhrotundts  ,-  ojliolis  redis  ^  U- 
viufiu/tJ.  Perf.  I.  c.  Ôc  Obferv.  MycoL  i.  pag.  ly. 

Elle  eft  très-abondante  fur  les  rameaux  du  hê- 
tre,qu'elle  colore  en  un  ]aune  de  touille,  &  dont 
elle  perce  1  épidémie  de  petites  cavités  remplies 
d'une  matière  noirâire  >  grenue ,  rude  au  toucher. 
Si  Ton  enlève  cet  épiderme,  on  dittingue  en  dcf- 
fous  de  petites  loges  féminales  réunies  trois  ou 
cinq  enfemble,  de  couleur  noire  ^  dont  les  orifi- 
ces font  connivens ,  &  fottent  par  la  même  ou- 
verture de  répid<^me.  Ces  orifices  font  droits , 
aigus  ou  crochus  ,  &  rendent  répidcmie  tude  au 
toucher.  Dans  la  plante  f^ ,  qui  eft  peut-étte  une 
cfpèce  dillinéte ,  rëpiderme  n'ell  point  rude , 
mais  foulevé  par  de  petites  buUcs  remplies  d'une 
matière  noire ,  gélatineufe. 

61.  Sthérib  environnante.  Spkéria  amhU/u, 
Ferf. 

t>'     SphéLfia  circittnaté ,  ofliolls  fmbcvaùi  ,  diftum  al 
hîdum  cingemi&us.  PerC  Synopf.pag.  44. 

Cette  efpèce  croit  fur  l'êcorce  du  cracigus  & 
fur  celle  du  hêtre,  où  elle  forme  très  fouvent  par 
fa  réunion  une  fuite  de  lignes  alongées  &  paral- 
lèles. Elle  efl  arrondie;  elle  a  un  difque  blaiichâ- 
ire ,  autour  duquel  font  dirpofées  circuhiremcnt 
de  petites  loges  prefque  rondes ,  dont  l'oiiftce  e(t 
ovale ,  point  failbnt^  obtus,  &  ne  produit  au- 
cune arpétité  â  la  furtacede  l'épiderme. 

61,  SpHÏRU  du  cytife.  Sphâria  tahurni,  Perf. 

Spfuria  magna  ,  càfpiroja  ,  nigra  ,  fpkdrulis  con* 
g<0à  ,  globops  a  papilUtU  ,  opach.  Pirf.  Obferv. 
Mycol.  I.  pag.  ôç.Ôc  Synopf,  jo.— Detand.  Flor. 
franc,  vol.  i*pag.  19}. 

Elle  forme  ,  fur  les  branches  mortes  du  cytife 
des  Alpes*  de  petits  groupes  arrondis,  inégaux  , 
qui  ont  trois  ou  quatre  lignes  de  large  ,  &  envi- 
ron deux  lignes  de  haut ,  quelquefois  conOucns, 
&  qui  relient  environnes  par  Us  débris  de  l'épi- 
derme qu'ils  ont  percé,  ils  font  compofés  d'un 
giand  nombre  de  loges  noirâtres,  pUcees  fur  un 
récîpracle  commun  ,  pt-u  apparent.  Ces  loges , 
d'abord  globulcufes  ,  deviennent  enfuite  un  peu 
plongées  ^(rês-rapprochéeSjobtufes,ombilîquées. 

6}  .SpuÊRiEen  malTuc.  S/iA^ii  cAfvn/a.  Decand. 

Spharid  càfpitofa  g/phéntUs  ehugatis  ^  cldvéfçr^ 
mw,  pnm^  aiéi'iafuJ>£j(fRnlnis ,  Uttn  nigru.  (N,> 
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Sphirla  cUvata,  Decand.  flor.  ficaoç.  Tol.  1. 
pag.  ipj. 

Hypoxylon  clavatum,  Bull.  Champ,  pag.  17X. 
lab.  444.  fig.y. 

Cette  efpèce  fe  rencontre  fur  les  vieux  bois  dé- 
pouilles de  leur  écorce  ,  pariiculiértmcnt  fur  les 
rnipreriîons  des  prolongcmens  médullaires  ,  od 
elle  fonne  des  Ories  longitudinales.  Ses  loges  fê* 
minales  font  oblongucs,  retrécies  à  leutbafe  «ar- 
rondies i  leurfommtt,  réunies  pluficurstnfcmble 
par  leur  partie  inférieure,  compoftut  de  petits 
groupes  afléi  nombreux.  Ces  loges,  pendant  Uut 
jcuntfle,  font  blanches  3c  pubefccmes  veis  leur 
fommet)  elles  prennent  enfuite  une  couleur  d'uo 
noir  foncé  4  &  font  parfaitement  gUbres. 

64.  Si'HÊRiH  en  cupule.  Sphâria  capalarit.  Pcif. 

Sphtria  cafpUofa  ,  nigra  ,  fphéruiis  rngofis  *  ut 
plarimîtm  coùapjts.  Perf.  Synopf.  pag.  jj.  —  Ob- 
ferv. Mycol.  i .  pag.  64. 

Spfmria  (cucurbitula ,  var  ^*nigfefceD$).Tode, 
Fung.  Mcckl.  2..  pag,  $9. 

Cette  efpèce  pourroit  être  prife  ,  au  premier 
afpeél ,  pour  une  petite  peziie  de  couleur  noiri- 
tre,  dont  les  loges  féminales,  réunies  en  un  pe- 
tit groupe  arrondi ,  font  un  peu  moites  ik  rabat- 
tues dans  leur  état  de  iicciié  ,  de  manière  i  offrir 
au  milieu  de  chaque  groupe  j  un  ville  qui  leuf 
donne  l'air  d'une  petite  cupule  j  mais  lotfqueces 
plantes  font  humeaées,  elles  reprennent  une  fomie 
arrondie.  Leur  (urfate  eft  lég-jremeiit  ridfîe.  Les 
loges  n'ont  point  d'orifice  fenlible  ï  elles  font  fé- 
parees  entr'ellcs,  portées  fur  un  réceptacle  très- 
mince  &  noirâtre.  On  les  trouve  fur  les  rameaux 
du  frêne  &  fouvenc  fur  ceux  du  tilleul. 

éy.  SphÉAIE  cucurbite.  Sphâria  tuearhituU, 
Perf. 

Sphâria  céfpitofa^  ruhra  ,  fphtndis  moltihuj  ^  h- 
viufiulis,  cçÙapfij.  Perf.  Synopf.  pag.  jj. 

Spfttr/a  (cucurbita,  var.  «,  flavefccns)  ,  ccmpo- 

Jùag  tonvcxo-pluna  ,  aggrtgjttt  ^moiofticka  ^Jfh*' 

ruiis  ovaltbu*  ,   tontabifceiido  concavefctnttôuJ  ^  in* 

psi*,  ruèrij,  Tode,  Fung.  Mecld. a.  pag.  {S.  lab. 

14.  tîg.  110. 

Cette  rphérie  croît  au  prïntems  fur  les  brau- 
chfls  &  les  rameaux  de  plufieurs  arbres  morts, 
particulièrement  fur  ceux  du  peuplier  i  elle  c^tfice 
les  mêmes  caraftères  oue  U  précédente  ,  maïs  fvS 
loges  féminales  font  lifles^  très-glabres  ,  point  ri- 
dées, ovales,  &  de  couleur  rouge  dîns  leur  ca- 
vité, fouvent  couvertes  d'une  légère  pouifière 
blanchâtre  ou  cendré». 
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•'♦*  LegtJ  flrrrinalcj ,  difîtnStct  ,  fol:talrei  ou 
rjp^roihiis^  point  conntver.te^ y  ij  Jiim  ri^tptacU 
eo/amun, 

66,  SpHERIE  en  chapeau.  Sphsria  piUata.  Perf. 

SphAria  Jimplex  ,  ojieolo  p/ano ,  obconuo,  Pcrf. 
Difpûû  Meth.  Fung.  pig.  4.  \'  Synopf.  pag.  J4. 

'  Spfuria  (  macrollotiu  ,  var.  i ,  pileata  ).  Tode , 
Ftng.  Meckl.  i.  pag.  13.  tab.  9.  iig.  78. 

El!e  croît  au  prmtenis  fur  les  ècorccs  fèchcs 
dci  famiauxd.'s  acbiev.S<;s  capl'ultsfunclolicsiresj 
ûc  foime  ovale  ,  pref^ueglobuleufc  j  fortenieat 
retrecies  à  leur  orifice ,  élargies  cnfuice  &  prolon- 
S<cs  £n  une  forte  de  limbe  qui  offre  pr£  fque  la  H* 
gure  d'un  cône  tronque.  Leur  écorcc  elt  dure  U' 
liiille.  hilcs  tooc  emuXicécsdansrèLorccâc  même 
dws  le  liber. 

67.  Sphêrië  en  crête.  Sphi/ia  cnfiata.  Perf. 

Sphdrid  fmpiix ,  fpktrutâ  fuhglohofi  ;  ofivlo  corn- 
fftfo  ^àilatato.  Ptrl'.  Synopf.  pag.  ^4. 

a.  Spftdria  (  crenita  ) ,  nuda  ,  confena  ,  ofiio/j 
tn^a  fuh( rtnctà  i  jpktruU  iantudine.  Perf.  1.  c. 

$,  SphAria  (arundinis) ,  fuhimmerfa ,  fparfu  j  c/- 
Uch  Uvi  j  JphArtdà  anguftiort.  Perf.  1.  c. 

Cette  fphèrie,  d'une  couleur  noirâtre,  eft  re- 

muqujbieparfonorificefaillant.coitiprimé,  dilaté, 

*n  forme  de  créie,  léRérement  crénelé,  &*  aulli  large 

ite  Ic4  loges  féminalfs  dans  la  variété  •,  lîffe  , 

ns  crémlures,  Sr  plus  étroit  que  les  loges  dans 
I  variété  fi.  Lts  loges  font  fimples  ,  folitaires  , 
QTiértaient  enfoncées  ibu&l'épidermede  l'écorce 
ans  leur  jeuneflej  enfuiie  (ortanc  au  moins  de 
Ronié.  La  première  ell  un  peu  plus  grande,  moins 
ifoncéci  elle  croît  fur  te  pranicr  épineux  ;  la  fe- 
Dnde  fur  lei  tiges  fèches  de  l'arundo  phragmiiîs. 

68-  Spuêrie  i  large  ouverture.  5;jA*rij  d^hif- 
Perf. 

Sphé'ia  (implex  ,  immerfa  ,  ojlîoio  compnffo  ,   U- 
atc  ,  dthificntt.  Perf  5ynopf.  pag.  5 y. 

Sphiria  (iiiicroftoma ,  var.  »  ,  rw^n)  ,Jimriex , 
Sg^tgatO'fpaffit ,  globofa  ,  ortfcio  /jr^o  ^  iabiato. 
fode,  Fung.  Meckl.  i.  pag.  iz,  tab.  9.  fig.  76. 

Sphària  (macrofloma,  var.  A»  fufca).  Tode^ 
c. 

^  Svhiria  (macrofloma.    var.  y,  nigro-fufca  )- 
Tode,  1.  c. 

Sphéria  (  ruacrodoma >  var.  i" ,  libéra).  Tode^ 
,  c. 

Sphària  (libéra)  ,  y^Ajru/a  nudâ  ,  exafperatâ ; 
h'oJo  idàidio ,  dekifctau,  Perf.  Synopf.  pag.  {4« 

Cette  efpèce  eft  trèvvariée^  mais  au  milieu  de 
Botanique  Tome  f^ll. 
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Tes  varî-rt/i  elle  conferve  toui'>urs  fon  prîricîpal 
caratttèrej  qui  coniilte  duns  Tonfî-e  failUtu  en 
forte  de  crête,  d'abord  entier ,  ôc  qui  fe  divifô 
enfuite  en  uns  ouverture  tjnnec  piefoLie  par  deux 
lèvres.  D'ailleurs  ,  celte  fphérie  eft  ftrrple,  de  la 
grofleur  d'une  graine  de  pavot,  g'obuleufe ,  éparfe, 
enfoncée  ,  noiràte,  à  large  orific-  i  plus  petite 
&  de  couleur  brune  dans  la  variété  jsj  d'un  brun- 
tioiràtre&  légèrement  tomenteufe  dans  U  plante  y  1 
elle  eft  fiillante,  point  enfoncée  ,  de  forme  fphe- 
rique  djns  la  variété  ^,  E  les  croilVent  fur  les  ra- 
meaux en  décompolicion  de  plulîeurs  arbres  xic 
aibuftes  >  elles  onc  beaucoup  de  rapport  avec  le 
/phària  piUata. 

69.  Sphêrie  rétrécie.  Sphiùa  dîmlmans,  Perf. 

Sphéria  fmpUx ^  tùgr a  ,  fpk4.ru Ils  mtnuth  ,  promi' 
fuilis^fu'ftruncatis  ;  ofiio/o  cjmprtjfo,  attgujio ,  dim!» 
nuto^  nonnuUis  fuhconico»  Perf.  Synopf.  pag.  57. 

Cette  fphérie  eft  petite ,  arrondie  i  quelques  in- 
diudus  tronqués  à  Uur  dift|U^,  prefqu'aplatis,  de 
couli^ur  noir'-'i  d'autres  un  peu  plus  laillans.  Les 
oiiHces  font  très- courts  ,  ayant  à  peine  une  ligne 
de  longueur ,  étioiis  ,  coinpiiTiés ,  sfFiriiiint  quel- 
quefois une  forme  affez.  rég-iliëre^  approchmc  de 
celle  d'un  cône.  On  la  rencontre  fur  Jes  bois  def- 
fcchési  elle  u'eft  pas  ucs-commune. 

70.  Sphêrie  crépue.  Sphària  epifphiria.  Perf. 

Sphéria  fmpUx ,  gregjrtJ  ,  parafiitca ,  rubra  j  fpfiÂ' 
ruiii  minutijfimis  ^Juoiomprejps  t  crifiatis  ,fiacitius, 
Perf.  Synopf.  pag.  $y, 

Sphària  (epifphzria) ,  fmplex ,  aggregatofparfj  , 
purpurea  ,  globofi  ,  coUabcfccndo  -  eomplanata  ,  pH' 
pilla  convcxo'ohtongà.  Tode,  Fung.  Mecklenb.  1. 
pag.  11.  tab.  1 1.  Bg.  89. 

File  forme  des  globules  folitaires  extrêmement 
petits,  épars  ou  rapprochés,  de  couleur  purpu- 
rine ,  moilallfs,  un  peu  comprimés  lorfqu'ils  font 
huTTifdtés,  crê|)usdarïs  leurécat  de  ficcîié, droits, 
convexes,  &r  en  crére  à  leur  fommet.  On  la  ren- 
contre ,  comme  plante  parafrte  ,  fur  le  fpfuria 
fiigma. 

71.  SphÈRIE  gnome.  Sphària  gnomon.  Perf. 

Sphària  fimplex  ,  epipkyUa  ,  fpkàrulîs  ui  plu^rirnkm 
çoUi'p^i  ofiioiifque  iiavaùs  ,  gtitherrimis.  Perfoon, 
Synopf.  pag.  61.  &  Dnpol.  Fung.  pag.  51.  —  Id. 
Annal.  Botan.  ft.  1 1.  pag.  24.  tab.  i.  fig.  6.  —  Dec. 
Flîjr.  frarç.  vol,  1.  pag.  194. 

Sf^hsrij  (gnomon), Jîmplcx ^JlyUjlcra ,  àggregau , 
gh'jofi ,  coUab'cfctndo^oncdvefiCiis ,  aigra,  ftyhfpir- 
muttcOf  procéda ,  fubreÛo,  Tode,  Fung.  Meckl.  i. 
pag.  $0.  tab.  16.  hg.  laf. 

Cette  plante  eft  affes  commune  an  commence- 
ment du  priutcnts  j  elle  croie  dans  les  foiéis,  fur 
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les  Icuilles  tombies  du  noiretier. FJIe  y  forme  des 
petites  taches  fimple-. ,  noirâtres  ,  arrondies  en 
antiîaii,  agrégées,  un  peu  convexes,  &  qui  de- 
viennenc  concaves  en  vitîliiflant ,  cachées  tous 
lepiderme  des  feuilles.  Les  logfs  féminiles  font 
libres  ,  diitinfttfi  les  unes  d^s  autres,  en  luber- 
cutds  tnamelonës.  Leur  orifice eft concave:  il  s'en 
élève  un  prolongement  droit,  Uaéwcj  jlongè , 
vUuiL  fembiable  à  un  âyte. 

71.  SpHÉaiE  féracée.  SphAria  fitace^.  Perf. 

Spluria /impUx ,  tpiphyUa  ,  fpfidrulis  /parfis  f  in 
folii  fu^^anliâ  fauntituj  ^  ojlioùs  prominuHs  ^  feia- 
ceis  ^  attenuaiis.  Perf.  SynopL  p.ig.  61.  &  Ann.il. 
£oun.  p2g.  t.  ub.  X.  lîg.  7.  a. 

Elle  a  des  rapports  avec  la  précédente,  mais 
elle  eft  plus  rare,  &  fe  rencontre  au  printeois  fur 
les  feuilles  rombérs  du  chêne.  On  l'apperçoh  i  h 
loupe  fous  1.1  forme  de  petites  foies  noirâtres,  un 
peu  obliques,  oui  font  les  orifi»  e^  de  loges  fémi- 
n,tlc5 ,  renfermées  dans  ta  fublUnce  des  feuilles. 
Elles  font  épaifes ,  allez  rares^  point  agrégées. 

75.  Sphérie  à  bec  bteral.  Spkâria  UuricoUa. 
Decand. 

Sfkéna  foen!i$  aigris  ,  aggregatis  ,'  rojl^o  lattralî 

Sphâria  iattticalta,  Dtcand.  Flor.  franc,  vol.  1. 
pag.  194.  n°.  7?o. 

Si%  loges  font  noiies ,  liffes ,  glabres ,  diflinâes, 
rapprochées  en  groupes  étendus  Ék  peu  ferres; 
elles  ont  prefque  U  touxït  d'une  cornue ,  c'eft  3- 
dire  que  la  loge  ell  à  peu  près  fphérique  ,  & 
s'alonge  de  côté  en  un  orifice  conioue  ,  roidc  & 
lin  peu  pointu.  Après  la  fortie  de  la  gelée  inré- 
TÎeure  ,  la  Io;;e  s'affaite  &  devient  concave  en 
deffus ,  comme  une  pécize.  Sun  diamètre  elt  d'une 
deoii-ligne. 

Cette  plante  croît  fur  l*  bois  de  chêne  dénué 
^^ëcorce.  EUe  a  été  oblervée  par  MM.  Dufour  & 
X>éman.  ^Pctand.  L  c.  ) 

74.  SphËRIE  en  bec.  Spk*rut  rojirata.  Perf, 

Spfutria  fmpIeK  ,  nutéa  ,  fpkÂrutû  gmaularîs  i  cjtiolo 
iûogiffimo ,  fpmulofo,  Vtxi.  SynopL  pag.  5S. 

SpAdrU  rofirata ,  var,  *.  Tode  j  Fut>g.  Meckl,  1. 
fa8.T4.tab.9.fig.7«ï. 

On  la  trouve  »  dans  le  mois  de  ju<  let  »  ^ur  les 
branches  couoées  &  altérées  ,  oi3  elle  forme  de 
petites  Cipfafes  éparfes,  noiritres,  globnleufes, 
granulées  extétieuremcnt ,  de  la  g'offeur  d'une 
graine  de  pivot ,  df^nt  l'orifice  Tcffemble  ï  un 
pet't  bec  alongé  ,  un  peu  recourbé  à  Ton  fommer. 
Elles  k'ihuvrervc  infcn1ibl«.'i>sni  un  pwffage  au  tra- 
vers le  bois  (Um  lequel  elles  fam^utuécf. 
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7f .  SnrÉaiE  des  fientes.  Sphtria  fereorîs.  0:r. 

Sphiria  hculis  mînimis  ,  ovalihus ,  ohiups  ,  foti' 
taritj   vel  fuh*ig§'t^atis  y    apt'iwâ    vîx   manff-jîJ, 

Sphttia  fitrcoris,  Decand.  Flor.  franc,  vol.  2« 
pag.  194.  n«.  791. 

Cette  efpèce  naît  fur  les  fumées  du  ceif ,  8c  olb 
la  reconnnit  plus  facilement  à  fa  flation  qu'a  fa 
flrutture.Ses  loi^es  l'ont  noircS.  ovoidts,obtor<$, 
d«  la  groll-ur  d'une  tête  d'épingle ,  folîtaires  ou 
rappiochées  deux  ou  trois  rr.r<'Mnhle  ,  rrés-ndhé- 
rentes  auK  brins  d'herbes  féchcs  qui  convpofrr.t  là 
fiente  ,  fouvent  ï  moitié  cachées,  terminées  par 
un  ntifice  non  proéminent  ik  à  peine  vifible.  l-.lle 
dirtère ,  par  ce  dernier  caraâère ,  de  la  fphérie  da 
tumier  décrite  par  M.  Pcrfoon.  (  Decand.  i.  c.  ) 

76.  Sphérie  du  fumier.  SphAria  fimttù  Perf. 

Sph^riu  fimetarta  ,  fubcrufitscfa  ,  fphvulis  fiL^itf^ 
mt'jij  i  ojiioio  elvngato  ^fukohliquo.  Perf.  Synopf, 
pag,  64. 

«.  fjti/wj,  cru^â  unai,  cijîo^cùttreâ,  Perf.  1.  c. 

jl.  Vaccina  ^  crujïù  crûjfiore,  nîgrâ.  Pcrf.  I.  C. 

Elle  s'étend  fur  le  fumier  en  petites  taches 
prefque  cruftacées,  três-mir^ces,  d'un  bleu-cendré 
dans  la  variété  » ,  plus  épailfes  &  noirâtres  dans 
ta  plante  %.  Les  orifices  lont  prolongés ,  faillatUy 
un  peu  obliques  :  il  en  fort  tu  aflez  ç rande  abcik 
dance  une  matière  noire  ûc  gelatineuiê. 

77.  SpmniE  en  mamelon.  Spharîa  mummtf»*»», 
mis.  Perf. 

Sphs  ria  Jîmplex  j  parca  ,  Jph^uiis  majufculij  ,  gU^ 
hofis  ,  tcvhbs  ,  Ju^cuftjiuentrius  ,  glahris  ,  ofito^'o  p^ 
pîUato.  Perf.  Synopf.  pag.  64. —  Idem«Icon.  Pi£L 
Fung.  Fafc.  1.  pag.  11.  lab.  5.  fig.  6. 

yariolaria  fimpUx.  Bull.  Champ,  pag.  186.  xA» 
4Ji.6g.  5. 

Crtte  fphérie  fû  rewcontre  fur  le*  raweanx  <ie^ 
féchcs  du  bois  tendre.  Elle  eft  fort  petite ,  fimple, 
éparfe  ci  9:  li.  Sa  fubOance  eJl  mince  &  cafTantcfi 
fes  capfulcs  plus  gramles  que  cell-s  des  aurrt# 
efpèces ,  mais  moins  abondantes  dans  le  même 
endroit,  ]Hres,gtobul?iites,  entièrement  glabres, 
confluentfs,  réunies  fouvent  an  nombre  de  deutp 
plus  rarement  de  trois  enfemble.  Leur  otiHce  ci 
terminé  a  fcn  fommet  par  une  petite  pointe 
forme  de  papille. 
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78.  Sphérie  pomîforme.  Sphària  pomifo 
Perfooo. 

Spfttna  grrgaria ,  m'tnina  ^fphtifut's pomtformîiut^ 
UyipHS ^mna  ojUoiwn  pa^iilêformsfuhunf  refis,  P01C 
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h-o^f.  pâç.  6s.  —  Idem ,  kon.  Piû.  Funî.'pigT 
jj  tab.  5- «3-4- 

C«ti£  efi^èce  eft  trois  fois  plus  pente  que  la 
préc*c<ence,  &  plus  caffaote  î  elle  eft  d.rpolée  en 
grfîupes.  Ses  capfules  font  Illfes  ,  de  forme  gîo- 
Dulrufe  ,  préfentar.i  une  légère  dépreffion  autour 
die  rnrifice  qui  forme  une  force  de  papille.  On 
rencontre  aflez  fnavent  à^s  opfulej  déchirées 
jufq  r'à  h  moitié  fupHrieure  en  dents  irregulières. 
Etk-s  foDt  ^Ijbres  »  d'une  couleur  noirâtre  ^  &  fc 
^ncootrenc  fur  le  uooc  des  arbres  morts. 

79.  SpHERIE  cuberculaire.  Spktria  tubcrcaltiria. 
Decind. 

Sphtria  Utbtrcu.iis  ovjtîs  ,  camojts  ,  ij/^  puhefcen- 
iious  >  raiinV  *^«;i  nîgtefcentiôis.  (N.) 

SfikAria  tuhrcuiaria.  Decand.  Flor.  franc.  Vol.  2. 
pag.  19J.  n».  794. 

Elle  Croît  fur  les  couches  corticales,  foiileve , 
^uts  déchire  rcpiderme  en  trois  ou  quatre  frag- 
mens  perfiflans  ;  elle  paroît  alors  femblable  à  une 
euHcrcnIjire  qni ,  au  lieu  de  naître  fur  Técnrce , 
fert>ii  foitie  de  deffoui  l'épiderme.  Sa  bafe  eft 
«ntf«irée  d'un  léger  ouvet  jaunâtre.  Les  tubér- 
cu'es  fotit  charnus,  ovotdes,  obtus,  d'un  rougt- 
TÎf  ;  enfoïte  ils  deviennent  noirs  Se  comme  char- 
bofinés.  On  cHftingae  alors  à  l::or  fommet  un  ori- 
fice enfoncé  peu  régulier. 

M.  Decandolle  2  uouv^  certe  pkinte  ,  à  la  fin 
du  priniems  ,  fur  l'écotce  d'un  noyer  mort.  (  Pc 
cand,  /.  c.) 

80.  SphÈRIE  pyrforme.  Spfitfia  pyriformîs. 
PerfoofT. 

Sph^rù  fpjrfi  j  minuta  ,  jtrnpiex  ,  fphinilis  pyri' 
fafmi  ■  concis  ;  ojiioUs  acàtU  ,  cojtfiaenttius,  Fetf. 
Synopf.  pag.  64, 

Cette  efpèce  a  beaucoup  de  rapport  avec  le 
fifh*rùi  fuiuidta  (Tode,  tab.  IÇ.  fis;.  107.  c.  )  , 
mai*  elle  e(\  b^iaucoup  plus  élargie  g  ia  baie.  Sa 
furl'ace  n'eft  point  lilfe.  On  la  rencontre  fur  les 
boi>  fecs  ,  où  cite  eft  fimple ,  éparfe  ,  fort  peiite. 
Scs  lng.$  réminales  font  coniques  ,  un  peu  en 
fonne  de  poire  i  les  orifices  aigus  ^  coofluens. 

^  Si .  SPHÉR.IE  pézize.  Sphéria  peiiia,  Perf. 

Sph^ria  gregaria  ,  fordid}  ruhtliu  j  [phétulis  glû^ 
ietff  .  fxfi:<atit ,  çoUjBefcendo-concavU  ,  hiji  juhpi- 

iofu.  Perf-  Svnt>?f.fK»g"-<K.—  Ddcapkl.  Flor.  tiranç. 
VuL  i.  p»g.  19;. 

-  SpkérU  (  pe7.»z»)  ,  fmpUx ,  glolf^fé  ,  hyd»-opfiora , 
éfgfe^at^  ,  ruhetu  ^coU»ibefc«ndo-concavtjcenx*  Tode, 
f  ung.  Meckl.  2.  pag.  46.  tab.  ly.  fig.  \iu 

Friiia  Aydgopkortt,  Bull-  Champ,  pag.  24;.  nb. 
410.  Hg.  1. 
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ipKtrra  mtnhta,  Holfnn.  Flor.  germ.  1.  tab».  u. 
iîg.  i. 

Lycoperdon  kydrophorum.  Soverb.  ErgL  Fung. 
tab.  2j.? 

Céttc^  efpèce  croît  par  groupes  fur  les  boîî 
morts,  à  dtmi-putréHes  de  plufteurs  arbres  ;  elle 
paroit  diw  l'automne,  &:  varie  dans  fa  couleur 
ieldti  Ton  âge.  Sa  fubftance  eft  an  peu  molle  ,  ff  i- 
gilt,  membraneule,  de  couleur  oringée  j.elle  eft 
de  la  Rroifeur  rf'un  grain  de  miilet.  Sa  forme  eft 
arrondie  dais  fa  jeunefte  ;  elle  devient  enfuitô 
corn  ave,  &  reft,mble  alors  à  une  petite  pézi^ej 
mais  auparavant  elle  jette ,  par  fon  firifice,  une 
liqueur  on£laeufe  ,  limpide.  Sa  lurface  eft  ,  ou 
glabre  y  ou  un  peu  pubefccnie ,  mais  la  bafe  eft 
toujours  coiivcrte  de  petits  poils  qu'on  pteadroit 
pour  une  efpèce  de  byftus  paralite. 

82.SPKÉRIE  du  fcirpe.  Spkària  fcîrpicola.  Dec. 

Sphtria  loculh  or&icuUri&us  ,  nigris  ^  dtpnjfit  / 
aperutrâ  promiatnu  ,  fubcomcÀ.  (  N.) 

Sphârta  feirpifoJti,  Dicand.  Flor.  fran^.  toi.  1, 

pag.  500.  n*»  809. 

Cette  efpèce  naît  ^psrfe  &:  foUtiïTe  fur  les 
tiges  monraiites  du  fcirpe  des  lacs.  Ses  loges  font 
noires,  orbicnlaires  ,  deprÎTiées,  furmontees  d'un 
oriricc  proéminent  &  3  peu  près  conique  j  elle 
perce  lépiderme  ,  &  fon  orihce  feul  paroït  au 
(iehorspar  la  pttite  fente  que  la  fphérie  tbrme  en 
gtandjfljnt. 

Cette  plante  crnît  fur  les  fcirpes  t  file  a  été 
obrervce  par  M.  Chaillet.  (  Dtcand.  A  e.) 

8;.  S?îiiRiE  â  bafe  cotoncuCu. Spktria  lyjjfîfida. 
Pcrfooi>« 

Sphéria  majufeuU ,  /ph*rkiu  glohofo- papUlaris  , 
tomeruo  cr.ijfo  ,fufco  cinciîs,  Perf.  Synopf.  pag.  67. 
^  Decand.  Flor.  fratiç.  vol.  2.  pag.  i^j. 

«.  Corticalis,  Decand.  1.  c. 

S,-kAria  Byjfifetid ,  v3r.  ^ ,  f.ifca.  TocTe  ^  Furt^ 
Meckt.  2.  pjg.  10.  tab.  9.  fig,  70. 

>.  PiUredinis.  Decand.  1.  c.  pag.  29a. 

y.  Ligni.  Decand.  1.  c 

Hypoxylon  glohuUre.  Bull .  Champ,  pag.  l£^  ubi 
444.  fig.  2. 

Cette  fphétre  forme  des  globules  aïïéz  gros, 
mamt:lonés,  fotiraîres.  Ses-logcs  l'onr  noires,  épar- 
fes,  dures,  grolies  comme  de  la  grenaille  i  tirery 
parfaitemerc  fphériques,  avec  un  petit  mamelorr 
protubétant  q^i  indique  l'orifice.  Elles  font  à 
moitié  enchâffées  dans  un  duvet  brun  ,  plus  ou 
moinî  compacte,  femblable  â  un  byflus,  5c  qui 
j-'étend  de  cAt^  fie  d'autte. 

Vv  a 


^ 


54<y, 


S  P  H 


La  variété  *  crrît  fur  las  écorces  faîre^  t  Tavî- 
liéié  ^  Te  trouve  djns  les  bois  cmi^iemenc  jécom- 
pofés  j  ^V  prcfquc  réduits  en  terreau  :  le  mamelon 
des  loges  y  tft  peu  Dtononcé.  La  variété  y  a  été 
trouvée  par  Bulliard  fur  le  bois;  elle  retfemble 
aux  précédentes  par  la  forme,  mai»  ce  nacuralifte 
ne  parle  point  de  la  bife  cotontufe.  N'y  extfte-t- 
cllf  pas,  ou  l'auroit-il  regardée  comme  étrangère 
à  Ja  fpherie  ?  (  Duand,  ) 

84.  SphÉRië  à  bafe  blanche.  Sfhjj-ia  albicans. 
Pcrf. 

Sphérta  perhhecih  majufçulh ,  ad  dimidium  immer- 
^t  ,  primé  foUtariis  ,  aemùm  confiueruihus  ,  materU 
albicante  {iigni  panicuUs?)  ut  plurimam  cindis. 
Perf.  Icon.  Pift.  Fung.  Fafc.  j.  pag.  57.  tab.  17. 
fig.  1.  —  Dtcand.  Flor.  franc,  vol.  1.  pag.  196. 

Sp/iéria  fmpUx  ,  mojuf.uta  ,  fpftÂruHs  glohofj- 
popiUiiiis ,  nonniiUis  conjlucntibitS  ,  juliiculo  albi- 
canti  fuhimmerjîs.  Perf.  Obferv.  Mycol.  t.  p.  yi* 
âynopf.  pag.  70. 

^.  Sphâ/U  {cou^iïùDs)  , /împiex  ^  confiucru  , 
atfj  fpapiliata,  \ûi\dfaeaci,  Tode,  Fung.  M-ckl. 
2.  pag.  19.  tab.  ia  fig.  87. 

Cette  efpèce  fe  rencontre  fur  les  bois  morts  & 
pourris  des  vieux  tioncs  de  iaule.  S^s  capfules  toni 
noires,  &:  comme  à  denii-crfont.ées  dans  le  bois, 
d'abord  libres,  devenant  enfuiteconflueiices,  mais 
point  réunies  entr'elles  par  une  fubllance  parti- 
culière ,  affez  ^randeb ,  coniques,  prefque  globu- 
leufei,  terminées  par  un  mamelon  obtus,  entou 
tées  à  leur  baf^  d'une  bordure  blanchâtre,  qui  tll 
dut*  j  ou  à  l'aliéiaiiondu  hois.  ou  d  quelques  lîla- 
me*  s  de  byfTus.  Elie  a  beaucoup  de  rappott  avec 
Atft^kAria  uaa. 

8).  SpHfcHiË  cenJréï.  Sphitia  lincrea.  Peif. 

Sphâ.riaffht'^uiis  gtohofis  ,  nigrit ,  papilljto  acu- 
Xjj;  crufiâ  viUofà  j  cajfa  ,  cinercÀ  cinHu.  Purf.  Sy- 
nopfy  pag.  68' 

C'eft  une  b.  Ile  efpèce,  affcz  rare,  8f  qui  croît 
fur  des  bois  deff^chés.  Bile  ti\  compofee  de  lo- 
ges fémina'es  «iiflit  â^s  ,  gtobuUuf  »j  trés-rap- 
prochéts.glabrti  à  î  urfnrfaicdi  cnu!?ur  noire, 
enveloppées  de  coûter  parts  ^  principalement  dans 
leur  jeune  âge,  d'un  duvet  •âk.he.  épais  ,  cendré. 
Leur  orifice  e(l   formé   par    un  mjQiclon   aigu. 

%6.  Sphérig  orangée.  Sp&inu  aurtintU.  Pcrf. 


.  SpftA''ia  conferta  ,  fpftdru/is  fahrotunois  ,  ruhcun- 
diit  pi>pii^àti%  i  cr'fijzomtntûfû  ,aurantio-ft!rug:neâ 
êtnHis,  Pcrf.  Icon.  &  D^kript.  Fung.  2.  tab.  11. 
fig.  4  &  y.  -r-  Idem  ,  Synopf.  pag.  6^. 

Ce  font  de  petites  lâches  ifolces  ,  très  rappro- 
chées j  un  peu  ariondivs»  xoug<:aiu5  oij.  jc^hWuc  J  Mccki.  1.  p'jgi  16. 
_  .  ; 
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'Onnge ,  qui  croilfent  fur  des  champif^oS 

putréfj^Uon  ,    enfoncées  d^ns   leur   fublbnce 
ép.uiTeSj  un  peu  lidéts ,  qui  s'élèvent  un  peu  <tl1 
dehors  avec  l'âge  ,  &  font  couvertes  à  leur  ba!"n^ 
d'un  duvet  orange  plus  foncé.  Leur  orifice  cft  uM 
petit  mamelon  épais,  obcut. 

87.  SpHÉRiE  ttichoderme.  Spfisria  tncM»denna. 
Synopf. 

Sph^ria  JtmpUx  ,  fpkdrulis  contcis  ,  denudath  ^ 
auruntio-rubtis  y  memi^rartÂ  tomentofi  taufctnti  inji- 
dtntibus.  Perf.  Synopf.  pag.  69. 

Spkériii  (tiichodcrma),  '^ggr^giia ,  fpj'^ft ,  /tj/t- 
iii  J  con'ica  »  membrant  tomcntojk  infidem,  Hoffm. 
Veget.  in  Subter.  Hyrcin.  Fafc*  1.  pag.  9.  tab.  6. 
Hg.  1. 

Fxpjhfinn  membraneufe,  compofée  d'un  trèî- 
gtand  nombre  de  libres  fembUbles  à  celles  .l'un 
bylfus  ,  de  diverfes  couleurs  ,  jaune,  cen -rée 
Se  oran^^ée.  Leur  furface  eft  gr^uleufe,  formée 
par  une  initi  iré  de  petites  loges  agrégées,  d  un 
rouge  de  fang  ou  orangé  \  inférées  fur  une  bafe  .!e 
ntoififlure  :  tUes  le  fèchent  avec  le  tems ,  r.oir- 
ciffent ,  deviennent  plus  minces ,  membraneufe*  , 
traiifparentes,  &  perfiftcnt  long-tcuw.  Elles  croil- 
fent  iur  de»  bois  prefque  réduits  en  terreau ,  pro- 
fondément enfoncés  en  terre, dans  les  foréisd'Hyr- 
cinie. 

88.  SphÈpie  fils  d'araîgnée.  SphdrU  arenof», 
Peif. 

Sph^ria  ftmflex  ,  opaqua  ,  nigra ,  fphàrulU  papif' 
latis  t  itvtbu*  ,  viUo  tcoi^i/fmo  ,  alhicante  obtt^is, 
Pen.  Synopf.  pag.  67.  —  Idem  ,  Icon. Se  Defcript* 
Fung.  I.  pag.  14-  ub.  7.  fig.  6.  B. 

On  la  rencontre  fur  les  branches  ftchcs ,  dé- 
pouillées de  leur  écorce.  Les  logtsféminalcs  font, 
ou  ùilitaires  ,  ou  ag'égées&  un  peu  confluentcS, 
petites,  épaiffes ,  çlobuleufes  ,  noirârres,  Itff  s, 
niais  recouverces  par  un  petit  duvet  très  fin  , 
hlii.chitrt,  &  dont  les  fils  font  entre-mêlés  là- 
clicmeni ,  à  peu  prés  comme  ceux  d  une  toile  d'à» 
raignet  ;  elles  n*ont  point  pour  réceptacle  de 
croûte  tomenteufe  ,  comme  Uffttn'j  hyjpftda  , 
mats  elles  font  inf<ïrt*es  îmmé^.iatemenr  d-ins  le 
boisi  elles  fe  tern.intnt  par  un  petit  mamtlra 
ovale,  court,  un  peu  courbé*  dont  t'orifice  eft 
un  peu  ouvert. 


89.  SPHERiEÏaineufe.  Spkûria  avina,  Perf. 

Sphà.nafparfa  ,  fphtruiis  globtfts  ovatlfi^ut  ,  it^e^ 
ris  i  tomtnio  compado  ^  àli>>do  ucits  ;  ojitoto  papti- 
/dto,  nigticante.  Pt ri.  Synopf.  pag.  71.  —  Occjnd. 
Flor.  fianç.  vol.  a.  pag.  296. 

SffiArU  miuida  ,   v.lr.  JS  >   alha,    Tode  >    Fung. 
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fi.  Sphàfia  (  fucefcens),  grtgarîa,  fpktruîîs  im- 
tmerfis ^  gioiofis  j  aggregatis  .  tomtnto  fufio  involatis, 
Perf.  i.  c. 

Spkdria  mucida  ,  var.  y  ,  fufcu.  Tode,  Fung. 
Meckl.  £.  pag.  i6.  tab.  9.  ft^.  75. 

On  rencontre  cerre  fphérie  dans  l'automne  »  fur 
les  troncs  des  arbres  pourris.  Ses  loges  foftc  ré- 
parées ,  mais  rapprocnées  en  g-oupes ,  un  peu 
ovales  ou  globuleufes,  d'un  btanc-cendré ,  cou- 
vertes d'une  bourre  cotoneufe  &  blanchâtre  >  fur- 
montées  d'un  orifice  noirâtre  ,  un  peu  prolongé 
en  une  pointe  obcufe.  Dnns  la  variété  ^  la  bourre 
eft  brune  >  très-fines  les  loges  plus  rapprochées; 
leur  orifice  brun  dans  fa  jeuiielle  )  il  devient  noi- 
râtre en  vieilliflant, 

90,  SPHÉRxa  pileuCe.  Sph^na  pihfa.  Perf. 

Spkéria  fimpUx  ^  confina  »  fphéfulis  minutis  *  ro~ 
tmado  ovaiu  ,  Uvittjcutis  ^  pilofii  i  oftiolo  fimplice. 
Perf.  Synopr.  pag.  7^. — Idem,  Uon.  &  Defcript. 
Fung.  Fafc.  i. 

Cette  fphérîe  efi  extrêmement  petite  ;  t\U  croît 
fur  le  bois  fec  âf  couvert  de  moulTe.  Ses  loges  fé- 
minales  font  nombreufes,  diflinâes,  ovales,  un 
peu  arrondies 4  chargées^  dans  leur  jeunefle,  de 
poils  fafciculcs  s  leur  orifice  eft  fimple ,  très  -court. 

Le  fpkûria  hirfuia  ,  Perf.  Synopf.  pag.  75,  ne 
difiere  de  la  précédente  que  par  fes  poils  épars , 
plus  courts  ;  par  fes  loges  plus  ovales  ^  un  peu  tu- 
Derculées  j  entièrement  noires .  L'orifice  cft  obtus , 
médiocrement  anguleux.  Ce  n'eft  peut-être  qu'une 
variété  de  la  précédente. 

91.  SphéRIE  graine  de  pavot.  Spkmafpermoi" 
é€s.  Perf. 

SphAria  eongefa,  opaca  ^  rigida ,  /pfntrulis  glo* 
kofis,  deôrshm  fubteretibus i  ojtiolo  papilUformi  ob~ 
frltto.  Perf.  Synopf.  pag.  75.  —  Decand.  Flor. 
fianç.  vol.  z.  pag.  197. 

Spkdria  ((peTmo'iàes)^  gngaria  ^  gfohuians ,  ni- 
fra.  Ho^.  Veget.  Crypt.  i.  p.  ii.tab.  5.tig.  j. 

Sphéria  (globuUr's),  globata  ^  claufa  ^  tigra^ 
vtonsexpcrs,  indurata.  Batlch.  El.  Fung.  Centur.  l . 
pag.  171.  tab.  30.  fig.'iSo.  - 

Cette  efpèce  croît  fur  le  bois  mart ,  où  elle 
fe  ptéfente  comme  un  amas  de  petites  graines  de 
pavot.  Ses  loges  font  agrégées,  globuleufes,  du- 
res, dirtinôes,  un  pcu  chagrinéeslorfqu'on  les 
examine  ^  la  loupe- ,  roides  ,  fragiles  ^  faris  orifice 
fenfible ,  placées  fur  un  duvet  cotoneux  ,  noirâ- 
tre ,  peu  fenfible^.  . 

91.  SphÊRIB  bombe.  Spk*na  bombarda.' Veiï, 
Sp/tAfia  fimpUx  ^  fafcicuiata  ,  fufcefctn  s ,  fphérulis 
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elongaih ,  pttventrîcofs  i  ofieolo  papiïlâ  acutâ,  Perf. 
Synopf.  pag.  7;. 

Spfitrla  (  bombarda)  ,  grtgaria ,  oblonga  ,  nrgro- 
f'fiti,  ap'ue  poro  tenerrimo  Jemen  album  exferimcnte» 
Baifch.  Elench.  Fung.  pag.  171.  fig.  iSi. 

N£moJpora  (  ^labra  )  ,  oblonga  ,  fufcoglabra, 
Willd.  Berol.  n".  1107.—  Roth.  Flor.  Germ. 
vol.  i.pag.jjj. 

Cette. plante  paroîc  noire  au  premier  afpeÛj 
mais  fi  on  l'examine  avec  la  loupe  »  on  la  voie  d'un 
brun-foncé.  Sa  fubftance  eft  un  peu  molle  ,  bc 
quand  la  faifon  lui  eft  favorable,  fon  mucilage  fo 
convertit  en  une  pouftîère  blanche  ,  farineufe; 
Sss  loges  féminaies  font  fimpies ,  diftinâes .  réu- 
nies en  groupe.  Chaque  loge  eft  ventrue  à  fa  bafe, 
prolongée  en  un  onfice  un  peu  aigu.  On  trouve 
cette  efpèce  fur  les  troncs  pouiris. 

95.  SpHÉRlE  fyhxnditx.  Sphària  fpkirMericai 
Decand. 

Sphûria  minuta  ,fmpUx  ^  elongata  ^fubpubefcens  ^ 
apUe  obtufà,  àtatt  nsgrefccns.  (N.)  • 

SpkariafphinâcrUa.  Decand.  Flor.  franc,  vol.  2. 
pag-  197. 

fiypoxylon  fpkinHeritum,  fiull.  Champ.pag.  léS. 
tab.  444.  fig.  I. 

Cette  fphérîe  croît  fur  les  bois  morts }  elle  eft 
fort  petite,  fimple,  d'une  forme  alongée,  un  peu 
rétrécie  â  fa  partie  inférieure }  elle  n'aqu'une  feule 
loge  ,  mais  les  individus  forit  très- rapprochés  Us 
uns  des  autres.  Ils  font,  dans  leur  jeunefte,  de  cou- 
leur blanche,  légèrement  pubefcens,  arrondis  i 
leur  fommet.  Plus  avancés  en  âge ,  ils  devienneno 
noirs  j  &  font  pleins  d'ui>e  fubftance  mucilagr* 
neu(e.  Alors  leur  fommet  eft  creufé  en  entonnoir, 
couronné  de  poils  très-apparens ,  pltiTé  comme  un 
fphinâer  ou  comme  une  bnurfe  fermée.  Ils  de- 
viennent glabrtfs  dans  leur  vieillefte. 

94.  Sphérie  patelle.  Sphéria  pateUa.  Perf.        ; 

Spk*ria  fparfa  ,  fmpUx  ,  atra ,  fphérulis  difco  im*^ 
prtjfo  plicatis  /  ofiiolo  papillato  ,  fubobfoUto.  Perf. 
Synopf.  pag.  76. 

Sphéria  (penetrans,  var.  «,  patella),/mf/rxr^' 
globifrra  ,  globofo^acuminata  ,  collabefcendo'Conca' 
vefcens  y  dggrcgdtaj  nrgra  ,  globo  fpermatico  ,  airOf 
Tode  ,  Fung.  Meckl.  2.  p.  4f.  tab.  15.  fig.  111. 

Cette  efpèce  a  de  très-grinds  rapports  avec  la 
précédente.  C'eft  une  des  plus  petites  de  ce  genre  { 
elle  ne  s'offre  que  comme  des  petits  points  épars, 
au  mois  de  feptembre ,  fur  les  tiges  des  plantes  ea 
putréfaction.  Ses  loges  font  noires  ,  liftes ,  glo- 
Duleufés,  luifantes,  acuminées  â  leur  fooimet. 
Elles  répandent  par  leur  orifice  une  petite  gouue 
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de  liq»«ir,  9f  enfuite  elUs  s'ftpl'itîlf^rt  ?f  pren- 
nent h  forme  d'une  petite  pJteUc-  toucavtf,  pliïîeiî. 

9y.  SrtiiRlC  arçocréatfi.  Sphâria  artocrcas. 
Tode. 

Sphtria  epifhyltd  ,  pmpUx  »fp''rfa  ,  atra.  »  mgm- 
m*f^nt:i ,  cum-tfcttuùi  convtxo  tompianjta ,  piic^ 
annuhri.  Tode  ,  Kun^.  Mc-tV'.  i.  pag.  lo.  ul>.  «?. 
fig.  73.  —  Perf.  Synopf.  pag.  77. 

F.lle  fe  prérente  fur  1«  f-uilles  mortes  du  hêtre, 
fous  la  forme  de  tubercules  très-petits ,  épjrs, 
lï  îipîes ,  roii  itres,  leîqueK,  vus  i  U  loupe,  offrent 
<Us  ïtaiiulor.s  hetnilphériques  ^  qui  s'jffiilTent 
en  vieillitfjnt ,  fe  compriment ,  formant  à  leur 
contour  intèiieur  un  pli  annulUire ,  dont  le  milieu 
eft  rtn  pli  par  u;i  autre  petit  roamtlon  qui  proba- 
bienr.ent  leur  fcrt  d'orifice. 

yé.  SpHER1£  lingan.  Sphsria  lirrgam^  Todc 

SfhétnjfmpUx  ,  fpa'fa  ,  fubovaiis  ,  drpreffb-'con- 
Cavay  pluis  ru^oja  ^  ofiioh  ruai,  aeiumùiiitc  tiut 
JubauiiQ.  Perf.  SyiïOpf.  pag.  77. 

Sf/râ'ij  (  lincam  )  ,  (impUx  ,  Jiylifcra  ,  a^gf égala  , 
fubovuiis  j  pu/vinata  ,  co!ial>tj'cta>to-concuva  ,  tU' 
gofa  ,  atra;  fiylo  fpermatico  j  brevi^mo  ^  dtcumhente. 
iTodc,  Fung.  Metkl.  l.  pag.  51.  tab.  16.  fig,  iz6. 

Cette  efpèce  eft  très-commune  fur  les  feuilles 
(pourries  ilu  brûffica  oitracta  rubra }  elle  eli  (oct  pe- 
tite :  ies  loges  [ont  diUindUs ,  réunies  en  groupes  » 
ée  diverfës  tomtesj  fclon  leur  âge,  tantôt  apla- 
ties, laïuôc  OfbfcuUiies  &  rci'(lée<  ;  Lurs  bords 
ïorinencunboutTeicipcfrrqu'^guleuz,  à  plulicurs 
plis  concenciique»  i  leur  orifice  ,  fouv^nt  peu  ap- 

rarent ,  eil   obiu«,  rcnv^rfé»  tiès-court ,  ayant 
appacencÊ  d'un  Hyk. 

97.  Sl>uiRIE  r^ngUIDâ.  Spfntrîa  fuMgMJn*a.  Perf. 

Sphéiiu  Jimpltx  ^  ov^ta  .  fangu'mea  ,  apice  p<rfo 
rata.  Sibth.  Oxon.  pag.  40^.  —  Bot.  Fung.  pig. 
III.  ub.  JZi. —  Decaud,  Fior.  fr.inç.  vol.  2.  pag. 
197.  —  Lam.  Jlluiir.  Gentr.  tab.  879.  fig.  4. — 
PeiL  Syncpf.  pag.  î(^. 

Hypoxyfûft  (  phoenicenm) ,  unuolory  minimum  , 
Jpjrfum  f  g/obofo-el/ipticum  ,  rubrum  ^  gtabrum,  Bull, 
Champ.  171.  tab*4S7.  fig.  j. 

Cette  plante  eft  très-petite  :  on  la  trouve  fur 
Us  vieiltiss  fouches,  plui  ou  moins- enfoncée  dan» 
le  bois.  Ses  loges  leniinales  font  ôparles^  folitaires, 
iîmples ,  un  peu  irregulicrcs  ,  plus  ordinaiKm<nt 
ovûles  ,  d'un  rouge  allez  vif,  liHcs  d  leur  fuifate , 
minccSj  concaves  à  leur  fommct  quaud  tUes  font 
vieilles. 

••  98.  SmiRiB  barillet.  5pAdir/<i  ^/i«i/w.  Perf, 
SphûriaJimpUx  yfparfa  ,  nuda  ,fphdruiij  tlevaùs ^ 
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pheniUuS  ,  ûhuifs  ;  piîcis  late'alihus  difiîrtStS  ,  of- 
tioh  ptif^if/  iformi.  Peif.  Synopf.  pag,  7S.  —  Idem  , 
Ion.  &  Detcript.  Fung.  Fafc.  1.  tab.  10.  !à%.  f 

&r  6, 

On  la  i^ncontre  fur  les  ligis  des  herbes  élevées, 
&  entre  les  feuilles  fôches  &  tombées.  F.lle  fe 
r'ppioche  beaircoup  du  fpktria  artocreas  &  /m- 
gam  i  elle  en  diffcre  par  la  tormtf  ,  qui  reffemble 
prefqu'à  celle  d'un  petit  baril.  Les  loges  fémtnales 
font  petites,  folitatres,  ëpaifcs  ,  f^ns  duvet  co- 
tonear,  êltrvées  ,  prefque  cylindriques  ,  un  peti 
coniques  ,  obtulcs  i  leur  lommet  ,  i^u:  Iqucfoii 
mcdiocrvinent  comptimées.  Leur  orifice  elt  un 
petit  mamelon  allez  apparent. 

99.  Sphérie  cachante.  Sphsna  inquinans.  Perf. 

S'fîÂfiixJîmp/iXj  frarfa  ,  atri-^ia^uinans ,  fphtmlis 
cu/tt  ligno  fuhptomuUs  ,  ^er/otûth.  Pcif,  Synopf. 
pag.  S}.  —  Dccand.  1  lot.  franc,  vol.  1.  pag.  198. 

«  Sphâria  (  a^eris^  ,  fimphx  ,  Aggregma  ,  ohtf 
l.iU7  -  papillata  t  atra  ,  imm^rfa  ,  feminum  glaÀtiièt 
{ihut3)ej:âu ,  cyUndricis.  Tode ,  Fung.  Mec|c'.  X- 
pag.  17.  tab.  40.  fig.  b').  (  Spkjttia  înptiaans.  ^ 

y^iriolaria  éUipfofptrma.  Bull.  Champ,  pag.  tSv 
tab.  49j.fig.  }. 

P-  Sphâria  (  nyloftii  ) ,  atro  inquinanj ,  fpktruSé 
immrjis  ,  pfiiah  à^mùjn  pt'forata.  Peef.  Syuopf. 
pag.  84.  —  Idem  ,  Difpof.  Meth-  Fung.  pag.  4. 

Cette  fphe'rie  eft  éparfe  ,  folitaîre  $  elle  n'« 
qu'une  feule  loge ,  de  couleur  noire  à  fa  partie 
iitpérieure,  Wanthâtre  à  fa  partie  inferieiire ,  » 
iui  LiilTe  fur  les  couches  corticaîes  uneemprcmre 
tîè  -vifible.  File  eft  remplie  de  globules  noirs, 
Uiïf.ini  ,  ellrprique^ ,  que  l'on  regarda  comme  les 
cipfulcs  des  graines.  A  niefnre  que  ces  globviM 
fotttnt  dâ  la  loge  ,  ils  fe  collent  autour  de  Sai\ 
orifice,  S<  y  forment  une  tadie  plus  ou  moint 
élargie.  Cette  efpèce  fe  trouve  iutVacer  campefiru 
de  \^pJtudo'plutnntu.  La  variété  %  «où  fut  !e  iani» 
cera  xyhfieum ;  elle  eïl  remarquible  par  les  taches 
beaucoup  plus  étendue»  qu'elle  y  orcjlîonne  ,  & 
fes  loges  plus  entoftcées  .  dont  Totifice  eft  peiw 
foré. 

100.  SPHÈRrEeo  cratère. 5fA^rùi  craunuai,  Qe- 
candole. 

SphATta  fmpirx  ,  punB'tformîs ,  fphéndii  fparfs  , 
cotlahefcendû-umbilicatis  f  craurtformibui  j  marginf 
mcmbranticto  ,  atôido.  (N.) 

SpAAna.  crattrium.  Decand.  Elor.  fratif .  «oL  t» 

pag.  298. 

Sphiria  ( puhftiformis,  var. /«jhederae)  ,  m^r^ 
dtpreJft'Cupulé^'ormii  ^  info/iij  ktdt»^  hcUus,  provf 
mens.  Perf.  Synopf.  pag.  90. 

^.  Sphtria  (ambigoa  )j  puHâia'fiiperfiçia/îa  ,ptéHM^ 
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màiuiâ  alhâ  îrtJtJmtla  ,  in  folitt  quercînh  aridit 
ttrafitica.?er(.  Synopf.  p?g.  91.  v^r.  y. 

Elie  croît  à  U  furfnce  inférieure  d«s  fcuiltes  de 
!rfe  »oik  elle  fe  moinre  d'jbnrtl  Vous  la  forme 
fun  dilque  bUnc ,  a|  Lui ,  largt;  d'une  demi-  ligne. 
*e  d'.fque  fe  fouJève  un  peu  ,  noircit,  fe  crève  , 
|ft:  devient  concave  a'i  renire  ;  il  reffkmble  alors  i 
ne  petite  coup::  bordée  pir  les  débris  d'une 
tembrane  blanchàrre  :  on  U  rencoPEte  également 
sr  ]e  chêne. 

/    101.  SpHÉRiB  en  forme  de  points.  Sphiriapunc- 
ùfrrmis,  Dccaiid. 

Sphàri*  fimpiex  ,  epipkyilj  ,  punêH/vrmis  ;  fpht- 
ru/is  fparjis  ,  coUaitefcenu  -  um^ilkatis  ,  fubnitidis. 
Ptrf.  Synopf.  pag.  9c.  &  Difpof,  Meih.  Fuiie. 
pag.  y I.  —  Dccand.  Flor.  fr.inç.  vol.  x.  pag.  195. 

«.  SphtnM  quenûs,  Decand.  1.  c. 

^.  SpfiArûi  culm'u  Dccand.  1.  c. 
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Certe  fphérie  fe  préfente  par  plaques  qui  ne 
font  que  oe  petitsipoints  épars  ,  arrondis  ,  nniri- 
tTt%,  on  peu  faillan) ,  fonver«  ,  qui  forment  en- 
fuite  une  petite  cavité  ou  un  onibilic  dans  leur 
milieu.  On  ne  peut  y  dilUngueraucun  oriBce  fen- 
fible.  tl!Ie  crnit  aut  deux  faces  des  feuilles  du 
ché^c-  La  v.iriéîé  % ,  peu  diftinguée  de  la  précé- 
dente j  fe  trouve  fur  la  paille. 

J02.  SphËRIE  aplatie.  Sph^rUcompUnoxa,  Tode. 

Sphêria  Jimylcx ,  oggregaia  ,  mummifbrmU  ,  vulUt , 
coU>ti>efctndù-compid!u:ta.  Tode  ,  FuJig.  M;;ckl.  2. 
pag.  11.  cab.  u.  fîj.  88. 

Sffuria  (herblrum)  ,  jimptex  ,  fphérulisfparjîs , 
Icviius  ,  ut  p/urimùm  fuhkeptej^i  ^  ofiiolîs  papiiUtis. 
PeiC  Synopf.  pag.  78.  —  Decitid.  Flor.  franc, 
vol.  2.  pag.  299.  var.  «. 

fl.  Cvmpianatii ,  major ^  [phéruiis  ut  plurlmùm  de^ 
mmdjtis  ,  coiléiffis.  Pcrf.  1.  c. 

H.  Convexa  ,fphi.rulis  nudis  ,  orhicuLiri-convcxis  ; 
ofiiolo protninenu  j  crd£!ore ,  npeno,  Perf.  I.  c. 

y.  Ti3a  ,  minor  ,  fpkérjUs  ttCiis  ,*  ofiioiis  pro~ 
minttciéus ,  pun&îformibus.  Perf.  Synopf.  pag.  79. 
^—  Idem,  Obferv,  M/col.  2.  pag.  ^9. 

/.  Sx  ^eratri  &  gtau'oftâ  ceaU,  Decand.  1.  c.  var.  %. 

u  In  aquifoUifoliis.  Decand.  1.  c.  var.  y. 

'^.  In  rafàfoiiis.  Decand.  l.  c.  var.  /. 

La  petitefTê  de  cette  efpèce  force  de  rapprocher 
comme  variétés  plufieurs  plantes  qui  font  peut- 
-^re  des  efpèce^  diflinét^s.  Ses  loges  font  à  peine 
^féitfibles  ,  épaifrs  fur  les  tiges  des  pLinres  herba- 
cées ,  noires  ,  fnlitaires ,  d'abord  un  peu  élevées , 
>is  planes  ,  corïcaws  dans  leur  vieilltrîe  î  Tori- 
UQ  peu  proéEiùnenc  dans  lei&r  centre.  H  dX 


tantôr  plus  épais  te  plus  élevé  ,  tantôt  à  peins 
perceptible  &  comme  un  petit  point.  La  variété 
fl  de  M.  DecandoUe  criît  fur  lîs  tigîs  de  la  gen- 
tiane jaune  &  du  verairum  nigrum  ;  elle  ell  plus 
petite  j  plus  plane  ,  &r  naît  en  fociétés  nombreu* 
ûs.  La  vatieteydu  métne  eft  un  peu  plus  grande, 
un  peu  hiifinre ,  moin."-  foncée  en  cou'eur  dans  le 
ccnire  que  fur  ks  bords .  &  fe  trouve  à  la  tàce 
fnpétieure  des  feuilles  fèches  du  houx.  La  variété 
^  croit  fur  les  deux  facts  des  feuiTes  lèches  du 
rufcus;  elle  y  forme  de  petits  points  noirs ,  épar$> 
qui  1  vus  ï  la  loupe^  offrent  un  anneau  tioir  avec 
le  centre  blanc. 

lO).  Si'HERiE  lichéncïde.  Sphària  iicfunoidet, 
OLcand. 

Sphària  minutîjîma,  fphârulîs  nigrig  ^  Jubpr^mi' 
n€ntihus  ;  ofiiolo  fubnullo.  (N.) 

Sj-hi-na  lichenoidcs.  Oecand.  Flor.  franc,  vol.  1- 
Pâg- 199- 

«.  Convallarià  pofy^onati.  Decand.  \.  c. 
ji.  Htderé  kelicis.  Decand.  1.  c. 

"  Je  réunis  fous  le  nom  de  ffhérû  /iché/toïde  , 
dû  M.  Decandolle,  de  petites  plantes  qui  croif* 
fent  i  la  furface  des  feuilles  mourantes  de  dif* 
férentes  plantes.  Elles  ont  ceci  de  patticuUer, 
qu'elles  décolorent  la  feuille  à  l'entour  d'elles  , 
bi  la  privent  de  parenchyme  i  elles  offrcm  dei 
points  norrs  pioeininens  fur  1  un  des  côtés,  &: 
quelquefois  fur  les  deux  cotes  de  la  feuille  .  ufi 
peu  plus  petits  que  des  têtes  d'épingle  ,  âc  dé- 
pourvus d'otifice  prononcé.  La  vaiiété  «  «  qui 
croît  fur  le  convailaria  çoiygoaaii ,  c'a  de  tuber- 
cules faillans  qu'à  fa  face  fupéiieure.  La  variété  ^  , 
qui  croit  fur  le  lierre  ,  poulîe  indifféremment  fut 
les  deux  fac<s  ,  &  forme  une  uche  blanche  ou 
roufle.  »» 

L04.  SphÉrie  puftule.  Sphtria  puftuiii.  Perf. 

Sphària  eptphyila  ,  pufluUformis  ,  rafifccns  ,  inttis 
ge'iaùna  compaUâ ^  nigrtfctnte.  Perf.  5ynopf.  p.  91.' 
—  Idem  ,  Annal.  Bot.  1 1.  pag.  16.  n**.  j6.  tab.  1, 
fig.  7.  B.  —  Decand.  Flor.  franc,  vol.  1.  pag.  300. 

Cette  fphérie  croît  fur  les  feuilles  ftches  du 
chêne  i  elle  y  forme  des  taches  d'un  bron-notrâtre, 
cniiipriniées ,  d'environ  one  à  deux  bgnes  de  dia- 
mètre ,  alfei  fe^mblables  à  des  puftules,  Elle  n'a 
qu'une  feolê  loge  brune ,  remplie  d'une  fubftar.co 
noirâtre  ,  gélatifieufe&  compacte  ,  qui  fe  répand 
far  la  feuille  :  on  n'y  diftingue  point  d'otifice, 

lOf.  SPHlRtE  à  pofts  roides.  Sphària  piliftra, 
Decand.  ^ 

Sphària  fimptix ,  maculàformis  ffphàruUs  minutis 
coageps,  pldtùufculis  ;  piiU  *ttiif>-dhergeittibta\ 
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mtdio  ahfîeis.  (  Sphxru  dematiuiti  ).  Perf.  Synopf. 
pag-  88. 

Sphàiia  piliftra.  Decand.  Flor.  frAnç.  vol.  2. 
pag.  joo. 

^.  CaprtÈ, ,  epiphyUa ,  panB'formis  j  fpkérullsfpar' 
fs  ,  fubovatis .  PltI.  I.  c. 

Cette  fphérie  fe  préfenre  fur  les  tiges  fôchesdes 
herbes ,  en  forme  de  petites  t-iches  grifdtres  ou 
noires,  un  peu  luiûntes ,  cotnporées  de  points 
rapprochés ,  diilin^  ,  qui  font  autant  de  petits 
tubercuUs  convexes  -  ovales  ou  un  peu  arrondis , 
fur  lefquds  on  appetçnic  à  la  luupe  quelques  poils 
ioides>  noiràties ,  droits  &  un  peu  divergens. 

106.  SpuèaiE  trompeufe.  Sph^ria  faltax.  PerC 

SpftÂria  Jimpiex  y  fparfa  ^fphÂrui'ufurihmcylindri- 
<is i  art  iaio  ,  apcno y  baji  femiglobof».  fjrQt  conti- 
nuii,  Perf.  Icon.  &  Defcript.  Fung.  Fafc.  2.  p.41. 
tab.  10.  6g.  lï-ii.  —  Idem,  Synopf,  pag.  91. 

Cette  f|  hérie  croît  fur  le  bois  de  chêne  carie. 
On  croiroit ,  au  premier  afpeél ,  qu'elle  a  fa  bafe 
en  capfule  gtobuleufe  &  Ton  orîBce  alongé ,  comme 
dans  beaucoup  d'autres  efpèces  ;  mais  la  portion 
iufériL  ure  eft  pleine ,  gIcbuU  ufe  ^  poirt  capfulaire  ^ 
enfoncée  dans  le  bots  y  candis  que  la  partie  fupé- 
risute  eft  creufe^  cylindrique^  courte  ,  un  peu 
ridée. 

SPIGÈLE.  Sptgeiia.  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones, à  fleurs  complètes,  monopétalées.  de  la 
famille  des  gentianes  »  qui  2  des  rapports  avec  les 
opkiorrhi[û  ^  &  qui  Comprend  des  herbes  ou  ar- 
buftes  exotiques  à  l'Europe  j  dont  les  feuilles  font 
oppofées  ,  quelquefois  prefque  verticillé^s  î  tes 
fleurs  terminales ,  pourvues  d^  bra^ties,  &  difpo- 
fées  en  cime  ou  en  épi. 

Le  caraâère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  à  cinq  d'tvîjions  ;  une  coroUt  infundibuli' 
forme  i  le  limbe  étalé ^  à  cinq  découpures  égales;  cinq 
itamints  i  un  fiigmae  fim;U  ;  une  capfule  à  deux 
iohes  y  ù  dtux  loges  ;  placeurs  fcmeacei. 

CAItACTèltE    GÉNÉRIQUE. 

Chaque  fleur  offre  : 

i*>.  Un  calice  fort  petit,  inférieur,  perfîftant, 
partagé  en  cinq  découpures  aiguës. 

2**.  Une  corolle  monop^tale,  infiindîbuKforme, 
dont  le  tube  eft  b^'aucoup  plus  Inng  que  te  calice , 
rétréci  ï  fa  partie  inférieure  \  le  limbe  ouvert,  i 
cinq  découpures  acumiiiées. 

5*.  Cinq  étamines,  dont  les  filament  font  plus 
courts  que  la  corolle ,  inférés  fur  fon  tube,  termi- 
nés par  des  anthères  faginées. 

^^.  Un  ovaire  fiipéïieur ,  à  deui  lobes  ^  fut- 


monté  d'un  ftyle  fubulé,  terminé  par  un  ftigmate 
aigu. 

Le  fruit  eft  une  capfule  à  deux  loh«,  prefqu'i 
deux  coques,  biloculaire  ,  à  quatre  valves. 

Le$Jlmences  font  nombrenfes ,  fort  petites ,  an- 
guleuUs,  attachées  à  Tangle  intérieur  des  loges. 

Espaces. 

I .  SpiGÈtE  antheirainthique.  SpigelU  antfulmU. 
Linn. 

Spigtlia  caule  herbacée  ,  foliii  lanctoUtis  ,  feStli- 
bus  y  fèimmls  quaienti-i  y  mjjofibas.  Lam>  111.  GeiKT. 
vol.  I.  pag.474.  D*.  ai|5.  tab.  107. 

Spigtlia  caule  herbacto  y  foltis  fummis  quatendi, 
Lîr.n.  Amœn.  Acad.  vol.  y.  pip.  15J.  tab.  2.  — 
Mater,  med.  55. — WilId.Spec.  Plant,  vol.  i.pag. 
824.  n°.  I. 

Spigelîa  caule  ercBo  ^  foUis  quatemts ,  fe^libus  ; 
fpicis urminatibtts,  Miller,  Di£t.  n*.  i. 

Spigelia  quadrifoUa  y  fpicis  terminatihus.  Brovn* 
Jam.  pjg.  L56.  tab.  )7.  Hg.  ). 

A''apahaca  quadrifolta  ,  fruBu  rejUculato,  Plum. 
Gêner.  Amer.  pag.  10.  uo.  51.  —  Barrer.  France 
équin.  pig.  15. 

Bra^eel  parfis.  Petiv.  Gaioph.  tab.  59.  fig.  la 

Arupabaca  ,  brafilicnfibus  diBa  planta*  Marcgr. 
Brafil.  46. 

Vulgairement  poudre  aux  vers. 

Ses  racines  font  fibreufes,  &  proJuîfent  une  tige 
droite,  afTei  forte,  herbacée,  ghbre  ,  cylindri- 
que ,  prtfaue  fimpjer ,  ftriée,  haute  d'environ  on 
pied  &  demi.  De  l'ailTelle  des  feuilles  forrenr  quel- 
ques rameaux  oppofés ,  trè5-ftniples  ,  f^mbUbles 
aux  liges.  Len  feuilles  font  fefliles  ,  oppofée*,  lan- 
céolées ,  entières  à  leurs  bords ,  glabres  i  Jturf 
deux  faces  ,  aiguës  à  leur  fommet.  Les  tiget,  ainfi 
que  tes  rameaux  ,  font  terminés  par  quatre  feuillet 
oppofées ,  en  croix  >  plus  grandes  que  tes  autres. 

Les  fleurs  fortent  du  centre  des  feuilles  fupé- 
rieures  ;  elles  font  terminales ,  difpofées  en  fpis 
médiocrement  ramîfitrs  à  leur  bafe ,  un  peu  grêles, 
peu  alengés ,  munis  de  bradées.  Chaque  fleur  etl 
prefaue  fertile  ,  prefau'unilaterale ,  de  couleur  ua 
peu  nerbacée.  Le  calice  eO  partagé  en  cinq  dé- 
coupures aiguës;  le  tube  de  la  corolle  renflé  à  ta 
partie  fupérieure }  te  limbe  à  cinq  lobes  ovales. 
acuminés.  Le  fruit  eil  une  capfule  à  deux  lubes, 
fuimontés  dans  leur  milieu  du  flyle  perfillant. 

Cette  plante  croît  au  Bréfil,  à  Cayenne  &  dani 
plufieurs-autres  contrées  derAnwrique  méridio- 
nale. On  ta  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Pari». 

o  (  r  vO 
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Cette  phnte  paffe  pour  un  des  meilleurs  fpéci- 
B<\usi  connus  pour  aétruirc  le*  vers  inteninaiix. 
Us  habitans  du  Bréfil  en  font  ufjgi  depuis  iong- 
tems  ,  ainfi  que  les  Nèeres,  qui  l'ont  tommuni- 
fluee  aux  Colons  des  iles  américaines.  On  lui  a 
donné  le  nom  de  pondre  aux  vers, 

!•  SpigÈLE  du  Mariland.  Spîgelia  marîLtndica. 

Lion. 

Spigtiia  cau/e  kerhacta  ^  tetragono  ifolusfejjilihuSy 
omiAus  oppofitis,  Lam.  lUulU.  Gêner,  vol.  i .  pag. 
474- ï^**-  Jt»!-»- 

Spigelia  cauU  tetragono  y  foliis  omnibus  oppofiùs. 
Linn.Syft.  veget.  pag.  166.— Hope,  Aft.  Hdimb. 
Jinn.  1771.  pag.  lyi.  tab.  i.  —  Curtis ,  Magaf. 
lu.—  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  8iç. 

Spîgelia  perennis  ,  caulîhus  ftmpnàftmis  ;  folUs 
9nni!>uj  oppoptis  ^  feJUiùus  ,  Unccotato  -  ovatibus. 
Mich.  Klor.  boréal.  Amer.  vol.  1.  pag.  148. 

tonicera  (  marilandici),  ^/Wj  terminalibuj ;  fo- 
Aj;  ovato-oblongis ,  acuminaris ,  éfiinUii  jfcffilibus, 
Linn.  Spec.  Plant,  edit.  i.  pag.  149.  —  Gronov. 
Virgin.  14Z. 

Spigelia  Clonicera),^//iV  oppoptis ,  ovatcohiort' 
pit  acaminatis  j  ft^ihus  i  fpicis  terminalibus.  MiU. 

I  Ptrgeiimenj  Kirginianî  ,pore  coccineo ,  pfarttâ  ma- 

nhnScâifpicd  trtciâ  ,  foins conjugatis.  R;ii ,  Dcndr. 
Ji.  —  Catejb.  Carol.  1.  pag.  78.  cab.  78. 

On  diftingue  cette  erpèce  à  fes  fleurs  alTez  gran- 
àt\  &  d'une  belle  couleur  écarlâte  en  dehors  ^  à 
fes  liges  fimplis  &  à  fcs  tcuilies  toutes  oppofées , 
Mpoinc  en  croix. 

H[  Ses  racines  font  vivaces  &  fibreures  :  il  s'en 
^mëve  plufieurs  tiges  droites,  heibacées,  hautes  à 
Hpeine  d'un  pied  ,  roides ,  très-fimples ,  prefque 
B^'i^ti/anguIaÏTes .  un  peu  rudes  fur  leurs  angles, 
garnies  de  feuilles  oppofées,  feililes ,  affez  gran- 
des ,  brges,  ovales  j  un  peu  lancéolées,  très- 
entières,  acuminées.  vertes,  glabres  à  leurs  deux 
^ faces,  étalées  ,  longues  de  deux  à  trois  pouces, 
■pirges  d'environ  un  pouce  &  demi  au  moins. 

Les  fleurs  font  ter.ninales ,  toutes  tournées  d'un 
même  côté,  feniles ,  difpofées  en  épis  fimples, 
p^ui  longs  que  les  fiuilles  .  munis  de  brailies  fort 
petites,  oppofée*.  Le  calice  eft  compoie  de  cinq 
folioles  Cubulé-'s,  prefque  filiformes,  perfiliantes, 
La  corolle  eft  au  moins  longue  d'un  pouce  ,  in- 
fil hd i bu li forme  j  d'un  rouge-vif  en  dehors ,  d'un 
jaune-foncé,  orangé  en  dedans ,  à  cinq  angles  à  fa 
partie  fupérieure.  dilatée  i  fa  b.ife ,  relevée  en 
bolfe  à  fon  orifice  j  le  liml>e  divifi  en  cinq  dé- 
coupures rabattues  i  cinq  étamtoes  plus  Courtes 
que  la  corolle  ;  des  antlùres  comiiventei  &  fagic- 
Botani^ue.    Tome  y  11. 
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té^s  i  un  flvle  articulé  &  perfiftant  i  fa  partie 
inférieure  ;  le  fligmate  rétréci  i  une  capfule  arron- 
die ,  à  deux  lobes  ;  les  loges  à  deux  valves,  ren-' 
fermant  plufieurs  femences  fcabres  &  angulcufes. 

Cette  plante  croît  dans  la  Caroline ,  la  Virginie 
&  au  Mariland.  Elle  m'a  été  communiquée  pir 
M.  Bofc.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de 
Paris.  2^  (  K.  V.  ) 

Elle  eft  employée  dans  le  nord  de  l'Amérique, 
aux  mêmes  ufages  que  le  ffigeHu  anthc/mîa.  Elle 
pafle  pour  un  des  meilleurs  remèdes  contre  les 
vers.  I  e  doâeur  Garden ,  dans  le  premier  volume 
des  Ejfd'u philofophiques  imprimés  à  Edimbourg, 
a  donné  des  détails  paiticulters  fur  tes  vertus  de 
cette  plante. 

?.  SpigÈlE  fruticuleufe.  Spigelia  fraticulofi^ 
Lamarck. 

Spigelia  caule  frulicalofa  i  fuUisovatis,  petioUtts, 
fammis  quaternis.  Lam.  llluilr.  Gêner,  vol.  1.  pag. 
474.  n^  1IJ2. 

Cette  efpèce  offre  j  dans  fes  feuilles  fupérieureç, 
le  même  caradVëre  que  le  fpigelia  anthelmia  ;  elle 
s'en  diftingue  par  fes  tiges  un  peu  frutefcentes, 
&  par  fes  feuilles  ov.iles,  pétiolees.  Ses  rameaux 
font  grêles,  rrès-glabtes,  médiocrement  quadran- 
gulaires ,  coniprimés  d  leur  partie  fupérieure  ,  gar- 
nis de  feuilles  oppofées  ,  pétiolees  ,  ovales  ,  un 
peu  lancéol^^es ,  glabres  à  leurs  deux  faces  j  en- 
tières, lilTes,  verres  i  leur  face  fupérieure,  plus 
pâles  en  deflbus,  longues  de  deux  ou  trois  pouces, 
Urges  de  plus  d'un  pouce ,  à  nervures  latérales , 
alternes,  umples,  arquées,  dirigées  vers  le  fom- 
met.  Les  fupérieures  font  au  nombre  de  quatre. 
prefqu'en  verticille.  Les  fleurs  font  difpofées  eu 
un  épi  gréU,  terminal,  long  de  deux  ou  trois 
pouces  i  chaque  fleur  fetfilc  ou  un  peu  pédicellée. 

Cette  pUnte  croît  dans  Its  bois,  à  l'île  de 
Cayenne.  \}  {V^f  '«  A""^.  ^om. ) 

SPÏLANTE.  SpiUntkas.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones, à  fleurs  compoTées,  de  la  famille  des 
corymbiferes,  qui  a  de  très-grands  rapports  avec 
{csvcrbtpnadii  \tsbidens,  oui  comprend  désherbes 
exotiques  à  l'Europe  ,  à  feuilles  oppofées  ,  donc 
les  fleurs  font  folitaires,  axïllaires  ou  trcs-fouvenc 
terminales  j  le  réceptacle  conique. 

Le  caractère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  à  deux  rangs  de  folioles  fefqu'ég-jUs  ; 
peurons  tous  hermaphrodites  ,  à  cinq  divipons  ;  réttp~ 
tacle  conique  ,  garni  ne  paillettes  ;  femences  fur/nori' 
tées  de  deux  atêies  glabres  ^fctaUis. 

Caractère   générique. 

Les  fleurs  font  compofccs  uniquement  de  fleu- 
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rnns  tous  hermaphrodites  &  fertiles  ,*  elles  of- 
frent : 

l".  Un  calice  commun,  hémirphérique ,  compofé 
ordinairement  de  deux  rangs  de  folioles  droites  > 
prelqu'égales,  oblongues. 

1^.  Une  corolU  formée  entiéremeni  de  fleurons 
tubulés ,  égaux  j  hermiphrodires,  intundibulifor- 
ines^  dont  te  limbe  eO  divifé  en  cinv)  découpures 
courtes,  quelquefois  quatre. 

^*'.  Cinq  ,  quelquefois  quatre  itamines ,  dont  Its 
fiUmens  font  courts,  capilUireSi  les  anthères  cy- 
lindriques «  tabulées. 

4*.  Un  ovaire  nblong,  furmonté  d'un  ftyle  fili- 
forme .  de  la  io-  gueur  d-.s  etamines,  terminé  par 
deux  Oigmates  rt^courbés. 

Les  femenccs  font  folitaircs  ,  petites  ,  ovales- 
oblongues ,  comprimées  ,  fouvent  parfemées  de 
très-petits  poils  blinchâiresi  ciliées,  blanchâtres 
à  leuis  boT.ls ,  couronnées  par  deux  petites  foies 
flexibles,  glabres,  inégales. 

Le  réceptacle  frft  alongé,  cylindrique ,  prefque 
conique ,  environ  une  fois  plus  long  que  le  calice, 
garni  de  paillettes  membraneufes. 

O!:fervations,  Ce  genre  a  paru  à  M.  Lamarck  fi 
peu  diflingué  des  ^lUtni ,  qu'il  a  cru  devoir  réunir 
ces  deux  genres  i  c'eit  pourquoi  nous  renvoyons, 
quant  à  la  dcfciiprion  des  efpèc«s  ,  i  l'article 
Bide  NT  ,  vol.  i,  pag.  41;.  Les  rapports  qui  exif- 
tenr  enrre  ce  genre  &  les  verbtfina  ne  font  pas 
moins  nombreux  ,  &  ces  deux  genres  différent  fî 
peu  ,  que  >  d'apiès  l'obfervation  de  Gcrtner ,  en 
donnant  des  fleurs  radiées  zut  fpiiancJua ,  on  en 
feroit  des  verbtjina. 

Néanmoins  fi  l'on  conïîdère  le  port  des  efpèces 
qui  compofent  ces  trois  genres,  on  y  remarque 
une  différence  frappante.  Les  fpilantes  font  la  plu- 
part des  plantes  bjffes,  dont  les  tiges  fe  divifent 
en  rameaux  étalés ,  prefque  couchés.  Les  feuilles 
font  oppofées ,  fucculenres,  prefque  graffes,  en- 
tières, friilemeni  jînuêes  ou  denrées  à  leur  con- 
tour, point  ailées  ni  pinratifides ,  comme  celles 
de  la  plupart  des  bidens,  qui  d'ailleurs  s'élèvent 
trfes-haiit.  Oins  la  fruftirtcation,  les  feuls  carac- 
tères qui  puiflent  tes  diftinguer ,  confident  dans  le 
réceptacle  ordinairement  plus  alongé  dans  les  fpi- 
lantes que  dans  les  bidens ,  &:  dans  les  deux  fotes 
courtes  >  flexibles ,  point  rudes  ,  qui  couronnent 
les  fcinences  dc-s  fpilantes ,  tandis  aue  celtes  des 
UiJrns  font  furmontées  de  deux  dents  roides , 
fcbulécs  ,  accrochantes.  Ces  caradlères,  quoique 
médiocres,  peuvent  néanmoins  déterminer  à  con- 
fcrver  ces  deux  genres,  furiout  (î  l'on  confidère^ 
que  le  port  dts  fpilnntes  les  rapproche  tellement, 
qu'il  en  forme  ptefqu'un  genre  naturel. 

S?1LMANE.  Si'ulmannU,  Gtnrc  de  plantes di- 


s  p  I 

cotyléioncs ,  a  fleurs  complètes ,  monopéralées , 
de  la  famille  des  gaitiliers,  qui  a  des  rapports  avec 
les  lantdta  &  les  tatieaUs ,  &  qui  compreni  des 
arbriffeaux  exotiques  a  l'Europe,  dont  les  tcuiilcs 
font  oppofées ,  les  fleurs  axiilaires  5c  (olitaires. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  cft  d'avoir  : 

Un  calice  à  cinq  découpures  ;  unt  confie  hypocra^ 
iér  i  forme  i  le  limbe  ù  cinq  lobes  ;- quatre  étammit 
égaies  i  un  /ligmau  rtcùurié  en  crochtt  j  un  drupe  à 
noyau  bilofulairt. 

Caractère   GÉNiitiQiJE. 

Chaque  fleur  o^d: 

i".  Un  culice  d'une  feule  pièce ,  droit ,  perSf- 
tarit .  â  cinq  découpures  linéaires ,  fubulées ,  prêt- 
qu'égale?. 

2**.  Une  corolle  monopétale ,  hypocrarériforir»*  , 
dont  le  tube  eft  pr-fque  cylindrique  ,  un  peu  glo- 
buleux à  fa  bafe  ,  barbu  à  fon  oriticei  te  limbe 
divifé  en  cinq  lobes  prefque  réguliers,  ouverts» 
planes  «  oblongs,  tronqués. 

5".  Quatre  étarrînes  inférées  fur  le  tube  de  U 
corolle,  dont  les  filamet»  font  courts,  égaux,  let- 
minés  par  des  anthères  ovales,  non  faillantes. 

4*.  Un  ovaire  fupérieur ,  arrondi ,  furmonté 
d'un  ftyle  court ,  terminé  par  un  fligmate  en  cro- 
chet. 

Le  f^uit  eft  un  drupe  globuleux,  renfermanr  un 
noyau  à  deux  toges ,  contenant  des  femenccs  ob- 
longues ,  folitaires. 

O&fervations.  On  avoir  confondu  la  feule  efpèca 
qui  contlitue  ce  genre  avec  les  lantana,  dontella 
a  en  effet  tout  le  port.  Sa  fruftification  u'étoit 
pas  alors  connue  î  mais  dès  qu'elle  s'eft  montrée, 
il  a  été  facile  de  reconnoitre  que  cette  plante  ne 
pouvoit  être  réunie  avec  les  Untana,  dont  elle 
rfiflféroit  par  fon  calice  &  fa  corolle  à  cinq  divî- 
fions ,  par  fes  étamines  point  didynames  ,  par  U 
difpofition  des  fleurs  folitaires  dans  raifTelle  des 
feuilles^  &c. 


Espace. 


SptLMANE  d'Afrique. 

Medic. 

Spielmannia  fo/iii  oppojtiis 
poribus  axiltaribus  ,  foUtariis 

Spielmannia  tifricana.  Lam 
pag.  3Î7.  n**.  K^fi.  tab.  8j. 

Spielmannia  (jafminum), 
bus  ,  decarrentibus  ;  fîoribus 
Ail.  VaUx.  vol.  5.  Phyf.  pag 
PUnt  vol.  I.  pag,  311. 


Spielmannia  afritanam 

,  fuperioriius  a/ternis  y 
,■  caule  fubaUto,  (N.) 

Itlultr.  Gêner,  vol.  i. 

foliis  ttliernh  ^  ftfifi^ 
fejfilihus.  Medic.  îfl 
i^S.WiUden.  Spec. 


5^8 


S  P  I 


appliques  latéralement  contre  le  rJchîs.  Les  valves 
ciiicinales  font  ovales ,  lancéolées  ^  Hriees  j  aiguës  \ 
elles  renferment  deux  âeurs, dont  une  hermaphro- 
dite, l'autre  mâle  &  Oérile. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orientales,  fur 
la  cute  du  Malabar,  dans  les  lieux  Cabloneux  fur 
les  bords  de  la  mer.  Jy  {K.f.  in  htrb.  Lam.) 

Oiferva lions.  L'arundo arèonabaxifefa fC'Bz\i\\. 
Theatr.  pag.  z86.  Icon. ,  ne  me  paroît  pas  être  1* 
même  plante  que  celle-ci ,  à  en  juj'.er  par  la  def- 
cription  &  par  la  figure  ;  cependant ,  d*apr6s  la 
foime  des  épis  ,  quoiqu'împarfaitement  rendue  , 
on  pourroit  fonpçnnner  qu'elle  apfîartient  au  même 
gînre.  Celle  de  C.  Baunin  fournit  le  eaèaxir ,  li- 
queur fucrce,  qui  fe  coagule  par  Tsâiondu  fnleil, 
i<  fe  convcnii  en  larmes  dures  &  concrètes,  & 
dont  on  f^ifoit  un  grand  ufage  auirefois  avant  la 
culture  de  la  canne  à  fucre.  Plnfieurs  auteurs  pen- 
fent  que  cette  liqueur  tft  fournie  par  le  bambou  : 
il  eft  ponible  qu'elle  le  foir  par  p'ufieurs  autres 
plantes ,  &  il  paroît  que  celle  que  je  viens  de  dé- 
crire en  fournit  également. 

SPIRÉE.  Spirâa.  Genre  de  plantes  dicotylédo- 
nes, à  fleurs  complètes,  polypéialées ,  de  la  U- 
mille  des  roficées,  qui  a  des  rapports  avec  les 
furiana  ,  &  qui  comprend  des  a'buftes  ou  des 
herbes  ,  dont  pluiieurs  font  indigènes  de  l'Eu- 
rope. Leurs  feuilles  font  fimples ,  ternëes  ou  ailées, 
avec  impaire  î  1<  s  fleurs  petites,  axiUaires  ou  ter- 
minales, paniculées,  ou  en  corymbes^  ou  quel- 
quefois fafciculées. 

Le  caractère  eflTentiel  de  ce  genre  cft  d'avoir  : 

Vn  cj/ice  ouvert ,  à  cinq  dtvifions  y  cinq  pétaUs  ; 
un  grand,  nombre  atitimines ;  de  trois  à  dou\e  ovaîrcsi 
autant  de  Ctipfults  ,  bivalves  intèriturtment  j  à  une 
fcuU  lû^e  s  **"'  '^  trois  femences. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

I*.  Un  caiice  d'une  feule  pièce  ,  à  cinq  décou- 
pures piofondes,  très-ouvertes^  aiguës,  peiûf- 
tantes. 

1**.  Vnccoroile  compofée  de  cinq  pétales  inf<?rés 
Air  te  calice,  oblongs  ou  arrondis. 

î".  Un  grand  nombre  A'ètamina ,  dont  les  fila- 
mens  font  Hliformts,  plus  courts  que  la  corolle  , 
inférés  fur  le  calice^  terminés  par  dts  anthères 
atrondies. 

4*^.  De  trois  ï  douze  ovaires ,  fouvent  ctno  , 
libres,  fupérieurs ,  furmontés  chacun  d'un  flyle 
fîliforue,  de  la  longueur  des  éiatniots^  termines 
par  des  CiigmacE»  en  tète» 
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Le  fruit  confifte  ordinairement  en  autart  de 
capfules  qu'il  y  a  d'ovaires  i  clUs  font  obluaguis, 
comprimées ,  à  une  feule  Uge,  à  dt-ux  valves  in- 
ternes, renfermant  chacune  d'une  à  uoi»  femences 
aïTex  petites  ,  inférées  à  la  future  interne  des  val- 
ves, &  donc  la  radicule  eil  fupérieure. 

Obfervations.  Si  l'on  ne  conCdéroit  dans  ce 
genre  que  le  port  de  la  plupart  des  efpèccs ,  & 
quelques  variétés  remarquables  dans  les  partiet  de 
leur  tVudlification,  on  feroit  tenté  de  le»  ranger 
en  trois  ou  quatre  genres,  atttft  que  l'avoient  fait 
Tournefort  &  quelques  autres  bntanilUs.  It  c*l 
cerrain  que  ce  genre  ,  tel  que  nous  l'offrons  d'a- 
près Linné  ,  n*eft  pas  ttès-narureL  Les  efpêces  ne 
fe  rapportent  guère  entr'elles  que  par  leurs  cap- 
fules  a  une  feule  loge,  à  deux  va  ves  internes  , 
renfermant  plufieurs  femences  i  mais  le  nombre 
de  ces  caplules  vari? ,  ainfi  que  celui  des  ovaires 
&  des  fiyles.  Les  pétales  font  conflamment  au 
nombre  de  cinq  ,  mais  ils  varient  dans  leur  forme  ^ 
ils  font  ovales  ,  un  peu  arrondis,  fore  petits  dus 
un  grand  nombre  d'cipèces ,  linéaires  ou  lancéolée  , 
&  plus  grands  dans  d'autres.  Les  étamine^  >  en 
nombre  imléiîni ,  font,  ou  plus  longues,  ou  plus 
courttrsque  lacotolh.  Le  calice,  entier  i  fa  bafr> 
eft  divifé  en  cinq  découpures  plus  ou  moins  pro- 
fondes &  ouvertes.  La  flifpojïtion  des  fleurs  eft 
très-variable.  Elles  font  terminales  ou  axillairts, 
très -rarement  folitaires,  plus  ordinairement  eti 
corymbes .  en  cime ,  prefqu'en  ombelles  ou  pani- 
culées ,  quelquefois  fafciculées. 

Les  tiges  font,  ou  ligneufes,ou  herbacées.  Les 
premières  conilituent  de  petits  arbuftes  très-ra- 
meux;  les  rameaux  fouvent  élancés  ,  grêles,  .ilon- 
gés ,  divifés  en  d'autres  plus  petits ,  chargés  de 
fleurs.  Les  fccondes,  conlidérées  comme  herbt- 
cées ,  font  grandes ,  élevées ,  fermes ,  &  rtvalifenr 

f)refqu*avec  les  premières.  Rïen  de  plus  varié  que 
es  feuilles  ;  elles  font  fnrt  petites  ou  très-gtandes» 
entières  ou  crénelées ,  Iobces,iîmpU$ou  ternées, 
pinnatiHdes ,  ailées  ,  avec  impaire  ■-,  deux  fois  ai- 
lées ,  dépourvues  ou  garnies  de  flipules  fort  pe- 
tites ,  inférées  fur  les  pétioles.  Pa.rmi  ces  efpeces 
il  en  eft  de  tellement  rapprochées ,  qu'on  a  peine 
à  lesdiftinguer,  &  qu'elles  forment  dans  ce  genre 
autant  de  petits  groupes  particuliers ,  furt out  parmi 
les  efpètes  ligneufes,  à  feuilles  fimples.  Malgré 
toutes  ces  différences,  tant  dans  le  port  ou  l.i  forme 
des  feuilles,  aue  dans  les  parties  de  la  fruâiftca- 
tion  ,  comme  le  caïadière  effcntiel  du  genre  le  re- 
trouve conflamment  dans  les  capfules,  nous  croyons 
qu'il  convient  de  le  conferver  tel  qu'il  efl^  d'au- 
tant plus  qu'il  ne  peut  fe  confondre  avec  aucun 
autre.  C'-lut  dont  il  lemble  fe  rapprocher  eu  le 
furiana;  mais  ctluici  n'a  que  dix  étamines  ,  cinq 
capfules  à  une  feule  femence  ,  i  une  feule  valve. 
Lefpirda  trifoliata  feioit  feul  fufceptible  de  paffcr 
dans  nn  autre  genre,  àcaufe  de  fesca^fuiesàcîotf 
loges-  I 
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Espèces. 

*  Tige  ligneuft. 

I.  SpiRéfi  à  feuilles  de  faule.  Spir^a  falicifoUa, 
Linn. 

Spiréû  fo/iis  lanceolûtis  g  ohtujts ,  ferratîs  »  nudis  ; 
foiibta  dupUcaïQ-racemofis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol. 
i.pag.7co.  —  Hort.Cliff.  191.  —  Hort.  Upf.  151. 
— •  Royen,  Lugd.  Bar.  177. — -Gniel.  Sibir.  J.  pag. 
188.  n".  47.  tab.  39.  —  Roth.  Germ.  vol.  I.  pag. 
115. —  vol.  II.  pag.  jjo.  —  Hoffm.  Germ.  137. 
-^  Duroi ,  Haibk.  z.  pag.  418,  n**.  i.  —  Kniph. 
Cent.  5.  n°.  5)1.  — Miller,  Dia.  n°.  i.  —  Weig. 
Obferv.  51.  —  Pall.  Flor.  roff.  pag.  56.  lab.  11. — 
Decand.  Flor.  franc,  vol.  4.  pag.  477.  —  Lam.  lil. 
Gêner,  cab.  4)9.  fig.  2. 

SpirAa  friuicofa  jfoliis  lattcfolatîs  ,  argutt  ferratis y 
meméranaceis t  nervojis ,  fubiùs  nudis  ;  racemo  termt' 
naUj  compojtto  ,  fubpaniculato  i  fiorihus  albis  ^  pen- 
tagynis.  Michaux,  Flôr.  boréal.  Amer.  vol.  i. 
pag.  193. 

Spi/4a  foiîis  o&longfs ,  ferratis  f  g/abris  f  racemis 
decompofitis.  Alton  ,  Hort.  Kew.  vol.  t.  pag.  197. 
—  Willd.  Arbr.  570.  &  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag. 
lojy. 

»,  Camea  fûliis  lanctotatis  y  racemis  fubfpicatls  y 
petalis  càrntis,  conice  ramorum  lutefceatt.  Alton  j 
Hort.l.c. 

Spir^a  caulibus  fruticofis  yfoliis  ovatO'lanceoIatis, 
undiqttk  ftrrai'u y  giabris ;  racemis  duplicaûs,  icrmi- 
naiiBus.  Ehrh.  Beicr.  7.  pag.  1 36. 

Spi'réa  Theophrcftî forte.  Cluf.  Hift.  l.pag.So.— 
J.  Baah.  Hift.  i.  pag.  5^9.  Icon. 

Fratex  fpicatus  yfoiiit  ferratis  yfalignis.  C.  Bauh. 
Pin.  475. 

.  Spir^a  fulicisfoiio.T oumtî.lniï.  R.  Herb.618. 
-r-Daham.  Arbr.  vol.  1  pag.  Z77.  tab.  75. 

fi.  Alpefiris  folUs  lanceolatis  ,  obtufs  ,  fimpliciter 
ferratié  >  canefi</itîbus  ;  racemis  fubfpicaùs ,  brtvi^- 
mssi  petalis  carneis.  Willd.  Spec.  1.  c. 

Spirda  faiicifoiia ,  var.  fi,  Pall.  Flor.  roff.  vol.  i. 
pag.  36.  cab.  xz. 

SpirMa  faticis  folio  breviore  y  latiufculo  ,  crenato} 
foriiits  rubris.  Amm.  Ruth.  pag.  1S8.  rab.  z8. 

y,Paniculata  foiiis  lanceolatis;  ractmis  panicu' 
iatts  y  divaricatis  }  petalis  albis  y  cortice  ramorum 
rubfo.  Alton  j  Hort.  Kew,  vol.  z.  pag.  198. 

.  Spirsa  (  alba  )  ,  foUis  lanceolatis  y  acutis ,  apîce 
firracis  iforibus  duplicato-racemofs.  Duroi ,  Harbk. 
1.  pag.  450- 

Spirsa  (  alba  ) ,  eaulibus  frutico^s  ;  foliis  cuneato- 
lanceolatis  ,  fupernè  ferratis ,  gUbris  y  racemis  dupli- 
caiis^  termittittlibtfs^  Ehsh,  Beitr.  7.  pag.,  1 17. 
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Sptrta  foliîs  lanceolatis  ^  acuti  ferratis;  fioribu* 
paniculatis ,  caule  fruiicbfo,  Miller  y  Dift.  Icon.  171. 
tab.  Z57.  fig.  z. 

i:  LatifoUa  foliis  ovatoohlongis  y  racemis  panieu* 
lotis  i  petalis  aii>is  ^  cortice  ramorum  ruftfceme.  Ait. 
1.  C. 

Arbriffeau  d'un  afpeâ  très -agréable,  cultivé" 
depuis  long-tems  dans  les  jardins ,  dont  les  tiges 
font  hautes  de  trois  d  quatre  pieds,  rameufes» 
droites,  cylindriques;  les  rameaux  grêles,  élan- 
cés, revêtus  d'une  écorce  Hffe,  jaunâtre,  fttiéeî 
les  feuilifcs  pétiolées ,  éparfcs,  alternes,  lancéo- 
lées, oblongues ,  aiguës  ou  obtnfes ,  prefque  mem- 
braneufes ,  glabres  à  leurs  deux  faces ,  d  un  vert- 
tendre  ,  dentées  en  fcie  i  leur  contour ,  traverféei 
par  des  nervures  jaunâtres}  les  pétioles  courts ,  un 
peu  ailés. 

Les  fleurs  forment,  à  Textrémîté  des  rameaux  « 
une  affez  belle  panicuU  droite,  ferrée,  un  peu 
courte  ,  compofée  de  petites  grappes  partielles  , 
latérales  ^  munies  â  la  oafe  de  leurs  ramiBcationi 
d'une  petite  braftée  membraneufe  ,  linéaire  ,  pu- 
befcente.  Leur  calice  ett  court  \  Tes  découpures 
ovales,  glabres,  vertes j  la  corolle  au  moins  Mnt 
fois  plus  grande  que  le  calice;  les  pétales  ovales^ 
un  peu  arrondis, obtus,  blancs,  couleur  de  chair 
ou  lavés  de  rouge,  reirfetmant  affex  ordinaire- 
ment cinq  ovaires ,  qui  fe  converiiflent  en  autant 
de  ca[;fules  oblongues ,  un  peu  aplaties ,  très- 
aigues. 

Cette  plante  croît  naturellement  fur  les  mon- 
tagnes élevées  ,  en  France ,  fur  le  Mont-d'Or  8c 
au  Cantal,  dans  la  Sibérie,  la  Tartarie,  &  dans 
l'Amérique  feptentrionale ,  depuis  la  baie  d'Hud- 
fon  jnfque  dans  la  Penfilvar-ie.  T>  (K.  v.) 

Obfervaiions.  Cet  arbufte ,  qui  ne  fleurit  que 
dans  le  courant  du  mois  de  juin,  doit  être  placé 
dans  les  bofqnets  d'été;  il  réuffit  très-bit n,  mémo 
dans  les  terrains  un  peu  fecs.  Il  v.irie  par  fes 
feuilles  plus  ou  moins  larges ,  aiguës  ou  obtufes  j^ 
dentées  en  fcie  à  leurs  bords  ou  feulement  vert, 
leur  fommet  î  il  varie  par  fes  panîcules  plus  ou 
moins  touffues ,  par  fes  fleurs  d'un  rouge-tendre, 
fouvent  couleur  de  chair  j  quelquefois  entiéremenc 
blanches. 

z.  SpirÉE  à  feuilles  lîffes.  Spir/ia  Uvîgata.  Lîmi. 

Spiréa  foliis  lanceolatis  y  integerrimis  y  fe^Hbus  f 
racemis  compofitis,  Linn.  Mantiif.  Z44.—  WjUden. 
Arbr.  37Q.  —  idem,  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  ioj5, 
—  Lam.  llluilr.  Cener.  tab.  436.  fig.  3.  —  GanrtD» 
de  Fruû.  &  Sem.  vol,  i.  pag.  338.  tab,  69. 

Spirta  {d\wC2)  y  foliis  oblongîs  ^  integerrimh, 
ftjfUibus;  racemis  terminalibuSyCompoJîiis.  Pall.  FloT. 

I  roQ,  vol.  I.  pag.  37.  tab.  23.  —  Itin.  vol.  2.  pag, 
l739.D»,j.ub.T. 
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Spiria  (a\ti\enÛ%),foliis  fancéoUtis  j  intfgirrî- 
mis-i  gUbris  ,  ad  hafm  an^u&ath ,  JeJ/iUàuji  fiorjàus 
racemofiSfrjccmUjîmplicilus.  Laxm.  iNov.  Ait-  Pett* 
vol.  l{.  plg.  555.  cab.  29.  lïg.  2. 

Arbrifleau  qui  s'élève  à  la  hauteur  de  df  tix  ou 
trois  pieds,  dont  les  tiges  font  fortes,  cylindri- 
ques; les  rameaux  grêles,  e0tiés,  revécus  d'une 
écorce  d'un  brut.-rougeâtre  ou  d'un  vert-jaunâtre 
dans  fa  jeune  fie,  un  peu  lidee,  irès-glabrci  garnis 
de  feuilles  alternes  ou  fifcicul ies  avant  Je  déve- 
loppement des  rameaux ,  lancéolées,  très-cniières, 
lidcs  à  leurs  deux  faces,  rétrécies  prcfou'en  coin 
à  leur  bafe,  arrondies,  iTès-obcuTcs  à  leur  fom- 
mer,  avec  une  petite  poinre  particulière,  d'un 
vert-gl.iuque ,  longues  de  tiois  pouces  &:  plus,  fut 
un  demi-pouce  de  large. 

Les  fleurs  font  t^^rutinales,  réunies  en  pluHeuts 
épis  droits,  pédoncules,  conpofes  de  ptufi -urs 
petites  grappts  couites,  ;)lteines,  munies  de  pe- 
tites bradèss  glabres ,  membraneufes  à  h  bafe  des 
ramifications.  Le  calice  tft  prefque  globuleux ,  à 
cinq  découpures  ovales,  arrondies,  obtufts.  La 
corolle  cil  blanche,  un  pru  plus  longue  que  le 
calice  ;  les  pétales  ovales,  un  peu  arrondis;  les 
étamfnes  plus  longues  que  la  coroil-  ;  cinq  ou  lix 
ovaires  «  auxquels  fuccedent  autant  de  capfulcs 
petites,  oblongues,  pèdicellées,  velues,  à  une 
feule  loge,  à  deux  valves,  inférées  au  fond  du 
calice  fur  un  réceptacle  velu.  Elles  renferment 
quitre  femences  attachées  à  la  future  interne  ,  un 
ptu pendantes,  oblongues,  légèrement  courbées^ 
anguleufes ,  d'un  brun-rougeatre,  aiguës  à  leurs 
deux  extrémités. 

Ceu-2  plante  croît  fur  les  montagnes  élevées, 
dans  la  Sibérie.  On  h  culcive  au  Jardin  des  Plantes 
dft  Paris.  T)  (K.v.) 

3.  SriRÉE  à  feuilles  bleuâtres.  Spirga  cérulej 
cens, 

Spîréa  frutefcens  ,  foiiis  fubfe^iihus ,  /anceoUto- 
obtongis ,  inCegiiijfuhant/cfcentihuSf  paniculis  axil' 
tar'tbus ,  ramojîs,  (  N.) 

Ses  rameaux  font  grêles,  ligneux ,  élancés ,  gla- 
bres, un  peu  anguleux  ,  garnis  de  feuilles  prefque 
fendes  i  les  unes  oppofecs  i  d'autres  alternes, 
étrottes  ,  lancéolées,  longues  au  moins  de  trois 
pouces,  fur  ftx  lignes  de  large,  aiguës  à  leurs 
deux  extrémités,  entières  à  leurs  bords,  vertes  en 
delTuSj  un  peu  blanchânes  en  dctTous ,  p.-ifranc  par 
la  deHiccation  à  une  couleur  bleue  allez  vive,  fur- 
tout  à  leur  face  fupérieure  ;  traverféei  par  une 
nervure  faiUaace,  &  par  d'autres  latérales  à  peine 
fenûblet. 

Les  fleur»  font  difpofées  ,  dans  raifTelle  des 
feuilles  luietieures ,  en  panicules  courtes  ,  à 
pime  touffue  j  les  ramîAc.uions  munies  à  leur  bafe 
d'une  petite  bradtée  linéaire ,  entière  j  les  calices 
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glabres,  l  cinq  découpures  courtes,  prefqu'ob» 
tufesi  la  corolle  blanch.- ,  un  peu  plus  longue  ou« 
le  calice;  les  pétales  obtus;  les  étainines  plus 
courtes  que  la  corolle.  Je  lie  coonois  point  le 

fruit. 

Cette  plante  a  été  recueillie  dms  les  IndeS  |»ar 
M.  Sonucrat.  T)  (  '^•Z  '«  A'^^-  ^'"-  ) 

4.  SfiRÉE  de  Magellan.  Spiua  magcHanica. 

Spina  fruticofi  ,  foUis  ptttotatts  ,  Unctolat'is  , 
iitàquatiter  ferraiii  ,  nervops  i  ractmii  tefrmna/ibus, 
fuhjimpliàbtu.  (  N.) 

ArbrifTeau  donc  les  tiges  font  divifées  en  ra- 
meaux gtéles,  d'un  brun -cendré,  très -glabres, 
garnis  de  feuilles  épirfes,  pétiolêes,  lancéolées, 
prelqu'clliptiques,  inégalement  dentées ,  prefque 
lobées  à  leur  contour,  obtufes  à  leur  fommet,  ua" 
peu  rétrécies  à  leur  bafe  ,  glabres  à  leurs  deui 
faces ,  vertes  en  delTus ,  plus  pâles,  un  peu  blan- 
châtres en  de  flous  ,  longues  d'enviton  un  pouc< 
ir  demi,  fur  un  demi-pouce  de  large ,  m:irquée 
en  delVous  de  nervures  alternes .  qui  fe  dirigen 
vers  1  jut  fommet  ;  les  pétioles  courts ,  filiformes. 

Le"  fleurs  terminent  les  jeunes  rameaux  ,  &  fon^ 
difpofées  en  une  grappe  prefque  limple,  courte 
Les  pédoncules  font  longs,  glabres,  capillaires |j 
le  calice  gUbre,  i  cinq  découpures  courtes,  «-■ 
gués  i  la  corolle  affei  grande ,  blanche  ;  les  pcu- 
les  un  peu  aixondts. 

Cette  plante  a  été  recueillie  par  Commerfon  aO 
détroit  de  Magellan.  T>  (  ^.  /.  «  fterb.  Lam.) 

5.  SpiUÉe  tomenteufe.  5;>ir*j  têmentofa.  Lînn. j 

Spinajoiiis  lanceoijtis ,  iiitquaiherfcrratis,fubtia 
iomentojti ;  fionbus  duplicuto-racemojîs.  Ijnn.  SpCC* 
PUnt.  vol.  t.  pag.  48c.  —  Milîcr,Dia.  n**.  f.— 
Duroi ,  Harbk.  i.  pag,  43  \.  —  VVangeuh.  Amer. 
,  1 5.  _  Willd.  Arbr.  371.  —  Idem ,  Spec.  Flanc, 
vol.  2.  pag.  I0j6.  n**.  4. 

Spirta  (  tomentofa  )  ,  fruticofa  ,  foli'u  ova/ièus 
feu  iublanceoht'ts  ,  irtâqudtiur  ferrat'u ,  fubtits  tomen- 
lojts  ;  rjctmo  terminoli  »  comfofito ^  confit t> fie ro  i 
jïcrtèui  pufiliis  ,  carntis  ,  ptmagynu.  Mich,  f  lor. 
boréal.  Arner.  vol.  1.  pag.  295. 

Vtmaria  pcntocarpos ,  intfgns  ^firratisfoUh  ^P^ 
VIS  ,  fub.'ùj  incanis  ,  virginiana.  Huk.  Almag.  pa^.i 
59^.  tab.  îii-  fig-  5--~  ^^^*  Suppl.  3J0.  —  Moiif.j 
Oxon.  Hift.  5.  pag.  Uj.  —  Duiiam.  Arbr.  vol,  zt 
pag.  278.  n".  6.  iSpirdJ.) 

ArbiilTeau  peu  élevé,  dont  les  tiges,  haut€_ 

d'un  pied  ^£  demi  ou  au  plus  deux  pieds,  foni 

divifées,  prefque  dès  leut  bafe  ,  en  rameaux  grM 

I  lus  ,  revêtus  d  une  écorce  un  peu  rougeâtie  ,  pu- 

I  befcente,  légèrement  farineufe,  garnis  de  tctïilies 

i  alternes, épaifes, médiocrement  pétiolécs, ovales 
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©u  un  j>eu  lancéolées  ,  venci  S<  prerque  ïoifantej 

itn  Uefius,  tomenrçTifes  en  dedous,  protbndèmtm 

entées  en  Ccie  t  Im  dentelures  inof^ales,  aigu». 

L*s  fleurs  font  dilpofées  en  un  corymbe  termî- 
IïjI  ,  comporé  de  plufieursépis  très-touffus  &  char 
g^s  de  petites  gtarpes  courtes,  noinbreufes.  La 
corolle  eft  fort  petite ,  d'un  beau  rouge  i  les  cap- 
l'uîes  courtes,  au  nombre  de  cinq  ,  un  peu  velues, 
f  arciculiécement  dans  leur  jeuneflr. 

Cette  plante  croît  à  Philadelphie,  au  Canada, 
S:  fut  Us  montagnes  de  l'AmériQue  fcptentrio- 
nale.  On  la  cultive  i\x  Jardin  des  Plantes  de  Paris. 

C.  Spirëe  calleufe.  Spiràa  catlofi.  Thunb. 

SpirAa  foliis  lanctolatu  ,  acutis  ,  ftrratis  ,  fuivil- 
/«jù  f  p^niculà  d<(ompofitâ  ,  fuhfajligiatiî.  'l'hunb. 
F!or.  jap,  pag.  103.  —  WiUd.  Si>ec.  Plant,  vol.  2. 
pag.  1056. 

Spir^tt  (  japonica  )  ,  fruticofa  ,  ctiule  puhef-entc  ; 
folih  ianccolaiu  ,  acutis  ,  fcrrjtU ,  nuàis  ;  iorymbo 
t^fmiruli  t  compojîto.  Linn.  f.  Suppl,  pag.  x6l. 

Cette  efpèce  oaroît  tenir  le  milieu  entre  \tfpi- 

fMa  fdiiçifolia  &  XtCpir^a  fmeniofa  ;  elle  diffère  du 

premier  par  fss  feuilles  évidemment  pétiolées , 

<  elliptiques ,  plus  longues ,  plus  aiguës  ;  leurs  den- 

'  çelures  plus  didantes.  Elle  diffère  du  fécond  par 

I  frs  feuilles  velues ,  mais  non  tomenteufes  {  par  fes 

fleurs  p!us  grandes,  difpofées  en  une  panicule  faf- 

tigiée,  bien  plus  cuuite. 

Ceft  d'ailleurs  un  petit  arbufte  dont  les  tiges 
(bncUgneufss,  cylindriques  »  pubefcentes,  rameu- 
fes  ,  garnies  die  feuilles  alternes,  pétiolées,  lan- 
céolées ,  alongéâs,  très-jiguès,  lâchement  dentées 
en  fcie  ,  parfemées  en  deffous  de  quelques  poils. 
Les  flrurs  font  réunies,  à  l'extrémité  des  rameaux , 
en  un  corymbe  panicule.  Les  pédoncules  font  ve- 
Jus;  les  calices  légèrement  pubefcen*  »  la  corolle 
grande ,  un  peu  rougeâtre  j  Iës  capfule»  ordinai- 
retnent  au  nombre  de  cinq. 

Cette  plante  croît  ruturellement  au  Japon.  "5 

7.  SpiRÉE  argentée.  Spirsa  argenua.  Linn.  f. 

Spi'-Âa  frdtiiof>t ,  ractmis  compofitit  ,frliisfi'iceis^ 
cuiuiformièus  ,  l'tneatis  ,  apite  ftrratis j  fuhptuai'u, 
Linn.  f.  Suppl.  pag.  261.  —  Willden.  Spec.  Plant. 
voL  1.  pag.  10J7. 

Cette  efpèce  a  des  tiges  ligneufes  >  divifées  en 
rameaux  droits,  ftriés,  qui  en  produifent  d'aurres 
beaucoup  plus  courts  t  garnis  de  feuilles  alternes^ 
pétiolées  ,  lancéolées ,  rétrécies  en  coin  a  leur 
bafe  ,  denté«  en  fcie  A  leur  fommec,  couvertes 
fur  leurs  deux  faces  d'un  duvet  blanchâtre  &c 
foyeux.  Les  fleurs  font  réunies  ,  a  l'extrémité  des 
ramtaui ,  en  panicules  aloDgécs ,  compofécs  de 
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grappes  nombreufcs.  La  corolle  eft  très-petite,  1 
cinq  pctateit  i  elle  renferme  cinq  ovaires  velus,  Sc , 
un  très- grand  nombre  d'étaminss. 

Cette  plante  fe  rencontre  à  b  Nouvelle-Cre^  | 
nade.  7>  {Dcfcript.  tx  Linii.f^) 

S.  Spiree  à  feuilles  d'orme.  SpirM  ulmi/où'tf, 
Willden. 

Spiréjfo/iis  ovato^/ancto/ans ,  dapticata^entatU^ 
corymhii  ptdtincuUtis.  Willd.  Arbr.  }72.  —  Idemj 
Spec,  Plani.  vol.  2.  pag.  [058.  n^.  9, 

Spiràa  (  uimifolia  ) ,  fruticofa ,  foliis  ovaeîs  ,  dco  ' 
tis  t  plants  j  dupiicato  acntaiis  ;  corym^ts  forum  ter*- 
minaiibus.  Scop.  Carn.  t\°,  6co.  lab.  22. 

Spiràa  chamâdryfolia.  Jacq.  Hort.  2,  tab.  140. 

Spiria  {  be  tu  !  i  folia  )  y  foliis  lato-ovutis  ,  fcrratis; 
corym&is  ttrminalious  ^  compoftis ,  fttjligtatis.  PAU 
Flor.  roff.  vol.  3.  pag.  )).  ub.  16. 

Spina  foliis  ovatit ,  crenatis,  Gmel.  Sîbir.  vol.  j^ 

pag.  189. 

On  diRingue  cette  efpèce  àufpiràa  crenmta  par 
fes  tiges  plus  élevées,  fes  fleurs  plus  grandes  i  par 
fLS  feuilles  bien  plus  larges,  ov.iles- lanccolies, 
drntéfs  à  leur  contour  &  non  pas  feulement  i 
leurs  bords  ;  les  dentelures  inégales,  gtolTts,  al- 
ternativement plus  courtes. 

Ses  liges  font  peu  élevées,  ligneufes  .  divifées 
en  rameaux  élancés,  prefque  fmiples ,  un  peu  lau- 
pàtres ,  glabres,  lêgîîrt ment  ftries ,  garnis  de  feuil- 
les alternes,  pétiolées,  les  unes  ovales  j  les  autres 
un  péu  arrondies,  plus  larges,  très-obiufes,  gla- 
bres ï  leurs  deux  faces ,  inégalement  dentées  en 
ftie  à  leur  contour  ■■,  les  (retioles  courts.  Les  fieurs 
font  difpofées  er\un  corymbe  terminal ,  droit,  un 
peu  éulé.  Les  capfules  font  au  nombre  de  cinq, 
droites  ,  acuminées,  de  couleur  cendrée  ,  ties- 
gbbres. 

Cette  plante  croît  dans  la  Sibérie  &:  la  Camiole, 

9.  Spire  £  i  feuilles  de  miltepsriuis.  Spiria 
hypericifilia.  Linn. 

Spiràa  foliis  ohovatis  ^  integerrimis  ;  umheUis  fef 
flibas.  Linn.  Syft.  PUnt.  vol.  2.  pag.  fii.  — 
Horr.  CpC^I-  MI-  —  Miller,  D:û.  n*".  ^  — 
Duroi .  H.irbk.  2.  pag.  4^4.  —  Wanpenh.  Amer, 
119.  —  >a('illd.  ArDr.  572.  —  Jdcm,  Spec.  Planr. 
vol.  2.  pag,  1057. 

SpirtJ  foliis  integerrimis  ,  peduncuUt  fmplicibusm 
Hon.  Cliffort-  190. —  Roy.  Lugd.  Bac  277. 

Spiràa  hypericifolio  ,  non  crenato.  Tourn.  Inft, 
R.  Herb.  613,  —  Duham.  Arbr.  vol.  2.  pag.  177, 
n^^ 
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Pruno  Jî/vc/lrî  tjffinis ,  canadtn/ii,  C.  Bauh.  Pîn. 
jij,  —  Plukcn.  Almag.  pag.  408.  lab.  118.  fig.  f . 

On  diflirgue  cette  efpèce  duy^'/rw  crenata  par 
fei  feuilles  ovales,  un  peu  pli»  grandes,  entières, 
poinc  crénelées  à  leur  fommei  j  par  l'es  corymbes 
en  ombelles  j  dont  les  pédoncules  font  bien  plus 
longs. 

C'eft  un  arbrifl*eiu  d'un  port  agréable  ,  haut  de 
trois  à  quatre  pi^ds  &  plus  ,  dont  les  tiges  font 
chargées  de  rameaux  nombreux,  alongcs  ,  étalés, 
grêles,  élancés,  ramifiés,  gbbres  ,  d'un  brun- 
toiigeatre,  ^:ixT\\%  de  feuilles  éparfes  ,  minces, 
pctitts ,  tïès-gtabrts ,  crès-eiiiières ,  en  ovale  ren- 
Verl'é,  arrondies  à  leur  fommet  ,  récrécies  en 
coin,  &  prefquepétiiilees  à  leur  baie,  d'un  vert- 
tendre  &  (^ai ,  plus  pàics  en  delTous ,  à  peine  lon- 
gues d'un  pouce. 

Les  fleurs  font  nnmbreufes,  difpofées  le  long 
do  la  partie  Supérieure  des  rameaux,  en  petites 
ombelles  lefliles,  qui  foitent  d'une  petite  xov.&i 
de  feuilles ,  ou  plutôt  qui  tei  minent  des  rameaux 
non  développés.  11  refulte  de  leur  cnfemble  une 
forte  d'épi  lung  de  huit  à  dix  pouces.  Les  pédon- 
cules font  glabres,  filiformes  ,  fimples  ,  au  mnins 
longs  d'un  pouce.  Le  calice  eft  glabre ,  à  cinq  di- 
coupurcs  ovales,  \\n  peu  aiguës  ^  la  corolle  blan- 
che }  les  pétales  ouverts  ^  arrondis  ;  des  étami- 
nés  nombreu(es,  au  moins  auiti  longues  que  la 
corolle. 

Cette  plante  croît  au  Canada.  On  la  cultive  dans 
les  bo^q^Ict^  de  printems ,  comme  plante  d'ome- 
mem.  Elle  lUuric  vers  la  fin  de  nui.  T>  (  ^.  v,  ) 

XO.  SPiaÊE  crénelée.  Spiréa  crenata,  Linn. 

SpiUafolîis  chavatis  y  acutit  ^  apice  dcntaiis  ,  trî- 
ntn'iis  ;  corymbis  conftrtis  ^  pedunctt/aùs.  Willd. 
5pec.  Pianc.  vol.  1.  pag.  io$S.  n°.  10. 

S^irA^ifolih  ohhngiufculis  ,  apice  ferraiis  ;  corym- 
bii  Ijufuitvus.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  l.pag.  489. 
—  Mil).  Dift.  n".  4.  ^Gmcl.  Itin.  i.pag.  m.  — 
Kniph.  Cent.  11.  n°.  94. — Gouan ,  lUurtr.  31.— 
Pallas,  Flor.  roïT.  pag.  5J.  tab.  19. 

Spirta  hyperiàfoiio  ampHorCi  modùinttgro^  modà 
dtniato,  Anim.  Ruth.  170. 

f,,  Spirt-a  hifpanîca,  hyperUrfolîo  erenaio.  Bartel. 
Icon.  Rar.  n*.  1 576.  tab,  ^6^\.  ?  —  Tournef.  Inlt. 
R,  Hcrb.  6iS.  —  Duham.  Atbt.  vol.  z.  pjg.  277. 

Cet  arbufte  eft  d'un  port  très-élégant ,  fur  tout 
lozfqu'il  ell  chargé  de  Tes  fleurs  blanches  ,  qui  re- 
couvrent les  rameaux  prefqu'en  totalité.  Ses  tigts 
font  hautes  de  nuatre  à  cinq  pieds ,  divifces  en  un 
grand  noulbre  de  ramei  ix  Toupies,  grêles,  ttéj- 
jongs ,  d'un  brun-rougcâtre  ,  glabres,  cylindri- 
ques, les  feuilles  petites  «  ovaks ,  cunéiformes  à 
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leurbafe,  alternes,  rétréciesen  pétiole,  élargies 
&  crénelées  à  hur  fommet,  ou  entières  ,  vertes  , 
glabres  à  leurs  deux  faces  i  les  crénelure*  très-va- 
riées ^  tantôt  À  trois  lobes  courts,  obtus  j  tantôt 
incifées,  aiguës  i  les  nervures  en  réfeau  :  quelque- 
fois cependant  elles  font  traverfées  par  trois  ou 
cinq  petites  nervures  iimples,  dirigées  vers  le 
fommet  i  ce  qui  me  fait  foupçonncr  que  lefpirt^ 
chanudryfoiia  n'eft  qu'une  variété  de  cette  elpèce. 

Les  fleurs  font  trèsnombreufes  ,  difpofées  en 
petits  corymbes  ombelles,  le  long  dcS  rameaux  i 
les  pédoncules  font  courts,  iïmples,  un  peu  pu- 
befcens ,  &  terminent  de  petits  rameaux  non  dé- 
veloppés ,  d'où  vient  que  ces  corymbes  paroident 
pédoncules.  La  corolle  e(l  petite,  d'un  blanc  de 
neige  i  les  pétales  ovales,  arrondisi  les  étamines 
i  peine  aum  longues  que  la  corolle. 

Cette  plante  croît  d.msla  S  bérie  Se  la  Hongrie: 
on  la  trouve  auflî  en  F.lpagne  3c  dans  les  Ceven- 
nes.  T>  (K.v.) 

Sota.  La  plante  de  Barrclier  a  fes  feuilles  plus 
alongées.  Cet  auteur  ne  pat  le  point  de  la  fruCtitt- 
caticn.  A  en  juger  d'apiès  la  gravure,  on  pout- 
roit  foupçonnerque  fes  fruits  font  ceux  du  cram~ 
gus  ou  des  mefpÙus,  \\  eft  en  conféquence  très- 
douteux  qu'elle  appartienne  2u%fpir£d  ,  &  même 
le  fait  eft  très-certain  li  la  gravure  eft  exaéle  ;  aufO 
Barrelier  l'avoit-il  appelée  o.ryjcjnrAjjrtgu/f/^'o/itf, 
non  fpinofa  ;  ce  qui  confirme:  mon  obfcrvation. 

I  i.Spirbe  à  feuilles  de  chamxdrys.  S/uVm  cko' 
médryfolia,  Limit 

Spiféa  foliis  obovatis  ,  apice  incifo-dentatis i  co- 
rymbis  ptdunculatis.  Willd.  Arbr.  571.  ^  Idem, 
Spec.  Plant,  vol.  z.  pag.  loyS.  n**.  8.  — PaJIa», 
Flor.  rofi.  vol.  i .  pag.  j  1.  tab.  1  y. 

Spirta  foliis  ovatis ,  incifu-ferratîs  ,  gtahris^  sm» 
behis  pedii'iculads.  Linn.  opec  Plant,  vol.  1.  pag. 
701.  —  Ouroi,  Haibk.  i-  pag.^ji. 

Sfirâa  foUis  ohlongo-ovatis  ^  fupr^  fuhertnatii  ; 
pcduticuiii  Jtmplici&ut.  Gmel.  Sibir.  vol.  5.  pag. 
189. 

Spirta  cHamxdryos  faiiis,  Amm.  Ruth.  169. 

Cette  plan»e  ne  m'eft  pw  affer  connue  pour 
pouvoir  tracer  les  c^rs^tères  qui  la  diiîingutm  ef- 
fcruiclement  du  fp'tfAa  crenju,  dont  je  la  fou^- 
çonnerois  n'être  qu'une  variété.  ScS  principaux 
cjvaétèrts  confiftenc,  u'après  WilMenov,  dar^s 
les  crénelures  du  fommet  de  fes  Uuilles ,  qui  lonc 
plus  profondes,  dentées,  incifées,  veinées  &  non 
travcff^s  par  trois  nervures,  comme  danslé  j^- 
rt^jcrenaia  i  mais  il  m'a  paru  que  cecaraâère  émît 
f'ible  ,  ^  difparoiifoit  (  ainti  que  je  l'ai  obfervé 
dans  des  individus  recueillis  en  Sioérie  par  M.  Fa- 
tiin)i  que  dans  Xtfpirta  crei^ata  ces  ciois  nervures 
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toîent  apparentes  dins  quelques  feuiltes ,  ttm- 

FfuféS  dans  d'autres ,  de  forte  que  ces  deux  efpèces 

poutToiem  bien  rentrer  l'une  dans  l'autre.  On 

aioutecependinc  que  dans  \efpi^*a  chamidryfolia, 

le5  corymbes  font  o\ms  lâches ,  moins  ramatfés ,  & 

,  les  fleurs  un  peu  plus  grandes  i  caraâère  qui  ega- 

Uemenc  a  paru  peu  conlbnc.  Dans  toutes  leurs  au- 

ttres  parties,  ces  deux  plantes  fe  rcflemblcnt  tel- 

]  jemen: ,  que  l'cfpèce  que  l'on  cultive  dans  tous  les 

'jofqufts,  fous  le  nom  6t  fpir*a  crenaia  ,  pourroit 

|;^Iutàt  erre  prife  pour  celle  dontil  eltici  queUion  , 

|o  l'on  en  excepte  des  feuilles   plus  larges  dans 

relle-ci  .   ainJi  que  l'indique  la   figure  citée  de 

Pallas. 

Cetle-ci  croît  en  Sibérie  &  dans  ta  Hongrie,  f? 
(K./.inAerh.Juf.) 

tt.  Spirée  à  feuilles  de  thalitron.  Spir^a  ihalic 
iroidti.  Pail. 

Spirsa  ohovatis ,  obtufs  ,  fabtrilobU  f  um&d/h 
laitralAtts t  fefiiibus.  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  z. 
pig.  10)9.  n**.  11. 

Spiréa  aqu'tlegifolia.  PiU.  Itîn.  vol.  j.  Append. 
S34,  n".  94.  tab.  P.  fig.  ^ 

Spiréu  (  th^liâroides  )  yfoiiU  ohlongU ,  hhath  ; 
unduUis  fcjlilibuj.    Pall.  Flor.  roff.  vol.  I.    p.  34. 

tab.  18. 

Spirda  foliis  vériis  fptrfafiiculoj  congtjlîs.  Amra. 
Puch.  pag.  j88. 

Cette  efpèce  a  de  grands  rapports  avec  !e  fpi- 
TU  hyptriçifolia  ;  elle  s'en  diAîngue  par  fes  feuiUes 
bien  plus  petites  ,  epailfes ,  ordinairement  à  trois 
lobes  à  leur  fommet. 

Ses  tiges  foniligneufes^  glabres ,  rameufesî  les 
rameaux  alternes  .  afTex  nombreux  >  grêles  »  dif- 
fus ,  garnis  de  feuilles  nombreufe* .  rapprochées , 
éparfes,  quelque  fois  fafciculées ,  pétiolees,  cour- 
teSj  cunéiformes,  prefqn'ovales ,  variables  ,  en- 
dëres  à  leurs  bords  «  divilées  à  leur  fommet  en 
trois  lobes  obtus  Se  plus,  un  peu  épailfes,  pubef- 
centes,  gbuques  en  de  (Tous  ,  marquées  de  trois 
ou  cinq  nervures  à  peine  fenfîbles,  dirigées  vers 
le  fommet  des  feuilles. 

Les  fleura  font  difpofées ,  le  long  des  jeunes 
rameaux,  en  petits  corymbes  latémux  ,  feflîles, 
pr*fqu'en  ombelle.  Les  calices  font  glabres ,  ob- 
tus i  la  corolle  blanch?;  les  pératcs  obtus }  tes 
[éramines  à  peine  plus  longues  que  la  corolle  \  les 
[caprules  légèrement  velues  ,  prel'qu'obtufes. 

Cette  plante  croit  fur  les  hautes  montagnes  de 
I U  Sibérie,  Tj  (  y,f.  in  herb,  Um.  ) 

f  ).  Spire e  feuillée.  Spirta  fotiofa, 

Spifêa  taule frutUofo  i  foliié  ovatîs  ^glahris,  apîce 
rentteisj  florious  hxi  raccmojit  ^  caiicf  foliojit,  (N.) 
Sotattiqut.   Tamt  fi/. 


Cette  efpèce  eft  très- remarquable  par  les  di- 
vilîonsde  fes  calices,  qui  prennent  la  forme  de  pe- 
tites feuilles  ;  elle  fe  diitingue  d'ailleurs  par  fe$ 
fleurs  fore  petites  j  tâches  j  foutenucspar  de  longs 
pédoncules  Aiifotmes. 

Ses  uges  font  cylindriques  ;  fes  tJmeaux  effilés , 
gréies  ,  d'un  blanc  jaunâtre,  &  d'un  brun-cendré 
dans  kur  vieillelTe.  Lesfeuilk-s  font  alternes,  mé- 
diocremenr  pétiolées,  affcz  gr-indes  fur  les  anciens 
rameaux,  longues  au  moins  d  un  pouce ^  larges 
delix  lignes  j  ovaUs ,  glabres  à  leurs  deux  faces, 
minces,  vei  tes  ,  entières  à  leurs  bords,  obtufcs 
&:  crénelées  à  leur  fommet  >  celles  des  rameaux 
fleutis  beaucoup  plus  petites  ,  prefqu'entières. 

Les  fleurs  font  terminales  i  elles  forment  une 
grappe  courte  &  lâthe.  Les  pédoncules  font  épars, 
quelqu:s-uns  atillaites  ,  prefque  capillaires  ,  au 
moins  longs  de  deux  pouces.  Le  calice  eft  tiès- 
glabre  :  fes  découpures  fe  convertiffent  (peut- 
être  par  furabondance  de  végération)  en  cinq 
petites  folioles  ovaKs,  entières ,  inégales.  La  co- 
rolle cl)  blanche ,  fort  petite ,  cachée  entre  Us  fo- 
lioles du  calice  s  les  pétales  ovales,  obtus  i  les  éu- 
mines  nombreufes  ,  p'us  courtes  que  la  corolle. 

Cette  plante  a  été  cultivée  en  1795  dans  le  jar- 
din de  M.  Williams.  J'ignore  fon  lieu  nauL  T) 

14.  Sl>iRÉE  alpine.  Spirâû  alpina.  Fait. 

Spirsafolih  lintari  lanceolatis ,  dentcutatis^  glo' 
bcrrimis  i  corymbis  lauralibus»  Willd.  Spec.  Plant, 
vol.  ï.pag,  JO57. 

Spiràa  foliîs  lanceoiaiit ,  ferrulaiis  ,  glabr'ts  }  co- 
rymbis lerminalibus.  Pall.  Flot.  toiï.  vol.  I.  pag. 
Jj.  tab.  10. 

Spiréi.  crenatt.  varictas.  Georg.  Itin.  pag.  II7. 

Rite  tient  prefque  le  milieu  entre  \efur41  h^-pc 
ricifv/ia  &  le  crcnata  y  elle  en  eft  diltinguée  par 
fes  feuilles  étroites  ,  linéaires-lancéolées ,  denti- 
culées  tiès-fouvcnt  dans  toute  leur  longueur. 

C'eft  un  arbriffeau  de  deux  ou  trois  pieds  de 
haut ,  dont  les  rameaux  font  alternes  adiïfus,  éta- 
lés, glabres  ,  cylindriques >  de  couleur  brune,  tin 
peu  rougeâtre  ,  girnis  de  feuilUs  prefque  par  f.if- 
cîcides,  ou  bien  alternes,  prefque  felfiles,  lan- 
céolées ,  retrécies  prer\u'en  pétiole  à  I  ur  bafe, 
très-glabres  à  leurs  deuv  faces;  les  unes  entières  ^ 
d'autres  légèrement  dentées  à  leur  contour ,  ob* 
tufes  ou  un  peu  aiguëi  à  leur  fommet.  Les  HeurS 
font  dilpofét^s,  à  l'extrénucé  d;s  ptti-s  rameaux 
latérnuY  ,  en  corymbîS  courts ,  un  peu  globuleux, 
prcf^^ue  tournés  du  néne  coté  ,  foutenues  par  des 
pédoncules  grêles  .  alonges.  Les  ciices  font  gla- 
fcres,  les  corolles  un  peu  plus  gtan!  s  que  cslle» 
d»  fpirAa crenara,  Lt 5  cip^ules  font  obUmgues,  com* 
piimiej,  droites,  paialièles,  de  cr>ttleur  cçtidréûi 
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Cette  plante  rroîr  dans  !a  Sibi^iie ,  3ans  I«  fo- 
rêts ,  l'ur  les  monijgncs  eUvées  »  Se  aux  environs 
du  lac  Baical.  T)  {Dtfcrift.  eX  Pâli.) 

15.  SpirÉe  lancéolée.  Spina  Unceolatû. 

Spiréa  cauU  fruticofo  ;  foiiis  liinceoltiùs  ^  ohtust 
ftrralis f  glitbris  ;  umhcUis  urminaLbut ,  ptdutuuia' 
lis.  (N.)  Commerf.  Herb.  &  Icon. 

Cttte  efpèce,  qui  a  beaucoup  de  rapport  avec 
lefpirda  a/fina,  en  diffère  par  l'ts  feuUIts  bien  plus 
en  ombelle,  l<)r6<^s,  altcrnesi  par  fes  ficuts  pêdon- 
culées 4  plus  étalées. 

Ses  tiges  font  ligneufes ,  cylitiJiiques  ,  divifces 
en  rameaux  roitles ,  effilts,  alternes,  d'un  brun- 
foncé  ,  garnies  de  teuiJes  alternes,  rapprochées  , 
pétiolets ,  longues  d'un  puuce  Se  demt ,  larges  au 
moin%  d'un  denij-pouce,  lancéolées,  gljbrts  à 
leurs  dfux  Faces  j  un  peu  blancbatces  en  deflous  , 
obcufes ,  itreguli^irremtnt  dentées  en  fcie  d  leurs 
bords  i  1rs  denteluies  prefqu'cbtures  j  Us  nervu- 
res louiVcàtfÉs ,  la  pUiuarr  dirigées  vers  le  foinmct 
dis  feuillesi  les  petiol'js  filiformes,  courts. 

Les  Beurs  font  difpolets,  à  rextrémitc  dts  jeu- 
nes rameaux,  en  nmbcHes  pédonculêes;  les  pft- 
doncules  fontgrélcs,  &  foutiennent  à  leur  par 
lie  fupctieure  des  rayons  nombreux,  prelque  ca- 
pillaires. Le  calice  elt  glabre  &  courr;  la  corolle 
bUnche^  d'une  grandeur  médiocre  >  les  pétales 
ovales,  prefque  ronds,  obtus. 

Cette  plante  n  été  r.ipportée  de  l'IleMe-France 
par  Commerlon.  T)  i^-  f  '^  herb,  Jujf.) 

Nota,  he  fpir4a  (incifi)  , /o//m  ovatis,  inùfo 
auinqut  panith  ,  ftrratis  ;  umbtUit  termindlibus  ^ 
Thunb.  Ftor.  japon,  pag,  115,  a  des  rapportsavec 
les  trois  ou  quatre  dernièrts  efpeces  que  je  viens 
de  mentionner.  Cette  plante  ne  nous  cft  pas  afîez. 
connue  pour  prononcer  l'ur  h  place  qu'elle  doit 
occuper  ici.  Ses  feuilles  lont  ovales,  mcifées,  à 
cina  d^c»upures  en  dents  de  fcie;  les  Beurs  dif- 
pcfees  en  une  force  d'ombelle  terminale.  Eile 
croit  au  Japon. 

\6  SpmÉE  à  trois  lobes.  SpirAa  triloha»  Lînn. 

SpirAû  foith  hiaiif  ,  aenatis  j  umhclUs  urrrina- 
ititu,  Lino.  MantitT.  pag.  444.  —  Pall.  Flor.  loff. 
vol.  r.  pag.  33.  tab.  ty. 

SpirMdi  foliis  fubrolundis  yfubcordaùs,  oitast  lo- 
hatis  ,  dtntazis  ;  umhetlU pedantulaiis,  WîllJ.  Spec. 
Plant,  vol.  1.  pag.  1059.  n".  11. 

Spiria  ramofifflud  ,  parvo  ^  fuùrotundo  ^  opulifolio. 
Amm,  Ruih.  Z71. 

Arbrrlfeau  très-élégant,  qui  fe  divife  en  ra- 
meaux droits,  giéles ,  nombreux,  cylindriques, 
ftciés  ,  avec  quelques  lignes  anguleufes,  dëcur* 
fcnteSj   munis  d'autres  taineau:!  beaucoup  pîus 
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court 5 , /auTiatTeî ,  très-lilT^s ,  fi:afnis  de  fcuilUsaf- 
ternes  ,  médiocremenc  péttolées,  un  peu  arron- 
dies, d'une  grandeur  médiocre,  prefqu'en  coeur  i 
i\t  couleur  glauque,  glabres  à  leurs  deux  faces, 
larges,  incilées  ou  fouvent  i  trois  lobes  irrégu- 
liers,  dc^iticuléSj  variables. 

Les  fleurs  font  difpofèes,  à  l'extrérfiité  des  icii^ 
nés  rame:iux,  en  un  corymbe  ombelle,  pédon- 
cule î  les  pédoncules  partiels  su  moins  au  nombre 
tle  trente,  (impies,  prefqu'égiux,  uniflores  i  les 
calices  i  cinq  découpures  courtes ,  aîgues  j  U  co- 
rolle blanche,  les  pétales  orbiculaires ,  un  peu 
échanciés  à  leur  fommet  i  les  étamines  très-tiom- 
breufes  ,  un  peu  plus  courtes  que  Us  j^etalesf 
citiq  capfutes  grilatres  ,  coniques  ,  ouvertes  en 
étoiles  ,  mucronées  par  le  (tyle. 

Cette  plante  croit  fur  les  haufes  montagnes  ds 
la  Sibérie.  1>  (  f^./.  in  her'a.  Lam.) 

17.  Si<]R£E  i  feuilles  d'obirr.  Spirsa  oputif6i:a, 
Linn. 

Spiria  fotiii  loiai's  jferrdtisf  corymhit  ttrmîna- 
iihas.  Linn.  Svft.  veger.  pag.  59^.  —  WilM.n» 
Aibr.  }74,  — Gœrrn.  de  Fruâ.  &  Sctn.  vol.  i, 
pag.  JJ7.  Mb.  69.  fig.  y. 

SpirÂj  fjliis  ovjrij  ,  filohis ^  f.rratts  }  corymiit 
pedunculans.  Willd.  Spec.  PlïUt-  Vol.  X.  p.  lO^^! 
n«.  15. 

Spiréa  foiiis  incifis ,  angulatii  ;  fiorihus  corymio- 
fis.  Hort.  Clitf.  190.  —  Gronov.  Vitg.  JJ.  —  Rnv. 
Lugd.  Bat.  177.  —  Mill.  Didl.  n".  2.  —  WtUick. 
Obfcrv.  n**.  ^7.  —  Duroi,  Harbk.  1.  pag.  4j6. — 
Wangeh.  Amer.  1  ly. 

Spiràa  opulifolia.  Tourntf.  Infl.  R.  Herb,  pag. 
61  S.  —  Duham.  Arbr.  vol.  i.pag- 178.0*.  5. 

Evonymiu  virginiana  ,  ribcjîi  folio ^  capfufis  ttt* 
ganter  bullati s.  Comme!.  Hori.  1.  p.  169.  tab.  S7, 

Anonymes ,  ribejîi  foiiis.  "Rohctt,  Icon. 

Spirda  (  opulifolia  )  ,  fruticofa  ,  foiiis  lobaiis  , 
duplîcato-dentacis  f  crenatife  i  corymho  terminuli  ^ 
fubumbellato  j  confe^^Ùm  m^ltiforo  i  fiijribus  trigynis'^ 
caffu/is  infiaiis,  Âlich.  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  I« 
pag.  toh 

Quand  on  ne  confîdère  que  le  port  de  cette 
plante,  on  eft  loin  de  foupçonner  qu'elle  puifle 
appartenir  au  même  çenre  que  celles  dont  nous 
venons  de  parler;  mais  fa  fru^ttitîcation  l'y  léunic 
nécclfaircment.  On  la  dillingue  à  fes  feuilUs  lar- 
ges ,  à  lobes  irrégutiers ,  fouvent  au  nombre  de 
trois}  à  fes  fleurs  difpofécs  en  cor/mbestcrmrnaux» 
de  couleur  blanche  ,  ou  quelquefois  nutquées 
d'un  rouge-pâle. 

C'efl  un  arbrifr;;au  qui  s'élève  au  moins  à  ta  hau- 
teur de  quatre  ou  cinq  pieds  j  iameux>  donc  ks 
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On  i.HiftinEue  ccre  efpcce  à  Tts  feuiïles  deut  & 
trots  fois  ailées ,  à  grandes  folioles  ovales ,  &  i 
fes  (leurs  panicuiées,  donc  les  ramifications  font 
aocanc  d'épis  grêles,  alongés. 

Ses  ciges  font  fermes,  dro-tes,  herbacées, 
hautes  de  trois  i  quatre  pieds  ^divifëes  en  ranie;iux 
étalés,  alternes,  peu  nombreux,  grêles  «  flriés, 
lifles,  cylindriques,  un  peu  anguleux  à  leur  partie 
fupérieure,  garnis  de  feuilles  alternes,  pétiolées, 
amples,  deux  &  trois  fois  ailées,  compofées  dt 
folioles  oppofécs,  légèrement  pctiolées ,  aHez 
grandes, ovales  ,  irrégulièrement  dentées  en  fcie^ 
vertes»  glabres  à  leurs  deux  faces,  acumînées  à 
leur  fommet. 

Les  fleurs  font  termîniles,  quelques-unes  axil- 
taires,  dirpofées  en  une  belle  pinicule  étalée, 
formée  par  un  grand  nombre  d'épis  oppofés  ou 
alternes ,  cylindriques,  alongés,  fleuris  da'is  toute 
leur  longueur  ,  la  plupart  munis  à  leur  bafe  de 
très-petites  braftées  caduques.  Ces  fleuts  font 
ordinairement  dioiques,  quelque;  -  unes  herma- 
phrodites, tant  fur  les  individus  mâlrs  que  fur  les 
femelles,  mais  ftériles.  Cependant  Michaux  en  a 
obfervé,  à  la  Caroline,  une  variété  jJ,  à  fleuts 
hermaphrodites  &  fertiles  ,  ayant  des  épis,  bien 
moins  nombreux  &  Us  feuilles  plus  luifantes,  La 
corolle  cft  blanche,  fort  petite j  l;s  pétales  un 
peu  arrondis  j  les  étamines  plus  longues  qur  la 
corolle-,  trois  piftils  ,  qui  deviennent  autant  de 
capfules  droites,  acuminées. 

Cette  plante  croît  dans  les  départemens  méri- 
dionaux de  la  France ,  fur  les  montagnes ,  dans  les 
Alpes,  les  Pyrénées,  l'Auvergne,  l'Allemagne  j 
en  Amérique,  dans  la  Virginie,  la  Caroline,  Sec. 
On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris,  x 

10.  Spirbe  filipendule.  5/>jV«//i/»tf/r<i//d.  Linn. 

Spirda  Jviiis  pinnatis  ;  foliolis  uniformihus  ^  fcr^ 
ratij-  caaU kerhacto tfioribus  corym!>ofis.  Linn.  Spec. 
Planr.  vol.  i.  pag.  702.  —  Mater,  medic.  118. — 
Gmel.  Sibîr.  vol.  ^.  pag.  191.  n*.  51.  —  Cranrz. 
Auftr.  pag.  109.  n*.  5.  —  Scop.  Carn.  n*.  602.  — 
Pollich.  PaK  n*.  480.—  (Eder.  Flor.  dan.  tab.  93;. 

—  Ludv.  EU.  tab.  60,  —  Blackv.  tab.  467.  — 
Kniph.  Cent.  j.  n".  90.  —  Hoffm.  Germ.  174.  — 
Rotn.  Germ.vol.  L  pag.  ai6,  — vol.  IL  pag.  Vyi. 

—  Lam.  Flor.  franc,  vol.  j.  pag.  iiy.  n**.  748.  — 
Willden.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  1061.  n**.  16.^ 
Lam.  llluftr.  Cener.  tab.  439.  fig.  ». 

Fiiipendu/a  folits  p'tnnatis ,  mînimii  intermîxtis , 
txtrtmà  trUaéarâ.  Haller ,  Helv.  n**.  1 1 56. 

Fiiipinduia  foliis  pinnati s  ^  foliolis  uniformibus. 
Hort.  Clitf.  191.  —  Flor.  fuec.  404.  459.  —  Roy. 
Lugd.  Bat.  277.  —  Gérard,  Em.  105S.  hg.  i. 

Filiptntiu/a  vulgaris.  C.  Bauh.  Pin.  lôj. — ^Tourn. 
Infl.R.  Heib.  ijf^,  — Gatjd.  Aix,  pag.  184. 
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Fiiipinduia,  Dodon.  Pempr.  pag.  j(î.  Icon.  — 
(^Excludc  fynonym,  J.  j^dwA.)  — Camer.  Epit.  6o3. 

Filiptnduld  y  tznanthe  muliorum,  Dalech.  Hift.  i> 
pag.  782.  Icon. 

(Sndnche/ilipendu/a.Lobéi.lcon.ji^.^ObCety^ 
pag.  420.  Icon. 

>.  Filrpendula  minor.  C.  Bauh.  Pin.  167.  & 
Prodr.  85. —  Tourn.  1.  c.  —  Garid.  184. 

Vulgairement  ta  filipendule. 

Ses  racines  font  compofées  d'un  grand  nombre 
de  bulbts,  d'un  brun-noirâtre,  de  forme  ovale. 
prefque  de  la  grolTeur  d'une  noifette,  attachées 
Se  comme  fufptndues  à  des  6ls  très-delies  \  elles 
poudent  une  tige  droite,  haute  d'environ  deux 
pieds  •  très-glabre ,  d'un  jaune  verdâtre ,  (impie  ou 
peu  rameule,  garnie  de  teuilles  pétiolées  ,  alter- 
nes, étroites,  lanccolces,  longues  de  huit  i  dix 
pouces ,  ailées ,  compofées  d'un  très-grand  nom- 
bre de  petites  folioles  dmunuant  de  grandeur  du 
fommet  à  la  bafe,  ovalcs  ou  oblongues ,  glabres» 
vertes  à  leurs  deux  faces,  incifecs  &  dentées  i 
leur  contour ,  entre-a:élécs  avec  d'autres  bien  plus 
petites ,  extrêmement  courtes.  Les  Hipules  loqt 
ovales,  inctfées .  amplexicaules  &  un  peu  déçus* 
rentes  fur  la  bafe  des  pétioles. 

Les  fleurs  font  fituécs  à  l'extiénuté  des  uge5y 
oii  elles  forment  une  panicule  aflet  grande,  pres- 
que fcmblab'.e  à  une  ombelle.  Leur  calice  eft  ré- 
fléchi, glabte,  très-court  i  la  corolle  blanche,  un 
peu  odorante,  d'une  grandeur  médiocre  ;  les  pé- 
tales lancéolés,  obtus  \  les  étamines  un  peu  plus 
courtes  que  la  corolle.  Le  nombre  des  flyles  varie 
de  huit  à  dou3:e. 

Cette  efpèce  fe  trouve  dans  les  bois  &  les  prés 
couverts  de  l'EuTope.  Elle  varie  quelquefois  par 
U  nombre  de  fes  pétales.  La  plante  ^  e(l  plus  pe- 
tite, :f  (  f^.  V.  ) 

Ses  racines  font  aOringentes  6c  nourrtiTantes  : 
on  s'en  eft  fervi  quelquefois  dans  des  tems  de 
difeite.  Elles  fourniflfent  un  amidon  aflez  abon- 
dant, que  Ton  obtient  en  Its  faifart  macérer  dan» 
l'eau  i  elles  font  recomraandéts  comme  diuréti» 
ques  contre  les  afifeÛions  catarrales  des  voies  urt- 
naires  &  les  graviers.  Les  cochons  les  recherchent 
avec  avidité,  &  bouleverfent  les  terrains  dans  leC- 
quels  elles  fe  trouvent. 

Les  fleurs  donnent  au  lait  une  faveur  agréabi 
Toute  la  plante  peut  être  employée  pour  tanr 
les  cuirs. 

ai ,  SpirÉE  r.^ine  des  prés.  Sptrêû  u/ma/iM,  Lion^ 

Sptua  foliis  plnnatis ,  fubthi  tomaa^s ,  111 
majore ,  ullaho}  lattralthus  indivifts  ,  corym^is  pr 
liferis.  Willden.  Spec.  Plant.  voL  2.  pag.  \o&\ 
n°.  17. 
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<lécoupures  réfléchies  ;  la  corolle  blinche ,  un  peu 
plus  grande  que  celle  dafptna  ulmaria  y  les  pétales 
ovales  )  les  ecaminES  de  dix  à  vingt }  quatre  à  fix 
ovaires  velus  i  le  ftyle  préfqu'en  tête  ,  plus  court 
que  les  éiAiDines  ;  les  capfules  droites ,  pauUèles  ^ 
hifpides,  a  deux  femences. 

Cette  plante  croît  au  Kamtzchatka,  dans  les  ptés 
humides,  Tur  le  bord  tles  fources,  des  ruilteaux, 
parmi  les  faulcs.  Elle  fleurit  au  mois  de  juillet. 

Toute  la  plante  eft  allringente.  Les  naturels  du 
pays  en  miiigrnt  les  jeunes  pouCTcs  cruts.  Ils  re- 
cueillent les  racines  pour  l'hiver,  qu'ils  apprêtent 
avec  des  œufs  de  poiiTon.  Les  feuilljs  font  em- 
ployées comme  celles  d^s  plantes  po;agères. 

15.  SriRÈE  pa'mée.  Spiuapatmata.  Thunb. 

Spiràa  fotih  palmaiir  ^  ferratis  ;  paniculâ  fuprà 
tltcompoptâ.  Thunb.  Flor.  jap.  pap.  xix.  —  Willd- 
Spec.  Plant,  vol.  a.  pag.  loéz.  n'*.  £[. 

Cette  plante  a  beaucoup  de  rapport  avec  le 
fpirAa  opulifoliai  elle  en  diffère  par  fas  tiges  her- 
bacées, pût  Tes  feuilles  palmées,  à  cinq  ou  U\ix 
lobes ,  à  dentelures  très  aiguës  j  par  Tes  paniculcs 
plu^ amples,  plus  comporées. 

Ses  tiges  font  herbacées  ,  glabres  ,  droites  j 
firiées  ,  garnies  de  feuilles  alternes,  pétiolées , 
3rêf4ue  palmées  ou  découpées  en  cinq  ou  fept 
obes,  glabres  à  leurs  deux  faces,  plus  pâles  en 
deflbus,  veinées,  réticulées,  élargies,  longues 
jde  trois  pouces;  les  lobes  oblongs ,  dentés  en 
fcie  à  leurs  bords;  les  dencs  inégales >tros-aigués, 
acummées  i  leur  fommec  j  ks  pétioles  Itriés , 
quatre  fois  plus  courts  que  les  feuilles. 

Les  fleuis  font  réunies,  à  l'extrémité  des  tiges  , 
en  une  paoicule  ample  ^  compofée  ;  elle  varie 
quelquefois  à  fleurs  roufïes ,  qui  ne  contiennent 
que  quatre  Oyics  au  lieu  u^  ^roisl 

Cette  plant-?  croît  au  Japon  ,  où  elle  a  été  dé- 
couverte par  Thunberg,  'Jf  (Dcfiripc.  tx  Tkunh.) 

24.  Spirèe  digitée.  Spir^a  digitata.  Willd, 

SpifÂu  fx^lih  pinnutLS  ^fuStàs  tomentojis ,  intpari- 
•majore fipumtubo  ,  Uuralîhus  quinqut  loois  ;  corymùo 
ramoJo^cQjrUiiti}.  Willd.  Spec  Plant,  vol.  l.  pag. 
1061.  n?.  iS. 

Spiraa  (  palmaca  )  ,  herbacta ,  foliis  pinnaiis .  im~ 
pari-pafTnatOtmulupdo;fiorib^icyrriofis.  Pall.  Flor. 
toff.  vol.  I.  pap.  40.  tab.  17. —  Idem^Uin.  vol.  j. 
-A^ipend.  7J5.  n°.9j.  tab.  O.  fig-  i- 

Spir^a  folio  impari'majore ,  mu/iifdo.  Gmcl.  Sibir. 
vol.  5.  pag.  191. 

Vlmariafoliis  profimd^  laçiniaiu,  Àmm.  Ruth. 
74- 
Il  exiUe  de  grands  rapports  encre  cett^  efpècc 


fc 


s  p  I 

fie  \QfpirAa  lobata;  elle  en  diffère  par  fe$  feuilles 
tomenteufes  en  deflbus, dont  les  découpures  font 
plus  acuniinées,  &  par  les  fleurs  blanches,  difpo- 
fées  en  un  corymbe  ferré  te  rameux. 

Ses  racines  font  à  peine  odorantes  ;  fes  tiges 
droites,  cylindriques,  glabres,  (hié:S,  hauc2$de 
deux  à  trois  pieds  ,  garnies  de  feutUes  alternes. 
pétiolées,  ailées  ;  les  radicales  longuement  pétio- 
lées,  avec  quelques  ftipules  en  forme  d'aiU*  i  divi- 
fées  à  leur  foliole  fuperieure  ,  rerminale  &  très- 
grande;  en  fept  ou  neuf  lobes  prefqiie  lancéolés, 
aigus,  i  double  dentelure;  les  deux  latéraux  plus 
étroits;  deux  autres  folioles  inférieures  plus  pe- 
tites, oppofées  ,  felfdes  ,  moins  divifées,  blan- 
châtres &  tonientcules  en  dcfTous;  les  f(.uî1Us 
caulinaires  plus  ordinairement  palmées,  point  ai- 
lées. 

Les  fleurs  font  odorantes,  dirpofées  en  cor)'mbe 
ou  en  cime ,  un  peu  ferrées  ,  nombreufes  ,  plus 
petites  que  celles  duypiVia  ulrraria ,  un  peu  rou- 
g'^âtres  avant  leur  epanouilfement  ;  leur  calice 
f labre,  ainfl  que  les  pédoncules,  divifé  en  cirH| 
découpures  concaves ,  élargies  ;  les  p(*tales  un  peu 
étroits;  environ  vingt  étamines  plus  longues  qua 
les  pétales;  Us  anthères  rougeatres  ;  de  cinq  i 
fept  Ovaires  velus;  le  ftyle  épais,  terminé  en  lérej 
les  capfules  droites ,  étroites  ,  médiocrement  pé- 
donculées,  heriflees  de  poils  blanchâtres,  acumi- 
nées  par  le  Ayle  perfïdant. 

Cette  plante  croit  dans  la  Sibérie ,  la  Ruflïe  ^ 
fur  Us  montagnes  fous-alpines,  (  K,  /,  i«  h*rh, 
Juffitu,  ) 

1$,  Spikée  lobée.  .5p/rM  lobata,  Lino. 

Spirsa  foliis  pinnatis  ,  glahrit ,  impart  majQrt , 
feplemluho  y  Uteralibus  triiobis  ,  corymbis  proltfcris^ 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  1061.  n**.  19, 

SpirAa  lobata.  Murr.Syft.  veger.edit.  14.  P.47Ï. 
—  Jacq.  Hort.  i.  pag.  38.  tab.  88. 

S^ùrÀa  (  lobata  )  ,  ktrhazca  ^foUi s  pinnaiis  ,  pinnit 
lauralibus  impariquc  rraximo  fuhpiilntûto-  laltûûs  • 
/obis  lanuoUtis  ^  dupiictxtj-fcrraùs  ;  cymâ  compojî/â; 
fioribus  rafeisy  ys-gynit.  Michaux,  Flor.  boreaJ. 
Amer.  vol.  i.  pag.  194. 

Spirta  (palmata)  ,  foliis  pinnaiis  ^  impari  iattra- 
lihufiut  lobatis ,  biferratis  ;  fioribus  cymofts.  Lino.  f- 
SuppU  161. 

Spirâa  (  palmata)  ,  foiin pinnato-umaûs  ifoUoto 
impart  quinquelobo ,  palmata.  Syiï.  vegec.  edU.  1 J, 
pag.  595- 

Cette  plante  a  le  port  dnfpirjta  ulmaria  ;  tWt 
lui  reffemble  beaucoup  parles  feuilles  »  maïs  fes 
fleurs  font  rouges  ,  toute  la  plante  inodore  ,  ex- 
cepté dans  fes  racines  ;  elle  le  rapproche  encore 
beaucoup  du  fpirta  digitata  ,  mais  fe&  teuidet  ne 
font  point  comeoteufes  à  leur  face  îaféricure. 
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Ses  tiges  font  droites  ,  cylindriques  j  hautes  dé 

BeiHC  à  trois  pieds  &  plus ,  glabres ,  anguleufes  j 

peu  rameufes ,  garnies  de  feuilles  alternes ,  pétio- 

iées  «  ailées  avec  une  impaire,  glabres  à  leurs  deux 

fkes  j  resfoHôies  des  feuilles  inférieures  amples  j 

U  foliole  terminale  beaucoup  plus  grande ,  dtvifée 

en  fept  iobes  5  les  deux  latérales  à  trois  lobes  , 

denteis'en  fcie  inégalement  à  leur  contour.  Les 

feuilles  cauUnaires  fupétieures  plus  peritts ,  pref- 

que  fimples ,  à  trois  ou  cinq  toiles.  Les  fleurs  font 

rouget  ,  nombreufes  j  difpofées  en  cime  ou  en 

coryir.bes  prolifères  i  les  capfules  droites,  point 

tûtes,  au  nonvbre  de  trois  ou  cinq. 

Cette  plante  croît  dans  la  Virginie  &  dans  les 
oontréesieptentrionales  de  la  Caroline.  :^  (  K./  ) 

16.  Spirée  trifoliée.  Spirâa  trifoUata.  Linn. 

SpirgafiHis  ternat'u ,  ferravs  ,  fubdiquaii&us  ;  jîo- 
nhuifahpanicutatis.  Linn;Spec.  Plant-,  vol.  1  .p.  702. 
"Mïll.  ma.  n».  7.  &  Jcon.  tab,  256.  —  WiUd. 
%*c.  Plant,  vol.  i.  pag.  1065.  n°.-2i. 

'filipmdula  faUis  tematis.  Hort.  ClifF.  191. — 
Hort.  Upf.  I }  I . ^  Roy,  Lugd.  Bat.  277. — Gronov. 
Virg.  5j. 

Vlmaria  major ,  trîfolîû  ifore  amplo ,  ftntapttah^ 
virpniat.fi.  PUtk.  Almag.  pag.  39J.  tab.  236,  rig.  /. 
—  Rai,  Suppl.  J30. 

Vlmaria  virginiana,  trifolia  tfioribus  candidis  , 
mplis,  longis  6f  acuiis,  Morif.  Oxon.  HiA.   5. 

Spïràa  (trifoliata)  ,  kerhaua  ^  jvUis  trifoiiatis  , 
fctiolU  lanceolatîs  ,-  Jiorièus  laxe  fubpanicutaiU  , 
ptntagynis  f  calice  iubtdofo-campanulato.  Micbaux  , 
Flor.  boréal.  Amer.  vol.  i.  pag.  294. 

GilUnia  trifoliata.  Moench,  Meih.  Plant.Suppl. 
pag.  2a5. 

Des  caraâères  particuliers  à  cette  elpèce ,  & 
qui  1  éloignent  desfpina ,  ont  détermine  Mcenclî 
à  en  faire  un  genre  particulier  j  dont  le  caraélère 
tflentiel  confme  dans  un  calice  campanule  ,  ref- 
fené  i  fon  orifice,  divîfé  à  fon  limbç  en  cinq  dé- 
coupures égales ,  lancéolées  ^  aiguës  j  une  corolle 
i  cinq  pétales  linéaires-lancéolées }  des  étamines 
nombreufes  ,  inférées  fur  le  calice;  cinq  ovaires , 
cinq  flyles  ,  auranc  de  fligmaces  ;  une  capfule  i 
cinq  loges  ;  plufieurs  femences  dans  chaque  loge. 
Il  fuit  de  cet  expofé  ,  que  cette  plante  diffère  ef- 
fentîellement  des  fpiria  par  fon  calice  campanule  , 
un  peu  tubulé  ,  &  non  pas  plane  ,  ouvert  s  par 
(es  capfules  divifées  en  cmq  loges ,  &  non  à  une 
feule  loge. 

Ses.  racines  font  vivaces  ^  fibr'eufes  }  fes  tiges 
herbacées ,  annuelles ,  hautes  au  moins  d'un  pied  ^ 
glabres ^ rougeâtres  ^  divifées  en  rameaux  alternes, 
étalés  , .  gunis  de  feuilles  altçtnes  j  pétiolées  « 
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ternées  î  les  folioles  lancéolée»  ,  pé3ice!léçs  , 
longues  de  deux  pouces  environ  ,  gla'ores  à  leurs 
deux  faces,  acuniinées  à  leur  fommet,  un'peu 
rétrécies  à  leur  bafe  ,  vertes  en  deffus ,  plus  pales 
en  deffous  ,  dentées  en  fcie  à  leur  contour  ;  Us 
dents  inégales,  très-aiguëb»  les  nervures fimples> 
latérales,  obliques. 

Les  fleurs  font  difpofées ,  à  l'extrémité  d€  s  ra- 
meaux, en  une  panicule  lâthe,  dont  les  divifions 
font  glabres  ,  médiocrement  ramifiées  ,  étalées  , 
peu  nombreufes ,  miinie^  de  quelques  pf^tiies  brac- 
cées  fétacées.  Le  calice  ell  glabre  ,  verdâtre ,  cam- 
panulé  )  la  corolle  blanche ,  lés  pèrales  longs  d'un 
pouce  ,  étroits,  linéaires  ,  obtus  j  \e%  éumines 
plus  courtes  que  la  corolle  i  cinq  flyles ,  auxquels 
fuccèdô  une  capfule  à  cinq  logts. 

Cette  plante  fe  rencontre  dans  la  Virginie  ,  -lo 
Canada,  ta  Caroline.  On  la  cultive  au  Jjrdin  dctf 
Plantes  de  Paris.  ^  (  ^.v.) 

SPLANC.  Splachnum.  Genre  de  plantes  acotyV 
lédones,  cryptogimes^  de  la  famille  des  mouiTes  , 
qui  a  des  rapports  avec  les  pofy tries  ,  qui  com- 
piend  des  herbes  la  plupart  indigènes  ctc  I  Europe,* 
dont  k&  fleurs  fujic  hermaphroilites,  terminauts  ; 
les  tiges  fimples  .  uniflores  }  Iqs  feuilles  petites  «1 
alternes  ou  prefqu'inmiiquées. 

Le  caractère  effemiel  de  ce  genre  conflfle  dans» 

Une  capfuU  terminale ,  cylindrique  ouprejqu'ovalt  j 
placée  fur  une  apophyfe  en  cône  rtnverfé  ou  enparajhl^ 
coftcave  y  le  pirifiome  fimple  j  à  huit,  dents, 

Obfervations.Ct  genre  eft  un  des  plus  rcmar- 
quabjôs  parmi  ceux  qui  compofent  les  mouffes.  Il 
offre  de  petites  plantes  à  tiges  Amples  ,  ou  quel- 
quefois aîvifées  à  leur  bafe  ,  droites  ,  garnies  â. 
leur  partie  inférieure  de  feuilles  fort  petites  « 
éparfef.  La  fruâiflcacîon  termine  les  tiges  :  fon 
enfemble  préfente  fort  fouvent  la  forme  d'une 
petite  bouteille.  Elle  conlïfle  un  une  petite  urne 
droite ,  terminale  ,  cylindrique  ou  ovale  ,  donc, 
l'ouverture  ou  le  périf^ome  efl  divifé  à  fes  bords 
en  huit  petites  dents  marquées  d'un  fiUon  longi- 
tudinal >  ou  en  huit  paires  de  dents.  La  coiffe  eft' 
fort  petite  ,  caduque ,  fe  fend  latéralement  ou 
fe  divife  i  ta  bafe  en  plufîeurs  lanières.  L'urne  ou 
capfule  eft  fltuée  fur  une  forte  de  réceptacle  ou' 
apophyfe  confîdérablement  renflé  ,  qui  offre  U 
forme  d'une  cloche  ,  d'un  parafol  ou  d'un  cône' 
renverfé ,  &  qui  prend  fouvent  l'afpeft  d'une  pe-' 
tire  bouteille.  Ces  fleurs  ont  été  reconnues  pour* 
hermaphrodites,  d'après  les  obfervarions  moder- 
nes i  Linné  les  regardoit  comme  dioiques  :  il  eft' 
vrai  qu'il  *n  exitle  de  Wériles  &  de  ffcrtiles.  Les' 
premières  offrent  la  forme  d'un  difque  \  les  fe-' 
condes  font  alongées,  &  telles  que  nous  les  avons 
décrites  plus  haut.  Les  efpèces  dont  ce  genre  e(l 
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«otnpofé ,  ne  Te  rencomrenï  guère  que  dans  les 
terrains  touibsuic  des  montagnes. 

Espaces. 

I.  ScLANC  véfîcuîeax.  Spijchuim  ampaUactum. 
Linn. 

SpLicknum  umhraculo  ampullaetù ,  ohconieo.  Linn. 
Spec.  PUiit.  pag.  I  J7t.  —  Amœn.  Acad.  vol.  i. 
pag.  i8o.  —  Flor.  fuec.  i.  n**.  96  j.  —  Scop.  Carn. 
edir.  2.  n".  il8S.  —  Lim.  Flor.  franc,  vol.  i. 
pag.  41.  n".  ti6j.  —  Hedv.  Mufc.  ç.  l.  pag.  41. 
fig.  14.  —  Uem,  Fund.  1.  pig.  88.iab.  7.  fig.  jj, 
34. —  Bfid.  Mufc.  1,  pag.  109. 

Bryum  fotiis  ovaio-Unccotatis  i  ciipfulàpyrî/ormi, 
terminaiâ  cylindro.  Hall.  Helv.  n**.  iSjO, 

SpUchnum  furculo  càfpUo/o  j  foliis  ianceoUtis  , 
n'uidis  y  appendkc  cjpuuhrum  turètnato,  Neck. 
Meth.  pag.  xif. 

Splacknum  trunco  treâo  ^  jimpllci  divîfoque  ;  apo- 
phyji  inversh  ampulUformi  colloque  longe  vtreate. 
Hedv.  Mufc.  pag.  y  y. 

Splachnum  foltis  lineari'îanceolatis  ,  nen/o  cari- 
natis ,  acumin*uijîmis.  ZeyI.  Flor.  illand. 

Bryum  ampuHaceum ,  foliis  tkymi  pellucîdis ,  coUo 
Jiriâiore.  Dilieii.  Mufc.  }43.  tab.  44.  fîg.  3. 

M-ifius  cdpillaccus  ,  minor  ,  capitulii  geminati*. 
Tourn.  Inll.R.Herb.  yji.— Vaill.Parif.pag.ijo. 
tab.  i5.  fig.  4. 

Mufcus  aureia .  eapilUris ,  minor;  eapttuiis  eemi- 
natis  ,  enâis ,  mujuo  incubita  adnatis,  Plulc.  Altnag. 
146.  —  Motif  Oxon.  Hift.  5.  pag.  6Z9.  $.  i;. 
tab.  16.  fig.  10. 

Cette  plante  forme  de  petits  gazons  afiez  agréa- 
bles ,  d'un  vert-foncé.  Ses  tiges  font  droites  j  or- 
dinairement fimples  ou  divilees  en  deux  ou  trois 
autres  dès  leur  b.ife^  longues  d'un  à  deux  pouces, 
garnies  de  feuilles  éparfes  ,  ovales- lancéolées , 
glabres ,  entières  ,  un  peu  aiguës ,  médiocrement 
disantes  ;  celles  du  fommvt  un  peu  plus  étroites^ 
plus  aiguës ,  plus  ripproch-ies. 

Les  pédoncules  font  fimples  ,  terminaux,  fili- 
formes, droits,  rougeâtces,  longs  d'environ  un 
pouce;  ils  foutiennent  une  urne  ou  capfute  droite, 

5Ubie,  cylindtique  ,  de  la  forme  d'un  petit  tube, 
'un  j.iun£-Joré  ioriqu'elle  e(t  mdre  ,  placée  fur 
un  r-enflement  d'un  tsuneverdâtre  ou  de  couleur 
purpurine,  vuitle  ,  &  qui  repréfente  la  forme 
d'une  petite  bouteille.  L'orifice  Je  la  capfule  eit 
garni  de  huit  petites  dents  réfléchies  en  dehors 
i^prês  ta  chute  rte  l'opercule.  Celui-ci  eit  convexe , 
d'un  )aune-ot2ngéi  la  coiffe  campanulée  ,  déchi- 
quetée à  fes  bords.  Elle  fleurit  dans  le  courant  de 

rété. 

Cette  plante  croit  dans  les  marais  tourbeux  ^ 


atiT  environs  de  Pat  i$.  à  Saint-Léger,  danslaforét 
de  Villers-Coteréts,  &  dans  pluficurs  autres  con- 
trées de  l'Eucope.  if-  (V,  v.  ) 

1.  Splanc  vafculeux.  Spiachxum  va/mUfam, 
Linn. 

Splachnum  um&raculo  ampullacto  ,  fu^glo^ofo, 
Linn.  Syft.  Plant,  vol.  4.  pag.  4J5. —  Amoenit. 
Acad.  vol.  1.  p.  i8ï.— (EJer.  Flor.  dan.  lab,  191. 
—  Hedw.  Cript.  vol.z.  pag. 44.  tab.  ij.  —  Brid.  1. 
pag.  i  ïo. 

Splachnum  fôiiis  ovatis  ,  ntrvo  eartMotlt ,  ^iu 
ohiafiufialo.  Zoeg.  Flor.  in.ind. 

Splachnum  foliis  fpatuldtis ,  inugris  ^  o^ttifùifcik- 
Us  i  apopkyji  Juhglotfofâ  f  fanguifuà.  Hedv.  Mufc. 

p^g-y3- 

Mufcus  capilLutus  ,  capitulis  pyriformihus ,  ui^ii- 
lops.  Buxb.  Cent.  2.  pag.  i.  tab.  1.  fig.  i. 

Cette  efpèce  a  beaucoup  de  rapport  avec  le 
fplachnum  ampullaccum ,  mais  le  réceptacle  ou  apo- 
phyfe  de  fes  capfules  ell  plus  court,  plus  gros, 
prefque  globuleux  &  de  couleur  rouge. 

Sti  tiges  font  droites  ,  lîmples  ;  fes  feuilles 
éparfeSj  alternes,  crés-glabres ,  entières  à  leurs 
bords  ^  vertes,  ovales,  prelqu'obtufes,  ou  bien 
moins  aiguës  à  leur  fomniet,  traverfées  par  une 
nervure  prefque  relevée  en  caréné.  Les  capfules 
font  terminales,  cylindriques,  (apportées  par  un 
pédoncule  fétacé,  rougeâtre. 

Cette  mouife  croit  dans  les  contrées  feptenttio- 
nales  de  la  Suéde ,  dons  les  aurais  tourbeux. 

5.  Splanc  en  bouteille.  Splachnum  breweria^ 
num. 

Splachnum  fotiis  lanctolatîs  ,  integerrimit  f  (lori* 
hus  ftxu  difiinciis,  Hedv.  Mufc.  pag.  jy-  —  Idem, 
St.-Cr.  1.  pag.  10;.  ub.  j8.  —  Brid.  Mufc.  1.  pag. 
114. 

Splachnum  (  breweri  ) ,  foliU  lanetolatis ,  ««r*- 
gerrimis.  Gmel.  Syfl.  Nat.  vol.  2.  pag.  t  jij.  n*.  8. 

Bryum  ampuUactum  ,  foliis  &  ampuUis  brtviori* 
bus,  Dillen.  Mufc.  pag.  345.  tab.  44.  fig.  f. 

Elle  a  des  rapports  avec  \t  fplachnum  ampulU 
ceum.  Ses  tiges  font  fimples  ,  glabres  »  fes  feuilles 
fimples,  lancéolées,  concaves,  très-entières  i 
leuts  bords,  un  peu  aiguës  à  leur  fommet  ;  te  pé- 
doncule d'une  longueur  médiocre,  muai  i  fon 
fommet  d'une  apophyi'e  oblongue,  renflée,  &  qui 
prend  la  forme  d'une  petite  bouteille.. 

Cette  plante  croît  en  Angleterre,  parmi  le» 
bruyères. 

4.  Splanc  ovale.  Splachnum  ovatum.  Hedv. 

Spiachnam 
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SpUcknum  trunco  trcQo ,  lîmplkî  ;  foVtis  fparula' 
tis  y  apicaUth;  fforangii  iTccii  ovati,  apophyji  oào' 
V4ri  ^  optnulo  obtufo,  Hedu^.  Mufc.  p.  14.  cab.  8. 

SpUckttum  trunco  ereSo  ,  minut'ijjimo  y  /b//«  ovd- 
,^0-Unctaiatis  ,  acutiufculis  ;  capfuiA  ovutA  trtélt  y 
^apophyfi  oiovatd  ;  optrculo  obtûjo,  Bridel.  Mufc. 
•^loU  1.  pag.  loj. 

Splacknum  (  ovatum  )  ,  acaute ,  foins  tanceotato- 
^vatit ,  a  cuti  s  i  recepiiiculo  oSovuco.  Dickf.  Fjfc.  1, 

Bryam   ampullaccum  ,  _/Îï//7j  JerpyUi  ptUuddis. 

■3illen.  Hift.  Mufc.  pag.  544.  fig.  4. 

Ses  racines  font  compofées  de  petites  fibres 
fcrunes,  courtes,  rïmeures,  fafciculees  :  il  &'en 
^iève  une  petite  t  ije ,  fimple  ,  verte ,  droite  j  gar- 
nie de  feuilles  imbriquées,  prefau'en  cœur  ou 
■Trfatut^s,  très-gUbres ,  entières  a  leurs  bords  j 
^rminées  en  poinre  à  leur  fommet. 

Le  pédoncule  ell  terminal ,  de  couleur  verte  à 
a  panie  inférieure ,  d'un  jaune  de  fatVan  à  Ion 
»i  ilieu  ,  enfin  vert  ou  d'un  brun-roageâtre  vers 
9ip0)hyreî  il  foutient  une  capfule  droite»  ovale, 
^e  couleur  brune ,  furmontée  d'un  opercule  con- 
"^exe ,  tirant  fur  la  couleur  de  fafran ,  un  peu  ma- 
^»Tielnnc.  L'apophyle  elt  ver:e  j  ovale  j  un  peu  plus 
grande  que  la  capfule  qu'elle  fupporte. 

Cette  mouffe  croît  dans  les  pâturages  humifes 
^es  hautes  montagnes,  en  Ecofle ,  &  dans  les con- 
Yr^es  feptenttionales  de  l'Angleterre,  if- 


I 


^ 


-  5.  Splanc  jaunâtre.  Splacknum  tuttum>  Linn. 

Sptachnum  umhracuto  orl/icu!ari  ,  piano.  I,inn. 
Syft.  Plant,  vol.  4.  pag.  414.  —  Amoenit.  Acad. 
vol.  2.  pag.  177-  tab.  j.  fig.  1 . — Flor.  fuec.  edii.  1. 
n*.  9(?4.  —  Hedw.  Crypi.  vol.  z.  pag.  45.  tab.  17. 

Splacknum  (  tuteum  )  ,  imnco  fimptict  ^  treBo  ; 
foliii  fpjrfs  ,  ol>veri€  ovadsi  perlgoniaU&is  înteger- 
fimis  J  apopkyfi  umltrjculiformi ,  planiufculâ  ,  luteâ. 
Hcdv.  Mufc.  pag.  )6. 

On  diflingue  cette  efpèce  à  rapophyfe  oui  fou- 
tient  les  urnes*  &  qui  eft  élargi  en  forme  ae  para- 
fol,  prefque  campanule. 

Ses  tiges  font  droites,  itès-fimples,  glabres,  à 
peine  longutsd'unpouce,  garnies  jufque  vers  leur 
milieu  de  feuilles  alternes ,  prefqu'imbrJquées  ou 
éparfes ,  ovales ,  très-entières  à  leurs  bords  ,  gla- 
bres ,  luifancts ,  d'un  vett-gai  ,  obtufes  à  leur 
fominet,  avec  une  petite  pointe  courte,  un  peu 
relevées  en  caréné  î  celles  du  bas  beaucoup  plus 
petites.  Le  pédoncule  eft  terminal ,  long  de  deux 
ou  trois  pouces  &  plus ,  d'un  pourpre-doré  ,  ver- 
dâtre  â  fa  parti;  fupérieure^i les  caplules  d'un  brun- 
rnugeatre,  cylindriques,  denticulées  à  leur  nri- 
iice,  recouvertes  d'un  opercule  fore  petit ,  hé- 
Boténique»  Tomt  Kll, 
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mîfphérîque ,  d'un  brun-noirâtre.  L'apophyfeeft 
d'abord  ovale  ,  globuleux  âc  verdâtie  ,  adnérenc 
par  fes  bords  au  pédoncule  j  il  s'en  détithe  peu  i 
peu  J  s'élargit  «  s'aplatit ,  &  prend  la  forme  d'un 
parafol  d'une  couleur  jaunâtre. 

Cette  plante  croît  dans  les  marais  tourbeux  d^- 
la  Norvège  j  de  ta  Ruflie ,  en  Sibérie  «  &:c. 

6.  Sr-LANC  rouge.  Splacknum  nthrum,  Linn. 

Splacknum  umhracuto  ' orlticuUfi ,  kemîfpkerico'm 
Linn.  Sy'à,  Plant,  vol,  4.  pig.  4f4.  —  Amœn. 
Acad.  vol.  1.  pag.  171.  tab.  5.  fig.  2. — Flor.  fuec. 
edit.  2,  n^.  965.  ~-  Crypt.  vol.  2.  pag.  1.  tab.  18. 

Spiach/ium  furculo  fmpUci^mo  ;  appendice  capitu" 
lorum  orbUulato  t  kemifphcruo. 'St^ck.  M^xh.  12f. 

Sphchnum  {iM)>i\xm)  ^  trunco  fmpl'tci ,  ertBo  ^ 
fol'iis  fparjis  ,  ovatis  ,  conarvis  y  p<rigonialiàus  demi" 
culatis;  apophyji mtmbraculiformis  ,  convtxâ  ,  rubrém 
Hedw.St.-Cr.  1.  pag.  51.  tab.  18.  — Mufc.  pag, 
y6. 

Mufcus  no'xegicas  ,  umhraculo  ruhcrrimo  injjgnl» 
tus.  Hetiv.  Mufc.  70.  tab.  1.  fig.  10.  —  DiUen. 
Mufc.  ^47.  ub.  83.  fig.  9. 

Mufcus  coronaïus  ,  nçrvegkus  ,  ped'iculo  longijfh' 
mo  y  umbraculq  amplo,  Morif.  Oxon.  Hili.  5.  pag* 
650.  J.  1;.  tab.  7.  fig.  10. 

Lickcn  ,  capilUcto  folio  ,  elattor  j  pdvi  rubtrrîmâ» 

Cette  mouiTe  fe  diflingue  dxtfplacknum  luteum  ^ 
par  la  forme  de  fon  apophyfe  ou  renflement ,  qui 
refie  conlhmment  moins  ouvert  en  paratot,  ayant 
la  forme  d'une  cloche  ^  &c  d'ailleuïs  d'une  belle 
couleur  rouge. 

Ses  racin?s  font  compofées  de  fibres  droites  ,* 
courtes,  très- fines,  fafciculees,  prc-foue  fimples: 
il  s'en  élève  une  tige  fimple  ,  longue  a  peine  d'un 
demi-pouccj  terminée  par  un  très-long  pédoncule 
de  deux  à  Quatre  pouci-s.  Les  feuilles  font  pref- 
qu'imbriqiiées,  un  peu  lâches,  ovales ,  prefqu'ob- 
tufes  ,  entières  ,  glabres  ,  tranfparentes  ,  fem- 
bUbles  à  celles  du  fplachnum  tuttum.  Le  pédon- 
cule efl  dioit  .  filiforme,  très  fimple,  un  peu 
rougtàtre.  Il  fupporte  une  urne  cylindrique,  den* 
tici'lée  à  fes  bords ,  très  •  glabre  ,  appuyés  fur  un 
retifl-ment  concave  ,  d'un  rouge-vif,  en  forme 
de  cloche ,  ou  femblable  à  une  moitié  de  fphère. 

Cette  plante  croît  aux  l'eux  humides,  maréca- 
geux, dans  la  Suède  ^  la  Norvège,  la  Ruflie j  la 
Sibérie,  &c. 

7.  S  p  L  A  N  C  fphérique.  Splacknum  fpkjtricum, 
Linn. 

Splacknum  receptaculo  glahofo.  Lînn.  Syft.  veget. 
pag.  94J.  —  Linn.  f.  Cliff.  Meth.  Mufc,  tab.  |, 
fig.  1. 
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SpJa<knum  fviih  /patula^o-acumhath  î  apopkyfi 
gioiafà.  Htdw.  Ss.-Cr.  i.  pag.  46.  lab.  iC.  -^ 
Mufc.  X.  p3g.  m. 

Splachnumviride.  VilUrs,  Plapt.  du  Dauph.  vol. 
4-  pag.  861.  tab.  $6. 

Cette  moufle  croît  en  gazons  fcrréî  \  elle  a  dc$ 
tigeî  dmires  »  glabres,  peu  élevées ,  garnies  de 
fei.illcs  éparfes ,  alongées,  lancéolées,  glabres, 
eniièfcsi  leurs  bords,  traverféc» par  «ne  nervure 
qui  fe  termine  au  fominet  des  feuilles  par  une 

f>eiice  pointe  roidej  le^  unes  font  terminales  ,  fo- 
itairesi  leur  pédoncule  efl  droit,  6 1  if  or  me  ,  i 
feine  Iûi*g  d'un  denn-pouce  ,  rouRcàire  à  fa  b4fe. 
l  fupportc  une  petite  captule  droite  ,  g'abre,  cy- 
iindrii^tte ,  roiig^^^àtre  i  l'orifice  içirni  de  dents  ré- 
fUthit.s  en  d-hors  ;  l'opeTCtile  conique  ,  de  coa- 
leiu  rougr  i  l'ipnphyfe  (phérique ,  de  couleur  ver- 
te, aulli long  que  la  capfule.  Les  individus  ftériict 
font  plus  longs  quï  les  fertiles  i  iU  fe  terminent 
par  un  difque  compofé  de  trois  nu  cinq  petites 
feuilles  en  rofette ,  plus  larges  à  leur  bafe. 

Cette  plante  croît  en  Europe,  dans  les  d«p:r- 
umcns  ni^ridiotuux  de  la  France  ^  pftrnai  Its  xï\1' 
rais  tourbeux  des  montagnes.  ^ 

8.  SPLAyc  de  Froelîch.  Splachrmm  fraiichia- 
num,  Hedv. 

Sptûçknum  rectptaculo  pyriformi  j  capfulis  fuh- 
fphérich ,  ptndalis.  (  N.  ) 

,  Splachnum  fr-atlUhitinum  ,  trunco  fmpUci  fuhdîvî- 
Jôque  p<r  ianov^nioacs  ,  foUij  iaftrioribitt  Ungnifar' 
mibus  i  fupttiorihus  fpaïaUtis  ,  ohtufis  ;  ûpopkyjî 
ohliifuà ,  inverti  coaicà.  Hedw.St.-Cr.  1.  pag.  91^. 
tab.  40.  —  Brid.  Mufc  i.  pag.  lOf.  —  Schleich. 
Crypt.  Exf.  Çeot.  j.  n**.  7.  —  DecanJ.  Fior.  fr. 
toi.  *.  pag.  451, 

Bryumfçliii  avatO'hnceetatii  ;  cap fulâ pyriformi^ 
hrpviftm't pjpillatâ.  Hall.  Helv.  n".  18^1. 

Ses  tiges  font  fimples  ,  quelquefois  divifées  à 
leur  b»fe  ,  drôitps  ,  glabres ,  longues  d'un  à  deux 
pouces,  garnies  de  feuilles  oblongiies  ,  lancéo- 
lées, glabres  i  lîurs  deux  faccSj  entières  à  leurs 
bords ,  ptefque  pon^uées  par  un  rél'eau  fin  ,  viH- 
bte  à  la  loupe  j  Us  feuilles  inférieures  un  peu  ai- 
guës à  leur  fommet  ;  les  Cupêrieutes  ct^tufes  ^  un 
pfu  réuécies  en  fpaiule  à  leur  bafe. 

Les  pédoncules  font  droits,  terminaux,  g)a- 
Vres,  d'tnviron  un  pouce  de  long ,  jaunes  qu  uh 
peu  ruugeàtres,  fouienant  une  capTule  d'un  rouge- 
brun  ,  un  peu  fphSrique,  légèrement  inclinée  dans 
Ca  jeuiteflr  >  tout-i-lait  pendante  lorfqu'etle  eft 
mûre.  Elle  elt  appuyée  fnr  une  apophyfe  en  forme 
de  poire  ou  de  cvne  alongé  &  renverfé. 

Cette  plante  crcît  fur  les  montagnes  alpines  ^ 
«laos  les  fentes  des  rothcTS.  ^ 
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p.  Splaîîc  menu.  SpUchnttm  ttnvt,  Dickf. 

Splachnum  tauUfctns,  foUis  ovato-ohlongts ,  acutii; 
ncepiacmio  obcunico  ,  attenujto.  DicVf.  Çrypt-  brît, 
Fafc.  1.  pag.  1.  tab.  4.  fig.  i.  — Decand.  Flor.  franc, 
vol.  i.  pag.  4JÏ. 

Splacknum  attenuatum.  Brtd.  Mufc.  1.  pag.  107. 

Sa  tige  tft  droite ,  un  peu  ramifiée  ou  divifée  i 
fabiftf,  longue  d'environ  un  pouce  &  demi ,  gar- 
nie de  feuilles  lâches ,  ovales ,  oblongues ,  glabres, 
eiicières  à  leurs  bords ,  un  peu  aigi.es ,  mais  point 
feiacées  à  leur  fommer.  Leur  pédoncule  erf  ter^ 
minai ,  long  d'un  pouce  8^  plus ,  glabre  ,  filiforme, 
d'uDe  couleur  pâlp-orançée,  terminé  par  ui^e  cap- 
fule ovale  &  non  (phéttque,  appuyée  fur  un  ré- 
ceptacle menu  ,  en  forme  de  cône  renvctfé. 

Cette  plante  croît  fur  les  montagnes  alpines. 
Elle  eft  peuiiifTérente  du/p/acA1um/'-l«^■JA(tfflttm; 
elle  n'en  diffère  que  par  la  forme  de  fa  capluï» 
ovjle ,  &  par  fes  ttuilles  terminées  par  une  pccitç 
pointe. 

JO.  SplANC   dentiçulé.    Splacknum   ftrr^tum. 

Spluchnum  foius  apice  ferratts ,  rtcepîacuh  ohvtrù 
cottUo  ,  capfulis  ovatû-Cyiindricis.  (N.) 

Spiachaiim  (  ferratum  )  ,  fimphx  ,  fo/iit  i^nc*0- 
idtis ,  extrtmitate  fcrruUtis  ;  fporangiç  cyiiadri^t»  , 
apopjpfi contraHâ.  Htdv.  Spcc.  5J.  tab.  8.  fig.  Û 
—  D^cand.  Flor.  franc,  vol.  i.  pag.  4J2. 

Splachnum  kdveticum.  Schleicb.  Crypt.  EjC  Ju 
n**.  9.  —  Decafid.  1.  c. 

«CVft,dit  M.  Decandolle  ,  d'après  des  échan- 
tillons communiqués  par  MM.  Hcdwig  &  ScWei- 
cher ,  que  je  réunis  les  deux  fynonymes  çîtei  pj^if 
haut.  » 

Cette  plmte  a  des  tiges  fimples  ,  droites  .  lonr 
gués  d'environ  un  demi-pouce,  garnies  de  feuilles 
lancéolées ,  denrées  en  fcie  vers  jeur  fommcr  ,  1^ 
dont  la  nervure  fe  prolonge  en  une  pointe  acérée. 
Les  pédoncules  fort  droits  ^  longs  d'un  pouce» 
d'un  rouge-mordoré  très-vif;  les  capfules  Jroites  , 
d'un  brun-rouge  à  leur  maturité ,  ovale-cylindri- 
ques, poiéea  fur  une  apophyfe  en  cône  renverfé, 
prefqu'autfi  épaiffe  que  la  capfule  elle-même  j  l'o- 
rifice ou  pénUome  ffarni  de  dents  de  la  même 
couleur  que  la  capfule  elle-rtiéme,  &  qui  fe  dé- 
jettent en  dehors  au  point  d'êtie  appliquées  fur  le 
côté  extérieur  de  l'urne.  ■ 

Cette  plante  fe  rencontre  dans  les  Alpes  voifine* 
de  laSuiffe  ,  aux  environs  des  Chdets  ,  &  dam 
les  lieux  gras  &  ombragés.  (  DrcanJ.  ) 

M.  S  PL  A  Ne  reflerté.  Splachnum  4ng^/lattlm, 
Linn.  f. 

Sphckjttfm  cauitfccnt^  foHis  pilifcn$  ^  j^rfywriiJb 
itrcyijjtmpf  Lùiû.  i\  >Jc;lii  Mufc  pag.  jj. 


ramu/h  gla&ns ,  celkt  radUnte  ^  foiolts  omnihus  eo- 
ioraùs.  Lam.  Illuftr.  Cener.  vol.  i.  pag.  76.  n**. 
26  ;o. 

Staavia  (  glutînnra  )  ,  /oiiis  Itntari  •  lanctolatis  , 
irr^onis  ,  païuiii  ;  raaio  calicis  colorato  ,  capkulo 
brexiore.  Ftrf.  Synnpf.  Plant,  vnl.  I.pag.  246. — 
Thunb.  Prodr.  pag.  41. — Pluk.  Manciil.  pag.  149. 
tab.  $ji.  Hg.  I.? 

Quoique  très-rcfTemblame  â  la  première  cf- 
pèce ,  ccice  plante  paroît  néanin'»ins  devoir  en 
être  réparée ,  ayant  le*  feuillej  &  Us  bradées  plus 
longues  i  fcs  tcuillc»  linéaires  ,  trîgonts  î  fcs  ra- 
rt.aux  gabres,  &- 1  s  têtes  ilcs  flruisgluiirieures. 
Elle  croit  au  Cap  ile  Bonne-Efpérance.  I; 

STACH1DE.5m£A^j.  Genre  de  plantes  dicoty- 

léJonîs,  ï  fli.urs  complètes, monopétatées,  irré- 
guli^res  j  de  la  famille  drs  labiées  ,  qui  a  dts  rap- 
ports avec  les  bétoines  &4es  ballores  II  renferme 
des  phnies  la  plupart  indigènes  de  l'Europe ,  dont 
les  fleuri  font  axilhires  ,  vttticîllées,  en  épis  j  les 
feuilles  oppofées ,  entières. 

Le  caractère  eflentiel  de  ce  genre  efl  d'avoir  : 

Ua  calice  à  cinq  dents  ciguës  y  le  tube  de  U  corotle 
<o  irt  i  le  timhe  a  deux  lèvres  ,  la  fupérieure  concaxe  j 
/  inférieure  à  trois  hôes  ,  les  deux  littéraux  rèûéchisi 
quatre  ètàminet ,  les  deux  extérieures  rejetées  fur  les 
côtés  de  la  coruile  après  la  fémndation. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre: 

1*.  Un  calice  d'une  feule  pièce  j  tubulé  ,  angu- 
leux, perltOant,  à  demi  divifë  en  cinq  dénis  fu- 
buiées  ,  acuminées ,  prcfqu'égalcs. 

1?.  Une  corolle  monopétale,  iirégulière,  la- 
biée; \t  tube  court  i  la  lèvre  fupérieure  droite  , 
piefqu'ovale,  concave,  fouven:  echancréei  l'in- 
lérieure  plus  grande,  à  trois  lobes,  les  deux  laté- 
raux réfléchis  en  dehors  >  celui  du  milieu  plus 
grand  >  quelquefois  échmcré. 

3*.  Quiire  éumines  diJynames }  deux  filamens 
p!us  courts ,  fubulés ,  re)etes  fur  les  côtés  de  la 
corolle  après  la  féconiiation  i  tes  anthères  fimplcs. 

4°.  Un  ovaire  à  quatre  lobes  i  un  ftyle  filiforme  j 
de  la  lonçïueur  des  éiamines  «  furmonté  d'un  (lig- 
mite  bifide,  aigu. 

Leifemencet  font  nues ,  ovales,  anguleufcs  ,  au 
nombre  de  quatre  dans  le  fond  du  calice. 

Oàfervaiinns.  Si  l'on  excepte  les  quatre  ou  cinq 
pren.ières  efpèces  de  ce  genre .  les  autres  qu'on.y 
a  reunies  en  diffèrent  totalement  par  le  port  ;  elles 
ne  s'y  rapportent  même  oue  foiblement  par  Uurs 
caraUèics  gèrériques  j  elles  militent  avec  les  ée- 
xoniea  ,  \çsfdiriiis  ,  les  g,Ufhçm0^  Us  g-^Uopps  ,  è/c. 


tinné  efl  lui-même  refti  en  doute  du  genre  dar» 
lequel  il  les  placeroitj  &  apès  les  avoir  rangées 
parmi  ces  différens  genres ,  il  les  a  enfin  ramenées 
dans  \çsfta<hys. 

Les  cara£tères  qui-conftituent  \t%packys  fe  re- 
trouvent en  partie  dans  les  autres  genres»  ils  forre 
d'ailleurs fi  foibles,  queplufieursfemblent pouvoir 
erre  négligés  fans  inconvénient  :  ce  n'eft  ceper*- 
dant  que  par  leur  réunion  qu'ils  concourent  à  U 
formation  de  ce  genre  fi  peu  naturel.  Oans  ce  cas, 
plus  de  la  moitié  des  efpecesdevtoient  en  être  ex- 
clues ;  mais  en  les  fjifant  rentrer  dans  d'au'.rtt 
genres  déjà  érablis,  on  y  trouve  les  ménies  diffi- 
cultés i  elles  y  conviennent  encore  moins.  Etablir 
pour  elles  de  nouveaux  génies,  c'eft  les  multi- 
plier, &  peut-être  ajouter  de  nouvelles  ditficiUïéi 
aux  pren.ièrîS.Uscaiailèresfe  trouvant  alors  plus 
foibles ,  tant  il  eO  difficile  de  les  circonfcrire  d'une 
manière  bien  tranchante  Celui  qui  convient  plus 
particulièrement  211%  Jfachy s ,  e(l  d'avoir  les  tiivi* 
iions  latérales  de  U  lèvre  mferieure  de  la  corolle 
réfléchies  en  arrière  ou  fur  les  côtés }  celui  qui 
uent  enfiiiteell  commun  i  pluficursautrcsgenrts: 
il  confîHe  dans  tes  d^ux  étatnines  extériev^es  >  re- 
jetées  fur  les  côtés  d.-  la  corolle  après  la  floraifon. 
Enfin,  le  calice  à  cinq  dents  aiguës  forme  une 
grande  divifion  dans  la  faitÉille  des  labiées.  Tel  eft 
l'état  de  cette  belle  &  grande  famille  fi  naturelle, 
que,rétablilTcmcnt  des  genres  aÛuelîement  exif- 
tans  exigeroit  une  réforme  générale  ,  très-ui£cire 
fans  doute ,  &  qu'on  ne  pourroit  guère  rendre 
naturelle  qu'autant  qu'on  y  feroit  entrer  en  cor>- 
fidération  les  autres  parties  de  la  plante  ,  outre 
celles  de  la  fiuflification. 

Fn  jetant  un  coup  d'oeil  fur  l'enfemble  des  es- 
pèces qui  conftiiuentUs/rffAyi,  &  les  conCderant 
par  leur  port ,  nous  trouvois  qu'ils  peuvent  for^ 
mer  au  moins  trois  groupes  afiTez  bien  fé[>aiés  i  le 
premier  réuniroit  les  efpèces  à  oJeur  f<.tide,  a  ti- 
ges droites  i  les  rameaux  étalés ,  lierifles  de  poils 
plus  ou  moins  toides;  les  feuilles  larges,  ovales 
ou  lancéolées,  médiocrement  vtlues,  de  couleur 
verte,  peuépaiffes ,  telles  ciue  U  fiachys  fitvaucA- 
palujiriscircinnata-aipino  t  hc.  Le  fécond  lenfdt- 
meroit  les  efpèces  chargées  fur  toutes  leurs  par- 
ties d'un  duvet  tomenieux,  très  épais,  foycux  , 
blanchâtre  j  les  feuilles  molles,  épaifies^  fitc.  Sia^ 
ckys  germanica-lanata  ,  &c.  Un  grand  nombre  de 
pderiiii  ont  le  né  ne  port.   Enfin  ,  le  iroifiètne 
groupe  conriendroit  ks  efpèces  i  feuilles  étroites, 
diltaiites,  glabres  ou  à  peine  velues,  à  tiges  grê- 
les ou  médiocrement  IrameufeS,  ikc.  fiackyi  reéia- 
arverfs-annua  ,  &c.  X'itinnent  enfin  d'autres  efpè- 
ces avic  letquelles  les  précédentes  n'ont  pitfque 
plus  d'autres  tappoitaque  ceux  qui;:ppaitienntnt 
aux  caraâércs  gentriques  :  telles  font  le  fiaehys 
giutinofa-fp:nofa  ,  dont  l'exircmité  des  lameaux 
eft  épineufe  j  le  fiachys  artemifia  ^  à  feuilles  ir.ci- 
féet  uupiuriatifides^  6cc, 
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Lf$  fleurs  font  dirpofêes  par  verticilles  axîUaî- 
rei,  lerminiux.  Les  teuillesi^ui  I<^s  accompa^ncnri 
font  ou  fcmblablet  à  celles  des  tiges ,  nuis  graduel- 
lement plus  petites  i  ou  bien  elles  en  diffèrent, 
ti  font  fouvent  fi  courtes,  qu'elles  deviennent 
d«  bradées  pour  piufieurs  botaniftes.  Mais  dans 
d  JUtriîi  efpëccs ,  outre  ces  feuilles  florales  ,  on  y 
diflingue  encore  plufieurs  autrk.s  petites  folioles 
«roitci ,  linéaires  ou  fetjcets,  qui  entourent  les 
verticilles  ,  en  forme  d'itivolucre,  tels  que  ley?-i- 
(hyt  germtinîcaj  Unata  ^  aipina  ,  &4'.  La  plupiUt 
des  autres  efpèces  en  font  privées. 

'         Espèces. 

i.'Stachids  des  bois.  Stachys  filvûuca.XAxm, 

Stachys  verticiilis  fexfor'ts  ;  foliis  çordatU  ,  peiia- 
l'Uij.  Lirm.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag,  811.  —  Flor. 
fuse.  4S9.  516. —  Dalib.  Parif.  18c.  — ScopoK 
Cirn.  n".  ycC.  —  Gunn.  Norv.  n^  70.  —  Crantr. 
Aïflr.  pag.  165.  —  Pollich.  Palat.  n".  ^65.  — 
îabbat,  Hort.  Rotn.  i.  tab.  ^S.—  Lam.  Flor.  fr. 
vol.  1.  pag.  587.  —  Hûffm.  Germ.  108.  —  Roth. 
Otrm.  vof,  I.  p.  Z)  j.— vol.  II.  pag.  iS.— WilU. 

Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  97-  n**-  »• 
Stdchys  foliis  cordatts ,  acumtnatis ^ptitoLitis  i^o- 

nSuj  Lixi  jpicatis,  Hort.  Ciiffort.  joy.  —  Royen  , 

i-ugd.  Bat.  J17. 

Stackyijtivjticû.  Rivin.  tab.  16.  Bg.  1. 

Cardiaca  foliis  cordatis  ^  ferratis  i  \enUiUis  nu- 
<Ïj  ^fpicatis.  Haller,  Helv.  n".  27j. 

Limium  maximum,  fihuttcum  ,  fuid^m.  Bauh. 
Pin. z;i. 

Ca/eûpjfs  légitima,  Cluf.  Hift.  1.  pag.  Jf.  — 
BUckv'.  tab.  84. 

Galtopjis  proctrior  ,  fuida  f  ffi:ata.  Tourn.  Infl. 
R.  Hecb.  lés. 

UnUa  ktrculda.  Tabern.  Icon.  55a. 

Kulgjinmtni  oitie  puante. 

Cette  planie  a  une  od^ur  forte,  déragréable; 
elle  fe  diAingue  par  Tes  feuilles  alTtfz  grandes, 
ovales,  en  coeur,  pétiolées; par  fes  verticilles  à  fix 
fteuTS,  diflansî  par  h  lèvre  fuperieuie  de  la  co- 
rolle entière. 

Ses  racines  font  grêles .  an  peu  rampantes  ;  elles 
produifcntdcs  tiges  velues  ,  droites,  quadrangii- 
faires  ,  hautes  de  deux  ou  trois  pieds ,  br^nchues  , 
heibacées,  garnies  defeui'.le50ppofées,pétiolces, 
ovales  ,  échanciées  en  cœur  à  leur  bafe  ,  grandes, 
vertes ,  légèrement  velues  à  leurs  deux  fjces ,  for- 
temenr  dentées  en  fcie  à  leur  contour ,  aiguës  i 
leur  fomtnet,  longues  de  ttots  i  quatre  pouces, 
fur  deux  pouces  &  plus  de  large  j  les  pétioles  hê- 
sïCis  de  poils  blanchâtres. 
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Les  fleurs  forment  un  épi  terminal,  difpofée* 
par  vett  icillei  diOans ,  furtout  les  irférieurts  ,  réu- 
nies au  nombre  de  fix  à  huit  à  chaoue  verticiite, 
accompagnées  de  feuilKs  ou  br.iCtees  étroites, 
lancéolées,  acum:n^-ÉS.  Les  calicev  font  ciés-ve- 
lus ,  à  cinq  dents  prefqu'égalâs,  fubulees.  I.a  co- 
rolle eftau  moins  deux  fois  plus  longue  que  le  ca- 
lice, à  deux  lèvres  ouvertes  i  la  fupeneure  en- 
tière, d'un  pourpie-vit  &  foncé  j  l'inférieure  pui- 
purine,  tachée  de  blanc. 

Cette  p!an:e  fe  rencontre  dans  les  bois  &  les 
lieux  couverts  ,  en  F.urope.  O  {f^-'^-) 

Elle  paffe  pour  diurétî  que  ,  emménagogue  :  on 
la  recommande  pour  la  blelluri.»  des  tendons ,  étant 
macérée  dans  l'huile.  Elle  teinten  [aune.  L'écorce 
de  fes  tiges  peut,  dit-on,  fo  préparer  &  fe  filtr 
comme  Je  chanvre.  Les  moutons  &  les  chèvres 
mangent  cette  pUnt*^  ,  mais  les  auues  beltiaux 
n'en  veulent  pas. 

z,  Stachide  à  feuilles  rondes.  Stachys  circin- 
naïa.  Lherit. 

Stachys  foliis  infrioribus  ^  cordato-rvlundatis^crt^ 
nat  s  ;  \ertuiUis  fcxforis  Desfont.  Flor.  atlani. 
vol.  z.  pag.  zc. 

Stachys  verticiWs  fcxforis  ;  foliis  cordato  rotun- 
datis ,  crenat:s,  Lhérit.  Stiip.  i-  pag.  p.  tab.  16. 

Stachys  venictllis fpicat'is ^  fcxforis ;  hradeis  cor' 
diZtis  i  ftilits  cordalis  ,  petioUtis^  obtufts  ,  crtnaio- 
dentatis.  Vahl,  Symbol.  1.  pag.  64.  —  Willden. 
Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  97.  n**.  1. 

Cette  efpèce  efl  bien  reconnoiffable  à  la  forme 
de  fcs  feuilles  arrondjcs,  échancrées  en  cocurj  Se 
aiïc7,  réguliéremetu  crénelées ,  velues. 

S^s  tiges  font  fermes  ,  vertes  ou  purpurines, 
très-velues  ,  quadr-ingubires  ,  couchées  à  leur 
partie  inférieure  ,  hautes  au  moins  d'un  pied,  ra- 
mcuft*  ;  les  rameaux  oppofes  ,  étjïés ,  garnis 
de  feuUUs  oppofées ,  petioîées,  alfcz  grandes , 
rondes,  en  coeur  à  leur  bafe,  un  peuépaifles,  ve- 
lues à  leurs  deux  faces,  crénelées  à  leur  contour  « 
obtufes;  les  créneluresaffez  régulières,  obtufes  ^ 
les  feuilles  inférieures  longuement  pétiolées  j  les 
fupéricures  prefque  feildcs. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  un  épi  droit ,  termi- 
nal, compofe  de  verticilles  peu  diftans,  d'environ  iix 
fleurs  médiocrement  pédicellees  ,  munies  de  brac- 
tées prefque  fcfldes ,  ovales  ou  ovales-iancéolécs  , 
aiguës ,  légèrement  crénelées  ou  prefqu'cntièrcs. 
Velues.  Le  calice  elt  très-velu  ,  à  cinq  dents  ova- 
les, aiguës  ,  prefqu'épiiitufes.  La  corolle  efl  d'un 
rofe-pàle  ,  de  ta  grandeur  de  celle  du  ftachysplva- 
tica;  fa  lèvre  fupérieure  droite,  irès-cntiere,  ob- 
tufei  l'inférieure  à  trois  lobes  entiers,  arrondisî 
celui  du  milieu  une  fois  plus  grand  que  les  laté- 
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rnux;  les  anthères  purpurines  ;  les  femences  bru- 
nes, petites  a  ovales,  à  crois  faces. 

Cette  plante  croît  dans  l'Afrique  feptentrio- 
nale,  dans  les  rnontagnes  des  enviions  de  Tunis  > 
&  dans  les  fentes  des  rochers ,  fur  le  mont  Atlas* 
Oq  la  cultive  aii  Jardin  des  Plantes  de  Paiis.  v- 

}.  Stachide  à  fleurs  écarlates.  Staekys  cccci- 
ne  a.  Jacq* 

Staekys  veniciUls  fexfloris  ;  foliis  Qvatis  t  corda- 
ùs ,  crenath  ;  petioih  àilatatJs.  Willd.  Spec.  Plane. 
▼ol.  j.pag.  97.  n*.  }. 

Staekys  verticiiiis  fexforis  ;foliis  ohlongO'OVatis , 
haf  cprdaeis,  Jacq.  Hon.  Schornb.  vol.  3.  pag.  1 8. 
tab.  284. 

Elfe  a  de  grands  rapports  avec  \c  falvia  cocci- 
nta  »  tant  par  la  forme  de  (es  feuilles ,  que  par  la 
couleur  rouge-écarlate  di2  Tes  fleurs. 

Ses  liges  font  droites,  herbacées,  velues,  qua- 
drangulaires 3  hautes  d'environ  deux  pieds  ,  ra- 
meufes,  garnies  de  feuilles  oppoféts,  pétîolées, 
ovales  >  échancrces  en  coeur  i  leur  bafe ,  velues  d 
leurs  deux  faces  ,  veinées  &  ridées  en  deffous  , 
crénelées  a  Uurs  bords  'y  les  crénetures  obtufes  ; 
les  feuilles  inférieures  longuement  péMolées  & 
très-nbtufesî  les  Tupérieures  &  les  florales  ovales 
&  fclUIes  i  les  pétioles  un  peu  élargis  &  canaliculcs. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  verticilles  d'environ 
(\t  fleurs,  formant  un  épi  droit,  terminal,  l.e ca- 
lice eH  campanule  *  hériiré  de  poils ,  à  dix  Hries , 
divifé  en  cinq  dents  aiguës.  La  corolle  el)  grande, 
d'une  belle  couleur  écarlate  ;  le  tube  trois  fors 

f>lus  long  que  le  calice  ;  U  lèvre  fupéiieure  ob- 
ongue,  obtufe,  droite,  entière  ;  l'inférieure  di- 
vifee  en  trois  lobes  î  les  detu  lobes  latéraux  plus 
petits  «  obtus  j  celui  du  milieu  etitier  3c  très- 
grand. 

On  ignore  le  lieu  natal  de  cette  plante,  qut  efl 
Cultivée  dans  quelques  jardins  botaniques  d  Alle- 
magne, 'if. 

4.  Stachide  des  marais.  Staekys  pa/ujirh,  Linn. 

Stttchys  verticiltis  fubfexûoris  ;  foliis  lineari-Un* 
ctolaiis ^fzm'fampUx'teauUbits^fiplibus.  Linn. Spec. 
Plant,  vol.  2.  pag  8n.  —  Flor.  fuec.  490,  jiS. 
—  Dfllib.  Parir.  iSo.  —  PoIIich.  Palat.  n".  564.— 
Loèfcl ,  Pruir,  Icon.  41,  —  Blackw.  tab.  175.  — 
Hoffin.  Germ.  2c8.  —  Roth.  Gcrm.  vol.  I.  pag. 
Ijf.  —  vol.  II.  pag.  29,  —  Lam.  Flor.  franc, 
vol.  2.  pag.  ;8f .  n*".  416.  —  Willd.  Spec.  Plant, 
vol.  }.  pag.  y8.  n*.  4. 

StJchys  fiîiu  tirttcri  •  hitetcltitis ,  ftjfiithus ,  hajl 
emarginath,  Mort.  Cliff.  5C5.  —  Koy,  Lugd,  Bat. 
V7' 


$  T  A 

Staekys  foSh  fubhirfitis  ,  tUiptieo^  lanetoUttà 
hnviter  pitiotati»  }  vtnicîUis  fp'teatis»  Hall.  HeW* 
n°.  257. 

Stachys  foliisfiibkirfatis ,  tUipiich ,  ad  bapm  tmar- 
ginatis  ;  verticiUis  ad  decem  fioris,  Crant£.  Auftr. 
pag.  iù6. 

Staikysverticiiiis  ftic^cris  ffoliis  Unceûlatis.Scctp, 
Catn.  edit.  i.  pag.  465.  n**.  1.  —  edit.  1.  n".  707. 

Stachys palu/l ris ,  fttida.  C.  Bauh.  Pin.  t^6.  — 
Rivin.  tab.  26.  fig.  !.  —  Motif.  Oxon.  Hîft.  }. 
$.  II.  tab.  10.  fig.  16. 

Staekys  aqttatica*  Tabem.  Tc  |77- 

Caitopfts  palujtris ,  betonicâfoiio ,  flore  variegato, 
Tourn.  Inft.  R.  Herb.  i8y. 

GaUopfts  anguflifolia  ,  fttida,  J.  B»uh.  Hift.  J. 
Appeud.  pag.  et^^,  Sim  Uone» 

Climtnum  minus  Daltckampii.  Dalech.  Hi(l<  !■ 
pag-  Mi7- 

y^ulgairtment  ortie  morte  des  marais. 

On  diftingue  cette  efpèce  à  fes  feuiPes  linéaire», 
alongées}  à  fleurs  purpurines,  panachées  de  jaune; 
i  Ton  odeur  fotte  &  désagréable. 

Ses  racines  font  épaifTes  ,  chirnues  ,  un  pen 
noueufes }  fes  tiges  droites  ,  hautes  de  deux  ou 
trois  pieds ,  fimples  ou  médiocrement  rameufes , 
plus  ou  moins  velue* ,  quadrangulaires ,  garnies  de 
feuilles  oppofées,  étroites  ,  linéaires,  longues <le 
deux  à  trois  pouces  Zi  plus,  larges  de  fix  à  neuf 
lignes  ,  aiguës  à  leur  fommet,  échancrées  à  leur 
bafe  ï  les  inférieures  médiocrement  pétioléesi  U 
plupart  &  les  Supérieures  feiTiles,  prcfqu'amplexi- 
caules  ,  d'un  vert-fombre ,  régulièrement  dentée* 
en  fcie  à  leurs  bords  ,  un  peu  velues. 

Les  fleurs  font  difpofées  par  verticilles  formant 
un  épi  droit ,  terminal  ,  plus  ou  moins  long  j  le* 
bradtées  lancéolées  ,  opçofées  .  dentées  ,  diâii- 
ruint  de  grandeur  à  nielure  qu'elles  approchent 
du  fommtt  de  l'épi  i  les  verticilles  compofés  de 
lix  i  dix  fleurs.  Les  calices  font  découpés  à  leur 
orifice  en  cinq  dénis  un  peu  inégales  ,  fubolées  , 
hifptdes  ï  la  corolle  au  moins  une  fois  plus  longue 
que  le  calice ,  de  couleur  purpurine  ,  tnarouée  or- 
dinairement de  quelques  tachcS  jaunes  i  la  lèvie 
fupérieure  concave ,  entière  ou  un  peu  échancrée  ; 
l'inférieure  à  trois  lobes  ,  celui  du  milieu  pku 
grande  échancréou  crénelé. 

Cette  plante  croît  fur  le  bord  des  ruiffeaux  & 
djns  les  tetrcs  cultivées  &  humidis  eo  Europe,  if. 

Obfirvdtiorts.  Le  port  de  cène  plante  varié  beau- 
coup félon  If  s  localités.  Ses  tiges ,  furioui  dar» 
I  les  terrains  fecs ,  font  fouvent  fimples  ,  moins 
*  hautes^  bérifleesde  poils  nombreux.  Les  feuilles 
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font  ino'iies ,  linéaires  ou  plus  hrget ,  prefque 
hncéolees;  les  épis  filus  ou  moins  lop^i  ils  n'otic 
(ftKlquefoh  que  trois  ou  quatre  verticilles.  On  a 
long-tenu  regardé  cette  plmte  comme  un  pullf^at 
febrjfuge:  op  n'en  Un  aujour^t'hui  aucun  ufage. 
Sesrictnes  charnues  contiennent  un  principe  nour- 
riffancon  peut  en  extraire  de  l'amidon.  Les  co- 
chons les  recherchent  avec  avidité,  2t  creuteni  la 
t«tïe  pour  les  en  retirer ,  mais  les  autres  belliaux 
n'en  veulent  point. 

f.  StACHiDE  à  feuilles  étroites.  StfclFVf  tenui- 
fol».  WilM. 

Suchyi Vfniçlliis/txfiorU ;fçliis  ianctoUt'u ,  ijm- 
fiiiiur  ferrjùs  ,  g/ahernmis.  V/iWd.  Speç.  FUn^ 
ïol.  j.pag,  loo.  n**.  n. 

Cette  erpèce  ,  d'après  Willdeno^v  y  reflimbje 
htiucouc  lu  J^jchyjpaiujins;t\\etr\  diffère  par  fes 
fenilies  beaucoup  plus  étroites ,  parfaitement  gla- 
bfci  â  leurs  deux  faces  ,  minces ,  lancéolées  ,  den- 
tées en  fcie  Â  leur  contour  ;  les  dentelures  à  un 
feol  rane;,  toutes  égales  ;  elle  a  d'ailleurs  U  port 
6a  veranica  mantimu ,  i  un  tel  point ,  que  fans  la 
fri6hfication  oo  pourroit  s'y  tromper.  Les  fliurs 
Iwt  difjpofées ,  a  l'extrémité  des  rameaux  ,  par 
wnictlles  compofés  de  fix  fleurs. 

Cette  plante  croît  dans  la  PenGlvonie.  ^ 
£.  StachiOE  T\xde.^cacftys  afft^ra,  Mich. 

Siackys  cnulihm  trtS'u  ,  retror^tim  hîfpïdJJftmis  ; 
-<  lio/iuis ,  lanctoUth  ,  argutiferriuîs  ifpUà 
!i.>ftXjiorii  i  cûiicih.u-r  ngiai  fpin£f.tnnbuj. 
^Micb  i  ior.  boréal.  Amer.  vol.  i.  pag.  j. 

Dexifte  beaucoup  derapport  entre  cette  plante 
^Wjlachyt  piiiufiris.  Se^s  tiges  font  droites  ,  hé- 
ritées de  poils  nombreux  .  couchés,  refléchis  vers 
hbifedes  tiges,  garnis  de  feuilles  médiocrement 
pètiolées,  lancéolées  ,  aiguës  à  leur  fommet,  fine- 
ment dentées  en  fcie  à  leur  contour.  Les  fleurs 
fr'M  difpofées  en  verticilles  compofés  d'environ 
''"fleurs,  &  formant  par  leur  enfemble  un  epi 
droit ,  terminal.  Les  calices  font  terminés  par 
(in^  dents  qui  fe  prolongent  en  une  épine  roîde. 

Cette  plante  croît  dans  les  champs,  i  U  Caro- 
iine.  (  Difcrij>t,  <x  Mich.  ) 

7.  StAchidb  des  Alpes.  Stachys  a/pina.  Linn* 

Suzhysvtnicillis  muUifloris ,  foliorum  ftrraturis, 
^ut  canitagîntis ;  coroUts  labio  piano,  Llnn.  Spec. 
Plant,  vol.  2.  pag.  812.  —  Flor.  fuec.  edir.  2. 
n*.  527.  —  Miller ,  Diâ.  n**.  ;.  —  Scopol.  Carn, 
li*.  709.  — Sabbat.  Hort.  5.  tab.  41.  —  HofFm. 
Germ.  2c8.  —  Roih.  Germ.  vol.  I.  pag.  1^$.  ■— 
ToL  n.  pag.  jo.  —  Lam.  Flor.  franc,  vol.  2.  pag. 
fSé.  0*.  426.  -~  Lapeyr.  Pyren.  vol.  i.  pag.  14. 
tob.  8.  —  Willden.  Spec.  Plane,  vol.  5.  pag.  9!}. 
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'  SfacSyi  vtniàWs  duodtcimfiarù  ^  tauit  v'tUofa, 
Hoft.  Opfal.  170. 

Stackys  foliii  lânceoljto-pyatls  ^  hajl  emargi^aùt  ; 
Vtrt'tcillh  tomintops.  Hort.  ClîflFort.  jio.  — Roy. 
Lugd.  Bat.  ÎI7. 

Stachyx  fo/iis  hiffuiit ,  cçrdaÙT;  vertidWs /ukr 
tomentojis.  Haller,  Helv.  n*.  266, 

Siachyi  latifaita  major  ;  Mus  p^fcur}  vireJttUuJ  ; 
flore  giiUuiQ  yferrugUho.  i^lukin. 
lab.  Î17.  fig.4, 

Stachys  minor^foliU  o*tfcure  yifeatihus ^  flore  ftrru* 
rugirtéo,  Morif.  Oxon.  Hift.  ji  5.  11.  tab.  10 
fig.  II. 

Pfeudo-flacftys  a/pina,  C.  Bauh.  Pin.  z^6.  & 
Prodr.  11^. 

Caleopjit  alpin-i ,  htonictfoUo  ^  flore  vtiriigatq. 
Tourn.lnft.  R.  Ilerb.  iSf. 

Sa/via  aipina,  Tabem.  Fcon.  $72. 

Ljdanum  fcgitum.  Rivin.  tib.  24.  ? 

H  exifte  que^ues  rapports  entre  cette  efpèce  SK 
le  flachys  filvatua ,  futtout  dans  la  forme  8f  la 
grandeur  des  feuilles^  mais  elle  en  diffère  pir  des 
caradlères  nombreux  »  p^r  fa  couleur  j  par  les  vet^ 

ticillcs. 

Ses  tiges  font  droites,  hautes  d'environ  deux 
pieds  au  plus,  quadranguliires,  velues  ,  fouvent 
rougeàtres,  particulièrement  fur  les  angles;  rameu- 
fes  i  leur  partie  fuperieure,  rarement  fimples}  les 
rameaux  axtitaires ,  oppofés ,  étalés  ,  courts  & 
fleuris  dans  leur  longueur.  Les  feuilles  font  oppo- 
fées,  molles  ,  velues ,  pétiolées  i  les  fupérieure? 
fertiles,  grandes,  ovales,  prefque  iancéclées.d'urr 
vert-jaunâtre- obfcur,  pointues  d  leur  fommçt, 
échancrées  en  cœur  d  leur  bafe, dentées  en  fcie  i 
leur  contour  i  les  dentelures  fonttrès-fouvent  noi- 
rdires  &  cartiUgincufes  à  leur  pointe  i  les  Veuilles 
florales  Uiicéolées,  alTez  grandes,  furtout  les 
inférituresilesfupérieures  à  peine  dentées  :  d'oil 
it  réfulte  que  les  vetttcilles  paroilTeni  être  plutôt 
axillatres  qu'en  épis. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  verticilles  épais , 
felTiIeSjmunisd'un  involucre  compofédefixà  huit 
petites  folioles  fétacées,  velues  ,  de  ta  longueur, 
des  calices;  ceux-ci  font  grands,  évafés  ,  d'un 
brun-foncé  &  rougeâtre  ;  le  tube  de  la  corolle  plus 
court  que  le  calice  j  fon  limbe  divifé  en  deux  lè- 
vres; la  fupérieure  horizontale  &:non  droite,  ve- 
lue, d'un  pourpre-obrcurj  l'inférieure  pendante, 
un  peu  panachée  à  fa  bafe,  d'un  rouge  ferrugineux 
à  fon  extrémité  *  diviféc  en  trois  tubes  planes. 

Cette  plante  croît  en  France,  en  Allemagne, 

dans  les  Alpes,  les  Pyrénées,  l'AuverGne,  aux 

lieux  couverts  &:  boifés,  dans  la  foiêt  d:  Motit- 

^mocency  »  je  l'ai  égalâmeuc  iccueillie  aux  eaviioot 
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de  Viîlen-Corcr^ts,  dans  les  bois  du  couvent  de 
Long-Pté.  ^  (  K.v.) 

8.  StACHÏUE  héraclée.  Stachys  heracUa.  Ail. 

Stachys  vtniciUis  décernions  y  caiicihus  inermi- 
èus  ;  folits  cordatis  ;  fioralthus  avdlis  ,  integerrimis  ^ 
fefitibus  ;  cauU  hirto.  Wtlld.  Spec.  Plant,  vol.  5. 
pag.  100.  n^  ïo. 

Stacftys  (heraclea)  ,  htrfuta  f/viJh  Qhfzjr}  vlren- 
ihui ,  ellift'fo  •  lanctotiitis  ;  venUiliis  aecemforis. 
Allion.  Ftor.  pedem.  n".  111.  tab.  84.  fig.  1. 

Sîderhh  keracUa.  Colum.  Ecpll.  l.p.  IlS.t.  151. 

C'eft  uns  granule  plante  à  larges  f?uilles  ,  dont 
Ui  tiges  font  quadrangulairts»  hautes  d'environ 
un  ou  deux  pie«ts  ,  prefque  fimples  ,  quadrangu- 
hires  ,  chargées  de  longs  poils  ,  garnies  de  feuilles 
opporècs  ;  les  inférierres  longuement  pétiolées , 
g^an^l£s  ,  ovales-Uncérlées ,  échancrëes  en  cœur 
i  leur  bafe  ,  aiguës  à  leur  fommet ,  lâchement 
dititées  ï  leur  contour ,  ridées,  d'un  vett-obfcurj 
velues  à  leurs  deux  faces  î  les  teuiUes  fupérieures 
&  florales  entières  ,  ptefque  feûiles ,  beaucoup 
plus  petites»  ovales,  aiguës. 

Les  fleurs ,  dîfpnfées  par  veriicilles  ,  occupent 
plus  de  la  iriririé  des  tiges  ;  elles  font  huit  à  dit  à 
chique  verticitle  ,  munies  de  bractées  en  forme 
d'invttlucre  ,  linéaires  ,  lancéolées,  aiguès ,  très- 
eiuièrcs.  Le  calice  eft  velu ,  tubulé  ,  renflé  à  fa 
biff: ,  terminé  par  des  dents  cpineufes  \  la  corolle 
d'un  rouge  -  foncé  ,  velue  extérieurement  à  fon 
l.mbeî  le  tube  glabre,  de  la  longueur  du  calice. 

Celte  plante  croît  dans  les  environs  de  Nice  • 
fur  les  culiînes,  dans  les  lieux  incultes.  ;jc 

9.  Stachide  d'Orient.  Siachys orientalis.\ÀT^X\, 

Stackys  foitis  tomento/îs ,  ovuto-lanceotatii  ^fiora- 
lihus  renicillo  brevioribus.  Linn.  Syft.  Plant,  vol.  j. 
pag.  H.—  Roy.  Lu^d.  Bat.  518.  —  Mill.  Dift. 
n".  10.  — Vahl.Sjrmb.i.pag.  64.  — Willd.Spec. 
Planr.  vol.  5.  pag.  loi.  n*^.  if. 

Stachys  orientatis  ^  altijfima  ^  fetidijfima,  Toum. 
CoroU.  pag.  II.  —  Boerh.  Lugd.  Bat.  i.  pag.  i;^. 

Stackyt  entiea.  Forskh.  Ftor.  conH.  pag.  18. 
n**.  164. 

Ses  tiees  font  haute* ,  quadrangulaires ,  pileufes, 
garnies  de  feuilles  oppofécs  ,  pétiolées  ,  molles, 
t'ortement  ridées ,  ovales «bnceolées  ,  chargées  à 
leurs  d>?ux  faces  de  poils  nombreux  ,  crénelées  i 
leur  contour  ,  d'un  vert  -  blanchâtre  i  les  feuilles 
fwpérieures  beaucoup  plus  petites  ,  felfiles  ,  plus 
aiguës. 

Les  fleurs  font  Hirpofées ,  à  la  partie  fupérïeure 
des  tiges  ,  en  verricilles  diltans  ,  compofés  d'iin 
grand  nooibre  de  fleurs.  Les  bractées  ou  teuiiles 
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upérîenrcs  font  ovales  ,  très-entières.  Le  calice 
eft  irès-veluî  les  poils  de  couleur  cendrée  »  Us 
dents  loides  ,  piquantes  ;  la  corolle  jaune  >  U  lèvie 
fupérieure  très-velue  en  dehors. 

Certe  plante  croît  dans  le  Levant.  (  K.f.  in  AwA, 

Lam,  ) 

10.  Stachidh  de  Crète.  Stachyi  erttica.  Linn. 

Stachys  verticii/is  ingittta  -forts  ,  calid^us  ^»- 
gentibus  ,  caute  hirto,  Linn.  Syft.  Plant,  vol.  5. 
pag.  j8.  n^  ;.  —  Hort.  Upf.  17c.  —  MiU.  Did. 
n°.  1.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  iCO.  n*.  9, 

Stachys  folio  ohfcure  vtrente  ,forc  purpurufctnu* 
Walth.  Hort.  108.  tib.  19. 

Stachys  crettca.  C.  B.iuh.  Pin.  ijfi.— Prodr.  1 1  J. 

—  Toum.  lnft.R.Herb.  186. 

Toute  la  plante  eft  velue  &  prefque  foycnfc  , 
mais  point  tomenteafe  ,  tellement  que  la  cuuleuf 
verte  domine  malgré  les  poils.  Ses  tiges  font 
droites ,  quadrangulaires ,  hériflées  de  poils  fin» 
&  nombreux.  Ses  feuilles  font  grandes ,  fit  refTem* 
blent  aflfer  i  celles  du  jlaikys  ftvejlris ,  elles  font 
ovales-lancéolées ,  molles  ,'  vertes  à  leurs  deux 
faces  ,  chargées  de  poils  fins  ,  couchés  &  fofeiut , 
un  peu  cchancrées  en  cccur  à  leur  bafe  .  aiguës  9c 
même  acuminées  à  leur  fomnnet ,  pétiolées ,  den- 
tées en  fcie  à  leur  contour ,  longues  de  trots  i 
quatre  pouces ,  larges  au  moins  de  deux. 

Les  fleurs  font  difpofées  par  verricilles  d'en- 
viron trente  fleurs ,  reunis  en  un  épi  ff  uillé  ,  munis 
de  bradées  en  collerette,  ircs-éuoites,  entières, 
linéaires  ,  aiguës.  Les  calices  font  très-velus  ;  les 
dents  courtes  ,  prefqu'épÎDeufes.  La  corolle  eft 
grande,  plus  longue  que  le  calice,  un  pets  pur- 
purine ou  blanchâtre. 

Cette  plante  croît  dans  ITe  de  Crète.  On  U 
cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  ^{  K.  v.  ) 

1 1.  Stachide  d'Allemagne.  Stachys  germasuca, 
Linn. 

Stachys  vertidUh  muitijlorts ,  foltomm  fcrnturis 
imbricatij  J  caule  Unaio.  Linn.  Spec.  Planr.  vol.  a,     é 
pag.  Sii.  —  Mill.  Die>.  r".  i.  —  OmtL  Sibir. 
vol.  }.  pag.  259.  —  Scop.  Carn.  n°.  710.  —  PoU 
lich.  Halat.  n**.  56J.  —  (Rder.  Flor.  dan.  tab.  684. 

—  Jacq.  Flor.  auUr.  tab.  519.  —  Hoflhi.  Germ. 
2c8.  —  Uoth.  Germ.  vol.  l.  pag.  ijj.  —  Idefft, 
vol.  IL  pag.  jo.  —  Lam.  Flor.  (ranç.  voL  1.  pag. 
jSy.  n".  4i6. 

Stachys  tomentofa ,  folus  imîs  cordatis  ,  fuptrip' 
rihus  eifjptico-ianceolalis  iverticiilis  éen^j^mis,  FlalL 
Helv.  n°.  25J. 

Stachys  (  lanata  )  ,  fofîis  romentojis ,  a/his  ;  CMlt 
lanatô  ;  verticillis  denjijfimis ,  adhofm  exfeciis ,  /«/* 
dccrtfientiiius»  Cudil.  AulU.  pag.  l6y, 

Stéck^i 


^  ' 


Stachji 
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^tachyt  vtniâiUi  quaJraginfa  fions ,  eauU  ianato. 
ïlort.  Upf,  170. 

Stathyt  fotiis  ohiongO'Cordotts  ^  ftorihus  vtn'uil- 
£^mxJj.  Mort.  Cliff.  309,  — Roy.  Lugd.  Bat.  517. 
Dilib.  Pirif.  179. 

^ta:kvs  major ^  germanica.  C.  Bauh.  Pin.  156. 

Toum.  Inlt.  R.  Hetb.  186.  —  Morif.  Oxon. 

ïdiit.  ).  S.  11.  ub.  10.  6g.  1. 

-S'mMvj  F::fchii.  }.  Batth.  Hlft,  j.  pag-  315).  Icon. 
Jê'r^Ja.  —  Fufch.  Hift.  766. 

Suiihyt  montana.  Rivin.  tab.  27.  Bonj, 

^:ackys  u^mcntofa,  Gat.  F!or.  montaub.  107. 

-^tackys  Diofcoridu.  Lobel.  Icon.  5^0. 

ffrutioSiachys  Matthioti.  Dalech.  Hift.  I.  pag. 

fi.  St€cky$  alba,  Latourrec^  Lugd.  \6, 

f^kigairtmeni  épî  fleuri. 

Otte  plante  eft,  parmi  celles  de  l'Europe,  une 
«îes  plus  diftinguéts  de  ce  genre  ,  alTïz  agréable  à 
la  vue  par  le  duvet  laineux,  épais  >  foyeux,  blan- 
châtre ,  un  peu  cendre,  qui  recouvre  toutes  fts 
parties  ,  &  par  Ces  fleurs  purpurines,  difpofées  en 
venictlles  épais. 

Ses  liges  fout  carrées  ,  droites ,  méi^iocremenc 
rameufes ,  quelquefois  limples ,  très-velucs ,  épaif- 
fcs  ^  garnies  de  feuilles  oppofées  î  les  inférieures 
^n  coeur  à  leur  bafe ,  portées  fur  des  pétioles  roi- 
des  ,  Uineux  j  les  fupérieures  fefliles ,  ovales  ,  un 
peuUncéolées. pointues,  molles ,  épaifies.foyeu- 
fes  ,  grortiérement  ridées  en  d^llous ,  un  peu  vet- 
datrcsen  deïTus ,  dentées  en  fcie  i  leurs  bords i 
lâs  teutlles  florales  plus  étroites ,  lancéolées. 

r«fleurî  font  difpofées  par  vcrticillesaxiîlaires, 

■  »  l'exirémitedes  rameaux  ,  très-épais,  munis  d'un 

■  *•  vet  foyeux ,  épais  &  blanc  ,  &  d'un  invoiucre  à 

pluijîurs  foîioUs  linéaires  ou  fétacees  à  mefure 

^•J'elles  jpprothept  du  fommet  ,  fouvent  réflé- 

f  «ïits.  Ces  verticilles  fonnent ,  par  leur  enfernble, 

"'*   long  épi  feuille.  Lis  dents  au  calice  (ont  ter- 

^**xiées  par  une  petite  pointe  roide.^  Les  corolles 

"*rit  purpurines  »  quelquefois  blanches  ,  d'une 

8 Ca II jfur  moyenne;  la  lèvre  fupérieute  ttès-velue 

5*^    dehors,  concave  ,  échancrée  ;  l'inférieure  l 

•^^^U  Irjbesj  les  latéraux  réfléchis  ;  celui  du  milieu 

^'  *-*»  aloijgé  ,  quelquefois  un  peu  échancré. 

'      ^^etre  efpèce  croît  en  Europe  ,  dans  If  s  lieux 


e»-^. 


•  de»,  fur  le  hord  des  chemins  i  elle  pâlie  pour 


(K.v.) 


f       ^ette  plinre  ,  cultivée  ,  devient  fouvent  une 
*^  »*  plus  grande. 


Ji.  Stacîîide  laineufe.  Stûckys  Unûia,  Jacq. 
Botanique.    Tome  V IL 


S— >fiu3  fiAjiut;.  Ses  feuilles  font  plus  larges  ^ 
^ira  velue]  ,  moins  blanches ,  verdairts. 
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Siachyji  venùiflis  multifioris ,  fviih  ianath^eau- 
libuj  bafi  pracumhentihiiâ  0  rudicatitihus.  Alton  , 
Hort.  Kev.  vol.  i.pag.  101.  —  Jacq.  Icon.  Rar. 
vol.  I.  tab.  107.  —  Idem,  Mifcell.  vol.  x.  pig. 
34Z.  —  WiUden.  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  ico. 
n».8, 

$•  Stacltys  (inrermedia)  ,  vercîdUis  muUifor'n  ; 
(alicibui  jubpungentibus  ^  foliis  of<longis  ^  fubco'-Jatis, 
ctenaiis  ;  cauU  fublanato»  Alton  ,  Hort.  Kev. 
vol.  1,  pag.  loi. 

Stackys  inttrmtdia,  Willd.  Spec.  Plant.  VOl.  J« 
p.  99.0".  7. 

Cette  efpèce  ,  qui  a  de  grands  rapports  avec  le 

(iat-hpi  germanica  ,  s'en  diOingue  au  premirr  afpe^ 
par  fe  duvet  laineux  bien  plus  épais,  plus  abon- 
dant U  d'un  blanc  plus  éclatant  ;  par  fcs  feuilles 
i  peine  dentées  ou  entières. 

Ses  tiges  font  droites,  hautes  d'environ  deut 
pieds, epaiffes, dures,  quadranguUires, rameutes  , 
tomentcufes, couchées 5: fouvent riditantesi  leur 
bafe  î  les  rinicaLKOppofés,  alongts,  diffus,  très  tôt- 
dis^ les fffuiiles oppofées,  molles, épailT^s}  Us  in- 
férieutes  pétioîées ,  ovalcs-lancéolees,  unpeu  ai^ 
gués ,  blanches  &  lanugint.ufcs  à  leurs  deux  face^, 
allez  grandes,  légèrement  crénelées  ;  les  ftipérieo- 
res  plus  petites ,  étroites,  lancéolées,  felTiles;  les 
feuilles  florales  plus  courtes  j  fouvent  réfléchies  5: 
un  peu  obiufes. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  verticilles  très-fer- 
rés à  l'extrémiié  fupéritnire  de  l'epi  ,  conyofcs 
de  fleurs  nombreufes ,  fefliles,  cnloncéÉS  dans  un 
duvet  lanugineux,  epaii  &  d'un  blanc-eciatant; 
Iés  btiâées  forment  un  invi>lucie  i  plufieuis  (o- 
liolts  linéaires  aux  veriiciJes  intérieurs ,  plus  pe- 
tites, &  fétacees  aux  verticilles  fupérieurs.  Les  ca- 
lices font  très- velus,  à  cinq  d?nt$  courtes  ,  pref- 
que  muctonées  à  le  ut  fummet.  La  corolle  eR  olan- 
châtre  ou  purpurine  \  fa  lèvte  (upérieure  droite  , 
concave,  entière,  velue  en  dehoit }  l'inférJcute 
à  trois  lobes  inégaux. 

La  plante  p  paroîr  être  une  variété  peu  diffi;- 
rente  de  celle-ci ,  lenanr  prefoue  le  milieu  entre 
elle  Bc  \tjiaihys  germanieaî  tilt  eft  moins  lanugi- 
neufe  ,  furtout  (es  tiges  :  (es  feuilles  font  plus 
étroites,  alongées,  prefqu'cn  coeur  à  leur  bafe, 
crénelées  à  Icut  contour ,  les  d«.nts  calicinales  un 
peu  piquantes.  Elle  n'ed  connue  que  daits  les  jar- 
dins :  00  ignore  fon  Ueu  natal. 

Lapremitre  croît  en  Sibérie.  On  la  cultive  au 
Jardin  des  Plantes  de  Pjrii ,  où  t  lie  a  été  nommée 
auttefois  Jlachys  ftbirhd,  if.  (  ^.  v.)  Elle  peuç 
être  cultivée  conjointement  avec  la  précédente  j 
comme  plante  d'orntmenc. 

I).:StACHIDE  de  Pilleftine.  Stackyj  paàfiina. 
Linn. 
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Stjchyi  jlorihui^  [kbfpicatis  ;  fctnx  lanctotatls  , 
fiipt'ibus  t  lomtfttoji»  ^  rugofis ,  htugtrnmis  ;  caiici' 
has  mutieh.  Linn.  S-^ec.  Pi^e.  p*g.  1674,  -rWilld. 
Sp^c.  Plant,  vol.  5.  pig.  101,  n*.  1/.  —  Lam.  Ul. 

Stuchys  alàa  ,  anvufio  fah'ié  folio.  Barrel.  Icon. 
i79.  ?  Mata. 

Sidentis  inedno  oUé  folio  ;  fofculU  ex  încarnato- 
(andicancibus  moniU  Liif-int.  Voik,  Noiib.  jy^.  — 
Mai ,  Supp!.  jc<3. 

Sidciitis  niu/iî ,  clnerto  oUa  folio  ^  ccuUm  am- 
imtte  ;  fijrt  viofaieo,  tx  monU  Curmdo,  Koccoll* 
Mut'.  1.  fï-ag.  145.  tab.  1C9^  foc. 

Ses  tigcj  font  ligneufes  ,  prefque  cylindriques, 
(hir^ées  d'un  davct-bUnc>  tomenteuxf  ciroices, 
nièdioctâment  rinieufes  >  les  rameaux  axillaires  } 
les  feuilles  oppolées»  celles  dti  bas  )  peine  pé* 
itt\ét%  i  obfufesï  le»  caotinaires  Ik  (upérieures 
étroites  ,  lancéolées,  un  peu  aiguës,  kflîlts, 
àlfez  ferhbl^blés  pour  la  forme  ,  à  celles  de  l'oli* 
vJeri  (idées  ,  blanches  ,  tomenteufes  }  la  plupart 
on  peu  élargies  i  leur  baCe  >  crès-entières  X  leur 
tontour. 

Les  fleurs  Torment  un  épi  feuil'é  &:  terminal ,  dif- 
poi«ef  parverticiUesdansVaiirLlIedt:  petitesfeuîllcs 
florales  «  rappiuchées  ^  peu  nombreufes  à  chaciue 
verticille.  Le  calice  tit  pubefcenc,  marqué  d'envi- 
ron dix  angles  j  les  dents  i  peine  aiguës  j  h  co- 
folle  d'une  grandeir  médiocre  ;  la  lèvre  fupé- 
ticure  concave,  entière  ,  purpurine,  munie  à  fes 
boris  d'une  ligne  pourpre  ;  rinlétieure  également 
purpurine,  à  trois  lobes;  celui  du  milieu  plus 
grand, concave j  Torifice  lachetc  de  blanc. 

Celte  plante  aoît  dans  la  Paleftine.  T>  (  K./ 
in  h*rb.  Lam.) 

(4.  StACH]DB  xmù%\mt.  Staehyt  mariùmii. 
Lion. 

Stachys  foiùs  cordaùi  ,  obtujis  ,  tommxofs ^creno' 
fis  ;  bra&tis  ohiongis  ,  itHegtrrimt%,  1  jnr.  Sylt. 
Plint.  vol.  5.  nag.  f9.  n".  10. —  Mjntiil.  Si.  — 
Jic*^.  Hort.  tao.  70.—  Willd.  Sp<c.  Plant,  vol.  5. 
p.iB.  toi.  a".  16.  —  Lam.  Flot,  franc,  vol.i.pa^. 
j8ï.  n\4tâw 

Stackys  venuittii  pxforis  ;  fhBis  radicalibtu  •!'«• 
îiBus  ,  crenaùs  t  fummis  ovatii  ,  inttgirrim'ts  ;  eorol' 
lis  cuiice  duplè  longiùrihui.  Gouan,  Monlp.  91. 

Betonica  maritima ,  fon  cxlùxeo  pailtfcentg.  Dil- 
îen.  Eltham.  pag.  jo.  tib.  4Z,  fig.  p.  —  Toumef. 
InlKR.  Herb.  103. 

Bttonka  ktraJca ,  latif^ia  ^  Dit^notMii»  Donat. 
Vene|t  S4. —  Boccon.  Muf.  1.  pag.  164.  tab.  127. 

SiàtrUh  fahié  fiiia  s  tt^fira*.  Xfâgn.  Bdtan. 
MoDfp.  pag.  15. 


Ses  tige»  font  ligneufes  ,  particulièrement  a  1 
bafe  i  droites,  pubefcentcs  ou  lanugineufes,  hau- 
tes d'environ  huitàdix  pouce^j  à  peine  rimeufrs, 
garnies  de  feuilles  oppoféî  s  jles  rArlicales  &  inté- 
rieures longuement  pétiotées,  oval*»,  obtufes  ,  u» 
peu  en  cœur ,  tomeitteufcs  ,  ri.lées,  crénrlées  à 
leur  contour ,  veinées  ;  les  fupéiieuics  Se  florales 
plus  courtes,  rt.ailes  &  encleris. 

Les  fleurs  font  difpofées  par  veniciltes  dm>» 
l'arlfelle  des  feuilles  fupéricurcs»  au  nombre  <^e 
deux  à  fix.  Les  calices  font  grands  ,  lanugineux  , 
évafés  ,  i  cinq  dents  fans  pointe  ,  à  peine  aiguës  ^ 
il  cort.Ufc  d'un  jaune- pâle,  au  moins  deux  fois 
plus  longue  c]ue  le  calice  ,  velue  extérieuremi.nt, 
divifée  en  deux  lèvres  ttès-écartées  ,  preiqu'êga- 
les  i  les  étamincs  au  moins  aulli  longues  que  la  lè- 
vie  fupérieurc. 

Cette  plante  croît  en  France  ,  en  Italie  ,  dans 
le  Levant,  aux  environs  de  Montpellurt,  fur  Us 
bor^is  de  la  mer.  if  {  i^.f.) 


i(.  Staciiide  d'F.iliiopie.  Stadtys  Athiopka. 
Linn. 

Stackys  fffliû  fuhvillofis  fcrraxuris  ,  obtufis  ;  ^o- 
fibus  oppojith  ,  fubfoiitariis,  (  N.  ) 

Stackys  vtrticiUU  h'iflons,  Linn. Syft. Plant-  vol  $• 
pag-  )9'  i»*'  !'•  —  Mantin*.  Si.  —  Jacq.  Obferv. 
vol.  4.  pag.  ï.  tab. 77.— Willd. Spec.  Plant.  voLj. 
pag.  loi.  n".  17. 

SideritU  ergHa ,  teticrii  p'rattnfs  foli»,  àtkltpUm^ 
Pluken.  Almag.  pag.  145.  ub.  Jif-fig.  J. 

C'eft  une  petite  plante  dont  les  tiges  font  droî* 
tes  oudilfafes  ,  hautes  de  iiois  à  quatre  fouces> 
pileufes  ,  un  peu  hifpides  ,  qui  offre  le  porc  du  /*>• 
mium  purpurtum.  SrS  feuilles  font  oppoletS  ,  pé- 
tioUes  ,  en  cccur,  un  p<u  veluts,  luiiântet,  ri- 
dées ,  profondément  dentées  en  fcie  ^  les  dente- 
lures obtuli»  i  les  pétioles  plus  lo»gs  que  les 
Veuilles. 

Les  fleurs  font  drfpofées  en  épis  tcrmmau«, 
interrompus ,  compofés  4e  verticiMes,  ou  plus  or- 
^'"naircniCPt  de  fleurs  opp^lees  ,  folitiiresdms  le» 
aiflellf  s  dr  s  feuilles.  Le  calice  eft  ï  cinq  découpu- 
res peu  profomliîs ,  prtfouVgales,  un  peu  fuba- 
lécs.  Le  tube  de  U  corolle  el>  un  peu  courbe  ^ 
divifé  en  deux  Tèvrcs  ;la  fupérieure  droite ,  coune^ 
concave,  velue  ;  l'inférieure  très-graU'le  ,  éteiv 
due,  partagée  en  trois  lobts;  celui  dumtUeu  très- 
large,  plane»  CI éiielé;  les  deux  latéraux  réfléchis ( 
l<es  étamifies  à  peûie  de  U  longueur  du  tube  i  tes 
anthères  bïHdes. 

Cette  plante  fe  rencontre  lu  Cap  de  Bonr.e- 
Efpérance.  ^ 

r<î.  Stachcde  à  feuilles  ridées.  StacAys  m^tf/j.j 
ÂitoOk 
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dans  toute  la  longueur  des  tiges  ^  elles  forment 
un  épi  compofé  de  verticillts  dilbns,  a  fix  fleurs. 
Les  calicLS  font  ttès- velus ^  leurs  découpures  ou- 
vertes, fubitlées ,  trois  tois  plus  longues  que  la 
.partie  entière  du  calice.  La  corolle  tH  de  couleur 
purpurine. 

Celle  phnie  ,  diflinguëe  par  la  longueur  des 
dcius  caliciiules  ,  croit  djns  te  Levant.  ^ 

19.  Stachide  crapjudine.  Smchys  rtaa.  Linn. 

Stdchys  verticiiUs  ftbfpiçaiis  ;  fcliis  cordato-ellip- 
liùî  ,  Lrtnatis  ,  fcdùrij  ;  caulibus  ajfii/iiùntîùus. 
Linii.  Syft.  PUiic.  vol.  ;.  pag.  60.  n*.  i  j.  —  Man- 
tJïT-  Si.  —  Pollicli.  Halit.  n**.  567.  —  Gouin,  II- 
lullr.  ^6.  —  Neck.  in  Aft.  PaUt.  1.  pag.  ^74.  — 
Gmel.  Tub.  p.  181.  —  Jacq.  Flor.  aultr-  tab.  J59. 

—  Hoflrn.  Germ.  109.— Roih.  Germ.  vol.Lpag. 
2f6.  —  vol.  II.  pag.  ji.  —  Willd.  Spec,  Plant. 
vol.  5.  pAg.  104.  n**.  11. 

Bctonicafoiiis  htrfutis  ,  ovatîs  ,  rvtundè  crenatîsi 
brticiàs  oViito  -  lanceolatU  ,  ariâuùs  ,  integtrrinuJ. 
HaI].|!elv.n^l62. 

Stachys  (  betonici  )  ,  fo/tis  fmft  aetenuatis  ,  co- 
ro.U  gJttâ  erfââ.  Craniz.  Stirp.  Auflr.  pag.  164. 
Vffrt  defcriptio. 

Stachys Jiderith.  Villars,  Dauph.  vol,  z.  p.  J7y. 
. —  DcCiud.  Flor.  franc,  vol.  }.  pag.  5  fo. 

Stackys  procumiens,  Lam.  Klor.  Franc,  vol.  i. 
.pag.  jSj.  D».  416. 

'     Beton'ica  kirta.  Coum,  Mort.  Monfp.  pag.  176. 

Siachyi  (  bufonJa  )  ,  caulibus  procumhe'ttthus  , 
foliis  fe{fiUbus.  Thuill.  Flor.  patif.  edit.l.  pag.  195. 

—  Dalib.  Parif.  176. 

Tetrahic  caulibus  procumhtnùhus ,  6*f .  Ger.  Flor, 
gall.  Piov.  pag.  171. 

BetQnica  decamiens.  Moench.  Mcthod,  39Û. 

Tetrakii herbtition.m.  Lcbel.  Icon.  Jij.  — Idem^ 
Obferr.  p.tg.  iSi.  Icon.  ? 

Ttlfakit'Jidtniis  ,  kiracUa  ,  Diûfcoridis,  Datech. 
Hilî.  2.  pag.  iiiS.  Icon. 

SidtriUs  fort  luuiih>  Rivin  ,  Mon.  tab.  70. 

Siilentis  vulgaris ,  kirfuia.  S.  Bauh.  Hift.  3.  pag. 
4IJ.  —  Magn.  bot.  Monfp.  J40. 

SiJtntis  hirfuiu  ^pfocum&em.  C.  Baub.  Pin.  l^^. 
7— Tourn.  Infl.  R.  Herb.  191.  — Garid.  Aix.  441. 

y^uigairemtnt  la  crapaudine. 

Cette  plante  a  de  tels  rapports  avec  \e  fiderlûs 

hirfuta  Linn, ,  qu'il  en  ertrélulté  une  grande  ccn- 

fufion  dans  la  (yuonynnie  de  ces  deux  efpèces.  J'en 

ai  rapporte  unt:  pir(îe  avec  un  peu  de  doute  ^  ne 

,  fouvaoc  avoir  tien  de  très- certain  »  patikulié-s 
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rement  fur  celle  des  Anciens,  Quoique  les  figarei 
de  Lobel ,  de  J.  Bauhin  ,  de  Dalechatnp,  y  con- 
viennent alTez  bien,  les  feuilles  cependant  lonc 
plus  étroites  &  plus  velues. 

Ses  tiges  font  hautes  d'un  pied  ,  couchées  à  ïeu 
partie  inférieure,  velues,  quadrangulaircs  ,  ra 
meufes  ;  les  feuilles  ovales-obiongues»  oppofécs  , 
prefquc  fertiles  ,  un  peu  ridées  ,  verdâtres ,  mé- 
diocrement velues  i  leurs  deux  faces ,  dentées  en 
fcie  â  leurs  bords  ,  prefiiu'obtufcs  à  leur  fommet, 
rétrécies  en  pétiole  à  leur  baie  ,  longues  d  un 
potice  &  fouvent  davantage  \  les  feuilles  fupe- 
rieutes  feflfiles^  plus  petites. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  veriicilles  d'environ 
dix  fleurs,  un  peu  interrompus  à  leur  bafe  ,  for- 
mant un  épi  droit,  terminal.  Les  bra^lees  font 
lancéolées,  courtes  ,  terminées  par  une  pointe 
épineufe  ;  le  calice  légèrement  velu  ,  un  peu 
évâfé,  à  cinq  dents  prcfqu'eeoles  ,  un  peu  épi- 
neufes  ;  ta  corolle  d'un  (.lune-pàle  avec  Jes  taches 
ou  de  petites  veines  rougcâires  ;  te  rube  i  peir»|^_ 
plus  long  que  le  calice  $  la  lèvre  fupérieure  étroit^^| 
redrefiée  ,  fort  écartée  de  Tinferieure*  entière.  ^™ 

Cette  pinnte  croît  en  Kurope,  dans  les  lerrairs 
fecs,  fur  le  bord  des  chemins  ,  aux  environs  Je 
Paris,  &c.  1^  (^.v.) 

10.  Stachide  des  fables.  Stackys  arenaria» 
Desfont. 

Siachyi  cault  hajs  ptocumhéntt  ,folus  lanceoiuits^ 
ohtujia  i  vcrtic'Mis  Ju&fcxjîorû  ,  viUofis  ;  caliùbus  ffi- 
nofis  ,  corclUium  galtâ  emarginatâ.  Dcsfont.  Flof. 
aitant.  vol.  z.  p2g.  11.  tab.  116.  ^m 

Stachys  (  arenaria) ,  veràcUlh  fuhfpicath ,  khfi^^ 
lis  ,  ftxjio'ii  ;  catîcibus  fpinojis  ;  JoLis  obiongit  ^  ftt" 
rjtisi  g'iUà  bifdà,  V^il,  Symbol.  2.  pig.  64.  ^m 
Willd.  S\}&c.  Pldot.  voL  j.  pag.  jc;.  n*.  11.         ^mk 

Bttonica  Jrdfrîeij  faut ,  fiore  purpureo.  Tournef. 
Coroll.  pag.  ij. 

Elle  a  le  port  Sujijchys  rtûa;€\\e  en  diffère  pu 
fe  s  calices  très-velus,  une  fois  plus  amples  i  par 
fes  corolles  purpurines,  dont  la  lèvre  fupeiiture 
ei\  échancrée. 

Ses  tiges  font  couchées  à  leur  partie  inférieure, 
quadrangu'aires,  veluts,  hautes  d'environ  deuK 
pieds,  ramcufes  ,  garnies  de  feuilles  oppofécrs» 
velues  j  les  inférieures  pétiolées,  ovales,  oblon- 
gues,  obcufes;  Us  fupérieures  plus  étroites,  lan- 
céolées ,  feflîles  ,  Cl  énelées  à  leur  contour ,  un  peu 
ridées  ;  Us  crénelures  épaiflcs,  obtufts. 

Les  fleurs  forment  des  épis  terminaux.  Elle» 
font  difpofécs  par  verticilles  prefque  fclliles,  dif- 
tans,  compofcs  ordinairement  de  fix  fleuu.  Leur 
calice  eft  velu,  cybndrique ,  très-évafë,  campa- 
nule à  foR  oiifice,  terminé  par  cinq  deni»  Uoce<^- 


^ 
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__l,prefqu'éga]es,  roides ,  épineufes  ï  ïeur  foin- 
tntt.  U  corolle  ei\  velue,  de  couleut  puipurine, 
de  h  grandeur  de  celle  liuJIaeAys  rcéja  ;  U  lèvre 
rupcrteure  droite,  echancree  i  l'inféiieure  à  ttois 
Inbes;  le  lobe  tlu  inilic-u  beaucoup  plus  grand  j  le 
tiibe  de  U  longueur  du  calice. 

Cette  plante  croît  dans  le  fahJe,  aux  enviions 
deBifefte,  dans  le  royaume  de  Tunis  Sc  dans  le 
levant,  y  {Dtfcript.  cm  Dtsfont,) 

lu  Stachide  à  fwuilles  de  fcordium.  5iacA)'j 

ftfiiuidts, 

Siachys  cau/e  fufruticofo ,  fiHis  lanetotaio-tinea- 
lihf  jfihinugris  }  fioraiibui  incifo-fpinoJU  ^  dtnùbuf 
UÙHÙ  reàjj  ,  fubuUtU,  (  N.) 

Ses  riges  font  un  peu  ligneufes  j  elles  fe  divï- 
Kfit  en  rameaux  aflez  nombreux,  étalés ,  quadran- 
piliiics,  roides,  velus,  furtout  à  leur  partie  (u- 
péfieute.  Les  feuilles  (ont  oppo  fées  ,  étroites, 
uwcojées,  prefque  linéaires,  etJtières,  munies  de 
fiutlqaes  dents  larges,  irréguliêres,  quelt^uefois 
Témc  inciléesà  leur  fommei ,  glabres  à  leuis  deux 
^ces,  ciès-obtules,  rétrécies  à  leur  bafe  en  un 
ptiiole  piane  ;  les  feuilles  florales  ou  les  bradlées 
(effiles,  pref^u'amplexicaules,  larges,  glabres, 
iflei  grandes  ,  irrégulièrement  incifees  ou  laci- 
meesà  leur  contours  chaque  découpure  terminée 
pir  une  pointe  épineufe. 

Les  fleurs,  preCque  cachées  par  les  bradées, 
I  wntdifpoféeSjà  l'extrémité  des  rameaux,  en  ver- 
ï'tilles  int.-rrompus,  fans  involucre,  comporés  de 
"x  à  neuf  fleurs  droites,  ferrées,  prefque  fertiles. 
Leur  calice  eflrubulé,  verdâtre,  firié,velu.  ter- 
miné par  cinq  dents  dioites,  égafes,  fubuJées  , 
PfÊfqu'épincules.  La  corolle  eft  jaunâtre,  un  peu 
Ijlus  longue  que  le  calice  i  la  lèvre  fuperieure 
l'J^oite  ,  prcfque  plane,  écluncrée  i  fon  fommet  i 
l^infériture  plus  courte,  plus  large,  à  trois  lobes 
^Tondis,  inégaux,  un  peu  crénelés. 

I  j  ^^^?*  plante  eft  cultivée  an  Jardin  des  Plantes 
l^e  Paris.  Je  h  crois  originaire  deTAftique  fepccn- 
■^lOMle.  ^  (K.v.) 

12.  StachïPE  des  champs.  Stachys  arvenfis. 
Linn, 

^L     Stachys  verticiUis  fexforis  ^follh  ohtufis  ,  nud'iuf- 

Hfti(/ii>  corolUs  iangiiud~nf  cat'icis  y  cauU  dtbiii.  Linn. 

H^ec.  Phnt.  vol.  i.  pag,  854.  —  Svft.  veget.  448. 

»-(Eier.  Flor.  dan.  tab.  J87.  —  Pullich.  Pilaf. 
n*.  f68.  —  Sabbat.  Hort.  Rom.  5.  tab,  ji.  — 
Hoffnt.  Germ.  209.  —  Roth.  Germ.  vol.  I.  pag. 
x$6,  —  vol.  H.  pag.  32.  —  Wdiden.  Spcc  Plant. 
vol.  j.  pag.  \o6.  n°.  24.  —  Poiret,  Voyage  en 
Barbarie ,  vol.  2.  pag.  187.  —  Decand.  Flor.  franc, 
vol.  j.pag.j/i. 

Cardiûca  arvinjis,  Lam.  Flor.  franc,  vol.  2.  pag. 
583.n«.42j, 
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Cltchoma  marniôiafirum,  Vill.  Plant,  du  Dauph. 
vol.  2.  pag.  J71. 

Trixagû  cord'foiia.  Mœnch,  Method.  pag.  59^^ 

Trixii^o  foliis  hïrfuùs ,  ovdio-cordatis  ^  rotundo' 
deniatis,  Hilkr^  Hctv.  n'.  2^1. 

Sttickyj  virtictilis  ftxjioris  ;  fcltis  o!>tuJîj  ,  nudruf- 
culisi  coroUarum  Ubio  fuptriore  inttgenimo,  Neck. 
Gatlob.  pag.  22f . 

GUckoma  {^tvcnfis),  forùs  (ordaùs  ,  obhngii , 
ertnatis:  ctiult  hiffiÛQ ,  eutio.  Linn.  Spec.  edit.  l. 
pag.  578.  —  Gersïd ,  Flor.  gall.  Prov.  pag.  16S. 

CUchoma  f/lih  cordatO'Obiongîs  ^  ertnatis.  Horc. 
Cliff.  ÎC7. 

Sidtriih  caiiciftus  fthintrmibus ,  hifpidis,  Flor. 
fuec.  4SS.  519. 

Sidericis  alfints  ,  trtxagiifU /qUo,  C.  Baiih.  Pin. 
254.  &  Prodr.  ni. 

Sidcriiis  humilis  ,  lato  ,  ohtufo  folio.  Rai  ,  Hift. 
565. 

Stachys  arycnfs  ^  minima»  Rîv,  tab.  27. —  Petir. 
tab.  H- 

Marruhiafirum  vu/gan,  Tomncf.  M,  R.  Herb, 
190. 

/l.  Lamium  paîudefum  ,  h/gtcum.  Hetlt).  Lugd. 
Bat.  pag.  551. 'tab.  JH- 

y.  Stachys  (  purpurea  ) ,  tUtior,  fioriBui  càruitù^ 
purpurafcentibus  j  corolUs  calice  vix  duplà  îotgiori^ 
bus.  (N.) 

On  diftingue  cette  efpèce  i  fes  tiges  foibles, 
prefque  fîmples  ;  à  f^s  fleurs  un  peu  jaunâtres ,  i 
peine  plus  longues  que  le  Galice  \  à  (ts  fetiili&< 
ovales ,  en  coeur ,  velues ,  diflances. 

Ses  racines  fontgrêUs,  fibreuf^s,un  peu  noirâ- 
tres: il  s'en  élève  plusieurs  tiges  droites,  tendres, 
herbacées,  jaunâtres  ,  quadrangulaires,  pileufei, 
hautes  de  huit  à  dix  pouces  &  plus  ,  quelquefois 
(impies  ou  rameufes  à  leur  partie  fupéneure ,  gar- 
nies de  feuilles  fort  diftantes,  oppofees ,  pétiolées, 
médiocrement  velues ,  ovales ,  en  coeur  ou  un  peu 
aïtondies ,  d'un  vert -jaunâtre  ,  crénelées  a  leur 
contour,  très-obtufes  a  Itiur  fommet  î  les  créne- 
lures  obtufes ,  arrondies.  Les  feuilles  florahs  fefTi 
les,  plus  étroites  i  point  d'involncre  particulier. 

Les  fleurs  fcnt  difpofées  en  verticilles  diflans. 
axiliaires,  compofés  de  cinq  â  fix  fleurs  on  ^^\x 
pedicelUes  :  il  en  réfiiire  un  épi  droit,  terminal , 
alfei  long.  Le  calice  eft  ntédiocrement  évafé  ,  arr- 
gulcux ,  velu,  quelquefois  d'un  pourpre-noirâtre» 
divifé  à  fon  orifice  en  cinq  découpures  égales  , 
mucronées.  La  corolle  elt  d'un  blanc-jaunâtre  , 
petite .  â  peine  plus  longue  que  te  calice.  La  lèvre 
l'upéiieutc  eft  coucte ,  eocière  î  l'inférieiue  à  ccoi» 
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lobe*  ;  cdui  An  milieu  ^^lus  large  ,  entier,  tarfieté 
àc  pourpte.  Quelouefo»  la  corolle  enuère  prend 
une  teince  purpuiine. 

Cette  plante  croit  en  Europe,  dans  les  champs. 
G(K.v.) 

J'ai  recoeilîi  fur  les  côw(  de  Parl^arie  la  variété 
y,«lu'on  pourroii  prcf^iu.  «.liflingucr  comme  ef- 
péce.  Ses  tiges  font  plas  fortes,  plus  él-vées, 
rameufcs  ilès  Uur  baie  j  la  plante  plus  velue  fur 
tomes  Tes  paitics  ;  Us  f(uillts  plus  f;randes  ,  mais 
d::  même  forme  i  Ich  calices  h^rilTés  de  poili  noTi- 
brcux  i  la  corolle  au  moins  une  fois  plus  gnnde 
que  le  calice ,  d'un  pourpre  mélangé  d'un  bleu- 
clair;  les  deu3{  lèvres  très-ouvertes,  un  peu  pu- 
befcentes  j  la  fupérieure  droite,  un  peu  renveifc'e 
en  dehors ,  échancrée  à  fon  fomTiet  î  l'inféneutc 
à  (rois  l-bts  trèi-inégaux  ;  celui  du  milieu  fott 
large  èc  bien  plus  long  que  les  latéraux. 

1$.  SrACHiDE  annuelle.  Siackyj annua.  Lînn. 

Siackys  verticUlis  fexforîs ,  foiiis  ovato-lanctùla' 
ùs,  tfintrvi'u  ji^'tùus ,  ptiiolatisi  cauU crtQo.  Lînn, 
Spec.  plant,  vol.  2.  p.ig.  815.  —  Syft.  veget.  448. 
—  Neck.  în  Kù.  Palat.  vol.  1.  pag.  475.  — Schoil 
fiarb.  n*.  ion,  —  Poliich.  Pal.  n".  56*5.— Mat- 
tufch.Siï.  n".444.  — Jacq.  Flor.auftr.  tab.  360.— 
Hoffm.  Genn.  arp.  —  Roib-  Germ.  voL  I,  pag. 
ij6.  —  vol.  II.  pag.  31.  —  Decand.  Flor.  franc, 
vol.  î.  p3g.  5îi.  —  (Eder.  Flor.  d in.  tab.  J87.  — 
Poiret  j  Voyage  en  Barb.  vol.  1.  pag.  187. 

Stachys  foiiis  ianccohtit ,  ftjftlibus  jbaji aiunuatis . 
Hort.  Cliff.  110.  —  Gronov.  Virgin.  6^.  var.  %.  — 
Dalib.  Parif.  180. 

Beton'ua  foiiis  oKaùs  ,  cratatis  ;  br*i3eis  OVOIO' 
Unciotaus.  Hiller,  Helv.n".  66^. 

Stachys  annuû ,  var.-*.  Lam.  Flor.  fianç.  vol.  z. 
pas.  $83.  II".  416. 

■Btt9nicaannua.  Linn.  Spec.  Plant,  edit.  i,  pag. 
57}.*— Moench.  Method.  396. 

Sttîchys  ntivcfa.  Cat.  Flor.  montaub.  107, 

.  ^idtritii^Tt  alào  ,  ^aràù  iuteoià.  iîiv.  tab.  «59. 

Scroi/cd  vtrtici/iata,  calicibusfptaofis.  Hort.  Up- 
Tal.  1(3  f. 

SidtrUis  arviofs ,  Utifolio ,  gîahm.  C.  Bauh.  Pin. 

Atyffitm  rofijus.  Tabern,  Icon.  919. 

Betoniça  arvenjis ,  annua ,  fion  tx  alho-Ûavtfctnte. 
Tourn.  Inft.  R.  Hcrb.  105. 

Sidieniù^UhfajarvMfij,J,  Bauh.  Hifï.  5.  p»4i7. 
Icon. 

Elle  a  qtic'ques  rapports  avec  I?  flttch^s  rtiia  ; 
•elle  en  drtfète  pM  fe»  feoiilcs  ^Ubresj  &  qui  la 


plupart  ne  ftmi  crénelées  qu'à  leur  parttl 
lieure. 

Ses  tiges  font  droites  ou  un  peu  couchées  i 
leur  bafc,  hautts  de  huit  à  dix  pouces,  qua*iran- 
guUires  ,  un  peu  velues ,  très-rameufes  *  les  rar 
meaux  étalés;  les  feuilles  oppofées, glabres,  trèv 
liflTrt ,  d'un  vert-jaunâire ,  munies  la  plupart  de 
trutt  à  cinq  nervures  longitudinales  î  les  înfécieu- 
res  pétioltîes,  ovales-oWongues ,  créneirfs  ou  uA 
peu  dentées  en  (cie,UsuDes  à  leur  contour,  d'au- 
tres vers  leur  f  jmmet ,  d'autres  très-entières  ;  les 
fupérieiires  plus  étroites,  un  peu  ligués,  tétrécie» 
à  Irur  bafe  ;  les  feuilles  florales  hnceolees,  réflé- 
chies, ordinairemtnt  entières. 

î-es  fleurs  forment  un  épi  droit ,  feutîH ,  com- 
pofé  de  verticilles  diAans ,  un  peu  pédoui.ulés  »  de 
quatre  â  ftx  fl  urs  i  les  cilices  tuiaalés  .  un  pctt 
vulu^ ,  à  cinq  drnts  mucronde^ ,  nuis  pr^inc  ép*- 
ncufes,  b  corolle  d'un  jaune  pâle,  chirgée  qu^l- 
qnefois  de  points  nu  de  raies  rougeatrcs  â  U  bafe 
de  la  lèvre  inférieure  ;  la  Uvre  fuprrrieurî  un  ptui 
courbée,  échancréci  l'inféi-ieute  à  uoi»  lobe» 
inégaux. 

Ce'te  plante  croît  dans  les  lieux  picrreut,  éle- 
vés ,  fur  le  bord  des  chemins  en  lîurojie.  Q 
(K.v.) 

14.  Stachide  i  feuilles  d'hyflTope.  Stachys  hyf' 
f^ifoiiti.  Mich. 

Stachys  gïahriufcula ^  gratilis,  ereSi ,  foiiis  ff- 
iibus  ,  lirtetiri-ianceoLiiis  ,  rariter  fu^dtntatis  ,  Wti- 
ci/ljj  fpic£  fuàquaiùi forts,  Mich.  Flof.  bof.  Amec 
vol.  i.  pag.  4. 

Cette  «fpèce  paroît  avoir  des  rappom  avec 

notre  yï«A^j  fcordivides ,-  mais  elle  en  dHïère  par 
fes  feuilles  fefiiles ,  par  fes  fiiiirs  bien  moins  non»- 
breiîfes,  8.'  prob.iblement  par  fes  feuilles  finrales, 
dont  Michaux  ne  parle  pas  ,  mais  qu'il  aurort  fans 
doute  mentionnées  fî  elle:»  euffeni  offert  le  mérr.e 
cjrjâèrc  que  celles  du  ftachys  fcorJwidts.  Q'ett 
d'ailleurs  une  plante  prcfque  glabre  dans  route» 
fes  parties,  dont  les  tiges  font  droites,  grêles, 
garnies  de  feuilles  oppofées ,  fefliltrs ,  linévres- 
lancéolées,  très- rarement  dentées.  Les  fleurs  fo^ 
ment  un  épi  terminal ,  compofé  de  verticilles  qui 
contiennenc  environ  quatre  fleurs. 

Cette  plante  fe  rencontre  dans  U  Caroline. 
(  Michaux.  ) 

1$.  ST'Achidg  glutineafe.  Stachys  gIlamJ^^ 
Lînn. 

Stachys  gLihra  ,  ramojijjuna  y  ramulis  fpîaefunt 
bus  i  pedunculis  axillahhus ,  foiitanis ,  uniforis  ,  ' 
hracieatis.  Willden.  Spec  Plant,  vol.  }.  pag.  m 
n°.  II. —  Vjhl,  Sj'mDol.  j.  pag.  76.  —  Deor 
Flor.  franc,  vol.  3.  pag.  J49. 


s  T  A 

Stjchys  ramh  ramofJftmU  ^  fottU  UnttoLtts ,  %tj' 
im.  Linii.  Spec.  Plant,  vol,  2.  pag.  Su,  — Horc. 
tlijf.  j  10.  —  Royen ,  l  ugd.  Bat.  ^  1 8. 

SiJtric'xj gfudnofa ^  bitumtn  rtdolens,  Mor.  Oxon. 
Hilt.  j.  pig.  jSy. 

S'ukfiiJS  vifiofa  j  çfttica ,  iitttmtn  rtdoUns.  Zann. 

HiR.  i^é. 

On  tliftîngue  aîfément  cette  efpèce  à  fe5  fleurs 
}:il!aift^s ,  foliu'res ,  accompagnées  de  dtux  brac- 
1^5. 1!  iîécoule  de  fcj  foramiiés  une  humeur  vif- 
^uiufe  &  odoraute. 

Sei  ttges  font  droites  ,  gbbres,  ligneufes,  fou- 
f4«,  grêles,  tr*j-r»meu!'es4  les  rameaux  oppofés, 
(iii!^  <iâ  béiticoup  d'autres,  courts,  priii^ue 
fiitimmcs  ,  donc  le  (bmniec  devient  épineux  en 
viii!li(tànt.  Les  feuilles  font  oppofées ,  étroitesi 
Itsmfétieures  oL>!oiigues ,  médiocremenc dentées  ; 
IcsTupcri^urt-s  plus  étroites,  tincaires,  entières, 
gljbrtrs  à  leurs  Jeux  laces ,  excepté  quçlqjes  poils 
nrci^lon{;utsd'un  à  deux  poucts^Urgcsde  deux 
fiu  trois  lignes. 

tti  fl.urs  font  preHque  feOilet .  oppofées ,  Toli- 
taîrss  djns  Us  aifTellcs  d«s  ieuille»  Cuperieures, 
munies  i  leur  bafe  de  deux  bractées  linéaires.  Le 
cjJice  eft  glabre,  veit,  tiibu!é,  divins  à  fon  ori- 
fice en  cin^  dents  droites ,  un  peu  épineufes  à  leur 
fommer.  La  corolle  eft  blanche  ;  le  tube  prefque 
luAi  long  Que  le  calice  j  le  limbe  divifé  en  deux 
lèvrts  ;  la  fup^rieure  concave,  entière,  velue  en 
itehors;  l'intérieure  trois  fois  plus  lon_gue,  à  trois 
lobes  arrondis  i  ctliii  du  milieu  plus  grand  j  les 
intbères  fituées  à  l'ori/îce  du  tube. 

Cette  plante  croît  dansla  Syrîe,  lllede  Crète, 
&  duis  celle  de  Corfe.  T)  (^./.) 

■  i&f  Stachide  épineufe.  Scaehysfpinofa.  Lînn. 

Status  cantfcens  ,  riimulis  hraehiaciSgfpinâ  ttrml- 
■«'i;  Hor'ihus  axliUrihus  ,  ternis.  Vahl  ,  Symb.  }. 
pjg.  76.—  Wiild.  Spec.  Planta  vol.  3.pag.  loi. 

Stathys  j  ramuUs  Jpîrâ  urminat'is.  Lînn.  Sy^. 
Pliût.  v'uLj.  pag.  58.  — Jlort.  Oitf.  j  10.  — Roy. 
■  Bgd.  Bac.  J 1 8.  —  Mill.  Did.  n\  9. 

Stachys  fpîfiofi ,  crttica.  C.  Bauh,  Pin,  z%6.  • — 
Motif.  Oxnn.  IliO.  j.  pig.  285.  $.11.  tab.  10. 
fig.  9.  —  Tournef.  Coroll.  };ag.  11. 

C*ii^'PtAymuflf.  Clof.  Hift.  t.  pag.  JM.  — 
Profp.  Al|>.  4X0C.  pag.  S?»  ub.  8<>* 

C'cH  un  petit  arbriiT^au  «  peu  élevé,  qui  fe 
pré£entc  fous  li  forme  d'un  biiffou  épineux,  <^i 
Forme  uneefpècetrès-remarqujWe,  &  qui  ne  doit 
^>  être  conlopdue  avec  le  Jia^hys  gluùnofj  ,  mjl- 
^é  les  mppocts  qui  exiflent  entre  ces  deux  plantes» 


&s  tig€»fODt  épaifiîs,  ligneufcs,  très-ioitks^ 
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quadnngulaires  ,  chargées  de  poi'.s  cogchés  ^ 
loyeux  lV  cendrés  I  particulièrement  lesratiieaux; 
Ct:ux-(i  font  tiès-éc^les  ,  foufdivil'és  en  d autres 
plus  courts,  irèS'roidcs  ,  terminés  par  une  points 
dure  ,  épineufe;  les  feuilles  oppofées ,  à  pcin«  pé- 
tiolées,  étroites ,  linéairej,  lancéolées,  entières, 
un  pej   pubcfccntes ,  terminées  à  leur  fonuriec 

fiar  tme  petite  pointe  épineufe  ,  furtout  les  feuil- 
c»  fupérieures  }  les  inféiieures  prefqu'obtufes , 
plus  grandes. 

Les  fletir^fortt  peu  nombreofes,  fifliles,  quel- 
quefois foHtaires  ou  réunies  environ  au  nombre  d^ 
trois  dans  l'aittelle  dts  f^ruilks,  ou  plu  At  de  pe- 
titts  braûées  ovales ,  un  peu  concaves,  acérées  à 
leurfommet,  velues.  Leur  calice  eft  veln.tubulé, 
un  peu  élargi  à  fon  orifice  ,  ^  terminé  par  cin^ 
dents  roides ,  tresaigués,  épineufcs  ;  l'orifice 
garni  d'une  touffe  de  poils  droits ,  blanchâtres }  U 
corolle  petite  ,  un  peu  plus  longue  que  le  calicei 

Cette  plante  fe  rencontre  dans  l'île  de  Crète- 
î>   C  K. /.  in  ktrh.  L*iin.) 

27*  Stachide  à  feuilles  d'armoife.  Stacftys  ar- 
um-fia.  Lour. 

St.uftyj  xtrticUfts  TKuUi^or'tf ,  foins  incijUf  cau/c 
pm^/ici.  Loureiro  ,  Mor.  cochinch*  pag.  443'"^ 
Willd.  S^ec.  Plant,  vol.  }.  pag.  107-  n**.  lè. 

On  prendroit  aifément  cette  plante  pour  une 
armojfe  avant  le  développanieot  de  fes  ftruts , 
tant  elle  y  reflémble  par  Ton  port  &c  U  tormé  d« 
fes  feuilles.  Ssi  tiges  font  dri^ites,  ûmpics.  her* 
bacées,  annuelles,  tétragones,  blanchâtres  ,  iîl- 
lonées,  hautes  d'environ  trois  pieds;  lesfeuillas 
font  grandes  i  les  radicales  arrondies ,  crénelas  9 
leur  contour  ;  celles  de«  tiges  beaucoup  plus 
longues  spînnatifides ,  incifées ,  torhenteufes  à  leur 
face  inférieure ,  oppofées  ,  pétiolées. 

I^s  fleurs  forment  un  épi  terminal ,  compofé  de 
verticilles  à  pluficurc  fleurs.  Le  calice  eft  tngulsux» 
à  cinq  découpures  droites;  les  deux  inférieures 
plus  longues  &  prefau'épineufes  j  I4  corolle  oK- 
l.'>ngue,  d'un  blanc  lave  de  pourpre,  diviCéeeu 
deux  lèvre*;  la  lèvre  fupérieure  ovale,  concave, 
très-entière  i  l'inférieure  à  trots  lubes  »  les  deux 
latéraux  refléchis  ^  celui  du  milieu  échancré. 

Cette  plante  croît  à  U  Chine  &  d»ns  \à  Q^ 
chinchir.e.  (  Defcnpt.  ex  l^rtir.  > 

*  Çjpie4i  moUu  foaiuiês. 

♦  Stachys  (  patens)  »  ramof^ma  ,  ramh  flifor" 
miiu*  ,  parcitiàiu  { friiii  laKi<oUutt ,  ferrttis ,  glw 
bris  i  porihus  fubvercidUaùs.S'^TLlX-Lt  Nov.  PUoc* 

Cen.&  Spec.  pag.  88. 

Elle  paroît  avoir  quelques  rapports  &vec  le^- 
ckyi  hyjfop'tf^lia  de  Mkhaux.  Ses  tiges  font  uès* 
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nmcufesï  Tes  rame.iux  grêles»  filiformes,  très- 
€ta!éî  i  les  feuilles  oppolèes,  glabres ,  lincéoléeï, 
dentées  en  fcie  à  leuis  bords  i  les  fiinrspeu  nom- 
breufes  aux  verticilles.  hUe  croit  dins  l'Ame- 
nque. 

^  Stachys  (  canaricnfis  )  ,  vtriUîUis  fcxforh  i 
Jaiits  coiduns  ,  viliojis  ,  cnnJtis  ;  caulibui  faOcrcHis i 
caliàhus  fruîiiftns ^  campantilatO'paienùjftmis.  Jac<). 
Pbnt.  Kar.  Icon.  Ccniur.  i.  tab.  48. 

Sss  tiges  j  inclinées  ou  coachc^s  àleurbife, 
font  droites  ou  redrefTées  à  leur  partie  fupérieure  i 
les  ftuilles  oppofées ,  en  forme  de  cœur,  velues, 
crénelées  à  leur  contour»  les  verticilles  compofes 
d'environ  lix  fléursi  I^rS  calices  campanules  ,  très- 
ouverts,  l'urtout  après  la  florairon.  Cette  plante 
croît  au  Canada  ;  elle  paroît  ttes-pcu  différente  du 
ftachys  çircinnata, 

*  Stachys  (latifnlTa)  j  vertidllis  multiforis  , 
fibjptcatis  ;  iaiio  faperiore  bi^do  ;  lacinulis  acutis  y 
Joîiis  ijiis ,  cordatîs ,  rugojii  ,  pitojts.  Alton  3  Hort. 
Kew.  vol.  2.  pag.  pj. 

On  i  jnore  le  lieu  natal  de  cette  plante  ,  qui  eft 
cultivée  en  Angleterre.  Ses  feutlltîS  (ont  larges  ,  en 
forme  de  coeur ,  ridées ,  pileufes  >  les  verticilles 
compofes  d'un  grand  nombre  de  fleurs,  dont  l'en- 
lemble  foime  un  épi  terminal  j  la  corolle  ï  deux 
lèvresi  la  lèvre  fupéiieure  bifide;  les  découpures 
aiguës. 

♦  Stachys  (  italfca  )  , /o//7j  lintûri  Uneeolath  ^ 
lomentofii ,  J'ut-crenaris  ;  petiolis  iongiffîmis  ;  eauit 
fruticofo  f  tomcniofo.  Miller,  DÎÙ.  n*.  j. 

Cette  efpèce  paroît  être  la  même  plante  que  le 
fdthtis  fyfiaca ,  OU  'lu  moir.s  une  variété.  (  royt\ 
CaAPAUDJNE  dé  Syrie,  vol.  i.) 

♦  Stachys  (  alba)  yfoiUs  ohlongo-ovatis  ,  trtnafis^ 
pi/ofis  ;  cûticibus  pungentihus  ,  lah'to  fuptr'tore pUoj'o. 
Miller,  Dia.  n'',4. 

Stackyt  alha ,  /airfoiia,  major,  Barrel.  Ic.  197. 

F.lle  paroît  fe  rapprocher  beaucoup  du  ftachys 
lanata  ou  dajiiicfiyj  creticj.  Ses  feuilles  font  ova- 
)e5-oblongues  ,  crénelées,  pileufes  i  fes  calices  à 
fienrs  épineufes  j  la  lèvre  fupérieure  vtiue.  Elle 
croît  en  EfpagnC' 

*  Stachys  (  hifpanica  )  ,  fotiis  inferioribut  ovato- 
ohlongis,  fui'crenatis  ,  Jubtùs  tomentojîs  ;   calicibus 

fpinofis.  Miller,  Dift.  n**.  6. 

Stachys  eUtior ,  Ûore  ûavtfctnte  pi/nâato.  Adt. 
Phil.L0nd.58j. 

STADMANE  i  feuilles  oppofées.  Stadmania 
oppoftifoiia, 

Stadmania  foliis  fmpUcibus  ,  opprjttis  ;  fiorihas 
urminniibuj  ,  racemofofpicaùs,  (N.)  Lam.  llluftr. 
Geoei.  ub.  jiz. 
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I  algairemcnt  bois  de  fer. 

Cefl  un  grand  &  bel  arbre  qui  s'élève  fort  haut 
fur  un  tronc  droit  j  dont  le  bois  eft  uès-dur  âc 
fercë,  il  fe  divife  en  branches  étalées  &  en  ra- 
meaux oppofes ,  cylindriques ,  revêt  usd'une  écorce 
cendréû  ,  un  peu  blanchâtre  ,  médiocrement  pu- 
nefcente  d  l'extrémité  des  jeunes  rameaux.  Les 
feuilles  font  fimplts,  oppofées,  pétiolées,  ovales- 
lancéolées  ,  coriaces  ,  très  -  entières  ,  obtufe*  ï 
leur  fommet ,  un  peu  retrécies  à  Itur  bafe  .  gla- 
bres à  leurs  Jeux  tac^s ,  d'un  gros  vert ,  prefqoe 
luifantes  en  deifus  ,  plus  pâles  &  un  peu  brunes 
en  deffous .  longues  de  trois  k  quatie  pouces, 
larges  d'un  pouce  ou  d'un  pouce  &  demi  ,  fjute- 
nues  par  des  pétioles  longs  d'une  à  trois  lignes. 

Les  fleurs  font  fituées  à  l'extrémité  des  rameaux, 
difpofées  en  épis  nus ,  compoRs  de  petites  giappes 
ou  de  fleurs ,  les  unes  folitaires ,  Its  autres  en  plus 
grand  nombre ,  fafciculées ,  fouienues  pas  des  pé- 
doncules courts,  épais,  roides  ,  ordinairement 
uniflorcs ,  longs  d'une  â  deux  lignes ,  munis  i  leur 
bafe  d'une  très-peiite  br-T^ée  tuberculée  ou  un 
peu  aiguë,  peififlantc  après  la  chute  des  feuilles. 

M.  Lamarck  a  formé  de  cette  phnte  un  gcnrç 
particulier,  confacré  à  M.  Stadman.  <!e  genre  aj>- 
partient  à  la  famille  des  favoniers  ,  &  tient  !e  mi- 
lieu entre  \t^fapindus  (favoniers)  &  les  euphorie 
(  litchi  ).  II  diffère  des  premiers  par  fts  calices 
monnphylles,  à  cinq  dents  ;  par  un  ftyle  très-court, 
à  peine  fenfible,  &  de  tous  deux  par  ï'abfcnce  de 
ta  coiolle  i  &•  dans  fon  port ,  par  fes  feuilles  fi»- 
p)es  ,  oppofées. 

Le  caraâcre  e0entiel  de  ce  genre  confiée  donc 
dans  : 

Un  calice  d* une  feuie  pièce  ,  à  cinq  dents  y  point 
d€  corolle  i  huit  étarn'nt*  i  un  jtyle  prefqiie  nul  i  004 
baie  ftcht ,  monofperme, 

CARAcriaE   générique. 

Chaque  fleur  oflre  : 

i"*.  Un  calice  inférieur ,  fort  petit ,  d'une  feule 
pièce  ,  à  cinq  dents  courtes ,  ovales  ,  un  peu 

aiguës. 

2".  Point  de  corolle. 

y.  Huit  r'/tfmïrt<i,  dont  les  filamens  font  droits, 
âliformes  ,  un  p^u  plus  longs  que  le  calice,  ter- 
minés par  d^s  anthères  droites  J  un  peu  arrondies. 

4**.  Un  ovaire  fupé rieur,  obirng,  furmontéd'an 
ftyle  très-court  «  à  peine  fen&ble  j  teimit.é  par  ua 
nigmate  triangulaire. 

Le  fruit  e(l  une  baie  fèche,  globuleufe  ,  de  U 
proffeur  d'une  petite  cerife,  qui  offre  ordinaire- 
tnenc  à  fa  bafe  le  mdiiuent  d'une  autre  baie  qui 
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aMrtocondaromeiitj  elle  contient  une  ftulc  fe- 
menct  gtobuleufe. 

Cette  plante  croît  naturellement  à  l'IIe-de- 
f  rance ,  oà  elle  a  ^été  obfervée  par  MM.  Sradman 
&  Joie^ih  Kfartin.  Son  bois  eft  employé  utilement 
aux  charpentes  :  il  eft  un  de  ceux  auxquels  on  « 
«ionné  le  nom  de  èoh  défera  i  caufe  de  fa  dureté. 
On  fait  avec  Tes  baies  ^  lorfqu'elles  ne  font  encore 
-.  ^u'àcinoitié  mûres  ^  d'aflez  bonnes  confitures  en 
celée.  |>  (  y,f.  in  kcrh,  tam.  ) 

STAPELE.  Staptlia,  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones ,  à  fleurs  complètes ,  monupécalées  ,  de 
Sa  famille  des  apocinées  >  qui  a  quelques  rapports 
Avec  les  ptriploca  &  les  perguluria  ,  &  quJ  corn* 
yrend  des  plantes  exotiques  à  l'Europe  y  grafles  ou 
ïocculentes  ,  i  tiges  anguleufes  ,  dépourvues  de 
Quilles ,  ayant  d  leur  place  des  dents  ou  des  tuber- 
cules acuminés .  de  l'ailTelle  defquels  fortent  un 
«>u  deux  pédoncules  uniflores. 

Le  caractère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  court ,  it  cinq  découpures  y  une  corolle 
grande  y  en  roue  ;  une  double  kioile  dans  Vintiritur , 
à  cia^  découpures  y  entourant  les  organes  de  la  -gêné' 
ration;  cinq  éiamines  ;  deux  ftigmates  ferles  i  dtux 
ftUicules  fùhulés. 

Caractère  gêm^. rique. 

Chaque  fleur  offre  : 

I».  Un  calice  fort  petit  ,  perfîftant ,  â  cinq  dé- 
coupures  aiguës. 

2**  Une  corolle  monopétale ,  plane,  très-grande, 
.  â  cinq  découpures  élargies  à  leur  bafe ,  acuminées. 

Un  double  appendice  plane ,  ouvert  en  étoile  ; 
Ij  plus  grande  étoile  à  cmq  découpures  linéaires  , 
(iéchiquetées  à  leur  fommets  la  féconde ,  ordinai- 
rement un  peu  plus  petite ,  à  découpures  entières , 
aiguës;  quelquefois  Un  difque  plane  fitué  fous  les 
étoiles ,  environnant  les  organes  de  la  génération. 
)*.  C'm<\étamines  y  dont  les  Blamens  font  planes, 
droits,  élargis  ;  les  anthères  linéaires,  attachées 
aux  côtés  des  filamens. 
f,  DeoiK  ovaires  ovales  «  planes  à  leur  côté  in- 
:  léneur;  point  de  tlyles  ;  deux  Aigmates  fefliles. 

Le  fruit  confifte  en  deux  follicules  oblongs,  fu- 
bulés  ,  à  une  feule  loge ,  à  une  feule  valve ,  ren- 
fermant des  femences  uombreufes ,  imbriquées  > 
coinprimées ,  couronnées  par  une  aigrette. 

Oiftrvations.  Ce  genre  eft  très  -  finguîier.  Les 
éfpèces  nombreufes  qu'il  renferme  ,  conft Jérées 
quant  i  leur  port ,  paroilfent  appartenir  aux  caHus 
ou  aux  euphorbes.  Ce  font  des  plantes  grafles , 
épaiiTes  «  cnarnues  ,  à  tige  anguleufe ,  8c  qui  font 
'dépourvues  de  feuilles.  Celles-ci  font  remplacées 
par  des  tubercules  de  forme  variée  ou  des  dents 
Botanique,  Tome  VU-  ■ 
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fàillantes ,  fouvent  iituâe^  fur  les  iri^les  <*>!  s  ra- 
meaux ,  obtufes  ou  aigncs.  La  plupart  dillili;;:it 
par  incifion  im Tue  laiteux,  d'une  oiieur  dcia- 
gréabie.  Les  fleurs  ont  une  forme  ,  un  afpeiTt  fe* 
duilant  ;  elles  font  grandes  dans  la  plupart  des 
efpèces ,  riches  en  couleurs  variées  dans  leurs 
teintes,  mais  leur  beauté  ne  féduit  que  les  yeux  ; 
plofieurs  d'emr'elles  ont  une  odeur  fétide  j  les 
émanations  en  font  prefque  cadavéreufes.  " 

Espèces. 

*  Corolle  a  cinq  découpures  ciliées  ou  pileufes  a  leurs 
bords, 

I.  STAPàtE  ciliée.  Stapelia  ciliatq,  Thunb. 

Stapil'.a  denticuUs  ramorum  patentzbus  ,  peduncu^ 
Ijtis  ;  corollis  j'uprà  papilicjîsj  miirgîne  cUiutis  ;  la- 
ciniis  ovatis  ,  acuiis  ,  plants,  Malfon  ,  Stapel.  p.  9> 
n°,  I.  tab.  I. 

Stapelia  caule  apkyllo,  tetragono  ;  denticuUs  pa» 
tentibus  ;  fore  peduncu/^fo  ;  laciniis  corolU  ovatis  , 
fquamofis  ,  ciliatis.  Thunb.  Prodr.  pag,  46, 

Stapeiia  (  Clliata  )  ,  coroUis  quinquefidis  ;  laciniis 
margine  pilofis  yfundo  papiUofo  ,  pedunculis  corolU 
brevioribus  ;  caule  tetragono  ,  ramofo  ^  decumbente\ 
radicante  ,  fuperne  fiorifero,  Willd,  Spec.  Plant. 
vol.  I.  pag.  U77.  n°.  I.  / 

Sti  branches  font  couchées,  radicantes ,  lon- 
gues de  fîx  à  huit  pouces  ,  rameufes»  Us  rameaux 
redreffés,  quadrangulaires  ,  glabres ,  longs  d'un 
pouce ,  cannelés;  les  angles  munis  de  tubercules 
&  de  dents  ouvertes ,  aiguës. 

-  Les  fleurs  font  fituées  latéralement  fur  les  ra- 
meaux ,  grandes ,  folitaires , pédoncu!ées  ;  leurpé" 
donculeeft  glabre  ,  droit,  cylindrique  ,  longd  un 
demi-pouce  environ  î  le  calice  compofé  de  cinq 
folioles  glabres,  lancéolées,  aiguës  i  la  corolle  eft 
roue  ,  glabre  &  d*un  vert-pourpre  en  deffus ,  rodé', 
maroelonée  ,  d'un  gris -cendré- ea  dedans  j  les  ma- 
melons rouffeâtres  à  leur  fommt-t.  Le  limbe  fe  di- 
vife  en  cinq  découpures  ovales ,  aiguës  ,  prefqua 
longues  d'un  pouce  ,  ciliées  à  leurs  bords;  les  cils 
d'un  blanc  de  neige,  étalés^  un  peu  capités  à  leut 
fommet. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpirance', 
dans  les  fols  arides ,  od  elle  fleurit  dans  les  mois 
de  novembre  &  de  décenîbre.  fj 

1.  STArèLE  velue.  Stapelia  kirfuta.  Linn. 

Stapelia  caule  aphyllo ,  tetragono  ;  denticulis  ereo- 
tiSyflorepedunculatOj corollâ hirfutd.Thiinb.  Prodr- 
pag.46- 

Stapelia  denticulis  ramorum  ereSis.  Lînn.  Sy^. 

veget.  pag.  160.  n°.  1. —  Hort.  ClJff.  77. —  Rov. 

Lugd.  Bat.  409.  —  Miller,  Diâ.  n**.  a.  —  TCriph. 

I  Cent.  1.  n".  8y.  —  Jacq.  Mifcell  voU  i.  pag;  aS. 
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tab.  5.—  Miller,  Icon.  2f8.  —  Lam.  Illuftr.  Cen. 
ub.  178.  n**.  1.  —  Desfont.  Flor.  allant,  vol.  1. 
pag.iij. 

Stupéfia  (  hirfuta  ) ,  coroUit  quinquefdis,  Uciniit 
ovjiis,  acutiufculis  ,  margine  villofis ^  fundo  vliiofo; 
ptaunculis  tercaàus^  tongitudine  corolUi  ramii  adf 
fcndtntihus  ,  utragonis.  kaf  fonferis ,  Willd.  Spec- 
Plant,  vol.  I .  pig.  1 1 78.  n°.  3. 

Stapelta  tubtrcul'ts  crajfis ^  oitiongO'rotundtj ;  fore 
ex  luteo  Ù  purpureo  dijfinâo  ,  cilian,  î  Burm.  Ahic. 
^>ag.  19.  ub.  il.  âg.  u 

AfcUpidS  afrîcana  ,  a'f^oides  ,  fiore  pu/chr}  fim* 
bnaio.  Commel.  Rar.  pag.  19.  tab.  19.  —  Bradi. 
Suce.  3.  pag.  $.  tab.  25.  —  Roef.  Inf.  Mufc. 
iab.  9. 

Ses  branches  font  épaîffes ,  couchées  à  leur 
partie  inférieure ,  &  pouffent  des  racines  ï  leurs 
nœuds.  Elles  font  redreffées  à  leur  partie  fupé- 
jieure  ,  quadrangulaires  ,  fucculentes  ,  étalées  , 
très-glabres,  d'un  vert-foncé  dans  leur  jeunefie, 
tirant  fur  le  pourpre  dans  l'automne,  marquées  de 

?|uatre  filions  profonds  &  tongicudinaux ,  garnis 
ur  leurs  bords  de  ptotubç'rances  ou  de  tubercules 
profonds ,  redreflés,  atuminés  i  Icuj  fommer. 

De  l'aiflelle  des  tubercules  fortent  des  pédon- 
cules Hniples }  épais  «  cylindriques ,  de  la  longueur 
de  la  corolle,  un  peu  velus;  ils  fupportenc  une 
grande  &  belle  flturmonopétalej  plane,  ouverte, 
de  couleur  jaunâtre  ,  épaiffe ,  charnue  ,  marquée 
de  flries  tranfverfes  d'un  violet-foncé  j  les  décou- 
pures grandes,  ovales,  aiguës,  violettes  â  Ituis 
bords  &  à  Itur  fonimet ,  couvertes  en  dedans  & 
à  leur  contour  de  poils  mous,  d'un  pourpre  agréa- 
ble i  le  fond  de  la  corolle  d'un  rouge-pale,  &  les 
appendices  d'un  rouée  beaucoup  plus  vif.  Ces 
fleurs  font  nombreufes,  &  durent  pendant  une 
grande  partie  de  Tété  &  de  l'automne.  Leur  calice 
efl  court ,  un  peu  velu ,  ï  cinq  découpures  ovales- 
Uncéolees»  un  peu  aiguës,  légèrement  ciiiees  à 
leurs  bords. 

Celte  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-EPpémnce. 
M.  Dfsfonfaines  l'a  égalemert  oblervée  dans  le 
royauir^  de  Tunis  ,  aux  envirorw  de  Keroan.  On 
la  cultive  dans  les  ferres-chauJes  du  Jardin  des 
Plantes  de  Paris.  T>  (K.  vj 

5.  StafIlE  refléchie.  Stopelia  nvofuia.  Maff. 

Stapelta  ramh  ictragon'rs  ,  ertB'ts ,  dentinla/is  ; 
dentibiU  patenti^us  ,  corollâ gla'jrd ^  lacinàt  cihatis , 
acitiij ,  revolutis.  MalTon ,  Stapel.  pag.  1 1.  «•.  lo. 
tab.  10. 

S  tapeita  corçUis  quinquefidis ,  gUhrU  ;  Idcinih  ovc- 
th  ,  margire  piio/îs ,  revoiarii  ;  peduncuHs  corolld 
ire\itrihus  i  cau/<  tetragono ,  baji  ramofo  ,  ereSo, 
fupir.'k  fcrifeio.  Willdtn.  Spec.  PllDt.  ycl.  l.  pjg. 
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St%  rameaut  font  glauques ,  longs  d'ini  pied , 
droits ,  denticulés ,  i.  quatre  angles  aigus ,  dentés  \ 
les  dtnts  diftantes  ,  ouvertes  >  aiguës  dans  leur 
jeuneffe.  Les  fleurs  naident  à  la  partie  Tupérieure 
des  rameaux.  Leur  pédoncule  ell  ordinairement 
fohtaire,  uniflore,  glabre  ,  cylindricue  «  long  de 
trois  a  quatre  lignes  j  le  calice  divife  en  ciilâ  dé- 
coupures glabres ,  ovales ,  aiguës  i  la  corolle  lifle  » 
monopétale  ,  d'un  vert-jaunâtre  en  dehors ,  d'un 
pouipre  plus  ou  moins  clair  en  dedans  y  Tod  tube 
court  i  Ton  limbe  partagé ,  iufque  vers  fa  moitié , 
en  cinq  découpures  ovales,  aiguës,  fortement 
recourbées  en  nehors,  ciliées  â  leuis  bords  î  les 
cils  terminés  par  une  petite  glande  ;  le  piftil  & 
les  étamines  failUns  hors  du  tube  de  la  corolle. 

Cette  plante  croît  parmi  les  arbriffeaux,  dan» 
les  champs  arides,  au  Cap  de  Bonne -Eipé- 
rance.  ^ 
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4.  Stapêle  ridée.  StaptUa  fororîa.ïAziî, 

Stapetia  ramutis   divaricaùs  ,  qaadrangular 
angtdis  derUatis  y  dettièus  remotit  ^  acutii  ^  incurva' 
lis  y  coroUi  unUolori  ,  quinqutjiad  ;  Uciniis  Unct 
latis  ,  p/anis ,  centre  viÙofo  ^  margint  cilUitit,  MilT»    .J 
Stapel.  pag.  15.  ti".  J9.  lab.  59.  1 

Stapelta  (  fororîa  )  j  corollis  quinquefdis  ,  rvgffisf;r^ 
litciniis  ohlon^is,  acutU  ,  margiae  villojîs  ^fundo  vil — H 
lofa  ;  peduncuUs  ttrcti  ut  ^  corullâ  longioriLus;  'urris — M 
divaricatis  t  tetragonu  ,  èafi ^oriftrij^  Willd.  Spec.  -H 
Plant,  vol.  I.  pag.  1178.  n**.  4.  | 

Quoique  tr^-voifîne  du  JiaptUa  hirfuta ,  ctvot  -À 
efpece  en  diffère  par  fon  port,  par  fes  rarx>eaut 

diffus,  inclinés  ,  a  cinq  anglts  profonds  i  par  fei  4 

fleun  penchées  &  prefquc  d'un;  feule  couleur.  | 

Ses  tiges  font  hautes  d'un  pieJ^'ïï'^sufes,  pur  ! 
purines  i  fes  rameaux  épais ,  quadrungulaires }  leurs 
angles  garnis  de  dents  écartées .  aiguës,  un  peu 
recourbées  à  Uur  fommec,  épaiffs,  charnues  i 
leur  bafe  }  les  flc;urs  fiiuées  à  la  b.ife  des  ramcauT. 
portées  fur  des  pédoncules  fimples  .  fotitaires  , 
longs  de  trois  pouces ,  pendant ,  d'une  couleur 
purpurine- foncée.  Le  calice  eft  divife  en  cinq  dé- 
coupures  profondes  ,  linéaires,  aigucs.  La  corolle 
eft  grande  ,  d'un  pourpre-foncé  ,  coupé  par  des 
ri  ies  ondulées  ,  jaunes ,  tranfverfe» ,  velue  dans 
fon  centre ,  i  cinq  découpures  ovales-lancéolèes^ 
ridées ,  aiguës ,  ciliées  à  leurs  bords. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne  •  Efpé- 
rance.  \) 

V.  StapÊle  ï  grandes  fleurs.  Sioptlia  gr^adi- 

pra.  Mair. 

Stapelia  rami$  quadrangularihus ,  clavéïh  ;  angutis 
denratisi  deatièus  remous»  incurvjtij;  coroUà  rrûgiA , 
plana  ,  q^inquefdd  ;  laclnils  lanceçlaùi  ,  acufit  ,  mv 
gint  cifiatis.  hU&  Stapel.  pag.  15.  n**.  11.  cgb.  2 1, 
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Stapeiia  corofth  qtiinqutfidis ,  vilhfU  f  lactniis  latt- 
mUt>Muminatis ,  ma'gint  eiliatis  ;  ptduncutis  haji 
mrojfatii  ^  coroUù  i>revioribus  {  ramis  ert&is  ,  titra- 
gaitij,  c/avatis ,  hafi  Ûoriftris,  WUU.  Spec.  Fiant, 
voli.  paiE.  127S.  t»^  j. 

Cette  efpèce  s'élève  l  la  hauteur  d'un  pied.  Ses 
ramcaui  font  droits,  en  maflue,  pubefcens,  cjua- 
d»nguUtresi  les  angles  garnis  de  dents  écartées, 
un  peu  courbées ,  terminées  pr  une  petite  épine 
molle.  Les  fleurs  font  lïtuée^  a  la  partie  inférieure 
6$  rameaux  ;  les  pédoncules  épais,  charnus,  plus 
courts  que  la  corolle,  redreffés ,  louvent  munit 
lie  trois  fleurs  île  calice  divifë  en  cinq  découpures 
lancéolées,  aiguës;  la  corolle  très-grande  ,  p.ane^ 
vttue  »  d'un  pourpre- foncé,  à  cinq  découpures 
lancéolées  ,  aigués ,  garnies  à  l'.urs  bords  de  ^)oi!s 
ii  de  cils  longs ,  dilhqués,  grifatres ,  trës-Hns. 

On  rencontre  cette  pljîite  au  Cap  de  Bonne- 
Llpérance ,  dans  les  comrces  les  pius  chaudes,  f^ 

6.  STArÈLC  douteufe.  Stapelia  amhigua.  Ma0*. 

Staftiia  ramh  treSis  y^aud'anguiaribus ,  cluvatis; 

ûvgu/is  dentJtis  ^rtmotis  ^  încurvatisi  torollâ  magnà  ^ 

'//•>ffâ,   guinguefiaa  i  iaàniis  ianceoUtis  ,  kifpidîs  ^ 

^arginc  cilidtij.  Maffon,  Stapel.  pag,  ij.  n*.  12. 

tab.  12. 

m  Supt/ia  corollis  quinquejidis ,  kifpidis  ;  laciniis 
^^utO'ttïnctolAtis  y  acuiij  f  margute  v'tUofis  y  pedun- 
cu/is  muJrifioris  ,  mmh  ertëiis  ,  tetragonis  ,  davads, 
^aj!  fiorifcns,  WiUd.  Spec.  Plant,  vol.  1 .  pag.  1 279. 
n*.  6. 

"Ses  tiges  s'élèvent  i  la  hauteur  d'un  pied  6c 
itmi  ou  deux  pieds;  elles  font  ranneufes ,  pubcf- 
fccenîcsi  les  rameaux  droits  ,  en  maffue  ,  quadran- 
[.(ulaires;  les  angles  dentés  i  les  dents  recourbées 
^dedans.  Les  âiruts  font  fîtuées  vers  la  partie 
inférieure  des  rameaux  ,  fout^nues  par  des  pé- 
doncules d  trois  ou  quatre  fleurs ,  munis  d'une 
bfiâcïe  à  la  bafe  de  chaque  pédicelle  }  le  calice 
diviré  en  cinq  découpures  lancéolées  ,  aiguës  ;  la 
corolle  grande  ,  plane,  hifpide  ,  d'un  rouge- obf- 
cur ,  à  cinq  découpures  lancéolées ,  traverfët?s  par 
cinq  nervures ,  ciliées  à  leurs  bords  i  les  cils  oi- 
^urqués. 

Cette  plante  croît  dans  les  pT;iines  déferres  & 
ibloneufes  au  Cap  de  Bonne-Efpârance.  J) 

7.  STAPâLE  aftérie.  Stapetîa  afterias.  Maff. 

Stapeùa  ramis  pluribiu  trtâîjf  tetragonis ^  dtnta- 
tU  ;  dtnùbtis  hrcvibus  ,  trtctis  ;  coroUâ  rmtgnd  ,  quïn- 
tjtufdâ  ;  iaciniu  tanceotatii  ,  morgine  rrvolutis  ,  ci- 
'  3tis.  Maff.  Stapel.  pag.  14.  n*.  14.  tab.  14. 

Siapelia  coroUlt  quinqatfidis  ,  iaciniû  ovato-acit' 
tinatisj  rugojis  ,  marginc  rtvolutu  ^vitlofs  i  fcdun- 
tliâ  Içttfitudinc  citrotU;  ramit  trtâisj  tetragonis  , 
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attettuath,  hafifioriftrix,  Willd.  Sp€C.  Plant,  vol.  i* 

pag.  1280.  n^'.S. 

Ses  rameaux  font  droits  ou  redreffés,  nombreux  « 
inégaux  ,  ceiragone?,  hauts  de  fix  i  neuf  pouces, 
dentés  fur  leurs  angles  j  tes  dents  droitts,  petites» 
un  peu  courbées  en  ded^n^j  terminées  par  une 
poinie.  Les  fleurs  naifTent  à  la  bafe  des  j<îU!>e$  ra- 
meaux. Le  pédoncule  ell  ordinaitement  folitaire^ 
cylindrique  ,  pubefcent  ,  Icng  de  deux  pouces  » 
uniflore  }  le  calice  divifé  en  cinq  découpures  li- 
néaires t  aiguës  i  la  corolle  gnnde  ,  purpurine , 
avec  des  raies  jaunâtrts  &  tranfverfes  ,  protondé- 
ment  divifée  en  cinq  découpures  ouvertes ,  rideej, 
obliques,  lancéolées,  reOechies  &  ciliées  à  leurs 
bords  i  le  tube  prefque  nul. 

On  trouve  cette  plante  au  Cap  de  Bonne-Efpé- 
rance.  ^ 

8.  STAPètE  étalée.  Stape^a  puhinata.  Maff. 

Stapefid  ramit  ramuHfque  ttiriigonis  ^  rtUlnûii»  ^ 
dentatis  i  co'vltâ  qui'ttjuejUià  ^  pUnà  ,  medio  vilLifi  } 
iitciniis  patentï^mis  ,  rugojis  ,  acuminatU  ,  ciiUtiS, 
MalT.  Stapel.  pag  1$.  n**.  15.  tab.  j). 

Stape/îa  corollis  quîn^uifiuis ,  Ijciniis  fuirotundh, 
rugojis ,  ûcuminatit  ma'gine  viliofs ;  fundo  e/cV*tto  , 
villofo  f  cauU  ttiragono,  deeumhente  ;  rumis  adfcen' 
detmhus  jforiftris,  Willd.Spec.  Plant,  vol.  i.  pag, 
1279. 

Vulgairement  rofe  d'Arabie. 

Cette  plante  eft  balTe  :  fes  rameaui ,  nombreux  , 
inclinés,  tadicans,  ont  à  peine  fix  à  huit  pouces 
de  haut;  ils  font  tétragones  ,  afcendans.  munis  do 
dents  redreffees.  Les  fleurs ,  fituées  a  la  bafe  des 
rameaux,  dans  leur  aij&lle  ,  font  ordinaiiemenc 
folitaircs ,  cylindrioues ,  au  moins  de  la  longueur 
des  fleurs.  La  corolle  eft  très-grande ,  belle ,  d'un 
pourpre-foncé  ,  avec  des  rides  blanchâtres  \  fon 
centre  élevé,  très- velu  ;  les  découpures  très-am- 
ples, oblongues ,  un  pru  arrondies,  acuminées , 
ridées,  ciliées  à  leurs  bords.  La  corolle,  avant  fon 
épanouiiicment ,  eft  prefque  globuhufe,  ï  cinq 
angles ,  renflée ,  ï  cinq  nervures  extérieures,  con- 
cave à  fon  fommet. 

Cette  efpèce  croît  parmi  l«s  buiffons ,  au  Cap 
de  Bonne-Efpérance* 

9.  StapÀLE  gemmiflore.  StapéUa gemmijlora, 
MalTon. 

Stapelia  ramls  plitrihus  ereâis^  tetragonis  ^  denca- 
lis  ;  dentiliiLs  fubereclis ,  acutis  ;  cêroilâ plana  jfcaùrd  , 
quinqutfdâ  ;  iaciniis  ovatQ-lttnceoiatis  ,  margmt  ci* 
liatis.  Maft.  Stapel.  pag.  14.  n*.  ly.  ub.  i;. 

Stapelia  corollis  quinquefidis  ,  fca&ris  ;  Ictcinits 
ovatis  f  acutis  f  margine  ciliatts  .fuper.iiquinque  ner- 
viisi  ptdtuKuliê  ionotfudin€  carolU,  ramis  ere^is^ 

Bbb  1 


• 


^^^Ktttragonh ,  tnf.rn\  jlonftris,  WilMen.  S^tC>  PllOt. 
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Cette  pbnte  n*a  i^Me  iiï  à  fept  pouces  de  haut  i 
eîliî  cl!  compofée  de  pUificurs  rameaux  droit» , 
gUhrcs ,  té^ragones-  fjarnrs  fur  Uurs  angUs  dt 
<ienti  rt.il c(iec5,  tttniînees  pat  une  petite  poinre 
épincufe.  Les  fleurs  font  fiïiiées  à  la  parcie  infé- 
rifiue  des  rameaux  iltspédonctjtesreiitiis  auiioin- 
bie  de  deux  ou  trois  d^ns  l'aiffelle  des  dent% , 
glabres,  cyliiiciri»iUt:s .  longs  de  deux  pouces  i  le 
ca.ict.'  fe  divin.*  t.i  cinq  découpures  ïancéolées , 
3i(;ucs  La  cnroUe  cil  grande,  d'une  couleur  fom- 
bre  ,  prtfij'js  d'un  notr-i'oncé  ,  quelqiietois  par- 
■  fenv^  de  points  doiéi  i  rude,  tubercule ufe,  à  cino 
découpures  ovalts,  lancéolées»  aiguës^  ciliées  a 
Icuis  b^trils,  traverrécs  par  cinq  nervures. 


Ctite  plante  croît  Hans  les  fols  arides,  parmi  les 
buiiTons,  au  Cap  de  Bonne-E^perance.  T? 

10.  StAPÈLB  4ivatiqué.  StaptlU  dhancata. 
M  ad  on. 

Staj'ciïa  ramis  pïwihus  tttrcgonis  ,  divaricatis  ^ 
glabris  ^  dcnuùs  ,■  dtmibus  par\-u  y  futftrdits  i  coroLâ 
gtaherrtmâ  f  quinqutfida ;  iactniis  luncco/uiis  patcn- 
tiitusj  margine  rtvofutis ^cUititis.  MalT.  Stapel.  pag. 

17.  n".  il.  tab.  21. 

Sarpclia  coroUis  tjuinquâfjh  ^glahris;  /acinïis  lan- 
ccolalis  ,  atuntinatis  ,  margine  revolutis  ,  dlialis  ; 
ptàunciilis  coroliâ  lon^io'ibas  i  ramis  tetrijgonis ,  attc 
nuutit  ,  dtvaricaiopattntiliLs  ,  medio^orijtris.  Willd. 
ivpec.  Plant,  vol.  j.  pag.  iiSo.  n".  10, 

Ses  liges  fe  divifenr  en  branches  &  en  rameaux 
iiès-glal'res,  Inrgj  de  lîx  à  fept  pouces >  étroiïs, 
aigus,  prcfqu'acuniinés,  très  craies,  quelquefois 
(ourbés  en  dthors  ,  quadrangulaires  ^  garnis  fur 
leurs  angles  de  petites  dents  prefque  droites^  diC- 
tantts,  (ibtures.  Les  fleurs  nailTent  vers  le  milieu 
des  ramcuix  ,  dans  l'aiifclle  des  dents ,  réunies 
quelquefois  au  nombre  de  deux  ou  trois,  fbute- 
nues  par  dcs  p-îdoncules  glabres,  cylindriques,  au 
inoin*  longs  d'un  pouce  ;  le  calice  fe  divife  en 
cinq  découpures  linéaires,  niguës.  La  cornlle  eO 
très-glabre^  luilante .  d'un  vert-bnin  en  dehors, 
d'une  feule  couleur  en  dedans,  d'un  rouge  de 
chtiir»  i  cinq  découpures  très-ouvertes ,  un  peu 
étroites ,  plus  courtes  que  te  pédoncule  ,  acunii- 
nées,  roulées  &  un  peu  cili'Jes  à  leurs  bords. 

Ceite  cfpèce  fe  rencontre  au  Cap  de  Bonne- 
rrpérancc.  J) 

11.  SrAPilE  rouffcâtre.  StjpttU  mfa,  Maff. 

Stape/ia  ramit  rjmuhf<jtu  ertâis  ,  tetragonis  ,  an- 
gufik  acit.iih  i  ds'utifus  ere^is  i  coroltd  quinqutfdà  ; 
idciniis  trianguiari&MS  ,  dtuùs ,  rugofs  ,  marginc  ci- 
iiaùàas.  Maff.  StapeL  pag.  16.  n".  20.  lab.  zo. 

Stapt/ia   coi^ili»  qtiin>iutfidis  ,.  mgojis  ;    iacûUU 


Utiuolato-acuminaiis ,         ^  

iato  ;  pedurtcuiis  ioroUâ  brcvioribus  ,•  _^^^ 

nis  ,  enilis ,  baQ  fonJertM,   WtUden.  Spec.   PÏÏITT 
voL  I.  pag.  ia.Si.  n^  11. 

Ses  tiges  font  droites,  glabres,  hautes  de  rtoîf 
à  quacie  pouces ,  divîfees  en  quelques  rameaux 
couits,  altoines,  qui  prennent  touvtfnt  une  coq- 
leur roulïéatre,  un  fjcu  ramifrês, droits,  àquatic 
faces ,  deiitées  fur  leurs  angles  j  les  dents  droites 
&  obtufes.  Us  fleuts  font  réunies  au  nombre  ds 
deux  ou  trois  à  la  bafe  dis  rameaux  ,  fomcnues 
par  des  pédoncules  axilUires,  lo:igs  d'f^nviron  un 
demi-pouce,  cylindriques,  de  couleur  purpurine; 
le  cal  ce  partagé  en  cinq  découpures  linéaires, 
aijiucs.  La  coiolle  eft  à  peu  près  aufiî  grande  ^ue 
celle  du/'f.'(>/u.j^/*id,  plane,  d'un  violct-obfcur, 
mirqué  de  lliies  trar.fverfes,  d'un  pouipre- fonce', 
diviiê^  en cinqdécoupures lancéolées, acuminecs, 
plus  longues  que  les  pédoncules ,  rid^îes ,  légère- 
ment ciliées  à  leurs  bords  i  le  fond  d'uue  couleur 
roullcâtre,  panathé. 

Cette  efpèce  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpinnce, 
dans  les  contiées  les  plus  chaudes.  T> 

12.  StapÂlE  acuminée.  StapdU  acuminata. 
MalT. 

Siûpelia  ramis  pîuribus  fuf>e'tHit  ^  utragonîs ^de^»' 
tatis  ;  iorollâ  quinqut^â  ^  pUnâ  ,  giaird,  f^tigjjls  i 
Iactniis  caudaio-acuannalis  ^  marg;ae  ctiiatis.  M^C 
Stapel.  pag.  i|.  n".  17.  tab,  17. 

Stjpefia  coroflis  quinquijidis  ^  ragofs;  Iactniis  «va- 
tis  ,  cufpidafoacuminatis  ^  mwgint  lihati»  ,-  prduK- 
cutiA  coroUà  breviorious  f  ramis  tetragonti  ,  âd/crn' 
dentibusj  mtdi»  fiorifcris.  Willden.  Spec.  PUdi. 
vol.  I.  pag.  12S1.  n**.  II. 

Ses  tiges  fe  divifent  en  plufieurs  rameaux  gla- 
bres,  redreffés ,  inégaux,  tecragones,  hauts  de 
fix  à  fept  pouces  j  dentées  fur  leurs  angUs.  Le* 
fleurs  font  fituées  vers  le  milieu  des  raintaux.  l^es 
pédoncules  font  courts ,  réunis  au  nombre  de  iiois 
ouquarre,  cylindriques,  glabres,  utuflores;  le 
calice  divifé  en  cinq  découpures  ovales,  ai- 
guës ;  la  corolle  glabre  ,  plane  ,  ridée  >  à  cino  dé- 
coupures étroites ,  longuement  acuminées  ,  ciliées 
i  leuîs  bords,  d'un  pourpre-noirâtre  ven  leur 
extrémité,  de  couleur  centrée  fur  te  refte. 

Celte  plante  croît  au  Cap  de  Bonne- Efpérapce. 

15^  STArèLE  inclinée.  Staptiia  redùiatA.  MaÛ*. 

Stayc'ia  ramis  plùribusittragonts,  ric/tnatù,  de»- 
taiis  i  àttuibui  acutit  ,  paunttbus  j  corvUà  quitt^tt^ 
fidâ  ,  recurx'atù  i  ijtinuj  pauatibus  ^  repiûatis  ^fim^ 
briatis.  Mail.  Stapel.  pag.  91.  o*.  2S.  lab.  aS. 

Stapdia  eoroifis  quiiiqgefdis  ;  /àcinits  Unctol^is  , 
marpine  ciliatis  ;  fundo  eltvato ;  ptdunculi^  cpr^ffj 
linigiwiiui  i  ramit  paitatiiMJ ^  tctragonù ^/mprû  *o- 
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ti* .  oituJSufcuih  f  margînt  çUiatîs  /  ptéuntulh  to* 
roUâ  longiorihu*  /  ramU  tttragonii,  patentihus ,  mt- 
diotxtr^dtiuesjioriferû,  Willd.  Spec.  Hani.  vol.  I. 
pag.  1.Z83.  n».  17. 

Plante  glabre  ,  haqte  d'un  pied ,  droite ,  ra- 
tneufe]  les  rameaux  quadranguUires  ^  dentés. fur 
leurs  angles  ;  les  dents  diftantes ,  recourbées  >  les 
fleurs  réunici  au  nombre  de  deux  j  quelquefois 
trois  ,  à  la  partie  fupërieure  dt;s  rameaux ,  lîtuées 
fur  une  callofité  entre  les  angles  i  les  pédoncules 
inclinés,  plus  longs  que  la  corolle  ;  le  calice  di- 
vifé  en  cinq  petites  découpures  aiguës.  La  corolle 
eft  fort  petite  j  divifëe  en  cinq  découpures  linéai- 
res-lancéolées  ,  pUnes ,  très-ouvertes  ,  ridées , 
ciliées  à  leurs  bords  ,  .d'un  jaune-verdâcre  ;  l'ap- 
pendice à  cinq  rayons  d'un  jaune-orangé  }  tout  le 
refte  de  la  plante  d'une  teinte  purpurine. 

Cette  efpèce  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpé- 
rance ,  fous  des  aibuiles  ^  au  pays  des  Nama- 
^uois.  J) 

18.  StafÂle  fubulé.  Stapeliafuhulata,  Willd. 

Staptlia  corolU*  ^n^ttefiditj,  niuantihus  ;  Ucî- 
niU  ohhngis  ,  acuminatccu/pUatis,  piiojîs;  pilisfe- 
cùnàis  i  ramis  tttragonis ,  atténuâtes ,  nutantihiu , 
fuhapia  fioriferis,  WiUden.  Spec  Planc.  vol.  i. 
pag.  118}.  n*.  18. 

Staptlia  (fubulata).  quadrangula  ^  ^itkamalU» 
Forskh.  Catatog.  Plant,  ^^rab.  pag.  108.  n^.  19$. 
tab.  7. 

Cette  efpèce  s*é1ève  fort  peu ,  &  Tes  tiges  par- 
viennent à  peine  à  la  hauteur  de  fîx  à  huit  pou- 
ces s  elles  fe  diviCent  en  rameaux  i  quatre  faces  , 
infenfiblement  rétrécis  vers  leur  fommet  j  inclinés 
&  portant  à  leur  partie  Tupérieure-des  fieurs  de 
la  grandeur  de  celles  Àwfiapdia  arida.  Les  corolles 
font  inclinées^  divifées  en  cinq  découpures  ob- 
longues  ,  acumînées  ,  cufpidées  à  leur  fommet, 
munies  vers  leur  pointe  de  poils  couchés  &  tour- 
nés du  oîéme  côte. 

Cette  plante  a  été  obfervée  par  Foïskhal  dans 
l'Arabie  neureufe.  ^ 

l^,  StapÈle  mignone.  Stape/ia contînna,  MalT. 

Stapeiia  ramis  ramulîf^ut  ereSis ,  tetragonis^  gïa- 
èerrimis  ;  angulis  tUntatis  ^  dentîiu*  erc&îs  ;  CDrollà 
^ain<fue^dà,  plana,  kifpidÂ.  MaiT.  Stapel.  pag.  If. 
n».  18.  tab.  18. 

Stàpelia  corollîs  quinqueJUis  ,  hifoidis  ;  laciniis 
ovatis  j  acutis ,  ciiiatis  i  pedunculis  longltudine  co- 
rollét;  càttle  tetragon0,  ertSo  ,fMptrnè  mméfo;  ramis 
patulis  ,  fimpUcilus  ,  haji  foriftris,  WiUden.  Spec. 
Plant,  vol.  I.  pag.  xiH*  n**-  i9* 

Ses  tiges  n'ont  guère  que  trois  à  q-iatre  pouces 
de  haut  >  elles  font  glabres  j  divifées  à  leur  paicie 
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fupérîeure  en  rameaux  droits^  cétngonM 
fur  leurs  angles  {  les  dents  droites ,  aigt 
fieurs  font  fîtuées  à  la  bafe  des  jeune»  n 
ordinairement  réunies  deux  enfemble ,  ft 
par  des  pédoncules  glabres ,  cylindriques  j 
leur  purpurine  j  longs  d'un  pouce»  la  c 
peine  auffi  longue  que  le  pédoncule  ,  ï  \ 
coupures  ovales-lancéolées,  aiguës,  xïM 
pides,  ciliées  d  leurs  bords,  de  couleur  < 
parfemée  de  poits  blanchâtres  ,  traverfa 
petites  taches  d'un  rouge- foncé  i  le  fot 
corolle  d'une  couleur  brune-foncée. 

Cette  pîante  fe  rencontre  au  Cap  de 
Efpérance.  T> 

10.  STArèiE  glanduleufe.  Staptlia  glaa 
Maflbn. 

Stapeiia  ramis  plurihus  fuhereUis  ^    tet 
angulis  dentatis  y  dtntibas  ertSis  ,  atutis 
plunâ  ,  gfandulis  Jitaceis  ,  clavatis  t^Hâ  i 
ovato-laiiceolatis  j  acatis ,  pateatièas,  MaH 
pag.  16.  n**.  19.  tab.  19. 

Stapeiia  (  glandulifera  )  ,  corollis  qmn 
pilis  apice  gianduliferis  ,  teâis;  laciniis  cva 
tis  ,*  pedunculis  coro/ld  longioribus  /  ramis 
tttragonis,  bajiforiftris.  WiUd.  Spec.  Plan 
pag.  1184.  n**.  10. 

Cette  plante  pouffe  de  fes  racines  plafic 
hautes  de  ftx  ou  fept  pouces ,  divifées  en 
prefque  droits ,  i  quatre  faces  j  les  angU 
de  grofles  dents  charnues ,  terminées 
pointe  un  peu  obtufe,  droite,  glabre.  L 
naiffent  à  la  bafe  des  rameaux ,  dins  leurs 
au  nombre  de  deux  ou  trois,  fouienues 
pédoncules  fimples,  cylindriques,  de  cou 
purine.  Le  calice  eft  partagé  en  cinq  dé( 
velues ,  linéaires  ,  aiguës  \  la  corolle  pla 
courte  que  le  calice,  de  la  grandeur  4e 
l'anémone  des  bois,  i  cinq  découpures 
lancéolées ,  parfemées  de  points  rougeâtre 
&  couvertes  de  glandes  fétacées  en  téie 
8:  de  poils  blanchâtres.  Le  fond  de  la  co 
d'un  jaune  de  foufre  ;  Téioile  du  centre 
leur  orangc'e  i  le  fond  de  la  corolle  très-l 

Cette  efpèce  croît  dans  les  lieux  défer 
des ,  au  Cap  de  Bonne-Efpérance.  f> 

*  *  Corolle  à  cinq  découpures  glahres  h  Uut 

11.  SiApâLB  pédoncule-  Staptlia  pté 
MaiTon. 

Stapeiia  ramis  pluribus  divarîcacis  ,  te 
fahaentJtis  ;  pedunculis  longiffimis  ,  CùfùOâ 
fdâ  y  laciniis  lanceolatis ,  margine  revolath 
/imùrîjtis.  Malf.  Stapel.  pag.  I7.n*^.'il.  t 

Staptlia  corollis  quinquêfdis^  laciniis  iai 
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tamituHs ,  mârgine  glantbtlU  petiiceiiatis  clitSis  ; 
fiiiincuHs  ramis  duplb  hngioriéMSi  ramis  tetragonis^ 
êfitt  fuhhidttaatis ,  mttUo  foriftris.  Willden.  Spcc. 
Âiat.  vol.  1 .  pag.  1 284.  n^ .  2 1 . 

Cène  efpèce  fe  diftingue  aifénient  de  toutes 
telles  de  ce  genre  par  la  longueur  de  Ces  pédon- 
cules, &  par  la  forme  particulière  de  Tes  rameaux 
2c  de  £»  ietys. 

$^  tiges  font  droites,  glabres ,  hautes  de  trois 
ii  quatre  pouces  ,  divifées  en  plufieurs  rameaux 
Mus,  de  couleur  glauque,  tétiagones,  ï  angles 
tris-obtus,  marqués  à  leurs  bords  de  renAement 
irè»-obtus  au  lieu  de  dents,  terminés  à  leur  fom- 
joet  par  trois  ou  quatre  tubercules  à  peine  aigus» 
en  forme  de  dents  droites,  un  peu  rougeâtres. 

Les  fieun  font  réunies ,  prefqu'en  fàfcîcule,  an 
nombre  de  quatre  ou  cinq  à  la  partie  inférieure 
des  plus  jeunes  rameaux,  mpporcées  par  des  pé- 
doDcules  glabres,  droits,  cylindriques  jprefqu'une 
fois  auiC  longs  que  les  rameaux.  Le  calice  eft  dé- 
coupé en  cinq  parties  aiguës  $  la  corolle  de  la 
puidecrr  de  celle  du  cineraria  Unata,  d*uo  brun- 
pwrpre-foncé  en  dedans ,  verte  ou  un  peu  brune 
CD  dehors ,  à  cinq  découpures  un  peu  étroites , 
lancéolées  ,  aiguës ,  un  peu  ridées  ^  roulées  en 
dehors  à  kurs  bords,  marquées  de  points  grilS- 
tres  i  leur  bafe,  &  de  farcicules  de  glandes  pédi- 
«llées  i  le  fond  de  la  corolle  d'un  brun-noirâtre. 
Elle  varie  dans  fes  couleurs  ;  les  fleurs  font  quel- 
^fbis  jaunes. 

Cette  plante  (ê  rencontre  au  Cap  de  Bonne- 
Errance ,  dans  les  contrées  (èches  &  arides,  f) 

12.  StapIle  ouverte.  Stapeiîa  aptrta,  Mair. 

Stoftlia  ramis  plurihus  divûricaùt ,  tttragonis  , 
^numiù  i  dcfuUus  obtupjimis  i  ptduJtcuiis  longiuf- 
'*£f,*  coraUâ  quinqutfdâ  ,  pUnâ;  taeinih  ovath, 
oAtm/ù^  nigofii,  MaÎTon,  Stapel.  pag.  13.  n*.  57. 
*»*>•  37- 

Staptiid  corollis  qufnquefdî*  «  ragofis  ;  laùniis  ova^ 
e*«  ,  cêtttps  j  margïHt  gCabrisi  peduntuiis  ramis  dupiè 
f^mçoribus  ,  ramit  tttragQtûs ,  apict  fuUridtntatis  , 
^^foriferis.  Villd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  iiSj. 
•»*- 12. 

Elle  a  beaucoup  de  rapport  avec  le  fiapeita 
p^^oKulatm ,  mais  elle  en  difoe  par  la  forme  de 
Ea  fleur  &  par  plufieurs  autres  caraaères. 

Ses  tiges  font  baffes,  hautes  d'un  pouce  &  demi 
ou  deux  pouces,  prefc^'uniquement  compofées 
de  tameaux  iîmpîes ,  diffus ,  droits  ,  de  couleur 
ghuqùé ,  tétragones ,  à  peine  dentées  fur  leurs 
«Jgles,  terminés  par  trois  denrs  très-obtufes.  Les 
wtirs  font  ordimirement  folitaires ,  6tuées  i  la 
bifie  de5  rameaux.,  fupportées  par  des  pédoncules 
preCqu'une  fois  pins  longs  qtit  les  tiges.  La  co- 
fulleett  plaoe.i  cinq  décou^aies  ovales,  obtu* 
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fes  ,  ridées,  ponâuées  fur  un  fond  d'un  pourpre* 
foncé ,  traverfées  par  cinq  nervures  j  un  appendice 
circulaire  cendsé. 

Cette  efpèce  croît  au  Cap  de  Bonne- Efpérance, 
dans  le  pays  des  Namaquois.  ^ 

2^  Stapèlb  de  Gordon.  Stapeiia  Gordonl, 
Maflbn. 

Stapeiîa  ramis  ramuVfque  ttretihus  ,  lubtrculatis  ; 
tuherculis  fpinops  ;  peduaculis  foittariis  j  corollâ 
magnâ ,  decemfidâ^  Maflbn  ,  Stapel.  pag.  24.  n**.  4^ 
tab.  40. 

Stapeiia  corollis  qiânqaedentatis  ^  pUnîs  ^  rotatis; 
pedaneulis  eorotlâ  breviorikus^  ramis  apiceforiferis^ 
ttmtBus  ^  luberculatis  i  tuherculis  fpinejts.  WiUden. 
Spec  Plant,  voL  i.  pag.  128;.  n**.  1$. 

Cette  belle  efpèce  diffère  de  toutes  tes  autret 
par  la  forme  de  (a  corolle  entière  &  par  fes  MXi- 
cules  folitaires. 

Ses  rameaux  font  droits ,  cylindriques ,  épafs  ; 
obtus ,  tubercules  i  les  tubercules  chargés  dans 
leur  milieu  d'une  épine  droite.  Les  fl<:urs  font 
fituées  à  la  partie  lupérieure  des  rameaux  ;  les 
pédoncules  folitaires ,  plus  courts  que  la  corftMe  , 
fimples,  glabres,  cylindriques,  verdâtres  ;  le  ca- 
lice court,  ï  cinq  divifions  profondes,  lancéolées, 
aiguës  s  la  corolle  très-grande,  j^ane,  entière  , 
large  d'environ  trois  pouces  \  ion  limbe  tr^* 
ouvert ,  un  peu  ondulé  ou  obfcuréntent  lobé  à 
fes  bords,  muni  de  cinq  dents  courtes,  aiguës, 
élargies  ï  leur  bife ,  d'un  brun-jaunâtre  un  peu 
clair  i  le  fond  blanchÂtre  ;  l'appendice  à  cinq  lobes 
courts ,  noirs  d^ns  leur  milieu ,  blancs  a  leurs 
bords  \  les  follicules  foUulrc  s  ,  étroites ,  longutSj 
aiguës. 

Cetie  efpèce  croît  an  Cap  de  Bonne- Elférance , 
dans  le  pays  des  Nanuquois,  fur  le  bord  des  ri- 
vières, è 

24.  Stapélr  portepoi'.  Stapeiia pilifira,  Maff. 

Stapeiia  ramis  plurihus  teretihus  ,  fulcal'u  ^  tahet' 
eulatis  ;  tubtrculis  pilifiris  ;  foribus  jeffiliimt ,  folita- 
riis.  Maif.  Staptl.  pii£.  17.  n^  t^,  ub.  23. 

Stt^elia  eoroUis  qainquefdis ,  laciniis  »vatisj  eof- 
pidato-aeuminatis  ,margiit£  glabris  j  fiorfbusfeJplibuSf 
ramis  apice  fioriferis ,  teretibus  tuhercuUtis  ,  taherculis 
y</^ir/?raâif.Willd. Spec. Platu. vol.  i.  pag.  128a. 
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Stapeiia  caule  tereti  ,  mamiUofe-tuie^cuLito  ,  ma* 
miUis  apice  pilijeris.  Linn«  f.  Suppl.  pag.  171. 

Stapeiia  eaule  apkytlo,  tereti  i  mamillit  ciliato- 
arîftatii  j  fiort  fejfili,  Thunb.  Prodr.  pag.  46. 

Vulgairement  guaap  par  les  Hotteotots. 

Cette  efpèce  eft  très-£ngulière  &  bien  dlfliif- 
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guée  des  autres  par  Tes  formes.  Ses  tige*  ft>nt  (im- 
pies ,  va:naffies ,  on  bien  ce  font  autant  de  rameaux 
Hmplcs ,  qui  partent  prenne  du  collet  de  la  racine. 
Elles  l'ont  épaiflTcs,  très-clurnues,  icylindtiquesj 
ovales-oblongues,  fîllonces  ,  chargées  de  tuber- 
cales, nombreux,  faillans ,  terminés  par  un  poil 
fétacé'. 

Les  fljurs  font  foliraiies ,  feilîîss ,  placées  entre 
les  iiibercuies  le  long  des  rani^aujf ,  particulière- 
ment  vers  leur  Commet.  Leur  calice  elt  à  cinq 
divifions  lancéolées ,  aiguèi  j  la  corolle  alTez  pe- 
tite ,  d'un  pourpre  -  foncé ,  avec  un  cercle  rou- 
geâcre  dans  le  centre  ;  à  cii-q  découpures  très- 
ouvertes ,  ovales,  acuminèiis  i  un  anneau  àlivé 
dans  le  fond  de  la  corolle,  enviromunt  les  paities 
de  la  fruâification. 

On  rencontre  cette  efpèce  au  Cap  de  Bonne- 
Efpérance ,  dans  les  lieux  déferts,  fur  les  coUinc-s 
fèches  &  arides.  J) 

Les  Hottentots  fe  nourrirent  quelquefois  de 
cette  plante ,  qu'ils  nomment  guaap, 

ly.  StapÊle  à  queue.  Stapelïa  caudata.  Thunb. 

Stapetia  cault  folhfo ,  foliîs  /tnetri-ohhngis ^  fort 
fedunculcto ,  iacir.iis  corolU  lînearibus  .Thuwh,  Pro- 
drom.  pag.  46.  ^ 

Staptlia  (caudjta),  coroU's  quinqtufdis  ;  laciniis 
linearîbus  y  acutis  i  pcdunculis  ccoh'â  brevioribus  , 
ctrnuis  j  cauU  h'ino y  foliofo,  "WiUden.  Spec.  Plane, 
vol.  1.  pag.  1286.  ri°.  25. 

Dans  cette  efpëce  les  tiges  font  hériflTées  de 
poils  &  garnies  de  feuilles  linéaires,  oblongues. 
T-es  pédoncu'es  font  pendans ,  plus  courts  que  ta 
corolle.  Celle-ci  eft  glabre,  divilee  en  cinq  décou- 
pures linéaires,  aiguës. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne- Efpé- 
rance;  T7 

26.  Sr APÈLE  articulée.  Staptlia  artîcuUta.  Mafl". 

Staptlia  articulis  ramorum  ohiongis  ,  tereùbus  , 

nticulaùm  obfoUt^verrucoJis  ;  fpinuUs  mtnutis  yjîo~ 

'ribus  fubfrjji/ibus  y  coroUis  fuprà  papillojis ,  laciniis 

trîjngularibui.  Maffon ,  Stapel.  pag.   20.  n**.  30. 

tab.  50.  —  Alton,  Hort. K^w.  vol.  i.  pag.  510. 

Stapelic  coroUis  quinqutfdts ,  papillons  ;  laciniis 
Unceolads ,  fio/ib^a^  fu6fe£ilibus  ;  ramis  apice  fion- 
J'iris  y  uretibus  ,  tuberculatts  {  tubenulis  mucronatis, 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  1287.  u°.  16. 

Celte  efpèce  eft  très  diflirâCj  remarquable  par 
fes  liges  baffcs ,  couchées  ,  chargées  de  rameaux 
articulés,  épais ,  courts ,  cylinùriques  ,  compofés 
de  tubercules  tiès-ferrés,  difppfésCD  réftaa  ,  d'un 
vert  un  peu  pourpré,  convexes ,  munis  dans  leur 
milieud'une  petite  dent  m-jcronée.  L-.s  fleurs  Ibnt 
folitatrës,  ficuées  à  l'exuéniité  des  raniî^aux  »  les 
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pédoncules  fimples  ,  tiès  courts  i  la  corolle  p«iitc 
mais  plus  grande- qiie  les  pédoncules  ,  à  cinq  dé 
coupures  tiianf^ulaires ,  aiguës ,  un  peu  mamcio 
nées  a  leur  face  fupérieure.  La  couleur  eft  d'm 

pourpre-noirâtre. 

■  Cette  planrecrcîtauCjp  de  Bonne-Efpérançe.T: 

Les  naturels  du  pays  mangent  en  falade  ,  aflai 
fnniiés  avec  du  vinaigre  ,  L's  jeunes  rameaux  d' 
cette  plante. 

27-  SrAPÈLt  mamillaire.  Stapdia  mammillarii 
Linn. 

Siapclid  coiollls  quinqucf.dis  y  glabris-}  laçmii 
Unccola:is  ;  ^cdwicuHs   coroltâ  brevionbui  ;   rami 
mrd.o  Jîorrffris  ^   grcc^i.t ,  hexigonis  ^  tuberculatis 
tuberculis  fpinofis.  Willd.  Spec  Plant,  vol,  l.  pag 
1287.  n**.  27. 

Stapelia  deniiculis  ramorum  obtups  t  mucronatis 
Linn.  Syft.  veget.  pàg.  260.  n°.  3.  —  Mantifl 
pag.  216. 

Stapelia  (  mammillaris) ,  caule  aphylloy  hexa- 
gofto  i  denticulis  reftxis ,  fort  fubpedunculato  ^  laci- 
niis corolU  alatis.  I  hunb.  Prodr.  pag.  46. 

Stapelia  Ophyllos  ,  ad  nodos  mammillaris  ;  ftof 
euh  rubello  ^filiquis  penduUs.  Burm.  Afric.  pag.  Ij 
tab.  M. 

Ses  tiges  font  au  moins  delà  groffeutdupoînp, 
divifées  dès  leur  bafe  en  quelques  rameaux  cowUi 
épais,  droits ,  à  fix  faces,  chargés  de  tubercufë! 
ou  de  mamelons  obtus  ,  mucronés ,  glatis  j 
prefqu'épineux^  très-ferrés,  charnus;  !*épine(Jui 
en  occupe  le  milieu  efi  forte  ,  courte  ,. un  pei 
recourbée. 

Les  fleurs  font  fituées  vers  le  milieir  de»  ra- 
meaux ,  dans  l'ailTelle  des  tubercules  ^  fupponéei 
oar  un  pédoncule  plus  court  que  la  corolle,  ayani 
a  fa  bafe  deux  petites  feuilles  en  fomne  d'écailleSj 
droites,  coloréesen  pourpre.  La  corolle  eft  pedte; 
d'un  rouge-pourpre  ,  glabre ,  à  cinq  découparei 
lancéolées;  il  lui  fuccède  deux  follicules  de. U 
longueur  du  doigt,  épais,  étroits  ,  de  cooleoi 
cendrée  ,  pendons ,  à  une  feuU  l«ge,  i  une  feoU 
valve  ,  qui  s'ouvre  longitudinalement  à  uodefei 
cotés. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-EfpéraDce<  ^ 

28.  StapÈle  neigeufe.  Stapelia  bruinofa,  Mtff 

Stapelia  ramis  tetragonis  y  dentoiîs  ;  dentibta  re 
curv.itis  •  laciniis  cofollarum  plants  t  ovatts  ,  pilofs 
MalT.  Stapel.  pag.  24.  n".  41.  tab.  41. 

Stapelia  corollis  quinquefidis  ,  pubtfcenùbus ;  /mi- 
niis  ovaùs  ,    acutis  ;  pedunculis  fore  brevioritu 
ramis  ercëiis ,  letragonis  ,  medio  fioriferij,  WiÙd 
Spec.  Plàni.  vol.  3.  pag.  1287.  n«.  28. 
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&S  tiges  font  drones ,  purpurines  ,  rarreufes, 
hjiites  d'un  pied  &  Jenii  ;  les  rimeauK  redrclles  , 
Kuigones  I  munis  de  dents  fort  prtiics ,  couitcs. 
recourbées  ;  les  angles  arrondis.  Les  tieurs  fonc 
fort  petites,  lolitaircs  ,  ou  p'us  l'ouvenc  réunies 
dcuï  ou  trois  i  la  partie  fupericure  dcS  rameaux  j 
l:s pédoncules  coûter,  cyliniitii^ues,  d'unpourpre- 
rougtâire.Le  calice  elt  divile  en  cinq  découpures 
Ovales ,  aiguèi  ;  la  corolle  plus  grande  que  les  pé- 
doncule» ,  d'un  brun  très  fonce  ,  petite,  à  cinq 
detoupures  planes,  ovales  ,  un  peu  aiguës ,  pi- 
itufcs ,  couvertes  de  poils  très-courts ,  blanctia- 
tics ,  couchés ,  fenibiables  à  une  poulfière  blanche. 

Cette  efpèce  fe  rencontre  au  Cap  de  Bonne- 
Kfpirance ,  au  piyi  d«s  Namjquois ,  dans  les  con- 
trées lèches  &  brûlantes.  T? 

29.  STArÂLErameufe.  ScapeUaramofa,  Mali. 

Stapelia  ramisplurihus  trt^is  ^  tetragonis  ,  dentjtirj 
^'ntihus  obtufjjimts  i  jlQnbus  aggregattt  ,JltjcjJiiii'tu, 
\        ^•^roUantm  iucinits  uinccciutts  ,  aculii  1    rtptiiatis. 
I       M«ncm,  Supel.  pag.  11.  b".  )i.  tab.  51. 

Stipelta  coroUis  quln.jutf!àh ,  ptanh  ;  Uctnns  hn- 
^*o/jnj  ,  margine  revoluùi  i  pcdunculis  fore  brtvio- 
^'éus  i  ramîi  ertHiufculis  ,  tefagonis  ,  mtdio  ixirj 
^enttâ  foriftns.  Wiild.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag. 

KiSS.n*'.  19. 
Cette  efpèce  s'élève  à  la  hauteur  d'un  pied  &:  plus. 
ES  tigesfonttiès-glabii-s;  fes  rameaux  nombreux> 
d'autres  plus  petits,  tous  quadranaulaires  ;  les  an- 
gles r^illans^  légèrement  finués  i  leurs  bords ,  mu- 
ritsdc  dents  très-petites  ,pcu  marqu.  es  ,  dilfantes, 
Obtufes.  Lesfleutsfontra^naI^ée^pIuileur5enfcmble 
a  U  partie  fuperieure  des  rameaux, au  dt  (Tus  de  leurs 
d^nis  fupportéts  par  de<;  pédoncules  courts.  Leca- 
l'ce  eft  partagé  en  cinq  petites  decououres  aigtès . 
J»  corolle  plus  grandequelcspédoncules,  à  cinq  dé- 
coupures lancéolées,  pr^:fque  planes,  un  peu  vt- 
dtenées  ,  aiguës  ,  roulées  en  dehors  à  leuts  bords. 
1j  couleur  clt  d'un  pourpre -noirâtre  ,  4vcc  un 
tttcle  blanc  dans  le  fond  de  !a  corolle. 

Cette  plante  le  rencontre  au  Cap  de  Bonne-Ef- 
pcrance ,  fur  le  bord  des  eaux  themiales.  I7 
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jo.  SrArètE  enfumée.  StaptUapulU.  MaJT. 


IStdpe/idfuàhexdgona^  erecia  ;  acuUis  paienii^mis  ; 
^€*mui  ftlfiitbus  y  aggregatls  ;  cootUrum  iacinirs  tan- 
c^oliiis ,  fuprà  hotolericeh  fUpiicaùs,  Maff.  Srapel. 
t*ag.  II.  n*.  5i.iab,  ji. 


Sfapeiia  (puUa),  coroUîs  qulnquefdis  ;  ijcinits 
'ftàts  f  ianuoiato  •  acuminatis  j  morgint  nvoluiis  ; 
ptimculis  flore  brtviorii>us  ;  ramis  ertâîs  ,  fuhhixd' 
JOijj  y  m€dio  extra  dtnici  Jloriferîi.  WîlM.  Spec. 
PUiiC.  vol.  1.  pag.  12SS.  n°.  ^<j. 

Stapt/ia  (  fafciculata)  ,  caule  aphytlo  ^fnlfhcxa' 
Botaniqut.  Tomt  Vil. 


fono  ;  denticalis  pauntibus  ^  acuiis  i  jlore  ptduncuiato^ 
Thunb.Frodr.  46.? 

Cette  efpèce  a  des  rapports  avec  Vifiapetra  ra" 
moft  i  elle  en  diffère  par  le  nombre  des  angles  de 
fes  rameaux  »  par  fcs  fleurs  plus  grandes ,  pat  leur 
pofiùon  hors  dds  dents  ,  mais  point  pofécs  fur  des 
callolités  i  enbn  pu  les  découpures  droites  de  la 
corolle. 

Ses  tiges  font  hautes  de  f\x  à  fept  pouces  j  les 
rameaux  droits  ,  prefqu'à  fix  angles;  les  angles  lâ- 
chement finués  a  leurs  bords ,  &  munis  de  dent* 
fortes ,  disantes  ,  iièsouvertcs  ,  en  forme  d'e- 
pine».  Les  fleurs  font  placées  vers  le  milieu  dcs 
rameaux  ,  réunies  au  nombre  de  trois  ou  quatre  i 
les  pédoncules  très-courts:  le  cattce  i  cinqpeti:es 
découpures  aiguës  j  la  corolle  profondément  di- 
vifée  en  cinq  découpures  lancéolées  ,  prefqua 
droites,  aiguës,  repliées  extérieurement  à  leurs 
bords  î  la  couleur  d'un  pourpre  -  noirâtre  j  très- 
foncé. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-  Efpéranc^, 
dans  Us  fols  fabloneux  &  brùUns.  b 

31.  Stapèle  afccndante.  Stapeiia  adfctndtns^ 
Roxb.  » 

Stapelia  corolih  quinqaefdis  ,  glabris  ;  tacinits 
iinedribus  ,  margine  rtficxis  ,  acutis  ;  pediinculis  co~ 
roUà  bnviorlbus  ;  caule  utragono  ,  ùdfcenitmt ,  apict 
porifcro,  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  laSS. 
n°,  51. 

Stapelia  adfcendens,  Roxb.  Cotomand.  i.  p.  iS. 

lab.  }0. 

Ses  tiges,  un  peu  couchées  àleurbafe^  font 
rrlevées  &:  afcendantes ,  tàiagones,  dentées  i  les 
fleurs  fituécs  à  la  partie  fupérieure  dc^  rameaux  , 
fuppoité^'s  par  des  pédoncules  glabres ,  fimp'es  , 
plus  courts  qMe  la  corolie  i  le  calice  à  cinq  décou- 
pures courtes,  aiguës  j  la  corolle  petite  ,  de  la  4 
erandcur  de  celle  du  ptriploca  grjtca  ,  de  couleur 
j.mnâtre  ,  très-glabre,  à  cinq  dêcniipures  linéaires, 
aiguës,  un  peu  roulées  ï  leurs  borJs^  violettes  i 
leur  fommet. 

Cette  phnte  croît  dans  les  fols  arides  &  fablo- 
neux  aux  Indes  orientales.  T) 

)2  Stapèle  à  quatre  angles.  5bzfc//ii  juaifra/i- 
gula.  For^kh. 

Stapelia  coroUis  quirtquijidis  y  Jloribus  fiUtlibus  ; 
caule  tefagono^  ramis  divuncut/s  ^  uptce  fionfens  f 
dentibus  t'uncatis,  Wdld,  Spec,  Plant,  vol.  i.  pas. 
1189.  n^  31.  ^  V 

Stapelia  (  quadrangul:i)  ,  fotlkalis  fubulatis  , 
canjugatii,  Forskh.  Flor.  xgypt.  pag.  yz.  lab,  b. 

Ses  tiges  font  quiJrangulaîrcs ,  légir».'mentdrn- 
^(éç9  fui  leurs  anglcSj  d'un  Vcrt-nbfcur^  ranwu- 
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fes,  hautes  d'un  pie>i  &  demi  ou  deux  pîetfs?  t« 
rameaux  étales  ,  uès-f ourts  i  ceux  des  cocés  à 
peine  longs  d'un  pouce,  munis  de  deucs  non- 
quées  à  Itur  fommet.  Les  fleurs  font  petites ,  fef- 
fiïts,  ttèsTapprothées,  fituées  à  l'extrèmiié  des 
rarrcaux.  La  corolle  eft  d'un  vert-jaunâtre  ,  à 
Cls\*\  divifi>ins  oiiveircs,  renfermjrt  cinq  étami- 
n^5>  peut-^fe  d'Alix  flyles.  I  es  caSues  font  court* , 
perfiO.nis,  divifes  en  cinq  dents  i  leur  orifice.  Le 
&itit  conlîde  dans  deux  foILkules  iongs  d'environ 
d^ux  pnmds,  quelquefois  beaucoup  plus  longs; 
Us  teiiferniene  dc:ït  iemences  nombr^ufts,  imbri- 
qué'.-s«  aigrttécs. 

Cette  plante  a  été  obfervée  par  Forsk'ial,  dans 
l'Arabie  heureiife.  Le  ftic  qui  en  drcoule,  tft 
atjueux  &  non  laiteux,  ft  (  Dtfcript.  ex  Forskh.  ) 

^j.  STApàLE  incarnate.    Srcpeiîa  incamata. 

Stapei'ra  remis  ertilis  ,  terragon-t^  dent>^tisf  demi- 
biii  p*ttenti!)us  ,  acutis  i  fioribu»  jutUjjilihui  i  ccrcf- 
turun  /aciniis  /anceoiaiis  ,  ptanis.  MàlTon,  Stapi.1. 
pag.  21.  II**.  ^4-  lab.  ]^. 

.  Stapelia  coroUis  quinquefdU  ;  liiciniis  iMicxohtis, 
acutis ;  ptUincutis  coroUJ  hrtviûhhus  ;  ramis  tetru- 

fonts  y  ji  iâis  ,  apict  extra  dtnus  fioriftris,  Willd. 
pec.  Plam.  vol.  i.  pag.  uS?.  n**.  53. 

Sljpelia.  t^mdrangularis  ,  denii(>us  hori^ontali- 
truftcjtij  j  cfillvlts.  IJnn.  f.  Suppl.  pag.  171.  — 
Syït.  veget.  pag.  16c.  n".  y. 

StapeUtt  cauU  aphyllo  ,  utragtto  f  dtntitt,tis  pa- 
teniiius  j  Ûorc  fe^li t  Uciniu  coioUl  obcujit.  Thunb. 
Piadr.  46. 

Euphorhium  treHum  ,  quadmnpuJare ,  fpinofum  ; 
ramU  lauralibus  rotundij ,  foUofis.  Butm.  Afric. 
pag.  15.  tib.  7.  fig.  I. 

Ses  racines  ne  font  compoCées  que  de  quelques 
âbres  grêles  I  ptefoue  iîmples  ,  longues  de  deux  à 
trois  pouces.  Les  tiges  font  droites,  ranieufes,  tetra- 
cônes,  glabt es,  vertes, épaiÛes»  charnue^,  hautes 
d'un  pied,  dentées  fur  Luis  angUs;  les  dents 
couitts  ,  horizontales ,  aigucs  ou  un  peu  calleu- 
fesiCtl^és  desMineanx  font  dr'>ttes,  épaîffes ,  plus 
alongees  ,  aigucs,  &  rfrt'emblent  qoilquefois  i 
de  peûtes  feuilles  cfaarnucs. 

Les  fteurs  font  firuées  vers  l'extrémité  des  ra- 
rreaux  ,  épatféSj  point  axill^tires,  foutenues  par 
des  pédoncules  beaucnup  plus  courts  que  la  co- 
rolle. Ctlle-ci  efl  prtire,  de  couleur  incarnate, 
quelque  foi*  eiiïwtcncni  blanthe  nu  blanche  en  de- 
UJiis  i  &  coîortc  en  dehors  p.u  une  légère  teinte 
purpurinfi  fon  limbe  fe  divUe  en  cinq  découpures 
e'trni-es  ,  lancéolées,  aigue^.  Le  cslice  eil  couxi  » 
perlï(l\nt,  à  cinq  découpures  îancéoiées. 

,  Cttte  plante  croît  auCa^^de  Boane-£rpé;sr,cej 
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y  fewîés"  champs  arides  &  fablonfor.  Elfe  fcrt 
quelquetois  d'alimens  aux  naturels  du  pays,  ft 

H-  STArÂLE  poii£luêe.  StapeUa  punâata,  MalT. 

Stiipeiia  anhulis  ramorum  obhngiSj  fvhft^agantt^ 
dentaiis  ;  ^cribas  fafcicuUtis  ;  cotiiUnrum  iacinîts 
Unceoiatis  ,  aiutii  ,  parenùbus  ,  j'upr^  pepUùJ!*» 
Maflon,  Stïpel.  pag.  18.  u".  24.  lab,  14.  '^H 

Stapelia  coroUis  quinqucfJii ,  eampanu!at:s  ;  hi^^ 
nt:s  paecntibus,  UnccoLiiu  ^  t:ci.tis  ;  pcJuncuiis  co- 
rollà  dupio  lon^ioriausi  ramis  dt.umbtntibui  ,  ob/vn* 
gis  tf.buirtigonif  ,  mtdio  fionftru,  WUIden.  SpcC. 
Plant,  vol.  I.  pag.  1 1S9  n".  54.  ^H 

Phnre  rampante,  dont  les  rameaux  f«»nt  pre^™ 
q'ie  coût hcs  ,  courts  .  épais,  ciès-gLbres,  U 
comme  articulés  les  uns  aux  aiîtres ,  médiocre- 
intnr  tetiagonts  ,  dentés  fur  leurs  angle?  ;  les 
deuts  thaniues,  c'paiîfcs  à  leur  baie,  aiguës  à  leur 
fommet.  Les  fl-urs  font  réunies  trois  ou  quarte 
dans  l'airtelledes  dents,  fituécs  vêts  la  partie  fu- 
pejietire  les  raii.eaux  ,  panées  fur  des  pêJ<.n- 
cules  glabres,  cyliiUriquûs  ,  plus  lonçs  que  la 
corolle  ,  lie  couleur  purpurine  ,  longs  d'envi- 
ron un  ponce  :i:  demi.  Le  calice  tft  divifé  en 
cinq  découpures  lancéolées  ,  aigucs  d'un  l'Oiir- 
pre-foncé  î  la  corolle  de  la  gratïdeur  de  celle  du 
flaptiia  rufa  ,  prcfqua  campanulée  ,  d  cinq  dé- 
coupures très-ouvertes ,  aigucs  ,  d'un  bl.inc  in- 
carnat piqueté  de  rouge  \  le  fond  du  lube  â'uiK 
couleur  plus  foncée  j  l'appendice  étoile ,  duo 
jaune-orangé. 

Cette  plante  CTOÎtau  Cap  de  Bonne-Efpéranc^^ 
dans  le  pays  des  Namaquois.  T?  1^| 

3f.  Stapèie  géminée.  SiaptVta gcminata,  MiÉL 

Stjpclia  ramis  oblongis  ^  fubtttragonis  ,  dent^iii  ; 
dintibus  parvis  i  fioriàus  gcminatis  i  coroUarum  la* 
ciniis  UnuoUtis ,  ttcutis  ,  margiae  rtvoluU*.  NlaiT. 
Stapel.  pag.  iS.  n*.  15.  lab.  ij. 

Stapt4im  coroliis  quinqutfdisi  hciniis  lanetoictts  ^ 
margi.ie  revolutis  ;  pedunculis  geminatis ,  long.'tuiline 
coreitê.  ;  ramis  aecumbintibus  ,  uretibus  ,  apice  §a- 
n'/rris.  Willd.  Spec.  PUdi.  voL   I.  pag.    lioo. 

Cette  efpèce  fe  diftingue  du  fapt/ia  puna*ta 
par  fi  corolle  bien  moins  camp.inulée  ,  par  fcS 
fleurs  géminées ,  par  la  forme  des  der.r». 

C*eft  une  plante  biflè  ,  dont  les  rameaux  font 
très-nombreux  ,  couchés,  étalés  fur  U  terre,  mui^_ 
nis  de  petites  racines,  médiocrement  tétragnnc4^| 
courts  ,  épais  ,  garnis  de  dents  fort  petites,  aî^^ 
Ruës,  diftantes,  point  renflées  à  Uui  bafe.  Les 
ft-a^s  font  léunJts  deux  par  deux  v:rs  i>itti 
mité  des  rameaux,  foutenues  par  des  pcdoncDrti^ 
plibres,  cylindriqiiesî  le  calice  partagé  en  cinq 
dccCitipuresUncâoliei.,  aiguës;  U  cotuUc  dfcU 
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Iflnguear  de?  pédoncules  ,  à  cinq  découpures 
«iroite«  ,  lancéolées,  très-ouvenes  ,  glanduïeu- 
lâs,  roulées  tn  liehors  d  leurs  bords  «  la  cou- 
lïureft  un  fonj  orangé,  parfcmé  de  points  d'un 
loiige- foncé. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance  ^ 
djjis  les  contrées  chaudes.  Tous  les  arbres.  T> 

36.  StAPÈLE  ornée.  Stapdia  décora,  Maff. 

Stapelia  articuUs  ramorum  obhngis  ,  fubteriti- 
insiforiûiu  geminath  ;  coroUarum  Ucinits  iunceo' 
Ijiis  f  acaits  ,  faprà  fciibrofs  ^  margine  revoUiis. 
M,iflbn,  Stapel.  png.   19.  n".  16.  ta b.  16. 

Sraptlia  corollis  quinquefiàtt  /  iacinis  ovJto-  ian- 
ttolaiis  y  margine  nvolutïs  ;  fuado  pentagono;  peduri' 
ntisforc  iongiorihas  ;  ramis  obhngis  ,  decumbtnti- 
Ail  ,  ttretibus  ,  ohfoUù  teiragouïs  ,  bdji  fioitfciis. 
Willd.  Spcc.  Plant,  vol.  i.  pig.  1190.  n".  56. 

Sestameatix  font  alongés,  couchés  fur  la  terre, 
munis  de  beaucoup  d'auires,  alternes,  prefqu'ai- 
ticuJés  ,  tréi-couits,  épais ,  glabres  ,  cylindriques , 
obtus,  i  peine  tétragoiies,  garnis  de  dentsfort  peti- 
tes ,  aiguës.  Les  fleurs  font  réunies  deux  par  deux 
dans  l'aiiTclle  des  petits  rameaux,  fupportées  par 
drs  pédoncules  glabres^  cylindriques,  plu^  lon^s 
_^  Que  la  corolle,  de  couleur  purpurine;  le  calice  fe 
■  aivife  en  cinq  decoupuies  glabres,  lancéolées ,  ai- 
^  gués.  La  corolle  elt  u'un  jaune  mélangé  de  points 
noirâtres  j  divïféeen  cinq  découpures  étroit<îs , 
lancéolées,  très-ouvertes,  rudes  à  leur  face  fu- 
perieure ,  roulées  à  leurs  b(»rd5.  Cette  cfpèce 
diifère  peu  du  Jtjpe/ia  geminata  ;  elle  s'en  diflin- 
gue  par  fi  corolle  un  peu  plus  grande;  pu  fes 
tiches  noirâtres  j  par  les  rameaux  plus  petits,  à 
dents  plus  fortes. 

B      Elle  croie  au  Cap  de  Bonne-Efpérancc.  J} 


j-T.   StapÈle  féduifante.  Staptlia  pulchella. 
flbn. 


StJpelia  ramis  pi uribus  rcclinatis  ,  dentûtii  ;  dcR- 
Xtihui  acutis  ;  fiorlbus  fafciculaùs  ;  coroUà  quinque- 
jCà^  )  /uci/tiis  triitngi/aribuj ,  acaxis  ;  centra  orbicu- 
iaw.  M^flbn  ,  Stapel.  pag.  ix.  n°.  j6.  lab.  56. 

Sttipelia  corollis  qain^ac^tité  ;  lac/nih  ovatîs  ^  ocu 
Itij  ;  fundo  circuUri  i  fcdunculis  multifiarij  {  /emh 
j  teira^onis  ,    dccumbtntibus  ,  fapra    bafin  jlorifgris. 
^^illd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  1291.  n".  57. 

Ses  tiges  font  glabres,  rameufes;  fes  biamhes 
&•  Tes  rameaux  fortement  inclinés,  tétragonesi  les 
angits  dentés  ,  les  dents  méiiiocremenc  ouver- 
irs  ou  redrfflTées,  un  peu  diftanrcs,  aiguë..  Les 
fleurs  font  fiiuées  dans  les  aiffelîes  des  rameaux 
ou  un  peu  au  diffus  ,  fuppnrt^es  par  de*  pédon- 
cules rameux  ,  i  plufi^urs  fleurs  pédicellées,  in- 
clinées. Le  calice  elt  partagé  en  cinq  découpures 
'  lincéoltres  j  aiguës  >  la  corolle  ,  moins  gtande  que 
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les  pédoncules,  e((  Urge  d'un  demi-pouce  ;  fes-i 
diviGons  triangulaires  ,    aiguè's  ,  ponauées  :  uii 
app+ruvlice  oibiculaire   environne  les  parties  de 
la  fruÔilication  j  fa  couleur  eft  d'un  blanc-pâle  ,.  ; 
parfemé  de  petites  taches  tougeâtris  ;  le  fomniec 
des  découpures  d'un  brun-pourpré. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpé* 
rance.  îj 

58.  StAPÊLE  antique.  Stapelia  vetula.  Malt. 

Stapelia  ramii  pluribui  ereâis  ,  utragonts^  gla- 
bris  ;  anguits  deatatis  ,  dentibiu  apice  jncurvatis  i 
cofol/â  p/anà  t  glabrà  ,  guiaquifida  ;  iacîniis  lancco' 
^iin>,  oi(a/?J.Mair. Stapel.  pag.  l|.  n".  16.  lab. 16. 

Stapilia  corollis  quinquefidis  ,  glahris  ,'  lactniii 
Qvatis  ^  acuminaiiSf  fapem'e  trinervUs  i  piduncuHs 
corollà  brcvio'i^as  ;    ramis  ietragonis  ,    ereÛrs  ,  bafi 

fioriferis,  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  ii^u 
11".  58. 

Cette  efpèce  eft  g'abre  ,  très-rameufe  i  fes  ra- 
meaux droits  ,  hauts  de  fix  à  huit  pouces,  rétra- 
eones ,  denticuîés  >  les  dents  droites ,  recourbées 
a  leur  fommrt.  Les  fléurs  naiflVni  a  la  partie  in- 
fciieure  des  rameaux,  dans  l'ailTelle  des  dents, 
réunies  au  nombre  de  deux  o-j  trois  fur  des  pé- 
doncules droits,  gl.ibres  ,  cylindiîques.  Le  cJire 
eft  d'une  feule  pièce,  à  cinq  découpures  lancéo- 
lées, aiguës;  la  corolle  plane,  d  nn  pourpre- 
foncé ,  monopétale ,  glabre  ,  à  cinq  divilions  pro« 
tondes,  lancéolées,  obtufes  ,  à  trcis  nervures  , 
iraverfees  par  des  bandes  ridées  ;  poiucde  tube. 

Cette  efpêce  fe  rencontre  fur  les  montagnes  j 
au  Cap  de  Bonne-Efpérance.  I7 

^9.  StapÈle  verruqueufe.  Stapelia  ven-acofa, 
Mjffon. 

Stapelia  ramis  pluribus  JubereSis  ;  denùbtu  ramo' 
rum  acutis  ,  decttjpttis  ;  coroVà  plana  ,  vtnucofâ  , 
medio  paritm  elevaiâ  in  pentagonum ,  génital/,}  tfm- 
bicns ^  fcabrum.  MafT.  Stapel.  pag.  1 1 .  n°.  8.  tab,  8. 

Stapelia  corollis  quingurfidis  ,  verrucofis  ,•  lacinîij 
ovaiit  ,  aeutis  ;  fundo  pensagono  ,  fcahro  ;  peduncuOs 
corollâ  lûigioribus  ;  ramis  adfiéndentïbus,  tctiagonis^ 
ba/i Jioriferis.'WiWd.  SpCC.  Pluit.  Vol.  I.  pag.  tiçi. 
n°.  59- 

Ses  branches  font  couchées  »  &  produifent  un 
gmnd  nombre  de  rameaux  couris ,  inégaux,  rc- 
drefTts,  longs  de  fix  a  feptpouCÉS.g.unts  de  denr» 
nombreufes  ,  éparfes  ,  prefqn'oppofées  en  croix, 
un  peu  brunes  ou  fcarieuf-s  à  leur  fommet. 

Les  fliîurs  font  Ciuécs  d'une  à  deux  i  h  bafe  de 
(hique  rameau  ,  fuppottées  par  des  pédoncules 
glabres ,  cylîndriqtiex ,  longs  d'un  pouce.  Leur  ca- 
lice eft  pcîit,  i  cinq  découpurts  ovales,  aiguës  j 
A  U  corolle  plane  ,  verruqueufe  ,  d'un  jaune- pâle  j 
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parTemee  He  point*  rougeâ:re$  i  fôn  limbe  Ce  dîvîCs 
en  cinq  découpures  ouvertes ,  prcfqu'ovales ,  ai- 
guëi  i  il  renferme  dim  fnn  centre  un  appendice 
lin  peu  faillaiu,  à  cinq  ongles,  qui  encoure  les 
vrganes  de  U  généntion. 

Cette  pUnte  fe  rencontre  dans  les  fols  ariies, 
au  Cap  de  Bonne- Kfpérance  :  elle  fleurit  dans  tes 
mois  de  reptenibre  Se  d'oâobre,  Tj 

40.  Stapële  tachetée.  Stapefia  irrorata.  MafT. 

StjptUii  ramis  p/unius  fubtttiiis ,  denticulat'ts  ; 
dtnitbus  fukpattnrihur  ,  amtis  y  àecujfuiis  ;  iOfd'.â 
/•/•iiJ,  nij^^fâj  hciniii  ianecolatis,  aeatii,  Madon  « 
Stapel.  pag.  ii.  n".  9.  ub.  9. 

Staprlia  cofolliâ  ^uinquefdis  ,  ntgojis  ;  iaànns  ova- 
th  f  acu'ninnth  ;  feduncuHs  coroUà  hn^oribii$  /  ramis 
triUo-patenttbus  y  letrdgonîs,  ùuf  fionftris.Wiïiden. 
Spec.  Phnt.  vol.  i.  pag.  1191.  n".  4c. 

Ses  racines  produifent  plufi-rurs  tiges  on  ra- 
meaux droits,  inégaux ,  hauts  de  (1%  à  iept  pouces, 
ramalTés,  glabres,  dintés ,  Its  plus  courte  un  pf  u 
couchî-s  j  es  dents  aiguës ,  un  peu  ouvertes ,  pres- 
que diljpcléés  fur  quarre  rangs  »  les  fleurs  fuuécs 
à  la  bjfe  des  tiges,  Hutienues  par  des  péLioncules 
fimples.fouvent  foliialrES,  gtaiirts,  cylindriques, 
longs  d'un  pouce  ;  le  calice  petit ,  à  cinq  decou- 
pvres  ovales ,  aiguës  j  U  corolle  grande  ,  plane  , 
ridée,  fans  appendice  circulaire,  à  cina  divifions 
élargies,  lancéolées,  aiguës;  le  fond  de  la  couleur 
cil  un  jaune-pâle ,  paifemé  de  points  rougeâtres. 

On  trouve  cette  plante  au  Cap  de  Bonne- Efpé- 
rancej  dans  les  lieux  aiides;  elle  fleurit  dans  les 
mois  de  fepierabte  &  d'oûobtc.  J) 

41.  StapÊle  mélangée.  SupelU  mîxta.  Mafl*. 

Stapeiia  denticulis  ramorum  fuhrectirvit  ;  fioribus 
pedunculatis  ,  nura'jtt^us  ;  co'oUrs  glabrts ,  centra  or" 
hicuh  efevato ,  paptlhfo  ,■  laciniis  ovatis ,  acuminatis, 
rugofr.  Malf.  Stapel.  pag.  25.  n".  38.  nb.  5S. 

Stap€Îiti  €on>ilis  quinqutfàh  ,  rugojîs  ;  laciniis  ova- 
<it  y  acuminaiis  ,-  jundo  circutari  eleva:o  ,  papiUvfo  i 
ptdunculis  longitudint  carolU;  ramis  tttragonis ,  adf- 
ctndtniihus  t  baftforiftris.  Willd.  Spec  Plant,  vol. 
*i,pig.  iipï.;i*.  44. 

CMte  plante  a  beaucoup  de  rapport  avec  le 
fiaptlia  vantgata ,  donc  elle  pourrolt  bien  n'être 
qu'une  variété  utile  en  diffère  par  Ui  fleurs  une 
lois  plus  grandes,  par  fts  découpures  acuminces, 
par  la  forme  des  dentelures  recourbées. 

File  pouffe  ^lufieurs  rameaux  diffus,  redreflTés, 
rctragones,  qui  donnent  des  ricines  à  leur  panie 
inférieure  ,  garnis  de  dents  recourbées,  aiguës. 
Les  fleurs,  muées  à  la  partie  inférieure  de^  ra- 
meaux, font  folitaires.  ponces  par  des  pé  ion- 
c  ules  cylindriques  j  de  couleur  putpuiiue  ,  inilinés^ 


longs  de  trois  pouces,  terminés  par  une  flrjrwte 
^  corolle  glabrej  à  cinq  découpures  ovaUs,  rugueu- 
I  fïSjobcufes,  avec  une  petite  pointe,  mamelo- 

récs  i  l'appendice  circulaire  du  centre  de  couleur 
1  jmne  ,  charfïés  ds  petits  mamelons  pourpres»  les 
j  découpures  égaUmetc  purpurines,  avec  des  rides 

tranûccfeS}  jaunâtres. 

Cette  efpèce  croît  au  Cap  de  Bonne- Efpi- 
rance.  \} 

4t.  Stai*£le  panachée.  SiJpeiiavaritgata.  Linn. 

Stapeiia  coroUis  quinquîjidit  ,  rvgojù  j  laciniis 
ovtitis,  acutis  ;  futtdo  àrtulàni  concayot  rugofoi  pt- 
diticulis  cûroUâ  Ivrporibus  {  ramis  teirjgttntt  ,  adf' 
ctndentibus  y  bafi  j.oriftris.  WuliHen.  Spec.  PJant. 
vol.  I- pag.  1191.  u".  4a.  —  Lam.  IdulU.  Gettcr. 
tab.  178.  Hg.  I. 

Stapeiia  denticulis  ramorum  patent'hus.  Linn.  Syft. 
vegtt.  pag.  1^0.  n**.  i.  —  Virid.  Cl'ffort.  20.  ^ 
Rt»yen,Lugd.  Bat.  4O9.  — Millet ,  Ditt.  tt".  I.  — 
Jatq.  Mil'cell.  1.  pag.  27.  tab.  4.  —  Curtis,  Mâ- 

gjf.  26. 

• 

Staftfia  denticulis  ramorum  extrorstim prominuliu 
Hort.  Clilf.  77.  —  Hort.  L'pr.*l.  j  5. 

Stapeiia  denticulis  ramorum  patemVfHi  ;  florHàs 
pedunculatis  ,•  caroUu  glahrîs  ,  fupr'a  ru^ulifs  ,■  /«er* 
niis  ovacis y  acuminatts , planli.  AÛon^Hort.  Ke«^, 
vol.  I.  pag.  309. 

Stapeiia  cauU  aphyllo  ^  tetragonof  denticulis  pa* 
tentious  f  furc  pcdunci-laio  i  Uctnits  coroUa  ovati^^ 
fyujmofisy  maculaiis,  Thunb.  Prodr.  pag.  46. 

Afclepias  ai^oidti  africana,  Bradl.  Suec.  J.  pag. 
;.  tab.  12. 

AfcUpias  ai^oides  ,  apkytla  ,  fiore  fritiUarig,  y  [ili- 
quis  longis  y  anpuftis ,  rni/w.  Morîf.  Hift.  4.  pag. 
610.  $.  If.  tab.  5.  fig.  4. 

Apocynum  humiU  ^  ai^oides  ;  fiHouis  ere^is  y  afri^ 
canum,  Herm.  Lugd.  Bat.  J2.  tab,  55,  —  SlliL 
Botan.  31.  ~ 

FriiiUaria  crajfa  j  promontorit  Bons  Spei,  Szi\ 
Theophr.  53 y. 

AfcUpias  africana  ,  ai^oides.  Toumef.  Inft.  R. 
HerD.  94.  , 

Stapeiia  fol  Us  ohlongts ,  deniatis  ;  fore  gla&r9*^ 
iaiiis  fttlphurco ,  punHaio  »  exrus  parpureo ,  firiatm.  f 
Burm.  Afiic.  pa^.  29.  tab.  u.  6g.  2. 

Ses  racines  font  compofées  d'un  grand  nombre 
de  fibrîs  brunes  ,  alongees,  entortillées.  Les  tiges 
fe  divifent,  prcfque  dès  leur  bafe  ,  en  pluiîcun 
rameaux  couplés  à  leur  bafe,  redrefTés  ,  étalés  « 
peu  élevés,  très-glabres,  ouadrangulaires,  char- 
nus ,  n'ayant  d'autres  feuilles  que  des  dents  fait 
lante5^  épaines^  obtufes  ou  un  peu  aiguës. 
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Us  fleurs  Toni  foliiaires  ,  ordinairement  fituéeî 
vert  la  bafe  des  rameaux  .  foutenuss  pac  des  pé- 
doiKults cylindrimies,  g'abres,  plu«  lonqs  Que  les 
flturt.  La  corqMc  «ft  verdàcie  en  dehors,  glabre, 
d'un  lamie  de  foufre  en  dedans,  marc^uéc  de  riJts 
rinfverres  &  couverte  de  tjches  irrégnlières , 
d'un  pourpre-foncé,  d'un  jaune-pâle  &  circulaire 
dans  le  tond  î  eïle  fe  divife  en  cinn  découpures 
cviles,  aiguës,  prefan'acuminées  a  leur  fommet. 
11  lui  ruccèdedes  follicules  droits,  parallèUsi  rap- 
prochés ^  longs,  étroits. 

Celte  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 
On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  T? 
iKv.) 

Toutes  les  parties  de  cette  platite  font  remplies 
d'un  fuc  vtfqueux  &  fétide.  !.a  fl^ur  furtout ,  lorf- 
ûu'tlle  cft  épanouie ,  répand  une  odeur  des  plus 
défagréables,  &  qui  approche  de  celle  des  fubf- 
ODCei  animales  en  putrefadion. 

««  «  CorçlU  k  Âix  divipons  ou  à  dix  dents, 

4î.STArÈLE  campanulée.  Stapelia  campanuUta. 
MafTon. 

Supti'ta  ramis  pUrlbas  fmplicibus  ^ercBis ,  tttra- 
(finis ,  dtniatis ;  denti'ous  patenùbui  ,  acutis  ;  ceroUà 
dtetmjidJ»  campanulatàyfcaôfâ;tuhobarba:o.  MjH. 
Stapel.  pag.  ii.  n".  6.  tab.  6. 

Stapetiacoroli'u  d<cemdentatis ,  iaciniis  majorihs, 
iinceolaii-s  ;  fundo  <ampaiiuUro ,  ptduacuits  trijiorisi 
rainis  t't^ii  ,  trirugonis  ,  bûfi  fioriferis,  Willd.  5pec. 
Plant,  vol.  i.pag.  iipj-  n^45. 

Ses  branches  font  finnples,  droites,  courtes, 
inégales,  à  quatre,  quelquefois  i  cinq  angles, 
vertes,  parfemées  de  tach:S  nébuleufts,  purpu- 
rines, garnies  fur  Icuis  angles  de  dents  aiguës, 
très-f>uveftes.  Les  fleurs  naiflcnr^  au  nombre  de 
àtxix  ou  trois,  i  la  bafe  de  chaque  branche,  fur 
Un  péioncule  commun ,  qui  fe  divife  en  autant  de 
parties  qu'il  y  a  de  fleurs. 

*    Le  calice  eft  div'fé,  jufqu'i  fa  bafe,  en  cinq 
découpures  lancéolées ,  aiguës-  La  corolle  eft  d'un 
la  une  de  foufre,  rouverte  fur  toute  fa  furface  în- 
lérTieure  d'un  grand  nombre  de  points  faillans,  de 
Couleur  purpurine.  Elle  eft  campanulée  ,  fans  re- 
bord faiHant  à  l'orifice  du  tube  ,  à  dix  découpures 
très-atguès,  dont  cinq  alternes  beaucoup  plus 
courtes;  le  tube  garni  intérieurement  de  cils  glan- 
duleux à  leur  fomniet. 

Ccne  plante  croit  dans  les  fols  arides  ,  au  Cap 
deBonnt-Efpéiance.  b 

44.  SfApàLE  barbu.  Staptiia  barbota.  MaflT. 

Staptlia  remit  pluribus  ttiragonis  pentagonifyue , 

ton/enU  j  fubertdis  j  dtncibus  ramarum  acutis  ^fub^ 

\paltnlibus  ;  corotldiampanutatâ ,  dtccmfîdâ  i  Uciniii 


a<tttîs  y  fuhpattntiùus^  MalT  Stapel.  pag.  11.  n°.  7. 
tab.  7, 

Stapelia  cûrofiis  decemdenratis ,  tampatiulatis ,-  la* 
cîniis  mûjoribus  lanccolaiis  ,  acuminaits  ,  Jcabris  , 
clavato-burbaùf  ,*  ptduncu/is  corollà  brevio-tbus  ;  ra' 
mis  fubtttragonis  ftretiis  ^bûjî foriftris^'W i\ÏA-  SpèC. 
Plant,  vol.  I .  pag.  1 195 .  rr.  44. 

Ses  branchés  font  tr^-courtes  »  (impies,  droi- 
tes ,  fafcicu'ées,  inégales,  obiufes,  glabres,  i 
quatre  ou  cino  angles,  garnies  de  dents  courtes, 
horizontales.  Les  Heuis  font  fituées  i  la  partie 
inférieure  des  tiges,  foutenuespardes  pédoncules 
rameux ,  longs  de  trois  lignes ,  colorés ,  qui  fe  ter- 
minent par  deux  ou  trois  fliuis. 

Le  calice  efl  divife  en  cinq  découpures  linéai- 
res-lancéolées, aiguës; la  c'»ro!le  grande,  campa- 
nulée ,  fans  rebord  faillant  à  l'orifice  du  tube,  de 
couleur  blanche,  parfcmée  de  points  rudes,  de 
couleur  purpurine  i  le  limbe  rude  en  dctToiis , 
couvert  k  (»  tace  fupérieure  de  poils  glanduleux» 
divife  en  ùix  découpures ,  dont  cinq  très-courtes, 
cin^  autres  bien  plus  grandes ,  alongées ,  fubu- 
lées. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne -Efpé- 
rance.  f) 

4J.  SrAPêl  K  gracieufe.  Stapelia  vtnujia.  MafT. 

SîaptliiS  ramis  tetragonis  pentagontfqtte  j  romulis 
patentijfimis  ,  divaricatis  ;  dentîculis  ramorum  pcten- 
tihus  ,  atutis  ;  corollà  drcemfidâ  ;  tu'io  glubro  y  am* 
pUato  in  orbîcuUm  tlcvatum.  MalT.  Staptl.  pag.  10. 
n".  5.  tab.  5. 

Stityetia  cpro/lij  decemdentatis ,  glabris ^  iaciniis 
mjjoribus  ovaco'acumiruttis  ;  fundo  concavo  ,  orin' 
culo  ,  rUvûîo  ,  cinâo  ;  pcdanculis  corollà  lon^iotibus 
dtjlexis  i  cattU  fubcetragono  ,  ereâo  ,  fuptrr.è  ramofo  ; 

r^tmis  bàf$  forifcris.  Willd.  Spec.  Plant:  VôL  1,  pig, 
ii94.n*'.4J,  .  ,.' 

Efpèce  d'un  afpedk  aflez  agréable  ,  dont  les 
branches  *  hautes  de  lix  à  fept  pouces,  font  gla- 
bres, à  quarre  ,  Quelquefois  à  cinq  angles  ,  dîvt- 
fées  en  rameaux  aittus,  garnis  de  dents  ouvertes, 
aiguës.  ■  ^ 

Lt.s  fleurs  font  latérales  ,  fituées  quelquefois 
deux  enfemble  dans  l'ailTelle  des  dents ,  fonte- 
nues  pir  des  pédoncules  glabres ,  cylindriooes  i 
pendans ,  longs  d'un  pouce.  I.e  calice  fe  diwife 
en  cinq  découpures  ovales,  aiguës.  La  corolle  elt 
grande,  d'un  jaune  de  foufre ,  pirfemée  de  points 
d'un  rouge  de  fang.  Son  tube  eft  glabre;  il  s'é- 
largit infenfiblement  en  un  bourrelet  faillant  j  or- 
bicu'aire;  le  limbe  divife  à  fon  bord  en  dix  dcntS 
aiguës,  dont  cinq  plus  longues  &  cinq  autres  plu^ 
courtes. 

Cette  plante  croît  dans  les  terrains  fecs,  au  Cap 
de  Bonne-Efpérance.  T> 
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4fi*  STAPÈLt  mouchctie,  Seapelia guttata,  Maff. 

Stoptfia  ramis  phtrihus  tttragonU  ptnta^onifque  , 
-^onfi^is  f  fuàpatemihus  ;  tlenthus  ramorum  a>.uiii , 
\fatennhus;corollddcctmjidàt  Uciniis  atuiis  i  tuho 

eampaniformi  '  ûmpVtiito  ,    tn    orhuulum  tlevattun, 

Malf.  Swpel.  pag.  lo.  d°.  4.  ub.  4. 

Stapctta  corollU  dectmàentath  ;  laciniii  majonbus 

,  mratij  ,  acuiis  ;  fimdo  concavo  ,  fcahro  ;   orbicuh 

MÎexûto  ,  cindo  ;  ptduneulis  hngitudint  coroIU  ,■  m- 

fnh  fuhpatcnlibiis  ,   fukctnig<fnis  ,    èaji  jtoriferis, 

AV'illd,  Spec,  Fiant,  vol.  i.  pag.  1194.  n*'.  46, 

Cette  plante  diffère  peu  Am  fidpiUj  venufij  :  on 
h  diflingue  à  l'on  port ,  à  fes  bianchcs  plus  fer- 
rées>  pref^ue  limpies ,  à  quatre  ,  quelquefois  à 

I  Cmq  ancles ,  particulièrement  dans  leur  jeuncffe  , 
hautes  de  fept  à  huit  pouces ,  très-obtufts ,  ptet- 

I  ijue  fîinplcs  j  munies  de  dencs  hotizoncaLs  «  ai- 

I  fcucs. 

Les  fleurs ,  au  nombre  de  trois  ou  quatre ,  naif- 

rfent  à  Upaitie  intérieure  des  branches.  Leur  pé- 

■  concilie  ert  gréie ,  cylindrique,  de  la  longueur 

des  fieuis ,  garni  de  liraitées  à  l'a  bafe.  Le  calice 

fe  divtfe  eu  cmq  découpures  linéaires  j  lancéolée  s, 

aiguës.  La  corolle  eft  d'un  jaune  de  foufre  ,  par- 

Wemée  de  points  d'un  rouge  de  fang.  Son  limbe  fe 

Idivil^  en  dix  duKS  altcTtiacivement  plus  longues. 

iLe  tube  ed  rudg  en  dedans  ,  campanule. 

Cette  plante  fe  rencontre  au  Cap  de  Bonne-Ef- 
r pénnce  j  dans  les  certains  fecs.  ^ 

47.  Stap^le  bafle.  Siapelîa  humUis.  Mâfll 

f  Stapefia  r^jmis  pUrihus  quadri  feu  quimque  angu- 
lûtts  ,  pjuntihui  i  corolià  orbkulatâ  ,  ixutm^àâ  ;  la- 
cintis  qmn^ut  U^ngioi'thui  ^  quinque  brevioribut ^  pa- 

:  Uniibus  i pcdumuUs  foliiariU.  MajTon ,  6capel.  pag. 

»lo.  n**.  y.  tib.  j. 

StJpetia  corollii  decemdtntat'ts ;  iaciniix  majoribus 
ïittncfolMis y  diuiis  ;  peduncuiîsfolUariUj  caroilà  b't~ 
*kfhrihus  i  rumis  fubuirtigonis  y  ptiienttbut  ^  bujijloh- 
'ris,  Willd.Spec.  Plant,  vol.  1.  pjg.  129;.  n°.  47. 

Ses  ttincbes  font  très-baffes,  inégales  ,  fafci- 
culées ,  hantîs  de  trois  à  cinq  pouces ,  médiocre- 
ment redftffées ,  à  quatre  ou  cinq  angles ,  divifées 
♦n  quelques  rameaux  ouverts  ,  tTè«-courts,  garnis 
deaents  aigucs,  courtes,  horizontales. 

Le$fleu^^  fontfoiitaires ,  latérales  j  leur  pédon- 
CUV  court .  long  de  trois  lignes,  gUbre  ,  cylindri* 
^ue;  le  calice  à  cinq  divifions  linéaires,  lancéolées, 
aiguc>  i  ta ccTolled'un pourpre-noirâtre  lut  fon  dif- 
^ue marqué  de  taches  blanches,  ondulées  i  fesdé- 
«oupuft  s  d'un  jaune  de  foufre,  parfemécs  dc.peti  tes 
taches  purpurines  ;  le  timbe ,  large  d'environ  un 
pouce  ,  te  divife  en  cinq  découpures  slternative- 
«Knr  pluBcou'Tes,  aigué^.  Le  tube  efl  campanule, 
é\in%i  eu  uu  bgutr<;Icc  fûllant  j  orbicalaîre. 
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On  rencontre  cette  plante  dans  les  fols  aiidcj 
au  Cap  de  Bunne-Efpérance.  f) 


.B^ 


48.  StapÈle  réticulée.  Stapeiîareticulata,  1 

Si>3pelia  ramis  pentagonis ,  dentiaJaiis  ;  dcntibui 
paitniibus  j  coroUâ  deCi-mungulatà  i  lubo  tntùs  bar- 
bato  ,  ampiiato  ,  in  orbicuium  tUvaium.  MafTon  j 
Stapel.  pag.  9.  n'^.  1.  cab.  x. 

Stapelia  toroUâ  dectmdtmatâ  ;  hctniis  majoribm , 
ovciiis  ,  acutis  i  funa.0  barbuto  ,  orhiçaio ,  e/evato , 
cinHo;  pedunculis  biais ,  corctià  bievioribus  ^  ramii 
ptnti4gonis  ,  palidis  ,  bafforiferis.  W  illd.  SpcC.  Pl||| 
vol.  i-pag.  iiçy.n". 4S.  ^1 

Efpèce  remarquable  par  les  lignes  bbnchinei 
gui  forment  fur  les  pétales  un  réfeaualTciagr  *■'"'' 
tur  un  fond  d'un  pourpre-foncé. 

Elle  pouffe  pUifieuts  rameaux  rapprocha 
piefque  droits,  d'un  vert  -  foncé  ,  louvert»  dti 
[jchts  purpurines ,  à  cinq  angles  tranchans^  dentesi 
les  dents  aipués  ,  trèi-ouvertes  ou  un  |»eu  réflé- 
chies. Les  fleurs  naiflent  au  nombre  de  deux  tni 
trois  (  U  partie  intérieure  des  rameaux  ,  foutcnues 
par  des  pédoncules  glabrts,  cylindriques,  uni- 
flores,  munis  à  leur  bafede  trois  ou  quatre  brac- 
tées. La  coroUeeft  d'un  pourpre  foncé»  fon  limbe 
prefqu'entier,  divifé  à  fon  bord  en  dix  angles 
aigus,  médiocrement  ouverts  ,  cint^  alternative- 
ment plus  courts  i  le  tube  campanule  ,  barbu  în- 
téticuremeni ,  infenfiblement  élargi  &  failtant  pat 
un  boutretet  circulaire  >  les  parties  de  la  fécOlt* 
dation  iituées  au  fond  du  tube. 

Cette  plante  fe  rencontre  au  Cap  de  Bonr>c-Ef^ 
p'^rance ,  dans  tes  fentes  profondes  des  rocht|L 
Elle  fleurit  au  printems  flc  dans  l'auiomne.  b^| 

♦  St  APELIER  de  la  Chine.  StapciU  ckinenfs.  Xjmx, 

Stapdia  foUis  lanceoUtis  ,  congtjtis  ,•  ccroliis  ro- 
tatis.  Louteir.  Flor.  cochin.  pag.  loj.  n".  i. 

Ses  tiges  font  ir^-fîmples,  ttgneures,  aloagéeSi 
inclinées ,  dépourvues  do  dents ,  munies  de  feuilles 
lancéolées ,  tiès-eotières ,  glabres ,  charnues ,  nom- 
breufes  &  rapprochées.  Les  fltU'S  font  blanches  , 
axillaires  ,  &  forment  des  ombelles  fi»i.pl(i<i ,  tfftr, 
grandes;  la  corolle  en  roue  ,  un  peu  réfléchie  i 
une  d.iuble  étoile  à  cinq  rayons }  les  autres  partiel 
de  la  frudl'Hwacion  fembUoles  à  celles  des  autte^ 
efpècÊS.  ^_ 

Cette  plante  croie  dans  la  Chine,  fy  (£jrLfl^| 

ObfervjtiMs.  Je  ne  dirai  rien  d'une  >une  efpèce 
cï:ée  par  Loureiro  fous  le  n<m  At-  pjptltts  <«4j4is- 
cA/^/t/Îj.  Son  port  &plufieursauu«  scaridleses  pc» 
vent  t^re  foupçonuer  que  cette  plante  pourroil 

bien  appartenir  à  un  autre  genre.  La  précédente 
en  eft  également  éloipnée  par  fon  port ,  quriVjU'! 
très-capprochée  ^^i  jluptUa  par  fes  fl.>u»  Se  ;ci 
fruits.  "^^^ 
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*  Efpices  iaeenainet  ou  dùuttufis^ 

*  SiapiÙd  (  cUvati  )  ,  cauUjimplici ,  craffo  ,  c/d- 
mto  ,  reticuluàm  ohjolete  vtrrucofo  ,  apict  frisSifttO. 
Wilid.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pjg.  1195.  n^.  4^. 

Stjpt/ia,  Patcerf.  Iiin.  edit,  Germ.  pag.  $j. 

On  ne  connoît  point  les  fleurs  de  cette  efpèce. 
I.«  fniirt  ont  le  caraiiére  de  ceux  daJftipe/U.  \^ 
firt  de  la  plante  y  convient  égalemenr.  Ues  tiges 
fjîit  iîmples ,  cbarnueS)  épaiflirs ,  en  maflû*  à  teur 
firtie  rupéneure,  chargées  de  tubercules  verru- 
(jucur.  Les  fleurs  naifTcnt  au  fommetdes  tiges.  On 
rcxomre  ceue  pbnte  au  Cap  de  Bonne-Efpérance, 
ibnslcs  terrains  fabloncux  ,  au-deU  de  Knpper- 

*  Stapetia  (  anonymos  )  ,  cau/e  ramofo  ,  muitkm 
nftau  ,  ftx  feu  ni/Vem  angu/is  ,  fuUatis  ;  angulis  deri' 
mis.  Forik.  Fier,  arpypt.-arab.  pag.  p.  n**.  77. 

Elte  croît  dans  l'Arabie.  Les  habitans  du  pays 
liTirent  que  cette  plante  ,  quoique  délîêchèe  de- 

kfjuis  très- long  -  ttms  ,  &C  morte  en  apparence  ^ 
leverdit  dès  que  U  terre  eft  humectée.  Ses  liges 
knt  rampantes  au  loin  j  à  iix  ou  neuf  anf;Ies  , 
Bcufées  par  autant  de  filions.  Les  .ingles  font 
dentés  i  les  6curs  irconnues  j  tes  fruits  comporÉS 
ie  deux  follicules  fubulés* 

STAPHYLIER.  Stapkyha,  Genre  de  plantes 
<l:cotj-Ièdones ,  à  fleuis  complètes,  polypét.ilees, 
régulières,  de  la  famille  des  nerpruns,  qui  a  des 
rapports  avec  les  fufains  (  evonymus  )  ,  &  qui 
roitiprend  des  arbies  ou  arbuflcs ,  les  uns  exoti- 
ques, d'autres  indigènes  de  TËurope,  dont  les 
(cuiîles  fiint  oppolVes ,  ternées  ou  pinnées  i  les 
fleurs  difpoie^s  en  grappes. 

_^,,I^  cara^ère  effeniiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

^P  l/n  caiice  à  cinq  dhifons  ;  une  corolle  a  cinq  pi' 
'</«;  cinq  iumines  ;  deux  ou  trois  ftyUs  ;  deux  ou 
l'Wj  capfu'es  coHHtventes  ,  vèficuUufes  ;  une  ou  deux 
fifnenies  ojfeujet  ,  tronquées  à  leur  éaji. 
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CARACTèaS     GÉNÉRIQUE. 
Chaque  fleur  offre: 


1  ®.  Un  cjlice  coloré,  profondémenr  divifé  en  cinq 
ûécoupures  concaves ,  un  peu  arrondits  j  environ- 
l^é  i  là  bafe  par  un  dîfque  urcéolé. 

i".  Cinq  pétales  droits ,  oblongs  ,  affez  fembla- 
blcs  au  calice,  inférés  furie  bord  dudilque. 

j**.  Cinq  éramines  alternes  avec  les  pétaîes  ,  in- 
férées fur  le  difque ,  dont  les  hiamens  font  droits , 
di  la  longueur  du  calice  ,  terminés  par  des  anihi- 
lesfîmples. 

4".  Un  truairt  fupéiîeuf  ^  pinagé  en  deux  ou 


trois  lobes  ,  furmonté  de  deuK  ou  trois  ftyles  Am- 
ples ,  plus  longs  que  les  éramines ,  terminé  pat  ^u^ 
tant  de  (ligmaces  rapprochées. 

Le  fruit  confifte  en  deux  ou  trois  capfules  mein- 
braneufes ,  véficuleufes,  connivenres  à  leur  par- 
tie inférieure  jufque  vers  leur  milieu,  s'ouvrar.t  Cn 
dedans  à  leur  fomniet,  rentennant  des  femenccS 
clTeufes,  prefque  g'.obuleufes,  tronquées  à  leu^ 
bafe. 

Ohfervatîons.  Ce  genre,  qui  juîl^u'i  préfcnt 
renftrme  très-peu  d'cfpèces ,  eft  bien  tranché , 
fort  naturel,  &  ne  peut  fe  confon.tre  avec  aucun 
autre,  {.\vonymus  ou  fufaîn  eft  celui  avec  kquet 
il  paroît  avoir  îe  pUis  de  raf>port,  Les  fiupkylcti 
fonr  remarquables  par  leur  fruit  capfulairè.  \jl 
capfule  eft  renflée,  véficuleule,  membraneufe : 
on  n'eft  point  d'accord  fur  fon  caraâère,  du  moins 

3uan(  à  rexprelfton.  La  plupart  des  botanifles  ert 
iftinguent  dans  chaque  fleur  deux  ou  trois  réu* 
nies  à  leur  parti;  inférieure,  j'ufqu'au-deli  de  leur 
moitié  ;  d'anrres  penfent  que  ce  n'eft  qu'une  feula 
capfule  divifée  en  deux  ou  trois  valves.  Ces  val- 
ves ou  c«s  çjpfules  varieiiT'en  nombre  d'après  ce- 
lui des  pirtiN.  U'ailleurs,  tous  les  autres  caraélères 
efr:^mieh  de  ce  genre  font  cnnftans.  U  renferma 
des  aibres  ou  de  grands  arbriOeaux  d'un  afpett 
agréa*jle ,  que  leurs  fleurs  en  grappes  pendantes 
Sf  nombreufes  ont  ^it  admettre  parmi  nos  aibrcs 
d'ornemtnc. 

Espaces. 

I.  Stapmtlier  à  feuilles  ailées.  Stjphytta 
pianata^  Linn. 

Staphylta  foliis  pinnctis.  Linn.  Spec-  Plant,  pag, 
ïS6.  — Hott.  Cliff.  III.  — Hort.  Upfal.  69. — 
Roy.  ï.ugd.  Bit.  456.  —  Miller,  Diit.  n^.  i.  — 
Hail.  Helv.  n».  8ji.  —  Dutoi ,  Harbk.  i.  pag. 
4J9.  —  W'illd.  Arbr.  pag.  J76.  —  Hoffm.  Genil. 
lie.  —  Roth.  Germ.  ¥01.  \.  pag.  157,  —  IL  pag^ 
56S. —  Lam.  Flor.  franc,  vol.  i.  p.  549.  n*.  Ç67V 

—  Willd.  Spec.  Plant,  vol.   1.  pag.  1497.  n**.  2. 

—  GïTtn.  de  Fruâ.  Se  Sem.  vol.  i.  p:ig.  jjj. 
tab.  69.  fig.  I.  —  Lam.  Illullr. Gêner,  tab.  110. 

StjpkylodendroH  pinnatum,  Scop.  Carn.  edit.  2. 
n^  J74. 

Staphylodendron.  Matth.  274.  —  Tournef.  Inft, 
R.  Herb.  6i(î.  — Daicch.  HilK  i.  pag.  lor.  Icon. 

—  Duham.  Arbr.  vol.  2.  p.  282.  tab.  77. — J.  Barih. 
Hift.  I.  pic.  174.  Icon.  —  Camer.  Kpitom.  171. 
Icon.  — Btfl.  Eyft.  Vern.  Frufl.  tab.  8.  fig.  i. 

Pîjiacia  Jîlvefiris.  C.  Bauh.  Pin.  401. 

Nux  veficaria.  Dodon.  Pempt.  818.  Icon. 

Vulgairement  le  nez-coupé ,  faux  piftachier , 
piftache  fauvage. 

C'eft  mi  arbre  d'une  nédiocia  grandeur,  dont 
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kle  tronc  s'e'îève  ordinairement  i  h  hauteur  de 
uze  à  quinze  pieds ,  revêtu  d'une  ecorce  lilTe , 
cendrée  >  divifé  en  branches  flexibles ,  éulees ,  8c 
en  rameaux  verts,  gUbrjs^  cylinUri^jucs ,  garnis 
àe  feuilles  oppoft-es,  pétiolées,  ailées  avec  ure 
impaire  ^  compofées  de  cinq  ou  fupt  folioles  bva- 
Jes-oblongues  ,  glabres  à  leurs  deux  faces ^  veites 
endeffusj  plus  pâles  en  delfous  ,  finement  dcn- 
ties  à  leurs  bords  ,  poincuës  à  leur  fommet. 

Les  fleurs  font  blanches ,  dirpofées  en  grappes 
ifimplesou  ramcufcs,  pendantes^  axilUires  ,  ter- 
I  ininales  «  de  la  longueur  des  feuilles  }  l^.s  pédon- 
iXulcs  atongés  >  grêles ,  cylindriques ,  munis  à  leur 

{afe  de  quatre  bractées  longues  ,  étroites ,  mem- 
raneufes,  dont  deux  font  peut-être  des  ftipules 
'  app:irten3ns  aux  ftuilks.  La  corolle  el^  peu  ou 
«Verte;  les  pétales  obtus;  le  nombre  des  tlyies 
yaiiâ  de  deux  à  trois.  Le  fruit  coniine  en  deux 
Içapfules  ovales,  tiès-renflees  ,  membrancufes. 
I^cuminées  à  leur  fommet  ,  veinées,  réticulées, 
Pçontenint  piufiturs  femences  prtfque  globuîeu- 
"ts,  ofleufes^  trës-lifft^s ,  tronquées  à  leur  bafe. 

Cette  plance  croie  dans  Us  terrains  gras,  en 
Lurops  f  dms  lesconrrécs  méridionales,  en  Ita- 
lie, dans  l'Alface  ,  dans  la  ci-devant  Bretagne, 
[aux  environs  de  Fougères ,  où  je  l'ai  obfervée. 
jOn  11  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  Elle 
[ieuricvers  ie  milieu  du   piintenis.  1^  (K.  v.) 

»«Si  l'on  a  foin,  dit  Duhamel  ,de  retraacher  les 
ubranchesqui  poulVent  avec  rrop  de  vigueur,  ces 
Hîbres   forment  d'eux-mêmes   des  builVons   fort 
^inlis.  On  peut  les  réunir  dans  les  bofquets  avec 
les  cytifes  des  A'pes.  Comme  ils  fleurilTent  en 
ir.éme  tems ,  les  fleurs  jaunes  de  ces  derniers  con- 
tralïenr  agréablement  avec  les  fleurs  blanches  des 
premiers.  Dans   l*s_  climats  chauds,    où  les  fe- 
irencesdu  (taphyliermùrifTent  parfaitement  bien  , 
on  en  retire  une  huile  par  exprelTion  ,  qui  eft  ré- 
folutive.  On  fotme  des  chapelets  avec  ces  me- 
ntes fcoitnces. 

1. StApuyiier.  hétérophvlle.  StaphyUa.  kettro- 
fkyiU  Ruiz  &  Pav. 

StuphyUafûtiis  teniatis,  quinatis  pinnattfque  fer* 
ratîi.  Huiz  &  Pav.  Flot,  per^v.  vol.  ^.  pag.  25). 
lab.  i;5.  fig.  A. 

,  C'eft  un  aibrifîeau  de  dix-huit  à  vingt  pieds  & 
plus  ,  qui  a  le  port  d"cn  fureau ,  dont  le  tronc  efl 
dioit,  épais  ,  termine  par  une  cime  extrêmement 
cout}ue  )  les  rameaux  étalés,  cylindriques,  arti- 
culé» ,  rponaictix  intérieutement  i  Us  articulations 
prcfqu'engainées  ,  ciliées  en  dedans  ;  garnis  de 
feuilles  oppofées ,  pétiolees  j  ailées  ,  cnmpoGles 
de  trois  i  cinq  &  ménie  fepi  folioles  pendantes, 
obVmsu«,  lar.fértlèes  ou  ovales- oMongues,  ai- 
guës nu  icun.iiiées  à  lr:ur  fommet,  dintées  en  fcie 
4ivui^  bv;d>^  u«s-gUbi«»«  luiUaus  à  leur»  deux 


s  T  A  

faces ,  veinées ,  longues  d'environ  fix  pouces  j  tef 
dentelures épaiifes ,  prefque  calleufes.  Le* pétioles 
communs  (ont  longs,  cylmdriques ,  oppofés  ,  réu- 
nis \  leur  bafe  i  les  partiels  courts  ,  canalicules» 
deux  glandes  ovales ,  aiguës ,  noirâtres  entre  chi* 
que  paire  de  folioles. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  droites  , 
rameufes ,  terminales,  étalées  ;  les  pédoncules, 
tant  communs  que  p.irttels,  munis  dj  bradiées  fort 
petites,  caduques,  lubutées.  Le  calice  ell  blan- 
châtre ,  quelquefois  de  coul-ur  purpurine  ,  à  cmq 
folioles  ovales  ,  inégales ,  fe  recouvrant  l'une 
l'autre ,  concaves ,  colorées  ,  plus  courtes  que  ta 
corolle  ,  caduques ,  inférieures.  La  corolle  cfl 
blanchâ^  les  pétales  oblongs,  connivens,  conca- 
ves ,  égaux ,  contenant  un  appendice  en  anneau  , 
fort  petit,  launitre,  i  cinq  échancrures,  9c  qui' 
entoure  l'ovaire.  Lts  filamens  font  fubuïés  ,  m- 
fe:és  fur  le  réceptatle  entre  les  pitiltî  &  l'ap- 
pendice ,  prefqu'aurïî  longs  que  la  corolle  ;  les 
anthères  ovales,  un  peu  inclin^ts,  a  demi-bifides 
à  leur  bafe,  à  dtux  loges,  s'ouvrant  longtiuii- 
nalement  à  leur  partie  antérieure.  L'ovaire  eft 
arrondi ,  i  trois  lobes ,  fumionté  de  trois  ftyles 
de  la  longueur  des  etamines  ,  terminés  par  des 
nigmates  fimples  &  obtus.  Le  fruit  eH  une  cap- 
fuie  prefque  ronde  ,  trigone  ou  prefqu'i  trois 
lobes ,  point  renflée ,  à  ttois  loges,  terminée*  par 
trois  cornes ,  à  trois  valves  coriaces,  féparées  pat 
des  cloilons  membranëufcS-  Chaque  toge  contient 
deux  femencesoiTcules, lui faïUv s, ovales,  ptcfque 
réi.i formes  ,  convexes  d'un  côte>  munies  d'une 
petite  foffette  à  leur  bafe,  Affei  fouvent  les  fe- 
mences font  folitair.s  ;  quelquefois  elles  font  au 
nombre  de  trois  dans  chaque  loge.  Il  arrive  audj 
qu'une  ou  deux  folioles  du  calice  fe  deffèchent  fc 
ptrliflent  avec  le  fruit. 

Cette  plante  croit  au  Pérou,  dans  les  forêat* 
elle  fleurie  en  juin  &  en  juillet,  f)   (OéJiritimM 

).  STAPUYLtEa  de  la  Jamaïque.  StaphyhM  oai^ 
dcntalis.  Swanx. 
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StjphyUa  foins  dupUcato-pinnaiis  ^  capfutis 
nis  ^  fcminihm  folitunis ,  cauU  arboreo.  Sv.  Prodr- 
p^E-  U-  —  Mem,  Flor.  Ind,  .^ccid.  vol.  i.  pig.  f66^ 
—  Wiiid.  Spcc-  Hhnt.  vol.  i.  pag.  I497.  n*.  l. 

Pruno  fhftt  (jji:tis  arhor  ^  foUo  alato  ;  fort  ktfia- 
ito  ,  pentupt'.alo ,  rai.tir.cfo.  Sloan ,  Jaiîi,  Hlft.  i,  Mk 

120.  Hg.  I.  '^1 

Arhor  jamaictnfs  ,  fraxinî  atotit  foiHf;  fiorâxs 
ptntapetjlis  ,  corymhojis.  PlukcH.  Almjg.  p^g-^^ 
laL).  Z69.  Hg.  I.  .^^ 

Arbre  de  vingt  i  trente  pieds,  dont  le  trône 
eft  liffe;  les  rameaux  glabres,  cylindriques  .  çittii* 
de  feuilles  alternes,  péticlees,  dLux  lois  aï:ees« 
avec  inipaiie  i  deux  ou  uoi«  paires  «' 
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eratet  j  acuminëes ,  glabres  i  leurs  deux  faces  , 
daicées  en  fcte  à  leur  contour,  luifantes  i  la  fo- 
liole impaire  pétiicetlée;  deux  Itipulei  recourbées, 
furî  pentes ,  fituées  entre  los  pinnules. 

Leiâeurs  font  difporées  en  une  p:inicule  droite, 
terminale ,  un  peu  lâche ,  dont  les  rameaux  lV>nc 
oppofés  i  les  pédonculi^s  à  trois  fleurs  blanches, 
odorantes.  Le  calice  i'c  divifc  en  cinq  folioles 
concaves ,  arrondies ,  colorées  i  les  deux  inté- 
rieures de  la  grandeur  de  la  corolle  »  cinq  pétales 
droits,  oblongs ,  connivens  à  leur  fommet  j  les 
iiimens  dilatés  à  leurbafe,  droits,  de  la  longueur 
de  la  corolle  ;  les  anrhèreii  Hinples  ;  l'ovaire  à  trois 
tices,  i  trois  lobts  à  fon  Commet,  furmonté  de 
trai«flyJesiîmple5,&  d'au'^antde  (ligmates  obtus, 
connivens  i  une  capfuie  trigone  ,  de  la  groUeur 
duîie  cerife  ,  glabre  ,  point  YérRuIeiile  ,  à  trois 
l'gcsi  des  femenccs  oblongucs  &  folitaîres. 

Cette  plante  croît  à  la  Jamaïque^  fur  les  hau- 
tciws.  ty  {Defifipt.  ex  Swarti.  ) 

4.  Staphviier  1  feuilles  teroées.  StaphyUa 
in/oiiuta.  Ljnn. 

Stapkyltû  fûiiis  tematis»  Linn.Spec.  Plant,  vol.  i. 

pig.  5S6.  —  Hort.  Clitf.  m.  —  Roy.  Lugd.  Bac. 

_4i7-  — Cold.  Noveb.  62.  —  Miller.  Ditft.  n".  1. 

^p- Durci  «  Harbk.  x.  pag.  441.  —  Willden.  Arbr. 

^B?^.  —  Idem  ^  Spec.  Plant,  vol.   i.  pag.  149S. 
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StaphyUa  folils  trsfoUat'ti  ,  racem'ts  petidulis t  pC' 
9dis  injerne  ciiiaiis  /fiuâu  ovaio,  Mich.  Fior-  bot. 
Atner.  vol.  t.  pag.  184. 

Stapkyhdtndron  triphytlam  ,  vafcuto  tripartho, 
Gfonov.  Virg.  54. 

Stipkylodendron  virginianum ,  tr/phy//um,ToUTn. 
Ir»ft.  R. 'Herb.  éi(>.  —  Ouham.  Arbr.  vol.  1.  pag. 
■^Si.  —  Herm.  Lugl.  But.  ijo. 

Pi/facia  virginiûna  ,  fitvtfiris  ,   trifoUa.  Morif. 
laf.  29 J. 
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Cet  arbre  s'élève  à  peu  près  à  la  même  hauteur 
^lae  le  flapkylta  pinnuta ,  mais  fon  tronc  &  Tes 
Dranches  l'ont  ordinairement  un  peu  plus  forts,  &: 
«esdernières moins  fleiiblçs.  L'écorce  eftiifle  ,de 
^■«oultur  grife,  cenJrée ,  d'un  verr-jaunâire  fur  les 
^picunes  rameaux.  Les  feuilles  font  oppofées,  pétio- 
les, ternées,compof^s  de  trois  foliobs;  lesd*ux 
lateraieï  ptelquc  fs-flilesi  c^Ue  du  milieu  pétiolée  ; 
fofi  pétiole  arikulé  &  renveifé  fonvent  fur  le  pé- 
tiole commun  i  ce  qui  rend  ces  feuilles  crès-faciles 
à  fe  détacher.  Elles  font  d'ailleurs  ovales,  aflei 
i       grandes ,  glabres  à  leurs  deux  faces,  d'un  verc- 

tcJair  en  dcfTus ,  un  peu  blanchâtres  en  d^Cfous» 
finement  dentées  en  fcie  d  leur  contour ,  acami- 
née»  à  leur  fommet,  munies  à  la  bafe  des  pétioles 
4«  deux  Itipules  droites ,  alongécs  ^  fêcacées. 
Bouniquf.    Tomt  y  IL 
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^  Les  fleurs  font  difpofées  dans  l'ainblle  des  feuil- 
les lupérieurcs  ^  le  long  des  rameaux  ,  en  grappes 
nombreufes ,  un  peu  courtes,  épaiflcS,  prefque 
fiH'pIes  ,  pendantes,  munies  a  h  bafe  des  pédon- 
cules ,  de  braâees  Hnes,  fétacées.  La  corolle  elt 
blanche  i  les  pétales  un  peu  élargis ,  obcus ,  ciliés 
à  leur  pattie  inférieure;  les  fïyles  au  nombre  de 
trois.  Les  capfules  font  ovales ,  à  une  feule  loge  , 
à  trots  valves  ou  à  crois  capfules  univalves ,  félon 
la  manière  dont  un  veut  les  contidécer. 

Cette  plante  croît  en  Amérique ,  dans  la  Vir- 
ginie ,  dans  la  Caroline  fupérieure  &  à  Nev- 
Yorck.  On  U  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de 
Paris,  b  (^.  vO 

C'eft  ,  ainfi  que  le  jliphyUa  pinnata  ,  un  arbre 
d'ornement,  oui  peut  trouver  place  avec  lui  dans 
les  bofquets  d  automne ,  où  il  i  roit  &  fe  multiplie 
tès-facilement.  Les  fleurs  paroiiîenc  vers  le  milieu 
du  printems. 

Nota.  StiiphsUa  (  ïndîca  ) ,  foUîs  bipinnatîs ,  j'n- 
jim'u  urnatts  jfammis  quints;  folioU s  oh/ongts 3  den' 
ttitis  i  cymis  iripartîtis.  6urm.  Fior.  ind.  pag.  73» 
tab.  24.  fig.  i.  Cette  plante  eft  la  même  que  Vaaal- 
liciit  fdnt&uciaa  j  Linn.  >  le  Uea  fumiacina  »  Willd. 
Spec.  Plant. 

STARKÊA.5rartfj.  Ce  genre  a  été  ctablî,  par 
Willdennw,  pour  faire  fortir  de  celui  des  ameliuâ 
VamtlUs  umU.Uazus  de  Linn? ,  qui  n'a  ni  le  porc 
des  autres  efpèces  auxquell.s  il  fe  trouve  réuni, 
ni  le  caractère  du  genre.  Celui  dont  il  el)  ici  quef- 
tion  a  pour  caractère  edentie)  un  réctpucU  xelu^' 
dis  femencea  furmontces  d'une  aif^rette  /ij^ie,  piUufe  ; 
un  caiicc  imhriqué.  Dans  le  genre  ameliui ,  le  récep- 
tacle ert  garni  de  paillettes ,  les  femences  furmon- 
cees  d'une  aigrette  fimple  ,  point  pilcufs.  Le  nom 
de  ftarkea  eft  celui  d'un  favar.t  païteur  du  faint 
Évangile  d.ins  U  Siléfie ,  qui  s'efl  livré  à  la  re- 
cherihe  des  plantes  de  cette  contrée,  &  auquel 
Willdenov  a  confacré  ce  nouveau  genre,  qui  ne 
renfenïic  qu'une  feule  efpèce. 

Espèce. 

Starkéa  ombelle.  Starkta  umheUasa,  Starkea. 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  5.  pag.  2216. 

Amcllus  (umbellatus)  ♦yô//à  oppofuïs  y  tnpli' 
nttv'ùs  ,  Çuhiks  tomentofis ;  jlori!}us  un^jelltitu,  Linn. 
Spec.  Plant.  1276.  &c. 

Koy/ç  ,  pour  la  defcription  de  cette  efpèce, 
l'article  Amelle  ombellitère,  vol.  1 ,  pag.  1 50. 

STATICÉ  Stdtice.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones, à  fleuri  complètes,  polypéulécs ,  régu- 
lières ,  de  la  famille  des  denteUires  ,  qui  a  drs 
rapports  avec  les  plum^ago ,  &  qui  comprend  des 
herbes  la  plupart  indigènes  de  l' Europe  ^  donc  les 
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tiges  font  herbacées  ou  un  peu  lignenfcs  ;  Ifs 
feuilles  toutes  ri*!icales  dans  certaines  efpècts  , 
altetnes  dans  un  grand  nombre  d'autres;  les  fleurs 
réunies  en  une  rèt*  cefminale  ou  firuées  le  long 
des  mneaux.  entourées  à  leur  barc^d'écaîlleslcj- 
ricures- 

Le  caractère  effentiel  de  ce  genre  efl  d'avoir  : 

Un  cafice  <tune  ftu'e piWi ,  coloré j  fUJ/e ,  fcaricux 
à  joa  Itmhe  i  cinq  pt'ta/ej  onguictUis  ;  cinq  ttamints 
injirèci  ordinairement  fuf  Us  ongUcs  des  fitaUs  ;  cinq 
flyles  ;  une  cdpfaie  tnvcioppie  par  U  calia  if  la 
corolle. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

i".  Un  ctUice  coloré,  inférieur,  d'une  feule 
pièce ,  tubulé  ,  pcrfifUnt ,  menibra:ieux  j  plifle  à 
fon  rimbe. 

i".  Cinq  pétales  oneuîculés  j  les  onglets  réunis 
en  tuba  ,  quelquefois  adhérensi  le  limbe  élargi  , 
ouvert,  ubcus. 

'  5".  Cfnq  itam'tnes  inférées  ordinairement  fur 
les  cnglètsile  la  corolle i  les  filamens  fubulés,pius 
courts  que  les  pétjlts  ;  les  amhètes  Inclinets. 

a".  \Jn  ovaire  fort  petit ,  furmonté  de  cinq  flyles 
filirormes ,  écartes ,  terminés  par  autant  de  Itig- 
mates  aigus. 

\.e  fruit  efl  une  cspfnle  fort  petite  ,  à  une  feule 
loge  ,  qui  ne  s'ouvre  point,  qui  rcnl-'erme  une  fe- 
mence  fufpenJue  à  un  fil  pendant  du  fommet  de 
la  capfule ,  &  qui  parvient  a  la  bafe  de  la  femence 
qu'il  foutient  djns  une  fituation  droite.  Cette 
cjpftile  tft  enveloppée  par  la  corolle  &:  le  calice 
perfiftjns. 

Ohftrvûtiotts.  Les  flatices  offrent  dans  la  nature 
une  belle  fuite  de  végétaux  ,  ta  plupart  habitant 
l?s  côtes  niaritimes  ,  les  fols  arides  ,  les  peloufcs. 
Quoique  la  plupart  n'aient  que  de  fort  petites 
fleurs ,  ils  plaifent  par  leur  port ,  par  I^  grana  nom- 
bre de  ces  fltur^ ,  par  un' afpcit  qui  leur  eft  pro- 
pre ,  qui  les  diltingue  i  la  première  vue  des  autres 
pUrucs.  &  les  a  fait  admettre  dans  nos  jardins 
comme  plantes  d'nrnemens.  Le  fiaiice  armeru  , 
fi/^z/o/tt  3^' quelques  autres  fonrprefquc  ItS  feules 

?fui  fe  rencontrent  dans  l'intérieur  des  tetr;s  & 
ont  l'orremetit  des  prés  fecs.  La  beauté  de  ces 
feurs  confine  plus  ordinairement  dans  le  calice, 
dont  le  limbe  fcATicux  ,  ampl:  ,  campanule ,  eft 
fauveni  foUrij  en  couleur  de  rofe,  purpurine» 
bUr.chàtie ,  bleuâtre  ,  ^^c. 

Ces  plantes  formeiit  ui  très-beau  genre  nanirel , 
on  ]>ourroit  pre-fq'ie  dire  une*  tamille ,  dont  les  cf- 
pecri  font  autant  rjppiochéei  entrelles,  quVIles 
ft'écaiteiLC  par  leur  pott  des  auic^  gemtîs.  Lllei 


ont  beaucoup  d'aflïnité  avec  les  dentelirres  {pranf 
i>,igo),  mats  feulement  dans  les  caraûeres  de  ' 
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fiuâification. 

Tourne  fort  a  divifë  les  ftaïiceî  en  d:^ux  genre* 
très-diltintis  quant  '*  leur  poit  &:  a  la  dirpoûtjoT 
des  fleurs,  mais  que  les  parties  etîemielles  de  li 
fruûificaiion  ne  permettent  pnini  de  fépjrtr-  Dan^ 
\tifijticet  de  Tourntforc  fr  trouvent  renfermées 
les  clpèces  dont  toutes  les  truilles  font  radicales , 
les  tigc-s  ttès-limpleSj  terminées  par  une  tête  de 
fleurs  fcfliles ,  foutenues  à  leur  bafe  par  une  force 
de  collerette  compofee  d'tcatlUs  fcarieufes ,  im- 
briquées, réunies  à  l'eitTrémité  d'une  gaine  cylin- 
drique, qui  enveloppe  la  partie  fupérieure  des 
lig.'S.  Dans  ks  limonium  du  même  auteur  fe  trou- 
vent comprifes  toutes  les  efpèces  i  tiges  rameu- 
fes,  paniculées  ,  fur  lefquelles  les  fleurs  font  dif- 
pofées  en  une  forte  d'épi  à  l'eittrémîté  des  rami- 
fications ,  ordinairement  irès-rapprochées,  tour- 
nées du  même  côté ,  feffiits  »  fort  petites ,  enve- 
loppées chacune  à  leur  bafe  de  deux  ou  trois 
brjÛecs  ecailieufes.  Ces  confiderations  forment 
des  vivifions  t;è5  naturelles  dans  ce  genre,  qui 
conltrvc  enfuir*»  dans  l'une  &  l'autre  les  carac- 
tères efleniîeis  qui  1c  conUitucntj  un  caUt.e  infun- 
dibulifoiTne,  donc  le  limbî  eft  pliffe ,  fcarieut , 
campanule  ,  plus  ou  moins  ouvert  \  une  corolle 
fouvent  plus  courte  que  le  calice ,  à  cinq  pétales 
onguiculés,  a(Tez  ordinairement  réunis  en  tube  pac 
leurs  onglets. 

La  dininâion  des  efpèces  dans  un  genre  auf& 
narurel  offre  de  très -grandes  difficultés,  &  Uf 
obfeivations  que  j'ai  raiies  fur  ces  plante»  dan« 
leur  lieu  natal ,  m  ont  porté  à  croire  qu'on  avoir 
féparé  comme  efpèces  plufieurs  i'entr'elles  qui  ne 
dévoient  être  réunies  comme  variétés ,  ^c  dont  les 
caradlcres  diftinftifs  n'étoient  pas  toujours  conï- 
tans.  Je  n'ai  cependant  pas  ofé  hafarder  cette  ré- 
forme i  je  me  fuis  borné ,  dans  l'expofuion  def 
efpèces ,  à  taire  connoitte  les  rappiochrmers ,  Sc 
à  tacher  d'apprécier  la  valeur  de  leurs  cataâèrcs 
diâfetemiels. 

Espèces. 

♦STATicÉ.Tourn.  Feuilles  toutes  radicales  ;  fexfi 
réunies  en  tête  dans  un  involucre  commun  ,  imhtiqké  ^ 
fcarieux.  ' 

I.  SrATicé  i  groHes  têtes.  Ssatice  ctph^latêti 
.\ïton. 

Stéitict  fcapo  fifTipllci  y  caphato  ;  fciîis  oô/ongit , 
pianis  y  aeuminatij  ,  àflji  attenuatis.  Wiild.  Spec 
Plant,  vol.  1.  pag.  ijz).  n*.  4. 

Statice  (  lufiianica  )  ,  fcapo  pmvUti ,  cupiiaro  ^ 
fofiis  ovûto  -lanuolatis.  Poire t ,  Voyag.  en  Baib 
vol.  2.  pag.  141. 

Siacice  (  pfeudo-armeria)  ,foliis  iâto-Un<eolûtù 
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margine  eartiUgtneis  ;  fcapo  fimpUcî  ,  jlûrièas  eapi' 
utis.  Desfont.  Flor.  atlant.  vol.  i.  pag.  17;. 

Statice  (armeria  ,  major  )  ,  fcapo  pmplici  ^  capi- 
mo  i  fûliis  /ongh  lanctolatis.  Jacq.  Hort.  Vind. 
pjg.  \6.  tab.  41. 

,  5/a/i«  (pfcado-armeria).  Murr.  Syft.  veget. 
pag.  KO. 

Statice  Lifitanica  j  fcor^onerÂ  folio.  Tourn.  Infi. 
R.Herb.  341. 

'^.}  Statice  plantaginea.  Allioni ,  Flor.   pedem. 
d'.  1606. 

CeÛ  une  des  plus  belles  efpèces  de  cette  divi- 
fion,.qui,  à  la  vérité,  offre  de  très-grands  rap- 
ports avec  le  ftaticc  armeria  y  mais  qui  en  diffère 
fit  la  grandeur  de  l'es  feuilles  ,  &  furtout  par  la 
^olTeur  8t  la  beauté  de  Tes  lêces  de  fleurs. 

Ses  racines  font  droites,  cpailTes,  (impies  ,d*un 
brun  noirâtre  ,  prefque  filiformes  »  elles  piodui 
féntplufieurs  tiges  ou  hampes  droites  ,  cylindri- 
ques ,  roides ,  un  peu  fiftuleufes ,  glabres ,  ftriées, 
blutes  de  deux  ou  trois  pieds.  Les  feuilles  font 
toutes  radicales,  nombreufes,  étalées,  lancéo- 
lées ou  prefqu'elliptiques ,  planes  ,  élargies ,  gia- 
Bres  à  leurs  deux  faces ,  vertes ,  un  peu  coriaces , 
entières  &  un  peu  cartilagineufes  à  leurs  bords , 
obtufes  &  fouvent  mucrouées  â  leur  fommet ,  ré- 
trécies  à  leur  bafe  en  un  pétiole  ttrié  ,  canaliculé, 
^i  engaioe  les  tiges.  On  diflingue ,  dans  la  lon- 
^îur  des  feuilles  ,  trois  ou  cinq  nervures  blan- 
châtres. Caillantes  en  deffous.  Ces  feuilks  ont  de 
trois  à  quatre  pouces  de  long,  fur  environ  un  pouce 
de  large. 

Lès  fleurs  font  réunies ,  au  fomm?t  des  tiges  , 
^  une  tête  globuleufe  d'environ  deux  pouces  de 
<3jamècre ,  d'une  belle  coulsur  roùge-tendre  ,  en- 
vironnée i  leur  bafe  d'un  involucre  compofé  de 
Î^lufîeurs  écailles  membraneufes ,  concaves ,  rouf- 
eâtres,   à  peine  aiguës,  plus  courtes  que  les 
fcurs.  De  leur  bafe  part  une  gaîne  mémbraneufe, 
entière j  cylindrique ^  longued'un  à  deux  pouces, 
9^i  enveloppe  le  fommet  des  tiges ,  &  fe  déchire 
|[  Ta  partie  niférieure  en  plulîeurs  lanières.  Le  ca- 
*Jceeft  membraneux  ,  infundîbulif»rme  ,  ample  î 
■on  limbe  ouvert ,  entier ,  teint  en  rofe ,  ou  quel- 
quefois d'un  blanc-argenté  i  traverfé  par  quelques 
lignes  brunes  j    les   pétales  obtus ,  d'un  rofe- 
ïendre. 

J'ai^recufilli  cette  belle  efpèce  fur  tes  côtes  de 
Barbarie  ,  dans  les  plaines  fabloneufes  ,  aux  en- 
virons de  Lacalle.  tUe  fleurit  en  avril  &  en  mai. 
Elle  croît  également  en  Efpagne  ,  dans  le  Por- 
tugal. La  plante  ^  d'Allioni ,  recueillie  dans  les 
Alpes  du  Piémont  ,  n'eft  probablement  qu'une 
variété  de  cette  efpèce.  ^{  f^.v.) 
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X»  Statice  arméria.  Statice  armeria*  Lion* 


Statice  fcapo  Jîmpiici  y  capitato  ;  foliis  linearibus» 
Lihn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  594.  —  Hort.  Cliff^ 
iiy.  —  Flor.  fuec.  155-269.  —  Gionov.  Virg.  ijoj 

—  Roy.  Lugd.  Bat.  194.  —  Hall.  Helv.  Sjj.  — 

—  Miil.  Dia.  n".  1 .  -r  Gunn.  Norv.  n*».  1 1  ^  — 
Pallas,  Iter  5.  pag.  jj.  -—  PoUich.  Paiat.  n°.  }i7.- 

—  Kniph.  Cent.  y.  n**.  85.  —  Hoffm,  Germ.  m. 

—  Roth.  Germ.  vol.  L  pag.  141.  —  vol.  IL  pag. 
374. 

Statice  (  armeria  )  ,  fcapo  fimplîci  ,  capitato  ;  fo- 
liis Unearibus  y  plants  y  obtufis.  Willd.  SpéC.  Plant, 
vol.  f.  pig.  ifii.  n°.  I. 

Statice  capitata.  Lam.  Flor.  franc,  vol.  3.  p.  C^. 

'  n*.  701. 

Limonîum  apkyllocaalon  ,  gramineum  ;  flore  glo- 
boJo,majus,  Morif.  Oxon.  Hift.  3.  pag.  6ox.  §.  l|. 
tab.  I.  ng.  19. 

Caryopjiyllus  mon tanus ,  major  ,Jlore  glotofo,  C. 
Bauh.  Pin.  zii. 

Gramenpolyantkemttm  ^majiu.  Dod.  Pempc.  J64. 
Icon.' 

Cary ophy Iléus fios aphyllocattlos  f-velianceusmajor^  . 
J.  Bauh.  Hift.  3.  pag.  53a.  Icon.  Secundo. 

Statice  lugiùtnenfium,  Toutn.  Inft.  R.  Herb.  341. 

Statice  Dalechampiî.  Dalech.  Hift.  2.  pag.  1190. 
Icon.  mediocris, 

Caryophyllus  montanus  ,five  mediterraneus.  LobeL' 
Icon.  pag.  451.  fig.  2.  —  Idem ,  Obferv.  pag.  141. 
Icon. 

^. }  Statice  elongata.  (Sder.  Flor.  dan.  tab.  1092. 

Statice  (  arenaria  )  ,  fcapo  longo ,  braSris  2-3  ca- 
pitulo  longioribus  ;  foliis  linearibus  ^  rigidis  ^glabris, 
Perf.  Synopf,  Plant,  vol.  i.pag.  332. 

Cette  efpèce  doit  être  diftingoée  du  ftatice.csff 
pitofa  t  que  plulîeurs  auteurs  préfentent  commo 
variété.  Celle  donc  il  eft  ici  queftion  a  plus  de 
rapport  avec  noire  fiatice  cepkalotes  ;  elle  en  dif- 
fère par  fes  feuilles  bien  plus  étroites  y  &  par  fes 
têtes  de  fleurs  beaucoup  plus  petites. 

Ses  racines  font  dures ,  épaiffes  ,  noirâtres  , 
prefque  ligneufes  \  elles  produifent  plufleurs  ti^es 
droites ,  cylindriques ,  nues ,  très-fîmples ,  i  peine 
ftiiées ,  glabres  ou  quelquefois  un  peu  pubefcentes,  > 
hautes  d'un  à  deux  pieds  {  elles  font  environnées 
àrleurbafe  d'un  graod  nombre  de  feuilles  radies-^ 
les ,  coriaces ,  linéaires ,  longues  de  quatre  ï  cinq 
pouces,  nerveufes,  très-entières ,  glabres  ,  larges 
de  deux  à  trois  lignes  &  plus  ;  les  unes  obtufes  j 
d'autres  un  peu  aiguës  à  leur  fommet ,  longuement" 
r^trécies  à  leur  partie  inférieure ,  &  formant  un 
pétiole  caealiculé  ,  vaginal  à  fa  baie. 

Les  fleurs  font  blanchâtres  ou  plus  fouvent  d'un 
roDge^âle  *  réunies  >  à  l'extrémité  des  tiges  j  eo' 
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une  tète  glohulftufe ,  de  la  gron'eur  d'une  cerife , 
environnée  i  fa  bafe  il'un  involucre  compnfé  d'é- 
cailles  roulTeâtres ,  ovaUs ,  fouvent  acaminées  & 
queliiuefois  plus  longues  que  les  fleurs;  unegaîne 
mcmbraneufe  ,  cylindrique,  longue-  au  moins  d'un 

Ï'ouce  ,  &  déchirée  i  fa  partie  intérieure,  entoure 
Ê  fommet  des  hampes.  I-es  calices  ,  Tubules  à  ït  ur 
bafe,  fe  dilattnt  à  Itur  limbe,  &  fedivi  ent  prel- 
qu'en  cinq  lobes ,  cha*  un  d'eux  trnverfe  par  uns 
ligne  plus  ou  moins  prolongée  au  dehors  en  pointe 
ëpineufe. 

Cette  plante  croît  fur  !e$  peloufes  ,  dans  les 
terrains  fecSjfur  tes  coUincs,  écc.  Jel  ai  recueillie 
dans  les  environs  di^  Kaon  &c  de  SoilTons  ,  vH  eîle 
eft  très-commune,  x  (  K.  v.) 

3.  StaticÈ  alliaire.  Statue  atiiacea*  Cavan. 

Statici  fiapo  junceo  t  caphato  ;  foliis  timari-acutis^ 
inferni  angujiatis,  Cavan.  Icon.  Rar.  vol.  1.  pag.  6. 
tab.  109. 

Stat'ice  fcapo ftmplîci t  capitato  ;  foltis  l'intan-hn- 
ceohtis ,  acuiis ,  plants,  WilM.  Spcc.  Planc.  vol.  1. 
pag.  1513.  n».  5. 

Ses  racines  font  brunes ,  rameufes ,  ëcaineufes  à 
leur  fommet  ;  elles  produiient  plufieurs  hampes 
droites,  hautes  d'tn  pied,  ttès-glabres ,  cyhn 
driques .  garnies  à  leur  Commet  d'une  gaîne  courte, 
cylindrique,  longue  de  deux  ou  trois  lignes.  Les 
feuilles,  toutts  radicales  ,  font  glabres,  linéaires , 
aiguës,  très  -  étroites ,  infenfiblcment  rétrécres  à 
leur  bafe  ,  un  peu  élargies  vers  leur  fommet. 

Les  fleurs  font  réunies  en  une  tête  te  rminalc  , 
globuleufe  j  environnées  i  leur  bafe  d'écaillés 
ovales,  fcarieufes  ,  pâles  j  les  inférieures  p!us 
courtes.  Ls  calice  eft  turbiné  ,  d'une  feule  pièce  , 
dilaté  à  fon  foninet  en  un  limbe  ftrarieux  ,  dia- 
phane ,  à  cinq  dents  fubulées.  La  corolle  eft 
blanche  ,  ouverte  ,  à  cinq  pétales  ovules  ,  obtu*  , 
très-entiers  ,  aigus  à  leur  bafe  «  cinq  fil.imens  plus 
courts  que  les  pétales  j  les  anrhère%  ovales.  L'o- 
vairecll  tinbiné  ,  furm^nte  de  cinq  rtyles  lubulés, 
divcrgens  ,  tomenteux  à  leur  baft!  i  les  flignutes 
lîmples.  Les  Truies  font  glabres ,  ovales ,  aigus  à 
leur  fommet. 

Cette  plante  croît  en  Efpagne  ,  au  pied  des 
montagnes.  ^  (Dtjcript,  ex  Cav.  ) 

4.  SrATicÉ  gazon  d'Olympe.  Statue  cdfpi- 
tofa,  (N.) 

Staii:e  fcapo  jimpiki ,  puSefi^tnte  ;  folVts  gramintis, 
ûngufitffitnh  ,fukol>tups.  (N) 

Statiee  (  monrana  )  ,  foUis  lineanhus  ,  fuhulatU  y 
fquamù  caiciait  ohtufis,  .Miller,  DiCt-  n".  l. 

Statice  armeria.  Var.  3.  Linn.  Spec.  Plant,  vo!.  I. 
pag.  55)4.  —  Lam.  IlIulU.Geaei.  cab.z19.fig.  '- 
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Static*  (  armerîa  )  ,  fcapo  pUofo  ;  folii»  g'an 
nets ,  fiaccidis.  Hoffm.  Flor.  Cerm.  pag.  IJO. 

Statice pubefcens.  Sow.  English.  Botan.  tab.  il67 

Statice  montatta»  minor.  Tournef.  IniL  R.  Htrb. 

Caryophyllus  montanus ,  minor*  C.  Bauh.  Pinn. 
au. 

Gramtn  polyantkemum  ,  minus.  Dodon.  Pempt. 
pag.  564. Icon. 

aphylUcautos  vtl  juncas  mi' 
pag.  536.  Icon.    Prima. 

Ciityophylius  marinus  j  omnium  minimus*  Lob. 
Icon.  pag.  4)2.  fig.  1.  —  Idem.  Obferv.  pag.  I4U 
Icon. 

Pfeudo  moly  DodonAi,  Dalech-  Hift.  1.  p.  1594. 
Icon.  Mata. 

JJ.  ?  Statice  (humilîS)  tfotiis  /inean'hus  ,  ircvi- 
bus  ^  ngidiufcuiis  i  brdciài  plerifque  acutis  ,  infimii 
aautts,  Link.  in  Schrad.  Journ.  1800.  pag.  61. 

Vulgairement  gjton  d'Olympe. 

Malgré  fes  grands  rapports  avec  \e  fiatice  arm 
rid ,  cette  plante  m'en  p.iroù  trop  bien  diftînguee 
pour  qu'elle  puifle  y  rcfler  réunie  ,  comme  une 
fimplc  variété  ;  je  l'ai  d'ailleurs  alTex  conft  imment 
obfervée  toujours  la  m^me,  foit  fur  les  hauteurs 
ou  dans  les  terrains  fccs ,  foit  fur  les  bords  de  la 
mer.  Quoique  fouvent  plus  petite  dans  la  nature, 
on  la  rcconnoît  aifément  pour  le  type  de  celle  que 
l'on  cultive  dans  les  jardins  fous  le  nom  de  gaion 
d'Olympe, 

Ses  racines  font  dures,  preft^ue  ligneufes^  & 
fe  divifent  à  leur  fommet  en  plulitursfouches,  qui 
produifent  des  feuilles  nombieufes,  toutes  radi- 
cales, difpofées  en  gazons  touffus,  planes,  lineai- 
resîttès-éiroites, larges d'tnviron  une  demi  ligne, 
un  peu  molles  j  longues  d'un  à  trois  pouces ,  éga- 
les dans  toute  leur  longueur,  élargies  à  leui  baie 
en  une  gaine  courte  ,  ovale,  flriée,  rouflcâtre; 
nhtufes  à  leur  fommet,  glabres,  entières.  De  leur 
centre  s'élèvent  plufieurs  tiges  ou  h3nlp^s,  très- 
fim|des,nues,  grêles^  ptefque  filiformes,  légère- 
ment pubefcentÉS  ,  terminées  par  une  tête  de 
fleuis  allez  femblables,  pour  h  forme  &  la  grof- 
feut,  a  celle  de  l'efpèce  précédent;^  d'un  rougC' 
pâlei  l?s  écailles  de  linvolucre  ovales,  concaves, 
obtufes.  un  peu  plus  courtes  que  les  fleurs  ;  les 
calices  prefqu'entiers  à  leurs  bords ,  un  peu  mu- 
cronfs  i  la  gaine  Inn-^ue  de  fiz  i  huit  lignes,  dé- 
chirées en  lanières  à  fon  bord  rnférieur.  La  f  larte 
^  paroît  être  une  variété  intermédiaire  entre  cette 
efpèce  îfc  \e  Jldtice  junipenfolia.  SiS  feuilles  font 
roidcs  ,  Imeaires  ,  très-cnurtes  ;  les  écailles  de 
l'irivolucre,  la  plupait  aiguës,  furtout  les  ex- 
térieures i  les  tiges  balTes.  On  la  trouve  daiu  li 
Portugal. 
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Cette  plante  croît  dans  les  terrains  arides  ,  en 
Europe.  Je  l'ai  recueillie  (ur  les  bords  de  la  mer, 
fur  U  grève  du  mont  Saint-Michel  en  Norman- 
die, ^(f^.v.) 

On  fiit  avec  cetre  efpèce ,  de  très-jolies  bor- 
dures dans  les  jardins  ;  elle  porte  le  nom  de  gaion 
d'Olympe»  - 

$•  StaticÉ  fafciculé.  Statice  fafcUuUta.  Vent. 

Statue  caulefrutefcente  y  inffrnk  nudo  ;  fcapo  fim- 
piici  ,  capitato  ;  foins  fifcicuUtis  ^  linturibus,  cana- 
iiciUatis  y  recurvis.  Venr.  Hort.  Celf.  pag.  j8.  tab. 
38.  —  Perf.  Synopr.  Plant,  vol.  i.pag.  355. 

Statice  lu/ttanica  ,  fruticofa  ,  maritima  j  magno 
fore.  Tournef.  Inlt.  R.Herb.  341.  &  ex  Herbar. 
Vaillant. 

Statice  Jeu  caryophyllus  mariaus  j  friuicans  ^  fiore 
oièo,  Grifl.  Viridar.  Lufiun. 

On  diftingue  cette  efpèce  à  fes  feuilles  fituées 
au  fommct  d'une  tige  ligneufe  ;  rapprochées  en 
faifceau ,  vaginales ,  linéaires^  &creufée5  d'un  fil- 
Ion  fur  leur  furface  fupérieure. 

'  Ses  racines  font  brunes  ^  compofées  de  grofîes 
fibres  i  fes  liges  ou  fouches  droites  ,  cylindriques , 
ordinairenient  fimples  ,  quelquefois  rameufes,  de 
couleur  de  rouille,  de  la  grofleur  du  doigt,  lon- 
gues de  quatre  à  cinq  pouces,  chargea  de  feuilles 
glabres,  longues  ,  très-étroites,  d'un  vert-gai j 
Jes  inférieures  recourbées ,  les  Tupé  Heures  droites. 
Oe  leur  centre  s'élève  une  hampe  droite ,  folitaire, 
un  peu  penchée  à  Ton  fommet ,  glabre  ,  cylindri- 
que, longue  d'un  pied,  enveloppée  à  fa  partie 
«ipérieure  par  une  gaîne  fcarieufe  &  hiifante, 
déchirée  à  fa  bafe ,  s'ouvrant  latéralement. 

Les  fleurs  font  terminales ,  rapprochées  en  tête, 

p^icellées,  d'un  rofe  tirant  fur  le  pourpre,  en- 

loaré  d'un  invotucre  compofé  d'écailles  jmbri- 

<|uées,  ovales-arrondies  i   les  intérieurts  oblon- 

Rûes-,  membraneufes  &  argentées  à  leurs  bords; 

le  calice  propre  en  forme  d'entonnoir ,  un  peu 

Vubefcent  à  fa  bafe  ;  le  limbe  d'un  vert  blanchâtre , 

plifTé, court,  furmontédecinq  petites po  ntes}  la 

corolle  une  fois  plus  longue  que  le  calice  ;  cinq 

pétales  inférés  fous  l'ovaire  ,  peu  ouverts  ,  pref- 

<}u'en  forme  de  coin  j  cinq  étamines  oppofées  aux 

pétales ,  également  inférées  fous  l'ovaire  ;  cinq 

«yles  adhérens  i  leur  bafe  ,  velus  dans  leur  partie 

moyenne ,  plus  courts  que  les  écamines. 

Cette  plante  croie  fur  les  bords  de  la  mer ,  en 
Portugal  &  dans  les  environs  d'Ajaccio  en  Corfe. 
'     £lle  eft  cultivée  dans  le  jardin  de  M.  Cels.  1} 
{Difcript.  ex  Vent,) 

6.  Statice  i  feuilles  de  gramen.  Statice  gra^ 
mînifotia,  Alton. 
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Statice  fiapo  panictilato  ;  ramis  triquetris  ;  foliis 
linearil>us ,  canalicalatis.  Ait.  Hort.  KcV.  vol.  I. 
pag. 583. 

Cette  efpèce  eft  à\^\w%\xéQ  au  fiatice  fàfciculata 
par  fes  tiges ,  qui  fe  divifent  à  leur  fommct  en  une 
forte  de  panicule  ,  dont  les  ramifications  font 
triangulaires  ,  dépourvues  de  feuilles.  Celles-ci 
font  toutes  radicales,  réunies  en  gazon,  fimples, 
linéaires,  canaliculées  à  leur  face  fupérieure.  Oa 
ig:iore  fon  lieu  natal.  Elle  eft  cultivée  à  Lçndres» 

7.  Statice  à  feuilles  de  genévrier.  Statice  jw 

niperifoUa,  Vahl. 

Statice  fcapo Jîmplici ,  capitato',  foliis  lineatibus ^ 
triquetris  y  rigidis  t  pungeniibus,  Vahl,  Symb.  i.  paf;* 
ij. — Willd.Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  1512.  n".  2. 

Statice  (  cxfpitofa  )  ,  fcapis  brevibus  ,  aggrega- 
tis  t  capitaeis  ;  foliis  acerofis.  Cavan.  Icon.  Rar. 
vol.  I.  pag.  38.  —  Quer.  flor.  hifp.  6.  pag.  334, 
tab.  i;.  fi^.  1. 

Statice  foliis  acerojis  ,  propaginibus  numerojis  , 
congeftis.  Ortega.  Deçà.  pag.  121. 

Statice  maritima^  kumilltma ^  folio  capillaceo ^ 
rigido.  Tournef.  Inft.  R.  Hi.rb.  341. 

Cette  efpèce  éft  voifine  de  UQXi&fiatice  cefpi" 
pitofa;  mais  elle  a  dans  fon  port ,  £*£  dans  la  forme 
&  la  roideur  de  fes  feuilles  courtes ,  piquantes  ^ 
des  caractères  qui  la  diltinguent. 

Ses  racines  produifent  des  ramifications  &  des 
rejetons  nombreux,  qui  pouffent  des  feuilles  dif- 
pofées  en  gazons  touffus ,  très-étendus.  Elles  fonc 
courtes ,  roides ,  glabres ,  longues  d'environ  un 
demi-pouce  ,  très-étroites  ,  prefque  triangulai- 
res ,  terminées  par  une  pointe  roide  ,  épineufe» 
très-aiguë  &  fouvent  blanchâtre.  Du  milieu  de 
ces  feuilles  s'élèvent  un  grand  nombre  de  hampes 
prefque  fafciculées,  droites,  courtes,  roides, gla- 
bres ,  firiées,  à  peine  une  fois  plus  longues  que 
les  feuilles ,  très-nmples,  foutenant  une  tête  de 
fleurs  d'un  rouge-pâU,  &  qui  ne  diffèrent  prefque 
point  de  celles  de  l'efpèce  précédente. 

Cette  plante  croîtdans  le  Portugal  &  l'Efpagne, 
fur  les  cotes  maritimes,  "if  (  V.f) 

8.  Statice  à  feuilles  capillaires.  Statice  capilli- 
folia, 

Statice  fcapo  fimplici  t  capitato;  foliis  rigidis,  ion- 
giffimis,  capillaceis  j  acutis}  capite  magno ,  globofg, 
(N.) 

Statice  lufitanica  ,  capillaceo  folio  ,  major»  Tourn. 
Inft.  R.  Herb.  341. 

Cette  plante  a  de  très-grands  rapports  avec  le 

fiatice  ce.fpitofai  elle  offre  cependant  des  différen- 

,  ces  frappantes  >  qui  m'ont  déuimifié  à  l'en  fépa- 
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rer.  Ses  tiges  font  hautes  de  plus  d'un  pîed ,  cylin- 
driques, fermes  i  Us  racines  Irgneufeii  les  teuillcs 
ttès-  nombteufes ,  en  gazon ,  roi-les ,  tresetroites , 
prcft^ue  capillaires ,  UmbUbIcs  à  ctlUs  du  pi»  de 
Weimouth,  longues  de  quatre  à  fix  pouces,  un 
peu  rriangulaires,  très-glabres.  Les  flcuistormeiu 
une  tête  terminale  ,  au  moins  de  U  grolTcur  d'une 
cerife  5  l'invclucre  eft  compofe  d'ecailles  rouf- 
T&âtres ,  larges ,  imbrit^uées  ,  ovales ,  un  peu  con- 
caves ,  obcuf^s  ,  terminées  (ouvent  par  une  petite 
pointe;  les  calices  ont  un  tube  tres-gréle,  Hli- 
f  .rme,  éiarfii  Ûi  plillé  à  fon  limbe,  un  peu  rou- 
geâtre. 

Cette  plante  croît  en  Poaugal,  dans  les  cer- 
tains atidcs ,  un  peu  élevés,  fur  les  bords  de  la 
mer.  :^  ?  (  K./  in  htrb.  Jvg.  ) 

**  LiMONiUM.  Tourncf.  Tj-vanM^mj.  Neck. 
FtuiU'S  f}uvti,t  cjulinaifis  ;  Jliurs  dijpoféci  /e  long 
iii  rameaux^  gamitt  ckacunt  d'icaiiUi  JlurUufis. 

9-Staticé  limonium.  Statice  /imonum.  Linn. 

Staxict  fcapo  panicuUtOj  tenti  g  fo/iis  Uvibus , 
ânervih,jubtùs  mucronatis.\Ât\v\  Spcc- Plant,  vol.  I. 
pag,  J94.  —  Mater,  medic.  90.  — Scopol.  Carn. 
cdit.  1.  ri''.  ^So.  —  B'.ackv.  tab.  481.  — Kuiph. 
Cent.  4.  n*.  86.  —  lE.Ur.  Flor.  dan.  tab.  5i>.  — 
HoiTm.  Gfrm.  1 1 1.  — Roth.  Germ.  vol.  I.  p.  147. 

—  vol.  II.  pag.  575.  —  Lam.  III.  Gen.  tab.  lie. 
fig.  1.  —  Desront.  Flor.  allant,  vol.  i.  pag.  175. 

—  Pniret,  \'oyage  en  Barb.  vol.  1.  pag.  142. — 
Suit.  Engli^h.  BotiO.  tab.  loz. 

Statue  fcjpo  panicatato  y  ureti  i  foUis  ma'^int  un' 
auUiis  ,  olfiongii ,  gia&ris,  obtu/is  ^  fuitus  muironatis, 
WiUd.  Spec.  Plane,  vol.  i.  pag.  1513.11°.  <S. 

Statict  caufe  nudo  y  ramofo,  Hort.  Clîff.  Ilf.— 
Flor.  filic.  ij4.  170.  —  Gronov.  Virg.  15. — Roy. 
Lugd.  Bar.  191. 

LimorJum  (  vulgare  )  ,  faliis  ovato-lanctolans  ,- 
çauU  ttreii  ,  nudo  ,  panicuUio,  Mill.  Oi£l.  n".  I. 

LiTsonium  mancimum  ,  majus.  C.  Bauh.  Pîn.  191, 
-r  Tourne^.  InO.  R.  Heib.  541.  —  Moril.  Oxon. 
Hift.  5  pag.  Ctzo.  $.  i  j.  tab.  i.  fig.  1.  —  Zanich. 
Iflur.  tab.  51. 

limonium  majuf  y  rtalth,  aliis  tthen  ruhrum.  J, 
Bauh.  Hill.  ).  Appcnd.  pag.  876.  Icon. 

Limoniam  majus ,  vulgare.  Parkins,  Theatr  pag. 
Il J4.  !con. 

Linotiium  Matthioli,  Dalech.  HilU  l.  p.  10Z4. 
kon. 

Limonium.  M?tth.  Comm.  6^6.  Icon.  — Camer. 
V^iiom.  71t.  icon.  —  Lobel.  ïcnn.  29^.  —  Idem, 
(Jbfcrv.  pag.  i  Ç7,  Icon.  —  Tabcrii.  Icon.  450.  ^ 
Ceiari.  ilill.  411.  Icon, 
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VaUriant  ruhnfmiUspro  Itmonio  miffa.  1 
Pempt.  pag.  })i.  Icon.' 

Scaticc  maritima,  Var.  «.  Lam.  Flor.  franc 
pag.  64.  n**.  701. 

^.  Eadem  ,  foUii  atgu/Horibus  ,  panicul 
ramofi ,  florilus  congtjlis.  (N.)  Poiret,  Voj 
Birb.  I.  c. 

Ses  racines  font  fortes  ,  épaiffes  ,  rat 
d'unbrun-rougeâtre;  les  tig-^s  lonc  gUbre» 
nues,  cylindriques, fil iées,  pantcutees  à  U 
tie  luperieure ,  roiJes  ,  un  pru  filtuleufes , 
au  moins  d'un  pied  \  girnies  à  leur  bafe  de 
toutes  radicales ,  étalces  fur  la  terre,  pèi 
alongèes ,  afTtx  grandes,  ovales  oblongu* 
mes,  roi.les  ,  ptefque  coriaces,  glabies 
deux  faces,  vertes  Ûc  fouvtnt  un  peu  gla 
entières  &  légèrement  ondulées  i  leurs 
obtufcs  i  leur  fommei  muni  d'une  pointe 
bée  ,  longues  au  moim  de  fix  pouces  ,  la 
deux  de  plus,  tétrécies  à  leur  paitJe  inti! 
ft  légèrement  décurtentes  en  partie  fur 
tiole  dargi,  Ilriéj  un  peu  can^liculé,  vag 
bafe. 

A  l'infettion  de  chaque  rameau  de  U  | 
on  obferve  une  écaille  membrancufe ,  rou 
ovale,  aiguë.  Ces  rameaux  font  un  peuanj 
ils  Te  divifent  en  d'autres  plus  courts,  à 
mité  defquels  les  fleurs  font  difporées  fur  u 
férié,  rrès-rapprochees,  unilatérales,  \ 
vers  le  ciel.  Les  dernières  ranulicationsfoni 
mé:iie  dirpolîtion;  chaque  fleur  nittnie  à  fa 
deux  ou  trois  écailles  imbriquées ,  un  peu 
fcariâufes  &  blanchâtres  ï  leurs  bords  >  I 
&  la  corolle  d'une  grandeur  médiocre,  d 
let-pâle ,  ou  blanchâtre. 

La  plante  ^  ,  que  j*ai  recueillie  for  lei  « 
Barbarie,  tft  moms  élevée  :  fcs  fcuilltS  I 
petites  ,  pliiS  étroites  ;  fes  tiges  moins  pud 
les  fleurs  plus  ramaflees,  plus  derfes;  les  | 
de  b  panicule  moins  giéles,  fermes,  épait 
divifés. 

Celte  plante  croît  fur  les  bords  deïam 
U  vïfe  ûl>loneufe  ,  en  Europe ,  ftir  les  < 
la  B.^rbarie  .  dans  la  Virginie  ,  ficc.  On  U 
au  Jar.lirt  des  Plantes  de  Paris.  ^  (^-f.] 

Cctre  efpèce  a  été  autrefois  en  u'"age  e 
cine  :  fa  racine,  fous  le  nom  de  bektn  rou^ 
employét*  comme  tortifiinre,  aûringente, 
pre  à  arrêter  les  hémorraçies  ;  elîeeft  aujf 
entiére.Tiert  abandornée  comme  plante  ns 
mais  on  cultive  cette  plante  d-ins  les  grî 
dîrs ,  où  elle  fe  f.iit  rem.irquer  plutôt  par! 
que  par  la  beauté  de  fcs  fleurs  i  elle  crok^ 
i\Qc  alfex  de  facilité.  ^H 

10.  Staticé  de  Gmelin.  Stûtict  Cmtitn 
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Statice  fcapo panîcuiato  j  angulato  ;  foliis  ohlongo- 
oiovaiis  g  emarginatis  ,  plants  ,  cartiUginto  -  margi- 
Kiiitifibihs.mucronatis.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  l. 

Statîce  cault  nuio  ^  ramofo  ;  florlhus  paniculatis , 
co'oUis  minimh,  Giiiël.  Sibir.  vol.  i.  pag.  220. 
□b.  90^ 

Limonium  tlat'ms ,  florihus  parvis  y  dense  congefiis^ 
eiureis.  Amm.  Ruih.  izS. 

Cette  plante  pourroît  n*ê:re  qu'une  variété  du 
^âtîce  limonium  ^  dont  elle  offre  les  principaux 
arsâères  ;  elle  en  a  cependant  quelques-uns  qui 
paioififent  lui  être  particuliers. 

Ses  tiges  font  plus  grêles,  moins  roides ,  angu- 
leufes,  particulierentent  à  leur  partie  fupérieure, 
rudes,  ftriées  ;  les  rameaux  difpofés  en  une  pani- 
cuie  beaucoup  plus  étalée  ;  les  ramifications  prin- 
ripzles  prefque  quadrangulaires }  leurs'  divifîons 
très-grêfes ,  comprimées ,  à  deux  angUs  j  les  feuil- 
les ovales-oblongues,  planes,  coriaces ,  glabres  à 
lears  deux  faces,  prefque  point  ondulées,  affez 
grandes,  munies  d'un  rebord  un  peu  blanchâtre 
ftcartiligineux,  obtufts  ï  leur  fommet,  furmon- 
lées  d'une  pointe  médiocrement  recourbée ,  ré- 
tréci» à  leur  bafe  i  les  pétioles  plus  étroits ,  fer- 
mes^ 0riés. 

Les  fleurs  font  prefqu'une  fois  plus  petites  que 
celles  du  ^atice  limonium ,  dîfpofées  fur  une  feule 
lerie  à  la  partie  fopérieure  des  ramifications ,  tou- 
rèstournees  du  même  côté ,  vers  le  ciel ,  d'une 
cottletir  azurée-tendre  ;  les  écailles  qui  les  accom- 
pagnent,  plus  étroites,  plus  aiguës,  fcarieufes. 

Cette  plante  croît  dans  la  Sibérie.  Les  détails 
une  je  viens  de  préfenter  ont  été  faits  d'après  un 
individu  recueilli  dars  les  parterres  dli  Jardin  des 
Plantes  de  Paris ,  &  qui  m'a  paru  appartenir  à  cette 
efpèce.y(K.  V.) 

II.Staticé  à  balais.  Statice  fcoparîa.  Willd. 

Statice  fcapo  paniculato  ,  tcrcti  ;  foliis  oblo  igo~ 
o^fdtisj  coriactis,  mucronaùs^fubtuspunSatis.  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  1524.  n°.  8. 

Cette  efpèce  reffemble  beaucoup  iufiatice  lati- 
Mii,mais  elle  eft  glabre  fur  toutes  (es  parties. 
&$  tiges  font  droites ,  nues,  cylindriques ,  pani- 
Oilées  à  leur  partie  fupérieure  «  oflrant  le  même  . 
port  que^  celles  du  ftatice  limonium.  Les  feuilles 
iont  toutes  radicales ,  pétiolées ,  ovales-oblon- 
goes,  coriaces,  mucronées  à  leur  fommet, rétré-- 
cies  à  leur  bafe ,  glabres  i  leurs  deux  faces ,  fine- 
ment ondulées  à  leurs  bords,  de  telle  forte  qu'elles 
ftmblem  crénelées  i  leur  face  inférieure  parfemée 
de  petits  points  faillaiis,  qui  ne  font  guère- vifibles 
qu'à  la  loupe. 

Cette  pUnce  croît  en  Sibérie.  Ses  paoicules. 
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dont  les  ramifications  font  founles ,  point  caffan- 
tcs  y  fervent  aux  habitans  à  faire  des  balais.  ^ 
(Defcript.ex  Willd,) 

11.  STATici  à  larges  feuilles.  Statice  latifolia, 
Smith. 

Statice  fcapo  paniculato  ,  ramofijftmo ,  fcahro  ;  fo- 
liis pubefceatïbus ,  pilis  fafcicuiaio  -ftellatis.  Siniih  , 
AU.  SoQ.  Linn.  Lond.  vol.  i.  pag.  250. —  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  1524.  n°.  9. 

Statice  coriaria^PaiWzSj  Ind.  Flor.  taur. 

Limonium  folio  enuU  jfiabellis  tenuijpmis  ^  ramo* 
fijftmis ;  fioribus  parvis ,  cArulcis.  Gerber,  mff. 

Cette  plante  fe  lie  au  fiatice  limonium  par  utl 
grand  nombre  de  rapports;  elle  s'en  diftingue  par 
fes  feuilles  beaucoup  plus  grandes ,  &  par  \ts  poils 
difpofés  en  étoile^  dont  plufieurs  de  fes  parties  font 
chai  gées. 

Ses  racines  font  dures ,  épaifles ,  rameufes,  pref- 
que iigneufes  ;  elles  produilent  plufieurs  tiges  rudes 
au  toucher  ,  chargées  de  poils  étoiles ,  paniculées, 
très-rameufesî  Its  rameaux  grêles  ,  tflSlés,  diffus, 
prefque  filiformes  ,  très- nombreux  ;  les  inférieure 
rtériles ,  comme  dans  lejîaticé  reticulata.  Les  feuil- 
les font  toutes  radicales,  pétiolées,  pubefcentes, 
f)articuliérement  fur  leurs  nervures ,  très-grandes  , 
arges,  atongées^  entières  à  leurs  bords  j  les  poils 
qui  les  recouvrent  j  rapprochés  par  fafcicules  & 
ouverts  en  étoile. 

Les  fleurs  font  difpofées,  en  une  feuîe  férié  j  le 
long  de  la  partie  fupérieure  des  rameaux ,  prefque- 
toutes  tournées  du  même  côté.  Elles  font  petites, 
bleuâtres,  munies  à  leur  bafe  d'écailles  aiguës, 
fcacieufes,  qui  exiflent  également  à  l'infertion  des 
rameaux. 

Cette  plante  croît  en  Sibérie,  le  long  du  fleuve 
Don,  proche  Azof.  On  la  cultive  au  Jardin  des 
Plantes  de.Paris.  2^  (  K.  v.) 

ij.  Statice  pourpre.  Statice purpurata.  Linn. 

'Statice  caule  fubfoliato  ;  foiiis  obovatO' cuneatis ^ 
trinerviis  y  mucronatis.  Linn.  Mantiff.  5g.  —  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  1528.  n®.  22. 

Statice  caule  foliofo  ;  foliis  obovatis  ,  mucronatis^ 
Thunb.  Prodr.  54. 

Statice  (  peregiina  )  ,  fcapo  dichoiomo  ,  panicu' 
lato ,  tereti  ,fcabro  f'faltis  cuneiformibus  ,  mucronaiis, 
aveniit ,  glabris  ,  fiibtits  fcabris.  Berg.  Plant.  Cap. 
pag.  80. 

Cette  plante  a  quelques  rapports  avec  \e  fiatice 
limonium;  mais  fés  fleurs  font  prefqu'nne  fois  plus 
grandes ,  fes  feuilles  plus  obtufes  &  plus  petites. 

■Ses  tiges  font  droites  ,  cylindriques ,  hautes 
d'environ  huit  à  dix  pouces  j  a  peine  feuillées ,  un 
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peu  tuberculeufesi  dichotomes,  divifées  en  ra- 
meaux paniculés.  Les  feuilles  ^  radical»  en  grande 
|>nrtie ,  font  ovales ,  prefqu'en  coin ,  epaiffes ,  co- 
riaces ,  entières,  obtul'es  &  fouvent  mucrorées  à 
leur  foiDtnet ,  longues  d'un  pouce  &  plus ,  gbbrcs 
à  leur  fice  fupérieure ,  marquées  de  trois  ner- 
vures longitudinales ,  hériflues  en  delTous  de  tiès- 
petits  points ,  rétiécies  inférieurement  en  un  pé- 
tiole vaginal  à  fou  inCertion  ,  où  il  lailfe  par  la 
c'îute  une  éciiile  noire,  luilante  &  comme  ver- 
nilTie. 

Les  fleurs  font  fefl'iles,  rapprochées,  pmiculêes, 
unilatéraUs  ;  les  ramiHcations  de  la  pantcule  gar- 
nies d'écailIes  ovales,  aiguës,  tnembraneufes  à 
l;urs  bordsi  les  bratltres^au  nonïbredc  trois  pour 
chaque  fltur,  deux  inférieures  ovales,  concaves, 
plus  courtes,  obtufcs ,  très-brunes,  ftati-ufcs  & 
oUnches  à  lairs  bor<ls  ;  la  tioifième  plus  grande, 
ovale ,  oblongue  i  le  calice  en  entonnoir  i  (on  tube 
Cflindrique,  Orié,  velu  a  fabafe;  fon  limbe  pliffé, 
fcaricux,  entier,  d'un  beau  rouge  ou  bien  un  peu 
bleuâtre,  traverfé  par  cinq  nervures  rougeàtres, 
à  cinq  dents  roides  ,  fubulees  i  la  corolle  purpu- 
rine ;  cinq  pétales  étroits ,  lancéolés ,  aigus ,  de  ta 
longueur  du  calice  i  un  ovaire  prefque  turbiné, 
obtus  j  i  cinq  angles. 

Cette  pUnte  fe  rencontre  au  Cap  de  Bonne- 
Efpcrance.  ^  i^^'f-  '«  Aeri.  Lam.  ) 

14.  SxATlcé  de  Tanarîe.  Statice  tatarica.  I.inn. 

Staûct  Jctipo  ramofo  ,  divuricato  ;  ramis  t/i<juetris; 
fionbus  dtlianttbus  ;  foiiis  Unçtolaco  oào\at't»  ^  mu- 

cronacis.  WiiUien.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  ijiy. 
n".  19. 

Statue  fcapo  dkhotomû  ;  filiis  Unceolatis ,  mucrty 
natit  ifiontui  alttrr.ii ,  dijlantibus.  Linn.  Spec.  PUnt. 

vol.  I.  pag.  393.  —  Gmel.  Sibir.  vol.  i.  pag.  223. 
cab.  91. 

himontum  tataricum   Mill.  Diû.  n".  J. 

Limonium  orientait  ,  pLintaginis  folio  ,  fioribus 
um^dUtis»  Tourne f.  Coroll.  i$.  —  Boerh.  Lugd. 
£at.  I.  pag.  76.  lab.  76. 

Limonium  t/aiius  ,  plantagittis  f/lits  procum&en^ 
tihus ,  in  acu.'eam  ttrminatis  y  fioriJus  aiiij ,  fpicAtis, 
Amtn.  RutIi.  1 30. 

jl.  Statice  ingonoidcs.  Pillas. 

y,  Statice  (  rubella  )  j  cauU  fuffruticofo  ^  ramofo , 
sljjto  ,  nudo  ,  panicuiatif  ,*  foUis  radicalinus  ,  mucro- 
natit  ;  fioribus  tilttmis ,  dtfiantihus .Ctïi^\.  Syft.  Nat. 
pjg.  j  11.11°.  it).  —  Ginel.  Iiin.  i.  p.  199.  tab.  34. 

Ses  tiges  font  dures,  baffcs,  très-glabres,  éta- 
lées ,  un  feu  cumpriirêes ,  i  deux  ou  trois  angles 
membraneux  ,  divifécs  en  ram.aux  roides,  irès- 
ouvf  tts  ,  plus  ou  moins  ailés  fur  leurs  angles,  nus, 
paiiiculâSj  les  tcutUes  toutes  radicales,  couchées, 


longuement  p^tioléeï ,  alongées ,  o viles- îanc^o- 

lées,  obtufes,  entières  à  Uurs  bords ,  mucronêd 
i  leur  fommet  par  une  petite  pointe  courre  tU 
droite,  fermes,  glabres  à  leurs  deux  faces,  un  peu 
fcarieufes  à  leur  contour,  rétrécies  i  leur  bafe  & 
décurrentes  en  partie  fur  bur  pétiole. 

Les  fleurs  font  paniculées  ,  dînante» ,  rém^ 
quelquefois  en  paquets  prefqu'ombellés  ou  en  épis 
coures ,  munies  d'écailUs  &  de  braclées  coiiaces^ 
ovales ,  un  peu  larges ,  aiguës ,  légèrement  fca- 
rieuibs  &  blancliâtres  à  leurs  bords  >  le  calice 
étroit,  prefque  cylindrique,  pltifCi  blanc  ,  fca- 
ricux à  fon  limbe ,  à  cinq  dents  aiguës  î  la  corolo 
purpurine ,  à  peine  plus  longue  que  le  calice. 

Cette  plante  croît  dans  la  Tartarie  &  la  Sibérie 
On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  (?* 
(  K.  V.  ) 

La  plante  y ,  cultivée  au  Jardin  des  Plantes  de 
Paris  hc  à  la  pépinière  de  Verfailles,  ne  d'ffère  du 
fiatice  tatarica  quc  par  fes  feuilles  plus  amples,  fd 
ligss  plus  rameufes,  plus  étalées,  plus  fortemeni 
ailées ,  prefque  couchées  i  par  fes  neurs  plus  ecai- 
tées,  très-nombreufes  »  par  fes  corolles  rougei- 
tres.  Comme  elle  a  d'aillturs  tous  les  autres  carac- 
tères du  flatice  taiaricui  elle  ne  peut  en  être  fepa- 
rée.  (  K.  V.  ) 

15.  Statice  ëWgant.  Statice  fpechfi,  Vmn* 

Statice  fcapo  ramofo  ,  teretî  ;  ramis  ancipïtihvs ^ 
ûtatis  ;  jlorikus  imhricatii  ;fo/iis  ohov dto-cujpi datés ^ 
mucronatis  ,  margine  canHugineis.  W'illd.  SpeC 
Plant,  vol.  I.  pag.  1517.  n*'.  17. 

Statice  fcapo  dickotomo  ,  ancipitî  ;  foliis  ov^tïs  ^ 
mucronatis  i  fioribas  aggreg^tis,  Linn.  Spec.  Plaot 
pag.  39|. 

Limonium  foiii s  lanceolatis ,  mucronatis  ^  nadtca* 
litus  ;  cauie  ancipiti  t  dickotonto  ;  {lipulis  fimpiicihus. 
Hort.  Upf.  7t.  —  Gmel.  Sibir.  vol.  3.  pag.  rat 
tab.  91.  ng.  I. 

Limonium  foribus  tlegamiffimis.  Rai,  Hift.  397. 

Limonium  elatius  ,  plantaginis  foliii  pr:numhen' 
tihu$  ,  Il  acidtum  terrrifjjtis ;  Jloriùus  a/ôîs  ,  in  ^api 
tutum  congcflîs.  Amin.  Rutb.  119. 

Ce  flaricé  a  un  afptft  fort  agréab'e  ,  Rf  fe  fa» 
remarquer  par  fes  Heurs  blanclutres  ,  legétemeni 
teintes  en  r^Ie,  &  rapprochées  tn  paquets  glo- 
buleux à  Texcremice  des  familicitions  de  U  pi- 
nicule. 

SiiS  tiges  font  droites  ,  glabres  ,  cylindriques  , 
fttiées ,  ptefqu'à  deux  an;;!cs  .  fcimes  ,  giéles  , 
ramcufcs  »  les  rameaux  étalas  ,  comprintcs ,  à  dcu: 
••tngles  oppofés,  ailés ,  mcmbrantux.  Les  feuille 
font  radicMes,  coriaces,  ovales-lanLéoléts,  gttu 
ques  ou  cendrées  ,  chargées  de  tubercules  pe» 

faiUaas 


s  T  A" 

.  Rr  qui  ne  font  fouvent  vifibUs  qa'i  U 

.  htipe  i  longues  ri  on  i  trois  pouces,  aigués ,  niu- 

CTOnées  i  leur  fommet ,  cartilagincules  à  leuis 

bords  j   décuttenus  à  leur  bafe  Air  un  péciole 

ijpUne ,  eUrgi  à  Con  inferiion. 

Les  fleurs  font  tiifpoféeSj  à  l'extrémité  des  ra- 
cjux  *ie  b  panicuitr ,  en  létes  nombreulès,  fup- 
yortées  pardesMinifications  cres-counes ,  munies 
\a  baie  &  I&  long  des  r.imeaux«  d'écaillés  aliez. 
andes  •  ovales  .  acuminées  ,  blanches  &  fca- 
eufcs  à  leurs  bords  i  les  brades  à  peu  près  fem- 
bUblcs  ,  un  peu  plus  larges  ,  imbitquée$>  les  ca- 
lice» b'aiithâircs,  quelquefois  iégerein#nt  colorés 
Kfi  rofe,  campanules,  icarteux  à  leur  limbe  ,  en- 
vers ,  plîffes  ,  un  peu  frangés  à  leurs  bords  i  les 
étales  etruJTS  ^  plus  courts  qur  le  calice. 

Cette  phnte  croîr  dans  la  Tartarîe  &  dans  la 
ibérie.  a"  {V.f.  tnherif,Lam,) 

\€.  STATrcÊ  oreille  d'ours.  Staùce  ûuncaUfo/îa. 

Statut  fcapo  Jimplici ,  tereii  ;  fpUîs  laierûlihus  rcr- 

liiulihufque  y  Jecundis  ;  folîii  fratulatis  ,  acuds. 

l'ahl ,  Symbol,  i.  pag.  zj.  —  Mî'illd.  Spec.  Plant. 

Ivol.t.pag.  I J15,  n*.  Il,  — Schousb.  Maroc*  pag. 

?3J. 

Statice  aur'icuU  urjifoUa*  Pourrec  ,   Aâ.  Acad. 
Tolof.  j.  pag.  J50. 

Umonium  lufitanUum  ,  aurtcuU  urfifaUo,  Tourn. 
^3nft.  R.  Herb.  341. 

Limonium  minus yoleM.f6tiofupino^aiterumt^^iic\, 
I  ^con.  tab.  789.  ? 

On  dillinpue  cette  efpèce  à  Tes  feujiles  bien  plus 
[frites  que  cellï*s  du  Calice  Umonium  ,  fpatulées  , 
[prerque  frrmblablei  1  celles  de  l'oreille  d'ours  ,  a 
\tcs  fleurs  1res- ferrée  s. 

.  Ses  racines  font  (împles ,  épaifles ,  prefque  fufi- 
kfomws:  il  s'en  élève  une  tige  droite  ,  très-ferme  , 
dure ,  cylindrique ,  glabre  »  llriée  ,  fiinnle ,  garnie 
dai's  fa  longueur  de  deux  ou  trois  écailles  folitai- 
lesjfcarieufesj  haute  de  huit  à  dix  puuces,  mé- 
diocremeni  rameufe  à  fa  partie  fupérieurc ,  un  peu 
vifqueufe  à  fa  bafe  i  les  rameaux  alternes ,  roioes, 
terminés  par  d'auires  plus  courts  qui  fupportent 
'  \ty  fleurs,  munis  i  leur  bafe  d'écailles  brunes  , 
aiguës.  Sts  feuilles  font  toutes  radicales,  coriaces , 
L  **yilî5- fpatulées,  de  couleur  glauque  ,  entières , 
L^  ^èremenc  ondulées  l  leuis  bords ,  aiguës  à  leur 
H  tïmmet ,  rétrécies  â  leur  bafe  en  un  long  pétiole 
^1    plane,  vagirai  à  fa  partie  inférieure. 

^P       Us  fleurs  font  très- ferrées  fur  les  dernières  ra- 

'        mifications ,  uniUtétiles ,  blanches  ou    un  peu 

bleuâtres  i  les  calices ,  ainfi  que  les  bractées  qui 

]es  accompagnent ,  font  obtus ,  un  peu  membra- 

^^ux  &  blanchâtres  à  leuis  bords;  les  xam'fita" 
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T  lions  qui  portent  les  fleurs ,  font  courtes  i  les  in- 
férieures horizontales  ou  un  peu  recourbées;  les 
fupérieures  prefque  droites  &  en  épis. 

Cette  plante  croit  fur  Us  bords  de  la  mer ,  dans 
les  départemens  méiidionaux  de  la  France,  en 
Barbarie,  &c.  Elle  m'a  été  communiquée  par 
M.  i'abbft  Pourret.:^(  V.f.) 

17.  Staticé  â  feuilles  d'olivier.  Statict  oUa' 
foiia.  Scop. 

Sttxticejbtiis  hnceotatis  ^fuiya^ijliitis ,  margine  alboi 
cauiibus  dichotomis  jjUxup/ii  ,y«i«ttaâ.Scop.  Del.  1. 
n**.  I.  tab.  10.  —  Cavan.  Icon.  Rar.  vol.  i.  p.  j8> 

Staiict  (  oîearfolia  )  ^fcapo  panicuUto  ,  ramis  an.' 
gultitoahtis  ;  fotiis  lanualatît  ,  mucronato-  cufpt' 
âiitis ,  maf^ine  cartilagineÎJ.  Willd.  Spec,  Plant* 
vol.  I.  pag.  ijif.  n**.  10. 

Umonium maruimum  ,  minus,  oftéfoiio.  C.  Baull. 
Pinn.  191.—  Toutn.  Inll.  R.  Herb.  342. 

Limonium  parvum ,  narbonenft ^  oteifolium.  LobeK 
Icon.  i9f.  —  Idem,  Adveif.  pag.  laj.  Icon. -— 
Rai.  Hitt.  I.  pag.  j^y. 

Limonium  minus,  S.  Bauh.  Hift.  }.  Append.  pag. 
877.  Icon.  Bona, 

Limonium  narbontnfe f  pdrvum,  Dalech.  Hift.  I. 
pag.  I02J.  Icon. 

Limonium  minus,  oitAfo'io y  poiycladon,  Barref. 
Icon.  Rar.  pag.  tf  j.  n**.  68y.  tab.  790. 

Il  faudrait  prefqu'avotr  fous  les  yeux  cette  ef- 

f)èce  ftf  les  deux  ou  trois  fuivantes  ,  pour  ne  pas 
es  confondre.  Quoique  très-rapproch^s ,  elles  fe 
difiirgucntcepen-.Untpard  scaractèresalTzcoDf- 
tans.  Celle  dont  il  s'agit  ici  n'a  pas  les  feuilles 
rudes  ou  tuberculées  du  Jhtict  ecbioides  ;  elle 
diffère  du  yîjirife  reticuUta  p.ir  fes  tigts  droites  & 
par  fcs  feuilles  légèrement  mucronécs. 

Ses  racines  font  lignenfes  ,  brunes  ,  fouvent 
tortueufes  ;  elles  ptoduiftnt  des  tiges  grêles  ,; 
droites, affeznombreufes,  glabres,  très-rameufes, 
ftriées ,  médiocrement  cylindriques  ,  queIqn^fois 
même  anguleufes  &  prefque  qua'tangulaii  es  en 
partie  ou  en  totalité  ,  plus  fouvent  celles  des  ra- 
meaux. Ceux-ci  font  prefque  dichotomt-s ,  légè- 
rement flexueux  à  leurs  lamiBcatians.  Les  feuilles 
font  toutes  radicales ,  afiea  nr  mbreufts  ,  pétio- 
lees,  petites,  ovdes- lancéolées  ,  prefque  fpa- 
tulées ,  glabres,  liffes,  tiès  eniiéces ,  qtielq  leloij 
un  peu  mcmbraneufes  à  1 -urs  bords  \  les  unes  ai- 
guë? \  leur  fommet  ,  d'aurr.s  ohtnfcs  avec  une 
petite  pointe  courte ,  rétréci»  à  leur  bafe  en  un 
long  pétiole  aplati. 

Lss  fleurs  fontdifpofées  prerqu'unilatéraïement 
à  l'extrémité  des  rameaux  »  munies  j  tant  à  l'in- 
feicion  des  rameaux  que  fous  le  calice,  <i*éuille& 

Èee  •   ' 
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brunes  ,  an  p?u  ïigucs  ,  membraneufe*  $c  Wsn- 
châties  à  lauis  br>rdt.  Les  fl-urs  font  d'une  gran- 
deur médiocre  ,  plus  ou  moins  ferrées ,  bianches 
o^aun  peu  violettes. 

totrlft  pUnte  fis  rencontre  fur  les  cotes  mari- 
tmttsen  France,  dans  Us  dëparttn«»s  ménd-o- 
njux  ,  en  Italie  ,  en  Efpagne.  Je  l'ai  recueillie  à 
M-irlVille  fur  le  bord  de  la  mer.  On  la  cultive  au 
i^difvdes  PIint«»  de  Pans.  ^  (.  K.  v.  ) 

i8.  Statice  blanchâtre.  Statue  incana.  Linn. 

SMttct  fcapo  pdnUuiata  ;  foiàs  ianccoiatis  ,  tri' 
itertiis  y  fabunÀtUiicis  ,  aprct  macronaiis  ;  p«nkuU 
ramii  iri<fjeiris.  Mnn.  Syft.  PtJDt.  voI.  I.  pae.  7J^. 
n*.  j.  —  MiPtilT.  Î9-IM'  —  Vahl,  Symbol,  i. 
M.  ij.  —  Wilia.  Spcc.  Plant,  vol.  t.  pag.  iji^. 
n*:  If. 

Stjtice  (  fpeciofa  )  ,  «**/<:  fuhnudo  ,  dichotomo  , 
inftrn^  futttwcifiti  t  j'upernu  fépe  triangulari.  Forskh. 
Catal.  Plane,  xgypt.  pag.  6|.  n",  191. 

Ses  liges  font  droites,  cylindriques  ,  nues  ,  pi- 
nicuîées,  quelt^uefois  prefqu'i  deux  angles  à  leur 
partie  inférieure  j  les  rameaux  glabres,  triangu- 
laires, tes  feuilles  ,  toutes  radicales  ,  font  pétio- 
iëes ,  ellipiiquEs-lmcéolées  .  un  ptu  bîanchitres, 
uavepfécs  pa^  trois  nervures  longitudinaUs,  en- 
tières 8c  îégétement  ondulées  à  leurs  bords ,  mu- 
cronédS  à  Uur  fommer.  Les  fleurs  font  Jifporées 
vers  reitiémité  des  rameaux  de  la  panicu'e.  Leur 
calice  eft  blanc,  iriverfé  par  dnq  ftri'-s  vertes, 
faïUanus  en  poiore ,  &  la  cqrotle  bunche  j  chaque 
fl.ur  munie  a  fa  ba'e  de  trois  ou  quatre  brattees 
étalées,  courtes,  fubulées. 

Cette  plante  fe  rencontre  dans  l'Arabie ,  ainfi 
que  dans  U  Sibérie.  ■){■ 

19,  StATicè  ï  fewilUs  en  cœur.  Statut  eor- 
Juta.  Linn. 

Statice  fcap"»  patiiculotù i  ftfiiis  fpMtuUtis  ,  rtciifs. 
Linn.  Spec.  Pl.tnt,  vol.  r.  pag.  504.  —  Sauvage 
MoTifp.  If.  —  Allron,  Nicearnf.  ié(.  — Dcifont. 
rior.  arUnt.  vol.  r.  pag.  173.  —  WiUd.  Spec. 
FUni.  vol.  I.  pag.  1516. 

lÀmonium  cordatum,  Mtll.  Difl.  n*  lO. 

L'fn^nturti  mantimum  ,  minui  ^fokts  tvnjjiis.  C- 
Bauh.  Pim.  19;.  Prodr.  99.  —  Tonin.  liiH.  R. 
Merb  541.  —  J.  Bauh.  Hift.  ^  Append.  psg.  877. 
Sine  icône. 

-  Umoni un:  minimum ^coriatum, folio retufon  Bancl. 
kon.  Rar-  Soy. 

^.  Umonium  foiio  cordtttû ,  fieuium.  Boccon.  Sic. 
^ag.  64.  tab.  34.  —  Desfont.  L  c. 

Statice  matitima,\  ix,  $,VAm,?\<n.  ftanç.  vol.  J. 
pag.  64.  n*'.  701, 
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**  On  diftingvie  cette  efpèce  du/*/fiVe  ecmorSftT^^ 
Tes  Veuilles  qui  ne  font^poini  hèrllfLesde  tubtr-  —1 
cules ,  6;  dont  le  fommet  efl ,  dans  le  plus  grand  M 
nombre  >  éibancré  en  cœur. 

Ses  tiges  font  glabres ,  droires ,  fort  giéîcs ,  c>'— i 
lindriques,  rameuî'es  ,  paiiiculecs,  muni«s  feule-  — < 
ment  i  leur  bafe  de  Kuillts  péiiolces  ,  loiUts,^) 
cunéiformes  ou  fparuléts  ,  gl.nbres  à  leurs  deux^m 
faces  ,  entières  à  kurs  bords,  larges  ,  obiufes^  £<^4 
tfèl-fouvenc  échancrées  en  cœur  à  léor  fommer  ,«  i| 
rétréctes  en  coin  ^  dé;urrcntes  (ur  leur  pétiole  ^^  1 
fclles,vatient  dans  leur  grandeur.  Dansla  variété  ^,^  4 
tllcs  font  prefqn'une  fois  plus  grandes.  Les  fliuis  % 
font  difpofées  prefqu'cn  épis  courts  à  la  partie  fu*«| 
périture  des  ramifications  de  la  p»nicule ,  garr.tcv  al 
d'écai.les  ovales,  aiguës,  fcaritufos  tant  à  l'ir.— ^ 
fertion  des  rameaux,  qu'à  U  bafe  des  calices. 

Cette  plante  croît  fur  les  bord»  de  h  mer,  dartre 
les  départemens  méridionaux  de  la  France  ,  trw  3 
Efpagne  ,  en  Italie  ,  Uans  la  Si*.ite  Sf  fur  les  côt^-  ^» 
de  Barbarie.  On  la  cultive  au  Jatdm  des  Plantet^Bl 
deParis,  :y  (K.v.)  1 

10  Statïcé  ï  feuilles  de  paquereue.  Static.-^ 
hellidtfoli*,  Gouan*  '  J 

Statice  foUis  oklongit ,  fpatttiatis ,  ohtufis  i  forihà,^^ 
minimis  »  corymàops,  (  N.) 

Statice  (  Umonium ,  var.  y  ,  bellîdîfolia  )  ,  folif^ 
ûhovaiis,  Gouan  ,  Monfp.  iji.  —  Boccon.  MufT 
tab.  10^ 

Limonittm  naritimum  ,  parvutn  ,  heUidis  mijfris  1 
folio.  Magn.  Bot.  Monfp.  pag.  lyy.  &  Horc.  1 19^  I 
—  Touin.  Jnft.  R.  ]krb.  342. 

Statice  ielSidifolia.  Decand.  Flor.  franc,  vol.  j, 
pag^îi. 

F-lfe  fe  rapproche  beaucoup  du  Jiatict  cord^u ^ 
o.'ci/ô/«  ,  &  p«Tolt  même  fe  confondre  avec  ces 
espèces  1  elle  en  dttftre  pir  la  p»tirertt  île  (et 
flturs  difptjféesen  ccrymbe.  par  f«  feuHles  p?uS 
alongées,  fpatulées ,  obtafes  ,  point  ëibarKiétsj 
(lies  n'ont  point  Us  afpérirfs  de  celles  ^ia  fi^ieé 
echioidts.  Les  ranteaux  ne  f<nt  point  autant  bîAir- 
qaés  qu£  ceux  du  fiaiice  nticulata. 

ScS  racines  produifent  plofi^urs  tiqes  préJe» 
droites,  TubÊrcuitufts,  cylindriques,  bifurquéc» 
L^s  feuilles,  toutes  nditalis,  fnnt  ouvcrrts  en 
tojotte,  oblongucs,  élargj<^  en  fpjtule ,  ottu(è« 
à  leur  fommrt ,  entières,  retrécits  en  p.  cioîe  1 
leur  bafe,  afffi  femblabits  â  celle»  ^  U  paou»- 
rette;  les  fl  urs  petites  ,  ramaflees  au  f'vnrner  dct 
rin>eaint  en  *orrre  de  petits  corymbes  ;  Ij  bafp  d£« 
diviliois  <tarnie  de  br.i^^es  courtes,  liflT-t  fca- 
nei.fes ,  obtulés  j  le  ca  ice  mcmbraneox  ,  fôtieox' 
fc^rrt-.mé  par  «inq  dtntsj  la  cotollc  dun  WancI 
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ichioides,  Magn.Bman.  Monfp.  pag.  157.  ïcon.— 
Touin.  Inft.  H.  Herb.  441. 

Seatice afpera.L^m.  Flor.  franc,  vol.  5.  pag-  64. 
n".  701. 

Les  rapports  He  cette  p!ar)te  avec  les  précé- 
demes  font  ttls,  qu'on  a  peine  i  l'en  «iîflinguer  au 
premier  afpedi;  cepemianton  b  reconnonrj»  avec 
lin  peu  d'attention  ,  aux  afpérités  &  aux  petits 
tubercules  dont  Tes  t'euilles  ,  même  f»  tige  &  Us 
braâées  font  conftamment  couvertes  ,  &•  U  font 
reiTtmbler  à  la  vipérine.  Ses  tiges  font  droites  ^ 
hiutcs  de  huit  à  dix  pouces  &  plus ,  cyitndrique&j 
plufîeurs  fois  bifurquées.  Les  feuilles  font  radi- 
lales,  étendues  tn  rofette,  ovales,  alonge'es  ou 
tn  forme  de  fpjtule ,  tétrécies  en  pétiole  à  leur 
bafe ,  glabrtSj  entières  «  cuberculéts.  Les  âeurs 
font  terminales ,  paniculees ,  dillantes  les  unes  des 
autres ,  étroites ,  folitaires ,  de  couleur  un  peu  pur- 

Îturine ,  à  peine  plus  longues  que  les  brauées  qui 
es  accompagnent.  Celles-ci  font  fcarieufes ,  étroi- 
tes «  aiguës  j  couvertes  de  petits  tubercules  fait- 
lans  i  le  calice  grêle  ,  un  peu  arqué  i  les  pétales 
très-étroits. 

Cette  plante  fe  trouve  vers  les  côtes  maritimes, 
dans  les  départemens  méridionaux  de  la  France , 
aux  environs  de  Montpellier,  de  Marfeille^  fur  la 
côte  de  Barbarie.  :^  (  K.  v.  ) 

24.  Staticé  fpatulé.  Scailce  fpatu/ata.  Desf, 

Statict  faliit  radicalihus  fpatulatis ,  ol>nifs  ,  glati- 
tiSf  iniegenimis  ,Ion^è  ptiividiii  i  fiapo  ttreù  ;  ramîi 
jfaniiuUlis  i  forihus  tacemofis  ^  fecundis .  D.sfoni. 
Flor.  ailart.  voL  i .  pag-  175' 

Scùtice  cordacA*  Poiret^  Voyage  en  Barb.  vol.  2. 
pag.  I4Z. 

J'avoîs  d'abord  regardé  cette  plante  ,  que  j*ai 
recueillie  tur  Us  côtes  de  Barbarie,  cou  medevaiic 
fe  rapporter  znpatkt  corduta.  M.  Des  fontaines  1'.! 
dillinguée  comme  cfpèce  :  elle  a  en  effet  des  la- 
ra^tères  qui  lui  font  propres.  Ses  ii(:es  font  f-rmts, 
droiteSj  glabres,  cylindriques, divift es  à  leur  par- 
tie fupérieure  en  ramfraux  paniculés  ,  médiocre* 
ment  éialës,  munis  à  Itur  iiifeition  d'ccailits  ter- 
mes, ovales,  ftiiécs,  acumtaees;  otietoues  uns  fe 
trouvent  aufl'i  fur  les  tiges.  Les  feuilles  font  lout» 
radicales,  longues  d'environ  deux  poucts,  fp.iru* 
lées,  très-ft-rnies  ,  épaifles,  coriaces,  entières , 
obtufes  &  quelquefois  un  peu  échanciées  à  leur 
fommet,  rerrécits  à  leur  bafe  en  un  pétiole  long 
d'un  i  deux  pouces.  Ces  fcuilUs ,  airdi  que  la 
partie  inférieure  des  tiges,  font  ghuqucs,  & 
prennent  une  très  -  belle  couleur  bleue,  qu'on 
pourroit  comparer  au  pru^att  di  fer  (  bleu  de 
Prufle). 

Les  fleurs  font  afTci  grandes  ,  dirpofées,  à  l'ex- 
liéiuité  des  rameaux  j  en  grappes  lâches  j  un  peu 
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étalées  ï  unilatérales.  F.lles  font  droites ,  épjrf»?  < 
alternes  fur  les  rameaux  fuprrieurs.  L-s  brai'tee 
font  membraneufes,  un  peu  blanchâtres,  de  moitié 
plus  courtes  que  Its  calices  j  ceux-ci   preiqii 
lubuîés ,  fcarieux  &  (jrefqu'j  cinq  dcms  a  Ua 
limbe  j  ks  pciiies  un  peu  plus  longs  que  le  cjIïcc,^ 

J'ai  trouvé  cette  phnre  fur  les  rochers  qui  avo^ 
finent  Lacalle^fur  les  côtes  de  Barbaiie.i^cK.  v.) 

if.  Staticé  à  rameaux  nombreux.  Statlu 
mopftma.  Poiret. 

Staticé  fcapo  ramofjjîmo ,  panUuIato  ;  JoliU  fpa- 
tulato-Unctoiatis  i  fiortùus fjfciculatis.  Foir.  Voyage 
en  Barb.  vol.  i.  pag.  142. 

Statt'ct  (  globularizfolia),/<//rii  a<uminatix,  ho' 
ri^ontalihus  ;  paaicutd  laxâ  ;  raccmts  terminatibus  , 
feeundis.  Desfont.  Flor.  atlant.  vol.  i.  pag.  174. 

Limonium  médium ,  glohulariéfolio  ^  majus  &  mi- 
nus.  Barrel.  Icon.  Uar.  tab.  793  &  794. 

Cette  efpèce  fs  diftingue  au  grand  nonnbre 
fes  rameaux  paniculés  j  étalés,  &  à  fes  fleurs 
plupart  réunies  en  petits  fafcicule»  entre  des  b; 
tées  communes. 

Ses  tîges  font  droites  j  hautes  d'environ  un  pîe. 
Se  plus,  grêles,  cylindriques,  glabres,  un  peu 
ftriéts ,  divifées  en  un  très-grand  nombre  de  r  "" 
meaux  fouplcs,  alternes,  munis  à  leur  bafe  d' 
petite  écaille  ovale ,  aiguë,  très-courte.  Les  feut 
font  radicales,  ghbies,  membraneufes,  petioU 
ovaUs  ou  lancéolées , acuminées ,  quelquefois  fpA- 
tulées,  très-entières,  longues  d'un  pouce  &  piu^ 
'"ur  un  demi -pouce  de  large  i  rétrécies  &  dec 
rentes  à  leur  bafe  fur  un  pétiole  comprimé,  d' 
viron  un  pouce  de  long  j  les  fleurs  difpofées 
grappes  unil.iiérales  à  l'extrémité  des  ranieauïî 
ramifl^écs  rrès-fnuvent  par  petits  paquets  entre 
qut-lqu-s  bradées  ovales,  imn:iquées  ,  prefquV 
tufè^,  fcarieuftsâi  blanchâtre»  à  leurs  bords, aï|_ 
que  U  limbe  du  calice  &  des  pétales,  un  peu  pl3 
longs  que  les  bractées. 

J'ai  recueilli  cette  plante  dans  b  Barbarie,  à 
mi-chemm  de  ConftAmine  à  Bone  ,  fur  le  bord  de» 
eaux  bouillant(.s  S Ujmmait-Mejloutin.  "^{f.  v.^ 

16.  Statick  étalé.  Staxice  difufa.  Pourr. 

Stalict  foiiis  tinearibu$  ,  àecidu'ts  ;  ramis  tii^fiifg^ 
paumifmisi  lamults  rttroffxij.  (N.) 

SiatUe  d'gufj.  Pourr.  Ad.  Acad,  Tolor.  J.  pjg. 
5Î0.  —  Dt    and   Finr.  franc   vol.  \.  rag.  42 1.  ^ 
Pluk.  Almag.  tab.  4L.  fig.  ^.  —  Lam.  lUuilr.  Gc^^ 
tab.  119.  6g.  3.  tdaltu  ^^k 

Ses  racines  font  ligneufes,  cylindriques,  nouen* 
fes  ,  épatffcs  4  leur  c<  llet,  d'où  f'>rtent  un  eraml 
nombre  «le  tiges  gréUs,  rabattues,  très-étilê-s  , 
un  peu  âciLueuieSj  divifées  eu  n 
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sheraes  ,  dîAans  ,  courbés  en  demi  -  cercle.  Les 
(êuilles,  fituées  à  la  ba(è  d^s  rameaux  ,  font  gla- 
bres ^  linéaires ,  caduques.  Les  fleurs  lotir  fubu- 
^jprefqu'altcrnes  6i  feffiles  le  long  des  rameaux. 
Elles  font ,  airfi  tjue  les  ramsaux ,  gariiies  de  pe- 
tites bradées  blanchaires ,  nombreufts  ,  imbri- 
^uéeSj  tnembraneufes  «  vaginales,  cerminées  par 
une  pointe  acérée  5  le  calice  fcarieux  à  fon  limbe; 
fci  pécales  étroits  ^  d'un  blanc-bleuâtre  ,  à  peine 
§>\m  longs  cjue  le  calice. 

Cette  plante  croît  fur  les  bords  de  la  mer ,  d.ins 
l«rs  départemens  méridionaux  de  la  France  j  aux 
er  «ivirons  de  Nar.bonne ,  où  elle  a  été  obfervée  par 
Rr-I.  Pourrec ,  qui  m'en  a  communiqué  un  exem- 
t»ïaire.:f(r./) 

17.  Staticé  nain.  Statice  minuta,  Linn. 

Statue  cauie  fuffrutîcofo  ,  foliûfo  ifoUit  confertis, 
^MtMeatîs  ,  giahrîj  y  muticis  j  fiapis  paucifioris.  Linn. 
^dantifl*.  pag.  J9.  —  AViHden;  Spec.  Plant,  vol.  i. 

•pdg.  If  15).  II".  14. —  DssFont.  Flor.  atlant.  vol.  i. 

pag. 275.  —  Lam.  Flor.  franc,  vol.  }.  pag.  6$, 

Umonium  maritimumi  minimum.  C.  Bauh.  Pin. 
191.  &  Prodr.  99.  —  Tourn.  Inft.  R.  Herb.  Î41. 
—  Bocc.  Sic.  pag.  x6.  tab.  1$.  fig.  ).  —  Schav. 
Specim.  n^  568.  —  J.  Bauh.  Hift.  5.  Append.  pag. 
877.  Sim  icône. 

Umonium  fruticofum  ,  minimum  ^  glahum,  Pluk. 
Abag.  pag.  m.  tab.  100.  fig.  5. 

Siattte  Umonium,  var.  5.  Ger.  Flor.  gaU.  Prov. 

Ceft  nne  très-petite  erpèce ,  focile  à  diftînguer 
parles  dges  extrêmement  courtes,  ligneufes,  ra- 
naffies  en  baifTons  étalés;  par  Ces  feuilles  à  peine 
lonpies  d'une  ligne  &  demie .  difporées  en  rofet* 
Ks,  &  formant  un  gazon  très-denfe,  ferré.  Elles 
foKKbbreSx  épaiffes ,  fermes ,  glauques  «  entières, 
pmantes ,  en  coeur  renverfé,  obtufes ,  un  peu 
^hmcrées  i  leur  fommet ,  rétrécies  à  leur  bafe  en 
Bn  pétiole  court. 

De  leur  centre  fortent  des  hampes  courtes , 
flifonnes»  droites,  nues,  à  peine  rameufes.  Les 
fl'urs  font  peu  nombreuftrs  ,  dirpofées  en  une  pe- 
tite panicule  lâche  ï  les  braélées  vaginales  ,  ica- 
neules,  blanchâtres  &  obtufes  à  leur  fommet  ;  le 
Ç^ice  blanchâtre  ,  ttint  de  rofe  ,  pliffé,  fcarieux, 
à  cîtx)  dents  courtes ,  obtufes ,  traverfées  par  une 
oCTTure  brune;  la  corolle  d'un  rouge  pâle. 

Cette  plante  croît  fur  les  bords  de  la  Méditer- 
naée,  dans  les  départemens  méridionaux  de  la 
France.  Je  l'ai  recueillie  aux  environs  de  Marfeille. 

18.  ^TATICB  monopéule.  Statice  monopetala, 
linn. 

Siatiee  coule  friaieofi  ,  foiîofo  sfonkufoiitanit  s. 
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fbliîs  laneepUtit ,  vaginantUus.  Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  I .  pag.  V/6.  — Willd,  Spec. Plant,  vol.  i.  pag- 
1550.  n**.  27.  —  Kniph.  Cent.  8. —  Desfont.  Flor. 
atlant.  vol.  i.  pag.  177.  —  Decand.  Fior.  franc, 
vol.  5.  pag.42^ 

Staticc  foliis  caulinis  ianceolatO'linearihus.  Hort. 
Cliff.  116.  —  Royen  ,  Lugd.  Bat.  192. 

Limonium  jiculum.  Milï.  Diâ.  n*.  7. 

Limonium  iigncj'um.  Boccon.  Sic.  p.  5}. tab.  17. 

Limonium  foiiis  kalimi,  Tournef.  Inft.  R.  Herb, 
J42. 

Limonium  fruit  fans  ,  portulacé  marine  folio.  Do^ 
dartj  Icônes. 

Limoniaflrum  articulatum,  Moench.  Meth.  pig. 

Limoniafirum  keifi.  Fabr.  Helmfi.  pag.  47. 

ArbrilTeau  ordinairement  peu  élevé ,  mais  qui 
parvient  quelquefois  â  la  hauteur  de  deux  ou  trois 
pieds,  remarquable  par  les  petits  tubercules  blan- 
châtres qui  recouvrent  prefque  toutes  fes  parties. 

Ses  tiges  font  un  peu  rougeâtres ,  rameufes  , 
droites  ou  un  peu  couchées,  quelquefois  chargées 
de  galles  arrondies;  garnies  «  dans  une  partie  de 
leur  longueur,  de  feuilles  alternes,  pétiolées, 
vaginales  âiteur  bafe,  étroites,  alongêes , entiè- 
res, obtufes,  roides,  d'un  vert  blanchâtre  oa 
glauque  ,  chagrinées^  ou  garnies  à  leurs  deux  fa- 
ces de  points  blanchâtres,  rudes,  plus  nombreux 
en  deflbus  ;  longues  de  deux  à  trois  pouces ,  per- 
fiftantes  ;  la  bafe  des  pétioles  embrafle  entière- 
ment les  tiges.  Ces  gaines  exiftent  feules  à  la  par- 
tie fupérieure  des  rameaux  ,  &  ne  fe  prolongent 
pas  en  feuilles.  C'efi  de  raiflèlle  de  ces  gaines  que 
fortent  des  fleurs  alternes,  folitaires,feffile$,  donc 
l'enfemble  forme  des  épis  droits,  réunis  en  pani- 
cule. Outre  récaille  vaginale,  chaque  fleur  offre 
encore  deux  ou  trois  autres  écailles  braÔéiformes , 
membraneufbs,  imbriquées ,  phts  longues,  termr-^ 
nées  par  une  petite  pointe,  glabres  ou  un  peu 
tuberculées.  La  corolle  eft  monopérale  ,  d'un 
rouge-violct  ;  le  tube,  long,  étroit;  le  limbe 
plane  ,  i  cinq  lobes  ;  les  éumines  ficuées  fous  l'o- 
vaire. 

Cet  arbrilfeau  croit  en  France .  dans  les  dépai- 
temens  méridionaux ,  aux  environs  de  Narbonne  , 
en  Sicile  &  dans  la  Barbarie ,  aux  environs  de  Ké- 
roan  ,  dans  les  fables  htmiides.  On  le  cultive  au 
Jardin  des  Plantes  de  Paris.  1^  (  K.  v.  ) 

29.  Statice  axitlaîre.  Statice  axtUaris.  Forskh. 

Statice  cault  fruticofo  ,  foliofo  y  panicuV.s  ffuatis ^ 
axillarihus$  foliis  lanceolatis  ^  vaginaniihus.  Vahl  , 
Symbol,  vol.  i.pag.  aé.  tab.  9.  —  WiUd.  Spec- 
Planc.vol.  1.  pag.  ijjo.n*.  28. 
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Statice  (ajtillarîs)  ,  cauU fmtîcofo ,  foiiçfo  ;  pant- 
eulis  axillaribus ,  dichotomis  ;  fio'iàus  ereciis  ,  cora- 
ferûj.  Forskh.  Flor.  «gypt.-arab.pag.  |6.  n".  96. 

Cette  efjJèce  a  le  port  &  prefque  tous  les  ca- 
radtères  dajlatice  monopetaU;  elle  enett  bien  dif- 
tinguéepar  13  difpofition  desfleuw,  qui  forment 
des  épis  axillairesj  tandis  qu'elles  font  ibJicaircs 
dans  l'efpèce  prëcédeme. 

Sestiges  foiu  droites ,  ligneiifes ,  étalées ,  feuU- 
lées,  cylindriques, hautes  de  fix  à  dix  pouces,  cou- 
vertes en  giande  partie  d'écaiîieSYaginales,  d'un 
brun-noirâtre,  occafionnées  par  la  chute  des  ancien- 
nes tèuillesi  celks-ci  font  alternes,  afl  z  Dombreu- 
fcs,  rapprochées,  droites,  planes  ,  épaifftrSi  lan- 
céolées ou  ovales-lancéolees,  obtures,  entières, 
Î>étiolée6{  les  pétioles  enveloppant  le5  tiges  par 
eur  bafe  en  gaine  cylindrique. 

Les  fleurs,  difpofées  dans  TaifTeHe  des  feuilles 
Supérieures ,  en  épis  fimples  ou  bifurques  j  font 
firffiies ,  droites ,  très- rapprochée  s  i  les  brailées 
d'un  brun  très-foncé  ;  le  calice  en  forme  d'enton- 
noir ;  le  tube  cylindrique  j  le  limbe  blanc,  mem- 
braneux, pîiffé,  traverfé  par  cinq  rayons  angu- 
leux 4  de  couleur  brune. 

Cette  plante  croît  dans  les  plaioes  de  l'Arabie 
îieureufe.  "ft 

$0.  StATicÉ  à  feuilles  linéaires.  Statut  Unifolia, 
linn.  f. 

Stédu  cauU  frutUofo  ,  profiratû  ;  fiorihus  pfinicu- 
lat'u y  fccundis i  fjliU  Uaeuribus,  Linn.  f.  âiuppl. 
j>;^.  1.S7.  —  Wiûil.  Spec>  P)^t.  «ol.  i.  pjg.  j f ^. 

Statice  {  Unifolia)  ,  caute  fruùccfo ,  ramofo,'  m- 
mîi  jbliifiuc  lintaribus  j  ftabris,  Thunb,  Prodr. 
-pag.  54. 

On  fC»u-confîJérer  cette  efpèce  comme  inter- 
médiaire entie  le  fiatiu  monopetaU  &  le  fiéUicé 
axiilairei  elle  a  lefiort  de  la  première  ,  &  fe  rap- 
jnxoche  de  la  féconde  par  L  ^dirpofition  de  fes 
'seurs;  «Ile  diffère  de  1  ui^e  S£  de  l'autre  par  ibs 
feuilles  linéaires,  par  fes  Aeurs  difpofées  plutôt 
en  canicule  qu'en  épis.  Sxts  ti^es  foot  couchées, 
ligneufes,  divifeesen  rameaux  linéairesi  fes  feuilles 
ahtrnes ,  étroites ,  chargées  d'arpérités  j  les  fleurs 
toutes  tournées  du  même  côté  ,  à  rextrémiié  des 
^rameattx  de  h  panicule. 

Ûo  trouve  cette  plante  au  Cap  de  Bonne-Efpé- 
rance.  T>' 

5i..STATict  à  Ëeuilles  cylindriques.  Statice  cy- 
lindrifolia.  Forskh. 

Statice  caule  fruticofo  ,foiiofo  ,  dichotomo  y  foliis 
teretibui fVaginamibus.  \âhl,  Symbol.  I>.pag.  tS. 
t.ïb.  10.  —  Willd,  Speç.  Plaint,  vol.  i.  pajg.  ijjo. 
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Statice  (cylindrifolia)  ,  cauU  fitakpfi  ^foU^fr  ^ 
dichotomo  ,*  foUis  cylindricis  ,  aatmitiéitif,  Fonkh> 
Fior.  aegypt.-arab.  pag.  f  9.  n°.  9S. 

Limonium  galliferum  ,  foliis  cyliadricis,  Shair, 
Afric.  Specim.  $69. 

On  reconnoît  aifément  cette  efpèce  à  fes  feuilles 
cylindriques ,  feflîles  &  vaginailes.  Ses  tiges  font 
étalées  ,  hautes  d'un  pied  ,  un  peu  ligoeufes  > 
fouillées,  rameufes ,  ae  couleur  brune,  iaibri- 
quées,  après  la  chute  d&s  feuilles,  d'écailles  ft- 
ches, brunes,  vaginales.  Les  feuilles  font  droites, 
longues  d'un  pouce  ,  feffiles  ,  étroites,  cylindri- 
ques ,  lèches ,  un  peu  coriaces ,  entières ,  obtuCes 
bc  mucronées  à  leur  fommet,  embraj^ant  les  lîges 
par  leur  bafe ,  où  elles  forment  des  écaillée  vertes, 
lancéolées. 

£>e  l'aiiTelle  des  feuilles  fupérieures  fQrtent  les 
fleurs  difpofées'  en  panicules  longues  d'environ 
trois  pouces .  divifées  en  rameaux  étalée.  Ce* 
fleurs  font  felûles  ,  très-rapprochées  ,  petites  ,  d( 
couleur  violette ,  &  toutes  tournées  vers  le  cteU 

Cette  efpèce  fe  rencontre  dans  les  fols  argi- 
leux ,  en  Arabie,  là  long  dt^s  rivages,  &  dans  l'A- 
frique  feptenctionale.  !> 

3z.  Statice  foufligneux.  Statice  fuffruticffi, 
Linn. 

Statice  caule  fruticofo  ,  fuperni  nudo  j  ramefi; 
capitu/is  feJjSlibus  i  foliis  lanceolatis  y  vagînataitms» 
/inn.Spec. Plant,  vol.  i.pâg.^69.— "WilW.Spec. 
Plant,  vol.  i.p.ig.  IJ19.  n*.  16. 

Statice  foliis  ^  laitctolato-Unearibus  ;  caidimté  hsf 
vaginantiéus  ;  capitutis  alternis  ,  fi^Uhus.  Oniel. 
6ibir.  vol.  1.  pag.  116.  tab.  88.  fig.  z .  }. 

Ses  racines  produîfent  plufleurs  tiges  4uies  »  U- 
gneufe6f  divifées  a  leur  partie  fupérieure  en  dëiK 
ou  trois  rameaux  nus;  hautes  de  huit  à  dix  fti^r 
ces 4  en  partie  couchées  à  leur  ba£e  ,  «labres,  c^ 
lindriques ,  garnies  de  feuilles  épar(eSj  ^liteij 
rapprochées,  étroites,  lancéolées,  vagtnalei  \ 
leur  bafe,  d'un  vert-blanchâtre,  épaifles,  cfav- 
gées  de  quelques  petites  afpérttés,  très-entières, 
élargies  oc  ('btufes  ï  leur  lommet,  longoes  d'an 
pouce  5  celles  de  la  bafe  des  rameaux  font  plutôt 
des  écailles  que  des  feuilles }  les  inférreures  font 
fouvent  réunies  par  paquets ,  enveloppées  d*é* 
cailles  à  leur  bafe. 

Chacune  des  diyifîons  des  rameaux  fe  tennÎDt 
par  des  fleurs  très-rapprochées ;  prefqu'en  tête, 
fefriles,membraneufes.  petites;  elles  forment  mt 
leur  enfemble  une  panicule  courte,  ferrée;  tes 
dernières  ramifications  très-courtes  ,  entièrement 
chargées  de  fleurs  unilatérales;  les  calices  font 
membraneux ,  d*un  blanc  prefqu'arçenté  à  kv 
limbes  la  corolle  eft  bleue,  ordinairement  plAi 
courte  ^  le  calice. 
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Cette  plante  croît  dan«  U  Sibérie.  1>  (  F./!  itt 
kvi.  Lgm,) 

3J.  StaticÉ  cendré.  Statice  cinerea. 

Statiet  emuit  tre9o,  ramêjo  i  foliit  ùilotigis  ^  ra- 
iicalîèus i  forièus  panicu/utis  B  éUtûrais,  (N.} 

Ses  ùges  font  droites ,  cyliodriques ,  glabres  j 
de  couleur  cendrée  y  dîvifées  en  rameaux  alter- 
nes, médtoCTement  ètaJées  >  ridées  j  les  ramifica- 
tions roides ,  un  peu  ftexueuCes  ^  légèrement  an- 
|uleufes  j  toutes  dépourvues  de  feuilles  :  cell?s-ci 
lont  radicales 4  oblongues,  glabres  ^  nombreufes. 

Les  fleurs  foat  alMtnes ,  fefliles  ,  le  long  des 
Mmeftox  4'unc  pankule  uo  peu  ferrée  ,  munies  i 
leur  bafe  d«  deux  petites  bradées  larges  >  très* 
«oaries,  (caneiifès&  blanchâtres  à  leurs  bords  j 
•rès-obcufes  4  très  lilTes ,  d'un  brun-noirâtre  i  une 
troifième  braâée  de»  fois  plus  longue  au  moins 
qae  %£  deux  précédentes ,  concave ,  prefque  va- 
ginale, très-obtuTe ,  de  la  longueur  du  tube  du 
calice  qu'elle  enveloppe.  Celui-ci  a  le  tube  cylin- 
drique, pubefccnt,  grirâtre  }  U  limbe  alîez  grand, 
d'un  blanc-faW,  Icarieux,  traverfé  par  cinq  ner- 
vures brunes ,  divifé  à  Ton  fommet  en  cinq  lobes 
courts^  obtus  i  la  corolle  plus  courte  que  le  ca- 
lice :  ces  fleurs  font  fort  caduques }  elles  empor- 
cem  avec  sUet  la  grande  bradée  >  les  deux  plus 
petites  reftent  fur  la  plante. 

Cette  efpècecrok  au  Cap  de  Bonne-Efpérance  j 
où  elle  a  été  recueillie  par  M.  S*nnerat.  of  (y.f, 
«K  ktrh,  Lam*  ) 

J4.  StaticÉ  HériiTon.  Statice  echinus,  Unn. 

StMÎce  /cdpo  panicuUtQ ,  foins  fuhuUùs  ^  muçro- 
^Mitis.  Linn.  Spic,  plant,  vol.  i.  pag.  }9y.  — 
'^/ilU.Spec.  Plant,  vol.  i.pag.  ijig.  n"*.  20. 

limonium  filiis  eaulînis  fubutatis  3  piatgentibus. 
Sl-Of.  Lugd.  Bac.  191. 

tithônium  edfpitp/um  ,  foins  cauleatis,  Buxb. 
C^eutur.  X.  pag.  18.  tab.  10. 

limonium  orientale  ,  frutcfctns ,  cary opky lit  fhtio^ 
*s*^$aii€um  rigiai£tmum  abeunte.  Toum.  CoroU.  2J. 

j.  Limonium  gfêeum  ,  juniperîfolio.   Tournef. 
C«inll  2/. 

iéînai  fiu  iragacatuhtf  alttra*  Prefp.   Alpin. 
Ëaot,  pag.  57.  tab.  56. 

Ceftune  petite  plante  très-facile  à  diftinguer 
pirfe&  Quilles  nombre  ufes  ,  réunies  par  touff::s , 
Aipofées  en  gazon ,  ficuées  par  imbrication  fur 
let  Touches  ramiBées  &  Itgneufes  de  la  racint} 
elles  font  durts,  très  roides ,  fubulées  ,  longues 
ée  deux  i  imiç  pouces  Sr  plus ,  très-glabres ,  pref- 
tfÊt  planes  en^  dcffus ,  étroites  ,  un  peu  ruoes  i 
Jeurs  bords ,  infen&blemenc  réuécies  à  leor  fooi- 
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met  «n  une  pointe  ,  dures,  épineufes,  larges  & 
vaginales  à  leur  bafeî  Us  iutérR'mts  renverfét» 
en  dehors  i  les  fupévieures  prefque  droites,  r.ro 
fois  plus  petites  dans  la  variété  p.  I-ts  tigcs  ou 
hjmpes  font  courtes ,  à  peine  plu*,  longues  que  les 
ftuilles,  cylindriques  J  peu  rameufes,  terminée^ 
par  des  fleurs  peu  nombreufes  ,  d'un  bleu-clair. 

C:tte  plante  croît  dars  les  îles  de  1*  Archipel , 
en  Grèce  &  dai:s  Ls  défirts  de  l'Arabie,  x? 
(  K./.  in  herh.  Juf.  ) 

5|.  Staticb  doré.  St<2ti<e  attroa.  Linn. 

Satîcc  cauU  fmticofo  ,  foliofo  ,  ramofo  ;  foliis  fu- 
hulatis.  Linn.Spec  Plant. vol.  i.pag.  }^6.— Willd, 
Spe*..  Plant. vol.  i.pag.  lyji.n".  51. 

Stasitt  cauéiàus  fruticofis,  ttrttiufculis  ffoUisfif 
bulûtis ,  cjutinis  ;  foribus  e*  coryméo/ô'fafciculatié* 
Omet,  âibir'.  vol.  1.  pag.  ai& 

Lrmomum  montanum ,  hamiU ,  ephedrà  facie  ;  ça* 
licibus  forum  auras .  Arr.m.  Ruth.pag.  i  jz.  lab.  18. 
fig.  2. 

C*eft  une  très-jolie  efpète  diflinguée  par  fes 
feuilles  Tabulées  ,  &  futtout  par  les  calices  des 
fteurs  d'un  beau  j?urte  de  foufre,  dont  l'éclat  eft 
relevé  par  les  braâées  noirâtres. 

Les  tig«s  font  liçneufes ,  hautes  de  huit  à  dix 
pouces  &  plus,  cylindriques,  rameufes,  fauillée» 
furtout  à  leur  partie  inférieure ,  divifées  en  ra» 
meaux  grêles  ,  un  peu  comprimés  ,  étalés ,  panî* 
culés  à  leur  fammet.  Les  feuilles  (ont  alternes  , 
nombreufes  à  la  bafe  des  tiges  ,  alternes  le  long 
des  rameaux ,  étroites ,  glabres ,  fubulées  1  celles 
des  ramifications  très-courtes ,  (îtuées  dans  Taif* 
felle  d'une  écaille  brune,  ovale  ,  fcarîtufe  i  fes 
bords. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  belte  panîcule 
terminale,  médiocrement  étalée:  les  ramîncatîons 
bifurauées ,  foutenant  plufieurs  fkars  prefque  faf- 
ciculèes  ou  en  corymbej  plufîeurs  braâées  gla-' 
bres ,  inégales ,  d'un  brun-  noir ,  larges ,  csncaves» 
obruies ,'  blanches ,  fcarïeufcs  à  leurs  bords  ^  lee 
calices  en  forme  d'entonnoir  j  leur  tube  btun  « 
étroit  $  le  limbe  ouvert ,  pliflé  ,  d'un  jaune  de 
foufre  brillant ,  i  c'ma  lobes  courts  ,  obtus  i  h 
corolle  plus  courte  que  le  calice  »  d'un  fauae-doréj 
fort  petite. 

Cette  plante  croît  ftir  les  haateucs  ,  dans  la  Si- 
bérie. ^  (y.f  inturb,  Lam.) 

^6.  StaticÉ  à  feuilles  de  fériée.  Statieefirw 
lac  ta,  Linn. 

Sttnicê  cûMiffrutiiofo  J  ramofo  i  nmiilisimbritatitg 
pakis  apicepi/o  untùnatis,  Lfnn.5pec>  Plant,  vol.  i«. 
pag  ^çfS —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1 .  patg.  i  H  t* 
B°^  ^  -^  Des&oc.  F|ar.  acbuu.  vol.  u  pa$.  276^ 
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Lîmûnium  hifpanicum  ^  muli'fido  folio.  Tourn. 
liirt.  K.  Heib.  ^42  — Grin.  Udt.  —  Pluk.  Almag. 
pag.  111.  tlb.  z8.  6g.  5-4.  Maia. 

Limonium  feruiaceo  foiÎQ*  Morif.  Oxon.  Hift.  3. 
$,  i;.  tab.  I.  fig.  15. 

On  difliripuecefliticé,  1°.  à  Tes  feuilles  filifor- 
mes, muUibdcs  1  qu'on  prendroic  pour  auuiu  de 
ranntHcations }  1*.  auxécailUs  non.brtîufts  des  cigcs 
&  des  rameaux ,  terminées  par  un  Blet  fécacé. 

Les  tiges  ff>nt  droites,  cylindriques,  prefque 
ligneufes ,  hautes  de  dix  à  dou7e  pouces ,  diviiees 
en  rameaux  très  -  rombeux ,  filiformes ,  particules  { 
les  rin  îBcations  fafciculées  ,  chargées  d'ecûltes 
fcarit-uf-s ,  irobritiuées ,  plus  granlies  i  U  bafe  des 
pnntipal-sdivifions,  ovales  ou  lancéolées,  aiguës, 
terminées  par  un  Biet  fécicé.  Les  fleurs  font  pe- 
tites •  imbriquées,  agglométées  ,  jaunâtres,  af- 
cendantcs  ,  unilatérales.  Dans  les  individus  nom- 
breux que  l'ai  txamines ,  je  n'ai  reconnu  d'autres 
feuilles  qne  des  ramvaux  (tériles  >  un  peu  inclinés, 
couits  ,  très  rimifiés  â  ia  ba'e  des  tiges  i  les  rami- 
fications courtes  j  nomSreufes ,  fafciculëts,  un 
peu  tortue ufc s,  filiformes,  prelqu'articulées  ,  & 
munies  dv  très-petit*  s  écailles  fetacées.  Auroit-tn 
pris  pour  feuil'es  ces  ram-:aux  (lériles?  S'ilexifte 
d'autres  f&billes ,  je  ne  les  connois  pss. 

Cette  pljiite  croitdans  les  lieux  maritimes,  dans 
rEfpagne»  le  PoiiuRal.  &  (ur  UbotedeBatbaiie. 

57.  STATicEfarîneufe.  Statue  pruinofa.  Linn. 

Staiice  cau/f  ftxuofo  ,  ramofo  ,  furfuraceo.  Lînn. 
Manriir.  pag.  fcj.  —  Vahl,  Synibol.  1.  pag.  16.  — 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pig.  ijji.  n".  53, 

Staticc  (  aphylla  )  ,  cauU  ramofo  ,  articuiato  ,  un- 
duUto  ,  tuhcrat/ato  ;  foliis  nutiis  ,  fquamis  ad  geni- 
cula.  Forsk.  Flor.  argypt.-arab.  pag.  60.  n",  99. 

Cette  plante  a  un  port  qui  lui  eft  particulier  \ 
elle  fe  divife  dès  fa  bafe  en  plufîeurs  tiges  dtoices, 
un  peu  grêles,  fleiucufes,  très-ramcufcSi  les  ra- 
meavix  alternes,  foufdivifésen  d'autres  trèS'Couits, 
nomhreuit ,  trèi-ouverts,  roid«,  cylindriques, 
un  peu  quadrangulaires  i  les  dernières  divifîons  ar- 
ticu'ées  ,  obiufçs,  géminées  ou  quaternées  ,  de 
couleur  cendrée  >  chargées,  ainfi  que  les  autres 
parties  de  la  plante  ,  de  très-petits  tubiercules  un 
peu  farineux.  ]|  n'y  a  point  de  feuilles  ;  elles  font 
remplacées  ,  à  la  oafe  de  chaque  rameau  &f  aux 
foudiivjfions  ,  par  une  petite  écaille  trcs-lilTe, 
lancéolée  ,  fubulée»  de  couleur  biune,  fcarieufe 
&  blanche  â  fes  bords. 

Les  fleurs  font  petites ,  nombreufes ,  fnuées  à 
IVxtrémiié  des  rameaux,  éparfes  ,  rapprochées  î 
les  bractées  très-etroitcs ,  obtu'es  ,  concaves  , 
D->irdtres  ,  blanihcs  &  fcarieufes  à  leurs  bords  ;  le 
calice  pli^ié  en  cinq  angles ,  craverfé  fut  chaque 
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anrje  par  une  nervnre  noire  $  le  limbe  court  »  plîïT^ 
élargi,  eritier  â  les  bords,  d'un  blanc-fale, 
cinq  petites  dents  j  la  corolle  plus  courte  que 
calice. 

Cette  plante  croît  en  Egypte  &  dans  U  Pal-« 
tine,  y  (  K./;  m  ktrh.  3uQ\  ) 

58>  Staticè  fans  feuilles.  Staiiet  aphyUa. 

Statiic  caulf  frutîcofo  ,  ereâo  y  apkyUc  ,  fior^^Ms 
panuuiato-corymhofu,  (N.) 

Cette  plante  a  de  très-grands  rapports  avec=  fe 
Jljtice  pniinofii  :  comme  lui ,  elle  eft  dépourvue   de 
feuilles,  Se  fes  ti^es,  ainfi  que  fes  rameaux,  Tont 
griCurtS  ou  de  couleur  cendrée,  chargées  de  (»"**- 
petits  tubercules  farineux  ;  r  ais  Tes  tiges  fort 
droites,  cyiindtiques,  point  flexueufes,  divi  C<t( 
ï  leur  partie  fup-ricure  en  rimeaux  alternes  ^    un 
pt-u  comprimés  ,  légèrement  flcxuem  vers  E  «ut 
fommttj  les  ramifî^jiions  cr.urtes,  bifurq'i^  ^i 
filiformes,  articulées  j  toutes  les  divifi-^ris  muK'^tiïi 
à  Ifur  bife  de  petites  écailles  ovales,  bUnche-sB  &: 
fcarieul'es  à  leurs  bonis.  Les  fleurs  font  plus  pec  ~inl 
que  celles  de  l'efpèceprécédcnie,  d'un  blanc- P^le. 
très  -  nombreufes  ,  pantculees ,  réunies  par  ^  ici* 
cules  ,  pretqu'en  corymbe  ferré  à  IVxiremité       ^W 
ramifications  i  le  limbe  du  ctllce  très-couit ,  pli  ift, 
à  cinq  lobes  obius  ;  le  tube  fort  petit,  notrâtr^^ 

Cette  efpèce  a  été  recueillie  en  Sibérie  pif 
M.  Patrin.  ^  (  K.  /".  in  ketb.  Lam.  0  Jojf.) 

5j>.  StaticÉ  finué.  Statue finuûta.  Linn. 

Statut  caitlt  herlfticco  y  foliis  radïadihus  alte-^^*" 
t^m  piniato-Jî/utatis  f  caulinis  ternis ,  triquttris ^.  /** 
huljtis  ^  decurrentibus.  Linn.  Spec.  Plant.  voJ—  '• 
pag.  596. —  Hort.  Upfal.  71.—  Gronov.  Ori^^''- 
jj6. —  Knîph.  Cent.  1.  n".  00.  —  Curtis.  Ma  ^'f* 
tab.  71.  — Ddsfont.  Flor.  atlant-vol.  i,  pag.  i-^-i>' 

Stattce  caule  herbacto  ,  ancipitï  ;  fotiit  radicaf^^^"^ 
lytatis  i  caulinis  Unearihtu.  WillJen.  5pec.  PI  -^Dt* 
vol.  I.  pag.  1551.  n".  54. 

StJtice  foiiis  caulinis  ,  dtcurreruibus,  Hort.  C  n»^'*' 
116. 

timonium  fnuatum.  Miller  ,  Dît5t.  n**.  6. 

Limoniifpecies.  Rauv.  Itin.  pag.  ji^.ub.  ^l 

Limonium  pertgrinum  ,  foliis  afplenii,  C»  Ba 
Pin.  191.  —  Tourn.  Inft.  R.  Hetb.  ^i.—  M 
Cent.  tab.  48.  —  Schav.  Specim.  n".  jfiy. 

Limonium  Rauwotjianum.  Cluf.  Cur.  Poft. 
6j.  Icon.  —  Park.  Tlïeatr.  lijy.  —  H.  Eyft.  ' 
7.  pag.  S.  fig.  1. 

Limonium  folio  Jinuato.  Gérard,  Hift.  41 1.  Ic^' 

Eiegans  genuj  limonii*  Dalech.  Hift.  1.  Appe» 
3|.  Icon.  ^ 
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Vmoniam  quîbafdam  rarum.  J.  lauh.  Hlfl.   ). 
IppEnd.  pag.  877.  Icon. 
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Limonium  incifo  folio ,  buglojftforc.  Barrel.  Icon. 
r.  ub.  1 1 14. 


V 

■  Limonium  fyriacum  ,  afpUnis  fiiio.  Dod.  Icon. 

■  fi,  himonium  caulibus  a/ath,  a/pitaii  folio  minus 
afp€ris  ;  caliciùus  acuiiêrihus  ^  fuvifccntibus.  Shav. 

JllVic.  Specim.  n*.  J65. 

"  Efpèce  très-remarquable  par  fes  feuilles  lobées, 
iînuées,  &  par  fes  rameaux  ailés.  Ses  nges  font 
druices^  dichotomesj  plus  ou  moins  pubcicentes 
eu  velues,  quelquefois  glabres,  hautes  d'environ 
un  pied,  ra>reu(es ,  munies  de  quatre  ailes  cour- 
tes i  les  rameaux  bifurques  ^  compiïmés  >  leurs 
ailes  larges»  foliacées,  un  peu  velues,  quelquefois 
dtmêes,  de  quatre  a  cinq.  L^s  feuilles  r;iJicales 
font  nombreufes,  tombantes,  alongées,  obtufes, 
plus  ou  moins  velues,  infenfiblîfment  rétrécies  du 
fommccà  la  bafe,  Ivrécs^  linuéesi  les  lobes  obtus, 
ariondis  i  les  feuilbs  caulinaîres  beaucoup  plus 
pccites,  étroites,  lancéolées,  très-entières. 

Les  fleurs  font  ramaflees  à  Textrëmité  des  ra- 
meaux, difpofëes  tn  corymbe,  fertiles,  environ- 
nées de  briftées  pileufes ,  concaves ,  membra- 
neufes,  mucrorées  à  leur  fommeti  le  ca!ice  en 
forme  d'entonnoir  ;  Ton  tube  glabre  «  anguleux  > 
fon  limbe  campanulé.d'un  bleu*tendre,  denticulé 
à  fes  bords  i  la  corolle  d'un  jaune  paie,  plus  courte 
que  le  calice  j  cinq  pétales  oblongs ,  obtus.  On 
dillingue  quelques  variétés  dans  cette  efpèce  j  les 
unes  ont  I.1  partie  inférieure  des  tiges  &  des  ra- 
meaux cylindrique ,  point  ailée  ;  les  feuilles  plus 
au  moins iïnuéesï  dans  d'autres,  les  bra^lées  font 
glabres,  obtufes. 

Cette  plante  croît  en  Efpagne  ,  dans  la  Sicile , 
la  PaUllîne,  &  fur  les  cotes  maritimes  de  la  Bar- 
barie. On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris. 
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40.  Staticè  à  feuilles  lobées.  Statict  lobaïa. 
Linn.  f. 

Statice  foliîs  Jtnuatis  ;  caulihus  tencibus ,  apkyUis. 
Linn.  f.  Suppl.  pag.  187. —  Willden.  Spec.  FUnc. 
bol.  r.  pag.  I5J1.  n".  3/. 

Il  exifte  de  grands  rapports  cnrre  cette  efpèce 
&r  le  fititiit  pnutita  ;  elle  en  difTète  en  ce  que  fes 
tiges  &  fes  rameaux  font  cylindriques  &  bien 
moins  élevés.  Les  ftuMies  font  ûnuéês  ,  les  lobes 
bien  moins  profonds  i  les  fleurs  ont  des  bractées 
feoibUbles  à  celles  du  jlatice  pnuata  :  leur  calice 
s'évafe  en  un  limbe  bl  tnc  &  fcatieux  %  la  corolle 
bleuâtre. 

Cette  plante  croît  dans  l'Afrique.  ^ 

[41,  Statice  en  épi.  Statiitfpicau,  Willd. 
Botanique,  Tome  VIL 


Stattce  coule  tereti ,  aphyllo  ;  fpids  alumis  »  cy 
lindricis  i  foiiis  finuaùs,  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  !• 
pag.  155a.  n».  36. 

Statice  cauU  nudo  ,  JImplîciJîmo  ,•  fpicis  fiomm 
fejjtltbus  ,  alctrnis  y  foliis  radicalibus  (X  finuato-pin* 
nj/f>.  Gmel.Sibir.vul.i.  pag.  114.  cab.91.  Bg.  1. 

Ses  racines  font  tubéreufes  ;  elles  produifeni 
des  tiges  droites,  cylindriques  ,  très-fimples,  dé- 
pourvues de  feuilles.  Celles-ci  font  toutes  radi- 
cales, approchant  de  ceWes  d\i  Jiaiiie  finuata  ^  preC' 
qu'ailées  ou  plutôt  finuées  à  leurs  bords.  Les  fleorS 
font  difpofëes,  à  la  partie  lupcrieure  des  tiges, 
en  épis  feffdcs,  alternes,  cylindriques.  Leur  calice 
e(l  itifunlibulitorme.  Leur  tube  etl  furmonté  d'un 
limbe  campanule ,  blanchâtre,  fcarieux  j  la  coroUo 
eU  également  blanche. 

Cette  plante  croît  dans  la  Perfe  &  dans  la  Si- 
bérie. On  U  cultive  au  Jardin  des  Plantes  do 
Paris.  ^ 

• 

4i.STATlcËmucroné.5Mr/«macro/iafa.  Linn.  f. 

Statict  cau/e  crifpo  ;  foliîs  ellipticîs  ,  ttitegris  y 
fpicis  fecundis.  Linn.  f.  Supp!.  pag.  187.  —  Willd. 
Spec.  Planr.  vol.  1.  pag.  if  ^1.  n*.  57.  —  Lhérit. 
S:irp.  I.  pag.i5.tab.  15.  —  Desfont.  Flor.  allant, 
vol.  r.  pag,  Z7J, 

Limoniam  per<grtnum ,  apptndicibus  crtfpis  adauC' 
tum.  Pluksn.  Almag.  m. 

Limonium  africanum  ^  eiatiuj  (^  humiU,  Patkins» 
Theatr.  ii55>  Icon. 

Limonium  aftîcattum ,  tlegantijjimum  ,  foliis  py>~ 
roU,  BroiT.  Catal.  45.  Icoacs  pojium. 

Elle  a  quelques  rapports  avec  \c  fiaiiu  fînuata 
par  fes  tiges  allies,,  mais  elle  en  eft  très-diftin^a 
par  fcs  feuilles  entières,  par  fes  ailes  crépues  6c 
par  la  difpofttion  de  fes  fleurs. 

Ses  tiges  font  prefque  droites ,  hautes  de  fix  i 
huit  pouces ,  pnint  feuilUes,  médiocrement  ra- 
meufes  à  leur  partie  fupérieure,  garnies  dans  toute 
leur  longueur  de  membranes  decurrenres,  folia- 
cées, glabres,  crépues,  ondulées,  terminées  fous 
les  bractées  f  n  une  pointe  mticronéei  les  rameaux 
courte,  alternes,  prefque  fimples,  tournés  prefque 
tous  du  même  côté ,  diminuant  de  longueur  à  me- 
fure  qu'ils  fe  rapprochent  du  fommet  des  tiges. 
Les  feuilles, tomes  radiciles,  fontpétiolces,  très- 
entières,  ovales  ou  elliptiques,  muc*onées  très- 
ordinairement  à  leur  fommet ,  glabres  à  leurs  deux 
faces,  longues  au  moins  d'un  pouce,  parfemées 
légèrement  d'une  pouHière  farineufe. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  épis  unilatéraux, 
un  peu  recourbés  en  dehors,  à  rextreii.ité  des 
rameaux,  toutes  tournées  vers  le  ciel ,  très  fer- 
rées ,  fefliies  i  une  écaille  roufl'eàtre ,  membra- 
neufe  i  la  bafe  do  chauue  rameau  >  des  btaâéâfl 

Fff 


lO 


s  T  A 


p 


ovales  ,  roufieâtres  dans  leur  milieu  ,  blanches , 
fcarieufes  à  leurs  bords,  obiufes;  les  calices  «i'un 
blanc-fale,  leur  tube  court  i  le  limbe  peu  éieudu, 
Uciiiiè  à  fcs  bords  ;  la  corolle  petite  ,  rougeâtre  ^ 
plus  courte  que  le  calice. 

Cette  plant*  croît  en  Barbarie ,  dans  le  royaume 
de  Maroc-  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de 
Pjris.:f(K.i,.) 

♦  Efpeces  moins  connues. 

*  Statîce  (fcabra  ), /o/jVi  radicnlibui  ohovaio- 
chiongis ,  ohiiijîj  i  ramis  fcuhris.  Thunb.  Prodrom. 
pag.  54. 

Cette  pbnte  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 
Ses  feuillis  Tont  toutes  radicales ,  oblonçues^  en 
ovale  rcnverCé,  obtufts  à  leur  Commet  y  les  tîges 
ramcufeSjhériltéesd'afpéritës  fur  leurs  rameaux. 

^  Statîce  (  teiragona  ) ,  fiapo  panUulaio  j  etira- 
gono  i  foliis  obovjiris.  Thunb.  Pi'odr.  pag.  54. 

Elle  a  des  tipes  quadranciulaires ,  divifées  en 
rameaux  paniculén.  L^&  feuillcrs  (ont  toutes  radi- 
cales ^  en  ovale  renverfé.  On  la  rencontre  au  Cap 
de  Bonne-Erpérance. 

*  Statîce  (  carnliniana  )  tfcapo  panicuiato  j  di-\fa' 
ricato  i  foliis  UnceoUto-obiongis .  Walt-  FIox-  carol. 
pag.  118. 

Ses  feuilles ,  fitu^es  à  la  bafe  des  tîges  ,  font 
oblongucs,  lancéolées  i  les  tiges  divifées  en  ra- 
meaux p.iniculr^,  diviriquésj  très-ouverts.  Elle 
croît  dans  ta  Caroline. 

*  Siatîce  (  acerofa  )  ,  foliis  lineari'fuhulatis  ,  ri- 
0iiiis ,  ptiigentiôus  ,•  fiapv  fimp/ici ,  fçtcaio.  Willden. 
Nov.  Ad.  Berol.  1.  —  Pcrf.  Synopf.  Plant,  vol.  i, 
pag-55î- 

Cette  efpèce  paroîr  avoir  de  très-grands  rap- 

riorcs  avec  le  j^itice  eckinut ,  principalement  avec 
a  variété  H.  file  eA  remarquable  par  Tes  hampes 
fimples ,  terminées pjr  des  flc urs  difporéts  en  épis. 
Ses  feuilles  font  radicales,  linéaires,  fubulées , 
tiès-roides,  aiguës  &  piquantes  à  leur  fommet. 
On  trouve  cette  plante  dans  la  Galatie. 

*  Statice  (  longifolia  )  ,  caaie  paniculatQ ,  fcahro^ 
trtdo  i  folhi  ohovaio-lincaiiims .  Thuiib.  Prodrom. 
pag.  J4. 

Ses  tiges  font  droites,  chargées  d'arpérités  , 
diviféei  en  rameaux  paniculés  ;  les  feuilles  tontes 
radicales  ,  linéaires ,  alongées  &  prefqu'en  ovale 
renverfé.  Elle  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

*  Sijtice  (  ppftinata  )  ,  cauie  ramifque  parûcutctis ^ 
triquttris  ;  foiiis  oàcvatis  ,  pttioLtts  ;  fpiJs  feiundù . 
Alton,  Hort.  Kew.  vol.  1.  pag.  jSj. 

Ceîte  plinre  crr-ît  aux  îles  Canaries  ;  elle  cft 
cultivée  dans  Us  jaidins  en  Angleterre.  Ses  tiges^ 
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ainlî  que  fes  rameaux  ,  font  paniculées ,  5  troîj 
faces;  fes  feuil  es  pétiolées  ,  radicales ,  en  ovala 
renverfé  j  les  fleurs  difpoiées  en  épis  i  l'extré- 
mité des  rameauï  ,  &  toutes  tournées  du  méine 
côté. 

»  Stattce  (  argyptinca  ) ,  cauJe  her&tueo  ;  foUis  r»- 
dictilihus  ailc^ne  pinnatijiao  finuatis  ;  corolle  Uùniit 
inurmcdiis  Uneariitus  ;  peri,inihio  commuai  ànomi, 
Vivian.  Hort.  di  Negr.  —  Perf.  Synopf.  Plant,  vol. 
i.pag.  334.  n°.4i- 

Elle  croît  en  Egypte.  Ses  tiges  font  herbacées; 
les  feuilles  radicales ,  alternativement  pinnatifiJcs 
Sf  finuées;  l'involucre  commun  terminé  par  dtiu 
pointi's  f  n  forme  de  cornes  ;  la  corolle  à  cinq  dé- 
coupures i  les  alternes  linéaires. 

STEBÉ.  StA^e.  Genre  de  plantes  dicotylédo- 
nes, i  fleurs  compofees,  de  h  farrille  des  co- 
rymbifères ,  qui  a  des  rapports  avec  les  conyfe», 
éc  plus  encore  avec  les  amiofclles  (ferip/tium); 
il  renferme  des  arbuftes  exotiques  a  TRurope  , 
dont  les  feuilles  tont  fort  petites ,  aflez  fembla- 
bles  i  celles  des  bruyères;  les  fleurs  réunies  en 
téce  terminale  &  ^lubuKule. 

Le  cara<5ière  eflenriel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Des  fleurs  flofculeufes  ;  point  de  ca/iee  temmMm  ; 
les  calices  partiels  à  cintf  foUoUs  ,  uniflores  ,-  /es  co- 
rolles hermaphrodites  ,•  It  riteptaile  garni  de  paùlUi^ 
tes  i  des  femences  à  aigreues  plumeufei,  ~ 


CARACTàRE  OSNiaiQUE. 


Les  fleurs  forit  toutes  hermaphrodites  ,  réu- 
nies fur  un  réceptacle  commun ,  n'ayant  d'autre 
calice  commun  que  les  feuilles  lupérieiucs  ou  les 
paillettes  extérieures  du  réceptacle. 

Chaque  fleur  offre  : 

1".  Un  calice  partiel ,  uniflore  ,  compofé  de 
cinq  foHoles  droites ,  égales ,  femblables  aux  pail* 
lettes  du  récepucle. 

2**.  Une  corolle  monopétale ,  înfundibuliforme , 
divifèe  à  Ton  limbe  en  cinq  découpures  ouvertes. 

J**.  Cinq  étamincs,  dont  les  filamens  font  cour 
capillaires}  les  anthères  réunies  en  cyiinJre. 

4'.  Un  ovaire  oblong ,  furmonté  d'un  ftvie  fiîS 
forme  ,  de  la  longueur  des  étamines,  teruiiné  par 
un  ftigmate  aigu  ,  bifide. 

Lt s  femences  font  folitaires,  oblongues  ,  fur- 
montées  d'une  aigrette  plumeufe. 

Le  réceptacle  commun  garni  de  paillettes  fubu- 
lées ,  qui  fe  confondent  avec  les  folioles  du  calice 
propre  j  le  réceptacle  partiel  de  chaque  fleur  nu. 

Oiffervations.  teijlihe  font  tellement  rapprochées 
des  jcriphiutTjj  que  plufieurs  auteurs  ont  réuni  «es 
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detiT  genres,  dont  Linné  lui-même  i  fait  pafffT 
flufieurserpècesderun  dans  l'auire.  Willdennv, 
d'après  Stnreber  &  Thunberg  ,  n'en  a  fait  qu'un 
(cvà  genre.  M.  Lamarck  ,  dans  le  premier  volume 
de  cet  ouvrage,  arapporre  à  l'article  Aii.moïf.lle 
Xferiphium^  ,  la  plupart  des  yKA»f  ;  mais  ce  même 
.  4Uteur ,  dans  Tes  llUjiraciofis  dts  Genres ,  a  cru  de- 
voir les  réparer,  d'après  de  nouvelles  confidéra- 
tions.  Nous  avons  cru  également  dfvoir  rappeler 
ici  les  fiibt  d'après  les  mê.nes  conliderations ,  & 
pnur  mettre  cet  ouvrage  en  concordance  le  plus 
poflîble  avec  les  gravures  des  lllufiracioiu.  On  ne 
fera  dune  pas  étonné  de  trouver  parmi  Iesj?<i«,  des 
erpèces  que  M.  Lamarck  a  déjà  traitées  dans  les 
armofelles.  Lorfqne  nous  n'aurons  rien  a  y  ajouter, 
nous  nous  bornerons  à  renvoyer ,  pour  la  defi.  tip- 
tton  des  efpèces ,  à  celle  déjà  donnée  par  M.  La- 
marck. Voici  d'ai  leurs  tes  caradères  qui  fcparent 
ces  deux  génies.  &  ceux  qui  les  rapprochent. 

Dans  les  fin'phium  ,  ainfî  que  dans  les  Jitje  ,  il 
n'y  a  point  de  calice  commun ,  excepté  les  pi  it- 
leites  extérieures  &  imbriquées  du  rccepMcle  , 
qui  en  tiennent  lieu.  Le  calice  parirel ,  dans  lesy^- 
riphium  f  eft  compofé  de  dix  folioles,  cinq  exté- 
rieures, plus  courtes,  tomenteufeSjobtufes ,  fem- 
blablcs  aux  paillettes  du  réceptacle;  cinq  inté- 
rieures, glabres,  plus  longues,  fcarieufes,  féta- 
cées ,  acuminées ,  inégales ,  Taillantes ,  &  formant 
par  leur  enfemb'e  une  lête  heriflonnée  ou  hériffée 
en  chauffe-trappe.  Le  calice  propre  AQsfiibc  n'cfl 
compofé  que  de  cinq  folioles  femblables  aux  pail- 
lettes. La  corolle  crt  la  même  dans  les  deux  genre». 
Dans  les  fcriphium  les  fcmences  ont  une  aigrette 
très-caduque,  plumeufe  ,  en  pinceau, quelquefois 
fiultei  elle  eit  perfltUnte  j  plumeufe^  ouverte  en 
étoile  dans  \ciflAhe. 

Les  efpèces  ont  à  peu  près  le  mém?  port  dans  les 
deux  genres.  Ce  font  des  végétaux  ligneux,  de 
petics  arbulles  dont  les  tiges   fe  divtfent  en  ra- 
, meaux alternes  ou  oppofés,  qui  fe  raniiRenc  fou- 
vent  en  d'autres  rameaux  plus  couris,  fafcicuîés 
ou  prefqu'en  ombelle  ,  &  qui  fe  rermirienr  chacun 
par  une  tére  de  petites  fleurs  fefllles.  Les  feuilles 
font  nombreufes,  éparfes,  fertiles,  étroites,  fort 
[courtes,  approchant  de  ceJles  des  bruyères,  ai- 
Igués,  fubulées  ,  &  quelquefois  piquantes  à  leur 
fjbmmet ,  fouvent  courbées  en  demi-cercle  ,  qui 
lïiflent  fur  Us  tiges  &  les  rameaux  les  impreûlons 
llde  leur  attache. 

Espèces. 

1.  Stebé  d'Ethiopie.  Stihe  êthiopica.  Linn. 

StAbtfJîis  mucronatis  ,  fubulaùsy  reflexts  ;  caute 
^rtSa.  'Thunb.  Prodr.  pag.  i6g.  — Willd.  Spec, 
Plant,  vol.  3.  pag.  X. 

Stâlfe  foiiii  rccurvato-uncinatts  y  nudis.  Linn.  Syft. 
.plant,  vol.  J.  pag,  y^S.  —  Hort.  Cliff.  390.— 
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.  Mill.  Diû.  n».  I.  —  Gacrtn.  de  Friia.  &:  Sem. 
vol.  1.  pag.  4t  j.  tab.  167.  —  Lam.  lUuttr.  Gêner. 
tab.  7ii. 

Cony^a  afr'tcana  ,  frutefcens  ,foliis  tricâ,  kamaih 
0  incanis.  Tourn.  IniL  R.  Herb.  455. 

HtlzckryfQtdes  juniptri  cnbtrrimis  adunc'ts  fjltis  m 
forihus  in  ramuhrum  cymis.  Vaillant  ^  Atl.  Parif. 
'7'9-pag-  395- 

Striphium  (  juniperifolium  )  , /<ï//iJ  imbricati-s^ 
fuhu/atis,  recufvutc-uncinatij ;  capitulit  ttfmittatihut^ 
hemij'phericis.  Lam,  Diil.  l.  pag.  27I. 

Cette  plante  a  des  tiges  droites ,  cylindriques, 
fiutefcente5,diviféescn  rameaux  étalés, alternes, 
les  fupérieurs  oppofés,  tamîtiés,  dichotomes  ou 
ombeliés ,  chargés  de  fruilles  éparfes  ,  feffiles , 
fubulées,  élargi,  s  à  leur  b.ife,  tres-roides  ,  rou* 
lëes  à  leurs  bords,  un  peu  courbées  en  dedans, 
très-aigiiês  &  piquantes  à  leur  fommet ,  liflVs,  un 
peu  pubefctntfcs  à  leur  bafe,  blanchâues  en  def- 
fous  ,  vertes  à  ïeur  face  fupérieure. 

Les  fleurs  font  dtfpofces ,  à  l'extrémité  des  ra- 
meaux ,  en  têtes  ftflîles ,  feuîllées,  8r  enveloppées 
extérieurement  par  les  pailLttcsdu  récepticle,  fu- 
.buiées  ou  linéaires,  acuminéf's;  le  calice  propre 
à  cinq  folioles  femblables  aux  paillette? ;  les  co- 
rolles tubulées  ,  heimaphro-iiîes,  infmtiiibulifor- 
meS:  i  leur  limbe  un  peu  campanule  ,  à  cinq  dent$ 
courtes,  aiguè^i  les  étamines  à  peine  fadlantej 
hors  du  tubej  le  llyle  plus  long  que  la  corolle, 
terminé  par  un  ftigmatebifi  lej  les  lemences  gU- 
b  es ,  petite  s ,  oblongues  ,  couronnées  par  une  ai- 
grette plumeufe,  radiée,  une  fois  plus  longue  que 
les  femences. 

Cette  plante  croît  en  Afrique  &  dans  l'Ethio- 

1.  SteBÉ  coucha.  Suheprofiraïa.  Linn. 

Stthe  fvitis  mucronatis  ,  hncco/atis  ,  ohlJquh  ; 
cauUd(cumbcnte.  Thunb.  Prodr.  pig.  165. — Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  }.  pag.  2404.  n".  4. 

Stihe  f^His  refupinatis ,  htac  tomencojîs  ;  cauiibus 
projlratis.  Linn,  Mant.  pag.  291. 

Scrifhium  projiratum,  Lam.  Dift.  voI.  I.  pag. 
175.  n".  II. 

Ses  liges  ,  grêles  ,  prffque  ligneufes,  font  en 
partie  couchées,  Rarnies  de  feuilles  alternes,  fef- 
files,  obliques  ,  lancéolées .  fort  petites  ,  mucro- 
nées  à  leur  fommet.  (  K'ffyi  Armoselle  cou- 
chée 4  vol.  I.} 

3.  SteiÊ  gnaphalotde.  Stthe  gnaph^hidis. 

Stàhe  foliis  mucronatis  g  lanceofaits  ;  capîtu/is  pa^ 
niculatis.  Thunb.  Prodr.  169,  —  Wiilden.  Spec. 
Plant.  voL  5 .  pag.  240J.  n".  7. 
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5ex^r  foins  imhricjth  »  a^re0s.  Linn.  Syft.  ve- 
get.  66^. 

Striphium  Ccorymbiferuni)  ,jlonhus  fafcUulatis. 
Linn.  Matuid'.  i.pag-  J 19. 

Gnapkalium  (  r\wtn^) »  frutUofumi  foliis  fl-for- 
mihus  ,  tomtiivjïs  ^  J'uùirnbncatisi  caUe  ramoJÎJJimo, 
Linn.  Spec.  edit.  i.  pig.  1191. 

Gnapkalium  incanum  ,  yô/io  iineari  ,  «u/ip  /»ro- 
cumhentt,  Bumu  Afrtc.  pag.  215.  lab.  77.  fig.  1. 

Elichryfum  Athiopicum  ,  ttnu'tjfimîs  Jltchatiijj  ci' 
trin*.  fiiits  cofiùriisy  ramof^mum  ;  comis  afgenuis* 
Plukcn,  ManiiflT.  67,  —  Kai  ,  Suppl.  171. 

Cène  efpèce  s'écarte  par  Ton  port^de  celles  de 
ce  genre  i  elle  a  l'aipf  ék  d'un  xtranthtmum ,  8c  de 
grands  rapports  avec  ks  gnapkalium  »  mais  Ces  ca- 
ractères  génériques  appartiennent  à  ceux  àt^fiAbc, 

C'cft  tin  arbrifîeau ,  dont  les  tiges  font  prolifè- 
res, hautes  d'environ  un  pied  &  demi,  divifées 
en  rameaux  très-menus,  filifoimes,  conv^rfs  do 
feuilles  fcfliks ,  ovales ,  bncéolées ,  mucronees  à 
leur  foninui  ,  droUtrs ,  fortenxint  appliquées  con- 
tre ks  tiges,  longufs  au  moins  d'un  atini-pouce, 
ciliées  à  leurs  bords  ,  tomentcufes  en  dedans  ^ 
nuesexteriturenient.  Les  fleurs  font  difpofées,  à 
l'extrémité  des  rameaut,  en  petites  tètes  hémif- 
phériques,  d'un  blanc-arçenté.  Les  calices  font 
glabres,  compofés  de  folioles  lancéolées,  fubu- 
lées  i  les  corolles  blanches ,  ainiî  que  les  étamines  ; 
les  fcmences  couronnées  par  une  aigrette  d'envi- 
ion  fix  poils  pluineux  \  les  paillettes  imbriquées, 
femblables  aux  folioles  calicinales  ;  quatre  ou  cinq 
extêiieurs  forment  une  forte  de  calice  commun. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne- £fpé- 
rance.  !> 

*  *' 

Thunberg  ,  dans  fon  Prodrome  des  P/antcs  du 
Cap  de  Bonne  -  Efperance  t  cite  plufieurs  autres  ef- 
pèccs  à*:  ftâ.he  y  dont  quelques-unes  avcient  déjà 
été  meiuionnées  par  Linné  61s.  Comme  ces  plantes 
ne  me  font  pas  connues ,  &  que  les  auteurs  ci- 
defTus  n'en  ont  point  donné  de  defcription  ,  je 
dois  me  borner  ï  les  indiquer  ici,  fans  pouvoir 
diilinguer,  paniii  ces  efpèces ,  celles  qu'il  con- 
viendra de  rapporter  aux /tripA/am  ou  zux  Jî^he. 

♦  St£he  {\nc2ni)  jfu/iis  mucronat/s,fi/iformiIfUSf 
Uiiaùs.  Thunb.  Prodr.  pag.  iCp, 

Ses  feuilles  font  filiformes,  blanchâtres,  lanu- 
gineufes  ,  mucronees  ï  leur  fommet  i  les  fleurs 
léunies  en  têtes  à  rextrémité  des  rameaux. 

*  Soie  (  phylicoides  )  ,  foliis  mucranatis  y  lan- 
teoiatU  j  freèiisi  <auU  tretlo.  Thunb.  Prodr.  pag. 
169. 

Ses  tiges  font  droites  j  ligneufes,  divifées  en 
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rameaux  chargés  de  feuilles  nombreufes ,  4 
droites  ,  lancéolées  ,  mucronees  j  les  fleurs 
nales ,  agrégées,  réunies  en  tête. 

*  SiAbe  (  fcabra  )  jfoUis  trigoms ,  citiato^j 
Thunb.  Prodr.  pag,  170. 

Sube  foliU  toràs  ,  ûdprcjps  ^  ttnearibus  ^  «I 
berculato-fcabris  ,  intia  lomchtofs  j^ribus  rac^ 
Linn.  t.  Suppl.  pag.  ^91.  , 

Petite  plante  ligneufj  ,  qui  a  l'arpedt 
bruyère,  donc  les  tiçes  font  chargées  de  (I 
éparfes  ,  ffflîles ,  linéaires,  à  trois  faces,  % 
renfes  à  leur  face  fupérieure  ,  tubercufc 
dtho!s,  rudes  l*<  ciliées  à  Uuts  bords  ,  appi 
contre  les  tiges  i  les  fleurs  terminales  ,  ran 
en  épis. 

*  Sube  (  rcflexa  )  ,  fo/Hs  HUformibus  ,  mafl 
inermibufque }  ramh  refiexts.  Thunb.  Piodl 
169.  j 

Stihe  procumbens,  folUs  linearibiis  ,/fUîs  d 
rdmis  abficndentibus.  Lînn.  f.  Suppl.  55)1. 

Ses  tiges  font  couchées ,  divifées  en  rai 
inclinés  à  leur  partie  inférif  ure  ,  redreïfis 
cendans  vers  leur  fommer ,  chargés  de  feuî 
néaires,  filifoimes,  les  unes  obtufes  ,  d" 
mucronees  i  les  fleurs  difpoféis  en  épis  01 
fafciculés.  | 

*  5^*^/  (diftjcha)  yfoii'tsfafciculaùs,  mu^ 
iaermibufjue  i  fpicâ  difiickâ.  l'hunb.  Prodr.  l 

Stéibe  foliis  fufàcuiatis  ^  rtcurvis  ;  fpicis  SA 
Linn.  f.  SuppL  pag.  591. 

Les  feuilles  font  nombreufcs  ,  réunies  p 
quets,  recourbées  en  dehors,  les  unes  m 
nées  ,  d'autres  fans  poinre  ;  les  rameaux  tes 
par  des  fleurs  difpofées  fur  deux  épis. 

I 

*  Stâbe  (hk'xcuWxn) ,  foliis  fafcicuUth ^ff 
fabuliitis  ifpicis  àijiichis.  Thunb.  Prodr,  pag.  i 

Peu  différente  de  l'efpèce  précédente  ,  e 
reffemblc  par  la  difpofition  de  fes  fleurs  fui 
épis  terminaux,  &  par  fes  feuilles  fafcicc 
mais  ces  dernières  font  fubulées^  prefque 
guljires. 


♦  Stthe  (  virgara  ) ,  foliis  linearibus  ,  mi 
tomentofis  ;  fpicis  terminatibus.  Thunb.  Piodt 

170. 

Cette  plante  ,  du  Cap  de  Bonne-Efpéraa 

des  feuilles  éparfes  .  ferles  .  linéaires  ,  wj 
teufes,  point  mucronees.  Les  fleurs  fontdJ(| 
en  épis  terminaux.  " 

*  StLbe  (  afpera  ),  foliis  linearibus  ,  mm 
glttbns  ^  refiexts ,'  cavituiis  /tf«ru/;iw.Thunb.| 
pag.  170. 
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Cette  cfpèce  eft  remarquable  par  fts  fleurs  tatc- 
riles  8c  non  teiminates  y  réunies  en  téce.  Ses  feuil- 
les font  glibrei,  linéaires,  muiiques,  réflécliies, 

*  Stéhe  (  ihînocerotis  )  ,  foliis  fliformihus  ,  mw 
ticis ,  gfahis  ;  ramulis  tomeniofs.  Thunb.  Prodr. 
pag.  :70.  Qictrsfer'iphiumpajfcrinoidei.  Lam.  DiÔ.  i . 
pag.  xyi,€x  WilU.) 

Stà^foiiis  tr'tqueiris  ,  adpre^s ,-  ramulis  totnento^if 
Ctrnuû;  rac€mis  pTvlifens.  Linn.  î.  Suppl.  pag-jyi. 

Cette  plante  a  des  feuilles  glabres ,  filiformes  , 

nutiques  ,  appliquées  contre  les  tiges ,  à  trois 

F«esî  les  rameaux  tomenteux,  inclines  \  Us  llturs 

lifpofées  en  grappes  prolifères.  Ceite  cfpèce  ferc 

'd'alimenc  aux  jeunes  rhinocërns, 

*  Suhe  (  cernna  )  »  foliis  enatis ,  muticis  ,  gh' 
^nSyimhricatisi  ramulis  tomentojis,  1  hunb.  Ptodr. 
f=»Jg.  170. 

Ses  feuilles  fontéparfes,  très-rapprochées ,  im- 
V>riquêes ,  gLibres,  ovales  j  les  liges  divifces  en 
"ameaux  tom^nteux. 

*  Sit^e  (  nivea  )  ,  yp/i7j /r/^o/iM  ,  obtufis  ,  ad- 
•rt^f  capitulis  urmina/t&uj,1'h\»\b.  Ptodr.p.  I/O. 

Ses  feuilles  font  obtufcs  .  point  mucronées^  ï 
Tois  faces;  les  fleurs  réunies  en  petites  téces  ou 
în  épis  courts  à  l'extrémité  des  ramtaux. 

STitHELINE.  Suhilinu.  J'ai  expofé  ,  au  genre 

fifrjiuU ,  les  raifons  qui  nous  ont  détermines  à 

iuiiir  ces  deux  genres.  (  f^oy^l  Sarrèie,  vol.  6, 

STÉLIDE-  Su/ij.  Genre  de  phntes  monocoty- 
lédones,  à  fleurs  incomplètes,  irtégulière^,  de  Ij 
fatnlle  des  orchidées,  qui  a  de  grands  rapports 
avec  les  tpidendrum  (  angrcc),  dont  il  n*tU  qu'une 
divifionj  qui  comprend  désherbes  parafites ,  exo- 
'j<îues  à  l'Europe  ,  dont  les  fisuis  font  ordinaire- 
oient  prefque  aifpofées  en  grappes. 

Le  caraAère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

^ru  corolU  prtfqua  cinq  piiates  }  trois  exùrirurs , 
^i^nit  À  Itur  bafe  ;  Us  iniérieurs  ftmbUbles  a  ta  le- 
*''■'  ,  un.  ptu  concaves  a  lenr  fommei  ^  tous  enveiop- 
pane  une  colonne  couru ,  qui  porte  Us  organes  de  la 
i"*ératioa* 

^m        Car ACT  ère 

^V  C^haque  fleur  offre  : 

^K  i^.Un  ca/icc  nul  (  queli^ues  écailles  en  forme 
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G  E  N  E  RI  QU  E. 


fpathe  à  la  bafe  des  pédoncules. 


**.  Une  corolle  prefqu'à  cinq  pétales  t  trois  ex- 
térieurs, triangulaires,  aigus,  étalés,  un  peu  pla- 
r^s ,  connivcns  à  leur  tufe  ;  deux  incericuts  , 
droits,  en  coeur  »  concaves ,  ou  prefqu'en  cjpu- 
fboQ,,  enviioiinautles  orguies  de  U  geucEiûon. 


Un  fixième  pétale  ou  un  appendice  en  forme 
de  lèvre ,  de  la  même  forme  &  de  la  métne  gran- 
deur que  les  pétales  intérieurs. 

5".  Une  ttamine  fort  courre ,  confilhnt  en  une 
anthère  feflile,  arrondie,  à  deux  loges,  bifide  à 
fa  partie  inférieure  ,  renfeimant  des  globules  foli- 
taires  dans  chaque  loge;  une  colonne  très-courte, 
dilatée  à  Ton  fomniet,  à  trois  dents  >  une  fciTttie 
pour  recevoir  l'étamine. 

4*.  Un  ovaire  fort  petit,  inférieur  ,  fur  lequel 
eft  fituée  la  colonne  qni  fupporte  les  étamines  j 
un  lli^niate  convexe,  fitué en  avant  des  organes 

mâles. 

Lq  fruit  eft  une  capfule ovale,  à  trois  faces,  1 
trois  jîllons}  U  (illon  l'upéritur  relevé  en  carène, 
a  une  Irtge ,  5  trois  valvtss  les  femences  nombreu- 
fesj  fort  petites. 

Obfervattoas.  Les  epîdendmm  de  Lînné  for- 
moient  un  genre,  dont  les  tfpèces  nombreufei 
navcitrnt  pas  toutes  les  canflf^res  attatht^s  à  ce 
penre  :U  pnrt,  p'ULOtqu::  les  parties  tffentieîles 
de  U  fructification,  difficiles  a  oblVrver  dans  les 
plantes  en  herbier,  avoit  déterminé  leur  place. 
L'examen  des  plantes  vivantes  a  autorifé  plufieurs 
bociniftes  voyageurs,  en  particulier  M.  Svaitz, 
à  créer  de  nouveaux  genres  aux  dépens  des  epiden- 
drum.  Ctlui  que  nous  prélentonsici  eft  un  démem- 
brement de  ce  dernier.  Nous  reviendrons  fur  les 
autres  dans  le  Supplément. 

Espèces. 

I.  Stélide  ophioglofle.  Sielis  ophioghfvides. 
Swartz. 

Sielis  caule  unifolio  ,  folio  ob/ongo  ^  lance olato  ^ 
racemum  fuôtqua>itt i  fionbus  trigonis.  Svartz ,  Flor. 
Ind.  occid.  vol.  z.  pag.  i;^!. 

Epidtndrum  (  ophiogloffoides  )  ,  caule  unifolia  ;  t 
foribus  raccmofis  ,  fecundit.  Linn.  —  Jacq.  Amer.* 
pag.  225.  lab.  ijj.  fig.  1.  —  Lam.  Ditt.  vol.  i.- 
pag.  i88.  n".  41. 

Epidendrum  trigoniforum.  Svartx  ^  Prodr.  p.  I  ij, 

C'tft  une  petite  plante  dont  il  a  déjà  été  fait 
mention  dans  cet  ouvrage,  à  l'article  Angréc, 
/angue  de  fcycnt.  Ses  racines  font  fibreufes ,  blan- 
châtres i  elles  produilent  un  grand  nombre  de 
tiges  agrégées,  hautes  de  deux  ou  trois  ponces, 
cylindriques,  ftriées ,  enveloppées  de  plufieurs 
gaines ,  portant  une  feuille  à  leur  fomniet.  Le» 
gaines  font  amplexicajles,  comprimées,  obliques 
à  Lurs  bords ,  membraneufes  .réticulées j  les  feuil- 
les  fotitairts»  droites ,  réciécics  à  leur  bafe ,  cana- 
liculées ,  médiocrement  petiolées ,  oblonguts  , 
lancéolées,  élargies,  entières  à  leurs  bords,  un 
peu  gritfes,  légèrement  carénées  en  deffous ,  gla- 
bres à  leurs  deux  faces,  longues  de  deux  ou  uois 
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l.«  fleurs  font  dirpoTécs  en  petites  grappes 
droites,  filifomïes ,  fouvcnt  Iblitairri ,  foKjnt  de 
l'aiflelle  de  h  feuille  ftii'êiîcure ,  plus  longue 
qu'elle  j  les  pédoncules  garni)  d^qutlt^uts  écailler 
alternes,  &:  â  leur  b.ife  u'une  forte  de  fpathe  ob- 
loiigue,  acuminee  ,  à  deux  foliole.-»  comprimées, 
enveloppant  Us  grappes  avint  leur  developpemeni. 
Ces  grappes  (nnt  cofrpokeN  de  A  urs  petites ,  al- 
tftnes ,  prcfnu^unilatérales  ,  dun  bUnc-fale,  un 
peu  jjiinàtres,  à  trois  faces  avant  1  épanouitîcnient 
des  pétaUs  ,  pédici liées  j  les  pédicelles  munis  de 
piTUcesbradt^csIcarÎËufes,  arr.plexicauUSj  aiguës. 

La  corolle  eft  compofée  de  cinq  pétiles  i  trois 
extérieurs  triingnhires,  aipus ,  un  peu  planes, 
étalés,  roides,  connivens  1  leur  bafe  ;  les  d;ux 
Kicêrieurs  fort  petits ,  droits ,  en  cœur ,  concaves, 
carénés,  obtus,  d'un  roirge-pàlei  U  lèvre  ou  un 
troificme  pétale  aniérieuf  d^r  it.éme  foïrne  ,  d'un 
pourpre- ft'iicë  ;  ta  colonne  des  organes  de  la  rt- 
prudufbion,  tiès-courte,  dilatée  &  crcufee  a  ion 
lommec ,  à  trois  dents  i  une  anihère  arrondie  , 
purpurine,  à  deux  lo^es,  bifide  à  fa  pirtie  anté 
lieure  ;  les  globules  du  pollen  folitaires.  Le  fruit 
eft  une  capfule  ovale,  à  itois  faces,  à  une  feule 
loge,  à  dois  valves. 

Cette  plante  eft  parafîte;  elle  croît  fur  les  ar- 
bres ,  dans  les  forêts  des  montagnes,  à  la  Jamai 
que.  ^  (  Defcript.  €x  Swaill»  } 

1.  Stêlide  ï  petites  fleurs.  SuUs  micramha. 
Swartz. 

Sielîs  caufe  untfoUo  ;  folio  lato  ,  tanceoUto ,  ra- 
eemo  krtvlore  ;  jtoriàtu  hcxa^onis,  SWarti  ,  Flor. 
Ind.  occid.  vol.  i.  pag.  \^$\. 

£pidend'ummicranthum.  Idem,  Prodr.pag.  izy. 

Cette  efrèce  a  de  grands  rapports  avec  la  pré- 
cédente; elle  lui  relTeinble  par  lesiacines ,  par  Tes 
tiges,  par  fes  feuilles  i  mais  celles-ci  font  deux  & 
trois  fois  plus  grandes.  Les  fleurs  font  difpofées  en 
gra|^L>es  louvent  une  fois  plus  longues  que  les 
feuilles,  inclinées  a  leui  fommet.  La  corolle,  avant 
fon  développement,  forme  un  corps  blanc  ,  ar- 
londi ,  à  lîx  faces  ;  les  trois  pétales  extérieurs  réu- 
nis a  leur  bafe  ,  légèrement  relevés  en  carène  fur 
leur  dos,  un  peu  concaves ,  obtus  &  blanchâtres  à 
leur  fommeti  les  intérieurs  8c  la  lèvre  d'un  rouge- 
finguin ,  femblablfs  dans  leur  forme  m/tilis  opkyo» 
glo0oidcii  la  colonne  d(  s  parties  de  la  rcproduÂion, 
rougcàrre  à  fon  fommet  »  tes  globules  du  pollen 
de  couleur  jaune  i  les  capfules  petites ,  acuminées, 
oblungues. 

Cette  efpèce  croît  fur  les  arbres  &  fur  la  pente 
des  rochers  des  hautes  montagnes  ï  la  Jamaïque. 
'jf  (  Drfcnpc.  txSwart\,  ) 

Ohftrvutiofu.  Il  eft  à  prëfumer  qu'il  faudra  rap* 
porter  à  ce  genre  plulitiirs  autres  plantes,  lorfque 
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les  parties  de  leur  Fruftificaiion  feront  mienx  con- 
nues ,  &  qui  ont  été  placées  dans  les  fpiurnJrum 
de  Linné. 

STELLAIRR.  Stdîaria.  Genre  de  plantes  dico- 

tyle-iones,  à  fleurs  complètes ,  polypétalées ,  de 
h  bmille  des  caryophvllees ,  qui  a  de  ttcs-granJs 
rapports  avec  les  fablines  (arenaria  )  ,  &  qui  com- 
prend des  herbes  la  plupart  indigène-sdc  I  I.Tirope, 
à  feuilles  Amples,  oppofées,  &  don»  les  fleurs 
fontaxillaires,  ttès-fouvent  terminales. 

Le  cara^ère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  à  cinq  foUoUi  ouvertts  i  cinq  prta/es  èi- 
^ts  ;  dix  éiamints  ^  trois  fiylts  ;  une  capfule  à 
feule  loge  ,  îi  fx  rulves. 

CARACTéac     G  EN  BRIQUE. 

Chaque  fleur  offre  : 

I**.  Un  calice  divifé  en  cinq  fo'ioles  ovales-lan- 
céolées ,  concaves  ,  aiguës  ,  ordinairement  ou- 
vertes, perfiftantes. 

1°.  Une  corolle  compofée  de  cinq  pétales  planes, 
oblongs  ,  bifides,  qui  perliftent  &  fe  deflèchent 
fur  la  capfule. 

j**.  Dix  itamines  ,  dont  les  hUmens  font  fili- 
formes ,  plus  courts  que  h  corolle,  alternative- 
ment plus  longs,  termméspar  des  anthères  airoD' 
diïs. 

4".  Un  oyfairt  arrondi ,  furmonté  de  trois  ftyles 
capillaires,  écartés  entr'eux  ,  terminés  pit  des 
ftigmates  obtus. 

Le  fruit  eft  une  capfule  ovale,  recouverte  ordi- 
nairement par  les  pétales  &  le  calice  ,  â  une  feule 
loge  ,  s'ouvrant  en  fix  valves,  rcnfeimanc  plufîtUiS 
femcnces  arrondies ,  comprimées.  ^H 

Ohftrvaiiont.  Ce  genre  ,  peu  naturel ,  tient  àBv 
arcnaria  &  aux  cerafiium.  Ses  rapports  avec  ces 
deux  genres  font  tels  ,  que  plufieurs  des  efpèces 
qui  le  compofcnt,  lailfcnt  des  doutes  fur  celui  des 
trois  auquel  iU  conviennent  le  plus.  Ses  caractères 
font  peu  conftans.  Il  fe  diftingue  des  cerajlium  par 
fes  iroi'.  fliyles  au  lieu  de  cinq  j  mais  ce  nombre 
varie  quelquefois ,  dans  ces  deux  genres  j  de 
a'ermrîu ,  par  fes  pét.iles  plus  ou  moins  feiv^us < 
deux.  Quelques  tfpèces  ont  leurs  pétales  lé| 
rtment  echaiicrés  ou  entiers,  comme  les  «rrfwr 
enfin  ,  leur  capfule  fe  dîvife  ptefque  jufqu'à 
bafe  en  fix  valves.  Celle  des  arenaria  n'en  a  que 
cii^q  ^  fon  fommet  ;  elU  rcfte  entière  à  fa  partie 
inférieure  :  il  en  eft  de  même  de  celle  des  ceraf- 
tium ,  qui  ne  fe  divifc  en  valves  qu'à  fon  fomtitei. 

Pour  rendre  ce  genre  plus  naturel  ,  il  fauJroit 
prefque  borner  les  efpèces  ï  celles  qui  ont  de* 
feuilles  graminiformcs ,  &  qui  lui  "    ' 
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fefvi  de  bafe ,  telles  que  le  fiethùa  hotofita ,  gra- 
'  wiinifolU ,  &£.  L.a  plupart  île  celles  qu  on  y  a  de- 
puis ajoute^}  3  sVcartem  plus  ou  moins  des  pte- 
nière*,  tant  par  leur  pori  que  par  leurs  caraftëres 
génêrrquri.  Elles  forment  dnnc  aujourd'hui  deux 

roo  Trois  groupes  .  le*i  unes  à  ttuilles  étroites,  li- 
néaires ,  plus  ou  moins  rspproch-ies  de  celUs  des 
irainîné^s  ;  les  autres  à  feuilles  grandes  j  targcs  , 
ovales  ou  lancéolées;  d'autres  enfin  lonc  munies 
depetices  feuilles  ovales  ou  oblongues,  lancéolées. 
LïsefpècEs,  rapprochées  parla  forme  de  Iturs 
feuilles,  peuvent  fe  diltin&uerparles  proportions 
de  leur  corolle  comparée  avec  la  longueur  du  ca- 
li«i  d'autres  par  les  découpures  des  pétales  pro- 
fooJs  ou  ne  formant  qu'une  fimple  é^hincrure. 

Ce  genre  faifoit  partie  des  alfîne  de  Tournefort, 
8f  l'on  ne  peut  vlifconvenir  qu'il  n'ait  avec  eux  de 
trés-gTinds  rappoits.  Sa  dénomination  Ae fidUna 
lui  vient  de  fa  fleur,  qui  rfprefente,  lorfqu'elle  eft 
ouverte  j  une  petite  étoile. 

Espèces. 

l'SrElLAiR-E  des  ha'xi.Sieilana  nemorum»  Ltnn. 

Stellana  foliis  cordtfth ,  peiiolaùt  ;  panicu^tî  pc 
dvuutts  ramaps.  Linn.  Sptc.  Plant.  6oj.  —  Flor. 

»liiec.  edit.  1.  n*".  591.  —  Scop.  Cain.  n**.  551.  — 
ïniph.  Cent.  10.  n*.  86.  —  (Eder.  Flor.  dan.  tab. 
i7r.—  Lam.  Flor. fran^  vol.  ^.  pag.  47.  —  Hoflfm. 
Cetm.  lyi.  —  Roih.  Genn.  vol.  1.  pag.  190.  — 
vol.  II.  pag.  48;.  —  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  2. 
_pag.7io. 

Myofotis  fvt'tis  petioUth  ,  cordatîs  ;  tuhis  ternis, 
daller  ,  Helv.  n**.  886. 

Alfne  ntmorum,  Schrtb.  Sptcîl.  JO. 

Àtfmt  ahiffima  ntmorum.  C.  Bauh.  Pin.  ifO.  — 
Toum.  Inft.  R.  Herb.  141. 

Âljine  monrana  ,  k<derac€a  ,   maximd,  Colum, 
phr.  I.  pag.  1S9.  tab.  290. 

^.  jf/jînf  montana  ,  latifotia  ;  fort  laclninc.  C. 
tBiuh.  Pm.2p.  —  Rupp.Jen.  loy.— Motif.  Oxon. 
"Hift.  1.  S.  5.  tab.  13.  fig.  1. 

Cette  riante  a  le  port  du  ctrajiîum  aquatUum ,  à 

»  coté  duquel  elle  feroic  peuté:re  mieux  placée: 
tllelui  reffemble  tellement,  qu'il  eft  faciU  de  la 
confondre  avec  lui  j  elle  s'en  dïftingue  pir  trois 
Dvles  au  lieu  de  cinq ,  par  fes  fleurs  plus  étroites  , 
par  fes  feuilles  dont  les  inférieures  font  portées 
fur  des  pétioles  plus  lon?$  <jue  le  limbe  des  feuil- 
les, Les  deux  ou  trois  dernières  paires  de  feuilles 
font  feules  fi.nî1es. 

Ses  tiges  font  tendres ,  herbacées ,  très-foibles, 
jongiies  de  deux  ou  trois  pieds  &  plu^ .  ordinai- 
rement renverfées ,  articulées ,  feuiUées  dans  toute 
kur  longueur  »  ranieufes  ,  garnies  de  feuilles  op- 
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pofées ,  larges  au  moins  d*un  pouce ,  ovales  ,  en 
coeur,  glabres,  entières  ,  aiguës  i  le^  inférieure» 
longuement  pêtiolées ,  &  dont  les  pétioles  dimi- 
nuent infenfiblement  de  longueur  aux  feuilles  fu- 
périeures ,  qui  deviennent  enfin  fcfliles  ou  prefque 
fertiles. 

Les  fleurs  funt  iîtuées  i  l'extrémité  des  rameaux  { 
elles  fonent  de  ralirelle  des  feuilles  fupéiteure* , 
difpofées  fur  de  longs  pédoncules  filiformes  ,  quel- 
quefois un  peu  pubefccns ,  fouvent  ramifies  pref- 
qu'en  panicule  j  les  calices  divilés  en  cinq  décou- 
pures lancéolées  j  aigncs  ;  li  corolle  blanche ,  plus 
longue  que  le  calice  ;  les  pcults  profondément 
bifides.  Aptes  la  floraifon  ^  les  pédoncules  fonc 
réfléchis. 

Cette  plante  croît  dans  les  bois ,  les  lieux  cnU' 
verts,  un  peu  humides,  en  Europe.  ^  (  K.  v.  ) 

i.STELLAiR.Epubefcente.5<//tfrw^i(irrd.Mich. 

Sstllaria  tota  minuta  lanugin£  pubens  ;  Joliis  ova- 
/il>us  y  ciliutis  i  pedfceU'is  e'tfiis  ^  irtvinj'.u/is  ;  pt- 
laài  calice  hcvioriliui.  Mich  Flor.  boréal.  Amer, 
vol.  I.  pag.  275.  —  Ferf.  Synopf.  PUnt.  vol.  [. 
pag.  ;oi. 

Toutes  les  parties  de  cette  plante  font  cou- 
vertes d'un  duvet  très -fin,  lanugineux;  elle  x 
d'ailleurs  le  pott  de  Vtilftne  média.  Ses  tiges  font 
foiblcSj  rameuii-s,  heibacées,  g,irnies  de  feuilles 
oppofees,  felliles,  ovales,  pubefcentes  ,  ciliées  à 
leurs  bords.  Les  fleurs  fonc  fituées  dans  t'aiffelle 
des  feuilles,  fupportéfs  par  dts  pédoncules  ra- 
meux  ,  un  peu  canicules ,  droits ,  filiformes  i  le 
calice divife en  cinq  découpures  ovales. ouvertes; 
la  corolle  blanche ,  plus  longue  que  le  calice. 

Cette  plante  croît  dans  les  forêts  des  monta- 
gnes de  ta  Caroline  fcptcnttionale.  (Dffiript,  tx 
Mich.) 

y.  StELLAIRE  dichotome.  SttIUria  dickotoma, 

Lirm. 

Stellaria  foUis  ovatis  jftj/î/i&us  j  caufe  dtchotomo; 
fiunbus  filitariis  ,*  peduncu/is  Jtuih'feris  ,  rtjlexis, 
Linn.  Spec.  FUnt.  vol.  i.  pa?.  605.  —  Pall.  Itin. 
vol.  t.  pag.  71.  &  Itin.  vol.  3.  pag.  ^4;.— Smith, 
Icon.  ined.  i.  pag.  14.  tab.  14.  —  Willden.  Spec. 
Ph.-it.  vol.  X.  pag.  710.  »•.  1. 

A'fnepet<^iii  tmirginafitifoUîs  tx  cordato-ovjtîs^ 
acuiis,  Gmel.  Sibîr.  voI>  4.  pjg.  149. 

Cette  efpèce  a  des  rapports  avec  le  ficllaria 
nemorum;  elle  en  a  encore  davantage  avec  Wtifine 
mediit ,  dont  elle  offre  prefque  le  port,  tlle  en 
diffère  ,  ainli  que  de  h  précédente,  par  fes  ttruil* 
les  fi  fliles  &  par  (es  rameaux  dichotomes  ,  ttès* 
ouverts;  &  da  Ji^litina  nemorum  ,  par  ft.s  pé 'on- 
cules  ftmples  ,  folitaJres ,  •  ntiérement  réfléchis 
après  U  floraifon.  Ses  feuilles  font  oppofees ,  ova- 
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les,  feflïles,  glabres  i  leurs  deux  faces,  entières 
ou  légèrement  oi^luléts  i  leurs  bords ,  aiguës  à 
leur  fommet  j  Us  fleurs  prefque  teiminales ,  Toli- 
taires  ,  fituées  dans  l'aiflt-lle  des  feuilles,  rappro- 
chées prcfqu'en  paniculc  >  fupportées  par  des  pé- 
doncules fimptes;  les  calices  à  cinq  folioles  aiguës; 
la  corolle  blmchs  ,  de  b  longueur  du  calice  >  les 
pétales  profondément  échanctés  ,  obtus. 

Cette  plante  croît  dans  la  Sibérie ,  fur  les  mon- 
tagnes Alpines.  O  {y,f>  h  hcrb.  Jujf.  ) 

4.  Stellaire  ciliée.  Stdlaria  citiata.  Perf. 

Su/iaria  foiîîs  parvulis  y  cordât is  ^  acutis  ^  fibpe- 
tiolath  j  pecioiis  ciiititis.Pcl(.Synop(.î'hnt,  vol.  l. 
pag.  joi. 

Ses  tiges  font  tendres ,  glabres ,  herbacées  »  en 
partie  couchées,  éulets,  très-rameufes  ;  les  ra- 
meaux difTus  ,  alongL's  ,  garnis  de  feuilles  fort  pe* 
tires,  oppolécs,  petioléts,  ovales,  en  cœur,  gla- 
bres ,  légèrement  ciliées  à  leurs  bords ,  acuminées, 
très-aiguës,  longues  à  psitie  de  trois  lignes,  fur 
deux  de  l.irge  j  les  pétioles  ciliés,  plus  courts  aite 
les  feuilles  i  les  feuilles  fupérieures  fcnfiles ,  plus 

fieiites.  Les  fleurs  font  blanches  ,  fulitaires,  axil- 
.jires }  le  calice  glabre ,  prefque  campanule  ,  à 
cinq  découpures  un  peu  aiguës  ;  la  corolle  un  peu 
plus  longue  que  le  calice»  les  pétales  bifides. 

Cette  plante  croit  au  Pérou  (  elle  a  été  recueillie 
par  M.  Jofeph  JufTieu.  (  Kf.  in  hcrb.  Ju/f.  ) 

V.  Stellairb  i  feuilles  rondes.  Sullaria  rotun- 
difolia, 

Stellaria  foli'is  petiotatiSf  rotundis ;  paniculd  ter- 
minait ,  ramis  virgdiis.  (N.) 

Cette  plante  eft  remarquable  par  fes  feuilles 
affez  grandes,  arrondies  >  par  fes  fleurs  difpofées 
en  ur.e  panicule  terminal?.  Ses  tiges  font  longues , 
glabres ,  cylindriques ,  fluettes ,  divifées  en  que[- 
ques  rameaux  grêles ,  alternes ,  iimptes  ,  tfïilès, 
longs  de  huit  âdix  pouces  ,  garnis  de  feuilles  dif- 
tantes  ,  médiocrement  pétiolées,  oppofées  ,  gla- 
bres, preTque  pulpeufes,  arrondies,  obiufes,  mar- 
quées de  trois  nervures,  prefque  mncronées  à  leur 
fommet  >  entières  d  leurs  bord»  }  les  pétioles  Bli- 
formes  j  longs  de  deux  ou  trois  lignes. 

Les  fleurs  font  routes  terminales  ,  difpofées  i 
l'extrémité  d'un  long  pédoncu'e  en  une  panicuîe 
lâche,  dtinc  les  ramiflcjtions  font  glabres,  capil- 
laires ,  munies  à  leurs  divîfîons  de  braftées  cour- 
tes, fcirieufes,  lancéolées  ^  les  calict^s  gl.^bres.  à 
cinq  folioles  i  la  corolle  blanche,  à  pfine  plus 
longue  que  le  calice.  Je  n'ai  pas  pu  m'aifurer  du 
nombre  des  flyles. 

Cette  planre  a  éré  reciifillie  ,  par  M.  Commer- 
foU]  au  déuoit  iic  MugwlUil.  (^''/.  inh€rù,  Ltim.) 
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fi.  StellAIRE  lancéolée.  Sullaria  lanctohté. 

Slelhria  foUis  tanctolatoof>iongit  /  panieuiâ  pa- 
hefcente  f  urmindli i  corollâ  cjliiibu*  longiore.  (N.) 

Cette  efpèce  approche  beaucoup  des  ctrafiium 
N'ayant  pas  pu  m'alfurer  du  nombre  de  fes  Hyles^ 
je  r;.i  rapportée  provifoiremeni  aux  fiel/aria,  àotv 
elle  prélence  les  caractères  cxcétieuts. 

Ses  tiges  font  droites  ,  tendres ,  herbacées 
prefque  fimples,  longues  d'environ  un  pied,  ttè; 
loibles,  glaores,  un  peu  pubefcentes  i  leur  parti 
fupérjcure,  garnies  ie  feuilles  oppofées,  feHîle« 
lancéolées,  oblongues ,  très-entières,  prefque  gl 
bres ,  aiguës  à  leur  fommet,  un  peu  rétrecies 
leur  bafe ,  longues  d'environ  deux  pouces,  f« 
trois  ou  quatre  lignes  de  large.  Les  fleurs  former 
une  panicule  terminale  ,  médiocre  ,  pubefcente 
les  ramifications  principales  bifurquées  i  Ics  calic  ■ 
un  peu  velus,  fcarîeux  i  leurs  bords  j  la  cotok^  J» 
blanche,  un  peu  plus  longue  que  te  calice. 

Cette  plante  a  été  recueillie  par  Commerfo^ETS 
au  détroit  de  Magellan.  (  K.  /.  ii  kerh.  tant.  ) 

7.  STtLLAiRE  radiée.  Sullaria  radians.  Lim»  -* 

Sullaria  foliis  lanceolatis ,ferrulatis  ,  pttatis  qi 
<jue  partais.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  6oj.- 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  t.  pag.  710.  n**.  j, 

Alfnefoliisfalignis  ,  margine  fcabris  ;  pttalts  ^ 
miquinquefidis.  Gmel.  Sibir.  vol.  4.  pag-  1^6. 

Âlfne  fixctilis  ,  angujlo  6^  oôlon^o  falicis  fotim 
jtore  alôoj  tenuijjtme  Licintato,  Amm.  Ruth.  p:^ 
Sj.tab.  10. 

Des  pétales  laciniés  &  ordinairement  découp 
en  cinq  parties  caraûérifent  cette  efpèce  ,  do 
les  tiges  font  garnies  de  feuilles  oppofées  ,  26m 
grandes ,  ovales,  oblongues  ou  lancéolées,  difla 
tts ,  glabres  ou  à  peine  pubefcentes,  fefliles,  m 
pues,  longues  d'un  pouce  &  demi  fut  quatre 
cinq  lignes  de  large  ,  aflcz  femblables  à  celles  d  ^^ 
faulcs ,  un  peu  denticulécs  &  rudes  à  leur  co==^** 
tour ,  aiguës  à  leur  fommet.  Les  fleurs  font  bla  -*(•" 
ches  i  les  pétales  à  cinq  découpures  étroites  ,  0^  '** 
vertes  en  rayorsi  les  pédoncules  pubefcens  ,  in^  -^1 
gatix ,  prefque  fimplts,  droits,  un  peu  fafcic  "- 
lés  à  i'extrémicé  aes  rameaux. 

Cette  planie  croît  en  Sibérie,  dans  les  lier- ^ 

marécageux.  (  K.y.  in  hirh.  Jajf.) 

8.  Stêilaire  velue.  Sullaria  villofx. 

Sitilaria  foliis  feffili'>as  ,  ovaio-lanceofatis  ^  F^^ 
bcfc<ntibus  ;  Jiorihus  Jubpaniiulmis  ,  urmînalint^  ^ 
coroUis  cditi€  longioribuj  i  coule  p<ditncu/;fqut  hi^  '■ 

fuiis.(y.) 

Ses  racines  font  fibreufes,  blanchâtref  ;  fes  n 
ges  gtéles,  rameufts  ,  étalées,  fort  tendres.  i'» 
oiucvtment  velueSj  gainies  de  fcuiUcs  oppofcit 

ftflik»- 
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Affiles ,  eotmlventet  i  leur  bafe ,  plus  courtes  que 
les  entre-nœuds^  ovales^lancéolées ,  pubefceotes , 
entières ,  aiguës  à  leur  fommet ,  prefque  longues 
d'un  pouce  ,  fur  trois  lignes  de  large  ;  un  peu  ré- 
trécies  à  leur  bafe. 

Les  fleurs  ^ont  terminales ,  prefque  panîculées . 
portées  fur  un  long  pédoncule  velu  ,  qui  fupporte 
a  fa  partie  fupérieure  environ  trois  à  quatre  fleurs } 
les pédicetles  courts,  inégaux ,  velus«  un  peu  vif- 
queux  i  les  calices  verts ,  â  peine  pubefcens ,  à  cinq 
découpures  ovales  ^  point  membraneufes}  la  co- 
rolle blanche  «  un  peu  plus  longue  que  le  calice. 

Cette  plante  a  été  recueillie  par  Commerfon ,  à 
l'Ue -Bourbon.  (  Kf  in  herb,  Jujf.) 

5.  STELLAiRfi'bulbeure.  SulUria  hulhofa.  Jacq. 

Stellaria  foliis  ovatO'tanceolati^  ^  fuitàs  avenlis  ; 
càuiéfuiramofo  ;  peduncuio  unîfioro  ;  radice  jiUformi  , 
rfpftuè  bulhiferâ,  WiUden.  Spec.  Plant,  vol.  2. 
pag.  711.  n°.  4. 

SttlUria  (  bulbofa  )  ,  folîh  Unctolato-ovatis  ^ 
^ttule  fubSchotomo ,  peduncuUs  unifions  ,  radiée  re- 
penti bulbifirâ.  Wiilfen.  in  Jacq.  Cotleâ.  3.  pag. 
ai- — Jacq,  Icon.  Rar.  vol.  3.  lab.  468.— Hofftn. 
Cenn.  153. 

C*eÛ  une  efpèce  très-remarquable,  qui  reflem- 
ble ,  au  premier  afpeÛ,  au  trientalis  europta,  dont 
les  racines  font  rampantes,  tilifonnes,  garnies  de 
petites  bulbes:  il  s'en  élève  des  tiges  prefque  lim- 
ples,  garnies  d'un  ou  quelquefois  deux  rameaux 
à  leur  partie  Tupétieurej  les  feuilles  ovales  ,  lan- 
céolées, fans  nervures  apparentes,  glabres,  ai- 
goës,  ItfTes  i  leurs  bords;  les  Beurs  fupportées 
par  des  pédoncules  fîmptes  ,  filiformes ,  axillaires, 
linîftores ,  fouvent  terminaux ,  quelquefois  deux 
ou  trois  fitués  latéralement,  'if 

Cette  plante  croît  dans  les  lieux  ombragés  & 
humides,  fur  les  hautes  montagnes  de  la  Carin- 
thie.  -^ 

10.  Stellaire  holoflé.  SuUaria  kotofiea.  Linn. 

Steitaria  foUts  lanceotatis ,  ferrulaùs  ;  peialis 
htfidh.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag,  603.  — 
Cniel.  Sibir.  vol.  4.  pag.  14;.  —  Pollich.  Pal. 
«•.  410.  —  (Eder.  Flor.  dan.  tab.  698-—  Kniph. 
Cemur.  10.  n**.  8y.  —  Scop.  Carn.  n«.  1^4.  — 
Hoffm.  Germ.  iji.  —  Roth.  Genn.  vol.  I.  pag. 
191.  —  vol.  H.  pag.  486.  —  Lam.  Flor.  frânç. 
^oi.  5.  pag.  48.  &  lUuflr.  Gêner,  tab.  378. 

Al/ine  foliis  lance&laùs,  Hort.ClJff.  lyi,  —  Flor. 
fuec.  n°*.  361  &  391. 

Alpne  foliis  gramineis ,  ciliatis.  Haller  ,  Helv. 
0*.  884. 

Caryophyllus  kolofitus  ^  arvenfis  ,  fiore  majort» 
C.  Bauh.  Fin.  210. 

Botanique.    Tome  VU. 
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Cramtn,  Fufch.  Hift.  13^  Icon.  -*  Camer. 
Epitoin.  745.  Icon. 

^IJtne  pratenjls  y  gramîneo  folio  ampHore,  Tourtl. 
Inft.  R.  Herb.  243. 

Diverjîtas  koiofiii  Ruellii.  Lobel.  Icon.  46  j  & 
Obf.  16. 

Gramen  Fufchii  ,  pvt  leucantkemon,  J,  Bauh. 
Hift.  3.  pag.  361.  Icon.  Medijcris, 

Elle  fe  diflingus  du  fiellai-ia  graminea  par  fes 
feMJiles  plus  larges  ,  &  l'urtnut  par  fa  corolle  une 
fois  plus  longue  quâ  le  calice.  Ses  tiges  font  foi- 
bles.  glabres,  herbacées  ,  un  peu  rameufes  vers 
leur  fommet,  articulées  à  leur  partie  inférieure, 
garnies  de  feuilles  ft^ilcSjOppofées,  prefque  fein- 
blibles  à  celles  des  granninees,  étroites,  lancéo- 
lées ,  élargies  à  leur  partie  inférieure,  rétrécies 
infenfiblement  en  une  pointe  très-aiguë,  vertes, 
glabres  à  leurs  deux  fices ,  munies,  a  leurs  bords 
Se  fur  leur  nervure  dorfale ,  de  cils  ou  de  frès-pe- 
tites  dents  peu  fenfîblcs,  qui  les  rendent  accro- 
chantes ou  dures  au  toucher. 

Les  fleurs  forment  par  leur  enfemble  une  forte 
de  panicule  bifurquée ,  ample  &  terminale  $  elles 
font  fupportées  par  dé  longs  pédoncules  filiformes, 
iirués  dans  l'aiffelle  des  feuilles  fupérieures  ,  qUi 
deviennent  prefmie  des  bractées  plus  rapprochées, 
infenfiblement  plus  petites ,  fituées  à  la  bifurca- 
tion des  rameaux.  Les  calices  font  tides ,  d'un 
bea'j  vert  ;  les  folioles  concaves ,  ovales  ,  aiguës  , 
blanchâtres  &  membraneufes  fur  leurs  bords;  U 
corolle  blanche ,  ample  «  au  moins  une  fois  plus 
grande  que  les  calices  ;  les  pétales  biRdes ,  obtus  i 
les  pédoncules  recourbés  après  la  floraifon  ;  les 
capiules  globuleufes,  divifées  en  fix  valves  pro- 
fondes î  les  femences  afltz  grandes  ,  d'un  jaune- 
roulfeârre  ,  un  peu  orbîculaires  &  réniformes, 
hétilTées  de  fott  petites  tubercules  fur  leur  ca- 
rène. * 

Cette  plante  eft  commune  dans  les  haïes,  les 
bois  taillis,  les  forêts,  en  Europe.  ^{V,  v.) 

ri.  Stellaire  à  feuilles  de  graminée.  Stellaria. 
graminea.  Linn. 

Stellaria  foliis  linéarisas,  integirrîmis ;  fiorièus 
patticulatit .  peialis  caUcis  longitudine.  WiUd.  Spec. 
Plant,  vol,  2.  pag.  710.  n**.  6. 

Stellaria  florihus  linearthas  ,  integerrimis-i  forihus 
paniculaiis.  Linn.  Spec.  Plant,  pag.  604,  —  Gmel. 
Sibir.  vol.  4.  pag.  14^.  tab.  61 .  fig.  1.  —  PoMich. 
Palat.  n°.  411.  —  (Eder.  Flor.  dan.  tab.  414-415. 

—  Kniph.  Cent.  10.  n°.84. — Scop,  Carn. n?.  jjj. 

—  Roth.  Germ.  vol.  J.  pag.  191.  —  vol.  II,  pag. 
487.  —  Lam.  Flor.  franc,  vol.  5.  pag.  48. 

Stellaria  (  arvenfis  )  ,  foliis  Unearibus  ,  integer- 
rimîs  ;  fioribas  panictUatis  ^  m  inoribus  ,*  pttalis  ultra 

Ggg 
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médium  tip^nith.  Hoffm.  Cerm,  IJi.  —  Eihr. 
Herb.  lie, 

Aifnefoliis  llntarikus.  Flor.  lipp-  189-39^-  Flor» 
fuec.  571.  —  Hoit.  Cliff.  172.  —  Roy.  Lugd.  Bit- 
449. 

Alfint [qViU  lanceoUtis t  Hneath  ;  petîoiif  ramojis. 
Hall.  Hdv.  n**.  881. 

Gramini  Fufckii  ffuccnthemo  a^nts  &fmHlsktrba. 
J.  Bauh.  Hitt.  5.  pag.  561.  Icon,  Mj/*i. 

Caryophyllus  arvtnfi  ,  gfaUr  ,  jfcrt   mînor.  C. 

Bauh.  Pin.  210. 

Cramtnporidum  ,  minus,  Tabern.  Icon.  l)l. 

A/fn€  pratcnps ,  graminto  folio  t  angujlion.  ïourn. 
InO.  R.  Hftrb.  145. 

Holopum  Ruei/ii,  Lobel.  ÎC.46,  &  Obferv.  z6, 

Gramen  Uucanther.um,  Dod.  PerapC.  pag.  ^6). 
Icon.  —  Dalech.  Hift.  i.pag.  421.  icon. 

Jl.  SteiUria  (diileuiana)  ,  cauie  ficcàdo  ,  Jhliis 
ùntori-.'anuolatis  ;  peduncuiis  urminalibus ,  biporis  ; 
petaiis  hipartiiis.  Moench.  Haff.  n**.  364,  tib.  6. 

—  €Ecier.  Flnr.  dan.  rab.  414.  —  Hoff.  Germ.  ifi. 

—  Roih.  Germ.  vol,  1.  pag.  X91.  —  vol.  U. 
pag.  489. 

C€ite  efpèce  ett  plus  petite  dan*  toutes  Tes 
patties  ,  que  le  (iellaria  holofiea  ,  à  laquelle  elle 
rcHc-mble  beaucoup,  &  donc  elle  difTève  par  Tes 
pétales  i  peine  de  la  longueur  du  calice  .  plus 
profondément  bifides ,  &  par  Us  calices  marqués 
de  trois  nervures  Taillantes.  Ses  tiges  font  gljbrcs , 
menues,  prefqiie  Klitcrmts  ,  haute*  à  reine  d'un 
^d ,  lâthetnem  rameufes ,  garnies  de  feuilles  op- 
pofées,  étroites  ,  linéaires,  graminifonnes ,  ai- 
guës 3  point  ciliées  ni  deniiculees,  glabres  à  leurs 
deux  faces  j  longues  dVnviron  un  pouce. 

Les  rameaux,  très-étsN^s,  bifurques  i  leur 
forrmet ,  fupporieni  des  fieuisaffez  petites ,  pa- 
nicnlées  ,  dont  les  pédoncules  font  prefque  capil- 
laires, fimples  ou  ramcux  ,  ttès- ouverts  ,  quel- 
quefois biflores  (d-nsia  variété  ,*(  ),  muoK  i  leur 
bafe  de  petites  feuilks  ou  braÛecs  fcarieufes  \ 
les  folioles  calictna'es  étroites  ,  lancéolées  ,  très- 
aiguës ,  à  trois  nervures ,  fc  arieufos  à  leurs  bords  ; 
la  corolle  blonche  i  les  nét.iles  divifés  ,  jurquaii- 
dcli  de  leur  moitiCj  enneux  déeoupureseiiuites^ 
linéaire  s« 

Cette  plante  croît  en  Furnpe  dans  les  prés  liées, 
4ar>s  ks  bois  taillis,  x  (  K.  v.  ) 

« 

11.  SiELLAiRE  des  nurais.  Sultaria  paiufitîj. 
&etz. 

SuUarU  filih  lineûri-  ftMieotjns  »  inttgertimis  ; 
forions  paniiuiatis  ;  ptidlis  bipanhis  ,  calice  moj^- 
nhus.  Retï.  PioHr.  Flor.  fcand.  cilit.  x.  n°.  548. 

—  Willd.  Spcc.  Plant.  ïol.  2.  pag,.  yiz-  n".  7. 
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SteiUria  foliU  lètuaribus  ,  iûtegerrimis  ; 
duplà  mûjoribus  ^  ftmibi^is,  Hoffm.  Germ. 

SttlUria  giauca.  With.  bot.  420.  —  Df 
Flor.  franc,  vol.  4.  pag.  794. 

SutUria  média.  Sibth.  Oion.  141. 

Stellariu  graminea,  Var.  A>  Linn.  Spec. 

pag.  604. 

A/fine  folio  gramîneo  ,  angufiiore  ^  palufirià 
Append.  69. 

Caryophyllus  hoto^eus  ,  arvenjîs  ,  mediutt\ 
Syiiopl.  J47.  1 

On  peut  confidérer  cette  efpèce  commei 
inédiaire  entre  le  ^tllana  hohftea  &  le  jf^ 
gramineû.  tlle  convient  au  promierparJa  gTl( 
de  fa  corolle  prefque  deux  fois  plus  longlRj 
les  calices  >  au  fEcond^  pat  fes  feuilles  naj 
ticulées.  i 

Ses  tiges  fontlines.foibles,  grêles,  haQ[ 
moins  d'un  pied,  trédiocrement  rameufes^ 
nies  de  feuilles  oppofées ,  fefliles  ,  de 
glauque  ,  linéaires  -  lancéoléis,  aigucs  ,  Uf 
leurs  bords.  Les  fleurs  font  tetminales  . 
fur  de  longs  pédoncules  prefque  fétacés  i 
à  leur  bafe  de  petites  feuilles  ou  bradées  Te 
Tes  ;  les  calices  traverfés  par  trois  nervut 
lantes  s  la  corolle  blanche  j  les  pétales  bifîd 

Cette  plante  croît  en  Europe  ,  dans  les 
marécageux  ,  fur  le  bord  des  (oflés  &  des  1 
deiféchéLS ,  à  Marcoufly  près  de  Paris,  if. 


13.  Steilaire  trompeufe.  SuHaria  mai 

Sre'iaria  cauic  Jlriclo  ^  fuhjtmpltci  ;  foliis 
Hmis  ,  l/neari  -  iancto/atis  i  fioribus  teraùm^ 

longe  pcUunculaiis.  (N-)  1 

Steilaria  moB/ùrf.. Decand.  Flor,  franc.' 
pag-  394-  ^ 

CcraJîiuTi  manticum.  Lînn.  Spec.  pag.  é 
Lam  Dict.  vol.  i.  pag.  681. 

Aijine  caule  nodrfo ,  rarr.ofo  ,-  foWs  laneti 
lïntiiLÎs  y  pttiolii  tongijpmis.  Hall.  Helv.  n*. 

A/Jifte  caryofky/ioides  t  glabra  ,  forum  pt 
/ongi/pmis,  Stguicr,  Pboi,  veron.  vol.  j.  | 
tab.  4.  fia-  1. 

Quoique  cette  plante  ait  été  déji  mentk 
dins  cet  ouvrage,  fous  le  nom  de  ctraijl^ 
pédoncule,  j'ai  cru  devoir  ta  rappeler  ici  j 
parfaitement  le  port  d'un  ftellaire>approcq 
ftilari^  graminea. 

Ses  liges  font  droites,  glabres >  roîdef, 
Rliformes  ,  hautes  d'un  pied  ,  prefque 
divilees  feulement  à  fa  partie  fupcfieurei 
ou  iiois  rameaux  bifurques  j  les  teuidei  0| 
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nès-(Jiftante«  ,  droites ,  fort  étro'tM  ,  linéaires- 
lincéolées,  longuet  <]uelqueroi5  d'un  pouce  »  en- 
tières j  glabres ,  aiguc5  i  les  fleurs  fupportées  par 
de  très-Fongs  pédoncules  fimples,  prefqu'unifljres 
ou  munis  de  quelques  fleurs  pédicellées^  lîtués  i 
l'exctëfnité  &.'  dans  U  bifurcation  des  rameaux.  Le 
calice  eu  glabre  ;  Ces  folioles  lancéolées  ,  aiguës, 
blanches  &  fcarieufËS  à  leurs  bords»  ainfi  que  les 
hr^rts  i  la  corolle  plus  longue  que  le  calice  ; 
les  pétales  prefqu'enticrs  ou  légèrement  bilobcs  a 
Icurfommeti  les  Hyle^au  nombre  de  ctois  j  qucl- 
^uetois  quatre  ou  cinq. 

Cette  plante  croît  en  Suiffe  ,  dans  le  Piémont, 
aux  environs  de  Véronne  ,  dans  les  prairies  un 
pe-u  humides  des  collines  U  des  baiTei  Qiontagnss. 

14.  STELLAïas  Â  feuilles  graires.5£<//rfaacrfl^- 

SulUria  fçiiis  o^longo^lanceçUtls  ,  cra^ufctUis  , 
Z^mM.iic'tt  ;  pcduiicuiis  unifiorU  ,  fo/itarus  ,  axillaribui ,' 
P^téUs  calict  majoribiu  ,  tjuie  trtâo.  Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  1.  pag.7ii.  n*.  8. 

SuUariu  (  craflifolia  )  ,  fol'ùs  cvata-UaneeoUiù  , 
flzÛ*^iàiu  ,  integerrimU  y  crafiufiulU  ^  glabris i  ptduii' 
falitariis  ex  dickotomiis  j  fiortntibus  ercSis  j 
f^4dâiferij ^  refiexh  ;  foiioih  caiuinis  ovato-lanceo- 
jxts ,  peta/h  muità  brcvioriBus.    Ehrh.   Beitr.   ^ . 
ig.  60.  ^-  Timm.  Prodr.  n**.  199.  —  Hoffm. 
verm.  if). 

Ses  tiges  font  droites ,  glabres  rrameufes ,  gai- 
lies  de  feuilles  oppofées .  fefliles ,  un  peu  grades, 

:  couleur  glauque ,  ovales  -  oblongues ,  Uncéo- 

ï^s  »  très-entières  »  glabres  >à  leurs  deux  faces  ; 

ss&eursfolitaireslîtuèesdansraifTelledes  feuilles 

ru  dans  la  bifurcation  des  rameaux,  fupportées 

^rdss  pédoncules  fimpîts  ,  uniflores,  droits  pcn- 

int  la  flnraifon ,  réfléchis  lorfquËLlle  efl  paHee  ; 

calice  divifé  en  cinq  folioltsoviles  lancéolées  ; 

corolle  blanche ,  plus  grande  que  le  calice  i  le^ 
pétales  bifides. 

Cette  plante  fe  rencontre  en  Allemagne,  dans 
les  piêt  humides.  O 
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*  r.  Stellaike  aquatique.  SuUaria  aqaatîca, 
oUich. 

Stt/laria  fû/iis  lanceoUtts ;  pefa/is  biparttrts  ^  cali- 
<tm  tongitudine  tq^antihus.  Pollith.  Pal.  n".  421.— 
^am  Flor.  franc,  vol.  3.  pjg.  49.  —  D^cand.  Flor, 
fïanç.  V0I.4.  pag.79j. 

SulUrta  (  alfine  )  ,  fjtiis  ohhngO'Unctotatis  ;  pc- 
éMCtxt'tJ  fubgtminacis  ,  uni-mult'tjhnfvf  ;  peeuiis  cjiicc 
àmioriéus  ,  cauit  decumbtnu,  WiUd.  Spec.PiaDt. 
vol.  a.  pag.  yij.n"'  9* 

SuUarîj  (  alfine  )  ,  cauU  drfufo  ,  ramofo  ;  fofvs 
Jifiiibus  i  ptduneulis  UnralihM  f  petttii»  caiktbitvic 


rihks ,  angtjfitjpmi* ,  iipanUiê,  Hoffm.  Certn.  If  J* 
cab.  |. 

SttlUria  (  fonrana  )  , /jû//  oppopùs,  ovali  laH' 
ceoUiis  i  petalis  bipanitii  ,  cuitce  hrevioribus  ;  peduM- 
culu  unifions.  Wulf.  in  Jicq.  Colleû.  l.  pag.  ^17. 

Sidtjria  (  uliginofi  )  ,  caufe  difufo ,  procumkente, 
ramofèjft'no  ;  fotiis  lanctotath  ,  bafi  cHiatis  ,  anguf* 
lioriOkt  i  ptduncUis  urnit ,  iattmtibus  ,  int^rmedi» 
uniforo  ,  /atcralibat  dkholomis ,  pauctfioris.  Roth. 
Germ.  vol,  1.  pag.  191.  —  vol.  U.  pag.  489,  — 
Curcis«  Lond.  tab.  iS. 

SulUria  (  dilleniana  )  ,  faribus  Unceolaih ,  intt» 
gerrimii  ;  cauU prociimltentt,  Leers ,  Herb.  n*.  J  J  i  - 

Stctlaria  (  hypericifolia)  ^foliis  ovaco  UnctoU- 
tis  ,  inttgtrrimU  ;  peduncuùs  fuHtarih.  Wigg.  Prtm. 
pag.  j4.  —  Allion.  Flor.  pedem.  n*.  1710. 

SulUria  Uterifçra,  Krock.  Sîlef.  n°-  677.  tab.  4. 

SulUria  graminca.  Var.  y.  Unn.  Spec.  Plant, 
vol.  t.  pag.  604. 

Alfine  foitis  lanctolûtis ,  petalis  bipcrtUh  ,pttiotit 
unifions.  Haller  ,  HeW.  n*.  881. 

Alpnefûliis  UnceoUtis ,  caulibui  procumbentibus^ 
ramofijftmis.  Gérard ,  Flor.  gall.  Prov.  pag.  405. 

Aijinehyptricifolio.  Vlill.  Parif.  pag.  9,— ThuiU. 
Paris ,  édic  X. 

Alfine  aquaùca  média,  C.  Bauh.  Pin.  IJI.  — 
Tourn.  ïnft.  R.  Herb.  14). 

Alfine  longifolid  ,  t^liglnofis  provenîens  locis*  J. 
Bauh.  Hift.  j.  pag.  365.  Icon. 

Caryophjllus  holofieus  ,  angt'fi'foliut,  C  Dauh. 
Pin.  210.  &  Proir.  IC4.  n*.  6.  —  burf.  XI.  i. 

Alfine  fontana.  Tabern.  Icon.  7  U. 

/î.  Eadem  ,  fpliis  htioribus  j  petalis  calice  mu^è 
breviori!>su.  (N.) 

y.  EjJtm  ,  caule  repente ,  ramofijfimo  ;  ramis  erec- 
tis  j  fubfimylicibtu.  (  I^  ■  ) 

Cette  plante  cil  fourni  fe  ï  plusieurs  variétés ,  & 
fe  préfeiite  fous  des  fnrmes  un  peu  difft'renitS  (  ce 
'  qui  fans  doute  lui  a  fiit  donner  differens  noms. 
Ses  piincipaux  caraâères  confiftcni  dans  la  corolle 
plus  courie  que  le  calice ,  dans  fes  feuilles  rétré- 
cies  a  leur  hafe  ,  ov.iies-lancéulées  i  dans  les  tige* 
couchées ,  &  dont  Ls  ramtaux  font  relevés,  fim- 
ples  ou  diifus  &  taniîAés. 

Ses Ticines  font  grêles,  blanchâtres,  fibrcnfes| 
Ui  tiaest'  ndres,mcnnts.  très-glabres, couchées, 
rampàntis  011  un  peu  rL-hvées  i  alors  elles  fonc 
roédioci":mL'ni  rineufis  i  Ws  rameaut  diffus}  mais 
quand  c^'S  ttg^s  font  tout- à-fait  couchées,  tlles 
pioduii'ent  un  grjnd  nombre  de  rameaux  droits, 
picfque  fimplcs,  fluets ,  hauts  d  environ  iix  pou-, 
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ces.  Malgré  cette  variété  djns  le  port,  on  y  re- 
trouve conlbmmen:  les  mémej  carjftères  fpécifi- 
ques.  Les  feuilles  font  oppofëes ,  (eflîles,  courtes, 
longues  d'environ  un  ilenii-pouce,  ovales-lancéo- 
Jées,  quelquefois  plus  alongées  ^  crès-tntières  j 
glabres  à  leurs  deux  faces,  un  peu  aiguës  à  leur 
fommet ,  rétrecies  piefqu'en  pétiole  a  leur  bafe, 
oii  quelquefois  on  apper^oit  des  cils  très-fins. 

Les  fleurs  font  a\i!l<iircs ,  latérales ,  qutlqutfois 
folrraires ,  plus  ordinairement  dirpolees  en  petites 
plnicules  ,  mé*liocrement  ramifiées  j  les  pëdon* 
cules  prefqu*  fetarés,  droits ,  puis  réfléchis  après 
la  floraifon ,  munis  de  bradées  fcacieufes  î  les  fo- 
lioles cjlicinales  étroites,  très  aiguës,  marquées 
de  trois  nervures  \  la  corolle  blanche ,  plus  courte 
que  te  calice  ;  les  pétales  bifides.  La  plante  ^  , 
qu'on  feroit  tenté  de  prendre  pour  une  efpèce 
diHinéte  ,  a  des  feuilles  plus  grandes,  plus  larges, 
pre  fqu'elliptiques  ;  les  pétales  beaucoup  plus  courts 
que  le  calice.  Dans  la  planter,  les  tiges  font  toui- 
à-fait  rampantes  i  les  rameaux  très-nombreux  , 
prefque  fafcictilés ,  dmits ,  peu  ramifiés  ;  les  feuil- 
les courtes.  J'ai  recueilli  ces  deux  variétés  en  Bre- 
tagne ,  dans  les  forêts  aux  envicuns  de  Fougères  > 
dans  les  lieux  humides. 

Cette  efpèce  croît  en  France,  en  Allemagne, 
en  SuilTe,  dans  les  marais  &  les  terrains  humides, 
fpongtcux ,  fur  le  bord  des  fontaines  &  des  fofles, 
aaiis  les  bois,  aux  environs  de  Paris,  ficc. 

16,  Stellaire  faux-céraifte.  Sullana  ctrajioi- 
dts.  Linn. 

Stellaria  foliis  ohhngîs  ^  puhifcentib'js i  caule  de- 
iumbtntei  pidumufis  uiifioris^  geminaiisy  trtétis;  pe- 
tû/is caiicc  majoTthus.  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  1. 

Siel/iiria  fol'ùs  ohlongh  ,  peduneutis  fubbifioris. 
Litin.  Syft.  Plant,  pag.  604.  —  Flor.  fuec.  edit.  1. 
n**.  594.  —  Gunn.  Norv.  n®.  9^1.  lab.  6.  fig.  2.  — 
<I£der.  Flor,  dan.  tab.  91.  —  Hafn.  10.  tab.  3.  fig. 
ri. —  Vahl,  Symbol.  5.  pag.  jp.  —  Smith  ,  Icon. 
ined.  vol.  i.  pag.  ij.  ub.  ij,  —  Decand.  Flor. 
fraiïç.  vol.  4.  pag.  796. 

drafitum  nfruâum.  AU.  Flor.  ped,  n".  1728, 

,  Ctfafiîum  (  irîgynum  ) , /fl/iw  linearî-eUiptrcis  , 
fttrfiits's  ;  cauie  fubtrclio  ,  èifloro  ;  Jîoriius  xrîgynis. 
V  ill.  Plant.  Dauph.  vol.  j.  pag.  64^.  tab.  46." 

MyQfotis^filiU  giahris  ,  ianstoituU  ;  pcziaiU  in- 
fraiih.  Hall.  Helv.n».  890. 

Quoique  peu  dilFirenre  du  fief/aria  aqaauca  , 
cette  efpèce  s'en  difiinguc  ailément  par  les  tiges 
moins  rameufcs,  pat  les  corolles  beaucoup  plus 
grandes  que  les  calices,  par  Tes  Ûeurs  folicaires, 
quelquefois  géminées.  Ses  racines  font  fibreufts  . 
blanchâtres ,  capillaires  ;  fcs  tiges  un  peu  couchées 
à  leur  bafe ,  redreflees ,  hautes  de  fix  i  huit  pou- 
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ces,  glabres  ,  menues .  prefque  fimpîes , 
de  feuilles  TefTiles,  courtes  ,  ovales,  un  peiB9 
gécs ,  légèrement  pubefcentes  ,  quclquefoït 
bres,  entières,  prefqu'obiufes  ou  un  peu  aifl 

Les  fleurs  font  axilbires ,  folitaires ,  lîtuéa 
l'extrémité  des  tiges,  foutenues  par  des  pi 
cules  longs,  capillaires,  quelquefois  deux  d  ' 
feuilles  terminales ,  un  peu  vilqueux  &  pub« 
utiiflores  }  les  calices  glabres  .  a  cinq  foliole 
les.  lancéolées  ,  aiguës,  blanchâtres  tic  fcai 
à  leurs  bords  î  h  corolle  blanche  ,  prefqu'uï 
plus  longue  que  le  calice  i  trois  ftyles  ,  qu 
icis  plus;  les  pédoncules  rabattus  après 
raifon. 

Cette  plante  croît  dans  les  montagnes  al^ 

en  Suitfe ,  en  Fiance ,  dans  ta  Lapponie.  ^  (  ^ 

17.  Steuaire  à  liges  nombreufes.  St^ 

muliicaulis,  Willd, 

SulUria  foins  lanceoiath ,  g/ahù  ,•  ramh  t\ 
Jîmptui£imis i pcdunculo Juhfolitar'to ,  Urmina, 
talii  cuUce  majari&us,  Willd.  Spec.  Plant, 
pag.  714.  n".  12. 

SuilarU  (  ccrjfloides  )  ^  foUh fuhpufyoft  ^ 
lattceolacii  y  cauiîhus  profirutis  ,  itcrjto  fa, 
ramis  antturs  ertâis  ,  fuùirjjtarij  ;  ptdunculis  ti 
infraàis,  Wuif,  in  Jacq.  Cfolled.  vol.  1.  pag, 
tab.  19. 

SuUaria  errafioides.  Vzt,  fi.  Decwd.  FJor. 
vol.  4-  pag.  796. 

Cette  efpèce ,  qui  paroît  n'être  qu'ime  vi 
\\\\fteUarU  cerdjloidts  ^  en  eft  cependant  tres^ 
renied'.iprèsWilldenov.  SesncirK-srnm  ra 
tes,  filiformes  :  il  s'en  é!ève  un  grand  nomi 
rameaux  ou  plutôt  de  tiges  ttès-fimples  ,  d 
courtes,  nombreufes,  garnies  de  (euilles 
cément  glabres,  un  oeu  charnues,  linèait 
peu  ciliées  à  leur  bafe,  obrufes,  quelque^ 
céolées.  Ces  tiges  font  terminées  par  des  ^ 
cults  axilUires,  rrès-droits,  au  nombre  de< 
ou  trois  ,  ou  folirairts.  Toutes  fcs  partiel 
gl-ibres  ;  l'^s  pétales  plus  longs  que  les  caltccij 
pédoncuUs  réHéchis  aptes  la  fforaifon. 

Cette  plante  croit  dans  les  Alpes  de  U  C 
thie.  if 

iS.  Stellaire  ondulée.  SitUaria  m^ 
Tbiinb. 

Stetlaria  foltis  oblongh  ,  unduloth  ;  immù 
/iifo  f  JionètLf  exilla'iifus,  Thunb.  Flor,  japj 
LSf.  —  >it  iddtfn.  S^tç.  Plant,  vol.  i.  pag. 
n°.  10. 

Ses  tiges  font  fore  tendres  ,  couchées  ,  h( 
cées,  divtfeesen  rameaux  anguleux,  glabres j 
foibles ,  redxeilés ,  longs  de  iùf.  à  huit  poi 
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siédiocienient  ramifiés  s  les  feuilles  oppofées,  fef- 
£les,  oblongues j  glabres  à  leurs  deux  faces ,  on- 
dulées à  leurs  bords  ^  aiguës  à  leur  fommec,  de  la 
Joogueur  desjeotre-noeuds ,  longues  de  cinq  â  iix 
lignes.  Les  fleurs  font  axillaires ,  cerminales ,  pé- 
^onculées,  réunies  au  nombre  de  deux  ou  trois  j 
In  pédoncules  capillaires  ,  unîBores  ,  plus  longs 
que  les  feuilles  î  leur  calice  glabre. 

Cette  plante'croit  au  Japon ^  le  long  des  che- 
mins. {Defcnpt,  ÊX  Thunb.)  (K./.  in  kerb,  Jujf.) 

19.  StELLAXRE  rampante.  Stdlaria  humifufu» 
Swartz. 

Steliariafbliis  ovatis ,  fuhfecundis ,  ftjfilibus:  eau- 
ii^iu  procumèeniibus  ,  tetragonis  ;  pcduncuUs  foliu- 
riis ,  âi^reviatis.  SvarCz,  Nov.  Aâ.  Holm.  1789. 
pag.  iii.tab.4.fig.  i.  — Willd.Spec.  Plant,  vol. 
2-  pag.  714.0".  13. 

Steiiaria  (  humifufa  )  ,  caulthus  plurihus  in  orbem 
/parjîs ^procumhentibus  ijoliîsfecundis ^  ovatis  y  apice 
conmventiBus,  Rotcb.  Ad.  Hafn.  10.  pag.  447.  tab. 
4-  —  (Eder.  Flor.  dan.  tab.  978. 

Sceilofia  (  humifufa  ) ,  foiiij  ovatis  ;  fioribusfoâ' 
^^riis'^  brevittr pe(ùtneulatis  ;  pctalis  bifid'u  ^  cauiibus 
^S^'m  procumbtntibiu,  Retz.  Prodr.  Floi.  fcand. 
«dû.  1.  o".  Jjo. 

C'eft  une  plante  dont  les  tiges  font  nombreufes^ 
couchées ,  étalées  fur  Ja  terre  en  rofette ,  glabres, 
tétragonesj  garnies  de  feuilles  oppoféas  ,  oya)es> 
f^Oîles  »  prtlQi^unîlatérales  ,conni ventes  à  leur 
fooimet.  Les  neurs  font  folitaires,  fupportées  par 
des  pédoncules  courts;  la  corolle  blanche»  un  peu 
plus  grande  que  te  calice  s  les  pétales  bifides. 

Cette  plante  fe  rencontre  fur  les  montagnes 
î'pînes  de  la  Suède  &  de  la  Norvège,  O 

aOj  Stellaire  biflote.  Steiiaria  bifora*  Linn. 

Sttllaria  fotiis  fubulatis  y  fcapis  fu&bifioris,  petalis 
"^^arginatis  j  germinibus  oblongis  ^  calicibut  ftriatis. 
^*«*n.  Flqr-  fuec.  edic.  1.  n**.  59;. 

•Steiiaria  foliis  fubiiUtis ,  ramis  bipartîtis  ,  petalis 
''^^^rginaiis ,  calicibus  firiaiis.  Swartz  ^  Nov.  Ait. 
Holm.  1788.  pag.  56.  tab.  i.  fig.  1. — W'iild. Spcc. 
Pî-ant.  vol.  z.  pag.  715.  n**.  14, 

Sa^na  ramis  treSis  ,  bijîoris.  Linn.  Flor.  lapp. 
i  T8..—  (Eder.  Fiur.  dan.  tab.  iz.  —  Rocibl  Aa. 
Viafh.  10.  ub.  $.  lîg.  li. 

■  Mâhringia.,  i fiapis  bijîoris. .V\or.  fuec.  edit  I. 
n^ji6.  &  Amccn.  Academ.  vol.  1.  pag.  164, 
innMis, 

Cette  efpèce  efl  fore  petite  j  elle  a  le  port  d*UD. 
arenaria, oa  d'\uyfagina.  Ses  tig^s  font  droites, 
H/i formel,. pfËfqùc  amples,  hautes  de  deux  ou 
trois  pouces  j  biades  i  leur  patiie  fopérieore,  II' 
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nV  a  guère  ^ae  des  feuilles  radicales.  Elles  font 
fuDulées,  réunies  eo  fafcîcùle,  glabres,  aiguës^, 
ferïîles}  deux  autres  feuilles  oppôfees  à  la  bafe  de 
la  bifurcation  des  ratneaux;  les  fleurs  terminales, 
deux  à  l'extrémité  de  chaque  rameau  ,  foutenues* 
par  des  pédoncules  filiformes  ,  munis  dans  leur 
milieu  de  deux  petites  feuilles  ou  bradoes  oppo- 
fées  i  les  calices  Itriés  s  la  corolle  blanche ,  de  la 
grandeur  d^  calice }  les  pétales  légèrement  echan- 
crés  ;  les  caplules  oblongues. 

Cette  plante  «roic  dans  les  Alpés  de  la  La^ 
ponie.  if. 

21.  Stellaire  du  Groenland.  ScelUria  groen- 
landica.  Retz. 

Steiiaria  caulthus  decumbentibus ^fubbifiorîs  i  foliis 
linearibuSjbajifubciliatis;  petalis  emarginatis  ;  fruç^^ 
libus  globojis.  Retz.  Prodrom.  Flor.  fcand.  edit.  l. 
n**.  $$x,  —  Wilklen.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag,  71  j. 
n^  15. 

C'eft  la  plus  petite  efpèce  de  ce  genre.  Ses  ra- 
cines font  prefquc  (impies,  filiformes;  elles  pro-' 
duiCent  une  tige<]ui  fe  divife,  prefque  dès  fa  bafe,- 
en  plufieurs .  petits  rameaux  étalés  ,  longs  d'un 
pouce ,  prefque  couchés ,  glabres ,  cylindriques  oa 
un  peu  anguleux ,  bifurques  à  leur  fommet^  Lés 
feuilles,  prefque  toutes  radicales,  font  un  peu 
charnues,  feffiles,  fal'ci  culées ,  linéaires,  étroi- 
tes ,  un  peu  obtufes ,  longues  de  trois  à  quatre 
lignes  ;  celles  des  tiges  rares  ,  oppofées ,  un  petS; 
plus  étroites  j  quelqiiefois  légèrement  ciliées  i) 
leur  bafe.       *  ! 

La  bifurcation  des  rameaux  fupporte  une  ou 
deux  fleurs  affez  grandes,  fout-enues  par  des  pé- 
doncules médiocres,  capillaires  ,  munis  de  deus 
petiies  braétées  courtes ,  oppofées  s  les  calice» 
glabres ,  à  cinq-découpures  ovales ,  obtufes ,  élar- 
gies, entourées  d'un  rebord  d'un  blanc-jaunâire  f 
U  corolle  plus  gratidç;que  le  calice-,  d'un  blarïc- 
jaunâtre  j  les  pétales  ootus  ,  à  peine  ^haiicrés.^ 
leur  fommet  j  Us  capfules  un  peu  globuleufes. 

Cette  plante  croit  dans  le  Groenland.  (  V.f,  /a 
herb.  Lam.) 

21. Stellaire  fabline.  Steiiaria  artnaria*  Linn. 

Steiiaria  foliis  fpaiulatis  ;  eaule  ere&o ,  éifido  f 
mis  altérais ,  petalis   emarginatis,    Linn.  Spec. 

Plant,  pag.  604. — Wiïld.  Spec.  Plant,  vol.  2,  pag. 

716.  n*.  16 

Seç  racines  font  fibreufes;  elles  produifent  une 
tige  droite ,  cylindrique  ,  haute  de  fix  4  fepC 
pouces,  pubefcente .  parfêmée  de  poils  éulès» 
un  peu  yifqueuCe,  divifée  en  rameaux  alternes  j 

;  prefqu'aulTi  longs  que  les  liges  ,  garnis  de  feuilles 
oppofées,  feffiles,  fpatulées,  élargies" en  ovaTd à 

.leur  par  ticfup.éiieuce4.éuokâSjUBéaiMS^àieurp»ac 
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tie  inférieure ,  pileufes  en  deflous  &  i  leurs  ^ords^ 
prefque  glabres  i  leur  fdce  rupérieuce. 

Les  fleurs  font  alTer  grandes  «  terminales  :  il  en 
paroic  d'abord  une  dans  la  bifurcatioa  des  tiges  j 
les  aucres  alternes  dans  railVelledes  rameaux  ,  fou- 
tenues  i>ar  des  pédoncules  droits  ^  plus  longs  que 
les  feuilles  i  le  calice  vifqueux  ,  ainfî  que  les  au- 
tres parties  de  la  plintei  fes  folioles  &:  les  brac- 
tées de  couleur  purpurine  à  leur  fomrnecj  la  co> 
roUe  blanche,  plus  longue  que  le  calice;  les  pé- 
tales ouverts  en  cloche  ,  très-obtus  ,  à  peine 
échancrés  j  les  étamines  blanches,  de  ta  longueur 
du  calice  i  les  anthères  bleuâtres  ;  l'ovaire  globu- 
leux ,  furmonté  de  crois  Oyles  aufl'i  longs  que  les 
filamens  des  écamines 

Cette  plante  croît  en  Efp-igne.  O  (  Dtfcripe. 
ex  Linn.  ) 

It.   Stella  [RE   acaule.  SuUaria  fiapigtra. 

Willd. 

SulUrla  McoëiU,  fhliis  Untari-lanceoUtis  f  trintr- 
viis ;  ptdunculis  rudicali!>us ^  unijions.  WJUd.  Spec. 
PUnt.  vol.  2.  pig.  716.  n**,  17. 

Ses  feuilles  font  toutes  radicales ,  nombreufes , 
ferrées .  linéaires-lancéolées,  longues  d'un  demi- 
pouce,  acuminées  à  leur  fommet ,  rudes  à  leurs 
Dords,  marquées  de  trois  nervures  peu  fenfibles. 
Les  pédoncules  s'élèvent  nnmediarement  des  ra- 
cines i  ils fbnt droits,  filiformes,  longs  d'un  pouce 
&  demi ,  terminés  par  une  feule  fieur  de  la  gran- 
deur de  ceHe  du  Jfcliarîa  graminca  t  l«  calice  dtvifé 
en  cinq  folioles  lancéolées,  atgucs ,  légèrement 
membraneufcs  à  leurs  bords ,  traverfées  par  trois 
nervures;  la  corolle  auHi  longue  que  le  calice;  les 
pétales  liiiéaites  ,  diTifés  en  deux  jufqu'à  leur 
l>afei  les  étamines  plus  courtes  que  les  pcia1e«  ; 
l'ovaire  globuleux  j  fufmonté  de  trois  ftyles  fili- 
foimes. 

Le  lieu  t>at.il  de  cette  plante  efl  inconnu,  of 
(  Difirips,  tx  WilU>  ) 

STELLÊRINE  ou  STELLÈRE.  Genre  de 
plantes  dicotylédones ,  à  flturs  incomplètes  ,  de 
la  famille  des  rhymelées,  qui  a  de  grands  rapports 
avec  les  paffirinj  ,  &  qui  renferme  des  herbes  in- 
^gèncs  de  l'Europe  ,  dont  les  feuilles  font  linéai- 
res ,  ep arfes  i  les  âeurs  axi.iaires  ou  teiminalâs. 

Lecaraâèreeffeniiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

(/a  calict  coloré ,  à  quatre ,  qucltfutfoh  cinq  di- 
soupurts  cûurtts  y  tu^uU  a  fa  b^fc  ;  point  dt  corolU  ; 
h^ti  étamijuJ  trèâ-comiêi  ;  un  ^à  i  une  coqui  fypé* 
0Ùwt  ^  /»«  oitvefUi  unefenuacé  at  bec  crochu, 

CaRACTÂRE    aÉMÀAIQUS. 

Chaque  âeur  ofiFre  : 

%\  Uft»/xW  d*upe  feute  pièce,  peifïflanc,  îo- 
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fundibuliforme i  le  tube  grêle,  aloDgéila 
à  quatre,  quelquefois  cinq  lobes  ovales,  c« 

2°.  Point  de  coroiU.  (Linné  prend  le  caliol 
elle.) 

)°.  Huit  étamints  (quelquefois  dix  ) ,  <1< 
filamens  font  très-courts ,  inférés  fur  le  G 
alternes  4  terminés  par  des  anthères  obUngi 

4"*.  Un  ovairt  ovale  ,  fupétieur,  furmonti 
ftyle  très-court ,  peifilUnt ,  terminé  par  tV 
mate  en  téic.  , 

h^  fruit  eft  une  coque  dure,  petite,  lui 
enveloppée  par  le  calice  perlîlUnt ,  terminl 
une  pointe  courbée  en  forme  de  bec.  ] 

Obfervations.  Les  fiel/era,  compofés  d'a| 
petit  nombre  d'efpèces ,  forment  un  genr^l 
voifin  dci  pûfcrina  f  dont  elles  différent  pa| 
fem^^nces.  EU<fS  ont  le  port  des  thejium ,  Ôc  m 
la  fru£tifîcation  $  mais  dans  ces  detniers  r| 
ell  inférieur ,  le  fruit  capfulaire ,  les  ét3 
nombre  de  cinq  i  ils  appartiennent  à  la  fai 
chalefs. 

Ce  genre  a  été  confacré  ,  par  Linné  ,  il 
moire  de  Stellère ,  favant  bounifte ,  qui  ai" 
chargé  de  parcourir  les  provinces  Ccptenr 
de  la  Rulfie ,  &  qui  eil  mort  au  milieu 
recherches. 

Espèces. 

I.  Steuérine  à  fleu.^  axillaires.  5i 
riaa.  Lîun. 

Stcf/trafoliù  itnearibui  ^fonhui  qttadrifdïi 
Spec.  Plant,  pag.  jii. —  Amoen.  Académ. 
pag.  400.  —  Jacq.lcon.  tab.  8û. —  Halleti 
n**.  10^8.  —  Sauvag.  Monip.  69.  —  Pollicli 
n**.  j8i.  —  Hoffm.  Germ.  157.  —  Roth. 
vol.  I.  pag.  171.  — vol.  II.  pafl;.  4^6  — G^ 
rru£L  &  Sem.  vol.  ï.  pag.  186.  rab.  59.  fifl 
Lam.  liluftr.  Gêner,  tab.  295.  —  Gouati 
monfp,  pag.  44.  tab.  5.  —  Desfom.  Flor» 
vol.  I.  pag.  330.  —  Dccand.  Flot,  ftanç.^ 
pag.  560. 

StclUrA  foli'u  Unearihu4tjlofibuf  axWariU 
liinti ,  auaUrifidis.  VVdld.  Spec.  Plaot.  vol. , 
4i>  n*.  I. 

Pajferina  foiiis  lintaùhus  ^  ftoribus  U*^  ^, 
alternis  ,  tn  folio  ru  m  binorum  »iiis  ,  ftfêlibus, 
Stamp.  pag.  aj.  —  Dalib.  Parif.  u8. 

ThymtUû  arvtnjh.  Lam.  Floc.  franc.  < 
pag.  1x8. 

Thymtl*a  Unariét  foUo  ,  vulgdtis.  Tourtl.  ' 
Heib.  ("94. 

FaJfcrinA.  J,  Bauh.  Hift.  ?.  pag.  4J6. 
Gefner ,  Icon.  t\^.  ub.  12.  hg.  108. 
53j.  IcoD. 
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Lithofyirmnm  unariâfoiio  *  germanicum.  Cw  Bauh. 
ha.  159. 

Unaria  dura  ,  hrotryoidt3  ,  moniana,  .CotuiD. 
£cphr.  I.  psg.  81.  Icon. 

Littgaa  pajferina.  Tabern.  pag.  818. 

Litkofptrmum  annuum  ,  fpicatam  ,  lînariA  falio, 
>]oriC  Oxon.  Hift.  ^  $.  1 1.  12b.  51.  fïg.  9. 

ymlgairtmtni  herbe  à  l'hironvielle. 

Ceft  une  plante  heibacée,  a^Tei  fcmblable  an 
thefium  linophyUum  yh^MXe  li'envlron  un  pied  ,  «ionc 
les  racines  fort  gréks ,  droiies ,  preft^ue  fimples , 
blanchâtres,  cylindriques  j  el'cs  produifent  une 
tige  glabre,  ferme  ,  droite,  vcrditre ,  c>lindri- 
que  ,  quelque  fo's  fîirple  »  plus  fouvent  rameufe  ; 
les  rameaux  grêles,  prefque  filiformes,  élancés, 
alternes,  quelouefois  rapproches,  plus  ordinaire- 
ment écartés  de  la  tige}  Us  feuilles  éparfes,  al- 
ternes, courtes,  très  glabres,  feflîles,  linéaires 
ou  un  peu  lancéolées  *  entières ,  aigucs ,  vertes , 
longues  d'environ  cinq  à  ûx  lignes,  un  peu  ferrées 
contre  les  tiges. 

Les  fleurs  font  fort  petites ,  fimées  le  It>ng  des 
rameaut  dans  t'aiiTelle  des  feuilles,  fefliUs  ,  un 
peu  coniques  avant  leur  épanouilTement ,  folitalres 
ou  réunies  deux  nu  trois ,  d'un  jiune-pâle ,  un  peu 
Piibefcentes  î  le  I  mbe  du  calice  divifé  en  quatre 
wbes  peu  profonds.  L'ovaire  fe  convertit  en  une 
p'^tite  femence  très-lifTe ,  noirârre  ,  de  la  forme 
«i'ufie  petite  poire,  renfermée  dans  le  calice  & 
trminée  par  une  pointe  courbée  en  bec  crochu. 

Certe  plante  croît  d^ns  les  champs,  fur  les  col- 
^'"es,  en  Europe  &  dans  ta  Barbarie.  O  (  ^.  v.  ) 

^  Stellérine  à  fleurs  terminales.  StelUra  cha- 
*^g-*ifme,  Linn, 

'Stei/erj  fcliis  lanceoht's  y  poribus  quinqurjidis . 
'•■'^ii.  Spec.  PL^nt.  pag.  pi. —  Amoen.  Academ. 
'c>l.,  a.  pag.  400.  —  Gmcl.  Sibir.vol.  5.  pag.  17, 

S'tcIU'a/olih  hnceolatis  ^fonhus  (trminalibus  ra' 
^^^^ofis  ^nudis,  quinqutfàis.  Willden.  Sptc.  Plant. 
Vol  _  2.  pag.  429.  n**.  1. 

^^hamiiafrif  radia  mandragore.  Amm.  Ruih.  pag. 

ï^.  nb.i. 

Ses  racines  font  ëpaiffes ,  un  peu  charrues ,  ap- 
prochant de  celles  de  la  mandragore  :  il  s'en  élève 
i^s  tiges  droites,  ftlabres ,  rameufes,  garnies  de 
feuilles  éparfes,  Afljles,  glabres, lancéolées ,  en- 
Ù^res  à  leurs  bords,  aiguës.  Les  fleurs  font  dif- 
■     pofées  ,  à  l'extrémité  des  rameaux  ,  en  grappes 
I     >\Qngées.  dépourvues  de  feuiîle5.  Leur  calice  c(l 
ÎTifundibuliforme  i.  fon  limbe  divifé  en  cinq  lobes  > 
ki  étamints  au  nombre  de  dix. 

Cette  eCpèce  £e  [encontre  dans  U  Sibérie.  ^ 
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).  STELLiiMNE  altaï<|ue.  Suivra  aMe**  Petf» 

StdUrafoliis  lanctûiatis ,  acutis  j  foribiu  eapiui^ 
ra£tmopt ,  quadtifdU.  Perf.  Synopl.  Plant,  vol.  l. 
pag.^îô. 

Cette  efpèce  fe  rapproche  de  la  précédente  par 
ta  dilpolition  de  fes  àturs  j  elle  a,  dans  le  nombne 
de  f;:s  écamines  df  dans  les  diviâons  du  calice  ,  le 
car^^ère  de  la  première.  Ses  tiges  font  garnies  de 
feuillet  cparfes,  feffiles,  glabres,  lai.céclees,  et»- 
lières  ,  aigués  à  leur  fonmerj  Us  Heurs  réunits, 
à  l'extrémiiedes  tiges. en  grappes  rapprochées  en 
téce  i  le  limbe  du  caiicc  divilé  en  quatte  lobes; 
les  etamines  au  nombre  de  huit. 

Cette  plante  croît  fur  les  monts  Altaïques. 

STEMODIA.  Seemoàia.  Genre  de  plartes  di- 
crtvlédones ,  à  fleurs  complètes ,  monopétalées  , 
irrégulières  ,  de  la  famille  des  fcrophulabes  ,  qui 
a  des  rapports  avec  les  capraria  &  les  halieria  ,  & 
qui  comprend  des  arbrifîeaux  ou  Mi  herbes  exo- 
tiques i  l'Europe,  dont  les  feuilles  font  alternes 
ou  oppofées  ;  les  fleurs  axillaires»  folicaires  >  ac- 
compagnées de  deux  bractées. 

Le  caraâère  elTentiel  de  ce  genre  cft  d'avoir: 

Un  calice  h  <in<i  dtvîjtons  ,-  unt  co*oUi  tukuJif  ç 
U  lïmht  à  quatri  lobes  ,  prefquà  deux  livrtJ  y  quatre 
hamints  ;  chaque  filament  bifide  (^  à  deux  anikiru  ^ 
un  fiyU  ;  une  capfule  à  deux  loges, 

CARAClàRE     CENÉUlQUe. 

Chaque  fleur  offre  ; 

1**.  Un  calice  d'une  feule  pièce»  divifé  en  cinq 
patties  droites ,  égales ,  peruftances. 

1*.  Une  corolle  monopétale  ,  irtégulîere  ,  dort 
le  tube  en  de  la  longueur  du  calice  ;  le  limbe 
droit,  prel(]u'd  deux  lèvres  i  U  lèvre  Tupéiieure 
cvate,  entière  i  l'inférieure  à  trois  lobes  egaui  ^ 
arrondis. 

j".  Quatre  etamines  ,  dont  les  filamens  font 
prefqu'ègaur ,  de  la  longueur  du  tube  ,  biAdes  i 
leur  lommet ,  chaque  découpure  furmontée  d'ujie 
ou  de  deux  anthères. 

4".  L^novj/>*  obtus,  furmontéd'unflylefimple, 
de  la  longueur  des  écamines  ,  terminé  par  un 
ftigmae  obtuj. 

Le  fruit  ed  une  capfule  ovale  ,  oblongue  ,  i 
deux  loges  ,  à  deuy  valves  ,  réparées  par  une 
cloifon  étroire  oppofée  à  ces  valvesi  des  femences 
nombreufes,  ibrc  petites. 

Obftrvatîons .  Ce  genre  n'eft  compofé  jufqu'alori 
que  d'un  très-petit  nombre  d'efpèccs,  dont  U 
plupart  oflïrent  le  port  des  capraria  ,  &  ne  pa- 
xoilTcot  êtie  qu'un  démenibremect  de  ce  demies 
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genre  :  it  n'en  diffère  en  effet  que  par  un  cnra^^re 
.Krès-fingulier  dans  les  étamtnes ,  dont  les  Klamens 
Dortenc  deux  anthères ,  les  uni  en  fe  bifurquant 
a  leur  partie  fupérieure  >  d'autres  fans  bifurcation. 
Tantôt  ces  mêmes  anthères  font  géminées  ou  à 
deux  loges  X  l'extrémité  de  chaque  filet  de  la  bi- 
furcation ,  tantôt  elles  font  fimples.  On  peut 
ajourer  à  ce  carattère  générique  une  corcille  dont 
le  limbe  ,  prefqu'à  deux  lèvres  ,  eft  divil'é  en 
c^uatre  lobes.  Les  autres  parties  font  i  peu  près 
les  mêmes  que  dans  les  capraria. 

Swaru ,  &  d'après  lui  Willdenow  ,  ont  rap- 
porté à  ce  genre  le  capruria  durant tfoU a ^  donc  il  a 
déjà  été  fait  mention  dans  cet  ouvrage.  (  l^oyc^ 
l'article  Capraike.  ) 

Espèces. 

I.  Stemodia  maritime.  SitmodU  mariùma* 
Lînn. 

Sttmodia  foliis  oppoftis  ,  femîamp/exicau/t&us  ; 
forihus  JcJJtliltus  ,  foiit^riis.  Swarii  ,  Obferv.  bot. 
pag.  141.  —  Willd.  Sj»ec.  Plant,  vol.  2.  pag.  j^,^. 
n°.  I.  —  Lam.  llluDr.  Gêner,  tab.  ^34.  ng.  i, 

Sumodiafûtns  ItuitcoUtts ,  fejplilnu .  Vahl ,  Sym  b. 
vol.  1.  pag.  Û9. 

Stemodia.  Lînn.  Syft.  veget.  p.  J7î.  —  Amœn. 
Acad.  vol.  5.  pag.  jçt),  —  Jacq.  Stirp,  Amer, 
pag.  ï8i.  174.  iig.  66. 

Stemodiacra  markima ,  odorata  i  fotiismînorihus  ^ 
ftjpUbus  ,  denticuUtis  ,  kaftatis  ,  ^or'ibus  fùtitariU,  , 
alaribuA.  Brovn.  Jai».  pag.  lôi.  nb.  ti.  (ig.  i. 

T'ScQrdiuin  mahtimam  ,  fruticofum  ,  procumifcns. 
Sloan ,  Jam.  pag.  ùù,  Kill.  1.  pag.  iy$.  tab.  1 10, 

Cette  plante  reffemble  tellement  au  eaprana  ht- 
p>ra  ,  qu  die  pourroit  aifément  ,  an  premier  al- 
.pcâ ,  être  confondue  avec  lui  i  mais  ,  outre 
qu'elle  en  ditfère  par  fes  (<-uiI!es  oppoféev  &:  non 
alternes  ,  le  cara^^ic  de  f^  fiuCtifi cation  ,  les  jîli- 
tiic-ns  bift)rqué6  8cdJcuxétimiiiies  retidilUr.gutnt 
luHïfanimeiti. 

Oeft  prefqu^un  roufarbriffean  ,  dont  les  tîfres 
font  grêles ,  un  peu  ligneufcs,  en  partie  ificlinées 
'ç>u  couchée* .  divifées  tu  tameaux  gtéles ,  alter- 
Tits>  g^air.U  de  feuilles  fetTiIcs  ,  of»pol*ées  ,  pref- 
qu'amplcxicaitles  >  lancéolées .  ubiongues  ou  ova- 
Ks-Unceolécs ,  glabres  ,  inégales  ,  à  peine  d'un 
pouce  de  long  ,  dcnticulées  à  leur  contour,  ai' 
^ues  i  leur  foniinet.  Les  rïfurs  font  felViles .  foli- 
ijircs  diiis  l'aiiTetle  des  feutltesfiipérieuitts«  d'une 
j^tiiuleur  médiocre^  leur  calice  d'une  feule  pièce 
5  fa  bife  ,  a  citKi  découpures  dioitcs ,  fubulées  i 
h  corolle  divîfée  à  fon  orifice  en  quatre  lobes 
prefqu'egaux  ,  courts ,  arrondis  i  les  filamens  des 
«lamines  bifucqaéi,  &  foutenjnr  a  thaquc  branche 
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deux  anthèrei  ï  rovaire  oviïe  i  le  fîyle  droit  1  I 
ftigmate  prefqu'en  forme  de  croilTant  *  une  capAd 
ovale-oblongue ,  obiufe. 

Cette  plante  croît  à  la  Jamaïque  ,  fur  les  c&tc 
maritimes,  dans  les  terrains  inondés.  ^  (^-f-) 

1.  Stemodia  des  décombres.  Sumodîa  nJt 
ralis.  VabI, 

Stemodia  fotiis  ohhngîs ,  ptthtatii  j  forihits  tfxii 
ijribus ,  oppvftis.  \  aht  ,  Symb.  X.  pag.  6^.  - 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  5.  pag.  34^.  n**.  5. 

Stemodia  fotiis  ovatis ,  ferratis,  petio/atit,  Reti 
Obferv.  j.  pag.  Zf .  —  Gacrtn.  de  KruÛ.  &  Sem 
vol.  l.pag.  0.45.  tab.  $i.  fig.  y.  —  Lam.  llîuftl 
Gêner,  tab.  554.  fig.  i. 

Cette  phnte  a  des  tiges  droites,  herbacée! 
hautes  de  fix  à  huit  pouces ,  i  quatre  angles  pC 
marqués ,  pubcfcentes  >  rameuîes  i  leur  parti 
inférieure  i  les  ratreaux  très-  (impies  ,  très  -ou 
verts  ,  un  peu  plus  courts  Que  tes  riges ,  garni 
de  feuilles  oppofées ,  pétiolèes  .  longues  d*ui 
pouce  ou  un  peu  moins ,  glabres  à  leurs  den 
face*  ,  veinées,  dentées  en  fcie  1  les  dentelure 
obtufes ,  très-entières  à  leur  bafe  ,  aiguës ,  fou 
tenues  par  des  pétioles  filiformes  ,  plus  couii 
que  les  feuilles.  Les  fleurs  font  axillairesj  oppo 
fées;  les  pédoncules  folitaires,  linéaires,  pubci 
cens,  unifioresi  les  calices  pubefcens;  la  coroll 
petite  î  tes  deux  âlamens  intérieurs  bifurques 
chaque  filet  de  la  bifurcation  terminé  par  un 
anthèie  lîmple  î  les  deux  filamens  latéraux  tiè» 
(impies  ,  furmonté  chacun  de  deux  anthères  nfi 
prochées. 

Cette  plante  croit  aux  Indes  orientales  ,  pâiai 
les  décombres,  [y.f-)  |H 

5.  Stemodia  camphrée.  SumoUia  cumf^ifrm 

Valil. 

Stemodia  fotiis  ovatis  ,  petîolatis  ;  for^tLS  r$u 
mi*fs.  Vahl,  Symb.  pars  1.  pag.  f4f.  n»*.  4..   «^ 

Choiutcofa.  Herm.  Muf,  Zeyl.  i.  " 

Cette  plante ,  d'après  M.  \  ahl  ,  reffemble  te! 
letnsnt  au  doddrtia  oriemûlis  ,  mi'ii  foupçonn 
qu'elle  pourtoit  bitn  être  la  iTtéine  plante.  & 
feuilles  font  oppofées ,  pétiolèes  ,  ovales  ,  lor 
gucs  d'un  pouce  &  demi ,  finepienc  &  inegalcroet 
dentées  eu  fcie,  léirécies  ï  U'ur  bafe,  aigacs 
leur  fomniet ,  légèrement  nilcufes  à  leur  face  ft 
pcn'eare.  I.es  flcurs  font  aifpofées  en  unegrapf 
terminale  droite ,  longue  de  cinq  i  fix  pouces; 
corolle  d'un  v«ri  tirant  fur  le  jaune-citron.  Il  t 
exille  une  vatieréâ  feuilles  beaucoup  plus  étrohé 
entières  ileur  bafe,  réttèciesà  leurs  deux  euh 
mités. 

Cette  planta  fe  rencontre  dans  Tile  de 
{D^fcriputx  Vakt.) 

4.  ST\d 
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4.  StCMOPIA  3quatîf]ue.  Sttmod'.a  aquatica. 

StemodUfùhh  urnis  ^  fuhmefjts ,  b'tptnnatis  ,  ca- 
fii/aitii;  eitergis  tndivijis  ,  Unaotjus  ,  fc^tUbui  ; 
jpi£it  axiltaribui,  WilM.  Spec.  Pianï.  vol.  5.  pag* 

Wujd-Kuttu  Pagandei,  Tamul. 

Cette  pUme  ,  (\  Hiftante  des  jitmotiia  par  fon 
port,  y  convient  pu  toutes  les  parties  de  la  frnc- 
lîfîcanon  ,  excepté  que  f-.s  -nthèrcs  ne  font  point 
doubles  au  fommct  Jtrs  filament  j  mais  feulement 
tapprochées  par  paires. 

Eltecroïtdans  Teau.  Ses  tiges  font  cylindriques, 
longues  depuis  un  demi-pied  iul'qu'i  a  uk  pieds; 
fes  feuilles  inférieures,  enriérenicor ploi^géts  dans 
l'eau»  font  deux  fois  ailées  ;  k-s  foli<)r:'s  capil- 
laires. L.s  feuilles  (jpéticurts ,  &  hon  de  Veau , 
font  ternécs  ,  fefTiies ,  lancéolées ,  ghbres ,  à  trois 
Dervures .  finement  dente-es  en  fcie  depuis  Irur 
fommec  iufque  vers  leur  milieu  j  leur  partie  ir.fé- 
rieure  très-entière. 

De  l'airelle  des  feuilles  &  du  fommei  des  tiges 
fortcnt  dts  épis  lont^uenient  pédunculés  ,  d'un 
pouce  de  long;  ces  fleurs  fifTiies,  alternes  ,  ac- 
compagné-s  d'une  btaâé'  Uncéolée  ,  de  la  lon- 
gUiur  du  calice i  celui-ci  à  cinq  divisons  >  la  co- 
rolle à  deux  lèvres  î  fcn  tube  court ,  refcrrédans 
Ton  milieu  i  la  lèvre  fupérieurc  plus  grande  ,  en 
coeur  renverfé;  Inférieure  à  trois  lobes  i  l'orifice 
garni  de  poils;  quatre  étamines  rapprochées  deux 
par  deux»  les  anthtres  petites  ,  potnt  géminées  ; 
''oviire  ovale  i   le  ftyle  filiforme  &:  courbé  ;  le 

l^igmate  dilaté  ,  concâve }  la  cjpfule  à  deux  loges, 

à    plufieurs  femences. 
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Cette  plante  croît  dans  les  eant ,  proche  Tran- 
S*^«bar,  aux Jndes  orientales.  {Dcfcripc.ex  JV'Uld.) 


^^  f  *"  Vptogimes  ,  de  la  famille  des  champignons ,  qui 

*     de  glands  rapports  avec  U^trickia.  Il  eftcompolé 

E^  véïtéraux  fort  petits,  qui  exi(;<?n:  fouvent  l'u- 

.^     ^e  du  microfcope  pour  être  obfervés  convena- 

^^  binent. 

Xtuî  caraûère  cffentiel  eft  d'avoir  ; 

Un  pèdictiU  dont  la  tète  (  peridium  )   eji  tres' 
^^^it  y  alongée  ,  très  -fouvent  fugace  ,  envehppée  de 
^^**m<nj  capillaires ,  un  peu  fermes  ,  réticulés  ,  trU' 
^trfés  par  un  axe  ou  un  fiyle  auquel  ils  adhèrent. 

£  ip  à  c  E  S. 

I-  Stémonite  ï  ilyle  blanc.  Stemonitis  Ituco- 
fylù.  Treniep, 

Stemonitis  gregaria^  ferptns  ^  peridîo  ovatO'Vto- 
laceo  jfiipite  canAido.  Pcrf.  Syr.opf.  Meih.  Fung- 
pig. 186. 

Botanique,  Tome  VIL 


Sffwo/iK///ruf(7>oJifl.Decand.Flor.  franc,  vol. z. 
pag.  2f7. 

Triiikia  leucopodia,  Bull.  Chl^p.  pag.  lll. 
tab.  f02.  tig,  i, 

Stemonitis  (elegans)  ,  gregaria  ,  flipite  niveo  i 
capitula  oUongo  poUimque  t-tro  •  rubentibus  ,  capil' 
litio  albo.  TrentdpohI.  in  Bothii.  Cacil.  bot.  pag. 

110. 

Ce  petit  champignon  croît  en  maffe  en  automne  » 
fur  les  bianchfs  &  les  feuilles  d'arbie  tombéts  :  il 
tonne  des  agrégats  dii'pnfcs  par  lignes  un  peu 
tortueufes  ^  &  qui  offrent  i  leur  bafe  un  élargif- 
ftmcnt  blanchâtre  ,  ttès-mince,  un  peu  cruOacé: 
le  péJic^.'lle  éit  irè&-coutt  t  blanc  ,  ainli  qUt?  l'axe 

3ui  le  i.^rmine.  La  lête  cil  oblongue  ,  chîrgée 
'une  petite  poulTière  violette  ou  d'un  rouge- 
pourprti  l.sfilamens  très-ferrés ,  capilUtreSj  blan- 
ihàcres,  fur  lefqueis  font  inlérés  de  petits  glo- 
bules feminifères,  prefqu'elliptiques.  Cette  petite 
téce  perfiile  «  raidis  que  dans  le  plus  grand  nombre 
des  el'pèc^s  elle  di'paroit  afiez  rapidement.  D'a- 
près M.  D*.  candolle  ,  cc  tre  plante  croit  également 
fur  Ics  ffUiUés  &  le^  tiges  des  graminées  mortes 
ou  bnguiffanres  ,  où  tlle  eil  fouvent  difpofée  eu 
lignts  comme  les  nervures. 

1,  Stémonite  en  maffeite.  Stemonitis  tlphyna, 
Perf. 

Stemonitis  fparfa  ,  minor  ,  capHHtio  cylindrico  , 
oètufoj  fubincurvo,  Perf.  Obferv.  MycoT.  i.  pag.  57. 
—  Idem,  Synopf.  Meth.  Fung.  187.—  Wiild. 
Flor.  berol.  a".  11J7.  — Schocff.  Fung.  bav.  tab, 

217. 

Emholui  pertufas,  Batfch.  El.  Fung.  Cent.  l. 
pag.  165.  tab.  3.  fig.  176. 

Trichia  typhoïdes,  Bull.  Champ,  pag.  11  S.  tab. 
477.  fig.  i. 

Stemonitis  typhoïdes.  Decand.  Flor. franc,  vol.  1, 
pag.  Z57. 

Les  pédiceiles  font  fort  menus,  luifans ,  de 
couleur  noirâtre  ,  infétés  fur  une  membr.me  blan- 
che j  très -mince,  étalée  \  ils  fc  terminent  pat 
une  petite  tête  cylindrique  ,  molle  ,  d'un  blanc- 
laiteux  ,  obtufe  i  elle  prend ,  en  vieillilTint  ,  ime 
couleur  brune  ou  noirâtre  ,  perfifte  &  s'incline 
médiocrement  après  l'émifTion  de  la  poulfière  fé- 
minale  ,  qui  s'échappe  pjr  plufieurs  crevaffes  la- 
térales. Cette  plante  croît  dans  les  forêts ,  fur 
les  troncs  pourris  j  elle  paroît  dans  le  courant  de 
l'été. 


j.  Stémonite  fafciculée.  Stemonith/afiiculata, 
Perf. 

Stemonitis  ctfpîtofa ,  major,   capilUtio  fubatte^ 
Hutuo  ,  cortice  toto  evanefcenie,  Perf.  Obferv.  Myc. 

Hhh 
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vol.  1.  pag.  yïî.  —  Idem  ,  Sjfnopf.  Meih.  Plant.  I 
pjg.  187.  n°.  5.  —  Decanil.  Flor.  fianç.  vol.  1. 
pag.  1^6. 

Sumonltls  (  fufca  )  ,  aggregata ,  fiipitau  ,  capUulo 
fiipitem  cingtnte  ,  cylindrico  ifufio  brunn€o,  Trenicp. 
in  Rochiî.  Cï»1.  bot.  pag.  112.  —  Hoih.  Flor. 
gcrm.  I.  pag.  448. 

Trichia  axifera,  Bull.  Champ,  pag.   118.  tab, 

477.  Hg.  I . 

Sttmonnh  typkina.  Gmel.  Sy^,  nat.  Linn,  vol.  1. 
pag. Ï461. 

Chihrus  nudus.  Linn.  Syft.  veget.  pag.  1017. 
Bot.  Fijng.  cab.  <75.  fîg.  i. 

Trûhia  nuda.  Soverb.  EngUsh.  Fung.  rab.  fc. 

EmbclutUîîeus.  Hofïm.  Veget.  Cryptog.  i.p.  ^. 
tab.  i,  Junior.  —  JactK  Mifcell.  vol.  1.  pig.  137. 
iab.6. 

Ce  champignon  a  pour  bafe  une  membrane 
blanche  qui  donne  nailfince  à  plufieurs  pé^iicelies 
fjrcku!és ,  grêles,  cylinciriques  ,  noirâtres  y  lui- 
fans,  qui  fe  prolongent  en  un  ilylepeififtant,  & 
traveticm  une  petite  tête  (le  peridiam)  termi- 
nale ,  moile,  un  peu  ovale  ,  étroite  ,  d'un  blanc- 
laiteix,  qui  s'jlonge  avec  l'âge  &  prend  une 
couleur  brune  ou  ferruginr^ufe  i  elle  elt  envelop- 
jïée  de  quelqu-.s  HIamens  réticules  ,  qui  s'écartt^nt 
&:UilTcnt  échapper  une  fine  pourticrerouffe,  com- 
porte de  globules  arrondis.  On  trouve  cette  cf- 
pèce,  dins  le  couunc  de  l'automne,  fur  leî  troncs 
morts  dts  bécres  &  autres  atbtes  ^  &  fur  les 
mouiTes. 

4.  StÉmDMITE  papiUeuffi.  SumorJtis  pap'UUu. 
Perf. 

Sumoniùs  atrofufca  ,  capiWuio  glohofo  ,  fiiùdïo 
totopenetranu.  Perl'.  Diî'pof.  Meth.  Fung.  pag.  1-:. 
lab.  4.  fig.  5.  —  Idem ,  Synopf.  Fung.  pag.  iSS, 
n-.4- 

Stemoniùs  rtticuUta,  Ttentep.  In  Roth.  Caial. 
bot.  pag.  zij. 

Ce  petit  champignon  eft  d'un  brun  -  noirâtre  : 
fon  pédif  elle  iraverfc  h  tcte  ,  &  en  fort  fous  la 
forme  d'une  petite  pointe  ,  oi'ï  il  ofrr  un  petit 
mamelon.  Ceue  tête  eit  paif^itemenc  glwbuleufe, 
jin  peu  compare,  compofée de  iiUmensentnrciiM^ 
ÇD  réfeau.  Il  croit  ftii  les  rsmciux  du  chêne  j  plus 
fvdînaireinent  fur  Wv  buochës  écornées. 

j.  Stem<?nite  ovale.  SumonuU  ovaca.  Parf. 

Stemoniiis  capilliUo  taxo  ,  fui>ovatQ  ;  fiylidio  ad 
iHmiàium  fer} pen£!r*inte,  Pêrf.  Synopf-  MlIEI.  Fung. 
pag.  iSS.n".  j. 

4k  Sumonitis  (^:^ttoïu^Gi}jfii}iUeftùulat0,atr9i 
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cûpli/ttio  futovato  ffufco.VetC  Difyo(. 
pag.  II. 

jl.  Stemoniiis  (nigra),  tota  nigra.Va^, 
Meth,  Fung.  pag.  189. 

Sumonitis  nigra.  Gmel.  Syt^.  Nat.  yt^^ 
1467.  —  Perf.  Difpof.  Meth.  Fung.  pag.  ] 

Le  pédicelle  j  qui  eil  très-court  >  fubul 
brun-noirâtre  4  extjémemetu  Hn,  etl  tem 
une  petite  tête  fort  gtêle  ,  ovolâ  ou  aij 
comporee  de  Hlimens  lâches  ,  ttès-déliê&i 
fifiiflènt  pir  s'évanouir  affex  proraptemeR 
rede  alors  »  fur  les  rameaux  nu  croit  cette 
que  le  pédicelle  qui  refTemble  à  une  pet 
très-fine. 

La  variété  •*  croît  ordinaîremeoi  fur  lest 
des  chênes  privés  de  leur  écorce  )  elle  ( 
brun-toncé,  La  variété  ^  efi  entièrement 
les  filamens  de  fa  tête  font  bien  plus  cad^ 
fe  trouve  fur  les  faules  creux. 


♦  Arcyria.  Perd 
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6.  Stémokite  â  tête  blanche.  StimQnii 
aphaU.  Gmel.  « 

Stemoniiis  rtctptacu/o  infundihttilformi  f  J 
nifcrii  ,  fuhprominutis y  furfuracto-atbij,  GÂ 
Nat.  vol.  i.  pag., 1467. 

n 

Aicyria  (  leucncephaU)  1  g'^rg^na  i  p% 
fundibuùformi ,  rufejctnte ,  fp^ciceo  ;  iap£$ 
licfo  ffurfurdcto,  nivto.  Pi;rf.  Synopf.  PU 
I83.n^l. 

Areyria  UucocephaU.  Hoffm.  Flor.  C 
cab.  6.  fig.  t. 

Trichia  (cînerea)  ,  gre^arîa ,  ohovata, 
iicundo  ,  capitula  cinerto  ,  jilamentis  alhis, 
in  Roth.  Catal.  boc^n.  1.  pig.  127. 

Cette  cfpèce  eft  très-élégante  :  on  U  xi 
automne  fur  les  feuilles  tombées  ou  ftif* 
ches  2ii.^cs.  £lle  eft  d'une  fubOince  Cet 
croit  par  groupes.  Son  pédoncule  eft  ro| 
h  tête  cendrée  ^  un  peu  globuleufe  ou  | 
d'entonnoir ,  garnie  de  Âlamens  d'un  \ 
neige.  i| 

7.  Stémohjtë  étégaaee.  SttmMsm 
Trentep.  \ 

Stcmonitis  aggregata  tfc0lisi  capitulo  cy^ 
aiio-JIiivefccnCt  i  cupil/ido  iongijpmo,  Trt! 
Roth.  Catal.  botan.  i .  pag.  tii.  ' 

Stemoniiis  (nutans)  y  favicans j  ftifiiê M 
capituJu  /ongij/tmo  j  dtcu'dlttntt.  Gmel.  âj 
vol.  z.  pag.  1467.  ■   j 

Arcy/ia  (Ûav»),  parta  ,  fava  j  CtipiUià 
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Srnopf. •^!*th.  rufi!?.  pag.  1S4. 

Trichia  nuiant.  Bull. Champ. pig.  ilî.  tab.  5 II. 
£^.  5.  — Soverb.  Fung.  ub.  tCo. 

Il  croît  fur  le  tronc  des  arbres  en  groupes  p«u 

nombreux  i  il  n'eft  pas  commun.  Son  pédoncule 

#ft  a  peine  Cenfiblf  on  nul  ;  fa  tète  d'un  blanc  de 

Ifteice  dans  fa  jcuneffc,  j.iune  en  vïeiUiflint ,  cy- 

Ijindrtque,  alnrgée,  munie  de  chevelus  ttè^-lonps, 

lénctinés ,  lithes,  arqués,  &  qui  fe  détachent  ailé- 

lent  <le  leur  réceptacle. 

S.  StemoniTE  cendrée.  Sumonitis  cinerca, 

Stemoniiis  Uucophma  ,  capituits  fuhcylindncis ,  bafi 

!40^pianjtis.  Gmt  1.  Syft.  Nat-  vol.  z.  pag.  1467.  — 
f-  lof.  dan.  tab.  806.  ?  - 
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Arcyria  (cinerea)  ,  ^rgana  ^  athido cintrta.^txî* 
fSynopf.  Meih.  Fung.  pag.  1S4. 

Arcyrîa  al&ida.  Perf.  Difpof.  Meth.  FuPg.  pag, 
TO.  tab.  I.  fig.  1. 

Stemonitis  (glauca)  ^  fiïphata  ^  fordui^  alha  ^  ca- 
pittUo  ovato ,  capiliuîo  fuhtlongaio,  Trentcp.  in 
Koth.  Caral.  bocan.  pag.  211. 

Il  cft  affex  commun  djns  Us  forêts,  fur  le  tronc 
des  arl^resi  il  a  beaucoup  de  rapport  avec  ieJi<mo- 
nitis pun'uea ,  mais  il  eft  d'une  couUur  plus  claire, 
d'une  fubflance  plus  fèche,  qui  alors  prend  une 
c  couleur  cendrée  ,  un  peu  roufleàtre.  Son  pédon- 
cuJe eft  court,  furmonté  d'une  petite  tête  p  efoue 
cylindrique,  un  peu  aplatie  à  la  bafe  ,  prefkiu  0- 
vaiei  li;s  filamens  médiocrement  alongés. 

t).  StÉMONITE  incarnate.  Stemonitis  incamata. 

ÎTTtcl. 

Sttmonitis  to:a  Slute  încarnatJ  »  fUi'is  f^minifcns, 
•  ^lo-oblongh  j  formt.  fujlitts.  Gmel.  Sy(t.  NjC. 
>1. 1.  pag.  1467.  n^.  6. 

A'^cyrid  (  incarnat!  )  ,  congejia  ,  fordidk  carnta  , 
r^Ulitio  dedduo.  Perf.  Syiiopf.  Mycol.  l.  pag.  3  S. 
^b.  j.  fig.  4,5. 

Sttmonitis  (  globofa  &  carnea  ).  Trentep.  in 
l-oth.  Caul.  botan.  i.  pag.  m,  ex  Ptrf, 

Cette  efpèce  eft  aflei  commune  pendant  l'au- 

>mnei  elle  cioît  fur  Us  bois  fec$>  ëtenlus  fur  la 

'^•'e,  particulièrement  fur  celui  du  chêne  i  elle 

^ouflTe  par  groupes.  S>t%  pcioncules  font  courts 

^  Varient  dins  leur  grandeur.  Toute  la  plante  cft 

^'une  couleur  de  chair  un  peu  claire.  Sa  tète  eft 

t)Mongue,  un  peu  ovale,  garnie  de  filamens  fémi- 

M^res ,  caducs. 

10.  StÉMONITE  fafranéc.  Stemonitis  cmcea, 
.  Stemonitis  coecinea^  reeepidculo  fubtÙJ fifiato  j  fiUs 


fe-^iniferU ,  o^/of  ïro-owf/i. Gmel.  SjH^.  Nat.  vol.  1. 
pag.  1467.  n"^.  ;.a. 

Stemoniiis  (  crocata  ) ,  gregana  ,  fipitaia  ,  pur- 
purea  ,  capitula  fu'jgt'iljofo  ,  capillitto  ovjfo,  pulvc't 
cinnabarinv.  Trentep.  m  Roth.  CataU  i.pag.  110; 
—  Willden.  Berol.  pag.  40S. 

Arçyria  (  punicea  )  ,  congefia  ,  croeéty-punieeai 
Perloon ,  Difpof.  Mcth.  Fwig.  pag.  10.  &:  Synopf. 
Fung.  pag.  iS;.  n''. /. 

Trichia cinnabarina.  Bull.  Champ,  pag.  ill.  tab. 
501.  fig.  i.b.  c. 

Cltiikras  dxttudftttts.  Linn.  Syft.  veget.  edir.  ij". 
pag.  1017. —  Jacq.  Mifcell.  Auftr.  i.tab.6. 

Cette  belle  efpèce  fe  rencontre  aflei  fréquem- 
ment, en  automne  8f  dan*  l'été,  fur  les  troncs 
pourris.  Elle  ell  d'abord  dune  fubdance  molle, 
blanchâtre ,  de  forme  un  peo  arrondie  î  elle  de- 
vient enfuite  ovale.  &  prend  une  couleur  un  peu 
fafranée  ou  d'un  rou^^e-gai  i  fes  filamens  d'un  roaga 
do  cinabre  &  pulvérulens.  Plus  avancée  en  âg-, 
route  la  plante  acquiert  une  couleur  d'un  brun- 
foncé  ;  ce  qui  forme  alorî  la  variété  oue  Bullîird 
a  très-bien  nommée  trichia  vinofo- fuhfufca  ,  L  c. 
fig.  f.  d. 

STÉPHANIE  d'Amérique.SrrpAjrt/ac/fomo/iit/. 
Willdtn. 

Stéphanie  fûliis  mlurnis  ,  /aneeotaris  ,  itttegris  ) 

foribus  folitariis  ,  axilldribtàS,  (N.) 

Stephania  cleomoidts»  Willd.  Spec.  Planc  vol.  l, 
pag.  159. 

Ctipparis  (  paradoiri  ) ,  yi»///*  lanceotatis y  acumi- 
ttatis jperennantihus ;  caliiihus  ôipartiiis,}ic<:\4  HotC. 
Schœnb.vol.  i.  pag.  58.  tab.  i  u. 

Plante  d'Amérique,  que  Jacquin  avoît  rang^^e 
parmi  les  capparis,  &  dont  WiiMenou'  a  fait  uA 
genre  particulier,  qui  n'a  de  commun  avec  les 
Ctipparis <\u' un  ovaire  pedicellé,  &  qu'il  a  confacré 
au  favant  profcffeur  Stéphan. 

C'eil  un  arbriiTeau  qui  s'éJève  à  la  hauteur  de 
fix  pieds.  Son  tronc  fe  divife  en  rameaux  glabres^ 
cylindriques,  garnis  de  feuilles  alternes,  lancéo- 
lées, luifantes,  veinées,  très-entières,  onduJées 
à  leur  contour,  acuniinèes  à  leur  fommet,  parfe- 
mées  dans  leur  jeunelTe  de  petites  touffes  de  poils 
étoiles ,  fuppottëes  par  de  très-longs  pétioles  pu- 
befcens. 

r.es-  fleurs  ont  le  port  de  celles  des  efèmè.  Files 
font  fniiiaire*,  fituees  dms  l'aifielle  dés  feuffles, 
pendantes,  formant  par  leur  réunion  à  rèxtrë- 
mité  des  rameauK  une  forte  de  grappe  foliacée. 
Leirr  pédoncule  eft  de  la  longueur  du  calice  s  celui- 
ci  ventru,  campanule,  à  deux  lobes  ,  de  couleur 
orangée  j  la  corolle  jaune ,  un  p€M  olus  IcKigue  que 

HhWx 
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Je  calice,  compofée  de  «juatre  pëtales  droits.  Les 
ctamines,  au  nombre  de  fix  ,  font  dioiies,  quatre 
fois  plus  longues  que  le  calice  j  Us  filamens  iné- 
gaux ,  terminés  par  des  anthères  inclinées  i  l'ovaire 
pédicellé ,  de  la  lonj^ueur  des  plus  courts  filamens } 
point  de  ftyleî  un  ftigmate  fedile  &  capîtéi  le  pé- 
dicellé de  la  longueur  de  l'ovaire.  Le  fruit  parolt 
être  une  capfule. 

Le  caraâère  effentiel  de  ce  genre  eft  donc 
d'avoir  ; 

Un  calict  campanule ,  à  deux  lohes i  quatre  péta- 
it' ;  fix  éumints  ,■  Us  deux  infirieutes  plus  longues  ,■ 
f/n  ovaire  pidiceUé  ,*  point  de  fiyle  ,-  un  ftigmaie  en 
lice. 

Cet  arbriffeau  croît  dans  les  contrées  méridio- 
nales de  l'Amérique,  f)  {Defcript,  tx  Willd.) 

STERCULIEU.  Sterculia,  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones, à  fleurs  incomplètes,  de  la  iamille 
des  malvacées,  qui  a  des  rapports  avec  les  helic- 
ttrts  ,  &  qui  comprend  des  arbres  exotiques  à 
l'Europe  ,  dont  Us  feuilles  font  iimples,  digitées 
ou  palméês ,  munits  de  ftipules  caduques  j  les  fleurs 
difpofoes  en  une  panicule  terminale  ,  avec  des 
braâéâs  aux  ramifications  de  la  panicule. 

Le  caraâère  elTentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Vn  calice  coriace ,  à  cinq  découpures  ;  point  de  co- 
rolle i  environ  quinze  étamints  attachées  à  un  appen- 
dice urcéoU y  un  ovaire  à  cinq  filions ,  pédoncule^  un 
fiyle  fiihuié i  un  fiigmate  prtfqu  à  cinq  lohes  /  cinq  çap- 
fides  conniventes  ,  à  une  feule  loge  j  polyfpermes. 

CAKACréHE     GÉNÉRIQUE. 

Chaque  fleur  offre; 

1*.  Un  calice  coriace»  d'une  feule  pièce,  plane, 
lies  ample  j  à  cinq  dîviûons  lancéolées. 

2°.  Point  de  corolle, 

}**.  Dix  ou  quinze  kamines ,  dont  les  filamens 
font  très  courts  j  nais  ou  plutôt  réunis  en  un  frul 
corps  cylindrique  ,  nrcéolé ,  étaï; ,  lilfe  ou  velu  , 
«me  fois  plus  court  que  le  calice ,  divifr  à  Ton 
^rifice  en  cinq  dems ,  qui  fapportent  chacune  deux 
nu  trois  anthères  ovales. 

4**.  Un  ovaire  plobuleux  ,  pédoncule  ,  à  cinq 
flries,  furmonié  d'un  ftyle  fubulé,  filiforme,  ter- 
miné par  un  Oigmate  firefqu'i  cinq  lobes. 

.  Le  fiuit  eft  compofé  de  cinq  capfules  corwiî- 
venrcs^  dont  plufieurs  avortent  quelquefois  ;  en- 
vironnées â  leur  b.tfe  piï  lappen^iice  urcéolé  fie 
f-angé  des  étansinis»  irèî-écartées  à  leur  partie 
^ifîérifure,  étalccs^  réfléchies»  coriaces,  ayanï 
(cefque  ^  forme  de  goutfts  réniformes  j  chaque 
«j^ujfi  pédicei^e  ^  à  une  feule  loge  «  renfeimaut 
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pIufieuTS  fenïences ,  s'ouvrant  longîtu'ïinalemeni 
a  leur  future  intérieure  i  Its  femeiices  auachées 
fur  le  bord  des  valves  }  l'intérieur  des  loges  tou- 
vent  garni  de  poils  qui  excitent  des  démangeai- 
fons. 

Obfervaiîons.  L*ovaire  ,  dans  plufieurs  efpêccs, 
ne  fe  montre  &  ne  fe  développe  dans  ks  fleurs 
que  bien  long-tems  après  l'apparition  des  éta- 
mines  j  quelquefois  même  il  avorte  :  d*oû  il  ré- 
fulte  que  ce  genre  paroît  devoir  appartenir  i  la 
monzcie  de  Linné  lorfque  l'on  ne  fuit  pas  ces 
dévebppemcns.  Il  fe  rapproche  beaucoup  des 
malvacees  dans  l'ordre  naturel. 

M.  Ventenat  en  forme  une  fimille  nouireîlc  fous 
le  nom  Ae%  fierculiacèrs  tf\\s\  ào\i  tenir  le  milieu 
entre  les  roalvacées  &  les  tiliacées,  &  qui  fft 
csraâérifée  par  des  étamînes  moiudelphes  &  par'^r  A.> 
le  périfperme  qui  entoure  l'embryon.  Alors  il  fau— ^  ^ 
dra  réunir  dans  cette  famille  Ics  genres  placés  pai    ■   af 

M.  de  JulTieu  dans  la  première  fcûion  des  liliâ -mr 

cées,  &  quelques-uns  de  reux  oui  fe  trouvent^ ^Tl 

dans  les  dernières  ferions  des  malvacé<$.  Ukeri — 

titra  dAiton  ,  le  baUnoptens  de  Cacrtoer,  paroif - 

fent  devoir  Faire  partie  de  ce  nouvel  otdre. 

Il  e(l  très-probable  que  fi  la  plupart  des  nou- 
velles efpèces  qui  compofent  ce  genre  êioien 
mieux  connues  ,  on  yreconnoîtroit  aumoinsdeui 
genres  réunis  en  un  feul.  Lefiérculia  langifvlia^  fi 
bien  décrit  par  M.  Palifot  de  Beauvois  fous  le 
nom  de  fierculia  acuminata,  préfente  dé)à  des  dif-  — 
férences  fuffifantes,  dom  les  principales  font  un 
calice  court  ,  campanule  ,  à  fix  (^rjfement  cinq  )  dents 
obhngues  ,•  vingt  élammes  J'tjples  ,  difiofées  fur  deux 
rangs ,  placées  circulai  rement  fur  un  godet  court  ;  ciaq 
ox'atrei  conntvcns  ,  prcfque  ftjfiles  ;  cinq  fligmate»  rt^ 
fiéchis  i  point  de  fiyle  ;  cinq  capfules  moncfptrmet. 
On  peut  rapprocher  de  cette  efpèce  le  fierculia 
cohraia  &  \z  fierculia  urens  de  Roxburg»  peut  itrC 
auÛi  ]e  fierculia  grandjfiora  &  niiida  de  M.  Vente- 
nat, &'  quelques  autres  dont  ks  parties  dr  la  fruc- 
tification ne  font  pas  encore  paifaitement  bies 
connues. 

Néanmoins ,  avant  de  former  un  nouveau  genre 
de  quelques-unes  de  ces  efpècrs ,  il  efl  bon  d'ob- 
ferver  qu'il  n'y  a  de  bien  confiant  dans  ce  genre  , 
que  l'abrence  de  la  corolle ,  la  fituation  dc&  éta- 
niines  j  les  cipfules  univalves  ,  s'ouvrant  longitu- 
dinalement  à  leur  future  j  mais  la  fotroe  du  calice, 
le  nombre  des  éiamines  ,  celui  des  f-mences,  va- 
lienr.  L'ovaire  eft  quelquefois  feffile  j  un  fïyle 
terminé  par  des  (ligmates  réunis  en  une  tére  à 
cinq  lobes  i  quelquefois  le  flyle  nul ,  cinq  fligma- 
tei  féparcs  Si  réflkhis,  cinq  ovaires  connivcns. 
La  plupart  de  ces  variétés  ne  détTuif:;nt  point  le 
caradtiïre  cff^utiel  du  genre  i  un  ova*rc  à  cinq 
filions  ou  cinq  ovaires  co.'Uiivzns  diffèrent  peu, 
piiil'qu'il  LH  refulte  également  Cfnq  cipfules.  S  il 
y  a  cinq  ovaixes  j  il  tn  réiulte  cimi  flyljs  ou  cin<^ 
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4.  STEacULica  rouillé.  Stenuiia  ruèiglnafa. 
Vent. 

StiTculia  rubigitiofo-tomentoft ,  /<»//"/  UnceoUto- 
ohionps  y  fuprà  glîbrîj  ;  carfiOs  ucuminatis  j  intus 
rugojts  &  riudis.  Vent.  Hort.  Malmaif.  pjg.  92. 

Ses  rameaux  font  cyiindii^ues ,  i^'un  vert-noi- 
rârteà  leur  pditie  fupérifuro,  pubefcens,  prei'qu2 
tomcnt<  ux ,  gainisde  feuilles  alternes,  médiocre- 
ment petiolees ,  oblongues ,  bncéolées ,  inembra- 
neufcs,  très-entières  à  ieursborJs.  un  peu  acumi- 
Dées,prtfqu'obuife$,  langues  de  huit  à  neuf  pou- 
ces ,  fur  di  ux  ou  trois  de  large,  un  peu  élargies  vers 
leur  Commet,  glabres  en  deffiis,  tomenteures  &r  de 
couleur  de  rouille  en  Jcflbus ,  à  nervures  faillantes^ 
"alternes  ,  un  peu  confliientes  vers  le  bord  des 
feuilles }  d'autres  nervures  plus  fînes  >  réticulées  , 
raillantes  i  les  pétioles  cylindriques  &  pubefcens. 
Je  n'ai  pas  vu  les  fleurs.  Les  fruits  l'ont  comporés 
de  capiules  oblongues  ,  un  peu  arquées,  pédicel- 
lées ,  ridées  &:  chargées  extérieurement  d'un  du- 
vet court ,  épais ,  di  couleur  de  rouille ,  nues  &r 
ridées  en  deaans,  s'ouvrant  longicudinalement  2 
leur  côté  interne. 

Cène  plante  aoit  à  Java,  où  elle  a  été  recueil- 
lie par  Commerfon.  Tj  (  ^•/-  '«  f'trh.  Jujf.  ) 

f.  STEH.CUIIER  chevelu.  Surculia  crmàa, 

Stereulia  folUs  ovdtù  ,  inUgerrimis  ,  aUernaùm 
fparps  ifraiiùs  baft  crinitâ.  Cavan.  Dinért.  bot.  |. 

j>ag.  i8j.  n**.  41  j.  Mb.  141, 

Sterculia  foliis  ovatis  trilohifve  ^  cûpfutîs  b^jt  cri- 
puis.  WiUd.Spec.  Ham.  vol.  z.  pag.  Syi.  n".  5. 

Sterculia  (  îvïra  )  ,  fiermaphrodita  y  foliis  ovatis 
trilobifve  ;  ^oribus  panicuUùs  ,  capJuUs  quinquc. 
Svariz,  Prodr.  pag.  9S. 

Ivira  prurieHS.  Aublet,  Guîan.  pag.  £9^.  ub. 

^    Stercuiiaivira.  Gmcl.  Sy^.  Nat.  Vol.  1.  p.  IOJ4, 
B*.  i. 

Cet  arbre  s'élève  à  la  hauteur  de  foixante  pieds; 
il  fcrt  rameux  à  fon  fomineci  les  rameaux  très-éial:s , 
garnis  de  feuilles  alt<rnes  ,  éparCes  ,  longuement 
pëtiolées  ,  ovales  j  affez  grandes,  très-entières  , 
glabres  en  détins  ^  légèrement  tomenteufes  5v' 
louffeattes  en  dcflous ,  à  ttois  nervures  faillantes, 
celte  du  milieu  tameule  »  terminées  à  leur  Commet 
pit  une  petite  pointe }  les  pétioles  renflés  à  leur 
jnfertion  avec  let  feuilles }  les  Hipules  courtes  6c 
caduques. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  panicule  lâche, 
Ecrmiiule  ,  médiocrement  tameufe,  munie  à  cha- 
^tie  divifion  d'une  petite  bradée)  le  calice  con- 
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tVvt ,  i  cïBff  drfcoHpnrej  l^wjçttïs,  prfffp»f!<îi 
éiroires.  étalées,  aigJcS  ,  jaunes  en  d^Aoc»»  re 
geâtrcs  en  dedans  :  de  leur  centre  s'élève  un  p«i» 
doiiculc  qui   les  dépafff ,   &  fuppnrte   un  petit 
tube  velu  ,  termine  parcinq  dents  bifides  ,  fuji- 
portant  dix  anthères  prefque  feïfiles  ,    oviks  , 
oblongues  >  à  doux  logîs  j  l'ovaire  ovale,  vciu, 
à  cinq  Unes  ,  (urmonté  par  un  ftyle  recourbe ,  U 
terminé  par  un  (ligmate  à  cinq  lobes  fort  petits. 
Le  fruit  eft  compofé  de  cinq  capfiiles  ,  tlont  plu- 
fieurs  avortent  quelquefois,  renitormes ,  péJt- 
cellées ,  étalées  en  étoile  ,  dont  \i  furface  inté- 
rieure eft  couverte  de  poils  rouff.-ânes.  Le  duvet    i 
qui  recouvre  l'ovaire,  s'accroic  confi  JerabUm^nti   ^ 
&r  forme,  à  la  partie  inféiieure,  des  capfules  ,    ^ 
&  fur  les  pédonciiks ,  une  touHe  de  poils  longs  ^ 
&  foyeux.    Les   femences  font  noires  ,    ovaUr-  — 
oblongues  ,  attschées  aux  futures  de  la  capfule  &   t 
environnées  de  poils. 

Cette  plante  croit  à  la  Guîane ,  dam  le«  forées^ 

de  Sinemaci ,  le  long  du  âcuve  des  Galibîr.  ^    4 
{l^.f.inherb.Juf) 

6.  StERCULiCR  feuille.  Sterculia fondofi.'ÇKklu^ 

Stcfcuiux  fûlïxs  in  fummitate  proxim^  conftefH$  ^  ^ 
oblonga-ovatis  ,  obtujijftmis  ,  fuhrepanàis  ,  g/abris  ^  ^ 
luddîj  ,*   paniculis  axillaribas  ,    lottgit   peda/Kt^atist     « 

Rich.  AU.  Soc.  Hiii.  Nat.  Faiif.  vol.  i.  pog.  m.     . 

Cette  plante  doit  être  diflinguéc  du  fiertuUs 
criniia  de  Cavanilles ,  d'après  les  ohfervations  de  * 
M.  Ventenat,  Ses  rameaux  font  munis  à  leur  pattie 
fupérieure  de  feuilles  alternes ,  pétiolées  ,  nom- 
breufes ,  très  -  rapprochées ,  ovales  -  oblongues  » 
tresobtufes  ï  leur  fomniet ,  luifantes  ,  glabres  i 
leurs  deux  faces ,  un  peu  finuées  à  leur  contour. 
Les  fleuïs  font  difpofées  j  vers  l'extrémité  des 
rameaux,  en  panicules  axillaires  ,  longuemtmt  pé- 
donculécs. 

Cette  plante  croît  dans  TAmérique.  Tj 

7.  Sterculier.  à  feuilles  en  coeur.  St*\ 
eord'tfvlia.  Cavan. 

Sterculia  Jh/Us  cordatis  ,  lotis  ,  acuminatis,  fep* 
umnerviis  ,  valdè  venojh  ;  pertcarpio  extits  romén' 
tofo  ,  intîtsfetofo.  Cavan.  Differt.  bot.  j.  pag.  186- 
n°.  414.  tab.  144.  fig.  X. 

Sterculia  foHis  cordatis ,  obfolete  trilobh  f  cap/uHs 
acuminatis  ,  tomcntcps.  Willd.  SftC,  Planc.  VoL  1» 
pag.  87j.n«.4. 

Siercuiid.  Colliei  fjux ,  nommé  mangofi.  AdAsf. 
Herb. 

Ses  tiges  font  ligneufes,  arborefcentes  ;  le»  n* 
meaux  îîarnis  de  feuilles  alternes,  rapprochée*, 
trois  fois  plus  longues  que  leur  pétiole  ,  larges  , 
ovales ,  écnancrées  en  coeur  à  leur  bafe ,  entièt«s 
à  leurs  bords ,  acuminées  Se  queiqttefbt»  i  trois- 
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/obeî peu Tcnfiblei  vers  leur  fommet,  glabresà  leurs 
deux  taces ,  marquées  de  fcpt  nervures ,  donc  l'in- 
icrvalle  eft  rempli  par  un  réftau  très-fin  &  ferré  i 

Iies  liipules  »du4ut:s. 
Les  fleurs  n'ont  pas  pu  erre  ohfervées.  Les 
fruits  font  d<s  caprules  oblongufs  ,  allcx  larges  , 
«nédiocrement  réniformes,  acumirées  a  leur  lom- 
iner ,  rétrécics  inférieuremmten  un  court  pédon- 
cule, roudeâtres  Ôctomenreufes  en  dehors,  revé- 
riies  inrérieureroent  d'une  membrane  bUnclùtre  , 
parreinèe  de  poils  très-courts,  mulleâtres,  plus 
abundans  au  point  d'infertîon  des  femences. 

Cette  plante  croit  au  Sénégal ,  d'où  elle  a  été 
portée  pat  M.  .Uanfon.  |)  (  y.f,  iuAcré.Juff.) 
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S.  Stercdlier  fétide.  Sitrculia  fciida.  Linn. 

Surculia  Joiiis  dîgUéitis ,  fioiihus  Itxi  racemofis, 
Cavan.  Difftrt.  bot.  y.  pjg.184.tab.  141. — Lam. 
^Uuftr.  Gêner,  tab.  7^6. 

Stercuiidfoiiîs digitatis.  Linn. Spec. Plant.  v<^1.4. 
jag.  I9|.  n*.  1.  —  Flor.  leyl.  Î49.  {ExcLf.  Rktcd. 
'ion.  Maiaè.  )  —  Wi'IM.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag. 
J74-  n».  8. 

Clompanu*  major.  Rumph.  Amboin.  voL  }.  pag- 
ï68,  tab.  J07. 

i^ax  ^cyUnUtt  ,  folio  mttliifdo  ,  digitato  ;  fore 
tràam  o/entt.  Pluk.  Alnag.  pag.  266.  Phytogr. 
'     igS.  fig.  ;. 

Cavu/am  à  feuillet  digiîées.  Sonnerai,  Voyage 
[^ux  indes ,  vol.  1.  pag.  234.  tab.  ijz. 

C'efl  un  grand  arbre  dont  le  tronc  eft  droit , 
Timeux  ;  les  feuilles  fituées  à  l'extrémité  des  ra- 
mcatix  ,  longuement  pétiolées  ,  amples,  divifées 
«ofieptj  huit  ou  neuf  digjcations  lancéolées,  tiès- 
entières  ,  fortement  acuminées  à  leur  fommet , 
jècrécies  en  un  pétiole  court  à  Uur  baie ,  gJabres 
%  leurs  deux  faces  ,  munies  à  leur  baLe  de  Uipules 
courtes  »  larges  ,  aigucs. 

Lesfleuis  font  d'une  odeur  extrêmement  fétide, 

dîfpofî-es  en  une  panicule  lâche,  terminale  ;  les 

pédoncules  communs  axilLiccs,  pendjns,  médio- 

cretncnt  ramifiés.  Le  calice  eft  d'une  ftute  pièce  ^ 

"Ufi  peu  rougeitre,  pubefcent  en  dehors,  tomen- 

teux  en  dedans ,  à  cinq  découpures  profondes , 

laocéoléûs ,  tres-étcoices  ,  recourbées  à  leur  Toiti- 

ginei  t  du  centre  defquelltits  s'eiève  un  pedicelle 

^flezlong,  rouç^tre,  pubefttiu,  plus  court  que 

Je  calic« }  il  n'a  point  de  corolle  ^  à  l'extrémité 

<lu  pédjcelle  un    tube  urcéolé  ou  campanule  , 

court ,  terminé  par  cinq  pointes  tridentees ,  fup- 

^oxte  ,  au  fommet  de  ch-ique  dent ,  une  ëtan>ine 

ciont  le  Clament  eO  trés-coun,  muni  d'une  an- 

^hëre  ovaic ,  comprimée»  veilaùle  >  à  deox  lobes. 

^'ovaire  eti  globiUeux  ,  fitué  au  fond  du  tube, 

gCAOïeoteux ,.  ù  cijiq  iiUotis  ;  le  ftyJe  vek  &  re- 
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cotirbé  ï  le  ftî^mtre  comprimé  ,  en  tète  de  clou  t 

lescapCules  longues  de  trois  pouces,  ovales  ,  rè- 
niformet ,  acummées  à  leur  fommet  i  les  femences 
noires ,  ovales. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes ,  au  Milabar 
&  à  rile  d'Amboine.  T>  (  V^-f-  inherh.  Lam,  ) 

Les  femences  ,  dépouillées  de  l'écorce  noire 

3ui  les  enveloppe  ,  font  aflcz  bonnes  .î  manger, 
'.iprès  r»ibfcTV3iion  de  Rumphe  »  elles  font  â 
gralf^s ,  qu'elles  fourniftent  une  alfez  grande  quan- 
tité d'huile. 

9.  Stercvuer  à  feuilles  de  platane.  Surculia 
platanifûlia,  Cavan. 

Sierculia  fiUis  palmatU ,  panictilh  urtnina/Uos  , 
rumojtif  tiphyi/is.  Ci\'3n.  DjiVcrt.  bot.  ).  pag.  iSS. 
tab.  14;.  &  DilTert.  6.  pag.  $|2. 

Stircuita  fo/iis  palmaio-  quinquthhls  ,  cciîcîhuS 
rotuîixtjUxis.  Wjlld.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pig.873- 
n«.  7. 

Sunulia  ktrmaphrodiia ,  foliis  cordads  ^  loîtatU  ; 
florii>iis  panicuijtis.  Linn,  f.  SuppL  pag.  423.  — - 
\'ahl,  Symbol,  i.  pag.  80. 

Firmiana,  Marfil.  in  Aâ.-.^adem.  Paiav.  J.  pag. 
io6.  tab.  1 ,  2, 

Culhamid.  Forskh.  Flor.  xgypt.-arab.  pag.  96, 

hibifcus  (  fimplex  )  ,  foUis  cordatis  ,  trilobis  ,  «- 
parJii,  inttgirriais.  Linn.  Spec.  Plant,  pag.  *>77. 

Outom-chu.  Lecomte ,  Menu  de  U  Chine  «  vol.  u 
pag.  441.  Icon. 

Otttongcku.  Duhald.  Chine  i.  pag.  149.  Icon. 

Arbre  fort  élevé,  dont  le  tronc  eft  épais  ,  Jf  s 
branches  revêtues  d'une  écorce  glabre ,  d  an  brun- 
obfcur  i  les  rameaux  garuis  vers  leur  extrémité  do 
grandes  feuilles  al  récries  ,  longuement  pétiolées, 
très-rap  proche  es  ,  entières ,  èchancrëes  <â%  coeur 
à  leur  bafe«  à  trois  ou  cinq  lobes  à  leur  contour, 
trcs-glabres  ,  traverfées  par  cinq  rïCrvures  ;  les 
lobes  un  peu  arrondis,  obtus;  l^s  pétioles  gla- 
bres ,  cylindriques ,  renflés  à  leurs  deux  exueinicés* 

Les  fleurs  forment  une  panicule  ample  ;  les  ra- 
meaux durs,  prel'que  ligneux,  un  peu  pulvérulens ; 
le6  pédoncules  partiels  longs  d'environ  un  pouce> 
munÎÂ  à  leur  bafr  d'une  brajâoe  lancéolée;  U  ca- 
lice de  la  grandeur  de  celui  du  ^tradiu  tcida  ou 
un  pieu  plus  petit,  glabre,  jaunâtre  tn  dehors,  ua 
peu  blanchâtre  en  dedans,  i  cinq  découpures  en  ^ 
roue  ,  un  peu  re^échies  en  dehws;  le  tube  inté- 
rieur p!us  court  que  le  c^tlice-,  fiippoctant  des 
.inthèies  ovales  î  l'ovajrc  anguleux  ,  blarwhàtrc  , 
foutenu  4>âr  un  nîduncu'e  fihfoime,  vert,  tre:s^ 
gUbrc  $  le  Uyle  olanc  ,  fibioime  ;  le  ftiguiars ci.. 
pilé  6:  lobé  i  cinq  capfule&  obiongt)es,acuiDinL;;s^ 
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ouvertes ,  vêtues  ;  les  femences  noîrei,  glabres , 
ovales,  oblnngaes. 

Cette  phnie  croît  i  h  Chine,  dans  les  Indes , 
au  Japon  &  dam  l'Arabie.  T> 

lo.  SrERCULiEa  à  grandes  feuilles,  Sttrcu/ia 
macrophylU^  \'tnien. 

Sterculi't  foiiis  ccrdato-fuhrotundis  ^  fuhtiti  tomen- 
tofis  i  cû^fuiis  ovatis ,  intùs  gtibcn-imis  ^  difptrmis. 
Venien.  Horc.  Malinaif.  pag.  91. 

On  diftioRUS  cette  cfpèce  à  Ces  grandes  feuilles 
alternes,  d'environ  huit  pouces  de  large  ,  pétio- 
Jées,  arronditS  ou  un  peu  ovales,  échsncrées  en 
coeur  à  leur  bafe  ,  entières,  un  peu  ondulées  à 
leurs  bords  j  êf  ailles ,  un  peu  coriaces ,  glabres  & 
d'un  vert-fon«é  en  deffiis  ,  iou(T:s  ou  blanchâtres 
&  tomenteufes  en  defTous  ,  à  rfervures  afTez  for- 
tes, latérales,  tamifiées;  tes  pétioles  cylindriques, 
droits,  flriés,  renflés  à  leur  bafe. 

Les  fleurs  font  terminales  ,  en  grappes  médio- 
crement rameuf&s.  Les  truies  fonc  compofés  de 
capl'ules  pifJiceiiées ,  ovaUs  ,  alfex  fortes,  rouf- 
featres,  ridées ,  obtufes  :  elles  paroiflrnt  ne  ren- 
fermer que  deux  ftmences  d'un  brun-noirâtre.  Je 
D*ai  point  vu  ks  flturs. 

Cette  efpèce  ci  oit  dans  les  Iodes  orientales. 

lI.SfERCULIER  brûlant.  S/frca//d  itrtns,  Roxb. 

Sterculia  foliis  quinqaeloifis  ,  tohis  acumiajtt's  ,  ca- 
lidbus  campanuUns  ;  cupjuhs  ovatis ,  kifpiàis.  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  S75.  n".  C, 

Sterculia  urtns.  Roxb.  Corom.  vol.  z.  pag.  Zf. 
tab.  24. 

Son  tronc  eft  droit  3  fa  cime  large  ,  ét.i!ée  j  fes 
rameaux  garnis  à  leur  extrémité  de  tcuiiles  un  peu 
pubtfctntes,  alternes,  pëtiolées,  très-amples, 
échanciécs  en  cœur  à  leur  bafe  ,  diviféea  à  leur 
contouren  cinq  grands  lobes  angulcuv,  irés-aigns; 
les  pétioles  prefqu'auni  longs  que  les  feuilles ,  gla- 
bres ,  cylindriques. 

Les  flçurs  font  hermaphrodites  ;  elles  forment 
une  ample  panicule  terminale ,  étalée ,  à  trois  prin- 
cipales divisions,  très^rameules,  couvertes  d'une 
fubUance  farincul'cr  ou  un  peu  glutineufe  ;  les  pé- 
doncules propres  très -courts,  i  plufuurs  fleurs 
fe0*ilcs  ou  pedicellëcs,  munies  de  bradlecs  étroites, 
linéaires.  Les  calices  (ont  cubules,  un  peu  campa- 
nules, à  cinq  découpures  courtes,  ovales,  aiguës; 
les  étamins  au  nombre  de  dix  ,  ftHiies,  titubes  fur 
les  dents  du  tube  alternativement  plus  courtes  \ 
l'ovaire  pédoncule,  ovale  ;  le  ftyle  épais,  cj'îin- 
drique  i  le  t^i^nute  prefque  plane ,  à  cinq  lobes 
courts;  les  capfules  ovales,  verJâtres,  un  peu 
aigués .  velues  en  dehors ,  renfe  tmant  trois  à  qua- 
tre fetnences  ov4lcs. 
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Cette  plante  croît  fur  les  montagnej  lui 
oriêntjlis.  f) 

II.  St  ER eu  LIE  R  coloré.  5r<rcii//4i  co 
Roxb. 

Sterculia  foliis  qutnqtulobh;  toi^is  acumînat 
licibits  cylindraceO'clitvatis  i  capfulis  oilvngu 
iris ,  coloraiis.  Willden.  Spec.  Fiant,  vol.  J 
87J.  n».  j. 

Sterculia  colorata.  Roxb.  Coromand.  v 
pag.  16.  tab.  2f . 

Elle  fe  rapproche  beaucoup  du  iicculi* 
par  la  forme  de  fes  feuilles  ;  mais  elle  en 
tant  par  la  difpofition  que  par  la  forme 
fleurs. 

Son  tronc  ,  affti  élevé  .  fe  diviTe  en  br 
nombrcuTes  ,  tiès-irr'fgutièrcs  »  éulées  ,  | 
de  feuilles  longuement  péiiolées  ,  altertu 
peu  pubefcentes,  très-larges,  en  cœur  à  leu 
diviiee  en  cinq  lobes  anguleux,  aigus;  lesp 
droits  ,  cylindriques  ,  plus  longs  que  Itrs  te 
munis  X  leur  bafe  de  deux  lUpules  fort  p 
lancéolées  j  aiguës. 

Ses  fleurs  font  nombreufes  ,  difpofées  < 
cuUs  ferrées  ,  terminales,  prefquVn  ép»,  d 
ramihcations  font  courtes,  alternes,  d'un 
vif  de  corail,  couvertes  de  poils  étoiles, 
ment  rouges.  Les  calices ,  prefque  feflïîei 
oblongs,  tqbulés,  renflés  vers  leur  fommet 
de  cloui  (l'un  rouge-vif,  à  cinq  petitei 
courtes  ,  velues;  les étamires prefque  feifili 
vaire  pédoncule,  à  cinq  filions  urofonds^ 
(ïyles  en  fligmates  recourbés;  les  cap  fuie 
des.  obtongiies,  glabres,  d'une  belle  j 
rouge  ,  pédicellées  &  coudées  à  leur  bafe ,  i 
à  leur  fommet ,  pendantes. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orteota] 
les  montagnes.  T) 


.i 


15.  Stf.rculifr  à  longues  feuilles 
hngijblia.  Vent.  ' 

Sterculia  foliis  ovatooblangis  ^  glabrii;-, 
catiiinis  treHis  ,  intiu  hirfuii*.  Vent.  HoÉ 
maif.  pag.  pi.  j 

Cette  efpèce  a  ,  dans  la  forme  de  fes  î 
des  rapports  avec  [ejiirtulia  rulugiaofa  ,  m 
font  parfaitement  gUbres  à  leurs  deux  fil 
rameaux  font  alternes ,  cylindriques ,  droiq 
lés  vers  leur  fommet,  ridés,  de  couleur  c^ 
ttès-gUbres,  garnis  de  feuilles  alternes,  pé 
lancéolées  ,  alongées  ,  membraneufes  ,  ' 
tières  à  leurs  bnrJs,  acuminées  I  leur  fi 
vertes  &  glabres  à  leurs  deux  faces ,  longnj 

Ià  huit  pouces  ,  larges  au  mnint  de  deux  ,' 
uii  peu  réircciçs  à  leur  bafe  ^  uaverféM 
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rervDres  blanchâtres,  raillintes ,  5:  p3r  des  vel- 
rr«  fines,  lâchement  réticulées  i  les  pétioles  gU- 
brts , étroÎTs ,  longs  d'un  pouce. 

Les  fleure  font  affei  petites,  difpofées  en  une 
paniculc  termiuale.  étale*  î  les  ramificadons  gla- 
bres, courtes,  prel'que  filitormes.  Le  calice  eU 
campanule,  légértfmfcmpubcfcLnt,  court,  diviié  i 
fa  pirrie  Tupérieure  en   cinq  oa   lîx  découpiires 
droites,  étroites,  linéaires  ,  un  peu  obtul'ts,  ve- 
Jues  &  blanchâtres  intéiieuremcnt.  Les  fruits  ne 
tne  font  pas  connus. 

Cette  efpèce  croît  aux  Indes  orientales,  Tj 

14.  Sterculier  à   grandes  fleurs.   Sanulia 
^'^randifiora.  Vent. 

Stercuiia  fotiis  ovutis  ,  acuminatis  ,  gUbris  ;  lu- 
cimis  calicini»  puteiuihus  ;  urceoh  fahjtjftU  ;  Jiytis 
q^i/!q:.t  repxJs.  Ventcn.  Hort.  Milmatf.  p.  91. 

Onpourroit  douter  li  cette  efpèce  appartient 
[Téellement  à  ce  gerre  à  ciufe  de  fes  cinq  fljles 
qui  lurmontf  nt  l'nvjire  j  cependant  il  feroit  pof- 
fible,  comnK*  l'obferve  M.  Ventenat,  qu'ils  fuflent 
Icsftigmacesd'un  (lyiequi  ne  Ccroic  pas  encore  dé- 
veloppé. 

Cet  arbre  2  des  rameaux  cylindriques  ,  très- 
fitibres,  luifans,  d'un  brun-foncé  ,  munis  à  leur 
fommct  de  feuilles  alrernes,  pétiolées  ,  grand'  s, 
épaiifcs ,  coriaces ,  ovales ,  entières  à  leurs  bords  j 
longuement  acuminées  à  leur  fommet,  lutfantes, 
gUbres  à  leurs  deux  faces,  à  nervures  fortes, 
faillantes,  avec  des  veines  aflez  groJTes ,  réricii- 
'éesi  les  pétioles  épais,  longs   d'environ  deux 

I       pouces;  les  feuilles  lonpues  de  lîx  à  huit  pouces 

I       ^  plus ,  larges  au  moius  de  quatre. 

^^^  Les  fleurs  font  difpofées  en  une  panicule  ler- 
Hpiinale  ,  axîUaire,  à  rameaux  nombreux,  étalés  , 
^"•Iternes  ou  oppofés ,  prefque  dichoiomes ,  épais  , 
COin^iini^5  ^  très-jtUbres,  prefqu'en  cimej  le  ca- 
jicegrand,  i  cinq  découpures  très-ouverres,  gla- 
bres, IancéoIé«,  colorées  ,  le  tube  ik  l'ovaire 
pr^fque  fertiles,  furmonié  de  cinq  llyles  réfléchis, 
OiApeuï-éire  de  cinq  ftigmates  à  ilyle  court  ou 
F^rcfque  ieifiles. 

Cette  plante  croît  à  l'Ile-de-France,  d'où  elle 
*  été  rapportée  pat  Commetfon.  T)  (^./  inkerb. 

If,  Sterculier. acuminé.  Stercuiia  acuminata. 
î*iliL  Beauv. 

Sierculia  fiorihus  axU/ariùus  ;  cûlice  ftxfido  ;  laci- 
tirs  tquaW'UJ  ,  coloraiis  ;  capfulis  monofptrmis  i  fo' 
^■is  iruegris^  ohionvjs  ,  acuminatis  &  longf  pttiolatis. 
âtif.  de  Beauv.  Flor.  d'Ovare  &  de  Bénin  3  pag, 
9,  tab.  24. 

Botanique.  Tome  FU, 
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CoU.  C.  Bauh.  Pin.  joy.  —  J.  Biuîi.  Hifi.  i. 
pag.  iio, 

KoU  ou  CoU,  Lam.  Di£l.  Encycl. 

Cette  efpèce  a  de  très-grands  rapports  avec  le 
Jiercatia  longifolia  ;  mais  U  coniparaifon  que  fat 
faite  de  ces  deux  plantes  vues  fèches  ,  ta  première 
dans  l'herbier  de  M.  de  Juffieu,  la  féconde  dans 
celui  de  M.  Paltfot  de  Beauvois,  m'a  donné  U 
certitude  Cju'ellcs  étoienc  bien  diflinftes.  Celle 
dont  il  efl  ici  quellian  1  fes  feuilles  bien  plus  lâ- 
chement veinées,  fes  (leurs  plus  grandes  ,  les  di- 
vifions  du  calice  con(hmment  au  nombre  de  fix, 
glabres  ,  ovales,  élargies,  aîgaes,  outre  les  au- 
tres carai^lères  mentionnes  par  M .  Palifut  ds  Beau- 
vois. 

C'tft  un  arbre  infiniment  intéreïTjnt,  &  dont 
les  tîruics  ctoient  connus  depuis  tong-tems  foqs  \i 
nom  de  co/j ,  mais  on  tgnoroïc  a  quel  aibre  ils 
appartenoient  :  nous  en  devons  l'iiuereifante  de- 
couverte  à  M.  Palilot  de  Beauvois,  qui ,  en  reât- 
rtant  les  erreurs  des  Anciens  l'ur  l'uUEîe  de  ces 
fruits ,  nous  a  fourni  en  même  tems  uts  dérails  im- 
portans  fur  leur  emploi  actuel  chez  les  Nègres  de 
l'Afrique  :  je  les  préfenterai  ici  après  que  j'aurai 
ajouté  les  obfetvations  de  ce  favant  auteur  fur  ks 
caradères  particuliers  à  cette  efpèce. 

Cet  arbre  eft  de  moyenne  grandeur  :  fts  feuilles 
fontCmples,  alternes,  oblongues,  entières ,  acu- 
minéesi  les  flturs  axillaircs  :  elles  otfrent  un  ca- 
ractère très-particulier,  unedifpiiatequt  fe  trou\e 
rarement  parmi  les  plantes  d'un  même  genre  ÎJi 
d'une  même  famille.  Le  nombre  de*,  divifions  du 
calice  eft  ordinairement  égal,  double,  cripleou 
quadruple  de  celui  des  autres  organes  de  la  fleur  i 
mais  dans  \t  Pcrculia  acaminata  le  calice  porte  fix 
divifions  lorfquc  les  anthères ,  au  nombie  de  dix 
ou  de  vingt ,  forment  1*  double  ou  le  qua^iruple 
de  cinq  1  &  que  les  capfules  font  encore  au  nom- 
bre de  cinqj  Us  anthères  au  noin^jre  de  vingt, 
feOiles ,  fimples ,  fur  un  feul  rang,  ou  dix  anthères 
didymes,  placées  circulaiiement  en  un  double 
rang ,  fur  un  godet  à  cinq  ou  dix  dents  à  fon  fom- 
met j  cinq  ovaires  feflilcs,  ovales,  portés  fur  le 
godet,  &  fouvtnt  fu)dts  à  avorterî  point  d;  (tylei 
cinq  ftigmates  fimplïs  ,  renverféi  ,  aiqus;  cinq 
capfules  ovales,  reniformes ,  à  une  feule  loge,  à 
une  feule  fem-nce,  s'ouvranc  par  la  future  inté- 
tieure;  les  femences  font  grandes,  iharnues,  at- 
tachées i  la  future  des  capfules ,  d'un  roufic-ten- 
dre ,  tirant  un  peu  fur  le  violet  >  les  calices  de 
même  couleur. 

Ces  fruits  fe  nomment  dans  le  pays ,  kota  ou  cola 
(dont  il  a  d-^jà  été  fait  mention  dans  cet  ouvrage, 
d'après  les  Bauhins  &  VWfioire  £hirate  des  Voya- 
ges). «  Il  n'y  a  pas  de  doute,  dît  M.  Pa'jfnr  de 
Beauvois ,  que  \<:Jicrculia  acumirata  ,  d'»iit  le  fiuic 
&  les  amande*,  rçlïçmbîenc  à  ceux  du  ksU  dans  ïa 
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«îefcriptîon  âet  ancîem  Yoyag-^ufS  &  botaniftes  , 
c^'ii  croit  2  Oware,  où  il  porte  auffi  le  nom  de  to/n, 
&  dont  les  propriétés  font  à  peu  près  les  niémes , 
ne  foie  le  cola  ou  koU ,  ne  foit  mentionné  Hans  les 
ouvrages  clts  deux  Batihins  i  mais  il  fiuc  rejeter 
le  merveilleux  qu'on  lui  a  attribué. 

»  J'ignore  fi  à  Sitrra-ttona  ce  fruit  a  ^té  &t 
s'il  eft  encore  aulTi  précieux  que  le  prétend  l'au- 
teur de  VMi/loire  des  Vidages  ;  j'ignore  fi ,  dans  CO 
pays,  il  fert  uniquement  demonnoie,  &  fi  les  Nè- 
gres, qtii  partout  si'leurs  ne  vendent  leurs  elclavcs 
me  pour  dei  nurchandifes  européennes  ,  dont  ils 
e  font  fait  un  objet  de  première  néceifitê  ,  1- s 
prifent  affei  peu  à  Sitrra-Leona  ,  pour  chinger 
une- femme  contre  cinquante  npix  de  coU  (aiiifi 
qu'il  eft  dit  daris  \'H:JIoire  des  Voyages  )  ;  ertiii 
J'ignore  fi,  dans  cette  partie  de  rAhrtque  ,  les 
caiiris  (  petit  coquillage  de  ta  f.imille  des  cyprta  ) 
ne  ffjnt  p3î ,  comme  dans  tout  le  refte,  la  feule 
petite  monnoie  courante  ^  mjis  je  fuis  affuré  qu'à 
Omare  ik  i  Henin  le  ro/ti  ^  elUme  en  ration  de  la 
propriété  qu'il  a  de  faire  trouver  lionne  l'eau  la 
plus  commune  après  qu'on  o  miche  ce  truit  , 
n'eft  ni  auflî  pcécieux  ni  auffi  recherché  qu'on  a 
voulu  le  fiire  croire. 

«  Les  Nègres  d'Ovare  mangent  ce  fiuit  avec 
une  forte  de  délices  avant  Uur  repas  ,  non  pa^  a 
caufe  de  Ton  bon  goàt ,  puifqu'il  laitTe  dans  la 
bouche  une  forte  d'âpreté  acide  ,  mais  à  raifon 
de  lu  propriété  fingulièrô  qu'il  a  de  faire  trouver 
bon  loHt  ce  qu'on  mange  après  en  avoir  mâché. 
Cefl  furtout  fur  les  différentes  liqueurs,  &:  prin- 
iipalemÉnt  lut  reau,quec€t  fcffet  le  manifcfle  len- 
iibljmt^nt.Si  avant  d>n  boire  on  a  mâché  du  koinj 
elle  arquiert  une  faveur  dtS  plus  agréables.  Pour 
Vérifier  ce  fait  j'ai  fouvent  bu  de  l'eau  faumâtre 
«près  avoir  mâché  du  ko/a  ;  elle  m'a  toujours 
-pau  bonne  &  agréable  à  boire  i  mais  cet  effet  ne 
^'»re  qu'autant  que  rinrérieut  de  la  bouche  eft 
trftipteinc  de  ceire  âpreté  qu'y  lailfc  le  koU, 

»  Les  naturels  ne  mâi:hem  pas ,  comme  on  l'a  dit , 
la  méfnz  noix  tlemativementi  elle  n'eft  ni  alTez 
Tire  ijÏ  alTci  precieufe.  Le  cas  qu'ils  en  font ,  eft 
bt<.n  éloigné  de  celui  que  fuppofe  l'auteur  des 
Vfiijiuirrdes  Voysfes.  J'en  ai  échangé clufieurs  fois 
vingt  à  treiue  noix  pour  ur>e  poignée  de  cauris, 
dont  deux  ou  trois  tonnes  pleines  n'auroient  pas 
payé  la  femme  la  moins  parfaite.  Je  ne  fais  pas 
rommeni  fe  tailott  autrefois  le  commerce  des 
Noirs  à  Scerrtt-Leona  i  miis  aujourd'hui  il  ne  s'o- 
père ,  dans  toute  l'Afrique,  qu'en  échinge  de 
marchandises  européennes  .  enco'C  faut-il  qu'un 
capitaine  fôii  afTonide  toutes  celles  qu'on  eft  en 
utage  d'y  porter.  Un  capitaine  qui  manqnero't 
d'uue  feule  île  ces  nwrchandifes,  pourrait  faire 
une  Fiulîe  traite  tk  un  voy.ige  très-onéreux.  Il 
eft  dnr.c  évident  que  l'on  a  be«uto«p  çxagéré  les 
"■propriÊtés  &  h  grande  cherté  du  Hh.» 
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Cette  plante  croît  en  Afrique  ,daM  le  i 
d'Ovare&deBenm.  T>  C-/) 

i6.  Sterculier  hétérophylle.  Stertuim 
pftyU*i,?i\i(.  Beauv. 

Sterçuiiii  foins  ampUs  ^  triiohaiis  fm^lfcî 
ionge  petioUtis  ,  ûlurnis  ^  ineguUnter  denittU 
rihas  fauicuiaiis ,  terminatthus,  \ 

Slerculia  httcrûphylU.  Pal.  Brauv.  Flor.  d*< 
&  de  Bénin,  7*.  liv.  tab.  40. 

Cet  arbre ,  d'après  les  obfervations  de  M 
fot  lie  Beauvois ,  eft  un  peu  plus  élevé  que 
culia.  acuminata  i  il  en  diffère  par  les  divifii 
fon  calice,  au  nombre  de  cinq  feulement-Si 
gués  &  larges  feuilles  lui  donnent  un  beau 
il  tft  remarquable  furtout  par  ces  mêmes  fe 
tantôt  fimples,  tantôt  trilobées,  dont  le  a 
eft  quelquefois  entier  ,  quelquefois  fmué  ,  A 
tr::S  lois  foricnient  denté  Les  anthères  ne  r 
blent  point  à  celles  du  fiercu/ia  ocuminata 
font  de  même  placées  ati  deffous  de  l'ovai 
au  nombre  de  vingt,  nuis  alongées  8:  ft 
mértie  ligne.  Je  n'ai  pas  vu  le  fruit  i  mais  I 
eft  fefllle  comme  dans  le  fiercu/ia  acumina. 
TaClère  qui  fembïeroit  devoir  féparer  ces  di 
pècts  de  celUs  dont  l'ovaire  eft  pédoncule. 
Beauv. )  g 

Cet  arbre  croît  au  royaume  d'Ovare ,  ai 
térieur  des  terres.  T?  (  K.  /  in  herh.  Pat  Be 

17.  STEUCyUER  luilant.  Sterculia  nitit 

Sttrculia  folUj  itnceoLuo'  oUonps ^  _ 
/acintis  calidnis  pattntihus  ,  ufteolo  f^ift£ 
Hort.  Malmaif.  pag.  91. 

Je  prcfiime .  dit  M.  Ventenat ,  que  certfrj 
dont  Miihiuz  m'avoit  envoyé  de  beau» 
plaires ,  eft  diotque,  puifque  je  n'ai  trouvé 
apparence  d'ovîire  dans  les  fleuri  que  t'ai 
féèS.  Seroii-elle  congénère  tUi  fierett/ià  r 
iiei;droît-eile  à  quelqu'amre  genre  de  l« 
famille  ?  Ses  feuilles  (ont  petiolées,  altert» 
céolées ,  oblongues  ,  entièros  à  leurs  bore 
minées  à  leur  lotnmet  ;  les  fleurs  paniculécsj 
à  l'extrémité  des  rameaux.  Le  calice  fe  éi 
cinq  découpures  étalées  j  l'ovaire ,  jir,fi 
pendice ,  tubulé ,  prefque  feflîle. 

Cette  efpèce  eft  cultivée  à  Madagafca 
Maurice.  T> 

STÉRÉOXYLONE.  Surroxyhn  .  RoL 

F/c.;/iWni,  Smirh.  Genre  de  plantes  die  OTyli 
a  fleun  complètes ,  polypétalées ,  de  la  I 
onigrps  ,  qui  a  des  r.-.pporrs  avec  In 
xini  comprend  des  irbrcs  00  aibuftes  e» 
I  l'Europe ,  la  pkipan  réfincnx ,  dont  U 
1  font  alternes  ,  entières  i  !es  fleurs  termr 
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If  txnàktt  eCTentiel  H«  ce  genre  eft  d*avoîr  : 

Um  taUct  perfijiant ,  à  cinq  dents  y  £//i^  piialts  ; 

crif  iiamints  ;  ftn  y?y/c  ;  ua  fiigmate  en  téu  .  cu/n- 

pnné  i  tau  capfuU  a  deux  togts  ,  couronnée  par  U 

ca/ictf  l'ouvrant  à  Ja  bjfc  tn  dtux  ou  quatre  parties; 

dafemeiutâ  fors  pattes. 

CARACTâHE    GÉNÉRIQUE. 

Chaque  fleur  offre  : 

i".  Un  calice  perfiflant,  à  cinq  découpures  fu- 
^érieures ,  ovales ,  aigu« . 

2°.  Une  corolle  à  cinq  pétales  lingulâs«  roulés  à 
l«ur  fofnmet. 

$°.  Cinq  étamines  ^Honcles  fitamens  (ont  droits, 
buk-s  ,  prefque  de  U  longueur  de  la  corolle  , 
es  entre  i«s  pétales ,  oppofés  aux  divifioii&  du 
;e  ,  cerminës  par  dfs  anthères  oblongues. 
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4*.  Un  ovaire  ovale,  tronqué,  furmonté  d'un 
ylc  droit ,  cylindrique ,  perfiRant ,  de  U  longueur 
<Je  U  corolle,  teiminé  par  un  flrgmjto  preCqu'cn 
ondache ,  échancré  ,  prefqu'à  deux  lobes. 

Le  fruit  eft  une  capfule  ovale,  tronquée,  cou- 
ronnée pat  le  calice  ,  furmonrée  d'un  ftyîe  perfif- 
cant,  à  deux  loges,  s'ouvrant  à  fa  bafe  par  deux 
<:>u  quicrc  t'entes,  &  dont  la  doîfon  cft  incerrom- 
Ï3«e.  Elle  renferme  desfemences  nombreufes  ,fort 

recites ,  oblongues ,  ftitées  ,  attachées  des  deux 


EsrècEs. 


T.  STÉnÈOXTLONE  étalée.  Stertoxylon  patenj. 
ïluiz  &  Pav. 

Stereoxyton  foti'is  ohovatis ,  venoj/s  ,  denticulato- 
^andulofis  }  pcdunculis  uaifiaris  ,  petalis  fpatulatis. 
I  Jluiz  &  Pav.  Flor.  peruv.  voL  ^.  pag.  i),  Icon. 
1^)4.  fig.  6. 

Bfcailonia  (  myrtîîloides  )  ,  foliîs  fernilatis ,  mu- 
^ ^ronulatii  ffuhtiis  venofs.  Smith,  Plant.  ïcon.  Fafc. 
1.  pag.  jo.  IcoD.  jo.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1. 
jrag.  1149.  n".  i. 

EfcaU4>nia  myrtiUoides.  Linn.  f.  Suppl.  p.  \^ù. 

Vulgairement  tafta  au  Pérou. 

|V  U  a  déjl  été  quettion  de  celte  efpèce  fous 
le  nom  d'efcallone  mynilloïde,  (  l^oye-^  ce  mol.) 
Ceft  un  arbrifleau  qui  s'élève  à  la  hauteur  d'en- 
viron vingt  ou  vingt-quatre  pieds ,  très  rameux, 
dont  le  tronc  eft  dioit ,  le  bois,  ainfi  que  Técorce 
intérieure ,  de  couleur  purpurine-chue.  Ses  ra- 
n>eaux  font  très-ëtalés,  prefqu'anguleux ,  divifét 
en  d'autres  ri.Tîeaux  alternes j  redreffés,  rudes, 
très-réfineux,  garnis,  à  leur  extrémité  fupérieure, 
4c  ftfuiUês  éparfes,  irès-feiréesj  médiocrement 


pétiolée»,  en  rvvale  renverfé ,  veinées,  gUndu- 
leufes ,  dénticulées  à  leur  contour  ,  obtufes  à  leur 
Commet,  fumionttes  dune  très -petite  pointe» 
glabres  ï  leurs  deux  faces,  luiûntes  en  deffus  , 
réirécies  &téiîechie5  à  leurs  bords  vers  leur  bafe, 
foutenues  par  des  péiiolescanaliculés^  gUnduleiiX 
&  denticulés  de  chaque  côté* 

Les  fleurs  font  terminales ,  folitaires,  foutenues 
par  des  pédoncules  fimphs  ,  uniflores,  penches  , 
munis  vers  leur  milieu  os  deux  feuilles ,  chargés 
de  points  glanduleux.  Le  calice  eft  campanule  , 
ouvert ,  à  cinq  découpures  aieuès,  finement  deo^ 
ticulées.  La  corolle  eft  blanche  i  les  pétales  fpa- 
tulés ,  rapproches  en  forme  de  pot ,  recourbés  & 
verdatres  à  leur  fommcr  i  les  lîlamens  des  étamin«s 
arqués  ;  les  anthères  iiKlinées.  L'ovaire  eft  cou- 
ronné par  une  faillie  i  dix  angUs  ;  Le  ftyle  ftrié  & 
perllftanti  le  ftigmace  pelté  ,  &  fe  divife  eo  deux 
iub's  fur  le  fruit ,  qui  conCfte  en  une  capfub 
campiimée. 

Cette  plante  croît  au  Pérou  &  à  la  Nouvellî^ 
Grenade,  f)  (  Defiript,  <y  Ruii  ^  Pav-  ) 

Son  bois  eft  très-dur ,  très-propre  pour  diffé- 
rens  outils ,  pour  des  manches  de  haches ,  &c.  Les 
fommités  des  rameaux,  broyées  &  appliquées  fur 
les  contuûons ,  pafl'ent  pour  un  très-bon  remède. 
Les  feuilles  ont  une  faveur  amëce. 

1.  StÉRÉOXYLONE  dentée.  Stereoxyton  ferrata, 

Siertoxslon  fçliii  firrati/ ,  fithretufis ,  fulftùs  av^ 
niis,  Smicn. 

EfcaUonia  ferrata.  Smith,  Plant.  Icon.  Fafc.  2. 
pag.  31.  tab.  p.  —-  AVilldtn.  Spec.  Plant,  vol.  1. 
pag,  1149.  n*.  i. 

Arbrifïeau  peu  élevé,  très-rameux,  glabre, 
dont  le  port  approche  de  celui  du  vaicinium  myr- 
tilliu.  Ses  rameaux  font  alternes, anguleux,  un  peu 
firxueux ,  revêtus  d'une  écorce  pâle  &l  glabre» 
leurs  ramifications  vertes,  redreftees,  garnies  ds 
feuilles  alternes  ,  pétiolées ,  en  ovale  renverfé  , 
obtufes  à  Uuï  fommet  &  même  émouffées ,  avec 
une  petite  pointe,  dentées  en  fcie  a  leurs  bords, 
hftes  à  leurs  deux  faces,  un  peu  veinéts  en  deflus. 
plus  pâles  &  fans  nervures  en  deffou*,  réirécies  i 
leur  oafe  en  un  pétiole  court,  fans  ftipules. 

Lés  fleurs  fort  terminales  ,  folitaires ,  très- 
agré-ibles,  d'un  blanc  de  lait,  foutenues  par  des 
pédoncules  coutts,  cylindriques,  glabres,  tin  peu 
courbés .  épaiflis  vers  leur  lommet.  Le  cïlice  eft 
divifé  en  cinq  découpures  deltoïdes ,  aijues .  gla- 
bres ,  un  peu  charnues ,  pâles  en  dé-fTous,  colorées 
en  deffus  ,  relevé-i^s  en  caréné.  Les  pétales ,  au 
nombre  de  cinq  ,  font  éulés ,  trois  fois  p!us  longs 
que  le  calice ,  en  forme  de  hngue ,  obtus  ;  les  Àl^ 
mens  des  étamines  afcendans,  oppofes  aux  divl- 
ftoos  du  calice  j  une  fois  plus  courts  qup  U^  pé^ 

1  i  i  i 
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TAles ,  élargis  à  1  ur  bafe;  les  anthères  arrondies,  | 
ainé&s  aux  Blainens,  écluncrées,  tombantes,  à 
deux  loges.  L'ovaire  ell  arrondi ,  irès-couiti  le 
ftigmate  en  tête  ,  comprimé.  Le  fruit  cft  une 
pfrtice  baie  arrondie,  environnée  par  le  calice, 
operculée,  fumiontée  d'un  ftyle  perfilhnt, remplie 
d'une  pulpe  à  deux  loges  j  renfeimant  des  lemeii- 
fCes  fort  petites. 

Cette  plante  a  ëté  recueillie  par  Coinmerron , 
[«u  déiroic  de  Magellan,  f) 

j.STÉRÊoxYLONEencorymbe.  Surtoxylon  co- 
\tymbofum.  Ruix  &  Pav. 

Stereoxylon  foUis  obiongis  ,  fenulaùs  ;  pedunculfs 
iuniforis ^  cdluibui  aeniicu/atis  jpttalts ob/ongis.  Huiz 
'  &  Pav.  vol.  j.  pag.  14.  tab.  i^j\.  fig.  A. 

Vulgairtment  fiuba  au  Pérou. 

Arbre  d'un  afpeâ  peu  étéganT.qui  reflenible  au 
myrte,  dont  le  tronc  endroit ,  très-r.imeux,  haut 
d'environ  vingt  pieds  &  plus ,  &  dont  le  bois  &- 
l'incérifurde  Técorce  font  blanchâtres.  Les  bran- 
ches l'onc  mmbreufes,  étalées  horizontalemenc , 
formant  par  leur  ensemble  une  forre  de  corymbe  , 
garnies  de  rameaux  afccndans  ,  d'un  brun  -  roii- 

?eâtfe,  chargés  de  petites  glandes  réfîneufes.  Les 
euillts  font  prefqu'oppofées ,  pétiolées  ,  nom- 
breufes^  rapprochées ^  oblongues ^  dentées  en  fcte 
à  leur  contour ,  glabres  à  leurs  deux  (aces^  lui- 
fantes  en  dcflus,  fans  nervures  apparentes,  fup- 
poctéespar  d-s  pétioles  canaliculés^  glanduleux  & 
deoticulés  d  leurs  bords. 

Les  fleurs  font  foltaires,  terminales,  fourenues 
par  des  pédoncules  courts  ,  droits ,  uniflores  » 
munis  à  leur  partie  fupérieure^  prefi^ue  Cous  le 
calice,  d'une  foliole  lancéidée.  Le  calice  eft  cam- 
panule, à  cinq  découpures  droites ,  denticulces, 
aigués.  La  coioîle  eH  blanche  ;  \t%  pétales  oblongs^ 
ouTerts,  reBéchis.  Les  écamints  font  droites  S: 
les  anthcrcs  inclinées.  L'ovaite  eft  furmonté  d'un 
iiyle  pfrfinar.tj  ftiié  ,  termine  par  un  (ligmate 
pelté,  perforé  dans  fon  milieu.  La  capfule  ell 
comprimée. 

Cttte  plante  croît  au  Pérou  ,  fur  les  collines 
étevéeSj  froides  &  arrofées  par  des  pluies  fré- 
quentes j  elle  fleurit  dans  les  mois  d'août  &  de 
Septembre.  T)  (  Difcript,  ex  Rui[  &  Pav.) 

Son  bois  eft  très-dur,  btûle  mal ,  &.*  ne  donne 
'  prefque  que  de  la  fumée.  Ses  feuilles  cm  uf\e 
fiveur  amère. 

4.  SrtREOXYLONE  efifilée.  Sureoxyton  vîrga- 
tum.  Ruix  &  Pav. 

Sttrioxyion  fvîùs  ohcvato-fpatuhi'ts  ,  fcrruhtts  ; 
peduncufis  unirons  ,  calicibui  àenticuiurh  ,  pttaiis 
o&LvaitJ.  Riiiz  ik  Pav.  Flor.  pesuv.  vol.  3.  pag.  14. 
lab.  2^j,  6g.  B. 
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Arbiiffeau  qui  s'élève  à  la  hauteur  de  huit  à  dîx 
pieds,  dont  les  liges  font  ctès-rameufes  à  leur 
bafe  j  droites,  cylindriques >  les  rameaux  élancés, 
alongôs ,  divifés  en  d'autres  très-nombreux  ,  rap- 
prochés, courts ,  prefqu'épineL'X  à  leur  fommet 
après  la  chute  des  feuilles  &  lorf^u'ils  font  vieux, 
feuilles  dans  toute  leur  longueur,  excepté  i  Ic-ut 
bafei  de  couleur  cendrée,  garnis  de  fcu:lles  tres- 
ferrées,  prefquc  ftlfiLs,  é^>ar(es,  ovales,  un  peu 
rpatulées,  retrécits  en  coin  à  leur  bafe  ,  dentées 
en  fcie  à  leur  contour,  aciHnin>.*es  si  leur  fommet, 
fans  nervures  >  glabres  à  leuis  deux  faces^  petites,. 
luifantes  en  deffus. 

Les  fleurs  font  fnlitatres,  axillaires  &  termina- 
les,  fuj'portées  par  des  pédoncules  très-courts,, 
droits ,  uniflores ,  munis  a  une  foliole  à  la  bafe  du- 
calice.  Celui-ci  eft  campanule,  ouvert,  à  cinq 
découpures  denticulées  ,  aiguës.  La  cotolle  c(l 
blanche,  à  cin<|  pétales  ouverts,  ovales,  un  peu 
arrondis,  veines.  Les  filimens  font  liroji^  i  !« 
anthères  inclinées;  le  flyle  petfiftanr  j  le  fligmitc 
pelté,  à  deux  lobes.  La  captule  eft  ovale,  tror*- 
quée,  s'ouvrant  en  deux  à  fa  bafe. 

Cette  plante  croît  au  Pérou ,  far  les  montagnei 
3c  dans  les  forêts  humid^^s  >  elle  fleurit  dans  la 
mois  de  no^'embre  &  de  décentbre.  f)  (  Dtfinpt. 
ex  Ruil  &  Pav.  ) 

J.  STÉRtoxYLONE  réfincufe.  Stereoxylon  nfi- 

nofum. 

Stereoxylon  foliis  oblongo-ovatis ,  ferrulatis  i  ft- 
durtculit  racemofs  ^  petalis  obovjto-olrlang:j,  Ruia 
&  Pav.  Flur-  peruv.  voL  3.  pag.  14.  ub.  255 
fig.  A. 

Fulgaircment  chacas  &  chdchacoma  au  Pérou. 

C!et  arbriffeau  a  on  tronc  droit,  ttès-dur,  haut 
de  quinze  à  dix-huit  pieds,  d'une  couVur  légère 
ment  cendrée  ,  aïhfi  que  l'mcérieur  de  l'ecorce» 
très-rameux  ;  les  branches  étalées,  cylindriques, 
un  peu  pendantes;  les  rameaux  anguleux  ,  de  cou- 
leur purpurine,  réfineux  ,  chargés  de  glandes  fu- 
bulées  &  caduques ,  tf^  dt  ft  uilles  fcrfile» ,  eparfes, 
ovales-oblongues  ou  lancéolées,  glabres  a  leurs 
deux  faces,  veinées,  glauques  en  de  (Tous ,  lui- 
fantts  en  deffus,  dentées  en  fcie  à  leurs  bord»  • 
rétrécies  à  leur  bafe ,  terminées  par  une  petite 
pointe. 

Les  fleurs  font  odorantes,  difpofées  en  grappfs 
terminales,  feuillées,  ramcufes,  chargées  de  clan- 
des  fubutées.  Les  pédoncules  partiels  font  courts, 
parnis  de  deux  fulioles  fubulées  ,  oppdfées,  Si 
d'une  autre  plus  petite,  appliouée  contre  le  ca- 
lice. Crlui-ci  tU  campanule  ,  a  cinq  dents  très- 
«mières.  La  corolle  ell  blanche  \  les  pétales  vei- 
nés, ovalesoblongs  ,  recourbés  à  leur  fommst; 
les  étaïuines  droites  j  les  anthères  incliuées  ;  l'o* 


^ 


vaire  furmonté  d'un  ftyle  petfiflant  8:  d*un  flig- 
luaie  pelle,  perforé >  à  ilcux  lobes. 

Cet  arbriffeaii  croît  au  Pérou ,  fur  les  collines 
&  If  s  rochers  cxpofés  au  nord  j  ]l  fleurit  dans  les 
mois  de  janvier ,  février  &  mars.  T>  {Defiript.  ex 

Les  fommiïés  des  rameaux  très-réfineux  fonr 
appliqUiffSjbrnyéeSjfur  les  rontufions  comme  to- 
nifies &r  toriihantes  :  la  réfme  répand  «ne  oieiir 
très- agréable.  Le  bois ,  à  raifon  de  fa  grande  du- 
reté, p£uc  écre  employé  à  U  fabrication  de  plu- 

urs  loflruinens. 


6.  StÉRÉOXYLONE  rouge.  Sunoxyton  ruhrum. 
Ruii  bi.  Pav. 

Sfireoxylon  fo^s  obovato-oblongh ,  acuminatij , 
ftrratii  i pcduncalis  l-y  jloris  ^petaltt  fpatulut'ts.  Ruiz 
&  Pavon  j  Flor.  peruv.  vol.  3,  pag.  15.  tab.  236. 

tg.  B. 
Ku/gainment  nipa  au  Chili. 
Cette  efpèce  eft  un  arbrilTeau  dont  les  tiges 
lont  droites,  cylindriques,  très-rameufes,  hautes 
de  dix  à  douze  pieds ,&  dont  l'écorce  fe  tiétache 
du  tronc.  Les  rameaux  font ,  furtout  dans  leur  jeu* 
ne0e,  velus,  vifquetix  ,  chargés  de  glandes  fubu- 
lées»  garnis  de  feuilles  médiocrement  pétiolées, 
alter:ies,  ovales-ohlongues ,  rétréoies  à  leurs  deux 
extrémités,  dentéts  en  fcie,  à  double  &  triple 
dentelure  obtufe*,  roulées  à  Iturs  bords  vers  Uur 
bafe,  chargées  en  defl'ous  de  points  vifqutux  & 
réfîneux  ,  veinées  Jti'fantcs  endcffuSj&  pubef- 
ceutes  fur  leur  principale  nervure. 

Le?  fleurs  font  dîrpofées  en  grappes  terminales 
&  axiliaires,  compnfces  de  deux,  trois  ou  fept 
fleurs,  dont  les  péutncules  font  rougcâtres,  velus, 
glan-iultux  ,  munis  rie  folioles  hnceolées  &  den- 
ticulées.  Le  calice  eft  campanule,  glaniluîeux  ,  à 
^'nq  découpures  ouvertes,  dînticulées  ,  aiguës. 
■«a  corolle  ti\  rouge  ;  les  pétales  fpatulés ,  droits , 
rapprochés  en  tube  ,  ouv<^rts  &  réfléchis  À  leur 
fomroec  >  l'ovaire  couronné  pir  un  appendice  co- 
nique ^  à  dix  angles,  à  dix  di?nrs  >  rougeàtre  & 
engainant  la  baie  du  ftyle.  Les  filamens  font  droits; 
les  anthères  nbloncues  ,  inclinées  ;  li  capfule 
ovale  ,  prtfqu'urcéolée,  s'ouvrant  en  dîux  par  fa 
"  ife. 

Cette  plante  croît  dans  les  montaeines  du  Chili, 
lu  elle  fleurit  an  mois  de  février  &  de  mars.  T) 
'  Dtfcript,  tx  Ri.il  ^  ^'^^-  ) 

7.STfRroxYï.ONF.  \  feuilles  roulées.  S/frro*yr 
E»/i  nvoltitum.  Rui7.  &  Pav. 

L   Sttrtoxylon  folii t  ohûvctis  ^  denticuUtis  ^  rtvolu- 

^îs  i  racemis  thyrjoidtis  ^  peiatis  l\RCdn-ff>atdaiis, 

luit&  Pav.  Flor.  peruv.  vol.  5.  pag.  i/.  tab.  156, 


Vulgûlftmtni  lun ,  liun  au  Chili. 

Son  tronc  eft  droit,  haut  de  qu**nze  à  dîx-huît 
pieds  >  divifé  en  rameaux  droits,  anguleux,  fra- 
giles, très- velus,  nus  d^ns  leur  \ieiJlcffe  .  garnis 
dans  leur  jtuncffe  de  feuiites  éparf^s,  médiocre- 
ment pétiolées,  ovales,  reirecies  à  leur  bafe, 
obtufes  ,  acumtnéds  à  Uur  fommet ,  denticulées 
^  roulées  à  leurs  bords, pubekcntes  à  leuts  deux 
faces,  veinées  en  deflbus. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  terminales, 
rair.eufes  ,  prefqu'en  thyrfe  ,  droites ,  dont  les  pé- 
donculfs,  tant  communs  que  partiels,  font  munis 
d'une  petite  foliole  linéaire,  &  deux  autres  de 
même  forme  fous  le  calice.  Celui-ti  eft  campa- 
nule, à  cinq  découpures  droites  &  fubulées.  Li 
corolle  eft  blanche;  les  pétales  droits ,  linéaires- 
fpatulés  ,  rapprochés  eu  tube ,  ouverts  ^  leur  par- 
tie fupéiieuie.  Les  filamens  font  droits  j  1-s  ar>- 
thères  (oblongucs;  l'ovaire  ovale,  ccuronné  par 
un  appendice  glanduleux,  à  cinq  Hents ,  t^ui  en- 

f;;ii»ie  fa  bife  du  ftjh.Lefttgmateeft  pché,  à  deux 
obéi  peu  fe nfibles ,  ouvert  dans  le  cenne.  Le  fruic 
en  nae  capl'ulc  ovale,  à  deux  loges,  s'ouvraut  à 
fa  bâte  par  d.^ux  fentes. 

Cette  plante  croît  au  Chili ,  dans  les  lieux  om- 
bragés,  proche  l^s  fonrces,  aux  environs  de  la 
ville  de  la  Conception  ;  elle  fleurit  depuis  le  mois 
de  janvier  jufqrie  dans  celui  de  mai.  "^  (  Defcript, 
ex  Ruii  &  Pat .  ) 

Ses  feuilles  font  d'une  faveur  amëre. 

8.  StËrÉoxylone  pulvérulente.  Sureoxylott 
putveruUntum.  Rulz  &  Pav. 

Sunoxyhn  foUis  oHongo  -  cUiptiàs ,  fcrrulmis  ,- 
peduntulii  racemofo-fpicath ,  ptiftlis  cbwutis.  Ruii 
&  Pav.  Flor.  peruv.  vol.  5.  pag.  i  j.tab.  zjy.fig.A. 

Vulga'itemcnt  mardogno  au  Chili. 

Cette  efpèce  a  une  tig<?  liçneiifej  haute  de  dix 
ï  dooie  pieds,  droite  ,  cylindrique  ,  divifée  en 
rameaux  droits ,  pubefcens  ,  anpuleux  dans  leur 
jeunetle  ,  pulvérulcns  ,  garnis  de  ftuilles  éparfes , 
médi'icrem^nt  péiiolces  ,  ovales-nblongu^s ,  el- 
liptiques ,  légèrement  dentét  s  en  fcie  à  leurs 
bords,  très-obtufes  à  leurs  deux  evtrénutés,  un 
peu  miicronées  à  leur  fommet ,  veinées ,  roulées 
à  leur  contour,  pubtfcentes  &  pulvérulentes  à 
leurs  deux  faces ,  chargées  de  icJlne  dans  leur 
jeuneffe. 

Les  fleurs  font  dîrpofées  en  grappes  fimples , 
droites,  prefqu'en  épi  ,  alongéts ,  pubefcerites , 
rcfîneufrs  ,  pulvérulentes  j  ki  pédoncules  partiels 
munis  d'une  (rliole  fubulée.  Le  calice  cft  divifé 
en  cinq  dents  aiguës.  La  corolle  %\k  compofée  da 
cinq  pétales  en  ovale  renvetfé,  quelquefois  pref- 
que  linéaiiLSj  courts,  vcinés  ou  vert*.  Les  fila- 
,  mens  font  droits  j  les  anthères  inclii.é^Si  l'ovaire 
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Vols»"*"'*"''  ""  °         ;  .'élëve  41»^""'^"'  Ai-  \  looe^-  --  ,  ^eux  los-  ,    .„  du  »-«"-.. 

C-eft  un  «-^t'V'"".%:^  ":^^'  h \  ""'       it    croU  d.-  ^«.^^f^li  Son.». 

une  neivuie--         t-r^nCées  en  o?  "^^    \ic\\24  ,  \  _o    to.  uo*  ^^  . « 


A^èn ,  an  P«roD.  \\  fleurie  en  juin  ,  juillet  & 
iepccnibre.  Jy  (  Defcript.  ex  Rai[  &  Pav.  ) 

STÉRIPHE  RiNiFORMF.  Sttùfka  nnifirmis. 
Cirtn.  lie  FiuÛ.  &  Scm.  vol.  1.  pag.  8i .  tab.  94. 

Suripka  reniformts.  Bankf.  Soïande  r ,  MfT. 

Cette  plante  ,  dscouvf  rte  par  M.  Sol^nder  , 

conrtitue  un  nouveau  genre  décrit  par  Gxriner  , 

L*  flfion  dicotylédones  ,  monopétalees ,  qui  paroit 

très-voifin  de  la  famille  des  nerpruns ,  &:  qui  offre 

lans  fa  fruâ'Hcation  des  caraiûèrrs  rapprochés  de 

tut  dcifchrtixrajZe  de  ceux  d\iJî^tkorpia  europAa 

ans  fon  port. 

Le  caraâère  eiTentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  à  cinq  découpures  }  une  corolle  infundî- 
\muliforme  ;  cinq  étaminti  i  deuxfiyUs  ;  deux/iigmdus 
'  Ftliis  i  deux  capftUes  fupérieures. 


Caractère    <îÉNâft.iQVE. 
Chaque  fteur  offre  : 


I*.  Un  calice  inférieur ,  d'une  feule  pièce  j  par- 
ité en  cinq  découpures. 


I 

■t    1*.  Une  corolle  monopétale,  infundibuîiforme, 
^îlont  le  tube  eft  cylindrique  ,  plus  court  que  îe 
Calice  ;  le  limbe  à  cinq  Hivilions  oblongues,  lan- 
céolées t  un  peu  obtufcs. 

j**.  Cinq  êiamir.ts ,  dont  les  filamens  font  in- 
féras fur  Je  tube  de  ta  corolle  .  terminés  par  des 
anthères 

4**.  Deux  ovaires  Tupérieurs  ,  glanes  ,  un  peu 
convexes,  furmomés  de  deux  fJyles  filiformes, 
terminés  par  autant  de  ftigmates  grands  j  en  tête , 
|)eltës ,  concaves. 

ILe  ftoit  confifle  en  deuit  caprules  enveloppées 
|ar  le  calice  ,  Vtlues  ,  membraneufes,  médiocre- 
■vetît  pé-licellees,  convexes  en  dehors  ,  planes  à 
leur  coté  intérieur  «  à  tme  fcule  vaive  qui  r>e 
l'ouvre  point ,  &:  qui  renferme  une  feule  femence 
prefque  globuloufe,  noirâtre,  ayant  pour  ombilic 
un  point  enfoncé. 

Vembryon  efl  prefque  de  U  grandeur  de  la  fe- 
mence ,  de  couleur  blanche  ,  droit ,  pliflé  i  les 
cotylédons  foliacés  ,  tres-minces  ,  pliffés  ea  dif- 
fércns  fens  i  la  radicale  inférieure  arrondie  ,  pref- 
qu'en  fpirale. 

C'efî  tout  ce  que  Gaertner  nous  apprend  de 
cette  plante ,  qui  croît  dans  les  îles  de  la  mer  du 
Sud. 

STÉRIS  de  Java.  Steris  javanica,  Linn. 
Jfydrolea  (zeyianict),  inermis ,  faliii  Unceoin- 


lis,  glalris  i  forihus  digynis ,  fghrafemopt,  WiUd. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  i}i7.  n".  5. 

Hydrolea  (zcyl aniva  )  ,  ccule  inermi  ;  foniar  fuh* 
rûcemofis  ^fatiis  lanceolatis.  Vahl,  Symbol.  1.  pQj, 
46.  —  Lain.  lliufîr.  Gencr.  tab.  184.  fig.  1* 

Nama  (  leylanica  )  ,  cault  ereêia ,  gia^^ro;  filiig 
lineaiUks  ,forioui  racemofis,  IJnn,  Spec.  PlalU.  pag. 

Nama,  Amcen.  Acad.  vo!,  i.  pag.  355.  —  Flor. 
leyi.  n*.  117.  tab.  1. 

Steris  javanica.  Linn.  Minr.  54* 

Steris  aquaùca.  Burm.  Flor.  in  J.  pag.  75 .  tab,  35^ 

fig-  i- 

Aijtnc  veronicÂ  cffinit ,  gratioU  folio ,  maderajpû' 
tana.  PIulc.  Almag.  pag.  il.  tab.  1  jo.  fïg.  1. 

Tptru-vailel.  Rheedj  Malab.  vol.  lo.  pag.  fj. 

cab.  28. 

AnagaUis  ^eylanica,  aquatiea  i  folUs  longis ^  ai" 
ternis.  Herm.  Zeyl.  36.  —  Bumi.  ZeyI.  19. 

Cette  plante  doit  être  rapportée  au  genre  hy* 
drolea ,  dont  elle  a  tous  les  caraÛêres.  Linné  l'a- 
voit  regardée  comme  devant  former  un  genre 
particulier ,  qu'il  avoir  établi  fous  le  nom  dejleris; 
mais  il  a  été  depuis  reconnu  que  c'étoit  la  n.éme 
plante  que  fon  numa  [cyUnica.  Nous  ne  la  men- 
tionnons ici  flue  parce  qu'il  n'en  a  point  été  quef- 
fion  à  rarticle  Coutarde  (kydrolem)^  &  i  U 
fuite  duquel  elle  doit  être  placée  fous  le  nom  de 
coutarde  de  Ceilan  {hydrolea  ^eylanica).  f^oye^  auilî 
l'article  Nama,  vol.  4. 

C'eft  une  petite  plante  herbacée ,  dont  les  tiees 
font  droites ,  annnelii>s  »  hautes  de  lïx  à  huit  pou- 
ces, lifTes,  rameufes,  garnies  de  feuilles  alternes, 
pétiolées ,  en  forn.e  de  lance,  glabres  à  leurs  deux 
ùcts,  entières  ,  rétrécies  à  Uurs  deux  extrémités, 
médiocrement  acuminées  à  leur  fommet,  veioéeSj 
fupportées  par  des  pétioles  très-courts. 

Les  flturs  font  Hifpofées ,  vers  l'extrémité  des 
rameaux,  en  grappes  axillaires,  droites,  fiutples» 
pubefccntcs ,  à  peu  près  de  la  longueur  des  feuilles. 
Ct's  fleurs  font  alternes,  dilbnies ,  pédicellies» 
munies  à  leur  bafe  d'une  petite  bt:i^ée  pubef- 
cenie  ,  lancéolée  ,  aiguc  ,  de  la  longueur  du  pé- 
dicellc  s  le  calice  petit  j  pubefcent ,  a  cinq  folioles 
aitgt  es  >  la  corolle  un  peu  plus  grande  que  le  ca- 
lice, monopétale,  en  roue  ,  â  cinq  lobes  obtus  i 
cinq  éramines  renfermées  dans  le  tube  de  la  co- 
rolle i  deux  flylcs  ;  une  capfiale  à  deux  loges. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orientales  Sc 
àriledeCcilan.  0(^-/) 

STÉVLNPIA  à  feuilles  de  buis.  Strvenjta  taxi- 
faUa.  Poit. 
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Sttvinpa  faliis  petiotath^  o&hngïj  ;  fiori^ui  fofî- 
tariis  j  axiliarious,  (N.) 

Sitvenfij  bitxif^lia.  poireau.  Annal,  du  Maféum 
d'I  litt.  Nat.  vol.  4.  pag.  Z3f.  rab.  60. 

Arbriffeau  droii,  rameux  ,  hiut  «le  dix  à  douxe 

[f  ieds ,  d'un  bois  très-dur  ,  revêtu  d'une  écorce 

Ictvidiée  Se  crevaflTéei  les  jeunes  poufTes  enduites 

[d'une  réfine  vili^ueufe.  Les  Fruilles  l'ont  oppofees, 

fjeiiolées,  oblongues,  aiguës  à  leurs  deux  extré- 

mitcs,  longues  d'environ  un  pouce  &  demi ,  afl'ez 

roides ,  glabres,  tuiTantes  en  dediiSj  blanchâtres 

&  réticulées  en  deffous,  foutenues  par  des  pé- 

jtiolcs  courts,  réunis  par  une  ftipule  entière,  ror- 

'  Priant  une  petite  gaine  qui  entoure  la  lije. 

Les  fleurs  font  axillaires ,  foliraircs  ,  blanches , 
odorantes,  portées  fur  un  pédoncule  de  la  lon- 
gueur du  pétiole,  munies  à  la  bafe  »  imméJiate- 
ment  fous  l'ovaire  ,  d'une  braâëe  caliciforme ,  à 
quatre  di  vt  lions ,  donc  deux  oppcfées,  courtes, 
obtufcs  &  deux  fois  plus  grandes,  lancéolées,  le 
changeant  quelquefois  en  petites  feuilles. 

CARACTâH-E   GÉNÉRK^UE. 

Chaque  fleur  offre  : 

I*.  Un  caiuc  entier,  globuleux  à  fa  bafe  ,  divifé 
à  Ton  limbe  eu  deux  découpures  lancéulées,  ca- 
duques. 

i".  Une  corolU  monopétale,  tubulée ,  légère- 
ment foyeule  en  dehors  i  le  tube  cylindrique  »  de 
la  longueur  dcs  découpures  calicinales  ,  a  peine 
renâé  au  fommet ,  tenniné  par  un  limbe  à  fix  «lu 
fept  divilîons  oblongues,  obtufes,  planes  ou  ré- 
fléchies en  dehois. 

5*.  Six  ou  fept  étaminui  point  de  fihmensî  les 
anthères  fertiles ,  oblongues  ,  droites ,  bilobées, 
à  deux  loges  ,  intécéss  vers  le  haut  du  tube  de  la 
corolle. 

4".  Un  ovaire  globuleux ,  faîfant  corps  avec  îa 
partie  entière  du  calice  ,  furmontë  d'un  ftyle  droit, 
de  la  longueur  du  tube  de  I1  corolle ,  terminé  par 
un  ftignute  formé  de  deux  lames  ouvertes ,  tiès- 
vertes ,  ainfi  que  le  ftyle. 

Le  fruii  eft  une  capfule  fphériqne ,  de  la  grof- 
feur  d'un  pois  ,  failant  corps  avec  le  calice ,  cou- 
ronnée d'abord  par  fes  deux  divifions  qui  tom- 
bent cnfuite ,  à  deux  loges ,  s'ouvrant  par  le  haut 
en  de'JX  coques  un  ptu  nflPriifes  ,  dont  les  rebords 
rentrans  forment  une  cloifon  intérieure  double, 
de  forte  q-ae  chaque  vilve  conlliiue  fa  loge  pro- 
pre. Ces  valves  fe  divifent  encore  depuis  le  naut 
jufqae  vers  la  bafe ,  &  alors  la  capfuU  paroit  être 
partagée  en  quatre.  Par  cet  écariemenr  la  porrion 
du  calice  qui  recouvre  ces  valves  s'en  détache, 
fe  divife  anllï  en  quatre  ^  les  taîtl^â  à  nu. 
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OU  oblongues,  un  peu  comprimées,  jaunârr«, 
entourées  d'une  membrane  élargie  en  forme  d'une 
petite  aile  à  la  partie  fupérieure ,  &  récrécie  en 
pointe  à  la  bafe ,  par  où  tlles  font  attachées  à  un 
réceptacle  hcmirphérique  ,  chagriné  ,  appliqué 
contre  le  point  de  réunion  des  bords  incerieurs 
des  valves  formant  la  cloifon. 

h'tmhryon  eft  compofc  d'une  radicule  cyliodri 
que,  inférieure,  furmonté  de  deux  cotylédon' 
oblongs,  parallèles,  &'  contenu  dans  un  ^ibume 
ovale,  médiocrement  coriïé,  &  ayant  la  mrnir      ■  | 
dire^ion  que  U  femence,  1 

Cet  arbriffeau  croît  à  Saint-Domingue ,  dans  '^  ^| 
département  du  nord ,  notamment  fur  le  morne  d^  ^m 
la  vigie  du  Cap-França's.  f)  (  Défcript,  ex  Pctt.  ) 

Ohfcrviitions.  Ce  genre  ,  de  ta  famille  des  ra 
biicées  ,  a  été  établi  par  M.  Poiteau  ,  qui  l'a  con 
farrc  au  doreur  Edouard  Stevens ,  auquel  pi"»  ^ 
fieurs  Français  font  redevables  de  pluliturs  ùrr^  -fl 
vices  import.ins  à  Saint-Domingue,  pondant fc  <zz^ 
confulat  uans  cette  île  pour  les  tltais-Ums  d'Amé^>  «é 
rique. 

Le  caraâère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  :  ^     t 

; 

Un  calice  dont  le  Umbe  eji  hlfide ,  caàac  ;  une  cc:^  -3l 
roite  tubulée  ;  fx  à  fept  divi fions  St  Jon  limbe  ,■  iïbfarc^i  al$ 
d'anthcres  fe^'^^ts  ;  une  aipfuU  a  deux  loges  ,  po'ym^^^^ 
fpcrmes ^  s'ouvrant  à  fon  fommet  en  quatre  partie*.  A 


STP.WARTE.  Stewartia.  Genre  de  plantas  di 
cotylédones,  à  fleurs  complètes ,  polypéiaîtes 
de  la  fimille  des  ma'vacées ,  qui  a  de  grands  raf* 
ports  avec  les  ma/ack^dcndram  ,  Sc  qui  comprer 
des  arbrirteaux  exotiques  à  l'Europe  ,   dont  l 
feuilles  font  alternes  ,  les  fleurs  folitaites  &  for^ 
graaiies. 

Lfi  cara£lère  cfftntiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  ; 

Un  Cttlice  à  cinq  découpures  /  cinq  pitaits  ;  unf:*^ 
fiyU  i  un  jiigmatt  en  téce  ^  à  dn^  hbei  ;  des  étamine-f 
nomhreufts  f  manadelpkcs    à   leur  bafe  i  une  capf-le 
iîgneufe  ,  conique  ,  à  cinq  valves;  une  ou  sttMx  f^ 
menées  dans  chui^ve  valve. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  ofi^rc  : 

i*».  Un  calice  fimple ,  d'une  feule  pièce,  di- 
vifé en  cinq  découpures  ovales ,  concaves  ,  pe<- 
ilitantes. 

1**.  Une  corolle  à  cinq  pétales  trè)- grands, 
é^aux  ,  étalés ,  en  ovale  renverfé. 


w 


5*.  Des  c'tamines  nombreufes .  dont  les  Blimens 
font  dirpofés  fur  deux  rangs }  les  intérieurs  plus 
courts ,  portés  fur  un  cylindre  coûte  qui  les  réunit 
à  leur  bafe  ;  le»  extérieurs  plus  longs  j  furitM>R:es 
teifemencis  font  nombreufes,  menues,  ovales     par  des  anthères  atrondies. 


mak 
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4*.  Un  ovaire  velu  ,  arrondi ,  furmontë  dVn 
fiyle  droit  j  épais ,  terminé  par  un  ftigmate  capîiéj 
'icinq lobes  aigus^  ouverts prefqu 'en  étoile. 

Lefruit  eft  une  capfule  prefque  ligneufe ,  ovale- 
conique^  à  cinq  valves  épaiffes ,  à  cinq  loges  i 
chaque  loge  contient  une  ou  deux  femences  ova- 
les ^  un  peu  comprimées. 

Oèfirvathns.  M.  CavaniHes  a  cru  devoir  diftin- 
guer  en  deux  genres  des  plantes  que  Linné  avoit 
confondues  en  une  feule  efpêce,  tous  le  nom  de 
îewania  mahchodendren  ;  elles  différent  entr'elles 
>ien  certainement ,  mais  leur  caraûère  ^  comme 
Scnre  ,  eft^il  bien  prononcé  ?  11  paroît  n'exifler 
îflentiellement  que  dans  les  ftyles^  au  nombre  de 
rinq  dans  le  mulackodendron  ,  nndis  que  lesfte- 
vartia  n'en  ont  qu'un  ,  ou  peui-être  cinq  réunis 
sn  un  feul  furmonté  de  cinq  fligmates  s  auflî  plu- 
îeurs  auteurs  les  ont  réunis.  M.  Lamarck  les  a 
:onfervés  d'après  M.  CavaniHes.  (  Voyt[  VartUU 
MalaCHODUE  &  Us  Wafirations.  ) 

Ce  genre  a  été  confacré  par  Linné  a  Jean  Stuarr^ 
romte  de  Bute^,  pair  d'Écoffe ,  long-tems  premier 
Tiiniftre  en  Angleterre  ,  au  commencement  du 
règne  de  Georges  lU.  Il  aimoit  beaucoup  la  bo- 
tanique j  &  en  a  favorifé  les  progrès  pendant  Ton 
viiûdère. 

Espèce. 

Stewarte  de  Virginie.  Stewartîa  virginica. 

Stewania  foliis  evatïs  ,  acutis  ,  ferratis  ;  fiorièus 
fiflitariis  t  atiis  ;  pttalorum  aliero  macuiato*  Cavan. 
Diflert.  bot,  5.  pag.  301.  lab.  158.  fig.  1.  —  Lam. 
lUuAr.  Gêner,  tab.  ^93. 

Stewartîa  (  malachodendron  )  ,  fioribut  latera- 
iibus  ^fuhhinrs  f  calicibus  ovath  ,  obtufis  i  fiylis  coa- 
titis,  Lhérit.  Stirp>  vol.  i.'pag.  lyj-  tab.  73,  — 
Wiild.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  S40.  n°.  i. 

Stewartîa  virginka,  Mich.  Flor.  boréal.  Amer. 
»oL  1.  pag.  43. 

Stewartîa  malackodendron.  Linn.   Spec.  Plant. 

tag.  982.  (Exciufis  p/uribus  fynortymîj.)  —  A&. 
Ipf.  1741.  pag.  79.  tab.  2.  —  Catesb.  Carol.  3. 
p.  1 3. tab.  13. — Gronov.Virg.  loi.— Duham.  Arbr. 
vol,  2.  p.  284.  tab.  78.  &  edit.  nov.  vol.  i.  p.  16. 

Cette  efpèce  avoit  d'abord  été  confondue  par 
Linné  avec  \eftewartia  malackodendron ,  qui  ^  non- 
feuUment  en  eft  Fort  ditlinâ ,  mais  qui  en  a  été 
même  réparé  comme  genre  ^  aîniï  que  noils  l'avons 
«lie  plus  naut. 

CVft  un  arbriffeau  d'une  hauteur  médiocre  , 
dont  la  tige  eft  droire  ,  revêtue  d'une  écorce  gri- 
fàtre,  crevjfTée  ^  chargée  de  rameaux  glabres  , 
sUernes,  cylindriques,  garnis  de  feuil>es alternes j 
périolées  ,  ovales  ,  aiguës  ,  légèrement  acumr- 
u^es  ,  d'un  vert  gai^  glabres  en  deÛbus  ,  pubef- 
Botanique,  Tome  FU, 
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tentes  en  dtfTus  ,  minces,  un  peu  molles ,  urt 
peu  ciliées  &  légèrement  dentées  en  fcie  à  leur 
contour  i  les  fupérieutesprefqu'entières  >  les  pé* 
tioles  courts  &  velus  ;  les  bourgeons  également 
velus. 

Les  fleurs  font  latérales  >  axilUires  ,  folitaires , 
que;lquefois  géminées ,  médiocrement  pédoncu- 
lées,  alternes  j  les  pédoncules  courts  ,  velus  , 
épais  ,  munis  de  deux  brsâé^s  un  peu  au  deflbus 
du  calice,  petites,  oppofées  ,  ovales ,  concaves , 
aiguës ,  tomenteufes  i  le  calice  divifé  en  cinq  dé- 
coupures concaves  j  ovales  ,  couvertes  de  poils 
courts ,  rouftieatres ,  foyeux  &  luifans  -,  la  corolie 
grande j  ouverte,  de  couleur  blanche ,  à  cinq 
pétales  tachés  quelquefois  de  rouge }  les  étamioes 
violetcesj  un  ftyle  plus  court  que  les  étamines  } 
le  ftigmate  à  cinq  lobes  i  une  capfule  velue  , 
ligneufe,  prefque  conique,  à  cinq  loges  ,  chaque 
loge  renfermant  une  ou  deux  femences  brunes  , 
ovales  oblonguesj  légèrement  anguleufes. 

Cet  arbrifleau  croît  dans  tes  lieux  frais  &  om- 
bragés, à  la. Caroline  &  dans  la  Virginie  vers  les 
côtes  maritimes.  M.  Bofc  m'en  a  communiqué  des 
exemplaires.  f>  (  F,J\  ) 


STIGMATE.  Stigma,  Le  ftigmate  eft  la  partie 
fupérieure  du  pîQil.  11  eft  placé  ordinairement  aa 
fommet  du  ftyle  ,  rarement  fur  les  côtés  j  &  lorf-  - 
que  le  ftyle  n'exilte  pas,  il  repofe  immédiatement 
fur  l'ovaire  i  il  prend  alors  le  nom  de  Jiigmate  fef' 
file ,  comme  les  feuilles  privées  de  pétiole  &  les 
fleurs  dépourvues  de  pédoncule. 

Le  ftigmate,  dans  l'état  adulte,  eft  hume£lé  d'une 
liqueur  plus  ou  moins  vifqueufe,  très'fenfîble  dans 
Kiiysd-  fiint  Jacques,  amaryllis  formofijfimaj  oH  on 
h  voit  fous  la  forme  d'un  globule  pendant  ou  d'une 
goutte  qui  paroic  à  chaque  inftaiit  devoir  être  en* 
trsinée  par  fon  poids  vers  la  terre,  mais  qui  eft 
pompée  par  le  llyle  auffitôc  que  la  pouftîère  fécon- 
dante s'y  eft  agglutinée.  Lorfque  le  piftil  eft  par- 
venu à  fon  développement  complet ,  la  furface  du 
ftigmate,  qui  eft  numcâée,  retient  les  globules 
lancés  de  l'anthère  j  ces  globules  s'entrouvent ,  le 
fi'.iide  fpermatique  en  fort  :  ce  qu'il  y  a  de  plus 
fubtil  dans  ce  fluide  traverfe  les  vaifteaux  du  ftyle , 
pénètre  jufqu'aux  ovules ,  &  leur  donne  réelle- 
ment la  vie ,  puifque  leur  exiftence  doit  être  regar- 
dée comme  un  état  d'inertie  dont  ils  ne  peuvent 
fortir  que  par  l'influence  de  la  pouffière  fécon- 
dante. 

Mais  quelle  eft  la  nature  de  cette  liqueur,  qui 
humcâe  les  ftigmates  au  moment  où.  la  féconda- 
tion va  s'opérer?  Malpighi,  qui  ignoroit  l'ufage 
de  cette  liqueur,  la  regardoit  comme  ihérébintha- 
cée.  Koëlxeuter  n'a  pas  ofé  prononcer  fi  elle  étoic 
la  liqueur  femelle,  ou  fi  elle  fervoii  fimplement 
de  véhicule  à  la  liqueur  mâle.  Gîtrtner  a  adopté 
cette  dernière  opinion,  comme  étant  plus  con- 
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forme  à  la  raifon.  Il  efl  certain,  dit-U  »  que  cette 
liqueur  eft  de  nature  huileufe  &  ii'flammible , 
comme  celle  des  animaux  ;  qu'elle  fe  mêle  irès- 
promptement ,  S:  qu'elle  fe  combine  parfaitement 
avec  le  fluide  fpermsttaue  échappé  des  globules 
dï5  anthères  i  qu'elle  aifparoît  au  moment  où  la 
fècondacion  s'cft  npérée,  &  qu'alors  les  ftigmaies 
fedcflechsnt.  S:  qu'on  ne  remarque  plusancun 
mouvement  d  irritabilité  dans  ks  lames  de  ceux 
en  qui  ce  phénomène  femanifeftoit  auparavant  avec 
beaucoup  d'énergie.  On  doit  conclure  de  ces  ob- 
Airvttions,  continue  le  même  auteur,  i".  q^t*  1« 
liqueur  dom  le  fti^mate  eft  humeélé  »  f>c  peut  fcr- 
vir  qti'i  faciliter  l'jfte  de  la  fécondation  j  a*,  que 
fa  confiftanceonâueufe  eft  très  propre  à  repouffer 
les  corps  étrangers  qui  pourroiem  pénétrer  dans 
le  ftyle  par  les  ports  du  ftigmate  ;  5".  que  les  ftig- 
mares  defféchés  ne  peuvent  concourir  ni  coopé- 
rer i  la  végétations  4^  enfin,  que  le  figne  le  plus 
certain  de  la  puberté  des  Heurs  eft  fourni  par  I.» 
préfcnce  delà  liqueur  qui  tranrtude  du  ftigmate. 

Toutes  les  Beurs  hermaphrodites  ou  femelles 
fertiles  font  pourvues  d'un  ftigmate.  Cet  organe 
eft  quelquefois  (impie  &  unique ,  comme  dins  la 
piinie-vère,  B(C.  Quelquefois  il  eft  bifide  ou  doti- 
hte ,  comme  dans  les  compofées ,  &c.  î  quelquefois 
irême  on  en  trouve  ouitre ,  comme  dans  le  fébef- 
tier.  Il  eft  inutile  dooferverque  les  flcurs  qui  ont 
plusieurs ftyles, comme  dans  le  mille-ptrtuiSj  ont 
également  plufieurs  ftigmates. 

Comme  les  ftigmates,  ou  fi  Ton  veut  les  flyles 
qui  leur  fervent  de  fupports,  répondent  chacun  à 
une  loge  de  l'ovaire,  il  femble  au'on  pourroit 
avancer  que  le  nombre  des  loges  d'un  ovaire  eft 
égal  à  celui  des  ftyles  dont  il  tft  furmonté.  A  ia 
vérité,  il  arrive  quelquefois  qu'un  fruit  eft  divifè 
en  deux  ou  pluiienrs  loges  ,  quoique  Ion  ovaire 
n'ait  été  fnrmonte  que  d'un  feul  ftyle  i  mars  ne 
pourroit-il  pas  fê  faire  qu'il  eût  exïfte  plulieurj, 
flyles  réunis  (iétrnitement^qu'ihn'euffent  paru  en 
former  qu'un  feul? 

Dans  [es  fleurs  dont  l'ovaire  fimple  efl  furmonté 
de  plufieuis  ftyles  ,  &  par  conféquent  de  plusieurs 
fligmaces,  comme  dans  le  millt-pcrtuis  ,  tous  les 
fiyles  &  tous  ks  Ûi^matcs  ne  pjroi/f  nt  pss  abfo- 
lumentnécrffiirespour  que  les  ovules  foknrfécon- 
ààs  Kn  effet,  Koêlrcmer,  ayant  fupprimé  deux 
flixmatesdu  mille -pertuis  ordinaire, arrofa  enfutte 
«elui  qui  rcftoit,  avec  lepollendelaflrur  à  laquelle 
ÎJ  appartenoit  :  toutes  les  graines  de  cette  planre 
furent  également  fccondsfes,  quoique  chaque  ftig- 
mate parût  conduire  à  une  loge  particulière  de 
ï*ovaire. 

Ne  peQt-on  pas  conclure  de  cette  expérience, 
I*.  que.  Quoique  !a  fécondation  s'opère  plus  filrc- 
»x.nt  iorlque  tous  les  ftyles  dont  iiue  flt;ur  ett 
joiuvue  »  lubfiftci't,  néwwoms  tous  Us  ovules 
(ontiëauft^dacs  l'ovaicc  peuvent   eue  fccoo^iés 
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quand  même  on  retrancheroit  une  partie  des  ftyles? 
1*.  que  les  cloifons  qui  forment  les  log'-sdans  l'o- 
vaire, font  d'une  texture  fi  mince  &:  fi  délicate, 
qu'elles  font  perméables  à  la  vapeur  vivifiante  qui 
jaillit  des  globules  q:ie  contient  l'anthère  ?  (  Ven- 
tenat ,  Rfgne  Vcgilml,  ) 

Le  ftigmate  varie  dans  fa  fituation  ,  dans  fa  4î- 
reâton,  dans  fa  forme ,  dans  fa  furface  &  dans  fa 
d'urée. 

i'.  Confidéré  quant  à  fa  fituation,  le  ftigmate 
termine  prefque  toujoursleftyle.  A  la  vérité,  lor(- 
qu'il  y  a  plufieursftigmates,  ils  font  par  foisditpo- 
lés  fymmétriquement  fut  lescôtésduftyle,conkn^ 
dans  quelques  liliacêes  i  mais  il  eft  rare  de  voir  un 
ftigmate  unique  fur  le  côté  du  ftyle ,  comme  dans 
Je  Lintana, 

1".  Le  ftigmate ,  oonfîdéré  dans  fa  diTC^ion ,  eft  :  _  , 
ordinairement  droit  &  élevée  quelquefois  il  eft..^  jt 
contourné  (  convo/utism  )  comme  dans  le  fafr^n;  ,^.  j. 
quelquefois,  lorfq«'i!  ell  bifide  ou  doaWe,  il  fe^s^ 
recourbe  ou  fe  roule  en  deifous  {rcvoluUtni)  comtne;^ 
dam  la  plupart  des  compofées. 

5'.  Le  ftigmate  a  diverfes  formes.  Il  eft  fphé — 
rique  ou  globuleux  (g/oi(î/ûm)dansles  prime- verts,  i 
en  maftue  f  c/jvjfum  )  dans  le  génipier  ;  en  tête 
{  capitûtum)  dans  le  nohna  ;  acuminé   (  acumina— 
tum)  dans  le  msrronier  ;  obtus  {ohtufwn)  dans 
Tandromède;  en  cœur  (  cordutum  )  dans  le  fumac^ 
tronqué  ( //^K/ictf/urR  )  dans  l'af^hodèJCi  écbancrfe 
(emarginatum)  Khns  U  pulm-^niiie  i  pclté  ou  en 
bouclitrou  en  phttâM  ( pcfiaium^orèictï/utum)  dans, 
le  nénufar;  émilé  {fitUaium  )  dans  le  pavoti  ti^ 
pinceau  (ptnùiWformt)  dans  la  pimprenelle  ;  pU — 
meux  {plamofUm  )  dans  les  grainînéci  i  péraliforms^^*^ 
{p<raliform<)  dars  Ics  iriîî  triangulaire  (tna-^fu — 
/j«)djns  le  lys  j  barbu  (àariétum')  dansIigeHej^ 
coudé»  crochu  (  u/raJum )  dans  ie  lantana  ;  canalî— 
cuié  {ianalUiJauim)  dans  le  colchique  ,  &c, 

4'.  I-a  furface  du  ftigmate  eft  égalemenc  fujèr^ 
i  varier.  Le  plus  fouvent  elle  eft  glabre  ;  quelque- 
fois aufli  elle  eft  fi'.Ionée,  ftriée,  velue,  verm- 
queufe,  mamelonée ,  ou  criblée  de  pores  nona> 
brcux  &  imperceptibles,  qui  tmt  probabùmentle* 
orifices  des  vaifleaux  intérieurs  du  fiyle,  &  âut 
pompeut  ou  alpirem  le  fluide  fpermatique, 

;  °.  Quant  à  ta  dorée ,  le  ftigmate  eft  caduc  din» 
un  grand  noiubrtf  de  flvWS,  &  fa  chute  a  ordi- 
nairement lieu  en  même  tems  que  celle  de  Ucornlle 
&dtsét4mfnes,c'cft-à-d're,  après  la  fécondation^ 
néanmoins  il  eft  perfiftaut  dans  1:  pavot  ,  dans  )• 
nénufaTj  &c. 

STILAGO.  Ce  genre,  établi  d'abord  d'après 
des  car.iiJ^  tes  ma!  co:tnus ,  a  ét-^  iiepujs  rangé  panot 
les  amidtjma,  il  eu  faa  q^ueflioD  dans  le  Suapî£- 
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Stilhumfttbfafcicuiare^  molle , glahrum  ypalUfceitH* 
fUrinum.  Perf.  Difp.  Meth.  Fung,  pag.  59.  &  Sj' 
nopf.  Meih.  Fung.  pag.  681.  n°.  6. 

Les  pédicelles  nombreux  paroiffent  réunis  â  leur 
bafe ,  mous  ,  gtabres  ,  amincis  à  leur  fommer , 
longs  d'une  demi-ligne ,  pâles  ou  de  couleur  de 
citron.  Il  croît  au  printems  fur  te  tronc  des  arbres 
en  décompoficion. 

8.  Stilbe  commune.  Stilhum  vulgart^  Tode. 

Stilbum  capitula  Jpkérico  j  fiipi te  cylindrico,  craf- 
pufcuh.  Tode,  Fung.  Mecklenb.  vol.  i,  pag.  10. 
tab.  2.  fig.  16.  —  Perf.  Synopf.  Fung.  pag.  681. 
n".  7. 

On  le  difiingue  à  peine  à  Voeit  nu ,  tant  il  eft 
petit.  Sa  couleur  eft  blanche ,  &  devient  enfiiice 
d'un  jaune-ocracé.  Son  pédicelle  eft  épais ,  cylin- 
driaue  j  il  fe  termine  par  une  petite  tête  d'une 
couleur  un  peu  plus  foncée  i  elle  fe  couvre  de 
femences  extrêmement  ftnes  ,  blanchâtres  &  glo- 
buleufes.  Ce  champignon  elî  très-commurv^  en 
automne  j  fur  les  troncs  i  demi  putré&és  des 
«rbres. 

9.  Stilbe  bulbeufe.  Stilhum  bulbofàm.  Tode. 

Stilhum  capitula  fpkética  j  fiipitt  attenuato  y  bul- 
hofo.  Tode,  Fung.  Meckl.  vol.  i.  pag.  10.  tab.  z. 
fig.  17. — Perf.  Synopf.  Meth.  Fung.  p.  681.  n'.  8. 

S3n  pédicelle  êft  lifle>  à  peine  fenfîbîe,  fojble, 
cylindrique,  fubuié,  qui  enfuite  s'épaiïTit  à  fa  bafe 
en  unï  bulbe  glabre,  grifâtre ,  hémifphérique,  & 
enfin  aplatie,  qui  devient  jaunâtre.  Ce  pédicelle 
fe  termine  par  une  petite  tête  fphérique ,  blan- 
châtre ,  couverte  d'une  pRufTière  jaune  très-fine. 
On  rencontre  ce  champignon  ,  nprès  les  pluies 
abondantes  de  l'automne ,  quelquefois  fur  les  chau- 
mes des  graminée*; ,  plus  ordinairement  fur  les 
fiuilles  &  les  tiges  pourries. 

10.  Stiibe  bicolore.  Stilhum  bicolàr.  Perf. 

Stilbum  eapituh  fubglabofo ,  alhido  ifijpite  lango , 
çonicOj  attenuaia  f.  pelùicida.  y  olivacea  albido.  Per£ 
Synopf.  Plant,  pag.  682.  n®.  9. 

Ce  chamjîignon  échappe  à  l!oeil  nu  }  c*eft  un 
d'îs  plus  petits.  Son  pédicelle  eft  long  ,  conique, 
aminci,  tranfparent,  blanchâtre  ou  d'un  vert  d'o- 
live i  il  fupporte  une  petite  tête  blanchâtre,  ar- 
xondie.  Il  croît  fur  le  tronc  des  arbres., 
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têtes  arrondies.  Elle  croit  fur  les  troncs  des  arbi 
qui  commencent  à  fe  décompofer. 

12.  Stilbe  byffe.  Stilhum  hyfinum.  Perf. 

Stilbum  minutijfimum  ,  canfertum ,  nitidum  j 
didum;  capitula  primùm  rotando  y  demàm  ohovato^n 
Perf.  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  68}.  n*.  1 1. 

Cette  ftilbe  ,  confidétée  à  Toeil  nu  ,  a  tout^ 
l'apparence  d'un  petit  byfas  blanchâtre  ;  eïle  e^3 
fort  petite,  en  mafle  étalée.  Ses  pédicelles  (oTtmm 
très -courts,  blanchâtres ,  luifans.  Leur  tête  ef^ 
d'abord  arrondie  j  elle  devient  ovale  en  mûriflanr^ 
Cette  efpèce  crok  fur  l'écorce  des  arbres,  diti^z 
les  lieux  humides. 

**  Têtes  ovales  ou  en  forme  de  poire, 

1  j.  Stilbe  à  pédicelle  court.  Stilhum  micropum^-^ 
Perfoon. 

Stilbum  gregartum y  lai^  efufam,  album;  capitula'- 
fubturbinata  i  ftipitt  brevi ,Juhcra_ffo,pellucido,  Perfc*" 
JDifp.  Meth.  Fung.  pag.  59.  &  Synopf.  Fung.  psg^ 
éSj.n*.  12. 

Lorfque  cô  petit  champignon  eft  defféché ,  m. 
reffembie  i  un  byffus.  Son  pédicelle  eft  épais  •  trè^sr 
court,  transparent,  de  couteut  blanches  if  fup— -^ 
porte  une  petite  tête  ovale,  un  peu  rétrécie  er^' 
poire  à  ù.  parue  inférieure.  On  rencontre  cetie^ 
efpèce ,  dans  l'automne ,  fur  les  bois  morts  &  enr^ 
taffés,  fur  lefquels  elle  forme  des  tacheî  blanchis^.' 
étalées. 

14.  Stilbe  turbinée.  Stilhum  turbinatum.  Tode*^ 

Stilbum  capitula  turbinato  y  ftipite  cyliadrico ,  «^v 
capitulum  contrûHa.  Tode  ,  Fung.  Meckl.  vol.  I—- 
paf>.  12.  rab.  2.  fig.  2or— Perf.  Synopf.  Fung* pagi  — 
683.  r.°.  15. 

S^s  pédicelles  font  cylindrique»  «  gélatineux  «— 
rétrécis  vers  Viur  fommet,  d'un  jaunecUir,  longs-— 
à  peine  d'une  ligne  }  ils  font  terminés  par  une 
petite  tête  rétrécie  en  poire  à  Ci  bafe  ,  couverte 
d'une  pouHîère  féminale  extrêmement  fine,,  blan- 
châtre. Cette;  plante  fe  rencontre ,  au  commence^ 
ment  du  printems,  fur  le  liber  en  décompofiûott^^ 
du  hêtte.. 

If.  SriLBE  rougeâtre.  Stilbum  ruhicundum.Toéei. 

Stilhum  capitula  ovato ,  comprima  ;  fiîpite  aite-- . 
nuaiOy  rubicundo..  Tode  ,  Fung.  Meckl.  pag.  11^ 
tab.  2.  fig.  j8.  —  Perf.  Synopf.  Meth.  Fung..pag.. 
685.  n».  14. 


I  !..  Stilbe  diaphane.  Stilhum  pellucidum, 

Stilhum  flipite  fahnfato  y  pellucido  ;  capitula  fuhro- 
tiundo,  Schrad.  Journ.  Bot.  vol.  1.  —  Perf.  Synopf. 
Meth.  Fung.  pag.  682.  n**.  10. 

Les  pédic-I'es  de  cette  tÇfece  font  courts,,  fu-     branches  léumment  occupées  du  hêtre  ;  tl!e  s'é* 
bulés,  uèSftranfparen^j.ils  fuj>portent.  de  petites  '  Uve  du  milieu  des  fMCsexttayalfis,.telIeiDenc.qu'oïii . 


A  peiiie  cette  efpèce  peut-elle  être  dîflinguée 
avec  le  fecours  de  la  loupe ,  tant  elle  eft  f  etite.. 
On  la  renco'tre  ordinairement  dans  l'érë  fur  les- 
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croiroit  qae  Ton  pédicelle  efl  pourvu  i  h  bafe 
«i'un  péricbet  )  comme  dans  les  hypnes.  II  e(l  d'ail- 
Jeurs  capillaire,  atténué,  un  peu  iranfparent, 
«l'abord  lougeâtre  ;  il  devient  jaune  avec  l'âge , 
&  fe  termine  par  une  petite  tête  blanche ,  tranf- 
parente,  ovale ,  un  peu  comprimée. 

16.  Stiibe  jaunâtre.  Stîlbum  lateum.  Perf. 

Siilbum  minimum  ,  capitula  ovali ,  aureo  ;  fiipîte 
luxio ,  ftUuddo*  Petf.  Synopf.  Meth.  Fung.  pag. 
«584.  n^  15. 

Sùlhum  minimum  jVZX.  ^yfiavrpes.  Tode,  Fung. 
TVleckl.vol.  i.pag.  12.  tab.  2.  Hg.  19. 

II  croît  dans  l'été,  au  mois  de  juillet,  fur  le 
tronc  pourri  du  hêtre  ;  il  eft  extrêmement  petit. 
Son  pédicelle  eft  jaunâtre,  tranfpar^^nt ,  furmonté 
d'une  petite  tête  ovale  »  d'un  jaune-doré.  Cette 
eCpèceeft  rare. 

17.  Stilbe  puheCcenK.  Stilhum  puhidum.  Tode. 

Stiihum  eapitulo  ovato ,  fiipite  inftrne  incrajftto , 
jruhido.  Tode,  Fung.  Meckienb.  vol.  1.  pag.  12, 
«ab.  j.  fig.  21.—  Petf.  Synopf.  Meih.  Fung.  pag. 
684.  n*.  16. 

Ce  champignon  eft  fort  petit  &  très-délicat. 
Son  pédicelle  eft  blanc,  capillaire  «  lifte  depuis  fa 
bafe  jufque  vers  fon  milieu,  épaifti  &  chargé  à  fa 
moitié  fupérieure,  de  poils  roides»  blanchâtres, 
fentblables  à  un  byftus  filamenteux.  La  petite  tête 
éfl  ovale  :  ce  n'eft  d'abord  qu^une  petfte  goutte 
a^ueufe ,  claire  &  limpide,  qui  dans  lefpace  de 
TJngt- quatre  heures  sépaiftît,  perd  fa  tranfpa- 
rence,  fe  couvre  d'une  Hne  pouJTière  blanche  & 
fëmînak  ,  qui  en  occupe  toute  la  furface.  Il  croit 
au  mois  d'août  fur  les  feuilles  de  pin  en  décom- 
pofition ,  &  ne  fe  montre  ordinairement  qu'après 
■es  pluies  d'orage,  accompagnées  de  tonnerre. 

STÏLBOSPORE.  5r/7i  o/fofi/m.  Genre  de  plantes 
fc  la  famille  des  champignons ,  qui  ont  des  rap- 
ponsavec  les  fiilbum ,  dont  ils  ne  font  prefque 
qu*une  divifion  i  têtes  fi^fliles  :  ce  font  des  plantes 
prefque  microfcopiqiies  ,  à  peine  vifibles  a  l'oril 
"ïu ,  qui  ne  s'offrent  que  fous  la  forme  de  très-petits 
points  aggbmérés,  féminiformes,  étendus  dans 
*>ne  matière  noirâtre  attachée  aux  rameaux. 

Il  eft  tmpoftîble  d'établir  la  diftînâion  des  cf- 
P^res  autrement  que  d'api  es  la  forme  de  ces  diffé- 
sens  points  ,  observés  avec  un  bon  microfcope  $ 
Hs  be  comportent  point  d'autre  defcripiion  que 
(elle  de  leur  forme  ^  &  l'indication  de  leur  lieu 
Bual. 

Espèces. 

r..  &TH.aOSPORE    étoile.    Sùlhojpora    afitro- 
J^ema.  Ho£n.. 
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Stîlhofpora  tknis feliatis.  Hoffm.  Deutfchl.  Flor. 
vol.  z.  tab.  îj.  hg.  3.  —  Perf.  Difpof.  Meth, 
Fung.  pag.  1$.  &  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  96. 
n^  I. 

Cette  efpèce  fe  préfente  fous  la  forme  de  petits 
points  divifés  en  rayons  comme  une  petite  étoile. 
Elle  croit  fur  l'écorce  de  ptufteurs  arbres. 

2.Stilbosfore  cylindrique.  Stilbofpora  macro^ 
fptrma.  Perf. 

Siiii>ofporatheciseiongaiis,cylindncis.VeTCT)\Cpof, 
Meth. Fung  pag.  i4.tib. }.  fig.  13. — Hem,Synopf, 
Meih.  Fung.  pag.  96.  n".  2. 

Ce  champignon  préfente  des  femences  un  peu 
plus  groftes  que  dans  les  autres  efpèces  ;  elles  font 
cylindriques  &  alongées.  On  les  trouve  fur  le» 
mêmes  arbres. 

3.  Stilbospore ovale.  StUhofporaovata.  Perf. 

Stilbofpora  fporulis  ovatis.  Perf.  Obferv.  MycoU 
vol.  1.  pag.  31,  tab.  2.  fig.  1.  —  Idem,  Synopf, 
Meth.  Fung.  pag.  96.  n*.  j. 

Stilbofpora pyriformis,  Hoffm.  Deutrchl.  Flor.  1, 
lab.  13.  fig.  4.  —  Lani.  111.  Gen.  tab.  SS51. 

Cette  efpèce  eft  compofée  de  petits  points  fé- 
miniformes, ovales  ou  un  peu  pyriformes,  aigu» 
à  une  de  leurs  extrémités ,  qnelquefois  à  toutes- 
deux  i  ils  fouc  prefque  ftriés  traniverfalemenr. 

4.  Stilbospore  étroit.  StUbofpora  angufiata^ 
Perf. 

Stilbofpora  fporu^s  ex  ovato-fiihcylindricis,  PetH- 
Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  96.  n**.  4. 

Cette  plante  paroît  tenir  le  milieu  entre  la  pré- 
cédente &  la  fuivante  {  elle  offre  des  fporules  ou. 
petites  femeïues  ovales ,  prefque  cyii.-idiâq,ues  telle- 
fe  rencontnî  fur  l'ccorce  des  arbccs. 

f.  Stilbospore  à  petites  femenceSr  Stilio' 

fpora  micrcfperma,  Perf. 

Stilbofpora fporuUs m'mutîs ,  inàquîlateru ,  ovatis, 
utrinque  fubacutis.  Perf.  Oblerv.  Mycof.  vol,  i^ 
pag.  31.  tab.  2.  fig.  5,  — Idem.  Synopf.  Meth*" 
Fung.  pag.  96.  n°.  5, 

Elle  croît  fur  les  branches  du  hêtre  8f  fur  Té» 
corce  du  bouleau  blanc.  Les  femences  font  extré-". 
roc;mcnt  petites,  ovales,  aignès  à  leurs  detutex' 
trémités,  inégales  à  leurs  côtés. 

6.  Stilbospore  fphérique.  Stititoffora fphâro* 

fperma.  Perf. 

Stilhofforafporul'sminutis^  gtobofU.  Perf.  Obferr- 
Myco'.vol.  I.  tab,  i .  fig.  6.  —  Idem,  Difp.  Msth.. 
Fung.  pag.  14.  &  Synopf,  Fung.  pag.  97*  nV^. 
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C-ïiie  tCpbce  offre  de  tr^-perites  remences  glo- 
buJi^ufcSî  tlle  couvre  les  cn.ium*9  d&fféches  de 
Varundo  pkragmius  y  &  fe  dirige  le  long  des  fentes 
qui  s'y  tormentj  tandis  que  toutes  les  tlVéce^  dont 
il  j  été  fait  mcinioiLpIus  haut,  croiiTtnc  fur  les 
rameaux  de^  aibres ,  pjrciculiérementfur  les  bran* 
ches  du  hêtre  ,  du boul.'iu  ou  d«  lérable. 

STILUINGUF.  SitUin^ia.  Genre  de  plantesdi 
cocvlédonfs,  à  flejr*  inrnmpletes,  unifexiielies , 
de  la  Lmille  d-S  enphorbfs  ,  qui  a  des  rapports 
avec  les  fjpium  ,  8c  qui  comprend  des  arbrilleaux 
exotique^  à  rFtito^ie,  la^efcens,  ï  feuilles  al- 
ternus ,  dont  \ts  flrurs  font  dlfpofées  en  épis  fo- 
licaires  &  terminaux  duns  U  bifuccatton  des  ra- 
nîcaux  i  les  flrurs  mâles  au  Tommet  des  épis  j  les 
i«rudl!es  a  leurbafe. 

Le  caradlère  elTentieï  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Des  fieurs  monoïques  i  daiu  tt*  fleurs  miles  ,  un 
calice  himiffhtriaue  ,  con:enjnt  piufeurs  fleurs  i  une 
c<>f«Ue  tubuUt ,  iitthirée  ùfes  bords  i  deux  étamines 
mÇnaUelphci  ;  d>jns  les  fleurs  jtmtlUs  ,  un  calice  uni' 
flore ^  inférieur-  une  zorot'.e fupirieure ;  un fiyU  tri- 
flie  i  une  cafji^le  à  trui*  coques^ 

Caractère  cenékique. 

Les  fleurs  font  dtfpofées  en  un  épi  femblable  i 
un  chaton  j  les  fleurs  miles  occupent  la  partie  fu- 
pétieure  de  cet  épij  les  femelles  l'iniériture. 

*  Chaque  fleur  mile  offre  : 

I**.  Un  caiice  (  un  involucre,  Ju^.  )  coriace ,  ut- 
céolé,  hémirphérique,uès  entier,  contetunt  en- 
viron fïpt  fleurs. 

1**.  Une  corolle  (un  calice.  J^jf-)  monopëtale, 
tabulée,  infundibuli  forme,  beaucoup  plus  étroite 
<^e  le  calice,  qui  s'agrandit  infenfîblement,  dont 
I  orirtce  eft  entier,  le  limbe  cilié  &c  un  peu  dé- 
chiqueté à  fon  bord. 

J*.  Deux  étamines  f  dont  les  filamens  font  fili- 
formes ,  une  fois  plus  longs  que  la  corolle  ,  écar- 
tés i  leur  partie  fuperieure,  médiocrement  réunis 
à  leur  baCc  ,  fupportant  des  anthères  réniforroeSj 
Â  deux  log&s. 

*  Chaque  fleur  femelle  offre  : 

i'.  Un  calice  femblable  i  celui  di»$  fljurs  mâles j 
perfiAanCj  à  une  feule  fleur  ^  inférieur. 

i".  Une  corolfe  fupérieure. 

5*.  Un  ovaire  arrondi,  fitué  entre  le  calice  & 
Ucoroîle,  lurmonté  d'un  f^yle  filiforme,  terminé 
par  ([ois  Ôigmates  fépatés  &  recourbés. 

ht  fruit  confifte  en  une  capfule  à  trois  coques, 
prcfque  turbinee ,  à  trois  faces,  à  trois  loges»  en- 
veloppe à  fi  bafe  par  le  calice  agrandi. 
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\.tifemencts  fblitaires  dans  chaque  logej 
gués  ,  prefque  trigones,  marqtiécs  cd  dtn 
une  cicatrice  cranfverfale. 

Espèces. 

I.  Stillingue  des  bois*  SUltin^a  jS 
Linn. 

Stillingîa  radict  crafftjfimâ  ;  catiUbuS  hef 
foliis  fcffitihusy  ovaithus  ,  Jirrulatis  ;  flofi» 
ciUis^fi^u^mamfloralem  vix  fuperaniiôus,  Mîcll 
boréal.  Amer.  vol.  2,  pag.  iïj.  ' 

Stillingia  ftlvaiica,  Linn.  Sy^,  vegît.  paj 
—  Manitfl'.  126.  1 

■I 

Deux  auteurs  ont  parlé  de  cette  plan( 
qu'ils  en  difent  peuc  £iire  douter  s'ils  on^ 
parler  de  la  même  eipèce.  Comme  elle  nea^ 
connue,  je  me  bornerai  a  préfenter  la  defci 
abrégée  qu'ils  nous  en  ont  donnée.  1 

Cette  plante  ,  d'apjès  Linné  ,  eft  ut»  i 
qui  pouffe  pliifieurs  ligts  droites,  c)rlin<ll 
hautes  d'environ  trois  pieJs,  qui  diltilli 
liqueur  Uiteufti,  &  fc  tstminent  par  dej 
en  epi.  Quelquefois  deux  rameaux  s'elèv 
Il  bafe  <le  cet  epi,  qui  fe  trouve  alors  Htl 
leur  bifurcation.  Les  feuilles  font  altern^ 
tiolées ,  diftantes ,  étalées  ,  luifantcs ,  denj 
ftie  a  leurs  bords;  les  fleurs  petites,  de  ^ 
jaune,  difpofées  fur  un  épi  terminal  en  fol 
chiton. 

La  defcription  que  Michaux  nous  do 
cette  plante  dans  fa  flore  de  i'Ao:ériqu€i 
ir tonale  t   n'eft  pas  tout-J-fait  conforme 
que  l'on  vient  de  voir;  cependant  il  ci; 
avec  le  nom  fpécifique  que  cet  auteur  a 
cette  plante.  Ses  racines  lont  tiês-épailfi  _ 
produifent  pluûeurs  tiges  h:rbucées ,  gad 
Veuilles  ovales,  qu;.lquefois  oblongues-land 
felfile^,  dentées  en  fcie  à  leur  contour}  U 
ii.âlus  font  à  peine  plus  longues  que  la  bn 
l'écailU  fioraie    qui   les    accompagne.   C 
qu'il  s'agit  ici  d'une  pl:.nte  à  lig^s  hetba 
Veuilles  fcUiles,  t?ndis  que  Linné  paile  d'i 
arbrtlTcau   i  feuilles   petiolées.   Il  tÙ.   fi 
comme  ces  feuilles  varient ,  que  lorfqu*! 
oblongues  &  lancéolées ,  elUs   foient 
tems  récrécies  en  pétiole  ï  leur  bafe. 
Linné  ,  qut  probablement  n'a  vu  cette  pi 
leche,  peut  très-bien  s'être  iron»pé  fur 
de  fes  tiges. 

Cette  plante  fe  rencontre  dans  les 
pins,  depuis  la  Caroline  jufque  dans  U 
(  DefcrifC.  ex  Mich.  &  Linn.  ) 

On  la  regarde  comme  un  puiffant  f| 

dans  les  maladies  vénéiienDei. 
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i.STaiiWGtJt  à  feuiiles  de  troène.  Stifnngm 
fjgtiflnna.  Mich. 

Stiiiiitgia  frutrcoja ^  foiiis  prthiatit ,  ovdii-lan- 

^•^rvtpmt  ptÀJitiUus,  Mich,  F lor.  boréal.  Amer. 
--ol.  i.pig.  zij.- 

C'eft  un  arbriiTeau  dont  les  tiges  ligncufes  font 

;arnics  de  feuilles  alternes,   pétioléos ,  ovales- 

iTicéolées,  très-entières  à  leurs  bords,  atgu^i  à 

ur  fotmnet,   rétrt'cies  à  le-rs  deux  excrémitès  , 

|libtes  i  leurs  deux  faces;  les  fleurs  (ont  termi- 

laies,  dirpoiées  en  episi  1^;$  fleuis  trâU'»,  fïruées 

foramet  des  épis  ,  font  légèrement  péJicellées. 

L    Ccne  plante  croît  dans  la  Géorgie  8f  la  Garo- 
nne ,  le  long  du  bor  1  des  fleuves ,  dans  Us  foiéts 
jx  lieux  ombragés,  f)  {MUk.) 

Oôfervation».  Aiix  deux  efpèces  préo^denres  , 
kti^hiox  a  cru  devoir  y  réunir  le  croto.t  feftiftr^m 
Linné  ^  vuigaire>ncnt  X arbre  à  Juif  ^    comme 
»p2ttenint  de  préférence  à  ce  genre  pUitot  qu'à 
Celui  des  crotons.  Il  le  cara^lèrife  en  ces  termes: 

Sri/tmgia   (  febtfera  )  ,  ar^ortfens ,  fofiis  iongt 
tioiésis  f  fir^rhomho~o\'ulihai^  acvmiaaris  ,  tnfr^ 
fojîm  glandutà  ptttotari ;  fofculis  mafcu/isj  pedicelta- 
^'t.  Mith.  Flor.  boréal.  Amer,  vol,  a.  pag.  z\^. 

Cet  arbre  fi  intéreffint,  originaire  des  Indes 
orientâtes  ,  oui  ftMirnit  aux  Chinois  la  matière  de 
surs  chaniielies  ,  ell  aujourd  hui  cultivé  en  Amé- 
pque,  dans  les  villes  de  Charleftown  &  deSavanah, 
prefi^ue  naturallfe  furies  côtes  maritimes  de  lu 
-arolin;-(Koy^f  tanicU  Croton  forte-suif. 
Vol.  1,  pjg.  lop.) 

STIPE.  Sùpa.  Genre  de  plantes  monocotylé- 
dones,  à  fiîurs  glu.Tiacécs,  delà  fimiUe  des  gra- 
minées ,  qui  a  des  r-ipports  avec  les  arfiida  &  les 
«yma ;  i!f enfer Tie  des  herb-is  tint  exotiques  qu'in- 
digènes de  i'EuropCj  remarquables  par  leur  longue 
arrête  articulée. 

Le  caraAère  eïTentieï  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Ufif  baiic  ctitictnaU  uaijlorc  ,  a  dtux  valvet;  vatvt 
f^eérîeure  de  U  cvroUe  urrrùaét  par  une  ar£:e  aion- 
gée ,  areiciiiêé  à  fa  hajt. 

Caractère    cÈNÉRiquE. 
Chaque  fieur  offre  : 

ï*.  Un  cjUce  formé  par  une  balle  unîflore  ,  à 
4eux  valves  acummées  j 

i".  Une  ccrelit  i  deux  valves  :  la  valve  exté- 
rieure terminée  par  une  longue  arête  tortillée  , 
srriruléei  fabafe^  va!re  imérieure  linéaire,  mu- 
lique; 

5**,  Trois  écamintt  dont  Tes  fiînmens  font  capil- 
hae$  «  temùncet  pu  des  anthètci  linéAirei  ^ 
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4".  Un  ovairt  fifpérieur ,  oblong  ,  furmomé  de 
deux  flyles  velus,  réunis  à  leurbafe,  terminés  par 
des  ftigmates  pubefceiis. 

hc%  femencts  font  folicaires,  alongéet,  recou- 
vertes par  la  balle  calicinale  adhérente. 

O^^fervations,  Ce  genre  offre  une  fuite  d'efpice» 
qui  \t  rendent  très-naturel:  il  faut  cependant  ,fous 
ce  rapport ,  en  excepter  quelques  efpèces  que  Tort 
a  cru  devoir  y  rapporter  pour  ne  pas  multiplier 
les  genres,  &  qui  d'ailleurs  y  conviennent  alTer 
bien ,  finon  par  leur  port»  du  moins  par  le  carao* 
tèce  dâ  leur  hu^tiHcacîon. 

Les  fipet .  j'entends  les  efpèces  que  fe  regatde 
comme  les  plus  naturelles ,  ce  font  même  les  plu» 
nombreufes  ;  \esjiipes  ont  des  tiges  i;rèles ,  fou- 
pies  âf  pliantes;  des  feui.les  étioites ,  la  plupart 
roulées  fur  elles-mêmes  à  leurs  bor.is,  en  forme 
de  lonc »  fubulêes ,  aiguës,  coriaces,  diff)<ilcs& 
rompre.  Les  fleurs  font  dilpofées  en  une  panicute 
ordinairement  peu  étalée ,  médiocrement  rameufe^ 
remarquable  par  des  fleurs  munies  i  U  valve  exté- 
rieure de  la  cort)ne,  d'une  aiéte  plus  ou  moinslon' 
giie  ,  quelquefois très-alongée,  velue  ou  plurreufe» 
mulec  en  Cpirale  à  fa  partie  inférieure  :  ce  carac- 
tère donne  de  l'élégaïKC  àplufieurs  efpèces.  File» 
croilTent  prefqae  routes  djns  les  climats  tempérés, 
dans  les  fols  un  peu  arides  ,  pierreux^  un  peu 
élevés. 

Ce  genic  a  des  rapports  avec  In  avainef  :  îl  en 
diflère  par  fes  calices  conftammenc  à  une  feule flaur^ 
pat  l'atéte  de  fes  valves,  qui  eft  terminale  &:  uon 
inférée  fur  le  dos  ou  un  peu  au  deiïous  du  fommet 
de  ces  valves.  La  balle  de  la  corolle  tft  fouvenc 
grêle,  cylindrique,  Ifc  ne  quitte  point  la  femerKe. 

Les  carn5lères  fpécifiques  font  nombreux  ;  ils  fe 
tirerH  de  la  difpnfition  des  fleurs ,  de  la  forme  de* 
panicules.un  pcti  de  celle  des  feuilles,  particii* 
liéreracnc  dts  zrèws  glabres  ou  pube  le  entes,  ramé  r 
ï-elucs  feulement  à  leur  partie  ir>férieure,  pljsoii 
moins  tortillées  ,  droites  &  filiforuits  a  leurparii* 
fupérieure  ,  pi  s  ou  moins  longues  ,  comparé;:s 
foit  à  leur  pédoncule  ou  aux  valves  de  la  corolle  : 
ces  valves  font,  ou  glabres ,  ou  pubefcenres,  ou 
veluesiles  valves  calicinales  font,  ou  de  mêmt  lon- 
gueur, ou  plus  longues  que  celles  de  la  corolle,  &c* 

ESPKCËS. 

i.SriPB  empennée.  Siipapenmata.  Linn. 

St:pj  arijiishngijfimis,  UnatO'ptumcfii.\jA'm.  II- 
luRr.  Gêner,  vol.  i.  pag,  jj^.  n^  785.  tab,  41. 
fig-  I. 

Sùp»  arij!ij  tanads,  IJim.  Spec.  Want,  \o\.  r, 
pag.  nv-  —  Pollich  ,  Palar.  n*.  lio.  —  Scop^l» 
Cirn.  n".  i  m.  —  Jacq.  Hort,  Vind-: h.  i  y . —  I lotm. 
Germ.  jfe.  —  Uoth,  Germ.  vol.  1.  pag.  54^.  — vaL. 
U-p»g.  yifc, 
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Stipa  (pènnata  )ifolih  fUformihùs  ;  arlftaperi- 
natis ,  infime  gUhris,  Destont.  Flor.  atlant.  vol.  i. 

:  Stipa  arifiis plumofis.  Haller  jHelv.  n^.  i)i4< 

F^uca  arifiîs  panicuU  cîrcuer  longîtudine ,  phi' 
mof&,  Royen,  Lugd.  Bac.  pag\  68. 

Téûuca  glumîs  unifions  ;  arifiis  hngijpmis  jpenna- 
$h.  Gmel.  Sibïr.  vol.  i.  pag.  1 14.  n*.  yo. 

-  Gramen/picatum  ,  ariftis pennatis .  TourneP.  Inft. 
■R.  Herb.  518.  — Scheuch.  Gram.  pag.  if  ).  ub.  j. 
fig.  13.  6. 

Grameh  fpantum ,  ptnnatum.  C.  Bauh.  Pin.  f .  & 
Théarr.  71.  Icon.  —  Monti.  Piodroin.  pag.  ^7. 
tab.  68. 

Gr(imtn ptnnatum  ^  aliîs  fpartum.  J.  Bauh.  HiH.  2. 
pag.  512.  Icon. 

Awna  capillacea ,  aufiriaca  ,  arifiis  longi^mis  , 
pennatis.  Mûrir.  Oxon.  Hift.  3.  $.  i,  tab.  7.  Bg.  9. 

Gramen  Jparceum  j  pennatam  ^  majus*  Barrel. 
tab.  46. 

Spartum  aufiriacum,  pennatum.  Cluf.  Hift.  2. 
fag.  221.  Icon.  —  Gerardj  Hift.  42. 

Gramen  pennatis  arifiis,  Zannich.  Ift.  tab.  48. 

Gramen  piumeum.Mnming,tah.  173. 

Gramen  nonumjunceum.  Dodon.Pempt.  pag.  562. 
fiint  icône, 

Gramen  pinnatum.  Datech.  Hift.  I.  pag.  431. 
Icon. 

Gramen  aufiriacum,  Cluf.  Siirp.  Pann.  pag.719. 
tab.  720. 

Cette  plante  peut  être  confidérée  comme  une 
lies  plus  jolies  graminées  que  nous  connoiilïons  en 
France.;  elle  fe  diftingue  par  les  arêtes  en  forme 
d'un  long  panache  tin  âc  plume  ux  qui  Airmonte 
iesfleurs. 

Ses  tiges  font  droites,  menues  ,  cylindriques , 
très-glabres,  fafciculées»  hautes  d'environ  un  pied, 
garnies  de  feuilles  très-fines,  capillaires,  gtubres  , 
d'un  vert  glauque,  roulées  à  leurs  bords , quelque- 
fois arquées ,  profqu'auflTi  longues  que  Ics  tiges  : 
la  terminale  beaucoup  plus  large,  en  forme  d'une 
très-longue  fpathelltiée,  d'où  fortent  \ts  fleurs. 
Celles-cj  font  difpofécs  en  une  panicule  ctroiie, 
terminale,  peu  garnie  de  fleurs,  dont  les  ba  Us  cali- 
cinalcs  font  compofées  de  deux  valves  membra- 
ne ufes,  aigtiès,  fubuléesi'cellesdeh  corolle  co- 
riaces,l'intorieure  enveloppée  par  l'extérieure  qui 
elt  furniuiitée  par  une  arête  ti^s- fine,  longue  de  lîx 
4  huit  pouces  ,  articulée,  anguleufe^  roulée  en 
fpirale  à  û  partie  inférieure  ,  plum&uCe  dans  les 
trois  quarts  de  fa  longueur,  arquée ,  nue  à  fa  bafc. 
i^s  Uinences  fontgrèUs^  pacfaitemeqc  glabres^ 
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TJrefqu'aiiftî  Tongues  que  les 'valves  de  .li  co- 
rolle. 

Cette  plante  croît  dans  les'IieUx  fecâ,  pie'rrçn' 
&  montueux ,  en  France,  en  Allemagne»  en  Suèd( 
&  dans  la  Barbarie.  On  la  jcultive  au  Jardin  d< 
Plantes  de  Paris.  if.{y,v.) 

2.  Stipe  barbue.  Stipa  harbata,  Desfonc. 

Stipa  fbiiis  rigiiis  »  là.ic  firiatis  i  panîcuiâ  laxâ   S 
elongaia  f  arifiis  longifitmis  ,  à  èafi  ad  apicem  ôar-^m.  m^^r- 
bâtis,  Desfonc.  Flor.  atlant.  vol.  i..  p. 97.  tab.  17^ .^y, 

Cetre  efpèce  a  des  rapports  avec  le  fiipa  petr^-^^en- 
nata  ;  elle  en  diffère  par  fes  arêtes  velues  darz  .«ans 
toute  leur  longueur ,  pat  fes  feuilles  pliis  larges.        — 

S^s  tiges  font  droites,  hautes  ,  c]^lîndri(jues5^  —s, 
glabres,  articulées,  garnies  de  feuilles  roides^  -^s, 
très-longues •* glabres,  d'un  vert-glauque ,  un  p^»_«eu 
planes,  ftriées  à  leur  face  extérieure  , rudes,  ti^v  un 
peu  denticulées  i  leurs  bord^,  fubulées  8c  trà: 
aiguës  à  leur  fommet ,  munies  à  Torifice  de  lea 
gaine  d'une  membrane  aiguë  ,  déchirée. 

Les  fleurs  fout  difpofées  en  une  panicule  lâch^»  .'e, 
terminale,  alongée  i  tes  pédoncules  capillaire^E^ss, 
un  peu  anguleux;  les  pédicelles  droits  ,  inégauiM^  x  i 
les  deux  valves  calicinates  égales,  alongées , latflT .^- 
céolées,  fubulées  &  longuement  acuminées  à  1er  -^sar 
fommet  ;  Us  valves  de  la  corolle  obtufes,  roulé  -^Ses 
fur  elles-mêmes ,  au  moins  de  la  longueur  du  c-   "Ga- 
lice, moins  fa  pointe  fubulée  {  un  peupubefcent:=3ses 
à  leur  partie  inférieure  ;  la  valve  extérieure  fu^^r- 
montée d'une  très-longue  arête  droite,  articulé- 
velue  depuis  fa  bafe  jufqu'à  fon  fommet  «  tocfe  â 
moitié  inférieure  &  plus. 

Cette  plante  croit  fur  les  collines  incultes , 
environs  de  Mafcar  &  de  Tlemfen  en  Barbaries 
où  elle  a  été  recueillie  par  M.  Desfontaines.  ^ 

3.  Stipe  baffe.  Stipa  kumilis.  Cavan. 

Stipa  fioribus  paniculatis  ,fpicatis  ,  vaginAfuiU' 
clufisî  ariftis  pennatis,  Perf.  Synopf.  Plant,  vol.  l. 
pag.  99.  n°.  i, 

Stipa  arifiis  prope  bafim  pennatis  i  fioribus  fpieatis^ 
pedunculatis  i  caicibusjemine  tripla longiorihus,  Cav. 
Icon.  Kar.  vol.  $.  pag.  41.  tab.  466.  fig.  x. 

Ses  racines  font  fîbreufes.  capillaires;  elles pro- 
duifent  des  feuilles  nombreufes  &  des  tiges  droites, 
glabres,  hautes  de  cinq  à  fix  pouces  >  grêles, 
médiocrementnoucufcs.  Les  feuilles  radicales  font 
longues  d'un  pouce  &  demi,  ventrues  à  leur  bafe, 
roulées  &  fubulées  i  leur  partie  fupérieure  ;  les 
caulinaires  peu  nombreufes  i  leur  gsîne  trèi-fenée, 
plus  courte  que  lesentie-noeuds,  furmontée  d'une 
feuille  fubuk-e,  longue  d'un  pouce;  la  teroninalft 
ventrue ,  fpathacée ,  plus  longue  que  l'épi. 

Les  fleurs  font  lerminales ,  difpofées  en  on  épî 

ferxé. 
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terr^ ,  i  peine  long  d'un  pouce  ;  les  pédicelles 
courts  &  glabres  i  les  valves  calicinales  blanchà- 
ttesj  très-aiguës  «  au  moihs  trois  fois  plus  longues 
<)ue  les  femences  {  (elles  de  ta  corolle  inégales  ; 
l'extérieure  j>lus  longue,  furmontée  d'une  arête 
droite ,  munie  dans  Ton  milieu  de  poils  fins ,  longs, 
rrès- blancs. 

Ce«e  efpèce  croît  dans  l'Amérique  méridio- 
njle>3uport  d'Efcado ,  dans  les  terrains  fecs. 
Elle  fleurit  au  mois  de  décembre.  (  Defiripi,  ex 
Cavan.  ) 

4.  StiFE  jonc.  Stîpajuncea,  Linn. 

St^  ariflis  nudis ,  varie fiex'is  ;  calicihus  albidis , 
fTcmine  longioribus.  Lam.  lUuftr.  Gêner,  vol.  i.  pag. 
1 57.  n*.  784.  &  Flor.  franc,  vol.  3.  pag.  57y. 

Stîpa  arifiis  nudis  ,  reBis  y  cal'cibus  femine  Ion- 
^ioribtts  i  foliis  inths  Uvibus,  Linn.'  Spec.  Plant, 
vol.  I.  pag.  116. 

Stfiuca  arijiis  ciràter  longitudine particule ,  nudis. 
Floy.  Lugd.  Bat.  68. 

Fffiueajuaceo  folio.  C.  Bauh.  Pin.  g.  &  Theatr. 
«4^ ..  Sine  icône.  -^  Idem  j  Prodr.  19.  —  Scheuch. 
Grain,  pag.  iji.  tab.  5.  Hg.  15.  «..  —  J.  Bauh. 
HiA.  2.  pag.  480.  Sine  icône. 

Gramen  avenaceum  ,  maximum  ,  utriculis  cum  la' 
mugine  albâ  &  longijjimis  arijiis.  Magn.  Bot.  III. 
—  Tourn.  Inft.  R.  Herb.  51;. 

^., Stipa  ( juncea ),/o///j convolutis ^filiformibus; 
paniculâ  laxâ  f  tlongatâ  ;  arifiis  iongts  ,  pubefcenti- 
hiu.  Desfont.  Flor.  atlant.  vol.  i.  pag.  ^S.  cab.  z8. 

On  dîftingue  particulièrement  cette  efpèce  i  la 
longueur  de  fes  balles  calicinales ,  &  à  Tes  arêtes 
contournées  en  tout  fens ,  glabres  &  un  peu 
rudcs. 

Ses  tiges  font  droites ,  un  peu  prêles  ,  arricu- 
lëes  ,  noueufes  ï  leur  bafe ,  très-glabres ,  hautes 
de  deux  ï  trois  pieds ,  garnies  de  feuilles  longues» 
étroites,  un  peu  glauques,  roides,  roulées  en  de- 
dans à  leurs  bords,  cylindriques  ,  fubutées  ,  affez 
femblables  à  des  tiges  de  jonc  ,  aflez  fouvent  un 
peu  pubefcentes  en  dedans  ,  glabres  en  dehors  j 
la  terminale  elarsie,  alongée,  efi  forme  de  fpa- 
the  s  l'orifice  de  leur  gaine  muni  d'une  membrane 
blanchâtte  ,  ovale ,  un  peu  aiguë  ,  déchirée  ou 
«Uvifée  en  deux. 

'  Les  fleurs  forment  une  pantcuie  afongée ,  mé- 
diocrement étalée,  longue  d'environ  un  pied  î 
^$s  pédoncules  longs  ,  capillaires  ,  anguieut  , 
rades  au  toucher  ,  peu  garnis  de  fleurs  }  celles-ci 
pédicellées  i  leur  calice  compofé  de  deux  valves 
Uches ,  membraneufes ,  longues ,  fubutées  ,  très- 
aiguës  ,  luifantes  &  blanchâtres  à  leurs  bords  i 
d'un  vert-bleuâtre  fur  leur  dos  i  les  valves, de  la 
Corolle  prefqu'iine  fois  plus  courtes  que  celles  du  ' 
Botanique.   Tome  KII, 
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calice  ,  roulées  fur  elles-mêmes  ,  cylindriques  , 
tronquées,  coriaces  ,  nn  peu  pubefcentes  ,  parti- 
culièrement vers  leur  bafe  i  Textérieure  terminée 
par  une  arête  longue  de  trois  à  quatre  pouces 
droite,  capillaire,  un  peu  pubelcente  ,  qui  fe 
conrourne  lâchement  en  tout  fens  en  vieilljlfant  » 
les  femences  grêles  &  alongées. 

La  variété  fi^  obfervée  en  Barbarie  parM.  Def- 
fontaines ,  diflfère  de  la  précédente  par  fes  feuilles 
filiformes ,  plus  étroites  j  par  fes  arêtes  plus  vifi- 
blement  pubefcentes.  Elle  fe  rencontre  fur  les  col- 
lines (èches  &  arides  de  l'Afrique  feptentrionile. 

Cette  plante  croît  dans  les  terrains  élevés 
&  pierreux  des  dépariemens  méridionaux  de  la 
France ,  &  dans  la  SuilTe.  On  la  cultive  au  Jardi» 
des  Plantes  de  Paris.  ^  (  K.  v.  ) 

;.  Stipe  chevelue.  Stipa  capilUta.  Linn. 

Stipa  arifiis  nudis  ^  curvatis  ;  calicibus  femine  Ion- 
gioribus ,  foliis  iniiis pubefcentibus.  Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  1.  pag.  116.  —  Pollith.  Palat.  n°.  m.  — 
Pallas,  Iter.  vol.  i.  pag.  167.  —  Hoffm.  Germ. 
jS.  —  Roth.  Germ.  vol,  L  pag.  J4.  —  vol.  IL 
pag.  9J.  —  Decand.  Flor.  franc,  vol.  3.  pag.  17. 

Stipa  juncea.  y ZT.  $.  Lam.  Flor.  franc,  vol.  3* 
pag.  57y. 

Stipa  arifiis  rtadis  ,  fiexuofis  ;  calice  femine  lonr 
giori.  Hall.  Helv.  n^  1515.- 

Fefiuca  longijpmis  arifiis.  C.  Bauh.  Pin.  10.  Sc 
Theatr.  iij.icon. 

Gramen  avenaceum  ,  montanum  ,  fpicâ  fimplict  j 
arifiis  recurvis.  Rai  &  Vaillant,  Parif.  pag.  85.  ? 

Cette  plante  eft  regardée ,  par  Haller  &  par 
quelques  autres  botaniltes  ,  comme  la  même  ef- 
pèce que  le  fiîpa  juncea  i  elle  en  dilTère  très -peu 
&  fe  rapproche  beaucoup  du  fiipa  juncea  ,  var.  jî 
Desfont  ,  dont  elle  fe  diftingue  par  fes  arêtes  gla- 
bres ,  &  lia  fiipa  juncea  Linn.  par  fes  feuilles  plus 
larges ,  plus  pubefcentes  en  deïfus  ,  &  par  fes 
valves  calicinales ,  rouifeâtres  à  l'époque  de  la 
maturité. 

Ses  tiges  font  droites  ,  moins  élevées  ;  fes 
feuilles  un  peu  plus  larges,  bien  moins  fenfible- 
ment  roulées  à  leurs  bords ,  roidcs ,  plus  courtes, 
à  peine  rudes, à  leurs  bords,  pubefcentes  à  leur 
face  intérieure.  Les  fleurs  font  médiocrement  pa- 
niculées,  terminales  $  leurs  valves  calicinales  lon- 
gues ,  ^guës ,  fubulées  j  la  valve  extérieure  de  la. 
corolle  plus  courte  que  le  calice ,  futmOntée  d'une, 
arête  plus  courte  que  dans  l'efpèce  précédente  , 
point  pubefcente  ,  contournée  en  diEférens  fens. 

Cette  plante  croît  en  Allemagne ,  en  France ,  i- 
Fontainebleau ,  dans  les  bois*,  aux  lieux  fablo- 
neux.  i  (  K./.  ) 

LU 
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6.  SiiPE  capillaire.  Snpa  eapîllan'g.  Lsm. 

Stipa  panicu/d  apitUceâ  ,  t§'ufà  i  caUce  coroUâ 
triflo  hreviare  i  arifiit  nudis,  Lani.  ï\\,  G^n.  Tol.  i. 
pag.  158.  n^  790. 

Siipa  (fericea),  glahra,  fi/îU  eereti-fi/iformi- 
hus  y  longijjimis  i  fummo  panicolaùm  fiîpante  &  ion- 
gitwi'tnc  ftd>â.quanUj  pungente;  paniculà  iongâ,  JthiH, 
tenaijjimi  capi//a<eâ  ,  j'tve  fericeà  ;  fioribus  cxiguu, 
llrlich.  Fior.  bote^l.  Amer.  vol.  1.  pag.  54. 

Elle  Te  rapproche  beaucoup  du  pipa  capllUta 
par  fes  feuilles  &  fts  liges ,  mais  celles-ci  font 
plus  grêles  ï  elle  en  efl  A  ailleurs  très-facile  à  dil- 
tinguer  par  la  t'orme  de  Tes  particules ,  par  l'ex- 
trême finefle  des  pédoncules  ,  par  fes  fleurs  trèj- 
petites ,  &parl±soalle5CalicinaieSjauniuins  trois 
fois  plus  courtes  que  celles  de  la  corolle  }  elle 
pourroic  même  rigourcufemenc  être  fépjrée  des 
fiipa  pourconflituer  un  genre  particulier.  C'ef)  un 
avis  que  je  dount  aux  amateurs  des  genres  nou- 
\    veaux. 

5e$  tiges  font  droites,  roides  ,  glabres,  cylin- 
•  ^rtques  ou  un  peu  comprimées ,  hautes  au  moins 
Fd'un  pied^  prelcïue  point  anicuîéis,  excepté  au 
plus  ï  fa  bafe^  ou  elle  cH  garnie  de  feuilles  pref* 
qu'auflî  longues  que  les  tiges,  très-gUbres,   co- 
riaces ,  étroites  ,  fubulées  ,  roulées  fur  elles  mê- 
mes en  forme  de  jonc ,  toutes  radicales  tir  mcdio- 
tcrement  vaginales  à  leur  bafe  dans  les  individus 
donc  les  tiges  font  fans  atticulations. 

Ses  fleur*  forment  line  panicule  très-éléganre , 
[impie,  étalée,  d'un  giis  de  lin;  les  pédoncules 
f  lus  fins  que  des  cheveux  ,  longs  ,  très-nombreux  , 
I  touffas,  à  peine  rametixi  les  valves  calicinales 
Vè^-councs  ,  en  forme  de  deux  petites  écailles 
ttès-ferrits  contre  les  valves  de  la  corolle.  Celle- 
-ci e(l  très-petite,   à  deux  valves   aiguës,   gla- 
bres ,  blinchàcres  dans  leur  jeuneffe  \  l'extérieure 
devient^  à  l'époque  de  la  maturité,  d'un  brun-noi- 
râtre; elle  fe  termir.e  par  une  aiêie  droite,  gla- 
bre, très- fine,  longue  d'un  pouce  &  plus. 

Ce:te  pl.inte  a  été  recueillie  dans  la  Caroline 
'  par  M.  Frafer.  (  y,f.  in  htrlf.  Lam.) 

7.  STipe  à  courte  arête.  Stipa  arifielia.  Linn. 

Stipa  a'ifiis  nudts  ^  reSîis ,  calice  vix  iuplà  longio~ 
rihus.  Linn.  Syû.  Nar.  5.  pag.  119.  —  Gouan  ,  II- 
hiftr.  4.  —  Ail.  Auél.  p.ïg.  59.  tab.  1.  fig.  4.  — 
Decand.  F  lor.  franc,  vol.  3.  pag.  18. 

Stipa  arillis  nudis ,  reâi*  y  calice  vîx  duplà  /on- 
\^ori!>us ;  gcfmini&us  ianatis  Lam.  III.  Ceu.  Vol.  I. 
[jag.  jp.n*.  786. 

Jgro/lisjiipata.  Koel.  Gramîn.  pag.  77. 

Ses  tiges  font  droites,  hautes  d'environ  deux 

J'  lieds,  glabres,  cylindriques;  les  feuilles  étroites  i 
es  radicales  courbées  en  gouttière  >  celles  de  la 


s  T  I 

tige  un  peu  planes  j  toutes  d'un  vett-<cndrê,  fer- 
mes y  glabres  a  leurs  deux  faces  ,  munies  à  leuri 
bords  de  cils  très  courts  ,  qui  ne  font  guère  vifi- 
bles  qu'à  la  loupe. 

Les  fleurs  forment,  à  l'extrémité  des  tige*  » 
une  panicule  prefqu'en  épi,  droite  ,  ferrée  ,  nié-^ 
diocrement  rameufe,  point  cngaînée  par  la  feuid^ 
fupérieure  {    Us  ram*tications  ou   les  pédiccJlc^ 
portent  alfex  ordinairement  deux  ou  trois  fleurs 
les  valves  calicinales  de  la  même  longueur  qi 
celles  de  la  corolle.   La  valve  externe  de  celle- 
eftpubËfcente,&  fe  termine  par  unearéte  courte 
droite,  point  pubefcente,  i  peine  deux  fois  pi" 
longue  que  le  calice. 

Cette  plante  croit  en  France,  dans  les  dêpac^v-  x— 
temens  méridionaux  ,  aux  environs  de  Nice^  dt^ads 
Montpellier,  dans  les  terrains  pierreux,  nf 

8.  Stipe  tortillée.  Stipa  tonilis,  Desfont. 

Stipa  paniculà  fpicatâ  j  hafi  involuti  ;  calice  Tr.c 
riore  vtllojo  ;  arifiti  contortis  ,  infemk  viilofit.  De  - 
font.  Flor.  atlanc  vol.  1.  pag- 99.  tab.  )i.  Bg.  i 

Spjirtum  fpicd  Ùfetulif  tcnuijpmts  y  caudam  e^u 
n&m  Amulantibus.  Bocc.  Muf.  tab.  97.  —  Scheucl. 
Gram.  i  fi- 

Gramcn  avcnactum  ,  fupinum ,  mtntts  ,  fpicA  der^'" 
Jtjpmd  cum  longis  arifiis  ^  lanvginojts  ^  tortjUhu-'» 
tourn.  Inft.  R.  Herb.  J24.  &  Heib. 


Ses  tiges  font  droites,  réunies  en  gazon  ,  gl*^ 
bres ,  hautes  d'environ  un  pied  ,  garnies  de  feut  ^ 
Ids  glabres ,  roulées  en  dedans  à  leurs  bords  ;  li^=== 
radicales  prefque  capillaires  i  celles  des  tiges  plu^^ 
larges,  plus  courtes  que  le  chaume;  U  tect-nin^ilB*- 
renRée  en  une  foite  de  fpathe  alongée ,  de  UqueH^* 
fort  une  panicule  jaunâtre ,  prerqu'en  épi ,  longue 
de  trois  a  cinq  pouces  v  les  ramiHcations  rappro-* 
chées  des  tiges  >  les  fleu'S  pédicellées. 

Le  calice  cfl  compofé  de  deux  valves  blanchi* 
très,  très-étroites,  fort  minces,  tranTparentes, 
glabres  ,  luifantes  ,  fubulées,  lâches,  un  peu  iné- 
gales ,  longues  d'environ  un  pouce  ,  fort  aïgués^ 
la  balle  de  la  corolle  fort  caduque,  cylindrique, 
à  deux  valves  fortement  roulées  furtlie$-rpérr»es( 
l'extérieure  velue,  furmomée  d  une  arête  velue 
8f  torfe  en  (pirale  à  fa  partie  inférieure;  glabre  , 
filiforme  â  la  partie  fupérieure  ,  géniculée  à  l'é- 
poque de  la  maturité}  les  femenccs  alongëes ,  grê- 
les ,  creufécs  â  un  de  leurs  cotés  par  un  iîllon  loiH 
gitudinal. 

Cette  plante  a  été  obfcrvée  par  M.  Desforv 
taines  dans  les  campagnes,  fur  les  côtes  de  Bar- 
barie. O  c^./o 

Ses  fleurs ,  qui  font  très-nomhreufes  ,  s'atta- 
chent aux  habillemens  des  voyagturs,  les  percerr, 
&  incommoden;  beaucoup  par  les  piqdies  &  ks 
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gioribus'ftmin'ibusUnatis,  Lam.  1)1.  Gen.  V0I..Z. 
pag.  i;8.n*.  787. 

■Avena  (^ÇxhWxcz') , paniculata ^  calicibus unifloriSy 
pminibus  hirfutîs y  arifils  calice  tripla  hngioribus. 
Linn.  Spec.  Plant,  pag.  117. 

Fffiuca  glumis  villofs  t  arifiis  calice  tripla  longio- 
tibus.  Gmâl.  Sibir.  vol.  i.  pag.  113.  tab.  22. 

Cette  plante ,  rangée  parmi  les  avena  par  Linné , 
appartient  davantage  zuxjlipa  par  le  caraâère  de 
fa  frudlification,  quoiqu'elle  ait ,  par  fon  port  j 
plus  de  rapport  avec  les  avoines, 

•  Ses  fleurs  font  nombreufes  ^  difpofëes  en  une 
panicule  lâche ,  très-ample ,  étalée  ;  les  pédoncules 
partiels  un  peu  rudes ,  anguleux  j  glabres  ,  prefque 
vercicillés  ;  les  pédicelles  courts ,  droits ,  inégaux  ^ 
ordinairement  uniflores.  Le  calice  a  fes  deux  val- 
ves prefque  fcarieufes  j  luifames,  blanchâtres, 
oblonguËS,  aiguës;  elles  ne  contiennent  qu'une 
feule  fleur  plus  courte  que  le  calice;  les  vrJves 
conniventes,  chargées  de  longs  poils  lanugineux; 
4a  valve  extérieure  terminée  par  une  aréce  inférée 
à  fon  fommet ,  un  peu  coudée  vers  fa  bafe,  glabre, 
fétacée ,  environ  une  ou  deux  fois  plus  longue  que 
le  calice. 

Cette  piame  croît  dans  la  Sibérie,  y  (  K./.) 

■    12.  StipÉ  du  Canada.  Stîpa  canadenfis. 

.    Stîpa  foliis  fetaceis  ;  panicalâ  parvâ  ;  fioribus  pu  - 
hefcentibus  ,  breviier  ariftatis.  (  N.  ) 

Stipa  (juncea),  culmisfimplicibus fetaceifque  foliis, 
^uafi  juncea  i  paniculâ  parvâ ^  glumâ  glabrât  vaivis 
obtuse  ovalibus ,  fiorem  pubentem  crajjtas  brevîufcuU- 
que  ariftatum  àquantibus.  Mich.  Flor.  boréal.  Amer, 
vol.  i.pag.  J4. 

-  Cette  efpèce  a  beaucoup  de  rapport  avec  le 
fip a  fibirica  ;  t\\Q  a  d(;S  tiges  fimples>  droites, 
glabres,  menues,  garnies  de  feuilles  fétacées,  rou- 
lées en  dedans  à  leurs  bords  en  forme  de  jonc.  Les 
fleurs  font  peu  nombreufes,  difpoféis  à  Textré- 
Xf^ixé  des  tiges  en  une  petite  panicule;  les  valves 
calicinales  glabres^  ovales ^  obtufes  ,  de  la  même 
longueur  que  la  corolle  ;  celle-ci  conipofée  de  deux 
valves;  l'extérieure  pubefcente  ,  furmomée  d'une 
arête  courte ,  épatife ,  auâi  longue  que  la  corolle. 

Cette  plante  croît  fur  les  rochers  &  les.monta- 
gnes  pierreufes,  depuis  la  baie  d'Hulfon,*  jufque 
dans  le  Canada.  Elle  a  été  recueilhepar  Michaux. 
\Defcript.ex  Mick.) 

*    1 5 .  Stipe  avenacée.  Stipa  a-oenacea,  Linn. 

Stipa  arifiis  nudis ^  calicibus  ftmen  àquantibus,] 
Linn.  Spec.  Plane  vol.  i.  pag.  n6.  —  Lam.  111.' 
Gen.  vol.  i.pag.'i58.  n*'.79i. 

jùidropogon  foliâ  fuperiore  fpatkaceoi  pedunculis 
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iateralibtts  oppcfiîs,  uniforis'p  arîj&t  ftmMf**  GtO- 
nov.  Virgin,  pag.  15). 

Cette  efpèce  a^  dans  fa  panicule  j  le  port  d'une 
avoine.  Ses  tiges  font  gréle^^droites^éyiindriques, 
hautes  d'environ  un  pied,  glabres,  gariûes  de 
feuilles  étroites,  ftriées,  parfaitement  gbbres;  la 
feuille  fupérieure  en  forme  de  fpathe  ventrue  « 
alongée,  de  laquelle  fort  uns  panicule  prefque  la- 
térale ,  médiocremeiitécaléciUs  pédoncules  prel- 
que  verticillés  à  chaque  noeud  y  divifés  vers  leur 
milieu  en  deux  autres  capillaires  ^  uniflores. 

La  balle  calicinale  eft  compofée  de  deux  valves. 
égales  j  auiTi  longues  que  la  corolle,  minces  «  blao^ 
ches,  tranfpa rentes,  concaves  »  oblongues,  aiguës  ^ 
celles  de  la  corolle,  étroites,  roufées  fur  elles-* 
mêmes;  l'extérieure  terminée  par  une  arête  arti — 
culée  à  fa  bafe,  contournée,  glabre,  filiforoK  ^ 
de  la  longueur  des  pédoncules  ;  les  femences  gl^— .- 
bres ,  oblongues ,  rouiTeâtres,  un  peu  obtufes. 

'  Cette  plante  croît  dans  la  Virginie  &  la  Caro— 
line  ;  elle  m'a  été  communiquée  par  M.  Bol^c. 

14.  Stipe  membraneufe.  Stipa  membramace^m» 
Linn. 

Stipa  pedîcellis  dilatatis ,  membranaceis.  Lin  ^D. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  116. —  Lam.  llluflr.  Ge-  s. 
vol.  I.  pag.  158.  n*".  792.  —  Willd.  Spec.  Plac^K. 
vol.  1.  pag.  445.  n**.  II. 

Ce  gramen ,  oui  a  le  port  d'une  avoine ,  s'élè-^^ 
à  peu  près  à  la  hauteur  d'un  pied.  Ses  tiges  (tx^^^ 
tres-liffes,  fort  menues,  à  peine  de  la  grofie  "^ 
d'un  fil.  Elles  fupportent  une  panicule  JGmple ,  fc=^»" 
ble ,  lâche ,  prefqu'eu  grappe  ;  les  pédoncules  pt  — *" 
près  à  peine  divifés ,  prefque  memoraneux ,  un  pi^^^ 
élargis  >  à  deux  angles  oppqfés,  uniflores;  la  baK 
calicinale  compofée  de  deux  valves  inégales  j  l'ui 
auffi  longue  que  la  corolle  ;  l'autre  beaucoup  pL^ 
courte  ;  toutes  deux  longuement  acuminées  i  -•* 
valve  extérieure  de  la  corolle  terminée  par  m  •* 
arête  glabre ,  flexueufe ,  un  peu  plus  longue  qi 
la  femence. 

Cette  plante  croît  en  Efpagne.  (  Defiript.  1 

Linn.  ) 

15.  Stipe  de  Virginie.  Stipa  vîrginica,  Perf. 

Stipa  panicu^â  paucifiorâ  ,  calicibus   maja/culîi 
eorolÀâ  fiipiiatâ ,  fiipite  barbato.  Perf.  S/DOpf.  PU 
vol.  I.  pag.  99.  n°.  12. 

Stipa  (  barbata  ) ,  panieulâ  rariforâ  ;  ranmltsfi 
plicibus  j  unifions ,  geminis  ;  gluftut  vaivis  exterir- 
bus  majujcuiis  f  acuminatls  ;  valvulâfeminiftrâ,^ 
pite  denfd  rufàque ,  barbâ  obfito  fuffuliâ  ;  arifiâ  longt 
fimâ ,  cm/a  ^  nudâ,  Mich,  Flor.  DOr.  Amer.  voL 
pag.;3. 
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Sdpa  avtnacta.  Walier,  Flor.  carol. 

H  y  a  quelques  rapports  entre  cette  efpèce  & 

kJHpa  avenacea:  Ses  tiges  fupportent  une  panicule 

compofëe  de  très-peu  de  fleurs,  dont  les  rameaux 

font  fimples  ,  uninores  î  îes  inféiieurs  ordinaire- 

AKnt  géminés  ;  les  balles  calicinales  un  peu  plus 

grandes  que  celles  de  la  corolle ,  oblongues ,  acu- 

niinéesi  celles  de  la  corolle  foutenues  par  un  pé- 

dicellc  chargé  de  poils  épais ,  rouffeâtres  i  h  valve 

extérieure  fuimontée  par  une  arête  glabre  ^  ttès- 

iong.ue,  épaifle. 

Cette  plante  a  été  découverte  par  Michaux  , 
dans  les  forêts  de  la  Virginie  &  de  la  Caroline 
.Supérieure.  (  Dtfiript.  tx  Mkh.  ) 

16.  Stipe  du  Cap.  Sùpa  Capenfs,  Thunb. 

Stîpa  arifiis  hafi  piiofis ,  panicutâ  fpicatâ ,  fotiis 
«Knfiformihus.  Thunb.  Prodr.  C.  B.  Sp.  pag.  19.  — 
^^Villd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  441.  n".  7. 

Cette  efpèce,  découverte  parThunberg  au  Cap 
^e  Bonne-Kfpérance  ,  ne  m'cil  point  counue.  Les 
«araftères  qui  paroiflert  devoir  u  faire  diftinguer, 
«confiftent  dans  les  feuilles  enfiformcs,  dans  les 
fleurs  dirpoféesen  une  panicule  qui  prend  prefque 
Ja  forme  d'un  épi  ,"&  dans  !a  valve  extérieure  de 
Ja  corolle  j  furmon^ée  d'une  arête  pileUfe  à  fa  bafë. 

Cette  plante  fe  rencontre  au  Cap  de  Bonne- 
£fpéraDce.  of.  ■ 

17,  Stipe  en  épi.  Stipa  fpicata.  Linn.  f. 

Siipa  arijiis  baji  pilons  ;  racemo  fpuaîOy  fecundo. 
Thunb.  Prodr.  pag.  zo.  —  Witlden.  Spec.  Plant. 
vol.  I .  pag.  44f .  n*^ .  8.  —  Lam.  Illuilr.  Gen.  vol.  i . 


S  T  r 


453 


pag.  I5«.Q-.  7yy.      . 

■    Stipa  (  fpicata  )  ,  arîfiis  feminudis  fforihus  fpî* 
€atu.  Linn.  f.  Suppî.  pag.  m. 

Cette  plante  a  des  racines  rampantes  ^  vivaces  ^ 
d'où  s'élèvent  pluHeurs  tiges  glabres ,  droites , 
liflès  j  hautes  d'environ  un  pied  &  demi ,  garnies 
de  feuilles  liffss ,  graminiformes  ;  la  dernière  beau- 
Coup  plus  courte  que  les  autres.  Les  S^urs  font 
felTiies,  à  peine  piioefcentes,  velues  à  leur  bafe, 
difpofées  en  un  épi  terminal ,  gtéle  ,  unilatéral , 
long  de  deux  à  trois  pouces  ;  la  valve  extérieure 
<le  la  corolle  furmontée  d'une  aréce  longue  nu 
moins  de  deux  pouces  ,  torfe  &  velue  à  fa  partie 
inférieure  ^  druite  &  glabre  à  fa  partie  fupé- 
rieure. 

.  Cette  plante  fe  rencontre  au  Cap  de  Bonnes 
Efpérance.  :f  {Defcript.  ex  Linn.f.  ) 

18.  Stipe  étalée.  5fipa  expanfa. 

._  Stipa  fpicis  altérais  ,  paniculatts ,  expanfis  ;  fort' 
bus  ftJjiUbus  y  remotis;  calicibus  çorollâ  iongipribus-J 
arififi  brevijimâf  nudd,  (N.) 


Cette  efpèce  eft  très-diftinfte  ;  facile  à  recon- 
Doîire  à  fes  petites  Qeurs  difpofees  e»  épi$  alctr- 
iits,  paniculés ,  nombreux}  les  arêtes  nues,  très- 
courte?.  .1 

Ses  tiges  font  droites,  glabres,  cyliniriques , 
garnies  de  feuilles  alternes,  glabres,  ftriét5;un 
peu  glauques,  légèrement  roulées  à  leurs  bords, 
aiguës,  prefque  piquantes  >  les  fuperieiires  très- 
courtes  3  nues ,  rouileâtres  à  leur  gaîn>.'.  Les  fleurs 
font  terminales ,  formant  par  leur  enfembie  une 
panicule  étalée ,  longue  de  huit  à  dix  pouces  , 
compofée  de  pédoncules  très-fimplcS ,  très-longs, 
glabres j  filiformes,  un  peu.  angubux  ,  alternes ^ 
qui  ofFtent  autant  d'épis  grêles,  nus  à  leur  paroiq 
inférieure ,  fupportant  à  leur  partie  fupérieure  des 
fleurs  petites,  alternes,  très -écartées,  furtouc 
celles  du  bas ,  latérales,  ferrées  contre  le  pédon- 
cule commun. 

Les  valves  calicinales  font  étroites,  prefque  fu- 
bulées,  éga)es,  aiguës,  très-glabres,  plus  longuet 
que  Celles  de  la  corolle.  Celle-ci  efl  glabVe ,  petite, 
aiguë  î  fa  valve  extérieure  (urmontée  par  une  arêt^ 
fi  rt  courte  f  droite ,  point  lortiilée ,  ti^s-glabre  , 
plus  courte  que  les  valves  calicinales.    .« 

Cette  efpèce  m'a  été  communiquée  par  M.  Bofc, 
qui  l'a  recueillie  dans  la  Caroline.  (  ^./*  ) 

iç).  Stipb  panic.  Stîpa  panicoides.  Lam. 

Stipa  panicaiâ  anguftatâ  ,  paatijlord i  ârifiis  nudtt^ 
calice  tripla  langioribus  y  Jemine  lenùcidari.  Lâm.  111; 
Gêner,  vol.  i.  pag.  ij8.  n*'.794.. 

Cette  graminée  a  un  peu  le  port  d'un  panicums 
Ses  (igcs  font  droites,  glabres,  garnies  de  feuilles 
Hifes ,  très-éiroites  ,  alyngécs  3  fétacées  i  les  fleur^ 
peu  nonibréufes,  difpoféss  en  une  panicule  ref- 
fertée  î  la  valve  extérituirède  la  corolle  terminée 
par  une  barbe  parfaitement  glabre,  fëtacée,  troi^ 
fois  plus  longue  que  le  calice.  Les  temences  font! 
lenticulaires. 

Cette  plante  a  été  recueillie  par  Comroerfon  i 
Moatt-V ideo.  {Herb.  Thouin.) 

10.  Stipe  élancée,  ^lipa  fi'-'iBa.  Lam. 

Stipa  paniculâ  elongatâ  ,  arifiatÀ-  ;  pédunculis  arth' 
culatis  /firiâi0misf  vrijirs  nudis  ,  fubfiexuofis.  Lam. 
Illuftr.  Gêner,  vol.  i.  pag.  158.  n**.  789. 

Cette  plante  a  beaucoup  de  rapport  avec  les 
andropogon  ;  elle  fe  dift  ngue  par  (t%  paniculés 
alongées  ,  très-ferrées  ,  dont  le  rachis  eft  triangu- 
laire» noueux,  articulé;  Us  articulations  courtes, 
arquées ,  flexueufes ,  tiès-glabres ,  aiaiî  que  toutes 
les  autres  parties  de  la  plante. 

Ses  tiges  font  fort  hautes  ,  épaifles ,  affer  fem- 
blables,  ainfl  que  les  feuilles,  à  celles  du  carex 
maximus.  Les  feuilles  font  larges,  très-longues j 
aiundinacées. 
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Le%  fleurs ,  afïez  nombreufis  ,  «nt  un  pédiceîle 
court,  comprime  ,  articulé  j  foiiemeut  appliqué 
concTË  le  rachis  <loht  il  prend  la  couibure.  Quel- 
ques ftfiirs  font  feflil«  ,  un  peu  arquées»  lelon 
leur  policion  contre  le  racliis ,  réunies  deux  ou 
trois  au  même  point  d'infertian  ,  très-ferrers  j 
elles  forment  des  épis  paiiiçules,  longs  de  douze 
à  quinze  pouces. 

Les  valves  calicinales  glabres,  Hures,  coriaces, 
inégales  ,  d  un  bruii-rouÎTcitre,  obtongues,  con- 
caves Sf  canaliculées,  un  peu  aiguës  ^  un  peu  plus 
longues  que  îa  corolle.  Celle-ci  tft  compofee  de 
deux  valves  coriaces,  brunts,  prefqu'égales  ,  ai- 
guës, roulées  fur  elles-mêmes;  l'extérieure  fur- 
montée  d'une  arècs  capillaire,  très-glabre,  raéJio- 
cremenc  flexueule,  à  peins  une  fois  plus  longue 
q'.ie  la  corolle  î  les  femences  ovales  ,  un  peu  cy- 
lindriques, glabres,  d'un  brun- noirâtre  ,  point 
adhérentes  aux  valves  de  la  corolle,  qu'elles  quit- 
tent lorfqu'elles  font  mûres. 

Cette  plante  a  été  recueillie,  dans  h  Caroline , 
par  M.  Frafer  i  elle  p^troît  s'écarter  dtsfiipa  par 
ionfûciesy  par  Tes  femences  libres  &  par  h  dif- 
poÛcion  de  fes  âcurs.  (  f^.f.  in  iurh*  Lam.  ) 

it.  SrirE  fifciculé.  Stipa  arguens.  Linn. 

Stipa  arifiîs  nudU  ,  hrjUeis  hajl  harbatis  ;  fofcuHs 
ft^Uou»  ffjj'cieuLtis,  Linn.  Syi\,  Plant,  vol.  i .  pac. 
rio.n".8. —  Lam.  lUullr. Gêner,  vol,  i.  pag.  ifS. 
n°.  793- 

Gramtn  argium,  Rumph.  Amb.  vol.  6,  pag.  rj. 
tab.  6.  fig.  1. 

Gramtn  ithiopicum ,  paniculâ  mollir  vireficntt, 
Pluken.  Almag.  pag.  17a.  tab.  joo.  fig   i.? 

Il  eft  douteux  que  cette  plante  convienne  par- 
faitement à  ce  genre  i  elle  en  diffère  beaucoup 
par  fan  porc  &  par  les  bradées  dont  fes  particules 
font  munies.  Ses  tiges  font  droites ,  garnies  de 
feuilles  molles ,  point  rnuîées  à  leurs  bords.  Les 
panicules  contiennent  des  fleurs  réunies  par  fifci- 
culesî  elles  font  feflîles ,  munies  de  bractées  allez 
femblables  aux  valves  calicinales .  mais  plus  lon- 
gues ,  couvertes  en  liehors  de  poils  loncis  &  nom- 
breux ;  la  valve  extérieure  de  ta  corolle  furmon- 
tée  d'une  arête  noirâtre ,  contournée ,  crès-glabre  j 
les  femences  velues  à  leur  bafe. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orientales. 
(D/fchpt.  ex  Linn.) 

2t.  Stipe  d'Ukraine.  Stipa  ukrantnJU.  Lam. 

Stipa  arrfiii  nudïs  ,  rdlis  ;  caitcUttu  fuhrufs  ,  fe- 
mine  ioigioriùus,  Lam.  111.  Gen.  vol.  I.  pag.  157. 
D->.78j. 

TfVyii.Gactt  Mém.  vol.  i.  pag.  19.  tab.  u. 

Ses  racines  font  touffues,  &  produifent  un  grand 
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nombre  de  feuilles  réunies  en  gazon,  d'un  vert 
gai,  prefque  triangulaires  ou  creufées  en  gout- 
tière, tlnées,  rudes  à  Uurs  bords,  longues  d'un 
f»îedj  larges  d'une  lit^ne  i  les  gaines  rougeâtres  i 
eur  baie ,  munies  à  leur  oriBce  d'une  membrane 
triangulaire ,  aiguë  ,  blanchâtre.  Les  liges  n>n< 
droites  ,  cylindriques ,  hiuies  d'environ  deux 
pieds ,  terminées  par  des  fleurs  nombrcNfes,  pa* 
iiicutées. 

Les  panicules  longues  de  huit  pouces ,  un  peu 
inclinées  i  leurs  ramitications  prefque  fetacées  ; 
les  pédicelles  inégaux  ,  longs  d'un  à  deux  pouces 
&plus. 

Les  valves  calicinales  d'un  vert-rouflTeàtre,  plus 
longuesque  lacorolle,  fubulées  Sf  blanchâtres  à  leur 
fommec  j  celles  <ie  la  corolle  cylindriques  «  munies 
de  poils  blanchâtres  â  leur  partie  inféiieurei  U 
valve  extérieure  furmont^ e  d  une  arête  longue  de 
(juatre  à  cinq  pouces,  droite  «  nue^  capillaire  >  les 
lemences  oblongues. 

Cette  plante  croît  naturellement  dansrUVraJii«. 
Les  chevaux  font  très-avides  de  Tes  femeDces. 

ij.  Stipe  jaunâtre.  Stipa  favefceas.  Libill. 

Stipa  ariflij  nudis  j  coroUis  pilojis  tfotîis  învofjuo* 
jiliformibus.  Labill.  Nov.-Holl .  Plant.  Specim.  vol.  1  • 
pag.  14.  tab.  30. 

Ses  tiges  font  droites ,  cylindriques ,  hautes d*un 
demi-pied  &  ptusi  les  feuilles  Hli formes  ,  rou'ees 
fur  elles-mêmes  i  l'orifice  de  leur  gaine  entier.  Les 
fleurs  forment  une  p.micule  d'un  demi-pied  ^  lef- 
ferrée  -,  les  ramifications  courtes,  timptes. 

Les  valves  calicinales  font  jaunâtres,  un  peu 
cranfparentes,  prefqu'égales^  à  peine  plus  longues 
que  celles  de  la  corolle  :  cdles-ci  font  pileufes, 
roufieâtres  ;  l'extérieure  furmontée  d'une  atéte 
droiie  y  fétacee ,  un  peu  contournée  ,  articulée  i 
fa  bafe  i  les  anthères  oblongues  i  le  llyle  coure  â 
les  femences  grêles  ,  alongées. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Van-Diemen ,  oâ 
elle  acte  découverte  par  M.  Labillardière.  (Of/- 
cript.  €x  Labill,) 


14.  Stipe  élégant.  5ri)ï(i  eiegantïjtma.  Labill. 

Stipa  arijl-s   nudit  ,    pedi'eUis  piumofis.    Labi 
Nov.-Hoîl.  Plant.  Specim.  vol.  i .  pag.  1 3 .  tab.  19. 

Très-belle  efpèce,  dont  les  tiges  font  hautes 
d'environ  trois  pieds  &  plus,  rameufes,  plciiurs, 
cylindriques ,  dures,  prefque  ligneuf'fs.  garniis 
de  feuilles  plus  cou- tes  que  les  entre  norudSj  rou- 
lées à  leurs  bords;  Itut  gaine  ventrue. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  panicule  droite, 
un  peu  refl'errée ,  étalée  aptes  li  floraifnn  ;  les  ra- 
meaux prefque  dichotomesj  les  pédoncules  lonç«« 
filiformes^  velus ,  plumeux>  les  valves  du  caÛce 
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fpïMTaijucs  -.1»  valve  extérieure  He  U  corolle, 
3rijce,  un  peu  ridée,  piîeufs  à  fa  bafe,  bnine, 

îrrtimee  par  une  aréie  trèvfinCj  pref^ue  gUbie, 
^ntoiirnée  j  la  valve  intérieure  membraneufe  i  les 
lamens  un  peu  plams  î  les  anthères  oblongucs, 
deux  loges ,  <)uelques  poils  courts  à  leur  iom- 

mz  i  l'ovaire  oolongj  les  flyles  coures  i  les  flig- 

natcs  en  pinceau  j  les  fcmences  oblongnts,  ren- 

ermécs  dansJa  balte  de  la  corolle. 

Certe  plante  a  été  recueillie  par  M.  LabilUrJière 
iCap  Van-Diemen. 
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1|.  Stjpb  ï  feuilles  planes.  Stipa  micrantha. 
Cavao. 

Sxipa  ari/tts  nadii ,  paniculâ  fpicâformi  ;  f<minii>us 
_  ^ahrii  i  foltis  firiatis  ^  planU  ;  gcnicutis  rubro  flfcit, 
Civan.  Icon.  Kat.  vol.  y.  pag.  41.  n'*.  J23.  tab. 

,467.  fig.2. 

Plante  haute  d'environ  un  pied  &  demi ,  dont 
tes  tiges  font  grêles ,  droites ,  munies  de  trois 
ou  ouatre  nccuds  d'un  brun-rougeâtre,  garnies  de 
feuilles  planes,  acuminées  vers  leur  fommet , larges 
d'une  demi-Iivne ,  dcjiuis  trois  pouces  jufi^u'à  un 
de  toDgueui  ;  leur  gaine  glabre,  Jtriée. 

Les  fleurs  forment  une  panicule  refferrée  en  un 
épi  droit,  grél»^,  long  de  quatre  pouces j  les  ra- 
mifications courtes ,  iné«ales ,  prefqu'à  demi  ver- 
ticillées.  Les  valvcs  calitinales  font  tranfparentes, 
bianchitr^s  ,  inégales,  très  -  aiguës  ;  la  corolle 
glabre  ,  prefcju'auHi  longue  que  le  calice  ,  fort 
petite,  furmoiïtés  d'une  arête  fine,  nue,  trois 
fois  pMs  longue  que  le  calice,  coudée  dans  fon 
milieu. 

Cette  plante  fe  rencontre  à  la  Nouvel!e-Hol- 
nJe ,   ou  elle  fleurit  dans  le  courant  du  mois 
4*aTnl   (  Dtfcript,  ex  Cavan,  ) 


16.  Stipi  bicolore.  Stîpa  bholor.  Vahl. 


h 

^Wtfxii.  Vahl,  Symbol.  1.  pag.  24.  —  WilM.  Spcc. 
^B*lant.  vol.  1.  pag.  441.  n".  9. 


5f/;»»i  (bicoîor)  ,  a/ifits  nudis  ;  femtnîhus  ovatO' 
t/ongù  j  fiipitatii  ;  Jlifhe  lomentofo.  Cavan.  Icon. 
Kar-  vol.  ;.  pag.  41.  n**.  52.1.  tab.  466.  fig.  2. 


Ses  tiges  font  droites,  glabres,  hautes  d'un 

pied  &  demi ,  prefque  recouvertes  par  des  gaines 

ongues,  (triées  i  les  nœud^  diftans  &  velus  j  les 

euilles  gtabrt-s ,  fuhulées ,  rouléts  à  leur^  bords , 

3»guesde  trois  ^muccsî  leur  g:iîne  longue  de  fix, 

tylindrique  ,  élargie,  carénée  veri  fon  orifice. 

Les  fleurs  forment  une  panicule  rameufe.  Ion- 

Kue  de  trois  ï  quatre  pouces;  les  rameaux  un  peu 

(cutés  .  alternes,  deux  par  deux  ,  capillaires,  l'un 

plus  court  que  l'autre,  fimplcs,  fupportant  à  leur 

eitrémicé  deux  ou  crois  fieurs  méuiocremenc  pé- 


dicelléc^s  i  lef  valves  caVciniles  un  orti  violettes 
&  jaunacrrs  ,  acuminéts  ,  un  ptu  plus  longues  - 
que  la  corolle,  numbianeuf^s  &:  blanchâtres  vers 
lei:r  fommei;  b  coroll;  Couttnue  pat  un  pédicelle 
lomenteux  î  la  valve  intérieure  loide,  fubulée  i 
l'extérieure  o\jle,  un  peu  tubertulét:  vers  fon 
fommet ,  furmontée  d'une  ijéte  articulée,  torfr» 
longue  de  deux  pouces ,  barbue  i  fa  partie  infef- 
rieure. 

Cette  plante  croît  au  Chili  ;  elle  y  fleurit  au  mois 
de  janvier.  {Defiript.  ex  Cavan,  l.  c.) 

27.  Stife  i  longue  panicule,  Stipa  tmintns, 
Cavao. 

Stipa  arijlis  nudis ,  femtnihus  comtntofs  ,  folii$ 
firiatis.  Cavan.  Icon.  Rar.  vol.  5.  i3b.467,  fig.  i. 

Cette  efpèce  a  des  tiges  droites  ,  hautes  de 
trois  pieds  &  plus,  très  ghbrts ,  fttrées  »  garnies 
de  feuilles  fliiées  ,  longues  d'un  pied  &c  pîus  > 
larges  d'une  demi -ligne,  très-aigues  vers  leur 
fommet;  Uurgiîpe  longue  de  trois  pouces,  fltiée, 
cylindrique. 

Les  fir-urs  forment  une  ample  panicule  lâche  , 
longue  d'un  pied  ,  rameufe  j  les  rjmeaux  dît'polës 
prcfaue  par  verticilles  alternes,  capillaires,  iné- 
gaux ,  muliiflores  î  !e^  pédic^lles  courts ,  inégaiîx , 
féucés  j  les  valves  du  calice  d'un  blanc-verdatre  ; 
inégales,  plus  longues  que  la  corolle ,  très-aigués» 
tranfparentes  à  leur  fommcr  i  la  valve  intérieure 
de  la  coiolle  fubulée  i  l'extérieure  tomenteu  e  , 
terminée  par  une  arête  nue  ,  longue  d'un  pouce 
m  demi ,  articulée  vers  fon  milieu  ,  très  -  fine  , 
torfe  à  fa  partie  inférieure. 

Cette  efpèce  croît  au  Mexique  ,  aux  environs 
de  la  ville  de  Chilma.  Elle  fleurir  au  mois  d'août* 
(  Dcj\ript.  tx  Cavan.) 

STIPULACÉES  (  Feuilles  ).  SàpuUctaJolia. 
Ce  font  Celles  qui  font  munies ,  foit  fur  leur  pé- 
tiole, foit  dans  fon  voifinage,  de  petites  fnliulrs 
auxqueitts  on  donne  le  nom  dey?>>a/w ,  comn»e  il 
eft  facile  de  le  remirquer  dar.j  Ij  plupart  des  legu* 
mineures,  des  rubiacées,  dans  les  roficrsj  &c. 

STIPULES.  Stipulé.  Ce  font  des  produflicns 
foliacées  ,  écailleufes  ou  merrbran&ui'es ,  qui  trè%- 
fouvent  reflemblent  aux  feuilks  ,  mais  qui  font 
ordinairement  beaucoup  plus  petites  ,  &  d'une 
forme  un  peu  différente.  FJIes  font  fituéts  à  la  bafc 
des  feuilles,  &  diffèrent  entr'elles  par  leur  nombre, 
leur  pofition  ,  leur  infirtion  &  leur  forme.  C'tft 
pourquoi  on  dit  qu'elles  font  : 

Solitaires  (yp/rVtfa*)  lorfqu'il  n'y  en  a  qu'une 
à  la  bafe  de  chaque  pétiole  ,  comme  dans  te  ru/fi» 
acu/catiis  ,- 

Géminées  (geminA)  loifqu'elles  font  deux  i 
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deux  j  c'eftcài^dîre  ,  une' de  chaaue  cÂtéi  U  bsfe 
des  pétioles,  comme  dans  l'owuj  y 

h^térjiUs  (  lateraUs  )  lorfqu'elles  font  fîtuées 
fur  le  côcé  des  pétioles  j 

Engainantesou  \^%l^^\ts  {vaginales)  Ibrfqu'elles 
embrafTent  te  contour  de  la  tige;  des  rameaux  ou 
des  pétioles } 

Extrafoliacées  ou  en  dehors  des  feuilles  (  extra- 
foiîAcêé  )  torfqu'ellâs  font  infétées  fur  la  tige  ou 
fur  tes  rameaux  ,  plus  bas  que  l'înfertion  du  pé- 
tiole j  plufisurs  légumineufes  { 

■  Intrafoliacées  ou  en  dedans  des  feuilles  {Jntra- 
fjliacei.  ^  lorfqu'clles  font  placées  fur  la  feûîllè  bu 
Air  Ton  pétiole  î 

'  Ojiporéesaux  feuilles  {oppojiiifoTn)  lorfqu'elles 
/ont  entièrement  oppofées  à  rinfertion  des  feuilles, 
comme  dans  Vanagyrisfelida  ,  Vebenus  crttica ,  &«.  ; 

«  Caduques  (  caducA ,  décidait  )  lorfqu'elles  ne  per- 
(iUent  point ,  &  qu'elles  tombent  avant  ou  avec 
ies  feuilles  i 

Perfiftantes  (pf/J^cnrcf  )  lorfqu'pHes  fubifîftent 
•même  après  U'thu^e  des  feuilles,  comme  celles 
du  rofiep,  dû//»iVitfi  ■ 

Elles  prennent  enfin  ,  quant  à  leur  forme ,  à 
leur  contour^  a  leur  grandeur  ,  Jk'c  les  mêmes 
dértominatfcns  que  les  Veuilles  ;  ainfi  elles  font  fef- 
£les ,  cohérentes.^  décurrentes  ,  fubulées ,  lan- 
céolëâs ,  fagittéfs ,  en  forme  de  croiffant,  droites, 
réfléchies,  étendues ,  crochues  ,  très  -  entières  , 
crénelées  ,  dentét s  en  fcie,  ciliées  ,  &c.  longues, 
courtes ,  médiocres.  L'on  détermine  leur  gran- 
deur en  la  comparant  avec  celle  des  pétioles  ou 
des  feuilles. 

STIPULICIDE.  Stipulicida.  Genre  de  plantes 
dicotylédones ,  à  fleurs  complètes ,  polypétalées  y 
régulières  ,  delà  famille  des  caryophyllées  ,  qui 
-a  des  rapports  avec  les  kolofieum  ^  les  polycarpon  , 
.&qui  renferme  des  herbes  exotiques  à  l'Europe  , 
dont  les  feuilles  font  oppofées  ;  tes  fleurs  termi- 
nales ,  -  fort  petites  ,  munies  ordinairement  de 
bra£tées  fetacées  &  à  plufieurs  découpures. 

Le  caractère  effcntiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  a  cinq  découpures  ;  cinq  pétales  y  trois 
itamines  ;  un  flyle  ;  trois  fitgmates  ;  une  capfule  à 
une  loge  ,  à  trois  valvts. 

Caractère    fiÉNÉRiQu'E. 

Chaque  fl.iir  ofl^re  : 

1°.  Un  cuiice  perfiftant ,  divifé  profondément 
en  cinq  découpures  ovales-oblopgues ,  membra- 

ncufcs  a  U  ur:>  bords. 

i".  Une  coroléC  coaiporée  de  cinq  pétales  pref- 
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<{ue  de  la  longueur  du  calice ,  droîtSj  oblonp  j  uh 

peu  cunéiformes. 

i°.  Deux  ou  trois  itamines  plus  courtes  que  les 
pétales ,  dont  les  fllamens  font  capillaires, fétacés, 
.attachés  j  ainli  que  les  pétales  ^  fur  le  difque  qui 
fuppurte  Tovaire. ,  termines  pac  des  anthères  ob- 
longues ,  un  peu  fagittées- 

4*.  Un  ovaire  arrotfdi ,  furmÂnté  d'un  feul  fiyle 
court ,  terminé  par  trois  lligmates  droits  &  rap- 
prochés. 

Le  fruit  eft  uns  capfule  fupérieure ,  ovale ,  en- 
veloppée par  le  calice  perfiftant,  à  une  feule  loge, 
s'ouvrant  en  trois  valves  ,  contenant  quelques  fe- 
m.ences,forc,petites^  fituées  à  la  bafe  de  la  cap- 
fule, Sf  attachées  fur  un  réceptacle  très-couct , 
filamenteux. 

Ohfervatîons.  Ce  genre  diffère  peu  des  kolofieum. 
Son  principal  caraâere  confifte ,  i**.  dans  une  cap- 
fule qui  fe  divife  en  trois  valves,  tandis  que  celle 
des  kolofteum  s'entr'ouvre  ,  feulement  à  fon  fom- 
met }  1".  dans  un  feul  ftyle  court  i  $**.  dans  deux , 
rarement  trois  étamines.  Il  y  a  auftî  quelques  dif- 
férences dans  te  port  ou  dans  les  caractères  fecoti- 
daires  j  elles  confiftent  particulièrement  dans  des 
ftipules  fetacées  &  fineâient  ihcifées.  C'eft  d'après 
ce  caractère  que  Michaux  a  donné  à  ce  genre  \t 
nom  de  ftipuUcida  (  ftipules  incifées  ). 

Ce  même  auteur  prétend  que  Vkolofteum  cor- 
datum  de  Linné  doit  être  reui  i  à  ce  genre.  Nou& 
obferverons  à  ce  fujet,  que  les  koloftées  renvoyées 
&.  réunies  par  M.  Lamarck  au  genre  morgeÛ^xt 
(  alfine  ) ,  ont  été  oubt  ées  lorfque  j'ai  traité  c^si 
article  :  c'eft  une  erreur  qui  fera  réparée  ,  aic-x  fi 
que  ptufieurs  autres  omiftions,  dans  le  SupplénieK^l 
que  je  dois  donner  de  cet  ouvrage. 

Espèce. 

I.  Stipulicide  fétacée.  Stipulicida  fetacea.  Mie  ^' 

Stipulicida  glahra  ,  ereàa  ,  fetaceo-ramcf^tmL^  » 
foliis  juxtà  raaicem  paucijjimis  t  fiaiuiutit  ;  fiori^'^-^ 
terminal/bus  ,  tematïm  quinaùmve  fufciculat0-** 
Mich.  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  i.  pag.  17.  tab.  rf^" 

Palycarpon  ( ftipulifidum), ercRum^  ramo/îjfimut^'*^ 
ramisjU^icit ,  fwliis  fpJtu'atis  yjiorihus  terminaiibi'^ » 
fafciculatis  ;  fiipulis  fetacco'multijidis.  Perfoon  j  S^^J*" 
nopf.  Plant,  vol.i.  pag.  m.  n".  x. 

C'eft  ure  petite  plarite  vivace,  dont  les  racine  ^ 
font  garnies  de  ptntes.  flores  capillaires,  quiprt^^ 
dui:'ent plusieurs iip'csgieies,,droite$,  tiès-glabre»^ 
prelque  fetacées,  îiivifees  par  dichotomie  en  ra- 
meaux également bifùtqués,  nombreux,  prefquc? 
nus.  Les  feuilles  radicales  font  pétiolées,  peu  nom- 
breufes,  glabres ,  ftvaîes,  fpaiulées  ,    entières, 
cbtufes  :  ceiles  des  tig;.'5' ,  ftflïles  i  petites  ^  oppo- 
iteSj  ovatti^'^  aiguës,  fituées  à  h  oifurcatiou  des 

rameaux  J 


r^ST  O 
lïmeJUT,  &â  la  l-afe  des  péloncnles  ou  des  ra- 
meaux qui  en  tiennent  lieu  i  des  iUji-ules  petites , 
^jbresj  fétacëes  ^  à  pltiHeurs  découpures  très- 
liaes. 
Les  fleurs  font  fort  petites,  terminales ,  fitu^es 
WT  BrcîcuUs  au  nombre  de  trois  à  cin<^.  réunies  à 
l'cirrémite  des  ianie.iux  finplesi  elles  loue  fefliles 
oumèdidcrement  pédicellées;  les  pédicelles  gla- 
bres, inégaux  ;  le  calice  court,  verdâtre,  à  cinq 
découpures  profondes  ,  membraneules  à  leurs 
^H  bords  ;  la  corolle  fort  petite ,  i  cinq  pétales  un 
^Hpeu  plus  courts  que  le  calice. 

Cette  plante  croît  dans  les  plaines  fabloneufcs 
&r  arides  de  la  Caroline,  od  elle  a  été  obferveepar 
A4ichiux.  Tf  (  Dtfcript.  ex  Muh,  ) 

STOBEK.  Stobea.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dontrs,  â  fleurs  compofées  ,  flufculeufes^  de  la 
famille   des  cynarocephales ,  qui  a  des  rapports 

P»rec  les  carlines  ,  &  qui  comprend  des  herbîs  exo- 
<{ues  à  l'Europe,  dont  Us  feuilles  font  incitées 
u  pinnatîrides,  épïneufes  au  foinmct  de  leurs 
ngks. 
Le  caraflère  cffcntici  de  ce  genre  eft  d'avoir: 

Un  rczeptacU  kifpUe  y  alvéolé;  une  aigrcc'c  corn- 
^ope  de  pailleitts ;  une  corolle  f.of.uUufe ;  un  calice 
^rnbriqué  i  les  écailler  diviféei  en  (Unts  Ipineufes, 

Caractère  gbnf.riqub. 

Les  fleurs  font  terminales,  compofées  de  fliu- 
Tons  rous  hermaphtodiies.  Elles  offrent  : 

i". Un  tfrf/r« commun,  compofé  d'écaillés  im- 
bri^^ucet,  lincéolées^  dentées,  épineufes  à  leurs 

borUs. 

*  i".  Une  corolle  formée  de  fleurons  tous  herma- 
phrodites ,  tubulés,  divifés  à  leur  limbe  en  cinq 
-découpures  égaUs. 

^•.  Cinq  étamines  fyngénèfes  ,  dont  le?  filamens 
tf^CMttcapiil lires ,  terminés  par  des  anthères  oUlon- 
^«jes,  réunies  enc}>Iindre. 

4".  Un  ovaire  court,  ovale ,  furmonté  d*un  flyle 
fi.^:fjrme,ds  U  longueur  des  étamines,  terminé 
ç>=ai  unftiBmate  oblnng  ,  fouvent  bifide. 

Les  femenres  font  fulitaires ,  un  peu  cylindri- 
^  i-ies,fiirmontées  d'une  aigrette  compoféedepail- 
1.^  «L's  éitoites. 

l<  ricfptacle  tft  alvéolé ,  hifpide  ,  dépourvu  de 

T>a.iilettes. 

0^firva:ions,  Ce  genre  a  été  ofcifionné  par 

^'examen  du  LatlinaatrtiHiloides  de  Linné  ,  donc  la 

ftcursécarioit  en  plulienrs  parties  du  cuaàère  gé- 

Tiéfique  des  carlines.  M.  Thunberg,  ayant  recueilli 

lu  Cip  de  Bonne*Kfpcrance  plufieurs  autres  plantes 

^ui  préfentoient  les  mêmes  CMaûètes  que  le  «r- 

Bouni^ue,  Tome  f^ij. 
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lina  airaffyluidtt  t  les  a  toutes  re'unîes  dans  un 
même  genre  qu'il  a  nommé  /lohia.  Ce  nouveau 
genre  dilfeie  des  carlines,  en  ce  que  le  calice  com- 
mun [t'offre  point  ces  écailles  intérieures  lancéo- 
lées, entières,  fcaricufes  &:  colorées  ,  qui  >  dans 
les  carlines  ,  imitent  une  corolle  radiée  j  de  plus , 
le  réceptacle  eft  dépourvu  de  paillettes, mais iîm- 
plement  hifpide  &  alvéolé;  enlin  ^  l'aî^rette  qui 
couronne  les  femences  n'ell  point  formée  de  poils 
plumeux ,  mais  de  paillettes  très-étroite?. 

Les  efpèces  qui  compofcnt  ce  nouveau  genre  ne 
nous  étant  connues  lufqu'à  préfent  que  d'apiès  le 
prodrome  des  Plantes  du  Cap  dcBonnt-Efférar.ce  de 
Thunbcrg,  dont  il  n'offre  qu'une  feule  phrafe  fjïé- 
cifique  ,  nous  ne  pouvons  que  tes  mentionner  ici 
jufqii'à  ce  qu'elles  nous  foivnt  mieux  connues. 
Les  efpècc^  connues  jufqu'alors  font  toutes  origi- 
naires du  Cap  de  Bonne- Etpérance. 

Espaces. 

I.  Stobbe  à  feuilles  glabres.  Siohéa  glahata, 
Thunb. 

Stohta  foliis  cordaiii ,  amptexicaulihus  ,  ohlongis  , 
glahris.Tïwxnb.  Prodrom.  pag  141,  —  Wi  lld.  Spec . 
Plant,  vol.  j.  pag,  1705.  n*.  i. 

Cette  efpèce  a  fcs  tiges  garnies  de  feuilles  fcflîles,  ■ 
amplexicaules  ,  oblongues  ,  échancrées  en  coeur 
àlcur  bafe,  g>«brts  à  Jcui!  àtvj  laces,  tnicis  à 
leurs  bords ,  aiguës  à  leur  fommec. 

z.  Stobèe  à  feuilles  de  carline.  Sio&àa  carlin, 
acides,  Thunb- 

Stab^a  follh  corditio-ohlcngis  ,  glabtis  ^  dentaio- 
ronc'tajtis  ^ffinofi,  Thunb.  ProJrom.  pag.  I41, — 
WillJ.  Spcc.  Plant,  vol.  j.  pag.  1704.  n".  2. 

On  la  ditlingue  i  fes  feuilles  alieines,  obton- 
gufs ,  fertiles,  gl-ibres  à  leurs  deux  fjces ,  échan- 
crées en  coeur  ii  leur  bafo,  roncinées  ou  deatécsi 
leur  contour)  les  d;:nts  épineufes. 

\.  Stobée  atraâyloïde.  Stoiàd.  acraSyloîdes, 
Thunb. 

Stohta  foliis  infmis  prtioLitis.,  juperioribus  fejpli- 
bus  ,  dçntatO'pinnatifidU.  1  hurb.  Prodrom.  141, — 
Willd.  Spec.  Piant.  vcl.  j.pig.  1704.  n*   5. 

Carlî/m  atraSyloidts,  Linn.  Spec.  Plant,  vol  i. 
pag.  iiâi.  — Lam.  Encycl.  vol.  1.  pag.  62;,  n**,  y. 

Cette  efpèce,  qui  tftd.venue  Ictype  de  ce  nou- 
veau genre ,  a  dé;i  été  mentionnée  dans  cet  ou- 
vrage fous  le  nom  de  carlîre  airtsci ,  o'Ue ,  où  M,  La- 
marck  avoit  déjà  expofé  le  caraâère  qui  paroilToic 
devoir  l'exclure  du  genrs  dts  carlints. 

4.  Stobêe  à  feuilles  décurrentes.  Shbtad0cur- 
rtfls.  Tbunb. 

M  m  m 
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hxa  folih  drcuntmibus  y  gUhris  ^  incifuHpinna' 
lijûiis ,  J'pinofis.  Thunb.  Prodrom.  pap.  141.-» 
Willd.  Spsc.  Plint.  vol.  3.  pag.  1704.  n*.  4. 

Dans  cette  plante  les  feuilles  font  dëcurrentes 
fjr  les  tiges,  glabres  à  leurs  deux  faces,  incifècs 
i  leur  contour  &  même  pref^uc  pinnatifîdcs  i  leurs 
angle»  épineux. 

5. 5T0ft£S  Uineuie.  Sto&âa  Unaïa.  Thunb, 

Stith^a  faliu  dtùurrcntibas  ,  ovdtis  ,  fpinojls  ,  to- 
m€.-\tops,  Thunb.  Prodrom.  pag.  Lfj.  —  WiUd. 
Spsc  Plar.t.  vol.  j.  pag-  1704.1;**.  5. 

Ses  feuilles  font  décurrentej,  commeJàrts  l'ef- 
pèce-précédence; ovales,  épineufesà  leurs  bords j 
zevénse$  d'an  dover  comLTiteux. 

6.  Stobée  à  tige  roide.  SroUa  rigida.  Thunb. 

StohAa  foiiis  cordatis  ,  pianatifiiiis  ,  fpinofis  ,  to- 
mentijfis,  Ttiunb.  Prodrom.  pag.  141.  —  Willden. 
S\nc,  Plant,  vol.  5.  pag.  1704.  n*.  6, 

Ses  iif»ts  font  roidûs ,  garnies  de  feuilles  alter- 
nes, fertiles,  échancrces  en  cœurà-Itur  bafe,  pin- 
ratifi.tes  ,  revêtues  d'un  duvet  tomenieux  i  les 
dents  ou  les  aitgUs  tcrnrûnés  par  une  pointe  epi- 
Deufe. 

t 

7.  StOBÊB  hétérophylle.  Stohma  hcttrophyita. 
Thunb. 

Stohga  foliis  tomentojîs  ,  iafimis  indivifs  ,  fupe- 
nofibus  iyratis.  Thunb.  Prodr.  pag.  4.1.  —  Willd. 
Spec.  Plant.  yoI.  j.  pag.  1704.  n*".  7. 

Ses  feuilles  font  revêtues  d'un  duvet  tomen- 
teux ,  fertiles,  alternes î  les  feuilles  fupérieures 
échancrëes  en  lyre  à  leurs  bords,  les  iriférieurej 
très^utières. 

8.  SrOBftE  i  fvutlles  pinnatificH*».  ^eé^pimut- 
tifida.  Thunb. 

Sto&da  fu/iis  tomentofis  ,  pinnatijuils.  ;  iaciniis 
êvatU j  fuprà  0 ttpict  fpinof s. T\\\Xï\h.ViO'iiOïn,  pag. 
141. —  Willden.  Spec.  Pïant.  vol.  3.  pag*  1704. 
ït*.  8. 

Cette  efpèce  a  des  rapports  avec  la.  pcécédente  i 
toutes  fes  feuilles  font  pinnatifides,  tomenteufes; 
Us  découpures  ovales  ^  épineufèsen  defii»  &  à 
liur  fommet. 

9.Sros&E  ailée.  Siolté*  pianata.  Thuob» 

Stoh**i  foUis  tomentojii ,  pîniuttifdJs;  pinnts  /ineif 
ribus ,  fpinâ  termi/tatti,  Thunb.  Prodrom.  pag.  141 . 
—^  Willd.  Spec.  Pïant.  voL  j.  pag.  1705.  n  .  9. 

Ses  fieuflles  font  tomenieufsf  ,  piniianride» , 
Auis  plus  profondémenc  divifces  ^u»  celles  de 


Mg. 


l'efp^fi  précédente  i  le»] 
terminées  par  une  pointe  épineufe. 

STOKÉSIF  blîuet.  Stohfij  cv.'.T^a.Lhérit.  Sert. 
Arrgl.  pjg.  iS.  —  Air,  Huit.  Kcv.  vrd.  j.  yt^, 
149.  —  Willdv  Sptc.  Plant,  vol.  3.  pjg.  170^ 

CinfiamiM  /evis.  Hi  1   KcV.  pog.  f7:  i9b.  f. 

Certe  plante,  rangée  d'abord  parmi  levcirt 
mes  fous  1:  nom  ds  canhumu*  Uvit  ,tu  a  txé  t»> 
tirée  par  M.  Lheritier».  qu  en  »  fait  un  gemc 
nouveau,  donc  le  calïgî  cft  fo!ia«.é  ,  légércinoni 
iiTibriqu'é  ,  leiifcnnant  d.s  fleurs  compole.s  de 
fi.uronï  hermapïirndiie&j  ceuK-  du  centre*  réeu- 
liers,iubuiës>diwtésà  Icurot^tKe  en  cmqd<rnes] 
ceux  de  U  circont^rence  plus  grands ,  inMfiltb'4- 
lifornics«  ri  réguliers,  imitant  un.;  flcur  radiée  & 
affèv  femblable  au  Meuet  {ccmmrm  cyûmit).  Le 
réieptacle  ûft  nu ,  fupportanrde»  femences  à  quatre 
face»  pour  les  ftcttrs  r^gtilières  Se  centralisa  fur* 
monté»;»  d'une  aigrcire  f>m»ée  de  quatre  potU 
fétacés  }  le»  r<^nier.c€S  de  la  circonférence  &  d« 
Bburs  irrégultèTe?',  à-rtuis  fftcrs)  leur  a»grerte  coiÉ| 
pofée  de  tiois  putls.  i 

Cette  phnre  croîr  natarellement  danï-  îej  con- 
trées méridionales  de  laCaroiinc.  Klle  eli  cultîvâe 
:  dans  les  jordins  boca.iique&  en  Augletenc.  :f 

I  STOLONTFÈRE  (  Racine,  tige).  Stotoniftrà 
I  rudîx ,  iic.  Oïl  donne  ce  nom  aux  racines  lorfqu'é» 
'  tant  traçantes ,  elles  pouffent  çà  &  là  des  rejra 
1  lampans ,  qui  portent  eux  -  mêmes  des  raciT?ei] 
'  comme  dans  le  chiendent. 

On  d^nne  encore  le  mémo  nom  auT  tiges  {cauiià 
(hloniftrus)  lorfque  du  collet  de  la  racine  paii 
tent  des  rejets  particuliers  qui  rampent ,  t*é 
dent  au  loin  fut  la  terre,  s'y  attachent  fou 
par  des  toupets  de  racines,  &:  reproduifenr 
jde  nouvelles  plantes  ,  comme  djns  le  fraiûëxJ 
ibugle  rampante,  la  violette  odorante^  &c. 

STR'A  MOJNK.  Daatra^  Genre  de-  plantes . 

tylédoneSj  i  fleurs  complères  ,  monopétaléc 
la  famills  des  folanées  ^  qui  a  des  rappomJ 
les  niiotianay  &  qui  comprend  des  herbes  & 
des  arbufhs,,tant  exotiques  qu'indigènes  dq 
rope,  à  ndeur  forte,  dont  les  feuilles  font 
r>T^s  danvquelques  efpèces  ,les  ftturs  rrès-j 
fit  belles- d&n!»  d'autres,  titubes  latéraler 
dehors  des  aifftlles  des  feuilles. 

Le  caraÛère  e(T<înti«l  de  ce  genre  e(>  dj 

Un  calLe  zuhuîé ,  anguleux  ;  une  coroUe 
liforme  6'  pf'iff*  i  tinif  ttamitus  i  un  ftyifi 
m^te  à>  diux  iumes  ,-   unt  iopfuU  pfcjqt 
loges. 

CARACTâuE    GENÊRKll 

Chaq^iit  âcuroAire: 


m 


I*.  Un  caiice  (i*une  feule  pièce  j  oblong ,  tat>u- 
Itux,  ventru,  à  ciiiq  ar>gles,  À  cinq  deins  ^  ca- 
duc ,  Jonc  ia  baCe  eft  prerqu'otbicuJ.Li[e  &  per- 
iiiUnce. 

(2*.  Une  coro^U  monopétale ,  fou  vent  très-grande, 
en  forme  d'entonnoir ,  dont  le  tube  eft  cylindri- 
«]ue  .  à  peine  plus  long  que  le  calice;  le  limbe  un 
peu  campanule,  à  cinq  plis ^  à  cinq  lobes  peu  mar- 
Sué^  i  les  lobes  acuminés. 
f     î*.  Cioq  étamines  adhérentes  au  tube  Je  la  co- 
rolle ,  dont  ks  hUmens  font  fubules  j  plus  courts 
^ue  U  coroile^  cerinin«s  par  des  anthères  ob- 
xïogues. 

4".  Un  ovj'irt  fupérieur,  ovale,  furmonté  d'un 
.^yle  droit,  tîliforme,  un  peu  plus  long  que  les 
^taminex,  terminé  par  un  (tigmate  un  peu  épais , 
«bius ,  â  deux  lamts. 

Le/r*irr  eft  une  capfule  un  peu  charnue ,  ovale, 
léridee  de  pointes  roi<.1es,  ^tus  ou  moins  piquan- 
ts ou  glabres  i  à  demi-divïfce  en  quatre  loges, 
>ofée  fur  la  bafe  du  calice. 

Des  femences  nombreufes  ,  réniformes,  atta- 
chées fur  des  placentas  failtans,  épais,  convexes, 
yorâués,  attachés  à  la  cloifon. 

Ohftrvaùons.  Les  daiura  peuvent  être  confidérés 
-comme  un  genre  aiTez  n.iturel,  quoiqu'il  ibit  fuf- 
:eptible  Je  quelques  diviCons  qui  pourvoient  a^der 
i'étibliflement  de  nouveaux  genrts.  Les  capfules 
^ïn  fourniroient  les  principaux  caraftères  ;  deux 
"cloifons  en  croix  ,  qui  fe  coupent  à  angles  droits, 
&  dont  une  n'occupe  foiivent  que  la  njoitié  infé- 
^rieure  de  la  capfulèj  paroilTcnt  y  établir  quatre 
loges  -y  mais  cette  cipfiJe ,  marquée  aiTcz  gênera-  ■ 
lement  de  quatre  filions  à  l'extérieur,  ne  s'ouvre 
uèie  qvi'en  deux  valves  dans  toute  fa  longueur , 
c  chacune  de  ces  valves  fe  fend  en  deux  a  \i 
artie  fupérieure  ,  rarement  djns  toute  fa  lon- 
piK^ur ,  de  lorte  que  l'on  pourtoit  dire  de  cer- 
taines efpèccî  ,  qu 'elles  o«t  des  caf>fu*les  à  quatre 
Valves  S<  à  deux  loges  à  leur  mouie  fuperieure, 
à  deux  valves ,  à  quatre  loges  à  leur  moitié  infe- 
ieure.  L'une  des  cloifons  parvi<fnt  au  fommet  de 
capfule^  l'autre  n'atteint  que  fa  moitié.  Quel- 
,uc^  variations  dans  ta  dirpofîtion  des  loges  & 
l'ouveiture  des  valves  ne-^me  paroiiTent  pas  fuf6- 
Jânces  pour  la  création  de  genres  nouveaux ,  fur- 
tout  lorfqu'il  s'agit  de  démembrer  un  genre  na- 
turel &  peu^nonibreux  en  efpèces. 

Les  ain^a ,  les  phyfdlis ,  ont  beaucoup  de  rap- 
port avec  Its  daiura  iorCqu'on  ne  coo^défe  que 
irur  fx>ft ,  mais  tis  orc  des  baies  pour  fruits,  Se 
prtfentCTVt  d'autres  différences  non  moins  tran- 
chantes dans  leurs  fleurs.  Les  dacura  font ,  par  leur 
frudifîwation  ,  beaucoup  plus  rapprochés  des  ni-  ] 
coiîana  ,  quoiqu'ils  7  conviennent  moins  par  leur  \ 
pou.  i 


*   CapfuUs  ktnfftes  de  pointes. 

T.  StRAMOINE  commune.  DMurg  fitamcnium, 
Linn. 

Daiura  pericarpiîs  fpinofit ,  ereAis  j  çvatU  tfolTii 
ovjtij  ^glahris.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  i)'|. 

—  Horr.CIifF.  ,-;.  —  Hort.  Upf.  4^  —  Flor. 
fuec.  iSf.  iy8.  —  Gronov.  Virgin.  2j.— (ffideu 
Flor.  dan.  tab.4^6.  —  BlacJcw.  tab.  at?.  — Gmel, 
Jcin.  voL  I.  pag.  45,  —  Pollich,  Pal.  n".  114.  — 

-BiUI.  Herbar.  tab.  15.  —  Horfm.  Getm.  77. — 
Roih.  Germ.  vol,  1.  pag.  91.  —  vol.  H.  pag.  1^6, 

—  Garrtn.  de  FroÛ.  &  Sem  vol.  1.  pag.  14$. 
tab.  1^1,  fig.  4.  _  Lam.  Illuftr.  Gêner,  vol.  2. 
pag.  8.  n*.  1189.  tab.  ii^.  —  Desfont.  Flor. 
atlant.  vol.  i.pag.  187.  —  Willd.  Spec.  Plant, 
Vol.  I,  pag.  1008.  n*.  1.  —  Poiret,  Vo^^age  en 
Barb-  vol.  2.  pag.  I2j.  —  Curtis,Flor.  lond.lcon. 
— ^'lor.  peruv.  pag.  15, 

Datura  cjpfu/ÏJ  ovaiis  ^  fpinofis  ^   ertSis  i  foliit 
glabris  ,  ovatis  ,  mulcangulis.  Lara.  111.  1.  C. 

Stramonium  foluJ  Magulojis  i  ffu&a  ereifo  ,  mu- 
rîcaio  ;  calice  pentagono.  Hall.  Hift.  n'*.  ^86. 

SoLtnum  fctidum  t  porno  fpinofo  ,  ohiongo  ;  ûort 
a/ùo.C.  Bauh.Pin.  168. 

Stratnonium  f'^Hu  Jpinvjo  ,  o!tiongo  ;  ^ore  aiio, 
Toumef.  IniL  R.  Herb.  119.  ub.  4j. 

Soiani^  maniacum.  Col.  Phytob.  47.  Icon. 

D>^tura  Turcarum,  H.  Cyfl.  auturan.  2.  pag.  11. 
fig.  1. 

Stramonium  fpinofftm.  Gérard,  Hift.  54S.  Icon. 

Datuféi.  Cluf.  Exot.  !%•).  Icon. 

Taiula.  Camer.  Epitom.  176.  Icon. 

Stramonium  fpîuofum.  Lam.  Flor.  franc,  vol.  2. 
pag.  256. 

Stramonium  fetidum.  Scopol.  Cam.  cdit.  2. 
n**.  2J2. 

Stramonium  vufgatum.  Garrtn.  1.  c. 

Scramonia  alrtra  ,  major ,  ftvt  tatura.  quîhkfdsm* 
J.  Bauh.  Hift.  5.  pag.  624.  Icon. 

Vulgarreauiu  U  pomn^-ëpineufe ,  la  flramoin*. 
Regn.  Botan.  l'herbe  aux  forders. 

C'eft  une  plante  herbacé» ,  mais  forte  &  dif- 
fufe ,  dont  Icfi  tiges  font  ghiues ,  droites  ,  cylia- 
driques ,  épaiiT^s  ,  creulês  €n  dedans,  trèis-bran* 
chues,  hautes  de  deux  ou  t^^uts  pieds  j  les  rameaux 
étalés  ,  un  peu  comprimés,  tors  ou  légèrement 
cannelés  >  garnis  de  kuillcs  amples ,  alternes,  pé* 
sioléis,  ovilçs  j  krges  *  glabres  à  leurs  d^iucfar 
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CCS,  vertes,  molles ,  anguleufes  &  finnées  à  leurs 
bords  î  les  angles  très  pointus  ,  inégaux. 

Les  fleurs  font  grandes ,  prcfque  foliraires  j  Ij- 
l4iiles  i  tes  uncsuans  h  btfurcaiiuit  des  nnieaux} 
les  autrts  hors  de  l'aiirellc  des  feuiiUs ,  foutcnu^s 
par  des  p<^doncitles  épais ,  courts.  Le  cjlice  ell 
long,  à  cinq  angles,  étroit,  tubulë,  ï  cinq  dffiits 
aiguëb }  la  corolle  blanche  ou  un  peu  voiletie  ,  en 
forme  d'entonnoir,  plifiec  ,  une  fois  plus  longue 
rue  le  calice  i  la  capfule  droite,  ovale,  marquôe 
lie  quatre  filions ,  heriflee  de  toutes  narts  de  poin- 
icifoites,  roidts ,  très-aiguës,  aroites  &:  pi- 
quantes ,  divifée  intérieurement  en  quatre  loges, 
realemcnc  en  deux  à  la  partie  fupérieutej  les 
Jiemenccs  noiiâires  ,  nombreufes  ,  ovales,  réni- 
ormcs ,  un  peu  comprimées. 

On  foupçoiine  cette  plante  originaire  de  l'A- 
f^érique,  aujourd'hui  naturalifée  partout  en  Eu- 
^^ope  ,  après  y  avuir  été  cuUivée  ^  elleetl  égate- 
nirut  abondance  dans  les  champs  en  Barbaiie.  O 

Cette  plante  efl  un  des  p1u«  puifTans  narcotiques 

3ue  l'on  cunnoifTe ,  &  en  même  lems  un  des  plus 
angereux.  Ses  icmences  inFufécs  dans  du  vin  pro- 
duifent  un  fommeil  lé[hargi-|ue.  Les  courtiîanfs 
f^e  l'Inde  ,  IS:  les  voleuis  du  Malabar  &  de  ^'a 
luarie,  d'aprèi  Acotli  de  Gartt,  fout  prendre  à 
ceux  qiii  ont  le  malheur  de  tomber  entre  leurs 
|-fnafns,  un  de:i  i-gros  de  cette  femenre  et»  poudre 
"dans  quelque  liqiMrur  agréable  ,  afin  de  les  jeter 

Eendant  quLlqu^  tcms  dan&  une  foi  te  de  llupeur 
jthargique,  &  de  pouvoir  prttfittr  de  Utix  délire 
pour  les  voler.  On  a  prêter.. lu  il  y  a  déjà  quelques 
années,  qtie  des  fi  ous  4V  ieni  employé  à  Pans 
cette  même  poudre  mêlée  avec  du  tabac  ,  pour 
voîer  avec  plus  de  faN.ilité.  L'on  m*a  aiFuré  que  les 
hjbitans  de  certains  villages,  dans  ta  citlevant 
Champagne^  donnoicnt  cous  tes  jours  plein  un 
dei  à  coudre  de  CvS  femences  aux  cochons  qu'ils 
-Touloiem  engraiifer  i  que  ces  aniiuux  acqué- 
Toient  par-là  un  appétit  plus  vif,  dormuient  plus 
j  longtems,  &  p^rvt^noient  en  peu  de  cems  à  un 
embonpoint  coniîdéiable. 

Les  feuilles  ont  »  ainfi  que  toute  U  plante  ,  une 

edeur  forte,  puante,  afloupifrante  :  leur  ufjge 

[.intérieur  occafionne  des  acciJens  factieux  ,  des 

vomiffemens ,  la  folie,  la  léthargie,  des  lueurs 

froides,  des  convulfîons,  8f  même  la  m^nx  6  l'on 

^,D*cft  promptement  fecouru  ;  les  vomiiHs,  U  thé- 

riaque ,  les  ftls  volatils  .  font  indiqués  cmme  le 

comre-poifon  de  cette  plante.  On  connoit  les  ef- 

•fais  hardis  &r  courageux  que  M.  Storcle,  célèbre 

lirédecin  ,  a  faits  lur  Iiii-niéme  de  cette  plante  & 

l'île  pluftfUfS  autres ,  avant  d'en  prefcrice  l'ufage  à 

hki  malades  :  il  a  reconnu  que  la  ftramoine  étoit 

lien  effet  falutaire  dans  pli;fieur$ maladies  qji  ne  ce 

["idenc  point  à  d'autres  ri-médtSj  tels  que  dans  tes 

•vertiges j  la  démence,  U  folie  *  les  accès  de  fu- 


reur involontaires ,  Tépilepfie ,  &c.  L'ufage  de        ^t 
remèJe  donne  une  fiim  très-vorace.  Son  eatr— ii.  i\^ 
a  été  prefcrit  intérieurenvf  nt  depuis  un  gra-ti  n — ^uU 
qu'à  douze  dans  les  maladies  fp.ifntodiq««;s  K^     Ui 
pli  s  violences ,  'cCi\  ,  nu;s  iC  remède  coite  à  _  \x 

tête,  produit  la  dilatation  delà  pru.telle  ,  te:  d     .^F))» 
pouls  petit  &  vif,  caufc  U  foif,  le  rclf.  kchcz^:^  t|- 
du  la  gorge  t  éihiu^'e  beaucoup,  Hc  ne  dt^^ïié^  -^^^ 
dnnne  cu'avcc  tnéujg.ir.ent-  il  f.iuc  furtouc  pie^^  ^| 


die  garde  d'augm;nter  la  do'e  lorf.iu'il  dilate  ^. 
prunelle.  Son  uf.ige  extérieur  fil  bien  plus  foLV— 
employé,  &  moins  tjjngereux.  Toute  la  pLnt,^  «(« 
pilee  avec  le  faindoux  ,  tai:  un  onguent  propr^-:^  rej 
cjUicr  les  douleurs  de  îa  biiîlure  te  celles  dts  ~  j,^ 
mnrtoidcs>  elle  éft  anodine  ,  refoluiive  &  ait^  ,ûu, 
cilfance. 

X.  Stramoine  féroce.  Djtarafirox,  Linn.     — 

Datura  pcricarpus  fpinoft ^  ertâis  ;  fpinjs  J^      uit- 
mis  ^   iiitiximis  ,  con\ergtiitihtis%  Lrnn.  Spec.  Pl;^=^  a/it. 
vol.  I.  pifT.  i;y.  —  Amûcn.  Acid.  voU  ;.  \^     n^, 
40i.  —  Will.  \)^et.  n'.  4.  —  Lam.  niulU.  tC^^cn. 
vol.  2.  pag.  8.  11».  liSS.  —  Willd.  Spec.  P^u=ii-y]:. 
vol.  1.  pjg.  1007.  n*.  I. 

Daiura  cochincnjts  t  fpirK-f^îmu.  Zanon,  Hlfc     .  J, 
p-ig.  76. 

Sf-amonium  feu    datwa  ferox  ,  pcmo  c-ajïon^rôtu 
ccu/eis  ^   robufiion»us.  Hcrm.  LugJ.  bat.  (Sj         — 
Moîif  Oxon.  Hift.  }.  pig.  6:7.    $.   1;.  laD—    i. 
fi^.  4.—  Rai,  HiÛ.  748, 

Stramonium  ftrox,  Bocc.   Sic.    JO.   tab,   16-    "" 
Tourn.  Inil.  R.  Herb.  119. 

Stramonium  longîorihus  acuieU,  Barrcl.  Ic^"» 
Rar.  n**.  10.;».  lab,  11 71. 

Cette  efpèce  diifère  peu  de  la  précédente  ,  ^ 
ponrroic  bien  en  être  uns  fimpie  vaiiéte  »  elle  eo 
diffère  pa:  icfrpiquans  de  C:scip:ulis  ;!.*$  furtSt 
m  iurcout  par  U  longueur  des  quaire  derntcis ,  Si 
par  fcs  fc'Utllcs  un  p:u  moins  gabics. 

Ses  ttges  font  épatïfes.  cylindriques,  pr-fqt» 
glabres»  très-raineufes  ;  les  rameaux  diffus,  si- 
ternes  ,  itrics,  un  peu  rudes,  garnis  de  leuiin 
péciol^cs,  alternes,  ovales,  en  général  plus  lar- 
ges Se  plus  courtt-s  que  celles  de  l'efpèce  j  r-^?* 
dente  ,  moins  profondément  finuée»  ,  angilcides 
à  leurs  bords;  les  anglrs  courts  ,  inégaux  ,  aigusi 
les  pnncipaUs  nervures  un  (>eu  pL.bt:fcentei{  les 
pétioles  médiocres,  comprimés,  un  peu  citicsi 
leurs  bords. 

Les  â^urs  font  latérales  &  folitarres,  médirv 
crement  pédonculées  ;  les  pedoncuks  un  peu  ve- 
lus ,  droits  ,  firmes  ;  le  calice  cubu!é  ,  un  pcru  pu- 
belcenr,à  cinq  angles  peu  nutqués ,  leimines  par 
autant  de  dents  droites,  aiguisi  la  corolle  blan- 
che ou  un  peu  violette,  pliiïé^ ,  un  peu  pltj«  pe- 
tite que  celle  de  l'efpèce  précédente  j  le  limbe 
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terminé  l  chaque  pli  par  une  pointe  courte  î  Tes 
capTuIci  droites  »  ovales  ,  armées  ilc  pointes  tres- 
lorres  ,  cpaiflcs  j  les  quatre-  deiniert  s  convtrg'rn- 
tcs,  plus  loii2,ue$  &  plus  tort, s  c^ue  les  aucies. 

Otee  pUnte  crcît  j  la  Chine.  On  la  culriv*?  au 
JirÀin  dcs  PJaiuei  dv  Pari-n  O  (  f^-  ■v.)  Ses  pro- 
priétés (nnt  les  ir.éflies  que  ccîles  qui  ont  été  vx- 
potées  i  la  fuite  de  Vtfyàcc  pteceaenie. 

B  j.  Stramoine  pourprée.  Datara  uttuh.  Linn. 

Uatura  ftricarFiij  J}  iiiofs  ,  tr tells  ,  ovatu  ;  fuiiis 
cOfiLttis  y^U^rh  ,din:at!j.  Limi,S;>L*c.  Plant,  vol.  l. 
P»g.  lyù.  —  Mili;  t)i*.'l.  a*,  i.  —  Rotli.  Cerm. 
•vol.  1  pag.  ij?.  —  WiiM,  SpiC.  l'hnt.  vol.  i. 
pjg.  108.  n**.  j. 

Ditura  caff^fis  ovatis  ,  fpinops  ,  frt(7ù  ;  pliis 
g/jl>rh  ,  angvLûi  ;  f*iu/tf  purfurujctitu.  Lim.  liiullr. 

Gtfirr.  vol.  2..  pag.  8.  n**.  1^90. 

^tramonium  mûjus  j  purfwt'-'m.  Rai  ,  Lint.  748, 

Solanum  fjtivum  »  porno  fpinofo  ^  chiongo  ;  Soie 
*/io.  C.  Bauh.Pm.  168.? 

Jl.  Datera  (dubia  )  ,  foliit  ovato-lanccolatis  ,  //i- 
divifisy  peiioLtb.  Perfoon ,  Synopf,  Phnt.  vol.  1. 
pag.  116. 

Cette  efpèce  tient ,  par  fon  port  ,  au  datura 
Jtramonium y  tic,  pir  la  grandeur  de  fts  fleurs»  au 
djeurafjjiuufa;  elle  offre  néanmoins  des  uiïTcrenccrs 
fuffiûntts  peut  U  diltinguer  de  toutes  deux. 

Ses  tiges  font  hautes  ,  droites  ,  cylindriques  j 
ratïieulesi  les  ram?auK  diifus,  alongés ,  éialcs, 
de  couleur  purpuiinî  ,  trés-lilles  ^  parlemés  de 
peints  b;anchâire$j  garnis  de  feuilles  alternes,  pe- 
tiolées  ,  grandes,  oval-s-nblongues  ,  prefqu'en 
-toeur ,  angulcules  à  leurs  bords  ,  glabres  à  leurs 
deux  tâces ,  les  angles  plus  fâches  ,  courts ,  pref- 
qu'tn  dents.  Lcs  flcurs  iV»nt  folitaires ,  latérales  , 
pédorKulees  (  les  pèdoncults  crurrs  &  droi:s  î  les 
calices  alongés  ,  glabres ,  <  ^lindrrques ,  anguleux , 
terminés  par  cinq  dcms  droites,  aiguësi  la  cornlie 
bijnche  ,  une  tois  au  moins  plus  longue  que  le 
calice,  de  couleur  blanche  nu  d'un  bleu-pilej  le 
limbe  plifle  ,  chaque  p!r  prolongé  par  une  petite 
dent  aiguë  j  les  capfulis  droites  ,  ovales ,  char- 
gées d'épines  droites,  fermes  ,  piquantes. 

On  U  fonpçcnne  ori^inair?  de  l'Afie  ;  elle  fe 
cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  O  (  ^.  v,) 

f  La  plante  ^  n'efl  probablement  qu'une  variété 

■obtenue  par  la  culture,  &  qui  tient  Je  milim  entre 

cette  e'pèce  &  \t  datura  fjjiuu fa.  Ses  feuillt-s  font 

Îtlus  étroites,  ovales- lancéolées,  trés-eiuièrcs  à 
turs  bords  ,  pétiolrcs.  Sori  lieu  natal  n'cO  pas 
connu  ••,  tlle  u  été  obfervée  par  M.  Pcrfoon  ,  dans 
"herbier  de  M.  Richard. 

4.  STAAMO»NE'faAu€Ufe.  Daturafafuofa.ÙTm. 
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Ditara  pertearfiis  tuhereulatis  j  nuthnt'titts  y  gf^ 
bofis  i  fuiiis  ifVùtït  ^  angj/t'fit.  Linn.  Sptc.  Plant, 
vol.  I.  pog.  156.  — MiU.  Dift.  Il*,  (u  —  S-bbat. 
Hort.  I.  tab.  95.  —  Willd.  $ptc.  Pbnt.  vu!,  ï. 
pa^.  locS,  i.°.  4. 

Djtura  (  fafluofa ) ,  cJTfuiis ^hhojîs ,  tuiereuUii/, 
nuramt^us  ;fi>Uii  iingLljiii  ^iauItf-fo-purpurafçeMU 
Lam  Iltullr.  Gêner,  vol.  l.  paç.  8.  n".  ti.^i\'    " 

Dtitura  rubra.  Rumph.  Ambuin.  vol.  5.  tab.  14}. 
fig.  2. 

Solatumftt'idum  t  frvâu  fpin^fo',  rotundtf  ;  fMike 
r4//;«'tf.  C.  Hauh,  Pin.  168.  ^ 

'Stramonia  tgsptiaca  ,  fetida  ,  femtnt  pa'lido  ; 
pano  ffir.vjo ^  roiundo  ,*  fare vioîaiio,  IIort.Lugd. 
Bar. 

S{ramoniumfrv8ttffinoJh,  rctundo i  fio't  vioiaccc^ 
ftmplici.  Toutn.  In(t.  R.  Htrb.  118. 

Nux  mtiiifa.  Camer.  Epît.  175.  Icon. 

^.  Solanum  âfyptincum  ,  flou  pttno.  C.  Bauh. 
Pin.  16S. 

Stramonîum  ftuSufpir.ofa  ,  rotundo  ^forevivlJcto^ 
dapltci  tripliiive.  1  ourn.  llift.  R.  Ilctb.  llp.  — 
Kitorr.  Del.  i.tab.  fil. 

Stramonta  *gyptia€*i  ,fttida ,  femine  pallida  ;  fomo 
fpittofi/ j  rotunao  i  fort  vioiacco  f  duplki  tripluiye, 
Hort.  Lug.i.Bat. 

Datura  ^  o  vcrojlramonîa  ^Egîcto,  con  for pieno. 
Pon.  Itjl.  61. 

Stramoninm  five  datura  i^ypttaca  ,  flore  plcno  , 
PoriÂ,  Motif.  Oxon.  Hid.  3.  Ç.  ï|.  tao.  1.  fig.  p. 

y.  Stramonfùm  dfyptiacum  ,  fiore  pieno  ,  intiiS 
a/60  ,  forit  violûcto,  Tourn.  Inlf.  R.  Heib.  1 19. 

SoUnum  tgyptidcum  ,  fort  plcno.  C.  Bauhi  Fin. 

16S. 

i,  Ddtura  fufiuofd  ,  capfulis  mut'icis^  (N.) 

Vuigairemtnt  la  trompette  du  jugemem. 

Il  y  a  beaucoup  de  ripport  entre  c(tte  cfpècô 
&  )e  datura  tatuia  ;  fes  fleurs  font  plus  grandes  , 
reriiatqtiabltspar  leurs  couleurs,  tifdont  la  corolle 
ell  quelquefiiis  double  ou  triple  ;  les  capfules  glo- 
bule»fe$&  inclinées, quelquefois  prefque glabres, 
cuadUtes  fufiifans  pour  U  faire  diUinguer  du  da- 
tura tatulii. 

Ses  tiges  font  droites ,  glabres  ,  cylindriques  , 
Hivifées  en  rameaux  étalés ,  Hriés  ou  un  p:ru  an- 
guleux ,  d'un  brun-roug^âtre ,  parfumés  de  points 
ou  de  lignes  blanches ,  garnisde  teuillcs  pétiolées, 
aheines  ou  prefqu'oppufécs  ,  particulièrement 
celles  du  haut  >  oval.:s  ,  un  peu  oblongues  ,  preT- 
qu'acuminées  à  leur  fommet ,  glabres  à  leurs  deux 
-  uces  ,  un  peu  rud£»  au  roumr  j  mcdxocremeoc 
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InguleufûS  l  leurs  biuds.j  qutîquefois  prefqu'en- 
(ièios  ou  un  peu  iinuécjs. 

Les  fteufî  font  foliiaires  dans  ta  dichotomie  des 
nmeaux  ,  ou  latérales  ,  pédonculéts  ;  Us  pédon- 
cules coût»  •  liroits  pendant  h  floratfon  ,  re- 
courbés i  i'époq.ie  de  la  maturité.  Le  calice  cO 
un  peu  lâche,  long,  tuhulé ,  ftrié,  anguleux  ^ 
Hroitj  gîabre  ,  vêrdàtre  oa.plus  rouventde  cou 
leur  purpurine  ,  divifé  à  fon  f»rifice  en  cinq  dé- 
coupures ovales  ,  él-irgies  \  Ii  corolle  grande, 
longuement  tubulée  ,  blanche  en  dedans ,  de  cou- 
leur violette  en  dehors  ;  le  tube  au  moins  une 
fois  plus  long  que  le  calice»  le  limbe  large,  mé- 
diocrement ouvert,  terminé  par  cinq  pointes  en 
lanières  ,  acuivinêes  ;  fouvent  une  féconde  & 
même  une  ttoifième  coroïl-»  font  renfermée*  dans 
la  première  ,  qu'elles  départent  d'un  à.  deux  pou- 
ces ,  d'où  léfultent  des  variétés:  très-agte,S!cs  , 
&  qui  donnent  à  ces  fleurs  Tafpeâ  de  deux  ou 
trois  trompettes  contenues  l'une  dans  l'autre.  Les 
capfules  fo.  t  inclinées,  globuleufes ,  luberculëts, 
médiocrement  épineufts^quelquctoistniieienicnï 
mu  tiques. 

Cette  efpèceeft  originaire  de  l'Egypte  ;  elle  fe 
xultive  dans  plufieurs  jardins  comme  plante  d'or- 
nement. O  (  K.  V.) 

j.  STRAMOïKE'pubefcente.iDïita™  mttci.  Lînn. 

Daiura  pericarpih  fpinofsj  nutaniihiu ,  glohofij  ; 
foliis  eorddtis ,  fubintegris ,  pubtfcentilius.  Lî nn.  S^'^ec. 
fUm.vol.  i.pag.ijé. —  Hort.Clfff.  fy. — Hort- 
Upf.  44.  —  Flor.  zeyi.  8(5.  —  Mater,  med  64.  — 
Roy.  Lugd.  Bar.  4^1.  —  Miller,  Diti.  n*.  5.  — 
fabtif.  Helmft.pag.  159.  .-^  Lud^^/.  Edl.  tab.  lyS. 
—  Kniph.  Cent.  1.  tab.  14.  —  Willd,  Spec-  Plant, 
vol.  I.  pag.  icop.-r.**.  5. 

f}atura  caffUis  globofis  ^fpinofis  ,  ntuanttbujj  ca- 
tic*  ttreti  i  foliis  fuh'tntegris  ,  paUfantibus*  Lam. 
Jlluflr,  Gentr.  vol.  1.  pag.  8.  n''.  1191. 

Datura  aiha.  Kumph.  Amb.  vol.  5.  f>ag.  141. 
tab.  87. 

Solanum  porno  fpiaofo  ,  rotundo ,-  lon^o  fore.  C. 
Qauh.Pinn.  168. 

Stramoniam  fruSUi  fpiiofo  ^  rotaado  ;  fiare  .albo , 
fmplUi.  Tourn.  Inft.  R.  Kerb.  \  1  S. 

S/ri>mtyuj  muiiu  diéta  ,  five  pomum  fplnofum.  J, 
Biuh.  Hift.  5.  pag.  614.  Icon, 

Stramonia.  Dod.Pempc.  460,  — Qalech.  Hift.  i. 
•pag.iszç.  Icon, 

ub. ;S.  ;.,  '  -M 

QUim  pert^rlnum.  Lobel.  'Jcotl*  .l^\i>   & 


pitis  defagféftble  ; 
preiqu'entièn  $ ,  revêtues.,  ainfi 
duvet  blanchâtie,  cendré. 

Ses  tfges  font  hautes  d'environ  trois  pieds , 
fortes,  cylindriques,  rameufcs  ;  ks  lameaax  al- 
ternes, longs  ,  ditfus  ,  un  peu  cannelés ,  velus  & 
pubefcens^  (garnis  de  fciilK^s  alterres  ,  longue- 
ment pétiolees  ,  ovales  ,  un  p^u  aiguës ,  inégales 
à  leur  bafe  ,  un  peu  pMbefcenres  à  leurs  deux 
faces,  d'un  vert-blanchâtre  .  entières  ou  Ugére- 
utent  fmuées  à  leur  contour ,  fuppcriées  p.ir  des 
pétioles  inégaux,  quelquefois  prefqu'aiim  longs 
que  les  feuilles  , comprimés,  ve!us  ou  pubefccns. 

Les  fleucs  font,  ou  latérales,  ou  fituécs  dans  la 
bifurcation  dcs  rameaux  ,  légèrement  péUoncu- 
les  ,  longs  d'un  pouce  &  plus  ,  épais,  velus, 
droits  pendant  la  floraifon  ,  penchés  à  l'époque 
de  la  maturité.  Le  calice  eft  loni;  de  trois  pouces , 
ht  he ,  tubulé  ,  cylindrique ,  point  anguleux ,  d'un 
vcït-blanchàtre^  un  |>eu  pubefcent ,  «jutlquefois 
un  peu  rétréci  vers  fon  orifice,  où  il  fe  divife  en 
cinq  découpures  tancéalées,  aiguës.  La  corolle  ell 
fort  grande  &  belle,  très-blanche,  un  peu  ver- 
dâtre  i  fa  partie  inférieure,  traverfée  dans  fa  lon- 
gueur par  des  Hiies  ou  des  lignes  jaunàtcesi  Le 
tube  au  moins  une  fois  plus  long  que  te  calioe  , 
infenfiblemenc  élargi  i  le  limbe  ample,  plitTej  cha- 
que pli  terminé  par  une  dent  courte  ,  aiguë  »  Us 
capfules  inclinées ,  globuleufes ,  chargées  d'ai- 
guillons épineux. 

Certe  plante  croît  dans  les  Indes  Se  en  Afrique. 
On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  Ce 
-feroit  une  belle  plante  d'ornement  fans  fon  odeur 
forte  6c  ewpêmement  défagtéabl».  O  (*^-  ^*  ) 

Ses  prm>riété5  font  les  mêmes  que  celles  dont 
il  a  été  MÙ  )tnciitioD  à  la  Uiiee  de  U  iltasooioe 


commjune> 


*  * 


ÇflpfuUs  h^s  ou  fans  aiguiûoaâ» 


6.  Stramoine  liiTe.  Daura  Uvis.  Linn. 

DMiur0  pericarpiis  ghbrU  ,  inernùbiu ,  trrHis  ifa 
liis  ^Idbns i  Cdu(e  ffiuiofo  ,  he'bacco.  Alton  ,  Hort- 
Ktv.vol.  i.pag.  i^p.  — Willd,  Spec.  PiaDt.  voi 
i.pag.  icopi  n**.  6. 

Paturfi  (Jevis),  pentarpiis 9vaUs , g/abrh ^  itur- 
mibus ,  erzàis i  c^tiU  herbau.o,  Lînn.  f'  Suppl.  pa^. 
\^6,  —  Lam-  111.  Gentr.  vol.  1.  pag.  8.  n**.  aip}. 

Datura  înermis.  Jacq.   Hotl.  VOl.    3.   pag.   44.1 
tab.  $A. 

Cette  tf,  èce  a  le  port  de  toutes  celles  que  1 
avons  vrifsjufqu'à  préfenti  elle  s'en  dtftingue  pi 
fcs  capfules  glarbres,  déjjoutvues  d'épioes  & 
tubercules. 


:o4ëjtfJi  X :  Sejïtiâti  (im iiftj;l>ifiÉuu vâdétiftSj 


qijer,  Anuleufes,  glabres,  hxiîcS  tfenVÎrbn  i'rt>U 
tii;'ls,raineurti;  les  raineaox  alternes,  très*éiaié$, 
paninde  feiuHespeiiDlè*y,  alrt.rhes,:Hv.f>1c4,  gU- 
bm  à  Itfuri  dtux  tic«,  ovales ,  fi*n(ees  ou  ilefî' 
l'-o»  i'Itur  coiito:ir,  un  p«i-  irtï)*l*-'$'.  Les  â-jgis 
foBt  ia«éraI«,.foiH»ire$,ntfd<Jiuiil?es,  grandes, 
LLiitclies. allez  remU'abletî  c^tteViiïi  liaturàtaïuia; 
]té  capfulcs  droites  lur  leur  pédoncule  ,  ovales  , 
fjns  afpéritw  ,  crès-glabres  ,  s'ouvrâm  en  <juatre 
va!vt.s. 

Gerre plante  mit  en  Afr<jue  ,  dans  l'Abyrtiniç. 
On  la  cuUive  au  Jardin  drt'  Hantes^  de  Paris.  O 
<.K.v.> 

Elle  eil  aurïi  datigereur<qu«-U  plupart  d<K  pré- 
cédentes. 

7.  Stramoine  en  arbre.  Datura  arhorta.  Linn- 

^aUe  aHforta,  Linn.  Spec.  Plant.  r*ag.  2^7.  — Mîll. 
J):<U.  n°.  7.  ^  Willieii.  Spec.  Plane,  vol.  j.  pag 
JC09.  n*.  7. 

Uatttra  caffoHs  glohofo-ovatis  ^  inermihus  ^  nuian- 
mibus  ;  caiiU  drhoreo ,  enéio.  Lan».  IlIulU.  Gêner, 
■^ol.  2.  pag,  9.  n*.  X194. 

Stramonioidts  arhoreum  ,  ohiongo  0  iaugro  foUû , 
Jhi^  Uvi.  Fcuillée  ,  Peruv.  vol.  2.   pag.  761, 
^tth-  46. 


Bnigmanfia  (  canAifii)  y  Jlori&us  ptnduitj,  Perf. 
opf.  Planr.  vol.  i.  pagf.  zi6, 

Datura  (atborea),  ptricarpih  glahrls  ,  intrmi- 
ius  f  oUongis  ,  pentùtiis  ;  foliis  ovato-/anc<oiatii 
Qbtongifque ,  geminis  ;  cauU  fruticofo,  Ruit  &  Pav. 
Flor.  peruv.  pag.  16.  tab.  12S. 

C'eftrune  des  plus  brillinces  cTpèces  de  ce  genre, 
[qui  produit  un  très -bel  x.S&t  par  (es  grandes  fie 
J^nguesâcurs  pendantes, d'un  blanc-écJatant.  Kile 
forme  un  bel  arbriffeau,  dont  les  tiges  Innc  droi- 
tes ,  épai(Tes ,  cylindriques ,  havites  de  Tuf  à  fept 
[pieds  (diviféfS  à  leur  partie  fupérieureen  rameaux 
.étalés,  garnis  de  feuilUs  petinlées,  géminées. 
Loyales  laacfolées ,  oblongues,  glabres  à  leurs  deux 
Ffaces  (cendrées  &  pulvéruleme:s  dans  leur  pays 
[uaral,  d'après  Feuillée). 

Le*  fltuïs  font  trè5-grand<s ,  longues  d'environ 

^Uff  pied,  tout-à-fait  pendantes  lur  leur  pédoncule, 

Uanches  ,  répandant,  furtout  vers  le  foir  ,  une 

odeur  afiex  igréabic.  Leur  calice  eft  long»  cylin- 

L^rique,  |>ertiA::nt  j  il  fe  fend  latéralemenc  dans 

|toute  fa  longueur  ;  la  corolle  tubulée ,  înfundibu- 

"liforme ,  élargie  à  Ton  limbe ,  plilltc  ,  lenfcroiant 

^nq  étamines,  dont  les  anthères  font  agglutinées  ^ 

H  capfules  pendantes»  uvales  «  oblungues  ^  trè*- 

libres^  à  deux  loges. 

Cette  pjlar^e  croit  oaïuceUemem  au  Pêtou.  O» 


Il  ru^rive  atijourd'hui  dans  prefque  tous  les  jar- 
dins, comme  un  atbriffeau  d'ornement.  T)  (K.  v.) 

S  StR  AMOike  fanguine.  Datttr^farïgUiftta.  RiHz 
,  &  Pav. 

Ditturii  pc*iaaFpiis  inirrHihus' ,  ohh^fgo^  cylintiticTS, 
penJu/is  ;■  foliii  lanttoiutis  ,  an^aiuth  ,  con^é{tiri 
cjuie  ffatnvf>.  Ruift  &  Piiy.  Flut.  ptfrUV.  VOl/ l^- 
pag.   15. 

Brugman^a  (  bkolor  )  ,  foiut  congffiit ,  caroi/é- 
verfuohrt,  Perf.  Synopl.  Plant,  vol.  i,  |k2g,  216^ 
n".  2. 

C'eft  urt  arbrilTeau  qui  s'élè-Ve  à  Ir  h'aurWir'  (Îé* 
vingt-cinq  pii?d$  envirorï,  dont  litige  cft  drtîtft', 
epaifTe ,  trè^-r-uyieuTe  vets^bn  fommet  \  les  rartjejKix' 
frayites ,  tybndriques,  ifeuillés  à  leur  patiie'fupi^ 
rieure  i  les  feuilles  réunies  par  fafcicuîes  aurîoTff- 
bre  de  quaire»cinq  oufix, pénolées,  IjncéoléïS'i' 
les  inférienrev  anguleufes  ;  les  rupétiL-ures  tfèt-- 
entières,  glibres  &  luifantes  cti  deffus,  légère^ 
ment  pubetcentes  en  delfous  \  les  pacifies  cylin- 
driques, deux  toi»  plus  courts  que  li&  fâiMlles. 

Les  fiïurs  font  grartd^s,  fotitaîres,  petidant-s^,- 
iïtuées  à  l'exrféinité  des  r*fli*auxi  leur  pédljntTil-j 
{impie  j  uniBore  ,  recourbe  j  le  calice  ovale',  à' 
cinq  angles ,  long  d'un  pouce,  coloré,  panarbéï 
la  corolle  quatre  fois  plui  lon^e  que  t^  calice, 
jaune  depui)  la  bafe  jufque  vers  Ton  milieu  ,  roag& 
à  fa  partie  fupérieure ,  traverfée  par  environ  quinte 
lignes  longitudinales  d'un  tnuge  de  fang.  Le  fruit 
efl  une  capfute  oblongue ,  cylintlrique ,  pendante  ^ 
longue  de  trois  à  quatre  pouces  j  enciéiement  dé' 
pourvue  d'épines. 

Ce  bel  arbre  croît  au  Pérou,  dans  les  lieux  éle- 
vés, froids  &  incultes  -,  il  fleurit  tout  l'Île.  ^ 
(  Defcript.  ex  Rui^  ^  Pav.  ) 

Les  feuilles  font  éniollientes.  Broyée»  avet'der" 
la  graiffe  de  porc ,  elles  excitent  la  fuppuration  & 
détorgent  les  ul<.êrôs.  Ses  (ëmences  font  narcoti- 
ques^ enivrantes. 

9.  Stramoine  farmenteufe.  Datura  fârmtntffjâ, 

Lam» 

Datura  capfalis  glohofo-conUis ,  'tnrrmihiu';  eàk/e^ 
ftuiuofo  sfarmentofo  Jcandtnti.  Lam.  l!luOr.Gener«- 
'vol.  2.  pag.  9.  n^.  229J. 

[      Solindra  grandi  fora.  SwartZ  ,  Aâ'.  Hoïm.  Ann, 

î  1787. pag.  500.  tab.  II.  —  Idem,  Flor.  Ind.  occid, 

vol.  I.  pag;   587.  tab.  9.  8i  Prodr.  pag.  41.  — 

Wi!ld.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  9j6.  —  Pcrf.  Sf- 

nopf.  Plant,  vol.  i.  pag.  218. 

Eadfm  ,  fo/iù  utrinque  glaberrimU.  Lam.  lllufir. 
Gêner.  1.  c. 

'     C'eft  un  très-bel  arbriffeau  ,  dont  on  avoir  cra 
dfvoirfùieun  g^^nre  paruculietqueSvartZ'avotc' 


'      I 


diJiê  i  M,  So!an;hr  fciiî  le  nom  He  /t A/ffcVu.  Nmi< 
avop.^  décrit  faus  ce  nom  une  aiure  (-Unie  qui  ap- 
pirtienc  à  !a  famille  des  mjlvacé£s.  Quantàct-ne-ci, 
el'e  appartient  évidemment  au  gfitrc  des  dnutra  , 
quoiqu'elle  s'enécarce  par  fon  pott. 

Ses  lig^'S  font  très-longues ,  rameufes  ,  farmen- 
teuTes,  grimpantes  ,  ligneufes ,  glabres,  cylindri- 
ques, g  unies  de  feuilUs  ovales,  entières,  glabres 
à  leur  face  fupérieure  ,  pubefcentes  en  defTous , 
ciliées  à  leurs  bords  ,  quelquefois  entièrement 
glabres.  Lesfl.urs  font  latérales,  foliraires,  gran 
des ,  pédonculécs  ;  le  calice  alongé ,  cylindrique , 
fe  déchirant  latéralement  j  la  corolle  très-grande  , 
blanihe,  lavée  d'une  teinte  pourpre  ,  c^uelqucfois 
un  peu  jaunâtre  ,  en  forme  d'entonnoir  ;  le  tube 
long,  étroit,  élargi  en  têre  de  clou  vers  fon  ori- 
fice i  le  limbe  divifé  i  fes  bords  en  lobes  non  acu- 
minés,  crépus  ,  frangés  j  les  capfules  glabres , 
glubuleufcs  ,  un  peu  coniques  ,  fans  pointes  ni 
aiguilluns,  partagées  en  quatre  loges,  contenant 
des  fcminces  r.ombrçufes. 

Cette  plante  croît  5  la  Jamaïiue  &  au  Pérou  , 
dans  les  fentes  des  rochers ,  fur  les  grands  arbres, 
auxquels  cll^  s'accroche  comme  uhï  plante  pa- 
rafite.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de 
Paris,  t,  (K.v.) 

lo.  Stramoine  cornu.  Vautra  ctratocauU. 
Orteg. 

Daturû  pericarpîis  ohovatis  ,  inermibus  ,  jfen- 
dutis  i  foliis  ovato-lanceoUns  f  unduhùs  ^fuhiks  ta- 
mcntofs i  cauiibuÂ  dichotomis  ,  romiformibus,  Orteg. 
Decand.  pag.  ii.  —  Perf.  Synopf.  Plant,  vol,  i. 
pag.  216.  n**.  7. 

Daiu^  (  macrocaillis  )  ,  folih  oblongîs ,  répandis^ 
fu^tiisfcrUcts  ;  caaU  htrhacto  ,  infcrn'r  pilofo  jfupernt 
fiidbro  ,  fubinfaio,  Roih.  N.  Bot.  Beytr.  p.lg.  I  ^9. 
&  Jacq.  Icon. 

C*eft  une  plante  herbacée ,  qui  produit  plufieurs 
tîfîfs  droites ,  étilées  ,  épaîflTes  ,  cylindriques , 
rameufes,  dichotomes,  à  deux  cornes  ,  glabres, 
purpurines ,  couvertes  d'un  nuage  glauque  ,  rues 
à  leur  face  inférieure  »  les  rameaux  fitués  d  leirr 
partie  fupérieure  ,  grêles ,  flexueux  i  les  feui'ks 
alternes,  longuement  pétiolées ,  ovaUs-Iancéo- 
Içef  •  inégales  à  leur  bafe  ,  fînuées  ,  ondulées  , 
veinées,  tomenteufcs  en  dtAous  ;  les  inférieures 
ovales  -,  les  fupéricures  ovales  ,  lancéolées ,  ai- 
guës. 

Les  fleurs  font  folîtaîres ,  fituées  entre  les  feuil- 
les &  les  rameaux ,  foutenues  par  des  pédoncules 
courts ,  uniflares ,  épaifTisà  leur  pirtîe  fupérif'nre, 
cirg^t^  ^tiand  les  fleurs  font  éptncuîcs  ,  réfléchis  à 
l'époqne  dff  la  maturité.  Le  calice  cft  tubulé ,  ner- 
veux ,  u»  peu  courbé,  très -entier  ,  fendu  farër-v 
lemeutt  la  coiolle  trois  fois  plus  langue  que  le 
c^iifti  )e  (ub^  CQUvbé,  à  cin<^  angles  »  i  cin^ 
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fi  ion<  ,  verdârrf  î  le  limbe  (!r:nd  ,  étalé  ,  de  cro- 
lêur  blanthe;  les  angUs  violets  ï   dix  dents  aa 
fomir.et  du  limbe;  cinq  lilamens  un  peu  plu&  courts 
que  la  corolle  i  Irs  anthères  térragones ,  i  quatre. 
filions.  Le  fiuit  ell  une  capfulc  glabre,  ovjI«ï  ,  ofa 
tuftf  ,  fa"5  aucune  pointe  ni  afperité,  pendante  ; 
du  la  grolléur  d'une  forte  noix. 

Cette  phnte  croît  3  l'i'e  t'e  Cuba.  On  la  cul 
:iva  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  ^  C  ^-  v.  ) 

STR ATIOTE  Sirûûotu.  Genre  de  plantes  mo- 
nocotyledones ,  à  fleurs  fpathacées,  de  la  famille 
dts  mortnes  ,  qui  1  des  rapports  avec  les  vuUifiU'- 
ritt  &  \eiftydrocftarit,Sc  qui  comprend  dt*  herbes 
indigènes  de  l'Europe ,  aquatiques ,  dont  les  feuil- 
les font  vaginales,  radicales  i  les  hampes  uni- 
flares. 

Le  caraûèrc  effentiel  de  ce  genre  cft  d'ivoir  : 

Une  fpathe  unifiore ,  à  deux  divisons  ;  un  taltce 
trifide ;  une  corolle  à  iroîs  pêtalis  ;  environ  vingt  éi^i' 
mines  ,■  pxfiyles  ;  une  baie  à  fix  angles  ^  a  fix  loges  i 
des  fcmencts  nombreufts. 


CAR.ACT^R.£     GENÉarQUE. 


Chaque  fleur  offre  : 

1**.  Une  fpathe  comprimée ,  pcrfîftante  ,  dîvifée 
en  deux  découpures  très- profondes,  courbées  en 
caréné,  à  une  leule  fleur. 

Un  caitKe  adhérent  avec  l'ovaire,  droit,  mcH 
nophylle,  un  peu  tubulé,  à  trois  découpures 
courtes. 

1**.  Une  corotU  adnée  au  calice ,  i  trois  divi- 
Hons  très'ptofondes,  une  fois  plus  grandes  que  le 
calice  ,  planes,  en  cœur  renverlé. 

5**.  Environ  vingt  itamines ^  dont  les  filamer:s 
font  courts,  inférés  fur  le  fommet  du  tube  de  U 
corolle ,  terminés  par  des  anthères  droites ,  Am- 
ples ,  aîongéesi  fouvent  plufieurs  filamens  flériles. 

3*.  Un  ovaire  ovale  ,  furmonté  de  fix  ftyUs  àt 
la  longueur  des  étanunes  ,  fendus  longitudinale- 
mgnt,  terminés  par  des  (ligmacts  fîmples. 

Le  fruit  cft  une  baie  ovale,  charnue,  amincie 
à  fes  deux  extrémités,  i  fix  faces,  à  fix  loges , 
qui  coitirennent,  dans  une  fubftarvce  pulpeufe ,  des 
femences  nombreufes ,  im  peu  angultufes,  atta- 
chées aux  pavois  des  valves  ;  l'embryon  lltuê  à  k^ 
baie  d'un  périfperme  charnu.  i 

Obfetvations.  Ce  genre  eft  aujourd'hui  réduit  i 
deux  cfpèces.  Linné  en  avoir  ajouté  une  tioiÉèinç 
fous  Ienomde/!rjr/orria///m(>ryM,  Rhced,  vol.  11, 
tab.  46.  Des  otfervations  ponériturcs  01. t  fait  re^; 
connoitrequ'elie  ne  pnuvoit  appartenir  à  ce  genre» 
FJIe  fe  trouve  dans  WilUenov  fous  la  déno-.nina- 
'  tjon  dd  damafontum  t/idjcum  ^  yoL  Z  j  pag.  17-* ,  £c 

dajtf 
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dans  le  Synopfis  Plantarum  de  M  Perfoon ,  vol.  r. 
pag.  400,  fous  celle  à'otuHa  aî'ifmOidcs.  îson  ca- 
raâète  générique  effenciel  eft  d'avoir  une  fpaihe 
d'ime  feule  pièce,  à  cinq  aites  j  un  calice  fupé- 
rieur  ,  à  trois  découpures;  une  corolle  à  trois  pé- 
tales i  fix  étamiiies ,  lix  ftylt-s  ,  une  baie  â  Qix  lo- 
ges, contenant  pluiîeurs  femences.  Nous  y  revien- 
drons ilaa$  le  Supplément  «à  rariideOTTELiA. 


i 


Espèces. 
I.  StRatïOTE  aloide.  Stratîoles  aloides.  Linn. 


i 


Stratiotts  foliU  enfiformi  -  fU/tguHs  ,  d/ijto-iicu' 
it^tis,  Linn.  Syft.  veget.  pag.  506.  —  Spec.  Plant. 
7^4. —  Miller,  DIÛ.  n**.  i.— GmelSibir.vol.  i, 
pag.  I.  —  Bergen,  in  Nov.  AU.  A.  N.  C.  tom.  1. 
pag.  1  jo,  —  Scholl.  Barb.  n*.  419.  —  Matturch. 
Sil.  n'.  5S8.  —  M.IUr,  lUuar.  Icon.  —  (Kder. 
Flor.  dan.  lab.  jjt.  —  Lani.  111.  Gcner.  tab.  48^. 
—  Gzrtn.  de  Fruâ-  &  Sein.  vol.  1.  pag.  48.  tab. 
14.  fig.  8.  —  Dec.  Flor.t'ranç,  vol.  }.  pag.  xGù. 

Sirariotes.  Zinn.Comm.  Gcctt.  1755.  vol.  J.pag. 
4if.  tab.  9,  10. 

Siraùotes.  Flor.  lapp.  iii.  —  Flor.  fuec.  444. 
470.  —  Hort.  Cliff.  m.  — Boy.  Lugd.  Bat.  10.— 
Goetc.  Gelr.  ^ij. 

Aloides.  Boerh.  Lugd.  Bat.  1.  pag.  152. 

Aloe  palufins.  C.  Bauh.  Pin.  1S6. 

Straîiocej  miUtaris  ai^ûides.  Lobe).  Obferv.  pag. 
104.  Icon.  &  Adverf.  554. 

Siratiotes  aquaticus.  Dalech.  Hîft.  I.  pag.  1061, 

Icon. 

Cette  plante,  par  le  port  fit  la  fomne  de  Ces 
feuilles,  refTemble  prefqu'â  un  aloé  i  elle  fiotte 
dans  les  eaux  iUgnantes.  Ses  racines  font  compo- 
fées  de  longues  fibres  lïmples,  cylindriques ,  ter- 
minées par  une  touffe  de  chevelus.  Du  coUec  des 
racines  foitcnt  des  feuilles nombreules,  étroites, 
alongées,  aiguës  jprefqu'enC formes,  glabres,  d'un 
vert-foncé,  épaiflcs,  imbriquées  Se  forrnanc  une 
rofette  tou&'ue ,  garnies  i  leurs  bords  de  dents  épi- 
ne ufe  s. 

Du  centre  de  ces  feuilles  s'élèvent  des  hampes 
droites ,  comprimées ,  glabres,  foutenant  à  leur 
fommet  une  fleur  blanche ,  droite  ,  enveloppée  à 
fa  bife  par  une  fpaihe  bifi.te ,  aigiiè ,  en  forme  de 
caréné,  denticulée  fur  le  dos.  Le  calice-efl  ver- 
dàire  ,  à  trois  divifions  courtes;  la  corolle  i  trois 
découpures  profondes ,  élargies  en  ovale ,  obiu- 
fes  ,  un  peu  arrondies.  Le  fruit  fe  courbe  forte- 
ment vers  l'époque  de  fa  maturité  :  c*eft  une  baie 
charnue ,  aîgué  à  (a  deux  exctémités ,  à  fix  angles, 
â  fix  loges. 

Ccrre  plante  croît  dans  les  fofles  &  les  canaux 
:  la  Flandre,  de  la  Belgique ^  &  dans  pluficurs 
Botaniqje.  Ttfme  f^ii. 


ST  R 

iarre<;  contrées  de  l'Europe  feptentrionale.  ^ 

1.  Stratiote  acoroïie.  Stratious  acoroidis. 
Linn.  f. 

Straciotesfoli'ts  enfiformiéta  ,  planis  y  gUberrimis ; 
fpaïkâ  ApUe  baroaiâ.  Linn.  f.  SuppL  pag.  169. 

Acoms  marinus.  Rumph.  Amb.  vol.  6.  pag.  191. 
lab.  75-  fig.  1. 

Ses  racines ,  dît  Linné  fils,  font  rampante» ,  mé- 
diocrement rameufes  ,  articulées  comme  celles  de 
Vticoruji  etUs  produifenc  dfs  feuilles  toutes  radi- 
cales ,  nombreufes ,  ferrées  ,  planes ,  linéaires  , 
arrondies  â  leur  fommet,  très  entit-'res,  méiio- 
crement  dentées  i  leurs  bords .  un  peu  coriaces. 
longues  de  quatre  pieds,  à  bordure  élevée  i  des 
gaines  membraneuies ,  fort  tendres  ,  adnées  aux 
feuilles.  Les  hampes  font  très-Iïmples ,  droites» 
folitaires,  filiformes,  glabres,  nues,  uniflores,  un 
peu  épaiflîes  à  leur  partie  fupérieure,  hautes  de 
trois  ou  quatre  pieds ,  fottant  d'entre  les  feuilles. 

La  fleur  efl  accompagnée  d'une  fpathe  linéaire, 
comprimée,  d'un  vert  très-foncé,  à  deux  folioles 
membraneufes ,  ouvertes,  pliées,  obtufes,  en  c*- 
rêne,  &chargéesileur  fommet  de  ptufieurs  petites 
fibres.  Le  calice,  plus  court  que  la  corolle,  eO  à 
trois  folioles  concaves, membraneufes, d'un  vert- 
obfcur,  parfemées  de  points  rougeatrcs;  li  co- 
rolle compOi'ée  de  trois  pécules  mous ,  linéaires , 
aigus,  blancs,  ondulés  &  pliffés ,  d'un  roug©-  ■ 
foncé ,  particulièrement  à  leur  fommet  i  des  fili- 
mens  prelque  nuls >dou/.e  anthères  linéaires,  acu- 
minées  .  comprimées ,  alternativement  plus  cour- 
tes, velues,  verdâtres  en  dedans  ,  pondtiées  de 
points  rougeâtresi  lovaiie  linéaire,  comprimé, 
vert,  jaunâtre  à  fa  bafe,  entouré  d'écaillés  im- 
briquées Se  frangées.  Le  fruit  eft  un  drupe  ovale, 
comprimé,  hérilTé  de  fibres,  de  la  groffeur  d'un 
œuf  de  poule ,  i  quatre  ou  fix  loges. 

Cette  plante  croie  dans  tes  Indes ,  à  l'île  de 
Ceilan.  (^Dtfcript.ixLinn.f.) 

STRELITZ.  Strelhiia.  Genre  de  plantes  mono^  ' 
cotylédones,  à  fleurs  irrégulières,  de  l.i  famille' 
des  bananiers,  qui  a  des  rapports  avec  les  ktlî- 
£o;ifa,qai  comprend  des  herbes  exotiques,  d'int 
les  fleurs  font  belles ,  grandes ,  fpathacées  ;  les 
feuilles  fimplss ,  radicales  j  les  hampes  environnées 
de  gaines  aitetnïs. 

Le  caraâère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Une  corolU  h  ftx  dlvifons  trh'irr<gull}rtsi  trou] 
extêriturts  plus  grandes ,  uh-aigués  ;  trois  intérteurctg , 
deux  plus  lof'.gues  t  ohtufes;  U  troifime  très  '  cour  te  , 
tronquée  ;  cinq  étamiitts  ;  trois  fit gmates  tris~hngs  ^ 
une  capful*  a  trois  loges  polyfpermei.  '- 
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fccau  iTë  Saloroon  ,  convalUria  poiygonaium.  Ses 
tiges  foni  droites  ,  glabres  .  cylindriques  ,  fiflu- 
UuieSi  fcuillécs  j  hautes  d'environ  un  pied,  ta- 
mcufes^  garnies  de  feuilles  feflïles ,  alternes,  fcr- 
cement  amplexicaules  ,  iflez  grandes ,  minces  , 
ovales  j  trcs-at^uès ,  entièrt  s ,  gUbres  à  leurs  de  ux 
faces  ,  Itflcs  ,  nerveutes  ;  les  ncivures  un  peu  jau- 
nâtres ^  parallèles. 

Les  fleurs  font  aiillaîres  ,  folitaires  ,  petit. s  , 
blanchâtres  ,  fuppoftees  par  un  p>;doncule  glabre, 
fîlitorme  ,  pendant ,  coudé  &  tors  dans  ion  mi- 
lieu i  la  corolle  campanulée  ,  à  fix  découpures 
proloudcfs  j  lancéolées  ^  marquées  chacune  d'une 
petite  toflette  à  leur  bafe  intérieure }  Us  fiîamens 
des  élimines  tiès- courts.  Le  fruit  eft  une  biic 
globuleufe ,  qui  devient  rougeàire  en  mûrifl'ant . 

Cette  plante  croit  fur  les  montagnes ,  dans  les 
dcpartemens  méridionaux  d^  la  t'rauce  .  dans  les 
Alpes  ,  les  Pyrénées ,  au  mont  d'Or ,  dans  les  fo- 
rêts du  Canada ,  &c.  ^  (  K.  v.  ) 

2,  Streptopï  à  fleurs  rofes.  Streptopm  rofeus, 
Mich. 

Streptopus glaher  ,  tucidut ,  foliis  ampUxicaulîhus  , 
fcrruidto-cUtoîatisijlorihus  rojiisi  ainheris  brevtkus^ 
àùomi&us.  Michaux,  Ftor.  borcal.  Amer.  vol.  i. 
pag.  201.  tab.  iS. 

Cette  efpèce ,  diftinguée  par  fes  fleurs  de  cou- 
leur de  rofe  ,  a  fes  tiges  droites ,  gUbres ,  cylin- 
driques ,  un  peu  flcxueufcs  i  leur  fommet,  gar- 
nies de  feuilles  alternes,  feifilcs,  à  demi-amplexi- 
caules,  ovales,  lancéolées,  luifantes  »  glabres  i 
leurs  dtux  faces  ,  nerveufes,  très-aigués  à  leur 
(ommér,  très-finement  dentées  en  fcie  ou  un  peu 
ciliées  i  leurs  bords.  Les  fleurs  font  folitaires, 
axillaires,  fituéfs  à  la  baf«  des  feuilles,  fuppor- 
técs  par  un  pédoncule  fimple,  filiforme,  pendant, 
long  d'tnviron  un  pouce  &  plus  «  tors  tic  coudé 
dans  fon  milieu  }  la  coiolie  divifée  en  ftx  décou- 
pures profondes  jtiès-etroites  ,  lancéolées ,  pref- 
ijii'ïcuininées  i  les  étamines  prefqri'une  fois  plus 
-cottties  que  la  corolle  j  le*  anthères  alongees  , 
munies  de  deux  pointes  en  forme  de  corne. 

Cette  efpèce  a  été  obCervée  par  Michaux  fur 
ks  hautes  montagnes  de  la  Caroline  feptepttio- 
nate  8c  au  Canada. 

V  STREPTOPtbnugineuX.  5/re;î«;'W  lanugino- 
fus.  Mich. 

^treptopuj  fuhcandicanti'/anuginofui  ;  foU'is  ft^- 
^ordûtis  ;  pedictllis  tn  brtvi^mo  jtt- 
jcuiis  ,  viujcentibus. 


mucronéesà!  ,^^ 

légèrement  blanchâtres  &  lani^ 
font  axillaires ,  fuppoitées  par  un  pédoncui 
court,  qui  fe  termine  ordinairement  par  deux 
fleurs  prefque  trois  fois  plus  grandes  que  cellrt 
dfs  autres  eipèces  ,  de  couleur  veirtiâtie.  Le  fruit 
elt  une  baie  à  trois  loges.  Les  fcmenccs  fe  té- 
duifenc,  par  avottemtnt ,  l  une  ou  deux  au  plus. 

Cette  plante  croît  fur  Ls  hiutes  montagnes  de 
la  Caroline  mériaionale  ,  où  elle  a  été  obfcrvce 
par  Michaux. 

STRIÉES  (  Feuilles ,  Tiges  .  &:c.  ).  StrUt^ 
foiia .  i/c.  Cette  dénomination  s'applique  à  toutes 
les  parties  du  végétal  dont  U  fuptrficie  tft  char- 
gée longitudinalement  ou  tranfvtrfalement  de  pe- 
tites côtes  nombreufes  ,  feparées  par  des  interf- 
tices  ou  ftries.  Ainfi ,  la  tige  eft  (Inée  dans  l'éper- 
vièreamplcrxicaulei  ks  fcutllts  font  flriées  dans 
le  galega  dts  boiittques ,  dans  le  trèfle  fitifonne  , 
dans  rafpbodèle  filtuleux,  &c. 

STRIGII.IFORMESC  Anthères).  5:r;^;///ônB« 
drffj^Ar^.On  donne  cenom  aux  anthères  lorfqu'elles 
ont  la  forme  d'une  brolîe ,  comme  celles  des  acan- 
thes. 

STRIGILIA.  Strigi/h,  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones ,  à  fleurs  complètes  «  polypétalêes ,  de 
b  famille  des  azédarachs,  qui  i  des  rapports  avec 
les  tinut ,  &  qui  comprend  des  arbres  exotiques  i 
l'Eurnpe,  à  teuil'cs  alternes  ,  entières,  &  dont 
les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  axillaires- 

Le  caraûère  eHentiel  de  ce  genre  e(l  d'avoir  : 

Un  calue  h  cinq  dents  ;  cinq  pétales  riants  it  Uur 
haje  i  dix  étamines  ;  Us  antAères  prtfque  ftries  fitr 
un  appenUice  tabulé  ;  un  drupe  a  fix  lo^ts. 

Caractère    genéhique. 

Chaque  fleur  offre  : 

!*•.  Un  calice  d'une  feule  pièce,  ovale ,  cubulej 
terminé  par  cinq  dents  courtes. 

i".  Une  coW/é  monopétale  ou  compofée  de  ci  j 
pétales  linéaires ,  connivens  à  leur  bafe. 

5**.  Dix  itamintM  ,  dont  les  fiîamens  font  lini 
res ,  très  étroits ,  de  la  longueur  de  la  coroj 
connivens  à  leur  bafe  {  des  anthères  adnéesf 
face  intérieure  des  fiîamens,  parfcmces,  apr^ 
milfion  de  leur  pollen ,  de  points  pileux  ,  i 

4*.  Un  ovaire  fupéri^îur ,  pyriforme  ,  fan 


• 
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Ohfervatîons.  Ce  genre  a  été  établi  par  M.  Ca- 
tinilles  fur  une  Uule  efpèce  originaire  du  Pérou. 
Depuis ,  MM.  Ruiz  &  Pavon  ont  meniîonné  dans 
Irur  Syfi<ma  vtgetohiitum  ,  qui  n'eO  qu'un  apperçu 
de  icur  belle  f/o^e  du  Pérou  ,  trois  autres  cfpèces 
qui  fe  rapportent  au  genre  JlrigU:a  de  M.  Cava- 
niiies,  mais  auxquelles  ils  ont  donné  un  autre 
nom.  Celui  dt  Joveotaria.  Ce  dernier  genre  cft 
rapporté  dans  le  Synopfis  PUmaram  de  M.  Perfoon, 
qui  1  ftbllitue  le  nom  de  iremantkus  (  fleuiS  ponc- 
tuées) à  celui  defoveofuna. 

Les  efpéces  de  MM.  Ruiz  &  Pavon  ne  nous 
étant  pa^  connues  ,  nous  nous  bornerons  à  les 
Diencionner  brièvement,  en  leur  conletvanc  le 
Doni  générique  établi  pat  M.  CavaniUes. 

Es  picES. 
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I.  Strigilia  en  grappes.  StrigUia  racemofa. 
^Cayan. 

|l    StrigUia  foliU  eHipùcis  ,   aliemis  ,  fuhtùt  rufn' 
'orjifflirjîj  ;  racemis  axilldribus.  (N.) 

Strigilia  raamofa.  Cavan.  Differt.  bot.  7-  pag. 
5  58.  tab.  loi. —  LaiTi.  Jlluftr.  Gêner,  tab.  349.  — 
AA'iild.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  f  jr. 

|.  Tremanthus  \ï<uw%\^^ï)  ^  foUii  ohlongis  ^hrtvi 
^  cuminatis ,  fubiits  tanugincfs  ,  eglandulatis  i  ractmtî 
.y<i/iiariiM ,  ercâis.  Perf.  Synopf.  Plane,  vol.  i.  pag. 
-^7.  n*.  4. 

Foveoiaria  ferruginca,  Ruiz  &  PaV.  Syft.  VCget. 

i^lor.  peruv.  pag.  97. 

Sei  tiges  font  ligneufes,  divifces  en  rameaux 
alternes,  tomenteuxaf  roufleâires,  garnis  de  feuil- 
les alternes,  ovales,  très -entières  ,  glabres  en 
«kfTus,  toinenteufes  &  roudeârres  à  leur  Hct  in- 
férieure î  la  principale  nervure  ramifiée  en  veines 
réttculées  ;  les  pétioles  courts ,  épais. 

Les  fieurs  font  dirpofées  en  grappes  axil'atres , 
alternes  i  chaque  fleur  pédicellée  »  le  pédicelle 
muni  à  fa  bafe  d'une  petite  bradée  aigué,  &r  quel- 
quefois d'une  ou  deux  autres  vers  le  milieu  ou  le 
fommet.  Le  calice  ell  court,  tomenteux  ;  la  co- 
rolle coriace ,  ttois  fois  plus  longue  que  le  calice. 
Les  filamens  des  étamines  forment ,  par  leur  réu- 
fiion  i  leur  bafe ,  un  petit  tube  courte  garni  à  Ton 
bord  intérieur  d'un  grand  nombre  de  petits  poils 
rouffeâtres.  Le  fruit  eO  une  baie  ovale,  a  fix  loges  j 
une  femence  dans  chaque  loge. 

Cette  plante  croît  au  Pérou.  T?  (  '^./  in  hcrb, 

M') 

Ohfervatiotu.  La  plante  il  pnrojt  être  la  même 
efpèce  ou  une  variéié.  Ses  feuilles  font  obloneues, 
médiocrement  acuminées ,  dépourvues  de  glandes, 
lanugineufes  à  leur  face  inférieure.  Leur  duvet  eft 
de  deux  fortes  }  l'un  extéiieui,  d'un  brun-toux. 


caduc }  l'autre  de  couleur  blanche ,  perCDanc  ;  tous 
deux  compofés  de  petites  touffes  de  poils,  ouver- 
tes en  étoile.  Les  fleuis  font  difpofées  en  grappes 
droites  &  folitaires. 

1.  Strigilia  à  feuilles  oblongues.  Strigilia  0^- 

ionga, 

Strigilia  foliis  oh/ungîs  ,  acuminatis  ,  glabtis  ;  /  j- 
cemisfubgcminis ^  ertùiis  (  foveolaria  ).  Huiz&  Pav* 
SyH.  veget.  Per.  pag.  loa 

Tremanihus  oblonga.  Petf.  SynOpf.  Plant,  Vol  I. 

pig.467.  D^5. 

C'ed  un  arbre  de  quarante  i  cinquante  pieds 
de  haut ,  dont  les  rameaux  fint  munis  de  feuilles 
alternes ,  oblonçtues ,  glabres  à  leurs  deux  faces, 
entières  à  leurs  bords,  acuminées  à  leur  fommet, 
parfemées  de  petites  f*j|Tettes  cLinduIeufes.  Les 
fleurs for.t  difpofées  tn  grappesdcoiies.axillaïres, 
folitaires  ou  géminées. 

Cette  plante  croit  au  Pérou.  T> 

3.  Strigiiia  à  feuilles  ovales.  Strigilia ovat a. 

Strigilia  foUi*  ovato  •  obtongxs  ^  açurrtinatis  y  gia- 
hris  i  fo\ei>Us  minîmis  ,  glanduliferis  (  foveulana  ). 
Ruii  &  Pav.  Spec-  PUnt.  pag.  lo. 

Tttmar.ikus  ovata.  Petf,  Synopf.  PUnt.  vol.  i, 
pag.  467.  n«.  2. 

Cette  plante  efl  un  arbre  très-ëlevé ,  donc  tes 
rameaux  font  garnis  de  feuilles  alternes,  médio- 
crement pétiolées,  ov.iles- oblongues,  glabres  X 
leurs  deux  faces,  chargées  de  points  glanduleux 
exîrémemenr  petits ,  acummées  à  leur  fommet  i  les 
fleurs  difpofées  en  gr.nppes  axitl..ires. 

On  rencontre  cet  arbre  dans  tes  grandes  forêts 
du  Pérou.  ^ 

4.  Strigilia  â  feuilles'cn  coeur.  Strigilia  cor- 

iiam. 

Strigilia  foliis  cordjto  -  ovatts  ,  ccutis  ;  foveolis 
gUnduliferis  (  tovcolana).  Kuiz  &  Pav.  Syiï.  Plant. 
Per.  pag.  99* 

Tremanthui  cordata.  Perf.  Synopf.  Plant.  voL  i. 
pag.  467.  n^  I. 

Cet-arbre  croît  au  Pérou ,  dans  les  mêmes  forétïj 
avec  le  précédent  j  il  s'élève  fon  haut ,  &  fe  dif- 
tingue  des  autres  efpéces  par  Tes  Ku'lles  oval'*s» 
échancrées  en  cœur  l  leur  bafe,  aiguës  à  Icui 
fommet.  f} 

STROÊMIA.  C'eft  le  nom  que  Vahl  a  donné  à 
un  genre  de  plantes  qui  avoir  déjà  été  préfcnré  & 
décric  p.ir  Forî-khall  fou»  le  nnm  de  c-idaba ,  8c 
qui  a  ets  mentionné  dans  cct  ouvrage,  vol.  i  , 
pag.  544,  fous  U  même  dénomination.  Comme  ce 


^ 
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changement  de  nom  n'ajoute  rien  à  la  connoif- 
Tince  des  efpèces  de  ce  gciue  ,  il  eût  été  préfé- 
rabUde  conterver  la  dénomination  de  Forskhall, 
afin  de  ne  pasembarralicrli  rcitnce,&  l'urcharger 
la  mémoire  de  noms  nouveaux  6c  riès*ïrbicriites. 
)l  eft  malheureux  que  des  botaiiiltes  dillingués  fe 
LifTent  atier  à  cette  fantaifte  quand  ils  ont  d'ail- 
leurs tant  d'autres  moyens  pour  aHurei  leur  répu- 
tation. 

STROPHANTE.  Sirop ftanthus.  Genre  de  plan- 
tes  dicotylédones,  à  fleurs  complètes,  monopé- 
lalâes  t  de  la  famille  de^  apocinees  ^  qui  a  des  rap- 
ports avec  les  ntrium  &  les  cckius  ,  &  qui  com- 
prend des  arbres  ou  arbolles  exotiques  à  l'Europe^ 
dont  les  tigrs  font  droites  ou  grimpantes ,  les 
J'euilles  opporées,  les  fleurs  fouvtnt  t'afciculees. 

Le  catattère  elTenticI  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  â  cinq  divifons  >  découpures  de  la  corolle 
terminéti  par  une  lanitre  tr'ej'longue  ;  cinq  étamines; 
anthères  firffiontées  de  ^U  en  fatfceau  i  unjligmau 
$a  tiie i  deux  ovaires. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  off're  : 

1°.  Un  calice  inférieur,  d'une  feule  pièce,  à 
cinq  diviûons  prutondcs,  ovales-oblongues,  ai- 
gués. 

i".  Une  corolle  mooopétale  ,  prefque  campani- 
fonne,  à  cinq  découpures  furmontées  d'un  pro- 
long-ment  ii  é%-a!onçé ,  en  lanière  étroite  ;  le  tube 
ccuic  t  évafe  j  fon  ontice  garni  de  dix  appendices 
plus  courte  que  la  coioUe. 

j".  Cinq  étamines ,  dont  les  filamens  font  adhé- 
rent au  tube  de  la  corolle  dans  toute  leur  lon- 
gueur, terminés  pat  des  anthères  hallées,  furmon- 
tées de  tîls  quelquefois  tres-couKS  »  rapprochés  en 
faifceau. 

4*.  Deux  ovaires  fupérteurs ,  furraontés  d'un 
flyle  court  &  d'un  fligmare  en  tête. 


La  fruit. 


Ohfervations.  Ce  nouveau  genre  a  été  établi  Se 
déirit  par  M.  Decandolle ,  dans  un  Mémoire  tu  à 
rinOitut,  qu'il  a  bien  voulu  me  communiquer,  & 
<lont  )e  prelénte  ici  l'extrait. 

n  Ce  genre,  dit  ce  fav:mc  botaniHe  ,  doit  être 

f>lacé  dans  la  féconde  divifioft  des  a  ocinée^, entre 
e  ntrium  &  Vtchiut.  \\  dttfere  de  l'un  Ûd  rte  l'autre, 
&  même  de  toutes  les  plantes  connues ,  en  ce  que 
les  lobes  de  la  corolle  fe  terminent  par  un  fîtet  ou 
jine  lanière  tres-alongée ,  qui  rtffemble  à  une  vé- 
^'e  caractère  cil  tclemeiit  tranché, 
pour  t.iiie  rccon- 
"     il.  Cefl  i 


caufe  de  certe  organf 

donne  a  ce  genre  le  nom  tieJiropAa^  _^^ 

fie  feur  en  lanière  ,  de  deux  mots  grec»  ,  JîfTp^ 
(bandelette,  vrille, lanière)  ,  &  anthos  (fleut).*» 

Ce  caraâère,  ouclqu'important  qu'il  foit,  n'cft 
pas  le  feul  auquel  les  ftrophanies  puiffent  Te  d:f- 
tingucr.  Ils  différent  des  e^kites  en  ce  que  l'orifice 
de  leur  corolle  n'e(t  pas  nu ,  mais  garni  d'appen- 
dices i  ils  diffèrent  des  neiium ,  oarce  que  cet  ap- 
pendices font  fimples  &  au  nomore  de  dix  ,  tandis 
wit  dans  les  netium  on  n'en  compte  i^ue  cinq  fen- 
dus en  deux  parties. 

Tous  les  ftrophantes  font  des  arbres  ou  des 
arbriffeaux  à  tige  cylindrique,  fouvent  grimpante. 
Leurs  feuilles  font  oppofées,  entières  fleurs  fleurs 
portées  fur  un  court  pédicelte,  &  le  plus  Couvent 
réunies  en  fjifceau.  Les  boutons  de  ces  fleurs  ont 
une  forme  facile  à  reconnoître;  ils  font  ventrus  a 
leur  bafe ,  5c  terminés  par  une  longue  pointe,  le 
plus  fouvent  tortillée  fur  elle-même.  Au  moment 
de  l'épanouifleroent,  cette  pointe  ne  fe  déroule 
pas  en  commençant  pat  l'extrémité  «  mais  dans  le 
milieu  de  fa  longueur. 

Espaces. 

I.  StrophAnte  farmenteux.  Stropfuinthus  fi- 
mentofti.  Oecand. 

Strophanthus  giaber^  farmentof.s  ,  fiorihus  glomt- 
rutis ,  terminaltous  j  cum  foUis  naf.entièus  f  ioroiht 
fuite ampanulatii ,  antheris  in  flum  produ£l:s.  Decjnd. 
Mem.  mlT.  —  Annal.  Muf.  d'HilL  Nat.  de  Pam, 
vol.  1.  pag.  ^10.  tab.  27.  flg.  i. 

Sa  tige  eft  ligneufe ,  cylindrique  ,  glabre ,  tiai 
que  le  refte  delà  plante  i  brune,  marquée  de  ptftiis 
points  protubérans,  blancs ,  épars ,  comme  on  !« 
voie  dans  plufieurs  apocinêcs.  Cette  tige  cfl  iiX' 
menteufe  ,  grimpante  j  Us  ramt^aux  oppoféi.  H 
patoit  que  les  fleurs  naiffent  au  même  moment 
(]ue  tes  feuilles  •%  je  ne  les  ai  vues  que  dans  Uut 
jeunefTe  ;  elles  font  ovales,  terminées  en  pointe, 
portées  fur  un  court  pétiole,  à  la  bafe  duquel fn 
remarque  de  chaque  côté  deux  petites  Itiptil^s 
pointues. 

Les  fleurs  font  grandes,  de  couleur  rou<îe,  fn- 
litaires  ou  difpoftts  par  faifceau  ,  au  nombre  de 
deux ,  trois  ou  quatre  enfemble.  Klles  font  portées 
ftir  un  court  pedicelle.  chaigé  de  trois  ou  quitte 
folioles  ovales  -  lancéolées  ,  terminées  pat  are 
pointe  acérée.  Le  calice  cit  d'une  feule  pièce,  i 
cinq  divtlions  très-prof«ndes ,  uvales-oblongue^. 
pointues.  La  corolle  eft  à  peu  près  en  forme  d^ 
cloche  ,  rétrécie  par  le  bas,  fortement  évifee  a 
fon  fommet  ;  l'orifice  muni  de  dix  appendices  ob- 
longs,  terminés  en  lanière  ,  non  failfans  hnrs  Ac  U 
corolle  On  trouve  même  quelquefois  un  ou  deux 
ai  ces  app££idîcâs  fui  Us  divilîoxis  aiéaifet  tU.  U 
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corolle.  Ces  ^vîfîons  fsnr  ovales  à  leur  bafe  ,  S; 
fcpiolongcnt  tn  une  lanière  éctoite,  longue  de 
itui  pouces.  Au  fond  du  tube  font  inlërées  cinq 
étJdiincs ,  dont  les  fitamens  font  courts ,  adhércni 
3u  rube  dans  prefque  toute  leur  longueur ,  &  dont 
iesanthères  font  en  fer  de  flèche  à  leur  baCe  ,  ter* 
rnmécs  pat  un  filet,  &  réunies  toutes  cinq  enfem- 
fclt  autour  du  ftigmate  qui  eft  en  téie,  partagé 
en  deux  lobes  droits  &  rapprochés.  Le  ityle  eft 
court ,  jïmple,  &r  porté  fur  un  double  ovaire. 

Cette  plante ,  qui  a  un  peu  le  port  d'un  bignog- 
««,eft  originaire  de  Sierra -Leone  en  Afrique  , 
où  elle  a  été  recueillie  par  Smeathman.  T>  {Dt- 
candoUe^  ) 

x.Strophante  à  feuilles  de  laurier.  Strophan- 
fhui  UdhfoUa.  Decand. 

Stropkantkus  glaber ^  foUis  interdhm  urnh  ;  fort- 
ous  giomeratU  ,  ttrmmaitbus  ,  pojt  foiiix  nafccnubusi 
étnzhcris  in  jiium  produSU.  Decand.  Mém.  mlT.  — 
Annal.  Muf.d'Hifl.Nat.  de  Paris,  vol.  i.p.  411. 

Cène  efpèce  efl  très-voiftne  de  la  précédente  i 

fmais  elle  doit  en  être  dtilinguée  par  tes  caraftèrcs 
fuivans  :  i".  Elle  a  fouveni  les  feuilles  ternéesi 
i**.  fes  fleurs  font  placées  au  fonimec  des  rameaux  , 
fie  non  le  Icng  des  branches ,  comme  dans  l'efpèce 
précédente;  5°.  fa  tige  paroîc  droite  &  non  grim- 
pante i  4*.  fa  corolle  a  Torifice  moins  évafé  ,  8f 
les  divifions  plus  courtes  que  dans  le  (Irophante 
Erimpant  j  j".  fcs  fl:;urs  ne  nai^Tent  que  loifque  les 
feuilles  ont  déjà  pris  leur  accroiflement. 

Cette  plante  a  été  découverte  en  Afrique  par 
M.Sparmaon.  fj  {Decand,') 

^.  Strophavte  dichotome.  Suopkanthuj  di- 
wothomus*  Decand. 

Strophanthuj  glaber  ^  mmis  dUhotomis  tfoliis  mu- 
troftaiQ  -  iKuminatrs  ,  corollît  infundibuliformibus  , 
wiktrit  in  fLm  producin,  Derand.  Mém.  mff.  — 
Annal.  Muf.  d'HiU.  Nat.de  Paris,  vol.  i.  p.  411. 

<■.    Stropkanthus   dichotomus    Bu/manni ,  foliis 

Etvaeo-oélongis.  Decand. 
Echitit  (  caudata  )  ,  ptduruulis  dickotomis  ,  jSo- 
ribus  fiiamentojis  ;  foliis  ovaio-obiongis  ,  acuminaiis; 
auiie  voUbiii.  Burm.  Flor.  ind.  pag.  68.  tab.  26. 
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Eckites  (caudata)  ,  coroliis  infundibuiiformihus ; 
ficibus  liiuaribus ,  iongijftmis.  Linn.  MantiJT.  ^i. 


Frutex  \oluJbiiis  ,  fiageiits  j  &c.  Kleînhof. 

$.  Strophûnthus   dichotomus    Lamérckii  ,  foliÎ4 
»9ato-ro(undatis.  Decand. 

Werijm  (caudatum)  ,  fo/Hs  rotundo  -  ovaiibus  , 
wucronatis  ;  corolUrum  iadaiis  apïce  Uncaribus  ,  ton' 
'gîprnis.  Lam.  Di£i.  vol.  }.  pag.  4^8. 

Les  deux  plantes  que  je  réunis  ici  |  dit  M.  De- 


candolle  ,  fous  une  feule  dénomination  fpécifiquej 
paroilTent  très^ différentes  l'une  de  l'autre  au  pre- 
mier coup  d'œi! ,  5c  j'ai  cru  pendant  Quelque  t£ms 
Qu'elles  dévoient  réellement  former  deux  cfpèces 
iflinâes.  Je  me  fuis  détrompe  par  la  comparaifon 
attentive  des  échantillons  rapportes  des  Indes  par 
M.  Sonnent ,  &  décrits  par  M.  Lam.-irck  ^  qui  a 
bien  voulu  me  les  communiquer  ,  avec  ceux  qui 
ont  été  ramages  par  M.  Kleinhot  d^ns  l'île  d» 
Java, qui  ont  fervî  a  la  Hgare  qu'en  .1  donnée  Bui- 
mann  »  ainfi  au'i  la  defcripiion  de  Linné  ,  &  que 
j'ai  vus  dans  i'heibier  de  mon  ami  DclyfTer. 

Le  (Irophante  dichotome  eft  un  arbre  dont  les 
rameaux  &  les  pédoncules  fe  bifurquent  plufieurs 
lois.  Sa  tige  eft  grimpante,  cj-Iiniiique,  glabre, 
ainH  que  le  relie  de  la  plante.  Son  ëcorce  elt 
brune,  tjchecée  de  points  ou  de  prr.iuberancei 
blanchâtres.  Ses  feuilles  font  oppofees ,  ovales  , 
alongées  dans  la  variété  de  Burmann  ,  arrondies 
dansctllede  Lamarck,  terminées  dans  toutes  deux 
par  une  pointe  Ferme  j  glabres,  entières,  cra- 
verfëes  par  une  nervure  lo:igituoinale  aphtie  en 
dcflbus  î  rétvécits  i  leur  bafe  par  tm  coure  pé- 
tiole. A  la  bafï  ile  ce  pétiole  font  deux  Itipules 
très-courtes,  qui  fe  prolongent  autour  de  la  tige 
en  une  membrane  ou  une  lign^  tranlvcrfale. 

Les  fleurs  nailTenr  au  fommet  des  r^meini 
au  nombre  de  deux  ou  qu.icre  ,  fur  un  pédoncule 
une  ou  deux  fois  bifurqué  ,  garni  de  quelques 
écailles  oui  font  de  la  même  nature  &  prelque 
de  la  même  forme  que  Us  ftipules  de  la  bafe 
des  feuilles.  Les  fleurs  font  rouges,  à  peu  près 
de  la  grandeur  &  de  la  forma  de  celles  du  lau- 
rier-rofe.  Leur  caîicc  ell  partagé  en  cinq  divi- 
fions ovales-laDcéotées»  terminées  par  une  pointe 
aiguë.  La  cnr«Ile  eft  en  entonnoir^  le  tube  un  peu 
évafé  au  fommet ,  prefque  cylindrique  ;  l'orifice 
muni  de  dix  appendices  obtus,  point  fatllanshors 
de  la  fleur  j  les  divifions  du  limbe  ovales  ,  arron- 
dies i  leur  bafe,  &  terminées  par  une  lanière  de 
trois  pouces  &  demi  de  long  î  les  fihmens  des 
étamincs  adhérens  au  tube  dans  prefque  toute 
leur  longueur;  les  anthères  en  fer  de  flèche  i 
leur  bafi  ,  terminées  par  un  filet  pétaliforroe  , 
long  d'environ  Ç\x  lignes  ,  faillanc  hors  de  la  co- 
rolle. L'ovaire  eft  double  }  le  ftyle  fimple.  Le  ftig- 
mate m'a  paru  frangé. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes.  La  variété  • 
eft  nommée  comonga  ou  mongoe-iung^ztW^  habi- 
tans  de  l'île  de  Java.  T>  (  Dteund,  ) 

4.  Strothanti  hérifle.  Strophaïuhus  hiffida. 
Decand. 

Stropkanthus  hifpiduSj  coroliis  infundihutiformibus^ 
laciniis  longljjlimis  ,•  aruheris  acutis  ,  muticis.  De- 
cand. Mém.  mfT.  —  Annal.  Muf.  d'Hift.  Nat.  de 
Parts ,  vol.  I.  pag,  412.  tab.  27.  fig.  i. 

Cette  efpèce  ,  la  plus  remarquable  de  celles 


1 
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oui  coniDofent  ce  genre  ,  a  .  au  premier  cwip 
a  œil  j  f'afpeél  d'un  juJiUia  ou  d'une  plante  de 
h  famille  des  gaciliers. 

Sa  tige  eft  ïigneufe  ,  cylindrique ,  rameufe  ;  fon 
écorce  d'un  brun-roux  >  hériflee  de  poils  nom- 
breux ,  un  peu  roide* ,  qui  ont  à  leur  bafe  une 
petite  protubérance  ,  comme  ceux  de  Vafl'agaUs 
hifpidus.  Les  feuilles  font  oppofees  ,  &  au  lieu  de 
ftipules  on  trouve  â  leur  baie  une  touffe  de  poils 
très-feriés ,  qui  fe  prolonge  des  deux  côtés  d'une 
feuille  à  l'autre.  Ce*  feuilles  font  fefTiIes  ,  ovales- 
oblongues ,  acérées,  héiiffées  des  mêmes  poils 
que  La  tige  ,  d'un  vert  plu^  fon.é  en  deffus  y  tra- 
verfées  par  une  nervure  longitudinale  .  convexe. 

Les  fleurs  font  fituées  au  fommet  des  rameaux , 
difpofées  en  faifceau  j  portées  fur  des  pédoncules 
plufîeurs  fois  bifurques,  fortement hëriffés,  mu- 
nis de  folioles  alon^ées  ,  pointues  ,  velues  ,  qui 
entourent  la  bafe  des  fleurs.  Le  calice  eft  par- 
tagé jufqu'à  fa  bafe  en  cinq  divîfîons  étroites, 
pointues  ,  hériffées,  longues  d'environ  ^\\  lignes. 
La  corolle  eft  rouge ,  en  entonnoir ,  un  peu  velue 
à  l'exiérieurs  le  tubeétroit  à  fa  bafe  j  cylindrique, 
creufé  en  coupe  â  fon  orifice  ,  garni  lui-même  de 
dix  appendices  en  forme  d'onglets  courts  &  obtus. 
Les  aivifions  de  la  corolle  ne  font  point  arrondies 
à  leur  bafe  ,  mais  fe  rétrécill'ent  trèspromptement 
eh  un  tilet  mince ,  de  fept  pouces  de  longueur. 
Les  Blamens  des  étamines  aohérens  au  tube  dans 
toute  leur  longueur»  les  anthères  fen'iUs  au  fond 
de  l'orifice  .  d'une  coufîftance  coriace  ,  réunies 
autour  du  (ligm^te  >  un  peu  fagitréesà  leur  bafe, 
pointues ,  mais  dépourvues  de  filets  à  leur  fom- 
met i  l'ovaire  double  ,  hériffé  de  poils  bbncs  j  le 
iiyle  (impie  i  le  ftigmate  en  tète  »  caché  entre  ks 
étamines. 

Cette  planta  a  ét^  recueillie  à  la  Sierra-Leone 
en  Afrique  >  par  M.  Smeathman.  f)  {Decand) 

STRUMAIRF..  Stnimarîa.  Genre  de  plantes 
monocotylédones ,  de  li  famille  des  narcilïes ^  qui 
a  des  nippons  avec  les  leucoium  «  &  qui  comprend 
des  herbes  exotiques  à  1  Europe  ^  dont  les  feuilles 
font  Amples  &  les  fleurs  terminales. 

Le  caradtère  effentie!  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Uni  coroiU  à  fx  piuUs  ouverts  ;  Jix  étamines  i  un 
ftyîe  renjlé  vers  fort  milieu,  ou.  adhéreni  avec  Us  ga- 
mins i  un  fiigmate  tnfide i  une  capfuie  inférieure,  un 
peu  anoadie  j  à  trois  loges. 

CARACTâlR.E     CÉNÉRïQUB. 

Chaque  fleur  offre  : 

i".  Un  calice  nul  {  une  fparh*  à  deux  folioles  ou 
i  dtux  \A\st*>  inégales  «  ovaks,  aigtics. 

1*.  Un«  corolle  conipofée  4c  fix  pétales  ouverts. 
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ordinitrement  les  trois  extérieurs  relevés  en 
rêne  fur  le  dos. 

j".  Six  étamines ,  dont  les  filamens  font  inférés 
fur  le  réceptacle  ,  plus  courts  que  la  oorole  , 
égaix  J  fubulés ,  terminés  par  des  anthères  ovales 
ou  un  peu  arrondies. 

4**.  Un  ovaire  inférieur ,  à  trois  (îllons,  ï  trois 
côtes ,  furmonté  d'un  ftyle  plus  long  que  les  éta- 
mines, renflé  à  fa  partie  inférieure  vers  fon  mi- 
lieu ,  auquel  adhèrent  quelquefois  les  fîlatneiis, 
fabulé  à  fa  partie  fupérieure,  terminé  par  un  ttig- 
mate  crîfide. 

ht  fruit  eft  une  capfuie  inférieure  ,  ovale  ou  ar- 
rondie ,  à  trois  côtes,  ï  trois  filions ,  à  trois  val- 
ves &  autant  de  loges ,  contenant  des  ferocnces 
arrondies. 

0'^ftr\'ations.  Ce  genre  fe  rapproche  beaucoup 
des  leucoium ,  mais  les  planres  qui  le  compofent , 
ont  en  général  un  port  différent  j  elles  font  p!ut 
fortes,  plus  grandes  ;  leurs  fleurs  plus  nombreu- 
fes,  &  la  plupart  difpofées,  à  rextrémitédes  ham- 
pes ,  en  une  lorte  d'ombelle  plus  ou  moins  étalée. 
Fllrs  fe  diftinguent  de  plus  par  leur  corolle  beau- 
coup plus  ouverte ,  par  le  renflement  du  ftvle  à  fa 
bafe  ou  vers  fon  milieu ,  tandis  que  dans  les  U»- 
coium  ce  renflement  exifte  au  fommet  du  ftyle.  Uiw 
autre  particularité ,  remarquable  dans  pluueuts  ef- 
pèces ,  confifte  dans  l'adhérence  d'une  portion  de 
chaque  filament  avec  U  ftyle.  Le  ftigmate  eft  à  Koii 
lobes  i  il  eft  (impie  dans  ks  Uucoium. 


Espèces. 
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I.  Strumaire  lingulée.  Stramana  Sn^ 
Jacquin. 

Strumaria  foiùs  lineari-enfiformibus  ^  rotundato^ 
ahtufis  ^  plants;  fcapo  teretî  ffuperne  eompreffoi  fi- 
minibus  longitudiae  corolle*  Willden.  Spec«  Plant, 
vol.  l.  pag.  }l.  n°.  I. 

Strumaria  fiylt  firumâ  eum  fUmentis  eonmmtÀ  i 
utrinque  acutà  ;  foUis  (ingutformthuj.  Jacq.  Tcoft 
R.ir.  vol.  2.  tab.  ))6,  —  Idem ,  CoUeâ.  Suppl 
pas-  45- 

Ses  racines  proituifent  de  leur  collet  pluiîean 
fi-uilles  planes ,  glabres ,  linéaires  ,  aloiigéts  ,  «i 
forme  de  langue ,  obtufes  ifi  arrondies  i  leur  fom' 
met.  De  lenr  centre  s'é'ève  une  hampe  droite 
glabre ,  cylindrique,  comprimée  a  fa  partie  fupé 
rieute ,  fourenant  vers  fon  fommet  des  fleurs  pce( 
qu'tn  ombelle. 

La  fpathe  qui  les  accompagne  à  leur  biCs  d 
diviféccn  deux  valves  lancéolées,  aigwes,  decoa 
K^ur  rnugeâtre,  deux  fois  plus  courtes  qae  Ici 
p-jdonciifes.  C^ux-ci  fonr  fi  m  pies  ,  uniflorest  U 
corolle  blanche  J  diviiée  en  Gx  pétales  j  dont  U 
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'ommet  e(l  vert  extérieurement  i  les  filamens  con- 
nivens  avec  h  bafe  du  ftyle  ;  celui-ci  ren6é  par 
trois  filions  amincis  à  leurs  deux  extrémités. 

Cette  plante  fe  rencontre  au  Cip  de  Bonne- 
lipérance.  ^ 

2.  StrumaiRE  tronquée.  Strumaria  iruncata. 
Jicqutn. 

StrumarU  foliis  lineari-  tnfformihus  ^  rotundato- 
ohtujts  ,  plants  ;  fcapa  compreffo  ,  fiaminibas  corolU 
hrtgioribus.  WillJen.  Spec.  PUnt.  vol.  i.  pag.  51. 
n'-  i. 

Scntmiria  jiyli  firumâ  ,  cum  fiamentîs  tonnatà  , 
fupem'e  tmncatj ;  foiiii  HnguâformUnis.  Jacq.  Icon. 
Rar-  vol.  2.  tab.  jp.  —  laem,  Collcft.  Suppl. 
Pig-  47- 

Cette  eTpèce  a  rfe  grands  rappi^rts  avec  la  pré 
cèdente;  elle  en  eft  diliinguée  par  Tes  flcuts  plus 
nombreufcs,  plus  éulées  j  pat  la  loiigutur  dei 
tumines. 

Ses  feuilles  font  planes,  linéaires,  enfîTormes, 
glabres,  obiufcs  à  leur  fommet  j  l^s  hampe^  droi- 
tes ,  comprimées ,  terminées  par  des  ileurs  difpo- 
fces  en  une  farte  d'ombelle  étalée  ,  dont  la  baCe 
ert  garnie  d'une  fpathe  à  deux  valves  fcarieufes, 
ïougeiires,  ovales,  concaves,  acuminées  à  leur 
fonunet ,  plus  courtes  que  les  pédoncules.  La  co- 
rolle eft  blanclie,  à  fix  pétales  rougeâcrts  à  leur 
wreexiéiieuremefit.  Les  éramincs  font  longues; 
'«filamens  en  partie  a.ihérens  au  piilili  le  ilyle 
flroit ,  à  trois  filions, épaiHi  à  fa  pairie  inftiieurei 
'es  filions  rétrécis  à  leur  bafe,  tronques  à  leur 
Partie  fupérieure. 

Cette  plante  fe  rencontre  au  Cap  de  Bonne-  / 
^*pérance.  ^ 

5.  Strumaihe  rougeâtre.  Strumaria  rubctU. 
^JCquin. 

^iruma'ia  foliis  iincarihui  ,  ohtlque  fiexis  ;  petalis 
**nis.  Willd.  Si>ec.  Plant,  vol.  i.  pag.  j  1,  t»".  5, 

StrumaHi]  Jiyti  firumâ ,  cum  ^Umcntis  connaiâ  , 
f^inque  acutû  ;  fifi:is  HncariitiJ  o!>/iqiiis. Sicq.  Icon. 
*r.  vol.  2.  pag.  358.  -   Idem,  ColLâ.  Suppl. 
1**8-  46. 

Ses  tiges  font  droites ,  glabres ,  garnies  i  leur 

H-  de  feuilLs  alongées  ,,  linéaires  ^  entières, 

ncouinécs  obliquement.  Les  fleurs  fontdîfpo- 

^s,  à  l'extrémité  des  tiges  ou  des  hampes»  en 

"e  forte  d'umb:-tle  lâche ,  foutenue  par  une  fpa 

prefque  de  la  longueur  des  pédoncules ,  de 

uleur  violette î  le  pédoncule  filiforme,  incliné, 

***^îflore}  la  corolle  d'une  couleur  incarnate,  un 

Ï*^U  rougeâtre,  plane  ,  divifée  en  fix  péta'.es  ou- 

j  ^fts  ï  les  filamens  des  éiamines  connivens  avec 

"*  partie  inférieure  du  ftyle  i  celui  ci  renfle  vers 

Boiunii^ue.    Titme  V 11* 
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fa  bafe  ,  rétréci  à  Ces  deux  extiéniiiis ,  marqué  de 
trois  filions. 

Cette  plante  crok  au  Cap  de  Bonne-Efpé* 
rance.  ^ 

4.  StRUMAIRE  ondulée.  Strumaria  undu/ata. 
Jacq u in. 

Strumaria  fof lis  linearihus  f  oblique  fttx'is ;  petalis 
andulatis,  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  jz, 
n".  4. 

Strumaria  Jiyli  firumâ  à  fUamentis  liherâ;  petalis 
undulatis  ;  foliis  latè  iineuriéus  ,  fahoblï^uis.  Jacq. 
Icon.  Rar.  vol.  1.  tab.  360.  —  Idem ,  ColleCt. 
pag.  yo. 

Cette  plante  tient  le  milieu  entre  \e  Jtrumaria 
rubtih  &  \t  (Irumarid  angujiifblij  i  elle  diffère  de 
tous  deux  par  fes  étamines  tiores ,  par  Tes  pétales 
ondulés  i  de  la  première  par  fa  corolle  blanche  i 
de  !i  féconde  par  fes  feuilles  plus  larges.  E'li:s  font 
glabres  ,  linéaires,  enrières,  élargies,  piefqu'ob- 
rufes,  obliqutment  contournées. 

Ses  fleurs  font  fitnées  à  l'extrémité  des  tîgeç, 
accompagnées  à  leur  bafe  d'une  fpathe  â  deux 
valves  concaves ,  glabres ,  ovales ,  acuminées  à  kur 
fommet,  tougeàtres,  au  moins  une  fuis  plus  cour- 
tes que  les  pédoncules,  (^tux-ci  font  fimples  ,  uni- 
Horesi  la  corolle  blanche,  divifée  en  hx  pétales 
on  Iules  à  leurs  bords  ,  avec  une  teinte  rougeâtre 
à  leur  fommet  i  les  filamens  dts  étamines  libres; 
le  ftyle  à  trois  côtes,  renfl;  à  la  partie  inférieure* 
la  capfule  un  peu  oval-i ,  à  trois  valves. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne -Efpé- 
rance.  '^ 

j.  Strumaire  à  feuilles  étroites.  Strumaria 
unguflifolia,  Jacq. 

Strumaria  foliis  lineanhus  plartis  ,  gennine  iri- 
ghndulofo.  Willden.  Spec.  Plane  voj.  t.  pag.  )1. 

..».  ,.  • 

Strumaria  fiyli  /irumé  ,  cum  flamentis  connatâ  ; 
glondulis  tritfus  germini  împofttis  ;  foliis  lincwitus, 
Jacq.  Icon.  Rar.  vol,  1.  tab.  359. — Colïedl.SuppU 
pag.  48. 

Srs  feuilles  font  glabres  ,  étroites ,  linéaires  , 
planes.  De  leur  centre  s'élève  une  hampe  droite, 
glabie,  cylindnqucj  qui  fuppoite  des  ^tun  mu- 
nies d'une  fpaihe  à  deux  valves  ovales-lar  ceolé.s, 
membraneufes ,  de  couleur  rougeâtre  ,  dtux  fois 
plus  courtes  qut;  les  pédoncules.  Ces  dernieis  (ont 
filiformes ,  inegjux  ,  garnis  à  leur  bafe  de  bra^iées 
capillaires.  La  corolle  eft  blanche  ,  compofée  de 
fit  pétales  ouverts,  traverles  exiéri-uremcnt  (ne 
leur  dos  d'une  liçne  rougtàtre.  Le  ftyle  etl  dioit , 
epailVi  par  trois  faillits  en  forme  d'aile,  tronquées, 
terminées  par  trois  petites  dents',  réparées  par  trois 
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fillnns  ,  adhérentes  avec  \es  filamens  des  ëtamine?  ; 
Vovaire  muni  de  trois  gUodes  à  fa  paciie  fupé- 
X  te  lire. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne -Erpé* 
rance.  'if 

f^.  StRCMAIRB  i  feuilles  filiformes.  Strumarîa 
filîfoiid.  Jac»^. 

Strumaria  fallu flîfyrmihus  fpetalis  acuxis,  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  ji.  n".  6. 

Strurrurlu  flyli  (irumâ  à  flamtntis  libéra  ,  foli'ts 
filifjrmiîfvs.  J^cq.  Icon.  Rjr.  vol.  l.  tab.  561. 

Ltucotum  (  Itruif^ofum  ")  ,  fpathâ  diphyllâ,  muhi~ 
fora;  jloriSus  ercâis  /  fiylj  bafi  inflaio  ,  glo&ofo.  Ail. 
Hoit.  Kew.  vol.  I .  pag.  407.  i-b.  j". 

teucoiam  (  ftriîmftfum)  ,  fpathà  divhyllà  ;  mt/lti- 
fiorà  i  Jiylo  haji  infiiio  ^  pluaiQ  ;  fnliis  lineari-fili- 
formibus.  "thiinb.  Prodr.  pag.  j8.  —  Jacq.  Col- 
ieA.  vol.  j.  pag.  izi. 

-Criaum  (  tenellum  )  ,  fpatha  multiford,  corollis 
4qiidltbus  ^  folnt  S/iformi&us.  Lino.  f.bllppt.p.  Iç^. 
(  Exdufis  t^luk,  Synonymis.  ) 

Cette  efpècea  des  racines  bulbeufes  i  elles  pro- 
duifenc  des  feuilles  toutes  radicales ,  glabres  ,  fi- 
liformes, un  peu  comptiméet ,  plus  longues  que 
les  liges  ,  envelo)>pecs  d'une  gaine  à  leur  bafe. 
Les  tiges  f»  nt  droites  ,  cylindriques,  foutenant  à 
leur  paitie  luf^érieure  une  ombelle  peu  garnie  de 
fleurs ,  munie  d'une  l'pjthe  comirone  ,  divifée  en 
tlcux  valvtsmembraneufet  .hncéolé<fs  ,  inégales, 
il  plus  grande  longue  de  fix  lignes,  l'autre  trois 
fois  pluscoi^rte;  point  de  fpathe  partielle. 

Les  fleurs  font  pédonculées }  les  pédoncules  fili- 
formes ,  eUbres  ,  inégaux  ,  longs  d'un  à  deux 
pouces  \  \\  corolle  blanche  ,  compofée  de  fix  pé- 
tales oblongs,  lancéolés,  ouverts,  trois  intériturs 
un  peu  obtus  ,  trois  extérieurs  marqués  d'une  ca- 
léne  verte  &  faillante  ,  tous  traverfés  pai  trois 
lignes  longitudinales!  fix  filamens  égaux  ^  fubutcs, 
blanchâtres .  plus  courts  oue  les  pttales ,  inférés 
fur  )c  réceptacle  i  les  aninères  brunes  .  petites , 
arrondies  «l'ovaire  inférieur ,  prefque  globuleux, 
ï  trots  côtés  i  le  flyle  fubulé  à  fa  partie  fupé- 
licure  ,  à  trois  faces  peu  marquées  ,  de  h  lon- 
gueur des  étamines  ,  gmlli  à  fa  partie  intérieure 
pBr  un  renflement  plus  épais  que  l'ovaire  pliffé  d 
fabaftf  i  le  fttgmatc  médiocrement  trifide.  Le  fruit 
eft  unecapfule  prefque  globuleuTe  ,  gljbre,  à  trois 
côtes,  à  trois  loges  ^ contenant  pluficiirs  femences. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonnc-Efpérance. 
jf.  (  Defcrift,  tx  Ait,  ) 


STRUMPFI.A.  Strttmffij.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones ,  i  flfuts  complètes,  polypéralêts  , 
'  BC  ïâ  place  daiu  L'oidre  naturel  n'eil  point  en- 


core reconnue ,   qui  ^^ 

exotiques  i  l'Europe,  à  feuilles  éir  ,  _      _ 

veniciilées  ,  munies  de  ftipules  \  les  fleurs  axi 
laireSj  prefqu'en  grappes. 

Le  caraftère  efTentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  perfijijnt ,  fupéritar ,  h  cinq  dents  ;  cinq 
pétdUs  i  cinq  étamines  réunies  par  Uun  antktres  ;  an 
jiyU  i  unjfigmate  y  une  èaie  monvfptrme. 

Caractère  ctNÊaïQUE. 

Chaque  fleur  offre  î 

1°.  Un  calice  fupérieur ,  perfiftant ,  d'une  feule 
pièce  ,  tort  petit ,  à  cinq  dents. 

i*.  Une  corolle  compoféc  de  cinq  pétales  t)u- 
verts,  oblongs,  obtus. 

5*.  Cinq  é:amines  ;  point  de  fiîamens  ;  cinq  an- 
thères fcflilcs  .  réunies  en  un  corps  ovale  ,  à  cinq 
filions  j  cinq  dems  à  la  bafe. 

4*.  Un  ovaire  ififérieur  ,  prefque  rond  ,  far- 
monté  d'un  Uyle  droit,  fubulé,  un  peu  plus  long 
que  tes  étamines,  terminé  par  un  (ligmate  fimple, 
obtus. 

Le  fruii  cofifirte  en  une  baie  arrondie  •  i  une 
fenle  loge,  couronnée  parle  calice ,  renfci.iuoc 
une  femence  ptefque  globuleufe. 

E  s  p  i  c  E. 

St  RtJ  MPFi  A  marîtime.  Strumpfia  mjritlma,  Lînn. 

Strumppafoliis  'inearibas  ^  fubverttcilUti4 ^termi* i 
pcdunculii  axHUribus  ,  mitltiforis,  (N  ) 

Strumpfa  maritime,  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  L 
pag.  IÎ16.  —  Jacq.  Stirp.  Amer.  pag.  118.  — 
—  Jufl".  Gêner,  pjg.  4^6.  —  Willd.  Spec.  Plan:, 
vol.  1.  pag-  1 15Z. 

ThymeUd  frjufcens  ,  rofmarinifolio  ,  flore  ^Iko, 
Plum. âpec. Plant.. \mer. pag.  17, &  Buim.  Amet* 
tab.  i;i.  fig.  I. 

ArbrilTeau  qui  s'élève  à  la  hauteur  d'environ 
trois  pieds,  fur  une  tige dtoite,  dîviléen  rameaux 
cylindi  iques ,  de  coule  ur  cendrée ,  &  <)ui  paroilfene 
comme  aiticul<;s  par  les  imprefftons  circulaires  qui 
laitTent  les  attaches  d-.s  feuilles.  Celles -li  font 
teniées ,  affez  femblables  à  celles  du  romarin.  U- 
néftirts,  prtfque  verticilïées  ,  munies  de  flipules 
petites  ,  aiguës ,  noirâtres  ,  ahernant  avec  \t% 
feuilles. 

L{  s  fleurs  font  axilhires,  réunies  en  petites  grap- 
pes fur  un  pédoncule  commun  fort  couit,  deux  fois 
moins  long  que  tes  feuilles  ;  chaque  fleur  portée 
fur  on  pedrcclle  fort  court.  La  corolle  <\\  blanche  , 
petire  f  à  cinq  pétales.  Les  Traits  font  des  biKS 
muUïk  «  bUncbàius  ^  de  h  groiT.  ur  d'un  pt.  tic  p«ii. 
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Cette  plsnre  croît  dans  les  contrées  méri<îio-' 
'  nales  de  rAmérit^ue.  Son  odeur  elt  un  peu  dél'a- 

STRUCHIUM.  Struchium.  Genre  ue  plantes 
dicotylédones ,  à  fleurs  compofées  ^  de  la  îamille 
des  corymbifères ,  qui  ell  peu  diflinâ  d?s  ethutia , 

3iji  comprend  des  herbes  exotiques  à  l'Europe  , 
o  ne  les  feuilles  font  alternes}  les  6eurs  axilUires^ 
■S&'oinérées. 

X^e  caraâère  eHentiel  de  ce  genre  efl  d'avoir  : 

I^es  fieurs  jlofculeiifiS  ;  un  calice  itaU  &  imbriqué  ; 
d^^  jlearoni  à  trois  découpures  à  leur  limhe  ;  les  [t- 
m^^aces  couronnées  par  un  petit  tube  à  quatre  créne^ 

V  Caractère    générique. 

Tx5  fiduts  font  compofées  uniquement  de  fleu- 
rons tous  hermaphrodites. 

Elles  offrent  : 

«*.  Un  calice  compofé  d'ëcaillcs  imbriquées  ^ 
ot.A mettes,  acuminées. 

i".  Une  corolle  compofée  de  fleurons  tous  her- 
ïT^ïiphrodites  ,  tubulési  le  limbe  divifé  en  trois 
d«â<:oupures  aiguës. 

^'*.  Cinq  éumines ,  dont  les  filamens  font  très- 
courts  {  les  anthères  réunies  en  cylindre. 

■       4°.  Un  ovaire  oblong^  anguleux;  un  Ryle  plus 
^  Wng  que  la  cocoUe  ,  futmonté  de  deux  liigmaies 
Uflechis. 

Les  femences  font  foîitaîres  ,  oblongues  ,  fur- 
niontées  d'une  peiîtecouronnc  à  quatre  cténelurei. 
Le  réceptacle  nu. 

Ohjer\>ation5.  Ce  genre  eft  trop  peu  diftîngué 
des  ethutia  ,  pour  en  ètte  fepiré  Nous  ne  le  pré- 
fentons  ici  que  parce  que  l'efpèce  qui  le  com- 

£ofc,  n*a  point  été  mentionnée  â  l'article  Kthu  lie. 
«s  tcoisdécoupures  du  limbe  des  fleurons  au  Iic;u 
'  le  cinq  ,  la  petite  couronne  crénelée  qui  furmonte 
ts  femences ,  font  les  feuls  &  fuibles  cara^eres 
}ui  le  dillinguent  des  ethulia. 

Espèce. 

Struchiom  d'Amérique.  Struchium  ûmerica- 
'  9um, 

Struihium  fioriitts  axiliarthus ,  fe^liSus ,  capitato- 

rgregatis  ,-  foliis  oblongo  •  ovatis  ^  fuhdecurrcatibus. 
N.) 
Ethutia  (druchium  )  ,  forihus  axilUribus  ,  feft- 
libus  ;  coroUiilis  omnibus  trifiis.  Swartz  ,  Flor.  Ind. 
occid.  vol.  i.pag.  1197. —  Idem,  Piodr.  pag.  m. 
—  Willd.  Spec.  Phnt.  vol.  5.  pag.  1740, 
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Struchium  herbactum  y  fuhajfurgens  ,foffis  oblongo* 
ovatis  t  uirin-juc  produéiis  ;  capitulis  confilpdtis  ad 
alas.  BtovOj  Jam.  pag.  311.  tab.  ^4.  Bg.  i. 

Cette  plante  a  des  racines  nombreufes ,  (impies, 
alongées;  elles  produifent  une  tige  droite  ou  un 
peu  inclinée,  gl.ibre,  cylindrique,  Uriée,  prefque 
îimpte  ,  haute  d'un  pied,  quelquefois  munie  de 
quelques  rameaux  rares,  étalés,  garnis  i!e  feuilles 
pétiolées,  alternes.  ovaUs  oblongues  ou  ellipti- 
q^ues  ,  légèrement  décurrentes  fui  îa  partie  fupé- 
ritrure  du  pétiole,  glabres  à  leurs  deux  faces, 
nerveufcs  ,  dentées  en  fcie  à  leurs  bords  ,  acu- 
minées à  leur  fommet ,  longues  de  deux  à  trois 
pouces  ;  les  pétioles  élargis  &  à  demiamplexi- 
caules  â  leur  bafe,  pubcfcenSj  longs  d'un  demi- 
pouce. 

Les  fleurs  font  fttuées  dans  l'ainTelIe  des  fcuil'es, 
fêunies  en  petits  paquets  felfiles .  prefque  cipités* 
Leur  calice  ell  compofé  d'écaillés  inégales  t  im- 
briquées ,  droites ,  un  peu  ouvertts,  acuminées. 
La  corolle  eft  blanche ,  formée  par  un  granJ  nom- 
bre de  fleurons  très-petits, en  forme  d'entonnoir  j 
le  limbe  à  trois  découpures  droitis  ,  aiguès  (  l.s 
fleurons  du  centre  à  quatre  découpures  ,  fclon 
Hrovn).  Les  femences  font  oblongues,  angu- 
leufes,  rudcSj  bUnchàiies,  un  peu  oMiques ,  fur- 
moniees  d'une  petite  couionne  à  quatre  créne- 
luresj  le  lëcepcacle  nu  &:  poni^ué. 

Cetre  plante  croît  dans  la  Jamaïque ,  aux  lieux 
humides  &  fur  le  bord  des  livtcres.  O  (Defiript* 
ex  Swari^.) 

STRUTHIOLE.  Struihiola.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  à  fleurs  complètes, monopetalies, 
de  la  famille  des  thyméléss,  qui  a  das  rapports 
avec  les  flellera  &  les  pafferina  ,  &  qui  comprend 
des  aibufles  exotiques  à  l'Europe,  dont  les  feuilles 
font  petites,  oppofées  s  les  fleurs  axillaixes  &  fo- 
li  ta  ires. 

Le  carafkèie  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Vn  calice  ii  deux  folioles  f  une  corolle  tubulée  j  U 
limbe  a  quatre  découpures  ,•  huit  écailles  à  l'orijiet  dé 
la  corolle;  une  baie  sèche ,  monofperme. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

i«.  Un  calice  à  deux  folioles  oppofées,  droites^ 
linéaires,  aiguës. 

i°,  l^ne  corolle  tnonopétale ,  en  entonnoir;  le 
tubefllifotme,  alongé^  le  limbe  plus  court  que  !• 
tube,  à  quatre  découpures  ouvettes. 

z,^,  Huk écailles  ovales  ,obiurcs,pileuftsi  leur 
bife  ,  inférées  i  l'oriticc  du  tube. 

4".  Quatre  éiamines ,  dont  les  filimens  font  trè»> 

Ooo  1 
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courts ,  renfermés  dans  le  tube ,  terminés  par  des 
anthères  oblongues. 

S°.  Un  ovaire  fupérieur,  ovale  ,  furmonté  d'un 
ftylj  filiforme,  de  U  longueur  du  tube,  terminé 
pir  un  ftigmate  tn  tête. 

Le  fruit  eft  une  biie  fèche  ,  ovale  ,  à  une  feule 
Jnge  ,  qui  contient  une  leule  lemence  un  peu 
aiguë. 

Obfet^faiions.  Ce  genre  a  de  grands  rapports 
avec  les  fttM.ïires  :  il  en  diffère  par  le  nombre  des 
étamJneSj  par  lesdivilions  du  limbe  de  ta  corolle  , 
&  par  les  petites  écailles  qui  gamiiTcnc  rorifice 
du  tube.  S. s  r.ipporcs  avec  les  paOerines  ne  lont 
pas  moins  nombreux  {  elle  s'tn  ditlingue  i  peu 
près  par  les  mêmes  caradtères.  Le  port  de  tous 
ces  gtnres  eft  à  pcu  près  le  même  :  ce  lont  da 
petits  arbufles  doui  les  feuilles  font  petites ,  nom- 
Dreufes,  aHcz  communément  opporees}  les  fleur* 
axillairss  &  loliraires.  Dan^  Its  (VruthioUs,  ces 
fleurs  répandent  une  odeur  ttès-agréable  ,  furtout 
Je  foirà:  le  marin.  Elles  fe  montrent  dans  plufiturs 
«rpèces  deux  fois  par  an.  Toutes  font  oiiginaires 
du  Cap  de  Bonne- Efperance. 

Espèces. 

*  Corolles  vttues  en  dihors. 

I.  SxROTHioLb  à  longues  ^t\ixi. Struthida Ion- 
gijlora.  Lam. 

Strutftio/a  ft^putefcens  ,  folUs  oppojitis ,  hreviuf' 
cutis  ,  canaiicui>nis  ;  coroUis  iong>jJimis  ,  incano- 
tDfifentojis,  Lam.  Illuftr.  Gêner,  vol.  i.  pag.  J14. 
n*.  Ij66.  tab.  78. 

Strutkiola  fûUîs  oppvjttisy  cruciatis ,  angufiis  ;  fo' 
rihus  tubutofti  ,  JpicA  in  moaum  tx  foëorum  alis  erec 
tts.  Burm.  Afric.  pag.  1 17.  tab,  47.  fig.  1. 

Cette  efp^ce  eft  remarquable  par  la  longueur  du 
tube  giéle  &'  pubefceni  de  fa  corolle ,  &  par  fes 
feuilles  un  peu  plus  larges  &  moins  alongées  que 
celles  de  l'efpece  luivante. 

Ses  tïges  fe  divifenc  en  rameaux  grêles ,  fonf- 
divtfés  à  Uur  fnmmet  en  quelques  autres  beau- 
coup plus  courts,  alternes,  inégaux,  glabres^ 
Aries,  quelquefois  un  peu  pubefcens  à  leur  partie 
fupérieute  ,  gJirnis  de  feuilles  fefllles  ,  épatfes, 
oi'pofëes,  dures  j  un  peu  courtes,  à  peine  aiguës, 
plus  fouveut  obtuTes  ^  glabres ,  fortement  (Iriees 
en  dehors,  concaves  ou  canaliculées  en  dedans , 
tfès-nombreufcs.  Les  fleurs  font  folitaires,  axil- 
lairesï  la  corolle  blanchâtre,  pubefcente  ,  munie 
dnn  long  lube  gréfe  d'environ  un  poure  &  plus  , 
un  peu  rerfl^  vers  fon  fommet ,  divifé  à  fon  limbe 
en  quatre  découpures  oviiles-obcuies. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Erpérance. 
T>  {V.f  in  httii.  Lam.) 
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1.  StRUTHIOLE  effilée.  StrmkioU  virgau, 
Lam. 

Strutkiola  foliis  oppofitîst  ohlongis  t  canaliculdtist 
Jiriatis  ;  'vmis  virgaùs  ,  nvdulofs  ,  fufirnk  villofo- 
puhefctntibus.  Lam.  Llullr.  Gtner.  voL  1.  pag.  514. 
n».  IJ67- 

Struthiola  (virgata ),_/«/*«  hnceolaûs  ,virgjtrSp 
fummis  ciiiatis  ,  ramis  pubtjçtnttbui.  Thunb»  Trodr. 
pag.  yCt.  —  Willd.  Spec.  Fiant.  vuL  i.  pag.  691- 
n°.  I.  —  Linn.  SytL  Plant,  voL  i.  pag.  544. 

StruthioU  (  pubefcens  )  ,  fjliii  lineari  lanceoU' 
tîs  ,  crtclis i  brafieii  c-ilicihuf(ue  ciliaio-biir^atis  ;  co- 
rclUs  txtttsfericeis.  Retz.  Obfetv.  bot.  |.  pag.  ié. 

S truikiola  pubefcens,  Linn.  Mant.  pag.  41. 

y.  Eadem  fjtoribus fijvtfcentibui.'WiWà.  1.  c. 

Cette  plante  a  de  srands  rapports  avec  la  pré- 
cédcme  :  on  l'en  diftingue  aifément  à  fes  fleurs 
une  fuis  plus  courtes ,  &  i  fes  feuilles  un  peu  plus 
étroites  &  plus  longues. 

Ses  tiges  fe  divifent  en  rameaux  fimples ,  effilas, 
grélts  ,  d'un  brun  très-foncé  ,  prefque  noirs,  gla- 
bres,  cylindriques,  un  peu  pubefcens  vers  leur 
fommet,  pnrticuliérement  dans  leur  jeunefle,  gar- 
nis de  feuilles  oppofées ,  fefltles ,  oblongues,  gla- 
bres à  leurs  d-^ux  faces ,  entières ,  ftriees  en  de- 
hors ,  can.'Jiculéts  en  dedans  j  prefqu'obtufes;  les 
fupérîeurcs  légèrement  ciliées  à  leurs  bords  j  teus 
point  d'attache  faMlant ,  d  <m  vient  qu'après  ta 
chute  des  feuilles  les  rameaux  font  chargés  de 
petits  nœuds  oppofés-  Les  fleurs  font  fefTiIes,  fo- 
litaires ,  axillaires ,  jautiatres  ou  un  peu  purpurines 
en  dehors,  velues,  à  peine  plus  longues  que  les 
feuilUs  i  leur  tube  grêle ,  cylindrique  j  leur  limbe 
à  quatre  découpures  ovales,  prefqu'obtufes. 

Cette  plante  fe  trouve  au  Cap  de  Bonne-Efpé- 
rance.  (  y.f.  in  kerb.  Lam.  ) 

j.Struthiole  ftriée,  Strutkiola  JlrUia,  Lam. 

Strutkiola  pubcf  ens ,  foliis  oppcfitis  ,  ovath ,  /ai» 
imbricatis  ,fulcato-firiaiis  ;  coroilit  lomeatofis.  Lam. 
Illuftr.  Gêner,  vol.  1.  pag.  314.  d".  iy68. 

(,.  Strutkiola  (imhr'iciti) y  foiiij  ovatis^fuleatitf 
quadnfjriis  confettis  ,  margine  ciliads  ,-  gUit4hUi 
carotiinis  quatuor,  Andrcv.  Repof,  lab.  1 1  j. 

C'eft  un  petit  arbiiiïiau  dont  les  tiges  fom  cy- 
lindriques, revécues  d'une  écorce  brune,  glabre, 
prefque  noire  i  le  liber  très-blanc ,  foveux  &  lni- 
fant  i  les  rameaux  alternes,  rapprochés,  diffus, 
roufdivifés  à  Uur  fommet  en  d'autres  beaucoup 
plus  courts,  inégaux  ,  fafciculés  ,  chugés  à  leur 
partie  fupérieure  d'un  duvet  noirâtre  ;  les  feuillet 
très-nombreufes  ,  prefqu'imbriquées  ,  épar(es, 
oppofées ,  fciîiles ,  ovales ,  un  peu  aisuës  j  forte- 
ment fttrées  en  dehors,  prefque  planes ^entîèrcSj 


r 
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cSlï^  î  leurs  bords  j  les  cils  très-fins  Sc  un  peu 

cor  cillés. 

1-65  fleurs  font  reffiles  ,  axilliires ,  folitaires , 
jaunàrres ,  un  peu  plus  longuts  que  les  feuilles  ; 
leiii  tube  grêle,  charescxi^rteuremem  d'un  duvet 
blanchâtre,  court  Sctomeineux  jle  limbe  actuaire 
divifions  courtes. 

Cet  arbrifTeau  croît  au  Cap  de  Bonne -Efpé- 
rance.  fy  (  K./.  in  hcrît.  Lam,) 

^.  Struthiole  ciliée.  StruthioU  cUiata.  Lam. 

Stntthiota  foliit  cppojlels  ,  lanceoldtis  ,  dUiitis  ^ 
^''^ cio-imhricûtis  ;  ramts  virg.ttii  j  fu'jîmp/ici6ui  (  to- 
r€*/dïs foito  hngiotihui).  Lam.  lUultr.  Cen.  vol.  I. 
pag.  JM.n".  i;69. 

^.  Struthioîa  (  ciltara  ")  ^foliisfpar^s  ,  lanceoUtis^ 
mucronatis  ,  cilidris  ,  concdvû  ,  quad''ifiiriàm  imbri- 
c^tis  ,  apice  incurvh.  Andrew.  Repof.  tab.  149.? 

■y.  StruthioU  (rubra)  ifiart  ruhro  ,  yb^//J  minus 
irt^: tàrvis .?  AiiJf.  l,  c. 

Cette  efpèce  a  de  grands  rapports  avec  le  paffe- 
"  i^ï  àlidta  de  l.inné  ;  je  n'oferois  pas  même  affurer 
que  ce  ne  fott  la  même  plante.  M.  Lamarck  eft 
ûc  ce  fentiment.  Il  eit  néanmoins  difficile  de  pro- 
noncer, i  moins  d'avoir  fous  les  yeux  la  plante 
^«  Linné.  Cttre  dernière,  d'après  la  figure  de 
Burman ,  paroic  avoir  des  feuilles  plus  larges  ;  rel- 
*eroic  cnfuiie  l'examen  Jts  parties  de  la  fructifi- 
cation ,  le  nombre  des  étanunes ,  ficc. 

Ses  tiges  font  ligneufesi  elles  fe  dïvifent  en 
rameaux  glabres,  alternes,  diffus  ,  prcfque  fim- 
plfS,  garnis  de  feuilles  éparfes ,  droites,  r>-)m- 
breufes ,  imbriquées,  oppofées,  feffites  ^  lancéo- 
lées, ir^s-entières,  aiguës,  blanchâtres  au  point 
de  leur  attache  \  les  intérieures  glabres,  prefquo 
planes,  un  peu  mimes;  les  fnpérieures  plus  fer- 
rées, un  peu  canaliculces  ,  légi  rcment  pubcfcentes 
&  blancliàtrt  s  en  dedans ,  garnies  à  teuis  bords  de 
cils  très-bUncs. 

Les  fl'::urs  font  folitaires ,  axillaim,  un  pwi  plus 
longues  que  les  feuilles,  de  coLl-.ur  purpurine. 
Leur  tube  eft  rerflé  vers  fon  orifice  ,  blanchâtre 
&  pubefcent  extérieurement  i  le  limbe  divit'é  en 
quatre  découpures  courr(:5,érroices,ovales>pref- 
qu'obtufes.  Dans  la  plante  ^  les  feuilles  font  un 
peu  recourbées  à  leur  fummtt,  &  dans  la  variété 
*/  les  fleurs  font  rougeâices- 

Cette  efpèce  croît  au  Cap  de  Bonne- Efpérance. 
T>   (Kf.inhtrh.Um.) 

J.Struthioie  luifante.  StruthioU lacem, 

Struthioîa  folii s  luciais  ^  ghberrimis  ,  lanceolato- 
mcuminatis  ;  ramis  tuciis  ,  toroilii  JoUtim  Muanti- 


S  T  R 


A-7 


Struthioîa  (ciliata,  vir.  /i),  foUis  canalicuU* 
lis  y  nudioribus  ;  corollit  longituUini  foUorum,  Lam. 
llluûr.  Gêner,  n".  lyôp. 

Malgré  les  rapports  de  cette  plante  avec  la  pré- 
cédtnte  ,  je  crois  qu'elle  doit  erre  confi  iéree 
comme  une  efpèce  diltin^e,  toutes  fes  feuilles 
étant  glabres  ,l<iifantes,  point  ciliée*. 

ScS  liges  font  giéles,  ligneufes  ,  rrès-^Ubresi 
les  rameaux  alternes  ,  effilés,  prefqne  fimpic-s, 
quelquefois  bifurques  àl.urfommet,  de  couleur 
biune,  garnis  de  feuilles  nombreuf^s  ,  felVtles  , 
oppofées,  imbriquées ,  appliquées  contre  les  ti- 
ges ,  roides  ,  cotiaces  ,  un  peu  canalicu1-:es  en  de- 
dans ,  lancéolées  ,  très-aiguës  à  leur  fommct ,  &: 
nême  acuminées,  glabres  â  leurs  deux  laces ,  d'un 
vert-luifant ,  prefque  glauques  ou  un  p£u  blan- 
châtres. 

Les  fleurs  font  fefliles,  foliraires ,  fiiuées  dans 
l'aiffelle  des  ff  uillcs,  le  long  des  rameaux  ,  à  peine 
auHi  longues  que  les  feuilles  j  leur  couleur  tire  un 
peu  fur  le  vett-olive  ;  le  limbe  d'un  pourpre-foncé 
en  dedanst  le  tube  cylindTiv]ue  pubefcent  ji'otitice 
du  tube  fermé  par  hui:  petites  écailles  velues» 

Cette  pl-inte  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

6.  Stt^utkiole  à  feuilles  étroites.  Struthioîa 
anguflifofid,  Lam. 

Struthioîa  foliis  oppojîtis  ,  ertâis  ,  linearihus  , 
dorfo  trifuUatis;  ramis  compvfnis  ^  xUlofis.  Lam. 
Jil.  Genêt,  vol.  i.  pag.  114,  n".  IJ70. 

Cette  efpèce  a  le  port  du  pajferina  fl'tformis.Sf.^ 
liges  font  droites,  tigneules  ,  glabres,  cylindri- 
ques ,  d'un  brun-cendré  ,  divtfees  «n  rameaux  al- 
ternes, qui  fe  ramifient  en  d'autres  beaucoup  plus 
courts  ,  épars,  peu  diftans ,  inégaux  .blanchâtre^, 
pubefcens,  garnisde feuilles  fetfiles, rapprochées , 
droites,  linéaires,  étroittrs^  oppoftfes  ,  très-entiè- 
res, piefqu'obtufcs,  marquées  fur  leur  dos  de 
tiois  filions  prefque  glabres  ,  niimits  de  quelque  $ 
poils  rares  &  fins  »  fouvent  reunis  en  une  pence 
touffe  blanchâtie  à  l'extrémité  des  feuilles. 

Les  fleurs  font  feniles  ,  folitaires,  axillaires,  au 
moins  une  fois  plus  longues  que  les  feuilles,  d'un 
blanc-file  ou  un  peu  jaui^aTies  ;  le  tube  de  la  co* 
rollcpubefccnt,  cyludrique,  Ion  grêle  i  le  limbe 
i  quatre  petites  découpures  étroites  ,  ovales  > 
l'orifice  garni  intéiieurement  de  poils  prif aires  , 
ainfi  que  les  écailles  qui  en  occupent  Us  bords. 

Cet  arbufle  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 
"h   {V.f.  in  ktrb.  Lum.  ) 

7.  Struthiole  naine.  Struthioîa  nana.  Linn.  f, 

Sfruihiola  fuliit  linearihus  ,  obtufts  ,  pihjis  ;  fio- 
ribus  urmitidUbiis,jaiiuuUtU  ,  tomentofti,  Lii.n.  f. 


^ 


Suppl.  pag.  iiS.  —  Thunb.  Piodr.  pac.  j6.  — 
WiJId.  Spec.  Planr.  vol.  i.  pag.  692.  i.**.  1. 

Ses  tiges  font  droites,  ligneufts  ,  trës-bifTes, 
longues  de  trois  .1  quatre  pouces,  médiocrement 
ranieufes,  de  couleur  brune;  les  rameaux  alter- 
nes; leurs  diviûons  fafcicutées;  les  feuilles  épar- 
Tes,  fertiles,  imbriquées,  IméaiieSj  obïufes  à 
leur  fommet ,  emièies  à  leurs  bords ,  rudes ,  mé- 
diocrement pileufeSj  longues  d'er.viron  un  demi- 
pjouce. 

Les  fleurs  font  terminales,  réunies  prefqu'en 
tête  ,  ou  tafcicnlées,  environnées  &  entre-melees 
de  plulieursbtatltées  alfcifcmbliblêsaux  feuilles, 
purpurines,  très-pileufes;  les  poiJs  blanchàcreî. 
Le  calice  cft  tubûlé  «  velu  >  plus  long  aue  les 
braâees;  la  corolle  velue,  un  peu  rougeatre  en 
dehors,  d'un  b!anc-jaunàtie  en  dedans;  les  dé- 
coupures du  limbe  ovales ,  aiguës ,  ciliées  ;  quatre 
étamines  inférées  fur  le  tube  de  la  corolle. 

Cette  plante  croie  au  Cap  de  Bonne  -  Efpé- 
rince.  Tj 


*  ♦ 


CoroiU  gUbre  en  dehors. 


8,  StRUThiole  droite.  Struthiola  ereâj.  Linn, 

Strutkiûid  fjiiis  Unearib-js  ,  gia^rjs  ;  ramh  gla- 
hris ,  utragoau.  Thunb.  ProJr.  pag.  76.  —  Willd. 
Spec.  Phnt.  vol.  t.  pag.  651.  n".  4.  —  WenJl. 
ObC.  bot.  pag.  f).  lab.  2.  fîg.  10. 

Struthiola  ertda.  Linn.  SyO.  PUnt.  vol.   i.  pag. 
3'Î4- 
Struthiola  glahra.  M^mifif.  41, 

Struthiola  (tetragona)  ^  fol  Us  lineari  lanceola- 
tis  ,  quid-'i/ariitm  imàr/iatis  ;  co'oUis  caiicii>uf:fue 
nucis.  Retï.  Obfetv.  bot.  j.  pag.  2f, 

Pajferina  dodecandrj^  Linn.  Spec.  Plant,  p.  $1^. 

Nt.&andra  {  tetranJra  )  ,fcliis  lincartèus ,  im&ri- 
eatis  ,  g/aOris i  Jionhus  htetuUhus  ^  nedariîj  oâoms^ 
Berg.  Plant.  Cap.  pag.  153. 

^.  Struthiola  (iuhuUu),  foliii  oppcfitis,  linearî- 
fuifuhiis  y  cunti/icu/jtis  ;  ramis  virgaiis  ,  fubproUfe- 
rit.  Lam.  lliutir.  Gêner,  vol.  i.  pag.  514.  n^. 
i;65. 

Cette  efpice  a  des  rapports  avec  \e  Ji'-athio/a 
juniptrtna  ,  mais  fes  feuilles  font  imbriquées,  fer- 
lées contre  les  :iges  &  non  ouvertes ,  lancéolées , 
Tabulées  &  non  linéaires  :  ces  deux  plantes  pi- 
xoiiTentd'atUeurs  avoir  beaucoup  dereflembtance. 

Les  tiges  font  Irgneufes,  hautes  d'un  pied  &. 
plus,  de  couleur  cendrée  ,  hériiîées  de  noeuds 
formés  pjr  l'attache  des  feuilles,  rr.unies  de  ra- 
meaux alternes ,  rapprochés  en  corymbe ,  quadran- 
gulaires,  garnis  de  feuilles  glabres^  fertiles,  épar- 
ies  i  imbriquée j  médiocrciueiii  atgues^  linéairtrs  ^ 
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un  peu  concave».  Les  fleurs  font  folitaîres  ,  felG- 
ks,  axillaires,  parfaitement  gUbres,  de  couleur 
blanche;  ie  tube  de  la  corolle  Hliforme  ,  un  pea 
plus  long  que  les  fcuitUs;  le  limbe  à  quatre  de- 
coupures  ouvertes,  lancéolées,  aiguès  >  aiTez  loiv 
gues,  un  peu  plus  courtes  que  le  tube;  huit  égail- 
les velues  à  IVriBce  du  tube  ;  quatre  étamines 
courtes  ;  les  anthères  droites,  oblongues ,  renfer- 
mées dans  le  tube  ;  le  rtigmate  capité,  hétifie  de 
poils. 

La  plante  jt  me  parott  être  h  même  que  la  pré- 
cédente, ou  une  fimple  variété.  Ses  feuilles  font 
imbriquées  &  oppofées  fur  quatre  rangs,  lancéo- 
lées, aiguës,  concaves,  longues  de  deux  à  trois 
lignes;  la  corolle  un  peu  plus  longue  que  les  feuil- 
les; fon  limbe:  à  quatre  découpures  trés-eiroite«, 
lancéolées  ,  aigucs ,  beaucoup  plus  longues  que 
ilans  les  autres  efpéces. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne- Efpérince. 
f)  (  r.  j:  in  hcr6,  lam,) 

9.  SrRUTHiOiE  à  feuilles  de  genévrier.  5<r]i- 
ïhioUjuniptrina.  Retz. 

Struthiola  fotiis  linearihus ,  acutis  y  patentihtu  ; 
coroUis  calici&afque  nudïj,  Heti.  Obferv.  botan.  ;. 
pag.  26.—  Wiild.  Spec.  PUnt.  vol.  i.  pag.  6';i* 
n^.j. 

C'eft,  d'après  Retz"ns>  un  petit  arbufte  parfai- 
tement glabre  dans  toutes  fes  parties,  donc  les 
tiges  font  divifées  en  rameaux  grêles,  cylindri- 
ques ,  qui  fe  ramifient  en  d'autres  plus  courts^ 
Îjuadrangulaires,  garnis  de  feuilles  fertiles,  oppo- 
ées ,  très-ouvertes ,  linéaires ,  aiguès,  aâez  fem- 
blables  a  celles  du  genévrier ,  glabres  à  leurs  deal 
faces,  entiètes. 

Les  fleurs  font  rttuées  dartf  l'airtelle  des  feuilles, 
à  la  partie  fupérienre  des  rameaux  ;  leur  calice  tiï 
gl.ibre  ,  de  \\  longueur  du  tube  de  la  corolle  : 
celle-ci  e(l  un  peu  plus  longue  que  les  feU'Ues , 
glabre j  de  couleur  blanche:  le  limbe  divifé  en 
quatre  découpures  aiguës;  le  tube  renflé  à  fa 
partie  fupérieure,  vers  l'infcrfion  des  etamine»; 
cellts-ci  |>lus  courtes  que  le  tube»  les  anthères 
d'un  brun  noirâtre. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-F~fpérancc. 
f)  (  Dtfcript.  €X  Ret^i  ) 

10.  Strutiii^'ïLë  i  feuilles  de  myrte.  S/nïr4w£» 
myr finîtes.  Lam. 

Struthiola  gUbra ,  foltis  oi-tffM ,  acutis  ,  pU»iuf- 
cuits  j  infertorthus  uittrnis  ;  taroliit  fUto  dapl^  iif^* 
gronhus.  Lam.   IlIuUt.  Gêner.  voL   r.  pag.   :î; 

Struthiola  (  gl  ibra  )  ,  foiiis  ovaiis ,  glapit  ;  ramit 
gldbris  ^tugojis.  Thunb.  Piodr.  pag.  76.  —  Andïtw. 
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a.STTtOSANTHE  vifqueux.  Stylofanikes vif- 
ao/a.Svutz. 

Slylofantkes  foliolis  ovatis  ,  cilîatis  ,  kirfatîs  ; 
fi^icis  paucifioris  ,  catile  crtBo,  Svartz ,  Flor.  Ind. 

occid.  vol.  2. pag.  iz8f. —  Idem.  Prodr.  p.  io8. 

^e.  Ad.  Hottn.  1789.  pag.  198.  lab.  9.  fig.  2.  — 
Lam.  Iltuftr.  Gêner,  tab.  627.  fig.  2. 

•Stylofantfus  foliolis  oblongo-ovaùs  ,  utrinquk  vif- 
COffo  •  pubefccntibus  ,  ciltatis  ,■  fpicis  paucifioris  i 
br'^xStis  ciltatis  y  caaU  creâo  ,  vifcofo  -  pttbefcente. 
A^^'illd.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  \i66.  n».  2. 

Htdyfarum  hamaium.  Var.  {i.  Linn.  Spec.  Plant. 
pag.  1056. 

TnfoliumfuhreBum  ,  fubhirfatum  ;  fdculis  mino- 
rions j  finguiaribus.  Brown ,  Jam.  pag.  299. 

M^oto  pentaphyllo  filiquofo  jimilis  ,  anonis  nonfpi- 
n€>/a  ,foliis  cifti  infiar  glutinojis  &  odoratis.  Sloan  , 
Jam.  74.  Hïlt.  I.  pag.  186.  tab.  119.  fig.  i.  — 
Rai,  Hift.  467.  19. 

Cette  efpèce  diffère  A\x  fiyhfanthes  procumbens 
f»ar  fes  tiges  un  peu  plus  élevées  j  par  fes  feuilles 
ci  liées  j  par  fes  épis  bien  moins  garnis  de  fleurs , 
par  les  corolles  plus  petites  j  c'eft  d'ailleurs  une 
plante  vifqueufe,  légèrement  velue  ,  qui  répand 
uz^«  odeur  réfineufe  allez  agréable. 

£es  tiges  font  droites  ^  ligneufes  à  leur  partie 
inférieure,  hautes  d'un  demi-pied  &  plus,  ra- 
nrk^ufes ,  cylindriques  j  de  couleur  cendrée  un  peu 
brune  >  les  rameaux  alternes ,  ératés  ,  cylindri- 
q«x«s ,  un  peu  velus,  garnis  de  feuilles  pétiotées, 
t^rnées;  les  folioles  médiocrement  pédiceMées  , 
orales,  entières ,  aiguës  à  leur  fommet,  velues , 
cillées  à  leurs  bords,  nerveufess  les  poils  noirâ- 
tres \  les  cils  iranfparens ,  glanduleux  â  leur  fom- 
l'^eti  les^  pétioles  courts,  cylindriques  ,  velus  ^ 
1*^ unis  à  leur  bafe   d'une  flipule  vaginale,  atn> 
pVexicaule  j  bidentée  à  fon  fommet,  ciliée  à  fes 
»orJs. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  pluHeurs  épis  ter- 
minaux, prefque  fefliles,  peu  garnis  j  munies  de 
ftipules  foliacées  comme  dansl'efpèce  précédemej 
les  braâées  virqueufts  ,  traverfées  par  des  ftries 
Kmgeatresi  le  calice  long,  tubulé  ,  filiforme,  un 
peu  velu 5  la  corolle  petite  ,  de  couleur  jaune, 
rougeâtre  à  fa  parrie  poftérieure  j  les  pétales  ci- 
liés à  leurs  bords;  l'étendard  de  coulc-nr  purpu- 
rine à  fa  bafe.  Le  fmit  eft  une  goulfe  courte ,  pe- 
tite ,  compofée  de  deux  articulations  anguleufes, 
rudes  au  toucher. 

Cetre  plante  croît  dans  les  terrains  fabîoneux, 
fur  les  hiuteurs  &  parmi  les  peloufes  à  la  Jamaï- 
que. T) 

5.  Stylosanthb  mucroné.  Stylofanthes  mw 
croaata.  Willd. 

Botanique.    Tome  f^ll. 
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Stytofantkes  foliolis  oblongo-ovatts  ^  fuhtiis  fubpu- 
befcentibus  ^  ciltatis  i  fpicis  muUifloris  ^bradeis  cilia^ 
ùs  ^  caule  cre^o  - pubefcente.  Willd.  Spec.  Plant, 
vol.  5.  pag.  1166.  n".  }. 

Arachis  (  fruticofà )  ,  caule fruticofo,erecio.  Retx. 
Obferv.  bot.  y.  pag.  26. 

Trifoliam  procumbens  ,  ^eylanicum  ,  hirfuium  , 
lonfacie.  Burm.  Zeyl.  pag,  226.  tab.  106.  fig.  i. 

■  Cette  efpèce  a  des  rapports  avec  la  précédente, 
mais  elle  n'en  a  point  la  vifcofité ,  qtioiqu'égale- 
ment  velue.  Ses  tiges  font  droites,  cylindriques, 
rameufes,  hautes  de  huit  à  dix  pouces  &  plus , 
couvertes  de  poils  courts ,  blanchâtres  ,  point 
glanduleux  ;  les  rameaux  alternes ,  grêles ,  étalés , 
un  peu  flexueux  ,  garnis  de  feuilles  alternes ,  pé- 
tiolées  ,  ternées  }  les  folioles  ovales-o|)îongues, 
mucronées  à  leur  fommet ,  glabres  à  leur  face  fu- 
périeure  ,  garnies  en  deffous  d'un  léger  duvet 
blanchâtre,  particulièrement  dans  leur  je  u  nèfle  , 
fillonées  à  leur  face  inférieure  &  vers  leurs  bord^; 
les  pétioles  filiforirtes,  blanchâtres  &  PubefcenS} 
des  Ûipulcs  à  la  bafe  du  pétiole,  memoraneufes , 
ciliées,  faifant  corps  avec  lui. 

Les  fleurs  font  réunies,  à  l'extrémité  des  ra- 
meaux ,  en  plufieurs  épis  oblongs  ,  touffus  ,  fef- 
files  lorfqu'ils  font  en  fleurs ,  pédiceilés  à  l'époque 
des  fruits,  munis  de  bractées  ovales,  pubtfcentes, 
imbriquées ,  ciliées  à  leurs  bords.  La  corolle  eft 
droite,  d'une  grandeur  médiocre. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes,  à  I  île  de 
Ceilan  &  à  Tranguebar ,  dans  les  fols  arides,  -if 
(  y^.f.  in  kerb.  Lam,  ) 

4.  SrVLOSANTHE  étalé.  Stylofanthes  elatior. 
Svartz. 

Stylofanthes  foliis  lanccolatis  ,  acutis  ,  glahris  / 
fpicis  puuciporis  ,  vaginis  foliifqae  ciliaris  ,  caule 
eredo. Swzttz,A6ï.Ho\m.  1789. pag. 283.  tab.  11. 
fig.  2. 

Stylofanthes  foliis  lanceolatis ,  glahris  ;  fprcis  pau' 
cifioris  ;  braHeis  lanctolatis ^  ciliatis  }  caule,  erecto  ^ 
uno  latere  pubefcente.  Willd.  Spec.  Fiant,  vol.  5. 
pag.  1167.  n**.  4. 

TrifoUum  (  biflorum  )  ,  fpicis  bijlons ,  fcjjilibus  ; 
involucris  kifpidis  ,  infunaibuliformibui  ;  foiiis  lan- 
ceolatis. Linn.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  10S8.  — 
Gronov.  Virg.  109. 

TrifoUum  caule  pilofo ,  foliolis  fuffferrat'S  ;  fo- 
ribus  lateraiibus  ,  fubfoKtariis  ;  leguminibus  ovaiis, 
Gronov.  Virg.  i .  pag.  84. 

Anonismariana  ,  lutea ,  foliis  angufiioribus ,  Petiv. 
Sic.  84. 

Arachis  (  aprîca),  fo/îis  ttrnatis^  caule  ercSo, 
Walter.  Fbr.  carol.  pag.  182. 

.      PPP 
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Sry/ofinehts  (  hifpida  )  ,  proctimhens  ;  fiipulis  fo- 
iiifiuc  al  falttm  fuperionbus  hifpidii  ;  cap'uulis  b'i 
fut  triflorisi,  Michaux,  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  2. 
pas-  71. 

Var.  4^  nudittfcttUj  eaulé  foUifqiu  inferiorièus g/a- 
ktUis,  Mich.  l.c. 

Vjr.  ^  ,  hifpidifflma  ,  univers^  kifpidijfima,  Mich. 

I.  c' 

Ses  liges  font  couchées  ou  en  grande  partie  re- 
dre-Ifées,  rameufes^  gUbrcs  ,  ou  plus  ou  moins 
velues  félon  les  variécés  ,  cylindriques,  quelque- 
fois pubefcentes  il'unfeul  côté,  garnies  de  feuilles 
jiîterncs  ,  pétioléeSj  tf ruées  ;  les  folioles  oblon- 
gues  t  Uncéolécs  ,  glabres  à  leuis  deux  faces , 
quclquetoii  légèrement  velues ,  particulièrement 
les  feuiles  fuperieureS}  enrièce>  ,  aiguës  à  leur 
fnmn*ec  i  les  ftipules  vaginales  ,  terminées  par 
deux  dents  acuniinees ,  de  la  longueur  des  fli- 
pules. 

t.fs  fleurs  font  difpofées  en  petites  grappes 
capitéeSj  axiliaires  j  très  -  courtes  j  qui  ne  fup- 
portent  qu;  deux  ou  trois  fleurs  î  les  feuilles  flo- 
rales »  prerqu'imbriquées,  divifées  eu  trois  pa- 
rités découpures  ,  c^Ue  du  milieu  plus  longue  î 
ciliées  à  leurs  bords,  atnfi  que  les  bradées.  Ces 
ileurs  ne  raroilTem  que  les  unes  après  les  autres. 
La  corolle  tO  jaune  ,  les  goulTes  ovales.  La  va- 
riécé  $  tft  chargée  de  poils  fur  toutes  fc^s  parties. 

Cette  plante  croît  dans  la  Virginie  ,  h  Caroline 
&  laPenfiWanie.  if  i^-f) 

y  StylosantHE  hifpide.  Styhfanthes  kifpida. 

Styh/ànrhts  diffuse procumhtns^  ramis  puhefitnùhus; 
foUolis  lanceotatis  ,  parci  kifpidis  ,■  fiipulis  6?  capi- 
luh  terminait  kifpidiffimis,  Rich.  Àdt.  Soc.  HiÛ. 
Nac.  Parif.  pag.  105. 

Cette  efpèce  me  paroît  avoir  de  très  -  grands 
rapports  avec  \e  fiy/ofiniAts  thtior  ;  elle  en  difftre 
par  ftrs  fleurs  réunies  eu  une  léte  terminale  aflez 
épaifle .  très-velue. 

Ses  liges  font  prefque  ligiieufes ,  cylindriques , 
très-éialées ,  couchées ,  divifées  en  rameaux  très- 
nombreux  »  diffus ,  pubefcens ,  légèrement  com- 
primés ,  grêles  ,  garnis  de  feuilles  alternes ,  pé- 
tîolées ,  ternéesï  les  folioles  oblongues  ,  lancéo- 
lées, entières  ,  irès-aigués  à  leurfommet,  mé- 
diocrement hifpides;  les  flipules  décurrentes  à  la 
partie  inférieure  du  pétiole ,  à  deux  dents  aiguës , 
prefque  fubulées ,  ciliées  a  leurs  bords.  Les  fleurs 
font  difpofées  en  épis  terminaux  j  ferrés  ,  droits  , 
épais,  longs  d'un  demi  pouce  j  velus  fur  loiues 
leurs  parties. 

Cette  plante  a  été  obfcrvée  a  Cayetme  par 
M.  Ublo.id.  T)  ?   (  K.  /:  in  htrl,,  Um.  ) 
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fi.  Stylosanthe  de  Guinée.  Stylofanthes gui** 
tienfs.  Sw.irtz. 

Stylofisnthes  folioUt  lanctotato-  aeuminatts  ,  pt' 
tiolo  longioiihus  ;  fpicis  miUii^oris  ,  viiiofii  ;  catJc 
ert^Oj  kirfuto.  Swaitz,  Aâ.  Holm.  178^-  p-  ^^' 
—  Willd.  Spec.  Plant,  vol,  3.  pag.  1167, 

Trifollum  (  f^ui.menfe  ),  kirfuti  ufptrum  ,  fort 
liiuo^  Aubl.  Guian.  vol.  i.  pag.  776.  tab.  jo;?. 

St%  racines  font  fibreufes  i  fes  liges  prefqu'her- 
bacées  ,  rameufes ,  hautes  d'environ  trois  pieds, 
hérifitcs  de  longs  poils,  garnies  de  leoiUes  a.- 
cernes,  tcrnéesi  les  folioles  étroites,  oblongues, 
lancéolées ,  très-entières ,  acuminées  \  leur  fom- 
met,  longues  d'un  pouce  &.*  plus  ;  le  pétiole  élargi 
à  fa  baf=  en  une  ftipule  terminée  par  deux  lon- 
gues pointes  hécltTees  de  poils,  aiiifi  <}ue  Us  pé- 
tioles. 

Les  fleurs  font  réunies  en  léte  i  l'extrérr.ité 
d'*s  ram-aux  ,  portées  par  de  lon^s  pédoncules; 
chaque  fleur  feparée  par  une  bradée  urefque  va- 
ginale,  étroite  ,  aiguc  i  Us  pe»^iccl(cs  courts  , 
munis  à  tout  bafe  de  deux  bradées  plus  courtes, 
fort  petiïes,  chargées»  ainfi  que  les  auirts  ,  cte 
longspoilsrouffeâtTCS.Lecalicteft  partagé  tn  cinq 
découpures  aigles  \  la  corolle  jaune  i  l'ovaire 
velu;  le  ftylc  très-long  j  g^êle  ,  termi:ié  par  un 
fiigmate  obtus  i  la  goulTe  fotc  petite,  ovale, 
velue ,  à  une  feule  femence. 

Cette  plante  croît  à  Cayenne.  x?  {Dtfi.ript.  tx 

ÂuhL  ) 

Cette  phnte  mérite  d'être  obfervée  avec  at- 
tention ,  8f  comparée  avec  \e  fty/pfimhes  hifpida  , 
dont  elle  n'eil  peut-être  qu'une  variété  à  feuiUes 
plus  grandes. 

STYPHÉLIE.  Sryphelîa,  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones ,  à  fleurs  complètes  ,  monopétalées  > 
régulières ,  de  la  famille  des  bruyères  ,  qui  a  dci 
rapports  avec  les  epacris ,  &  qui  comprend  d« 
arbrilTeaux  exotiques  4 l'Europe,  dont  les  feuiles 
font  petites,  entières,  éparles  ou  alternes;  IfS 
fleurs  petites,  axillaires  ou  terminales,  en  épis  uu 
en  giappes. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir: 

Un  calice  à  cinq  folioles  ,  accompagné  ttécailU^ 
imhriquccs  i  une  corolle  ruhuiêt  ,■  cing  hamifus  ;  vi 
ovaire  environné  d'une  écaille  embrajfante  ,  ou  de  cinq 
petites  écailles  ;  un  flyle  ;  un  drupe  à  cinq  iogti  ,'  uu 
ou  deuxfemences  dans  ckaqtu  loge, 

CaRACTÈKE  GÉMÉXIQUI. 

Chaque  fleur  offre  : 

i".  Un  calice  profondément  divîfé  en  cinq  dé- 
coupures ,  environné  i  fa  bafe  de  ptufieun  écaitlo 
imMic^uées. 
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àxUlarihas  termînatiliufqut ;  foUis  ohlon^ts  ^  fuhinvo- 
kaîs.  l<al>ill,  Nov.-Hofl,  Plant.  Specim.  pag.  46. 
lab.  64. 

S?s  tiges  font  Ifgneiifes ,  hautes  d'un  pied  & 
demi  ou  dciix  piedi,  divifées  en  nmeaux  alternes, 
effilés,  alonges,  glabres  ,  cylindriques  ,  garnis  de 
feuilles  éparfes  ou  alternes,  à  peine  pétiolécs, 
petites,  étroites,  ob'.ongues,  glaoresà  leurs  deux 
laces,  aiguës  à  leurs  deux  extrémités,  un  peu 
roulées  à  leurs  bords,  très-légérement  denticu- 
Jëes  en  fcie  ,  ouvertes,  quelques-unes  prefqu'ap- 
[Jiquées  contre  les  tiges. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grapnes  très-cour- 
tes ,2xi!laires  i  les  unes  latérales  i  d'autres  termi- 
nales, formant  prefque  de  petites  têtes  ,  ganiies 
d'écaillés  imbriquées.  Le  calice  ell  diviféen  cinq 
découpures  un  peu  ciliées }  deux  écailles  &  une 
braCl^e  2  fa  bafe  »  la  corolle  courte  ,  tubu!ée  j  les 
diviGons  de  fon  limbe  ouvertes ,  ob'ongues  ,  oh- 
tufes  ,  velues  en  delTus  i  les  anthères  à  une  feule 
logei  Tovaire  turbiné,  marqué  de  cin^  Hries , 
environné  d  f.i  bafe  d'une  écaille  circulaire;  le 
flyle  fort  court ,  furmonté  d'un  (tigmate  globuleux, 
tubercule.  1-e  fruit  elt  un  drupe  ovale  j  obms , 
un  peu  pédicellé  ^  à  cinq  loges  j  les  femences  fo- 
litdires. 

Cette  plante  croît  au  cap  Van  -  Diemen.  T> 

(  LabiU.  ) 

4.  StyphÉlie  à  feuilles  planes.  Stypkelia  col- 
lina.  Labill. 

Styphtlia  corolU  l'tmho  patente ^  kirfuto ;  racemo- 
rum  fjuamu/rs  ciliatis ,  nervojîs  ;  foiù^ptanis  ,  ob- 
loneis  ,  fcjftlibus  ,  ferrato-ciliaiis.  Labill.  Nov.- 
Holl.^lant.  Specira.  pag.  47.  tab.  6j. 

Cette  efpèce  a  beaucoup  de  rapport  avec  le 
fiypkelU  virgata;  mais  fes  feuilles  font  planes,  (t% 
fleurs  en  petites  grappes  plus  alongées ,  point  ca- 
pitées  &  prefque  toutes  terminales. 

Ses  tiges  font  hiutes  d'un  pied  ,  ligneufes,  divi- 
fées en  rameaux  giéles,  alterne*,  médiBcrement 
ramifiés ,  garnis  de  feuilles  éparfcs ,  fefliies ,  char- 
gées dans  leur  jeunelFe  ,  depetites  écailles  planes  , 
oMongues ,  lancéolées,  étroites,  létrécies  à  leurs 
deuxextténïiiés. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  alongées, 
étroites,  fimples  ou  q'ielquefois  deux  ensemble, 
ordinairement  terminales ,  iîtuées  fur  les  jeunes 
rameaux ,  pileux  &  ïtriés.  Le  calice  eU  divife  en 
cinq  folioles  ciliées ,  accompagné  à  fa  bafe  de  deux 

Setites  écailles  oppofées  ,  relcvéts  en  caréné  ,  8c 
'une  braftée  mnnia  Mtérieurement  de  cinq  4 
fept  nervures  i  la  corolle  tubulée,  petite  i  ïon 
limbe  â  cinq  découpures  ouvertes ,  obtufes  ,  ve- 
lues i  leur  face  fupérieure  ;  les  anthères  à  une 
fcula  logej  l'ovaire  ovale,  environné  d'un  an- 
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nc3u  écailleux,  «livifé  en  cinq  petites  dtnts  ai- 
gués  ^  le  llyle  court ,  leiligmate  obius.  Ls  fruiti.it 
un  liiupe  ovale,  oblong,  a  cinq  log<s  ,  dont  qurl- 
quetois  trois  ou  quatre  avortent.  Les  femences 
font  folitaices. 

Cette  plante  croît  au  cap  Van-Diemeti.    Jy 

j.  Styphélie  à  fruits  velus.  Siypkelia  tru^^^ 
carpos.  Labill. 

Stypfielia  corolU  Itmbo  patente  j  hirfuto  ;  drupâ 
piloj'u;  ruccmis  axii/arièus  jpatiJJÎoris.  Labill. No>f^ 
Holl.  Plant.  Specim.  pag.  46.  tab.  66. 

Cet  arbrilfeau  s'élève  à  la  hauteur  de  trois  è 
quatre  pieds.  Ses  tigcs  font  droites ,  glabies,  cy- 
lindriques, divifées  en  rameaux  alternes,  garnis 
de  feuilles  alternes,  petites,  fefliies  ,  ovales-ob- 
longues ,  rétrécies  à  leur  bafe  ,  obtufes ,  un  peu 
élargies  à  leur  fommet ,  furmonEées  d'une  pointe 
courte  ,  ttès-fine  j  un  peu  recourbées  à  leurs 
bords. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  petites  grappes  ^^n 
garnies,  axiltaires  j  menues,  à  peine  de  la  Ion- 
gueur  des  feuilles.  Quelquefois  les  fleurs  font  fo- 
litaires  ou  deux  i  quatre  fur  chaque  grappe,  reu- 
nies fur  un  pédoncule  commun  ,  pileux  ,  garni 
d'écaiUcs  lâches  î  les  pédic?lles  très-courts  ,  une 
bradée  à  fa  bafe  i  les  folioles  caticinatcs,  &  Us 
deux  écailles  oppoféîs ,  qui  les  accompagnent ,  lé- 
gèrement ciliées  à  leurs  bords  j  la  corolle  petite  9 
fon  rube  court  t  fon  limbe  à  cinq  divllions  ouver- 
tes, velues;  les  anthères  pendantes,  3  une  feule 
loge  I  l'ovaire  pileux  ,  environné  à  fa  bafL*  de  cinq 
écailles  rhomboidales  ,  un  peu  conniventes  à  leur 
partie  inférieure;  le  flyte  à  peine  faillant  hors  de 
la  corol!e}  le  ftigmcie  globuleux.  Le  fruit  eft  un 
petit  drupe  pentagone,  pileux,  à  cinq  loges. 

Cet  arbiiffeau  fe  rencontre  au  cap  Van-DienieQ. 

6.  Styphélie  à  feuilles  ovales.  Styphtlia  ç^* 
ovata.  Labill. 

Styphtlia  corolîi,  limio  re^exo  ,  hirfuto  ;  racemii 
terminalibui ;  foliis  obovat'is,  obloneU.  f.abUl.  Nov." 
HolL  Plant.  Specin:».  pag.  48.  tab.  67. 

Cet  arbufte  a  des  rappons  avec  le  JhphtlU  tri- 
chocûrpa ,  furtouc  par  la  forme  de  fe»  feuilles  t 
mais  il  en  tfï  bien  diÛinsué  par  fes  fruits  glabres 
&  globuleux.  Ses  tiges  font  hautes  d'un  pied  { 
fes  rameaux  alternés,  ramifies  ,  garnis  de  feuilles 
alternes ,  fefliies ,  cblongues  ,  petites  ,  prefqa'en 
ovale  renverfé  ,  obtufes,  finement  mucronées. 
un  peu  roulées  à  leurs  bords. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  terminales , 
multiAores ,  fimples  ou  -quilquefois  divifées  «  (• 
calice  à  cinq  folioles  dioites  j  égales .  uti  peu  ai- 
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guësi  deut  éciilles  courtes ,  oppofées  ;  un?  petite 

braûée  à  U  bafe  de  chaque  flcur  i  la  corolle  di- 

vilée  à  fon  limbe  en  cintj  découpures  réfléch  es . 

érroites,  velues  à  leur  tace  fupéricure  i  les  an- 

thèresà  deux  loges  jufque  vers  le  milieu  i  l'ovaire 

globuleux  ,  environné  à   fa  bafe   d'un   anneau 

écailieux  à  cinq  dents.  Le  fruit  eft  un  petit  drupe 

globuleux  ,  glabre  ,  à  cinq  loges  j  l=s  feinences 

ioliuircs  dans  chajque  loge  i  l'embryoïi  grêle ,  cy- 

lif»tirique,enfbnJrédans  unpcrifpermebUnchârre, 

charnu  i  ta  radicule  alongée ,  fupérieure  j  les  cety- 

ié^ons  très-courts. 

Cette  plante  fe  rencontre  à  la  terre  de  Van- 
Leuwin  dans  h  Nouvelle-Hollande.  T>  (.  Lahill.  ) 

"p»  Styphélie  à  feuilles  lancéoUes.  Siypktlia 
iarxceolata.  Smith. 

^typkelia  corolU  Umho  nvoluto ,  hi-futo;  raumis 
^^S'^t^^ùs  ,  terminaiibus  ;  foliis  iincjri-lanceolLiiii. 
Srr»ith,Nov.-HolI.  i. pag.  49.— Wiild.  Spec. liant. 
vol.  I.  pag.  855. 

£pacris  (  juriperina  ) ,  arhorea ,  foliis  iineariBi:s  , 
'c*^is ,  patentibus  yfe^Ubus  i  racemis  cernais  ^floribus 
^^^^rnis,  Linn,  f,  Suppl.  pag.  138. 

^pccris  (  fafciculata  ) ,  arhorta ,  foliis  corfcnîs  , 
i^^^<aribus  ,  acumina/is  ;  rticemisfpitaùs ,  lateraiibus ^ 
ftc^-^uis,  Forft.  Piodr.  n".  72. 

^rdifia  acerofa.  Gatrtn.  de  Fruû.  &  Sem.  vol.  z. 
P="  S-  7**-  Mb.  94. 

•Stypheliû  acerofa,  Sloand.  RI  Cf. 

<^ert  un  arbre  dont  le  tronc  fe  dîvife  en  bran- 

c^«s&  en  rameaux  garnis  de  feuiiles  nombreuf'es, 

éf>arfesou  alternes,  fefliles,  affez petites,  linéai- 

^^  s-lancéolées  ,  ouvertes ,  glabres  à  leurs  deux 

w  ^"^   aiguës  à  leur  fommet  ,  rétrécies  à  l=ur 

^*fe  ,  entières  à  leurs  bords. 

Les  fleurs  font  difpofe'es  ,  à  Textrémité  d?s  ra- 
^■aux  ,  en  "grappes  latérales  ,  un  peu  pendantes  i 
'  ï^régées ,  femblables  à  des  épis  courts  i  les  pidi- 

^-  celles  courts  ,  écailleux  ;  le  calice  à  cinq  folioles 
ï»  ovales,  concaves,  perlîftans  j  le  tube  de  h  co- 
;:  rojle  lâche  ,  un  peu  plus  long  que  le  calice  ;  le 
Jimbe  court,  à  cinq  découpures  léfléchtes  en 
drhors  ,  velues  à  leur  face  extérieure  i  cinq  éra 
mines  très-courtes  ,  inférées  à  l'orifice  du  tube 
de  la  corolle;  un  ovaire  fupérieur ,  arrondi ,  en-. 
touré  à  fa  bafe  de  cinq  petites  écailles  oblongues; 
un  ftyle  filiforme  ,  un  ftigmate  fimple.  Le  fruit  eft 
uneoetite  baie  globuleufe  ,  prefque  (èche  ,  à 
cinq  loges  ,  acuminée  à  fon  fommet  par  le  dvle 
peruftant  ;  ordinairement  deux  femences  dans  cha- 
que loge ,  petites ,  ovales ,  un  peu  rouffeâtres. 

Cet  arbre  croit  dans  la  Nouvelle-Zélande.  T) 

8.  Styphélie  à  longue  corolle.  StypheUa  tubi' 
fiora.  Smith. 
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Styphetia  coraîlâ  cUvatâ ,  long'îjfimâ  ;  limbo  revtf 
luto  ,  kiffato  ;  forihus  axii/arihus  ,  foîitariisi  foliis 
ohovato-linearibus.  Smith  ,  Nov.-Holl.  I.  pag.  45.. 
tab.  14.  —  Willl  Spec.  Plant,  vol.  i,  pag.  Sjy. 
n«.  I. 

Cette  efpèce  efî  particulièrement  didinguée  dt. 
fes  congénères  par  la  longueur  des  corolles  ordi-. 
nairement  fort  courtes.  C'eft  un  arbrilTeau  donc 
les  tigts  font  droites  ,  glabres  ,  cylindriques  ,  di- 
vifées  en  rameaux  alternes ,  garnis  de  feuilles  al- 
ternes, prefque  f=nîles,  linéaires,  en  ovale ren- 
verfé ,  glabres  à  leurs  deux  fices  ,  entières  à  leurs 
bords  ,  obtufes  à  leur  fommet,  rétrécies  à  leur 
bafe  en  une  pointe  qui  les  rend  prefque  pétiolies. 

Les  fleurs  font  latérales,  folitaires,  fituées  dans 
l'aiflelle  des  feuilles,  munies  à  leur  bafe  de  quel- 
oucs  écailles  imbriquées  :  leur  calice  divifé  en  cin<j 
folioles  droites  j  beaucoup  pliis  courtes  que  la  co- 
rolle. C(  Ile-ci  eft  tubulée,  prefqu'en  forme  de. 
clou  i  fon  tube  fort  long  ,  terminé  par  un  limbe 
à  cinq  découpures  linéaires,  rabattues  en  dehors  j 
velues  extéiieurement  î  cinq  éramines  courtes , 
non  faillantes ,  inférées  fur  le  tube  de  la  corolle* 
Le  fruit  eft  un  drupâ  prefqu'ovale  ,  un  peu  at^ 
rondi ,  à  cinq  loges. 

Cette  plante  croît  dans  la  Nouvelle-Hollande,  t) 

9.  Styphélie  éricoïde.  Stypkelia  ericoides, 
Sinith. 

Siyphelia  corolU  limbo  patente ,  hi'-futijfîmo  ,■  ra- 
cemis  axH/aribus  ,  brcviffimis  ,  ereâis'i  foliis  ianceo- 
Uto-eiitpticls  y   revu/utis,  Smith,    Nov. -Holi.  I. 

pag.  4S. 

Ses  tiges  font  droites  ,  ligneufes  ,  Cylindri- 
ques ,  rameufes  ;  les  rameaux  gUbres ,  alternes  , 
garnis  de  feuilles  éparfes  >  alternes  ,  glabres  à 
leurs  deux  faces  ,  petites  ,  feflTiles  ,  femblables  à 
celles  de  Verica  ,  lancéolées  ou  elliptiques  ,  un 
peu  roulées.  Les  fleurs  font  difpofées  ,  dans  I  aif- 
felle  des  feuilles  ,  en  petites  grappes  très-courtes  , 
droites;  te  pédoncule  garni  de  quelques- écailles 
imbriquées.  Le  calice  eft  divifé  en  cinq  folioles 
courtes,  muni  à  !'a  bafe  d'une  bra£lée  &  de  deut 
écaille»  oppof^es  ;  la  corolle  courte  ;  fon  limbe 
partagé  en  cinq  découpures  étalées  ^  dont  la  face 
extérieure  eit  garnie  d'un  très-grand  nombre  de 
poils  i  les  étaniines  inférées  à  l'orifice  du  tube. 

Cette  plante  fe  trouve  dans  la  Nouvelle -Hol" 
lande.  T? 

10.  Styphélie  bâtarde.  StypheUa  fpuria.       .* 

StypheUa  caule  fruticofo  3  foliis  ovato-mucronatis ^ 
limbo  corolU  revoluto  i  fioribus  axilUribus  ^  fub' 
ternis. 

Epacrisfptiria,  Cavan.  Icon.  Rar.  voL  4*  pag.  xy, 
tab.  H7-ng.  u 


Cette  efp^dSîfetrè  rangés  pitmthi  flypkelia; 

elle  a  même  de  très-gran»is  rapports  avec  itfiy- 
pheiia  vi'g<it*i  ,  avec  laquelle  ,  au  premier  afpe^  , 
il  feroit  ai.é  de  U  confondre  î  tlle  en  diffère  par 
fes  feuilles  TcHliIes,  par  des  écailles  nombreufes 
&  imbriquées  à  la  b.ife  du  calice,  par  l'ovaire  en- 
vironné de  cinq  petites  écailles  dittinâes,  &  par 
fes  baies  prefque  fôches. 

Ses  tiges  s'élèvent  à  ta  hauteur  de  cinq  ou  fix 
pieds ,  divifées  en  rameaux  nombreux  &  cylindii- 
ques  ,  garnies  de  feuilles  feiriies  ,  alttmes  ,  très- 
rjpprochi€S  ,  étroites,  petites  ,  ovales- oblon- 
gues ,  terminéts  par  une  petite  épine  ,  roulées 
3  leurs  bords.  Les  fleurs  font  axillaires,  réunits 
ordinairement  au  nombre  de  trois  fur  un  pédon- 
cu'e  très  court  i  le  calice  environné  de  fix  écailles 
fort  petites  ,  concaves,  imbriquées;  il  fe  divife 
*  en  cinq  folioUs  aiguës  î  U  corolle  fort  petite, 
rougcâtreî  fon  tube  de  la  longueur  du  calice  i 
fon  limbe  i  cinq  découpures  lancéolées,  aiguës , 
chargées  en  dehors  d'un  duvet  blanc,  tomenteux  î 
)cs  filamens  des  étamines  très-courts  i  les  anihèrrs 
oblonguesiVovaire  globuleux,  i  cina  ilries  ,  en- 
vironné à  fa  bafe  de  cinq  petites  écailles  rougeâ- 
tfcsi  le  ftyle  de  la  longueur  (in  tube  î  le  (ligmite 
épais.  Le  fruit  eft  une  petite  baie  ftthe  ,  prefque 
cApfulaiie,  ovale,  à  cinq  loges;  les  lemences  fo- 
litaireSj  ovales. 

Cette  plante  croît  dans  la  Noavelle-Holhnde  , 
m  poit  Jackfon.  f) 

u,  Styphéue  gnidienne.  StyphtlU  gnidittm, 
V<nt. 

Styphtlia  corotlà  i'tmho  rtftxo  ,  kîrfuio  ;  fpids 
ttrminalthas  ,  fo/iuriis  ,  ovatis  ;  foUis  titteari-l an- 
€<Qiatii,fpûrfn.\cn\.l]o\t.  Malm.  p.  ij.  tab.  15. 

Ses  tiges  font  ramsitCos ,  revérues  d'cme  écorce 
cendrée,  hiutes  d'environ  trois  pifids;  les  rameaux 
un  peu  pubtfcens  dans  leur  jcitncili  ,  chargés  de 
jVuiilcs  cparfes,  felfiles,  étroites,  linéaires,  lan- 
céolées,très-entièies,  aigL'ës,  ftl-induteules  àleur 
iommct  »  il' un  vert  prcf.^ue  glauque;  les  fupéricu* 
i«s  droices  ;  les  inférieures  tiès-ouverces. 

tes  flcnrs  funt  rerminatts ,  difpoféts  en  petites 
grappes  courtes,  un  peu  capité  Si  le  pédoncule 
conurnn  pubefcent ,  muni  d'écaitîis  imbriq  lées  , 
ovaLs ,  blanchâtres  i  le  cilice  à  cinq  folioles ,  en- 
vironné à  fâ  baie  de  deux  écailles  oppofées  5: 
d'uPî  bradtie  ovale,  concave,  mrmbraneufei 
fes  bords  ;  U  corblli  f.trt  petite,  d*t:n  blanc  de 
lait ,  ré|vatidai]t  une  odeur  atléz  Semblable  à  celle 
du  lilas  î  le  tube  renflé  ,  pentagone  ;  le  limbe  X 
cinq  découpures  ovales,  obïuf^s,  réflîchies,  con- 
vexe* 8c  velues  en  delfu^,  de  U  longueur  du  lube; 
cinq  étaminet  ;  Us  anthères  linéaires ,  glanduleufes 
_â_!euT  fommet ,  couleur  de  rofe  i  l'ovaire  ovale  , 
il;:  cinq  ècaillctj  divil'é  inicrieu- 


rement  en  trois  loges  i  le  I 
de  la  longueur  du  tube  ;  U  Ûigmace 
monté  de  quelques  pences  glandes  lotrqu'on  l'exa- 
mine à  la  loupe.  Le  fruit  n'a  pas  ete  obfervé. 

Cette  plante  croît  à  Botany-Bay,  &'  fe  cultive 

au  jardin  de  la  M^ilinallon.  Il  pafle  l'hiver  dans 
l'orangerie  ,  &  fleurit  au  printems.  fj  {l^eace/Uit.) 

iz.  Styphblie  à  feuilles  ds  fapin.  Siypfu/U 
abicùna,  Labill. 

Styphclia  corotU  limho  paunu  tuboque  pitoft  ; 
jtoriDus  folîtariis  f  ûxillatihus  i  foltis  iir.cjtts  ,  artro- 
fis  t  conj'cnis.  Labill.  Noy.-HoU.  PUnt.  SpecuD. 
pag.  48.  tab.  68. 

Cette  plante  s'élève  à  la  hauteur  de  fîx  à  fepc 
pie^s  î  c'trt  un  arbiilTeau  dont  les  tiges  font  droi- 
tes ,  ftriées  ,  affei  fortes ,  tubercolecs  par  l'im- 
pr^flionde  l'attache  des  feuilles,  divifées  en  ra-         — 
tneaux  alcernes^  épars,  médiocrement  diffus  »  gar*  — 

nis  de  feuilles  tiès-nombreufes,  éparfcs  ,  medio-         — 
crementpttioiée^,  droites,  très-roides.cjblongues,      .^^ 

rérréciesà  leur  bafe  ,  tiè<-poinrues  ,  acéiées,  mar-       

quécs  de  cinq  à  fcpt  lignes,  longues  prefque  d'un      mr^ 
pouce. 

Les  fltfUTS  font  fr-litaires,  axillaires,  preft^ne     i, 

feflJlî'S,  environnées  à  leur  bafe  d'environ  feue    m. 

éc^ill.'si  les  inférieures  beaucoup  plus  petites,  ^^  , 
imbriquées ,  légèrement  ciliccs  ,  ainfi  que  les  fo-  —— 
ïjolcs  du  calice  ,  marquées  de  trois  ou  cirK]  Ories^E'  ^s 
un  peu  roulTeàtres  î  11*  tube  de  la  corolle  pileux  —"  *• 
en  dedans,  sulli  bien  que  le  limbe  qui  fe  divife  en^r-^n 
cinq  découpures  ovales- lancéolées  ,  prefqu'*  b-  * 
tufes  \  les  anthères  à  une  feule  loge  \  cinq  écaillei^c^ 
prefqu'urbicuUircî,  connivences  à  la  bafe  de  l'f'—  — 
vaire  ;  un  drupe  pierqu'orbiculaire  ,  acuminé  kt^Bsà 

fon  fommet ,  revêtu  dune  pulpe  c  harnue .  épaiflé , 

i  cinq  loges ,  conteuant  chacune  une  feule  fe — 
mence. 

Cet  arbriHeau  croît  au  cap  de  Van-Diemei).  1> 
(  UbiU.  ) 

\\.  Stypkèlie  à  feuilles  en  coeur.  StyphtU* 

cortî.itj.  Labill. 

Stypkeita  corvUi  Hmha  pattntt  ,  pilcfo  ;  fcrii^u 
folituhis  ttjt  biais  ,  tixilinnbuf  ;  fuliis  corJMtXf 
cfttfiuJCLilt.  Labill.  Nov.-Holi.  Plant.  Specim.  paj. 
4&.  tib.  6;. 

Petit  arbriffeau  qui  s'ëiève  ila  hauteur  de  hait 
à  neuf  poiiCeS,  dont  tes  rameaux  interieuis  fonia'* 
ternes,  diUai^Si  lesfupéiieurs  épars,  plus  rappro- 
chés, diffus,  glabres,  cylindriques,  garnit  de 
feuilles  alternes  ,  fort  peutes,  pétiolées  ,  ovaks 
ou  en  forme  de  cœur,  roi  ^ es ,  un  peu  épaiiTes  , 
glabres  à  leurs  deux  faces  ,  flrièes  en  defiousî  le 
I  pétiole  très-court,  à  demi-cylindrique. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  petius  grappes  b> 
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rcraks;  le  pédoncule  commun  ,  court ,  cylîndrT 
^DCi  ici  fleurs  fcn'iles  >  gnrniâs  d'eC4ilit;&  imbri- 
quées, orbicutaires}   le  calice  fore  petit,   à  cinq 
§iolioUs  orbiculatres  ;  muni  de  deux  écailles  oppo- 
iWs,  relevées  en  caréné,  &  d'une  braCtécj  la  co- 
rolle petite  j  Ton  cube  coure,  garni  incérieuti^menc 
de  quelqueï  poils  ratesj  le  limbe  à  cinq  découpu- 
I  s  linéaires  ,  obiules,  dont  le  l'ommet  eft  chargé 
<le  poils  ramalTes  en  pince^iu  ;  les  fîUmens  renfet- 
'nêsdans  le  tube  de  la  corolle,  lurmomés  dan- 
'Hères  i  deux  loges,  à  deux  valvts  j  l'ovaire  en- 
'ouré  à  fa  bafe  d'un  anneau  en  forme  d'éciille. 
*-«  fruit  eil  un  petit  drupe  acuminé  j  l'embryon 
«^vlirtdnque ,  environné   J'un  périfpenne  blan- 
châtre &  charnu. 

Otte  plante  croît  dans  la  terre  de  Van-Leu- 

in,  dans  la  Nouvelle-Hollande,  f)  (Lahiii.) 
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J4.  Styphélie  oxycèdre.  SiyphtHa  oxyctdtas. 

Siypkelia  corotld  limbo  piittntc ,   vix  pilofo  j  J?o- 
'^titus  fifiitariis ,  axiUuriôu*  ;  foùh  iàiiceaUiii  ,  quiu- 
utatrviisl  fiarjijy  rtcitaaùs.   Labill.   Nov.-Holl. 
'jinc  Specitn.  pag.  49.  tab.  6^. 

Cette  plante  a  prefque  Tappar-înce  àwjuniptrus 
yoKyctdrtu,  Ses  tiges  font  ligntufcs ,  afTtx  fortes, 
riuutesde  fixa  fept  pieds  i  les  ramtaux  alternes, 
liparsou  prefque  filcicuies  , diffus,  ramifies  ,  gar- 
U)s  de  feuilles  eparfes ,  feflîies,  fort  étroites ,  en- 
ftières,  Kinceolces,  horizontales  ou  inclinées ,  ai- 
guës à  Icurfommet,    retréciL-s  prelqu'en  pétiole 
i  leur  baie,  de  couleur  cendrée  en  deflous  ,  mu- 
Dtes  de  cinq  à  fcpc  nexvures  longitudinales  iSc  pa- 
rallèles. 

Les  fleurs  font  folitaîres  ,  axîllaires,  ptefque  fef- 
,  ilet;  le  calice  à  cinq  folioles  courtes  ,  ovales, 
légèrement  ciliées  à  leurs  bords  i  environné  à  fa 
bafe  d'environ  une  dôuz^ire  de  petites  écaiHts 
imbriquées,  ciliées,  inégales  i  la  corolle  tubulée  i 
le  tube  aulli  long  Que  le  calice  ;  le  limbe  à  cinq  dé- 
coupures prefque  linéaires,  obcufes,  garni  exté- 
rieurement de  quelques  poils  rares  &  courts»  les 
etamines  renfermées  dans  le  tube  de  la  corolle  i 
l'ovaire  environné  à  fa  bafe  de  cinq  écailles  oibi- 
culjires.  Le  fruit  t'a  un  petit  dtupe  globuleux, 
furmonté  d'une  pointe  à  fon  fommet,  environné 
d'une  pulpe  épaiffe,  charnue >  les  femences  foli- 
uires  daru  chaque  loge. 

Cette  efpèce  a  éré  recueillie  par  M.  Labillar- 
dière  au  cap  V'an-Diemen.  T>  (  LaàUl.  ) 


I 


If.  Styphélie  daphnotde.  Stypkelia  daphnoi- 
•i.  Smith. 

Styphelia  corolié.  timho  pëtente  tfubpuhtfcenzî  ;  jio- 
rthus  axiUarihtts  ^  foliiariis  j  foi'tis  tUiptuii,  concd- 
viufculis,  Smith  jNûV,-HoIi.  I.  pag.  48. 


Cette  efpèce  fe  ptéfeate  fous  la  forme  d'un 


petit  arbrîrfeju ,  afîei  fembhble  par  fon  port  à  u(ï 
ddpfine.  Ses  tiges  font  droites ,  glabrts,  cylindri- 
ques ,  rameufcS,  g:irnîes  de  feuilles  éparfes,  fcfil- 
les,  alternes,  oblonRUcs-elliptiques,  glabres  i 
leurs  deux  faces  ,  entières,  un  peu  concaves.  Les 
fleurs  font  folitaires ,  prefque  fclfdes,  iituéts  dani 
l'aiffeUtï  des  feuilles,  latérales,  petites (  leur  co* 
rolle  tubulée  ,  divifée  à  fon  limbe  en  cinq  décou- 
pures prefque  planes,  ouvertes  j  légcremeni  pu- 
befcentes. 

Cette  efpèce  croit  dans  U   Nouvelle  -  Hol- 
lande. 1} 

♦  *  Lim&e  de  h  (oroUt  giabre* 

Styfhtlia  corolle  limbo  piano ,  imhtrhi  ;  ratemit 
trtHii  y  axiHunius  i  fo/iîs  ovaiO'^hlongh  ,  inftrnï 
glauiis.  Labill.  Nov.-HoU.  Plam.Sftcnn.  pi  g' 45". 
cjb.  61. 

Cette  efpèce  a  qu-.^ues  rapports  avec  Xtfiyphc 
lia  Richei  par  la  forme  de  les  leuilles ,  maik  elles 
font  plui  courtes  ,  &.'  la  corolle  glabre^  fes  dé- 
coupures point  réâichies. 

Ses  tiges  font  ligneufes  ,  hautes  de  fix  à  fept 
pieds  s  les  rameaux  prcfqu'oppofés  ,  garnis  de 
feuilles  alternes,  à  peine  péiiolées,  planes,  ova- 
les-oblongues,  entières,  glabres  à  leurs  deux  fa- 
ces j  glauoues  en  deObus,  aiguës  Ôc  terminées  par 
un  petit  iilet  fctacé,  un  peu  letrécies  à  leur  b.ifc  j 
le  pétiole  très-coutc. 

Les  fleurs  font  difpofécs  en  petites  grappes  axîl- 
laires, prefqu'en  tête ,  droites,  beaucoup  plus 
courtes  que  les  feuilles,  nues  à  leur  partie  infé- 
rieures chaque  fleur  médiocrement  pédicellée, 
munie  d'une  bradée  ovale  >  fquamiforme,  &  d« 
deux  écailles  oppofées,  prefque  carénées  à  la  bafe 
du  calice.  Ce  dernier  eft  divifé  en  cinq  folioles  un 
peu  arrondies.  La  corolle  a  un  tube  court ,  par- 
faiten^nt  glabre,  à  cinq  découpures  droites  , 
obtufesi  les  anthères  ovales-oblongues,  inclinées, 
à  demi-divifées  en  dcfux  lobes ,  de  la  longueur  des 
tilamens»  l'ov^iie  fupérJeur  environné  à  fa  bafe 
par  un  anneau  fquamtformc ,  à  cinq  dents  ;  le  llyle 
court,  épailfi  à  fa  partie  inférieure  j  le  (tigmate 
obtus;  le  drupe  eïl  petit;  il  contient  un  noyau  i 
cinq  loges ,  quelquefois  une  feule  par  avorltment  j 
les  femences  folitaires  dans  chaque  loge. 

Cette  plante  croît  au  cap  Van  -  Diemen.  h 

(  Lahill.  ) 

17-  STYPHÉtll  élancée.  StypkiUa  Jlrigofa, 
Smith. 

Styphilia  corolU  itmbo  patente  ,  imberbi  ,•  fauM 
p'ilofâ  i  rcccmis  *jxUtaribu*  ttrmina/iitufque  ,  brevif- 
ftmis ,  ereâîs  ;  fotiis  fuhulatis.  Smith,  Nov.-Holl, 

1 .  pag.  48.  —  WUldeu.  Spec.  PUnc.  toI.  i,  paj 

855.  n*.  5. 
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C'efl  un  arbrîiTeau  médiocrement  élevë ,  dont 
les  tiges  font  droites  ,  rameufes ,  cylindriques  \  les 

.  rameaux  aUernes ,  grêles ,  élancés  /garnis  de  t'eui t- 
let  nombreufeSj  fefTites,  éparCtfSou  alternes,  très- 
étroites  ,  petites  j  entières  >  glabres  à  leurs  deux 

,  faces  j  Tabulées  à  leur  fommet. 

Les  fleurs  font  ^  les  unes  latérales ,  d'autres  ter- 
minales^ fituées  dans  l'aifTelIe  des  feuilles,  dif- 
pofées  en  petites  grappes  très-courtes ,  mé.iiocre- 
ment  garnies.  Le  calice  eftmuni  à  fa  bafe  d'écaillés 
.imbriquées ,  inégales»  il  fe  divifeen  cinq  folioles 
courtes,  aucz  fe^iblable»  aux  bradlétsi  la  corolle 
petite  î  fon  tube  court ,  couvert  de  pni  s  à  Tinté- 
.  rieur  de  fon  orifice }  le  liinbe  divifé  en  cinq  dé- 
coupures ouvertes ,  point  réfléchies ,  gîaSfes  à 
leurs  deux  faces.  Le  fruit  eft  une  petite  tviie  mé- 
diocrement charnue^  divifée  intérieurement  en 
cinq  loges. 

Cette  plante  fe  trouve  dans  la  Nouvelle-Hol- 
lande. ^ 

l8.  StyphÉlie  à  balai.  StyphtUa  fcoparia. 
Smith. 

Stypkelîa  corolU  lîmho  concaviufcalo  ,  imberbi  ; 
racemis  axillaribus  brtvijftmis  ,  rtcurvis  ;  foliis  li- 
neari-tanceolatis.  Smith,  Nov.-HoU.  i.  pag.  48. — 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  835.-0°.  4. 

Ses  tiges  fe  divifent  en  rameaux  fouptes,  nom- 
breux ,  droits  ^  élancés,  épar^  ou  alternes  ,  pref- 
que  fafciculés,  glabres,  garnis  de  feuilles  fefTiIes, 
éparfes,  alternes  ,  nombreufes,  petites, étroites, 
linéaires-lancéolées,  glabres  à  leurs  deux  faces, 
entières  à  leurs  bords. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  petites  grappes  très- 
courtes,  litérales,  \m  peu  recourbées,  fituées 
dans  l'ailTelle  des  feuilles  j  le  calice  enveloppé  à 
fa  bafe  d'écr.ilîes  im'iriqitétsî  la  corolle  peiire, 
tubulé^ï  le  tube  court)  te  limbe  divifû  en  cinq 
découpures  médiocrement  ouvertes,  profqu'ova- 
ies ,  concaves ,  glitbres  tant  en  defl'.w  qu'en  def- 
fousi  lîîS  étaminc;  renfermits  dahs  le  tivbe  j  les 
filamens  inférés  vers  fon  milieu  i  Toviiie  un  peu 
arrondi ,  fuTmonré  d'un  ftyla  droit ,  à  peine  plus 
long  que  les  étamints.  Le  fruit  eft  une  petite  baie 
à  cinq  loges. 

Cet  aibrifleau  croît  à  la  Xoiîvelh-Holhnd?.  T) 

■  iQ.  STYrn  i.i£  à  f^'uiiUs  elîiptiqiies.  St^pheiia 
tU'.ptics,  Sniiih. 

•StyphtHa  iorolU  /îr:'':'  p.u  iti  .  ir:'--irhi  ;  mcemls 
c/il^reyfis  yfii'nir.r.inid-jus  ;  j'Àlls  lan^icl iî-j-iliipii- 
«.M-.  S  ^!:li  j  Nov.-!^'^:l.  I.  'J.ig.  49. — Vr'ii.d.  SjIlC. 
Pîaïit.  v.Ti.  I,  y^g.  S56.  11°.  7. 

On  v^iili»:nie  cette  efjjice  à^y  âypJ:,i  c^'-phnoUcs 
i  fon  p'.îïî ,  s  les  fi  uilli:!  poi.i:  crca.ivri,  &:  p.i- 
t:\;iiiiî.r-:r.'.îu  à  b  i^if^^vitrion  <\t  l->s  Hti.;s.  C  cit 


s  T  Y 

un  arbrîfleau  peu  élevé ,  dont  le*  tîges  font  glabre 
cylindriques,  rameufes,  garnies  de  feuilles  Tel 
les ,  éparlés,  glabres  à  leurs  deux  faces ,  eoti^ 
lancéolées,  elliptiques,  un  peu  aiguës.  Les  fleu 
font  difpofées  ,  vers  l'extrémité  des  rameaux^  1 
grappes  latéiales  ,  prefque  terminales ,  réuai 
plulieursenfemble,  à  peine  pédicelléts,  munies 
leur  bafe  de  bradées  écailieufes;  leur  calice  pa 
tagé  en  cinq  découpures  droites,  courtes  ^  trè 
profondes  j  ia  corolle  petite ,  tubulée  j  le  liml 
diyife  en  cinq  découpures  planes.,  ouvertes ,  pa 
faitement  glabres;  cinq  étamines  inférées  fur 
tube  de  la  corolle ,  à  peine  auili  longues;  les  i 
lamens  courts;  les  fruits  petits  ,ovales-oblong! 
un  peu  fucculens. 

Cette  plante  croît  à  la  Nouvelle- Hollande.  "B 

20.  Styphélie  à  trois  fleurs.  Styphelia  tri/on 

Andrew. 

Styphelia  foliis  imbricatis  ,  ovatis  ,  mucronàtu 
glaucis ;  fioribus  axillaribus,  ternis.  Andrev^  Re 
pofit.  tab.  71. — Perf. Synopf. Plant. vol. i.p.i?* 

Cet  arbriffeau  a  des  tiges  glabres,  droites ^rs 
meufes,  cylindriques  ,  garnies  de  feuilles  doie 
brtufes ,  éparfes,  imbriquées,  fefliles^  oimlei 
très-entières ,  glabres  à  leurs  deux  faces  ,  glau 
ques  en  deifous ,  mucronées  â  leur  fommet.  tm 
fleurs  font  latérales  ,  iîtuées ,  vers  la  partie  fupc 
rieure  des  rameaux,  dans  l'aiflelle  des  feuilles 
réunies  trois  par  trois  ;  le  calice  imbriqué  à  J 
baie  par  quelques  écailles  inégales  ;  la  corolle  te 
bulée  ,  très-longue  ,  de  couleur  rouge  3  jaunâti 
à  fon  fommet,  divifée  à  fon  limbe  en  cinq  de 
coupures  étroites ,  linéaires.  Le  fruit  confifie  e 
un  drupe  ovale-oblong ,  à  cinq  loges. 

Cette  efpèce  croît  dans  la  Nouvelle -Ho. 
lande,  "b 

11.  StYPiiÉLiKà  feuilles  de  genévrier.  StypkeS 

jur.ipeiÎTia,  Willd. 

Sryfkelia  arborea  ,  foliis {parps  ,  linearibus  ,  a/ 
pia-iiis  ,  ferruldùs  ;  f.oribus  fijfUibus  ,  fi/iuHu 
termiKaliin.s,  Wi  Id.  Spec.  Plant.  Vol,  i.  p.  85^ 

Epdcris  jiiniperina*  Forft.  Prodr.  n".  7I, 

f^entcnutiû  (  prorumbens  )  ,  cau/e  procumbente 
foliis  irnetiri  ■  Itinceolaiis  ,  imbricatis  ^  ciliatis  i  £» 
tii)us  axillarlijus  ,  folîtsriîs.  Cavan.  IcOH.  lui 
vol.  4.  pig.  28.  tab.  5^9.  fig.  I.? 

Jo  ne  rapporte  que  d'après  Willdeno»  ,  cett 
cf'^^ic-::  zivA  fiypkelia  ,  q'ie  Forfter  avoir  placé 
panni  Us  ipacris.  Appùr^mment  qu'il  aura  él 
;  recor.îi'j  n.i  ■  leitî  phiiite  avoit  pour  fruit  de 
b.ii.:i  îv  i::.:-.  ics  c.ipl'uies  i  elle-  nous  elï  tout  i-fa 
ir.cun:iL::;.  C  wii  un  aibie  coût  les  rameaux  foi 

gani 
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Mrni$  de  feuilles  ëparfes  ,  linéaires  ,  affVz  fcm- 

mablef  i  celles  du  geoévrier  commun  ,  tinemem 

denticulées  à  leurs  bords ,  roides  &  pointues  à 

i^Jt-ur  foinmer.  (^s  fleurs  fonc  Tefllles  ,  fo'.itjires 

terminales.  Le  venter.atia  procumhcns  de  M.  Cj- 

ranilles  piroit  avoir  de  itès-grands  rapports  avec 

Cettecfpfrce. 

Cette  efpèce  croît  dans  laNouvelle-Zélande-T^ 

*  Styphetia  (  vcnienatia  humifufa  )  ,  foliis  li- 
T4iù^uj  ,  [parfis  ,  numtrojis  ,•  fioriôus  axUUnbtis, 
O^vao.  Icon.  Kar.  vol.  4.  pag.  i%.  cab.  348. 


SUBÉREUSE  (  Tige  ).  Suherofas  cau/is.   Les 

î  g«  font   fubéreufes  lorlqu'elies  font  revêtues 

ci-un*  fubftance  Ttimblahle  à  celle  du  liège  :  ce 

r>rt  celles  dont  l'écorce  eft  élalHque  &  molle  , 

»nime  dans  le  chêne -liège  ,  querctu  fuhir  j  le 

phné  dioique  j  tic, 

SUBMERGÉES  (Feuilles).  SuhmtrftfoUa, 
\^Gi  l'cuilles  lonc  aittû  nommées  lorlqu'elies  l'uitt 
plongées  djns  l'eau  ,  &  (ju'tHes  ne  s'élèvent  la- 
ndais à  fa  furface,  comme  ceiles  de  U  renoncule 
aquatit^ue^  iUc. 

.  SUBSTANCE.  On  défigne  en  général  ,  par  ce 
rnot,  h  matière  donc  font  formées  lt*s  diftVrenies 
paitU^  des  ptances.  Ainfi  les  feuilles  ,  cuiifidérèek 
^ujnt  à  leur  fubl^ame,  font  coriaces  ,  membra- 
ne ufes ,  fcarieufes,  gralTcs,  épailTcs,  pulpiules, 
&.'c.  (  yoyei  Feuilles,  vol.  Il ,  ut.  u.  ) 

SUBULAIRE.  Stcbularia.  Genre  de  plaines  di- 
cotylédones, à  fleurs  complètes,  po.ypctalé^s , 
^^  la  famille  des  crucifères,  qui  a  de  tels  rapports 
*vec  les  drahd ,  qu'il  ne  peur  guère  en  être  fépare, 

qui  comprend  des  herocs  aqu.iiic^ues ,  indigènes 

'  l'Europe  ,  à  feuilles  fubulees. 

Le  caractère  eflentifcl  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  caiict  m^dicc remet I  ouvert ,  à  quatre  foi io/e s  ; 

9**<i(''f  pétales  en  ovale  re/tvirfé  f  Jix  éiaminti  diJy- 

"^iwrj;  une  fi  a  que  ovale  ^  entière  ;  les  valves  con- 

^'»ves  ;  un  jïyU  plus  court  que  la  filiqut  ;  la  cloéfoa 

^Ppojec  aux  valves, 

CARACTâRE   GÉNÉRÏQtJE. 

-i    -  11 

Chaque  fleur  offre  : 

I*.  Un  itUiet  divifé  en  quatre  folioles  ovales, 
concaves  ,  un  peu  ouvertes^  caduques. 

2°.  Une  corolle  compofée  de  quatre  pctales  en 
croix  ,  ovalas ,  entiers ,  un  peu  plus  grands  que 
le  calice. 

5",  Six  itamhes  ,  dont  les  filamens  font  plus 
courts  que  la  corolle  j  deux  oppnfés ,  plus  courts, 
>rnntne$  par  des  authèresTittiples. 
Bottinique.  Tome  VU, 


4".  Un  ovahe  Papérieur ,  ovale  ,  furmonté  i'un 
Hyte  plus  court  que  la  iîlique  j  terminé  par  un 
Higmate  obtus. 

Le  fruit  eft  une  petite  filique  ovale  ,  un  peu 
comprimée ,  entière ,  rurmontée  du  ilyle  perlift-tut, 
à  deux  valves  concaves,  à  deux  loges j  une  cloi- 
fon  oppofee  aux  valves ,  des  femenci;s  foie  petites , 
arrondies. 

Ohfervations  Je  ti'aurois  point  confervé  ici  ce 
genre  s'il  en  eue  été  quellion  à  l'atticlc  Drave 
{Draba  ).  Les  caractères  qui  l'en  feparent  ,  font 
trop  foibles  ^  prefque  nuls^  ils  conlîiUnt  dans  les 
folioles  dti  calice,  un  peu  plus  ouvertsque  dans  lés 
draha  ,  dans  les  filiques  ovaies  fic  moini»  plongées  , 
dans  les  pétales  plus  courts,  ovales  Sf  non  pas 
oblongs ,  etiBn  dans  le  ftyle  un  peu  plus  alongé  : 
on  y  joint  un  autre  caratlère ,  celui  d'avoir  les 
cîoilons  nppoiées  aux  valves  i  mais  il  eft  reconnu 
que,  dans  les  crut  ifères.  Us  cloifons  fout  rouiours 
parallèles  aux  valves  ,  quelle  que  foie  la  forme  de 
celles-ci.  On  conçoit  que  ces  proportions  de  gran- 
deur ne  peuvent  point  former  des  caractères  géné- 
riques. M.  de  JulVieu,  ilans  {'on  Gênera  Plantarum  , 
avoit  déjà  indiqué  cette  réforme  que  M.  Lamarck 
a  exécutée  dans  les  Illujhatiuns  des  Genres, 

Esp  àc  E  S. 

I.  SuBULXIR-E  aquatique. SuSaUria ajuatUa* 
Linn. 

SubuUria  acauHs ,  fel'ùs  fuhifiaiis,  Willd.  Spec. 
pianc.  vol.^.  pag.  ifij.  n°.  1. 

SuhU'ia.  Linn.  Flor.  I.ipp.  155.  —  Flor.  fuec. 
527.  f6/^.  —  (îore.  Ingr.  (Ci.  —  (B^der.  Flor.  dan. 
tab.  ;y.  —  Pallas,  Iteri.  pa^.  100.  —  Roth.  Germ. 
vol.  I,  pag.  i.75.  —  vol.  II.  pag.  79.  —  HolFin. 
Germ,  224. 

Drjba.  Lam.  Kluftr.  Ctner.  tab.  $f6.  fig.  j. 

Myjfum  palufire  i  fiiLo  junci,  Buxb.  Adt.  JL  pag, 
569.  tab.  25.  fig.  I, 

Graminifolia aguatîca ,  tkUfpeos capitulis rotuniis, 
fcpimento  fiUculam  dirîmente.  Pluk.  Almag.  p.  180, 
tab.  18S.  rig.  y. 

Gramen  junceum  ,  Jiyhrnum  ^ithlafpeos  capitulis, 
Morif.  OxoD.  Hift.  3.  $.  S.  tab.  10.  j^.  ultirna, 

Ceft  une  petite  plante  dont  les  racines  font 
grêles»  fibreufes,  trè?  -  fines  ,  fjfciculeej;  i  ellis 
prodiiueiit  un  grand  nombie  de  feuilles  toiites  ra- 
dicales,  petites,  inégales,  fdfdes ,  aflei  fem- 
bbbles  à  celles  des  graminées  ,  planes ,  gljbres, 
étroites  ,  entières  ,  aiguës  tic  fubulees  à  leur  fom- 
met ,  réunies  en  une  petite  touffe  gazcpeufe. 

Ue  I?iTr  centre  s'élèvent  deutc  ou  trais  petites 
ri^es  fimples  ,  dépourvtKvde  feuilles  grêles,  fili- 
formes .hautes  dt  deut  ou  frois  pouces,  gUbres  , 
fuppoiunt  à  leur  partie  i^upécicure»  quelques  pe* 
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tites  fleurs  blancliaires  ,  aliernes  »  diflantes  ,  pé- 
donculéesi  les  pëJoncules  fimples ,  inégiux,  à 
peine  aurti  longs  que  les  filiques.  Le  calice  eft 
glabte  ,  i  quitre  folioles  concaves,  à  .leir.i-ou- 
vsnes  î  la  corolle  à  peine  plus  longue  que  le  ca- 
lice :  la  filique  ovale ,  courte .  un  peu  comprimée, 
à  deux  valves  ;  h  cloifon  oppoféc  »ux  valves  ûc 
non  parJtllële. 

C-tte  plante  croit  dans  les  l.tcs  ,  les  rivières  & 
les  folîes  inondés  de  l' Europe  fepremnonale.  O 

2.  S  u  B  u  L  A I  R  E  des  Alpcs.  Siihutaiia  alpina. 
Willd. 

SuhuUria  eaule  ramofj  ,  foUii  otovatis.  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  5.  pag.  42.y.  n".  1. 

Oralfû  (  mollis  )  ,  foliis  fuàcamops  ,  gUhris  ;  ra- 
diciiUbus  petioUth  ,  ovaàs  ,  dtnticulau*  i  cautinis 
fefitibus  ^  lani.eoUtis  ,  integerrimis i  fiiUuUt  opiu^StSt 
ndii.  Hoïs.  Syiiopf.  $35.  —  Scop.  Cacn.  n^  yb^?. 
Mb.  34. 

Cette  plante  diffère  de  la  précédente  par  la 
forme  de  Tes  feuilles  &  par  beaucoup  d'autres  ca- 
raftès  î  elle  appartient  aux  fiibubires  plutôt  qu'aux 
ûraèu  ,'h  cloifon  qui  divife  Us  valves  étant  con- 
traire aux  valves ,  &r  non  patallèle  ,  d'iprés  Sca- 
polii  mais  j'ai  renurqué  plus  haut  que  cette  dif- 
tinâîonne  pouvoii  être  àdmiCe  pour  aucune  plante 
crucitère. 

Ses  tiges  fort  droites,  rameufes  î  les  rameaux 
alternes  i  les  feuilles  radicales  pt-tiolécs  ,  ovales  , 
dcnticulécs  à  leur  contour  i  celles  des  tiges  f^-ni 
ftlTiles ,  aUttnes ,  lancéolées .  très-cntieres  à  leurs 
bords  ,  un  peu  obiules  à  leur  fommet.  Lts  fleurs 
Omt  petites  ,  terminales  j  les  filleules  droites  , 
oblongues  ,  à  deux  loges ,  à  deux  valves ,  chaque 
v.ilve  féparée  longitudin-Ismcnt  dans  fon  mi.isu 
par  la  cloifon. 

Cette  plinre  croh  fur  les  hautes  montagnes  de 
la  Carniole.  if 

SUBULÉF-S  ou  FN  ALÎni  (  Feuilles  ).  Subuhta 

foia.  Ce  font  celle*  qui ,  étmt  ïrès-êrroites ,  h- 

*"néiire5,   Toft  tenninees  à  lerir  fommet  en  une 

pointe  aigué  ,  atongée  ,  comme  dans  l'armu'/a 

ttnuifoiitx ,  6tb* 

SUC  PR orne  des  plantes.  On  dornelenom 
Be  fuc  propre  i  des  liqueurs  particulières,  ordi- 
lîiairttntnt  un  peu  éinifles  ou  qui  plus  fouvcnt 
fi'épaiiîifrenr  à  U\z ,  différentes  de  la  fève  ou  de  la 
[Kmphepar  l.ur  couleur,  par  lîur  fubftance  fie  par 
[leur  raveur,'qui  varient  dans  le  çlus  grand  nombre 
Ides  plantes,  Sc  qui  réfident  p.incipalemtnt  dans 
[l'êcorce,  C;tte  fubibnce  eft  blanche  U  laitcute 
|<îap4  le  fiçiiier  &  les  euphorbes,  ronse  dans  11  pa- 
'tif»ce  faiiguine  ,  JAune  «Uni  la  chelidoïne,  vcrce 
«taos  U  peivenche  ,  U  oiorelle  noire  i  gomoaeufe 
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dans  le  cerifier,  dans  le  prunier  ,  dans  l'amandierf 
réHueufe  dans  Us  pins  ^  les  fapins,  les  térébtnthes. 
Sa  faveur  eil  quelquefois  douce,  quelquefois  caa^ 
tique;  tantôt  elle  ell  odorante,  uniôc  fans  odeur  i 
fouvent  elle  ell  inlipide, 

Plufieurs  auteurs,  Malpighi  en  particulier ,  ont 
cru  que  chaque  plante  contenait  une  lîaueur  qui 
lui  éïoit  propre,  &  ils  ont  penfé  que  c'etoit  p«- 
ticulitrement  dans  ce  fuc  propre  que  rélidoienc  les 
propriétts  des  végétaux.  Plufieurs  faits  femblent 
venir  a  l'appui  de  ce  féntiment.  Di  effet ,  la  liqueur 
bUnihe  qui  coule  du  pavot  »  e(l  narcotique}  celle 
du  tiiliymale  eft  cormfive.  La  vertu  diutécique  ûc 
balfimique  du  faptn  coitfiflednns  fa  térébenthine. 
I  a  propriécë  purgative  du  jatap  tefîJe  uniquement 
daiis  fa  réline.  Uc  plus ,  onr^^cur.nuit  peu  de  vertus 
dans  les  plantes  où  la  lymphe  abonde  ,  &  dar.> 
cellts  dont  le  fuc  propre  eil  peu  difféient  de  U 
lymphe. 

Quelques  obfervatîons  faites  par  Duhamel  con- 
tribuètent  a  nous  (aire  mieux  connoîtte  la  nature 
du  fuc  propre.  «  Quand  les  liqueurs  propres  s'ex- 
travalliit ,  dit  ce  fav.int  obfcrvateur ,  elles  ne  pro- 
duifent  ni  écorce  ni  boi^ ,  mais  elles  forment  un 
dépôt  contre  nature  ,  un  amas  de  gomme  ou  de 
réline  ,  ou  d'autres  fucs  épaiHts.  Ces  fortes  de 
dépôts  rcfineux  &  gommeux ,  &  même  les  inci- 
lions  par  lefquclles  on  les  obtient  en  plus  grande 
abondance,  ne  leur  font  pas  ordinairement  iréi- 
préjudiciables  %  queloucfois  même  ils  leur  font 
utiles  à  certains  égards  ,  ainû  qu'on  le  remarque 
aux  arbres  refineux  ,  qui  ont  quelquefois  beforn 

3u'on  leur  procure  cette  évacuation.  F.lle  tourne 
'ailleurs  à  notre  avantage  ,  puifqu'elle  nous  pro- 
cure des  baumes .  des  reines  de  divcrfcs  efpèces, 
8:  la  matière  de  nos  vernis. 

»  L'éruption  du  fuc  propre  dans  les  vaiffeaux 
l/mphatiques  ou  dans  le  tillu  cellulaire  occalîonne 
aut  plantes  des  malidif  s  qu'on  peut  comparer  aux 
il  flamiDuions  qui  arrivent  aux  animaux.  Les  pê- 
chers ,  les  pruniers,  les  anundiers  »  &c.  nous  otfienc 
de  fréquens  exemples  d'tnRimmations  végéialet. 
Lorfque  le  fuc  propre  ,  qui  dans  ces  atbres  til 
gommeux,  s'efl  répandu  trop  abondamment  dans 
les  vainéaux  lymphatiques  ou  dans  le  tilfu  cellu- 
laire, la  branche  à  Liquelle  cf  t  accident  tft  arrivé, 
périt ,  à  moins  qu'on  n'ait  fohi  d'emporter  avec  U 
feipette  l'endroit  où  s'efl  fait  l'épanchement  i  3: 
fi  cette  plaie  occafïonne  un  ép.mchement  extérieur 
du  fuc  propre,  cette  déperdition  ne  fera  pas  autant 
de  mal  à  l'arbre ,  que  l  éruption  intérieure  des  li- 
queurs propres  dans  les  vaiffeaux  ly^iphniques. 
C'eft  ce  que  l'expérience  juOifie  tous  les  i<Mts 
lorfqu'on  entame  des  aibrtrs  pour  en  retirer  le  fuc 
propre. 

uCelui  que  l'on  retire  des  arbres  réfineox  s'é- 
coule fuivant  certaines  crrconllances  qui  font  éirar»- 
gèics  à  rttfufïon  d«  U  lymphe.  Pour  procurer  ceu 
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Roulement  j  on  entame  l'êcorce  8c  le  bois.  On 
renurque,  i*.  que  le  fuc  fuiiue  de  toute  l'éten- 
due de  la  pUie  ,  mais  ptîncipalemenr  d'entre  le 
boit  &  l'êcorce ,  «quoique  ce  ne  foit  pai  en  cet 
enjfoit  qu'on  apperçoive  les  plus  gros  vairïcaux 
propres;  i**,  que  le  iuc  propre  fiiinie  bien  plus 
abondamment  dans  le  tems  fles  grandes  chaleurs 
que  r]uand  l'air  e(t  frais ,  &  que  ce  lue  celle  de 
couler  lorfqu'il  t'ait  un  tems  froid.  5".  On  obferve 
connammenc  qu'il  foit  plus  de  t'uc  propre  de  la 
paitiefupérieurede  la  plaie ,  quejde  la  partie  infé- 
rieure, de  forte  qu'il  femble  que  le  fuc  propre 
defcend  plutôt  d**s  branches.  Qu'il  ne  monte  des 
racines  ven  le  haut.  Par  exemple ,  fi ,  après  avoir 
arraché  un  tithyoïile  ,  on  le  coupe  tranfverfale- 
ment  par  la  moitié  ,  Se  qu'on  tenverfe  les  deux 
partTcs  coupées  en  1rs  tenint  fiifpeniues  ,  on  ob- 
iVrvera  ,  au  bout  de  quelques  jours^  que  les  vaif- 
féaux  propres  de  la  moitié  fupéci^ure  fe  font  en- 
tièrement vidés ,  tandis  que  ceiix  de  la  moitié 
i"f;.*rieure  font  encore  pr^fq-ae  pkins4 

»ll  eft  i  remarquer  que  les  principaux  vailTeaux 
Siii  contiennent  \c  fuc  propre  ,  font  différemment 
pljcés  dans  les  arbres  de  dîtfértînies  tfpèces.  La 
rtfièbenthine  du  fapin  fe  r::ir:mble  fouslépiderme 
dans  dts  véficules  i  la  fandaràqûe  du  genévrier 
s'amaire  entre  l'êcorce  &  le  boisj  la  lérébenthinp 
^e^  Il  mélè/c  s'accumule  dans  le  corps  iréme  du 
J*0!s;  tarélïiiedupin  tranfTude  de  l'êcorce,  d'entre 
^*  bois  &  l'êcorce ,  £c  même  du  corps  ligneux.  >» 

SUERCE.  Swti'ta.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones ,  à  fi=urs  complètes  ,  inonopétaléss  ,  de  la 
'amitié  d^s  gentianes,  qui  a  des  rapports  avec  les 
Svnziana  &  les  chlora.  Il  renferme  des  herbes  la 
Plupart  exotiques  à  l'Europe,  dont  les  feuilles 
Oinc  oppofées ,  entiènsi  les  fleurs  axillaires  & 
.^^rminjfes  \  tes  pé  loncules  foutenant  une  ou  plu> 
^eurs  fleurs. 

Le  caraftère  eflenriel  de  ce  genre  eft  d'avoir: 

t/n  calice  à  cinq  Svijions  ;  unt  corolU  tn  roue  i  U 
^ttht  très-court  i  deux  poinu  ex:avés  à  ia  b'jfe  de  cha- 
que décQupiue  du  limbe  i  cinq  étamineii  unfiyle  i  deux 
JUgrftauSi  une  caffuie  à  une  loge, 

CARACTàRE     GÉNÉRIQUE. 

Chaque  fleur  offre  : 

1**.  Un  ea/ice  plane,  perfiftant ,  i  cinq  décou- 
pures lancéolées. 

X®.  Une  cofùIU  monnpétale  ,  en  roue  ,  dont  U 
tube  eft  trè^-courc,  le  limbe  plane,  ouvert,  par- 
tagé en  cinq  décotipuvcs  lancéolées  ^  plus  grandes 
2ue  le  calice;  chaque  découpure  munie  à  fa  bafe 
e  lieux  points  enfonces ,  Se  entourés  de  cils  petits 
Uc  ilroits. 

V      )^.  Cinq  éumînîs^  donc  les  filamens  font  fubu- 
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lés ,  ouverts ,  plus  courts  que  la  corolle  /fuctnontés 
d'anthères  mciinces,  fagictées. 

4*.  Un  ovaire  fupérieur,  ovale  oblong,  fe  pro- 
longeant en  un  ftj'Ie  court  ^  terminé  par  deux  nig- 
inaies  UmpUs. 

Le  fruic  eft  une  capfule  prefque  cylindrique , 
acuminée  ,  de  la  longueur  des  etamines  »  à  une 
feule  loge ,  â  deux  valves  ^  renfermant  des  femen- 
ces  noinbreufes  &  fort  petites. 

Obftrvjtions.  QUoique  les  efpèces  renfermée» 
dans  ce  genre  varient  par  le  nombre  des  diviGons 
de  leur  calice ,  de  leur  corolle,  de  leurs  etavnmes 
de  quatre  à  cinq  ,  elles  cunfeivenc  plufuurs  ca* 
ra(îleres  conflans  qui  enipêrbent  de  les  confondre 
avec  les  gentianes  ou  les  cklora.  Le  tube  d;^  la  co- 
rolle eft  très-court  i  fes  diviiions  planes,  très- 
ouverttsjce  qui  forme  une  corolle  en  roue.  D'ail- 
leurs ,  les  deux  foftettes  fîiuees  â  la  bafe  de  cha- 
que oivilîon  fe  reriouvent  également  dans  toutes 
les  efpèces,  où  quelquefois  elles  formant  par  leut 
prolongimert  une  foite  d'éperon  eïtéiiour,  conv 
me  dans  \c  fwtrûti  cornicuUta  ,  umi/eUaia. 

Es  Pè  CE  S. 

*  Limbe  de  ta  cçr^lic  à  ciaq  (Uvijions, 

r.  Si;ERCE  yivace.  Swertia  perennh,  Lînn. 

Swcrtia  coroilis  quinquefidss ^foliis  radjcaiious  ova^ 
tis  ^peùolatis.  Lam.  Illuftt.  Gen.  vol.  i.  pag.  490, 
n**.  a24i.  tab.  109. 

Swertia  coroilis  quinquefidis,  foUrs  radicaUlms  ovû' 
libui.  Linn.Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  6^5.  —  Omel. 
Sibir.  vol.  4.  pig.  m.  n*.  77.  —  ÀTill.  Dift.n**.  i. 
—  Jacq.  Fior.  auflr.  tab.  245.  —  Ki;iph,  Cent.  7. 
11".  9 1 .  —  HoflTm.  Germ.  S6.  —  Roih.  Cerra.  vol.  2- 
pag.  184. —  Mattufch.  Sibir.  n**.  171. 

Swertia  (perennis)  ,  corolUs  quiaquefiUis  ,  pedun" 
cu/is  tetragonis ,  fu&afatis  ;  cauU  indiv/j'o  ;  fotiis  ra- 
aicali&ai  ova/iùus,  WilJd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag. 
lîiï).  n**.  I. 

Swertia.  Hoft.  Cliff.  5J.  —  Roycn,  Lugd.  Bat. 
430- 

Genciana  foiiis  radtcalihus  petiolatis ,  ovatis  ;  fio* 
ribus  panicit/at's  ,  roiatis  j  /picjtis,  Haller,  Helv. 
n«.  656. 

Gefitian'i  câruiea  ^pun^ata  ,  annua  ,peanii.  Barrel. 
Icon.  Rar.  tab.  91. 

Genùuna  coroUarum  laciniis  neclario  gemino  no* 
tdtis.  Monnier,  Obferv.  154. 

Gtnttana  palufiris  ^laeifolia,  C.  Bauh.  Pîn.  1S8. 

Gentiana  panicuUta»  Lira.  Flor.  franc»  vol,  ^. 
pag.  190.  n».  535.  ^i-= 
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Gent'mna  palujîns ,  lasifolia ,Jlore punSato,  Tour- 
nef.  Inft.  R.  Herb.  Bi. 

Gtntiattû  punÛJto  fore  ,  fubciruUo  ^  pennài.  J. 
^Bauh.  Hift.  3.  pr.g.  518.  Situ  icont. 

Gentiana  %ti ,  punituto  fore.  Cluf.  Hift.  1.  pag. 
1^ ï6.  —  Idem ,  Scirp.  Pann.  pag.  i<K>i  iib.  r^i. 

C'elt  une  aile?,  belle  plante ,  qui  a  le  port  d'une 

^gentiane  à  fleurs  bleues.  Ses  racines  font  fibreulcs, 

an  peu  traçantes  ;  il  s'en  élève  une  tige  droite, 

Itrès-fimple ,  glabre,  prsfaue  cylindrique,  fiUu- 

leufe ,  fouvent  rougeatre  a  fa  partie  inffrieure, 

haute  d'un  pied  &  plus,  garnie  de  fenilhs  oppo- 

fees;  les  inférieures  ou  radicales  ovales,  lancéo- 

ées,  rétrécies  en  un  long  pétiole  j  les  cautinaîres 

F&  fupérieures  ftfliles  ,  connivcn'cs,  linceolécs, 

rentiètes,  vertes,  tres-lifles,  à  peine  aiguës^  mar- 

Lquées  de  nervures  longitudinales. 

Les  fleurs  forment,  par  leur  enfemble  ,  un  bel 
Képi  droit ,  terminal ,  pref^^)ue  pAntcule.  Elles  font 
Woutenties  par  de  loi  gs  pédoncules  axiliaircs,  op- 
ffofés,  tétragones,  droits;  les  fupérieurs  fîmf^Ies 
f  &  plus  courts  ;  tes  infcriâu^s  plus  longs ,  medio- 
Icremtnt  ranienx  vers  leur  lommtti  les  ramifica- 
[lions  garnies  à  leur  hafe  de  deux  petites  brattées 
[opporéi^s,  lancetilees.  Le  calice  e(t  glabre,  à  cioq 
^découpurts  profon^its,  lancéolées,  aciiminëesi  U 
[corolle  d'un  bleu-rendre  ,  d'une  grandeur  médio- 
[crei  les  decrufurf'sdtr  fon  limbe  lancéolées, char- 
'gees  vers'lenr  bal'*  de  deux  points  noirâtres,  un 
peu  faillans  i  cinq  étamines  plus  co-irtcs  que  la 
rcorollf  ,  infciées  fur  le  lubej  les  anthères  fagit- 
^•rées  ,  îuclinécs  ;  le  llyle  court ,  Airmonté  de  deux 
[.ftigmates.  Le  fruit  eft  une  capfule  obIongue,acu- 
ainée,  à  deux  loges. 

•■  Cette  plante  croit  fut  les  hautes  montagnes,  en 
'SuilTe,  en  Allemaene  ,dans  b  Sibérie,  8:  dans  les 

xltparteniens  méridionaux  de  la  France;  elle  m'a 
[néte  communiqi;ée  par  M.  Defaucauit.  On  la  cultive 

au  Jardm  des  Plantas  de  Paris.  ^  (  V.v.) 

A.  Suer  CE  difforme.  Swenia  éiformis.\Àx\r\, 

-''Swcnta  coroffh  quinqutfidis  ,  terminaii  ftxfdâ  ^ 
pfduncutis  /ongijjtmis  ,  foliii  linearii*us.  Linn  Spec. 
Plant,  vol.  1.  pag.  jib.  n'.  1.  —  Mill.  Di^.  n°.  1. 
Lam.  lilurt.  Gêner,  vol.  i.  pag.  490.  n".  1^41.— 
Willd.  ipec.  Plant,  voL  i.  pag.  1350.  n**.  1. 

1^^  Ctnùfn4  fallu  iiiitanbtis  ,  acumiruitUi  ftdunculis 
yiont^iffîmij  ,    nuJis  ^   uniforû  ,    oppojùii.   Gronov. 

yiigio.  50. 

Cette  efpèce  eft  petite  j  elle  ne  s'élève  guère 

'ou'i  la  hsuïf  uc  de  fix  à  huit  pouces,  fur  une  tige 

[ijréle,  irès-fimple,  à  peine  feuillée  ;   ffs  feuilles 

prefquc  toutts  radicaies  ou  infi^rieures  fontoppo- 

fé£s>  icflil^s,  glabres,  linéaires^  très-entières  à 

Jcur  Cf>ntoiir,  actiminétsà  leur  (ommet ,   longues 

'^'cuviion  ctdis  pouceSj  fur  une  ligne  &  dcmie.^c 
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largeur;  celles  des  liges^  rares ,  fittiées  à  la  bifo 
des  pédoncules  j  pourroient  étie  confidéiecs 
comme  des  bradées. 

Les  fleurs  font  fourenues  fur  de  très-longs  pé- 
doncules nus,  oppofes,  très-fimples ,  uniflorfs. 
La  corolle  ell  bhnche  ,  de  couleur  bleue,  félon 
Miller;  celle  des  fl'urs  inférieures  a  (on  limbe 
patiagé  en  cinq  découpures  lancéolées  ,  tandis 
anaux  fleurs  fupétieures  il  eft  ordinairement  à  fi- 
eiécoupures.  Le  fruit  eft  une  capfule  obIc>n2;u!;  ,^_^ 
prefque  cyiinJriquCj  à  deux  loges,  qui  renfeioien^^  1 
des  lemences  fort  petites. 

Cette  plante  croît  naurellement  dans  U  Vit —    - 
ginie. 

5  SuEi^CE  couchée.  Swerùa  dtcumhtns,  V'ahl. 

Swtrtla  coroUis  (jainquef  dis  ^  foins  tinfari-Zazcro         « 
/jf/j  ,    cTulihciS  decumbentihas.  Vahl  ,   Symbol.    1  ■ 

pag.  14.  —  Lsm.  II  uftr.  Gêner,  vol.  1.  pag.   490—^ 
n**.  1244.  — WilId.Spec.  Plant,  pag.  1550.  n*.  5. 

Parnajpa  (  polyneÛaria  )  ,  folih  tineari-lancto 
tiitis  i  ntâa'iis  decem  ftiofis.  Forskh.  Flor.  Xgvpt. 
arab.  pag.  107.  n**.  34,  &  Icon.  tab.  y.  fig.  B. 

Ses  tiges  font  toutes  couchées,  grêles,  fiiifor- 
mes ,  tameufes ,  un  peu  anguleufes ,  longues  d'en     '^ 
viron  un  pied  ,  de  couleur  violette  à  leur  bafc^:^* 
vertes  à  leur  partie  fupérieure,  garnies  de  fcuilU^^^ 

dillant^s  ,  fedlles ,  oppoféts,  linéaires,  lanceo^ • 

Ues ,  glabrifs  à  leurs  ceux  faces,  entières  à  ieui^^K^ 
contour,  longues  d'environ  un  demi-pouce. 

Les  flfurs  font  folitaires ,  fupportées  par  de^^B 
pédoncules  fimples.  oppofés,  terminaux,  ftifor- 
mes ,  uniflores    Le  calice  eft  partagé  en  cinq  de—    "^ 
coupures  profondes  ,  ouvertes  ,  linéaires  ,  hn — — 
cèolécs  >  la  corolle  ouverte  ,  une  fois  pins  longue^^ 
que  le  calice,  en  roue  ,  à  tube  très-court i  ion — 
lin.be  divifé  en  cinq  découpures  ovales,  aiguës ^^ 
blanches,  traverfées  par  dts  veines  violettes,  u- 
chetées  de  vi»-lr't  à  leur  bafe,  marquées  de  deox 
foiïettes  profond» ,  coniques ,  entourées  de  cili  i 
leur  orifice,  dt?  couleur  jaunâtre  dans  leur  cavité, 
cinq  fllamens  droits;  les  anthères  violettes,  fa- 
gittees,  obtufes.  L'ovaire  eft  cylindrique,  rétréci 
&  comprimé  à  fon  fon.met  i  le  flyle  prefque  nul  ; 
le  (Hgmate  comprimé  ,  à  deux  lobes.  Le  fruit  efl 
une  capftde  cylindrique,  fubulée,  couroiméc  par 
le  ftigmate,  à  une  ft ule loge,  contenant, dans deui 
valves  ,  des  fcmenccs  petites ,  globuleufes ,  tïés- 
nombreuft-î. 

Cette  plante  fe  rencontre  dans  l'Arabie  heu- 
re ufe. 

4.  SUERCE  en  roue.  Swenia  rotatû,  Lam. 

Swertia  corotlts  quinquefJïs  ,  foiiis  lante^iatO'^ 
nctiribus,  Lam.   Illuflr.  Gêner,  vol,   i.  pag.  490» J 

B°.,2i^j,  — iJDp.  ^peç,.Plam.  ypl.  j.  p.  ^iZ, 
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Swertîa  coroUis  rotatis  ,  paniculatis  ;  fcUis  Un' 
tolatis.  Linn.  Syll.  Plane,  vul.  i.  pag.  636.  11°.  3. 
jinel.  Sibir.  vol.  4.  pag.  iii.  lab.  51.  fig.  1.  — 
*aHas .  Iter  1.  pag.  91.  •*  Id.  Flor.  roHic.  vol.  1. 
..  5>8.  tab.  89.  -      . 

Gentîana  (rotaca  )  j  coroUis  quinquefidis ,  rotatis, 
suce  Jquamojts  j  foliis  lineari-'lanceolatis,  Frziich. 
jent.  pag.  105.  n^.  41. 

Gtntiana  (rotata)  ,  corollis  quinquefidis  y  rota- 
s  ,  fauct  fquamojîs  ;  laciniis  ovatts  y  calicinis  laci- 
iis  oblongo-ovatis  i  foliis  ovato-lanceolatis ,  acutiuf- 
■Uis,  WiUd.Spec.  Plant,  vol.  i.pag.  1351.11'*.  $1, 

Oette  efpèce  a  beaucoup  de  rapport  avec  les 
entianesj  elle  a  le  port  àw  gcntiana  amanlla.  Ses 
icines  font  courtes,  grêles,  rameufes  ,  &  pro- 
uifent  une  tige  droite  ,  liffe  ,  prefque  filiforme, 
ïiile  ^un  peu  rameufe  vers  fon  fomnnet ,  garnie 
3  Feuilles  fefTiles,  oppofées ,  linéaires  lancéolées 
u  un  peu  ovales,  glabres  à  leurs  deux  faces  »  en- 
ères. 

Les  fleurs  font  axilhires  &  terminales  ^  d'un 
'eu-vîfi  leur  calice  eft  divil'é  en  cinq  folioles  li- 
éaires  ou  lancéolées  ;  la  corolle  ouverte  en  étoile } 
>n  cube  très-court  \  limbe  à  cinq  &  quelquefois 
X  découpures  profondes,  lancéolées,  aiguës, 
arni  de  dix  écailles  à  fon  orifice  j  les  étamines 
"^un  bleu-verdâtre ï  l'ovaire  cylindrique,  aigu, 
refque  fufîforme  }  le  flyle  &  le  tligmate  peu  fen- 
bles.  La  capfule  efl  cylindrique  ,  un  peu  com- 
rîmée^  a  deux  valves  ,  renfermant  des  femences 
oirâtres,  globuleufes  ,  fort  petites. 

Cette  plante  croit  au  Kamztchatca  &  dans  la 
«bérie^  aux  lieux  bas  &  humides.  O 

Les  Tartares  de  la  Sibérie  appliquent  fur  leurs 
ileiTures  les  feuilles  de  cette  plante ,  après  les 
voit  mâchées.  Les  Ruffes  font  avec  fes  fruits 
ne  infiifinn ,  dont  la  faveur  amère  &  aromatique 
sur  paroît  agréable. 

J.  StïERCE  de  Carinthie.  Swertia  canathiaca, 

Swertia  corollis  quinquefidis ,  caulibus  unifioris  , 
^^  foliojis.  Jacq.  Mifcell.  2.  pag.  53.  tab.  6.  — 
.^iner  &  Hohenw.  Uer ,  pag.  101 .  —  Murr.  Syft. 
'^?get.  pag.  iGù. 

Centiana  (carinthîaca)  ,  corollis  quinquefidis  , 
*£Aiii ,  fauce  barifaiis  j  caulibus  dichotomis  i  pedun- 
^£it  longijfimi s  ;  foliis  ovatis  ,  obtufts.  Fraîlich. 
rent.  pag.  103.  n".  41.  —  Willd.  Spec.  Plant, 
ol.  i.pag.  15J0.  n^.  49. 

On  pourroit  prefque  foupçonner  que  cette 
*3nie  n'eft  qu'une  variété  du  fwertia  rotata  y 
"■^ïs  elle  en  diffère  par  fon  port  &  par  quelques 
**tres  caraétères.  Ses  racines  font  grêles,  fibreu- 
^s  *  prefque  fimples  :  il  s'en  élève  une  tige  droite  , 
^^*^ue,   glabie,  dichoiome,  garnie  de  fÈuilles 
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oppofées,  fefliles,  uès-entières  ,  ovales,  ob- 
tufes  à  lenr  fommet,  vertes ,  glabres  à  leurs  deux 
faces  ,  plus  nombreufes  &  rapprochées  à  la  paitie 
inférieure  des  tiges.  Les  pédoncules  font  très- 
longs  ,  &  fupportent  une  fleur  d'un  beau  bleu, 
dont  le  tube  eU  extrêmement  court ,  barbu  à  foh 
orifice  j  \c  limbe  à  cinq  découpures  en  roue. 

Cette  plante  croit  fiir  le  fommet  des  hautes 
montagnes ,  dans  la  Carinthie.  O 

6.  SUERCE  filloné,  Swertia  fulcata.  Rottb. 

Sweriia  corollis  quinquepartitis  ,  carr^panutatis , 
mucronatis  ,  eglandulofis  ;  germinibus  comprtjfis  \ 
utrinquefutcatis.  Rottb.  Aiît.  Hafn,  10.  pag.  438. 
tab.  I.  ng.  4.  —  Retz.  Scand.  edit.  1.  n®.  ^o^ 

Swertia  rotata.  Gunn.  Norveg.  n**.  1077. 

Centiana  (  fu'cata  ) ,  corollis  quinquefidis  ,  rota~ 
lis  j  fauce  fquamofis  i  laciniis  lunceolatîs ;  calicinis 
laciniis  lanceolatis  ;  foliis  Unearibus  ,  obtujîs,  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  13J1.  n**.  50. 

Centiana  corollis  quinquefidis  ,  campanulatis  ,  cj- 
licis  longitudine  ;  caLlibus  f/icatim  ramojîs  ^  multi- 
floris  i^foliojis ,  lintaribus.  (Eder.  Flor.  dan.  tab. 

Cette  plante  appartient  au  moins  autant  aux 
gsntianes  qu'aux yW^rt/a.  Ses  tiges  font  glabres, 
droites ,  rameufes  i  fes  rameaux  font  nombreux 
&  fi  chargés  de  fleurs,  qu'ils  femblent  former  des 
épis.  Les  feuilles  font  oppofées  ,  feffiles,  linéai- 
res, obtufes  à  leur  fommet,  entières,  glabres 
à  lûurs  deux  faces  i  les  fleurs  axillaircs,  pédon- 
culées ,  fituécs  le  long  des  rameaux.  Leur  ca- 
lice  eft  divifé  en  cinq  découpures  droites  ,  alon- 
gées,  glabres,  lancéolées  i  la  corolle  bleue,  à 
peine  tubulée ,  de  ta  longueur  du  calice,  ou- 
verte en  roue  en  cinq  découpures  lancéolées,  ai- 
guës i  l'orifice  muni  de  dix  écailles  en  forme  de 
couronne  i  l'ovaire  eft  comp^iijié,  filloné  à  fes 
deux  faces. 

Cette  plante  fe  rencontre  dans  l'Iflande.  O 

7.  SuERCE  à  feuilles  de  parnaflii.  Swertia  par- 
na£ifolia.  Labill. 

Swertia  corollis  quinquepartitis  j  foliis  radicalî- 
bus  cordatis  i  cauUbus  lanceolotis  ^  alternrs.  LabilL 
Nov.-Holl.  Plant.  Specim.  pag.  72.  tab.  97. 

Ses  ti^es  font  droites,  hautes  d'un  pied  &  de- 
mi,  légèrement  comprimées,  dichotonies,  pref- 
que nues}  les  feuilles  radicales  nombreufes.  Ion* 
f  uement  pétiolées ,  ovales ,  en  cœur ,  un  peu  fi- 
nuées  à  Kur  contour,  traverfées  par  cinq  ou  fept 
nervures  glabres  à  leurs  deux  faces  j  les  feuilles 
caulinaires  rares,  très-dîftantes ,  alternes,  cour- 
tes, lancéolées,  aiguë-: ,  entières 5  la  fupérieure 
pxefqu'en  forme  de  biaâée.  Les  fleurs  aîfpolées 
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en  une  panicule  lâthe ,  dichorome  à  fcs  divifinns  \ 
une  bradtée  Uncéolee  à  la  bile  de  chaque  iliYÎ- 
fion&  des  pcdicelles. 

Le  calice  cft  renflé,  imhiné,  à  cinq  découpu- 
res ovales,  oblongiics  j  la  coroile  ;auae  ,  pileut'e 
en  dedans  j  le  tube  ttès-^ourc  i  le  lirubt  à  cinq  dé- 
ccjujures  laticéoléeis  titq  eiaminei,  dont  les  fî- 
lamens  font  courts,  inléres  fur  le  rube  ,  alrern.s 
avec  les  divifions  de  la  corolle  i  des  anthères  lan- 
ctolées  ,  à  deux  loges  biHdcs  à  leur  bafe  ;  cinq 

fittites  gUndes  prelqu'orbicuLires ,  fiiuees  foui 
i  corolle  &  oppofé.s  a  les  découpuies  ;  un  ovaire 
ovilc*  un  ftyle  très  court,  dmx  fiigmates  aigu^j 
une  capfule  fupértcurc ,  ob  ançue  ,  à  ane  loge ,  à 
deux  v.lvesj  chaque  valve  bifide  a  Ton  fommtc  ; 
un  réceptacle  longitudinal,  auquel  font  attachées 
plufïeuis  femences  pâles,  globuteufes.  un  peu  en 
bourfe;  l'embiyou  cylindrique  i  le  pétilpernie 
charnu. 

Cette  plante  ctoît  ila  Nouvelle-Hollande,  dans 
la  c^rre  de  Van-Leuvin.  (  Lû6iU.  ) 

*  *  lÀmhc  de  la  cotoUé  a  quatre  divifons, 

8.  SUERCE  cornicuté.  Swertiu  comhuiaia,  Linn. 

Swirtia  coroUis  quadri^dis  ,  quad^icornihus.  Linn. 
SyU.  Plane,  vol.  i.  pag.  6}6.  — Amoenit.  Academ. 
vol.  2.  pag.  J4^.  —  Gmel.  Sbir.  vol.  4.  pag,  114. 
lab.  yj.  fig.  4.  —  Palias,  Flor.  roiT.  2.  pag.  99. 
Mb.  90.  fig.  I.  — Lam.  lll.  Gen.  vol.  i.  pat.  490. 
11*^.214;.  — WiUd.  £pec.  Plant,  vol.  i.pag.  \\^o. 

n^4. 

Swerth  (cotmcuUn  )  ^  fiori^us  quadn'fdis ,  co- 
rjllâ  fJicampanulatà  f  tubo  aeorsum  quadtuuUdriiio. 
Mich.  l^lor.  boréal.  Amer.  vol.  1.  pag.  97, 

Outre  les  quatre  divifînns  de  la  conlle,  qui 
diftinguent  cette  plante  de  l.i  plupart  des  antres 
efpèces.elleell  encore  car i^énlée  d'une  manière 
plus  parcit-ulièrc  lar  Us  t'oirettes  protondes  de  la 
corolle ,  qui  produif^nc  au  dehors ,  à  la  bafe  des 
découpures,  quatre  cornes  fiillantesi  tlle  rellem- 
ble  a(uz,  par  fun  port ,  au  gentiana  amarelia. 

Ses  racines  font  fiUrcufes ,  annuelles  :  il  s'en 
ë'ève  uiic  tige  prefque  cvlinJrique  ,  obfcurëmtnc 
quadrangulaire ,  haute  a'un  deinî-picd,  liffe.  ar- 
iicuke,  divifée  en  rameaux  cotiris,  oppoles,  l=s 
lupérieuTS  très-tourts;  les  teuiPes  font  oppofècs, 
lancéolées ,  lilfes  à  leurs  deux  faces ,  très-entière  s , 
niarquiés  de  trois  ntrvures. 

Les  fleurs  font  fitnées  à  rextrémûë  des  tiges  & 
dps  rameaux  ,  ftipportees  par  des  pédoncules  op- 
poféç.  Leur  calice  ef)  à  quatre  divifînns  droites , 
peifilbf  tes,  plus  courtes  que  la  corolle,  rudes  à 
leurs  boidsi  la  corolîe  eft  f  refque  campannlee, 
d'un  vert-jaunâtre ,  à  qua:re  découpures  aiguës , 
chacune  d'elles  munie  à  la  bafe  d'un  prolongement 
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conci  ve ,  en  forme  d'éperon ,  fuboïé.  F-W  ^tàmmef 
font  au  noii.bce  de  quatre,  de  nioïiié  pluscourtei 
que  la  corolle  ;  Us  anthères  arron^iies  j  l'ovaire 
cyiindriquri  le  flyte  prefque  noli  deux  lUgmates 
filiformes.  Le  fruit  ed  une  capfule  cylindrique,  i 
une  loge,  à  diux  valves  i  les  femences  font  oom- 
breufcs ,  arrondies. 

Cette  plante  croît  au  Canada ,  dans  les  pjcuri- 
ges  maiecageux  &  dans  la  Sibérie.  O  i,'^-  f  '^ 
heré.  Lam.) 

9.  SuEacE  à  onkbelles.  Swenia  umhe/Uta.  Unix 

S:  Pav.  "^ 


i 


Swertia  coroUis  quadricomibas  ^  fol'tis  laneecijîo^ 
Unearihua  ,  connaûs  i  rudicalibus  confertis  ^  caiilf..'Ê 
remoùt  i  fioribus  terminalihus  ,  umbtllatis.  Ruïz  & 
Pav.  Flor.  peruv.  vol.  j.  pag.  21.  tab.  242.  hg.  B- 

Pîante  herbacée,   glabre,  annuelle,  un  pec 
amere,dont  les  racines  font  fibreufes,  d'un  blanc 
jjunâtre  ;  les  tiges  droites,  hautes  d'un  J  deua 
pieds ,  gtéles ,  quairjngitlaires ,  très-lilTes,  fiwpit 
ou  ranieufiS ,  garnies  de  feuilles  oppofées ,  lincai 
res-lancéoléTS,  ttés-ent;ères,  à  trois  nervures 
glabres  à  leurs  deux  faces  »  rudes  àleuis  bordi 
très-étroites,  longues  d'un  àdeut  pouces^lesu» 
dirales  ramaifées,  pétiolées;  les  cauUnairei4jB 
tantes,  feiiilcs,  conniventes  à  leur  bafe.  ^^ 

Les  fleurs  font  difpofées ,  à  l'extrémité  des  iS 
^es  ,  en  une  ombelle  fouvent  foltraire  ,  quelque- 
lois  accompagnée  de  deut  autres  axillairrs,  mi» 
nies  d'un  involucre  à  pliilîrurs  foliolci:  linèatresi 
Le  pédoncule  commun  fe  divife  à  fon  (bmmet  efl 
pluiifurs  pédoncules  (impies,  partiels,  au  nombre 
de  cinq  à  dix  ,  inégales ,  qiiadrangulaires ,  légère^ 
ment  penchées.  Le  <  alice  elt  j.iunàtre ,  à  quainri 
découpures  ov.iles  lancéolées ,  rapprochées,  in 
férieures,  perHOantes  ,  rud^s  à  leurs  bords.  Ls 
corolle  e(l  jaune  ,  une  foi^  plus  longue  que  le  ca- 
lice ,  à  quatre  cornes ï  les  découpures  droites^ 
ovaiies,  acuminées,  conn'veiues  ;  les  cornes  ai- 
guës ,  divergentes  ;  les  filamens  au  nombre  de  qui  > 
tre,  fubulés,  epatifis  i  Lur  fommet,  inférés  a  *J 
bafe  des  découpures  de  la  corolle  \  les  anchêrei 
tombantes  >  figictées,  jaunâtres,  à  detu  logei. 
pubcfcentcs  L'ovaire  eft  ovale  ,  aigu  \  le  ftyle 
nul  ;  deux  Uigmates  obion?s ,  écartes ,  un  piu 
élargis.  La  capfule  elt  conique,  furmontée  défi 
fligmàres,  toruleufe  inféri-urement,  drvifèe  en 
deux  loges  depuis  fa  bafe  jufque  vers  fon  milieu  • 
depuis  le  milieu  jufqu'au  fommet,  â  deux  vaKcs 
aiguës,  divergentes,  recourbées  à  leur  fommer, 
renfermant  pluficurs  femences  fort  petites,  lenri- 
culaires,  attachées  fur  deux  réceptacles  détu»- 
rf^ns  le  long  de  la  future  des  valves  des  deui  c6- 
tés  é  &  tlont  ils  forment  les  cioifuns  jufqu'i 
lieu  de  la  capfule. 

Cette  plante  croît  abondamnKnc  au 
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les  buteurs  des  Andes  ;  ^Ue  Qëiirir  depuis  le  mois 
as  juillet  jufqu'cn  octobre.  O  {Otfctipt,  ex  liit:[ 
OPav.) 

10,  SUERCE  du  Kamtzchatka.  Swertia  titrape- 
tùk.  Pall. 

Swtnia  coroUls  quad'îfidis  ^  tcornibus  i  peduncu- 
éU  tuffis  ,fotiis  tariLevUtis  ,  cauie  Jtmplîcî.  Wilid. 
I  Spec.  l'Unt.  vol.  i.  p^g.  13^1.0°.  6. 

Swertia  (  tetrapetala  )  ,  co'oUis  rotatis  ^  quadr'f 
yiiii;foUis  oppojiiis,  Unuolatis  ^nttvofts.  Pillas, 
■Fio:.  toff.  1.  pag.  99.  tab.  90.  fig.  2. 

Sf  s  racines  font  fimples,  grêles ,  fort  menues , 
£f  ^)rodui(enc  une  tige  droite,  très-fimple,  fiU- 
-^orme,  cylindiit^ue  ,  haute  de  quatre  à  cinq  pou- 
<«:ci,  garnie  de  fcuili-s  diflaïues,  oppofées ,  fefli- 
%  fs ,  lancéolées ,  glabrts  ,  nerveufts,  au  nombre 
^e  quatre  à  cinq  panes  au  plus. 

Les  fleurs  font  petites  .  oppoféeSj  fotitaires, 
^îtuees  d.-ins  les  ailïelles  des  feuilUs  fupérieur^s  » 
I  <s  pédoncules  fimpUs,  fjuvent  garnis  de  deux 
^^ciiillcs.  Le  calice  eO  partjgé  en  quatre  folioles 
%.  inéaires  ;  la  corolle  d'un  bleu  vif,  à  quatre  dé- 
^croupures  ouvertes  i  une  cicatrice  ou  une  tache 
^  surâtre,  fedonnée  ,  à  l'oriHce,  d'un  tube  très- 
«rourt  i  les  eiamines  roulîcâtrcs ,  plus  courtes  que 
i  corolle.  L'ovaire  eft  cylindrique,  tufiforme. 

Cette  plante  ccoît  au  Kamtrcha:ka.  G  {^'f- 
ript.  ex  Pail.  ) 
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II.  S  u  E  R  c  E  dichotome.  Swertia  dichotoma. 

.ion. 


Swsnia  eoroUis  qumdrifdis  ,  ecornihus.  Linn.  Sj'ft. 

l'Unt.  vol.  I.  pag.  6^6. —  Amocnit.  Acad.  vol.  2. 

pig.  344, —  Gmel.  Sibir.  vol.  4.  pag.  1 14.  tab.  j  j. 

J5g.  4.  —  Palhs  ,  Flot-  roiF.  2,  pag  <)<),  tab.  90. 

fif(.  I,  —  Lain.  Illuilr.  Gtner.  vol.  i.  pag.  45^0. 

»!•.  1246. 

Swertia  (  dichotoma  )  ,  coroUis  quâdrifidis  >  ttor- 
^ius  i  peduncuiis  nulunii6us  ,  fo/Hs  elHpiuis  ^  cau/e 
ramoio.  WillJen.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  m;o. 

Cette  plante  a  le  port  d'un  anagalUs ^  le  carac- 
tère de  la  précédente  dans  fa  corolle  à  quatre  di- 
^ifîons ,  mais  point  épcronnée. 

Elle  a  des  racines  fibreufes ,  qui  produifent  un 
S^and  nombre  de  tigts  diffuTcs ,  étalées ,  longues 
de  trois  à  quatre  pouces,  ar:iculées,dicholomcs, 
''Munies  de  rameaux  oppofes ,  prefque  ramiJîés> 
plus  longs  que  les  tiges ,  garnis  de  feuilles  ovales , 
^ï'iptiques  ;  les  radicales  ovales  ,  nerveufes  ,  ré- 
^récies,  à  leur  partie  inlérieure,  en  un  pétiole  de 
^*  longueur  des  feuilUs»  les  cauiinaires  oppofées, 
pi'efque  ftifilcs,  ouvertes,  très-entières,  glabres 
*  leurs  deux  faces,  marquées  de  trois  neivuies. 


Les  fleurs  font  terminales,  fiiuées  dans  la  bifur- 
cation des  rameaux ,  foutenues  par  des  pédoncules 
ftmples,  unîBores,  ptndans,  plus  courts  que  les 
cntre-nccuds  des  rameaux.  Le  calice  ett  d'une 
feule  pièce,  divifé  en  quatre  lobes  ovales,  lan- 
céolés ,  atgusi  la  corolle  monopéiale  ,  ouverte  j 
^<i\\  linihe  partagé  en  quatre  découpures  ovales  , 
pcrGllantcs,  obitif^s  :  elle  renlerme  quatre  éta- 
iT.ines ,  dont  les  filamens  font  Cétacés,  de  moitié 
{ lus  courts  que  la  corolle,  fuppottant  des  anthè- 
res  ariondies.  L'ovaire  elt  ovale}  point  dcltyle; 
deux  lligmatcs  un  peu  obtus.  Le  fruic  ell  une  cap- 
Iule  de  la  IoDç;uLur  de  la  corolle ,  un  ptu  arron- 
t^ep  compiimee,  bivalvL*,  à  une  [ogei  Us  valves 
planes ,  les  feniences  arrondies. 

Cette  plante  croit  dans  la  Sibérie.  O  (  Defcript* 
ex  Linn. ) 

SLTFRÉNIK  filiforme.  Sufrenia  flifonnis^ 
Bellard.  A6t.  Academ.  Turin.  7.  pag.  444.  tab.  [.. 
fig.  i.—  Decand.  Flor.  franc,  vol,  4.  pag.  41 1, 

Polygald  rcpens  nupc-orum,  Lobel.  Ic.  tab.  4161 
fig.  I  ,  &  Obierv.  pag.  227.  fig.  3. 

C'efl  une  petite  plante  herbacée ,  dont  les  ra- 
cines font  grêles,  médiocrtmentrameufes, fibreu- 
fes ,  qii  produifent  une  tige  divif£e,dès  fa  bafe, 
en  plufieurs  rameaux  glabres^  rampans,  couch<:s> 
prefque  (impies',  grêles,  longs  de  hx  à  huit  pou- 
ces, garnis  de  feuilles  petites,  ftfliles,  oppofées, 
un  peu  disantes,  ovales-obionguts,  très  glabre»^ 
un  peu  retrecies  à  leur  bafe  ,  obtufes  à  leur  fom- 
met,  très-entières,  bien  plus  courtes  que  les  en- 
tre-noeuds. Les  fleurs  font  fcililcs  ,  petites,  }i\i- 
nâtres  ,  fituée^f  dans  l'aille. b  des  feuilles  fupé- 
rieures. 

Cette  plante,  découverte  par  M.  de  Suffren, 
botanifle  plein  d'atiivité,  lui  a  été  confacrée  par 
M.  Bellârdi ,  qui  en  a  fait  un  genre  particulier  v 
qui  a  des  rapports  avec  lesg/aax  &  les  peplis  ,  & 
qui  appartient  à  la  famille  des  falicaires. 

Son  caradière  eiTentiel  eft  d'avoir  : 

Un  eu li ce  monopitylle ,  à  quatre  dents;  point  de 
coroilt  i  deux  éeumints  f  un  fiyle  ;  une  capfule  fupé* 
rieure  ^  à  deux  valves ,  U  une  JeuU  loge. 

Caractère    gêkériqub. 

Chaque  fleur  offre  : 

I**,  Un  cj//«  d'une  feule  pièce  ,  en  forme  de 
cloche,  termine  par  quatre  dents  droites,  aiguës, 

1**,  point  Âc  corolle, 

}**.  Deux  éiiimines^  donc  les  fiîamens  font  courts, 
oppofés ,  inférés  fur  le  calice }  les  anthères  petites, 
un  peu  ovales. 

i     4°.  Un  ovuirc  fupccieur ,  arrondi ,  furaioncé 
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d*un  ftyle  très-court,  &  terminé  par  un  fl/gmate 
fimple. 

Le  fruit  eft  une  capfule  fupërieure,  ovale  ob- 
longue  j  à  une  feule  loge  ,  à  deux  valyes  ;  les  fe- 
mences  petites  Se  nombieufes ,  attachées  à  un 
placenta  central. 

Cette  plante  croît  dans  le  Piémont,  aux  envi- 
rons d'Ivrée  &  de  Verceil ,  fur  le  bord  des  riziè- 
res, aux  environs  d'Anvers  &  de  Gand}  elle  âeu- 
lit  verî  la  fin  de  l'été.  O 

SUILLE.  Suillus.  Genre  de  plantes  arotjiriédo- 
nes,  de  la  famille  des  champignons  »  qui  renferme 
un  certain  nombre  d'efpèces ,  d'une  fubftance  or- 
dinairement ferme  &  coriace  ,  munie  d'un  pédi- 
cule qui  foutient  un  chapeau  >  dont  la  furface  in- 
férieure eft  munie  de  pores  nombreux ,  très- fer- 
rés ,  alongés,  tubulés,  adhérens  enlemble ,  mais 
faciles  à  détacher  de  lafubflance  charnue  qui  leur  fer t 
de  réceptacle.  Ce  dernier  caraâère  eli  Je  feul  qui 
les  diftingue  des  bolets  {boletus  Linn.j  agaricus 
Lam.  ) ,  la  ma0e  des  tubes  ne  pouvant  étre^  dans 
ceux-ci  j  féparée  de  U  fubftance  charnue. 

Il  eft  aifé  de  reconnoitre  que  les  fuilles ,  d'après 
ce  caraâère,  ne  font  qu'une  diviJïon  des  bolets  j 
&c  qu'ils  ne  peuvent  pas  en  être  féparés  comme 
genre.  Nous  ne  les  préfentons  ici  que  parce  qu'ils 
nous  offriront  l'occafion  de  rappeler  plufieurs  ef- 
pèces  qui  n'ont  pas  été  mentionnées  à  l'article 
Agaric  ,  dénomination  qui  avoit  été  adoptée  par 
Tournefort,  &  que  M.  Lamarck  a  fubftiiuée  à 
ceîle  de  bolet  Linn.  Nous  nous  bornerons  cepen- 
dant aux  efpèces  les  plus  remarquables. 

Espèces. 

I.  SuiLLE  à  collier.  Suillus  annulatus, 

Sttillus  pileo  puivinato  ,  campanuiato  3  vifcofo ,  fa- 
vefccnte  y  livido  ;  macuUs  e  luteritio  rujis  ^  virgato  ; 
poris  lateis  ,  ftipîte  annulato  (  boletus) .  Ferf.  Synopf. 
Meih.  Fung.  pag.  503.  n**.  i. 

Boletus  aniiularius.  Bull.  Champ,  pag.  516.  tab. 
J32. —  Dccand.  Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  117. 

Boletus  luteus.  Sf  hïff.  Fung.  2.  tab,  1 14.  —  Bol- 
ton.  Fung.  2.  tab.  84. 

Ce  champignon  eft  de  couleur  jaunâtre  :  fon 
péiiicuie  s'élève  à  la  hauteur  de  deux  à  trois  pou- 
ces î  il  eft  cylindrique  ,  un  peu  jaiin*,  couronné  à 
fa  bife  d'un  collier  en  anneau  qui  dure  peu,  & 
qtii  forne  -e  principal  carai^tère  de  cette  efpèce. 
Son  chapeau  eft  convexe ,  nrrondi,  prefque  cam- 
panule ,  vitqueux ,  d'un  jaune  livide ,  marqué  de 
taches  linéaires,  rouffeatres,  particulièrement  fur 
fes  côtes  î  fes  tubes  d'un  jume  plus  foncé;  leur 
réceptacle  ou  la  chair  blanche ,  ferme ,  fort  cpaiffe. 

Cette  erpèce  croît  f«r  la  lerre^  pendant  Tau- 


.  s  u  I 

romne.  On  la  rencontre  plus  particulièrement  dam 
les  furets  de  pins. 

2.  SuiLLE  parafite.  Suillus  parafitictu. 

Suillus  pileo  convexe  ,  fufco  ,  areolis  anguùtfs  fmU 
cato  ifiîpite  bafi  attenuato. 

Boletus  parafncus.  Bull.  Champ,  pag.  jiy.  tab 
451.  fig,  I.  —  Decand.  Flor.  franc,  vol.  1,  p.  117.^ 

,  Cette  efpèce  eft  parafîte  ;  elle  croît^fur  la  vefl^ 
loup  verruqueufe.  Son  pédicule  eft  cylindrique 
de  couleur  |aune,,  un  peu  aminci  à  u  bafe  j  ^ 
vieilliftant  il  devient  fouvent  écailleux  ;  il  fuppor^ 
un  chapeau  convexe  d'un  brun-foncé  dans  ^^j^u* 
nefte,  uni  à  fa  furface  fupérieure  \  il  fe  crevafle  en 
vieilliffant,  &  fe  divife  en  aréoles  anguleufes.  Si 
chair  eft  ferme ,  d'un  beau  jaune  ;  fes  tubes  à'tta 
jaune  plus  foncé ,  courts ,  ferrés ,  fe  détachant  aife- 
ment  de  la  fubftance  charnue  qui  leur  fert  de  r- 
ceptacle. 

5.  SuiLLE  enveloppé.  Suillus  cortinatas. 

Suillus  fiipitatus  ,  pileo  luteo  3  centra  aaranM; 
carne  albâ ,  crifpâ  ,  firmâ  j  tubis  iuieis  y  cortina  dh&, 
Bolton.  Fung.  pag.  169.  tab.  169.  &  tab.  84-  fij. 
infer.  Boletus  annularius.  ' 

Boletus  cortinatus.  Perf.  Synopf.  Meth.  FoDg. 
pag.  503.  n".  2. 

Boletus  Jlavus.  Wither.  Botan.  atrang.  edit  }• 

■vol.  4.  pag.  }2o. 

Son  pédicule  eft  épais,  renflé  à  fa  bafe,  eoTft- 
loppé  à  cette  partie  par  une  membrane  blanche, 
en  forme  d'anneau.  Son  chapeau  eft  un  peu  tif- 
queux  j  jaunâtre ,  de  couleur  orangée  dans  Ton 
centre.  Les  tubes  font  de  couleur  jaune,  un  peu 
décurrens;  la  fubftance  charnue  qui  leur  (ert^s 
réceptacle ,  blanche,  ferme ,  crépue. 

Cette  efpèce  a  été  obfervée  en  Angletene. 

4.  SuiLLE  cendré.  Suillus  ctnereus. 

Suillus  pileo  puivinato  f  Jquamofo;  cÎMereo,t9r- 
tinâ  appendiculato  ;  poris  eandidis  y  fiipitefquamf^- 
fihrillofo ,  pileo  concolore.  Perf.  Synopf.  Meth.FanK* 
pag.  I04.  n°.  J.  (  Boletus  "^ 

Cette  efpèce ,  qui  eft  une  des  plus  belles  &  ^ 
plus  grandes,  eft  rare,  &  a  été  obfervée,  fif 
M.  Perfoon ,  parmi  les  hêtres.  Son  pédicuk  eft 
aloncé  ,  de  couleur  cendrée  ,  compofé  de  fibre» 
trè^-fines  &  couvert  de  petites  écailles;  H  f im- 
porte un  chapeau  de  même  couleur  ,  égalemmt 
couvert  d'écaillés  droites ,  épaiflcs ,  un  peu  Ye'oes 
à  leurs  bords,  très-rapprochées.  furtoùt  celles  dtf 
centre.  Les  pores  font  bhncs  î  la  chair  fernic, 
munie  d'une  membrane  en  formed'appendice. 


5.  SuiLLE  orangé.  Suillus  avanciacMS, 


SuilUs 


Suittas  pîUo  carnofoj  nitiJo  ,fuhaurantiaC0  J  ports 
minatis  ,  candidis  ;  Jiipiu  longo  ,  aibs  ;  ffuamuHs 
verrueifor'niiai ,  auruntiis,  Perf.  Syn.  Meih.  Fung, 
pag.  J04.  n".  4.  &  Obferv.  Mycol.  1.  pjg.  11. 

Boietus  {  lurzntiacus  )  ,  piUo  fuivo  ,  cancjcfnte  ,* 
Jlipiie  rugofo ,  nutiulofo.  Bull.  Champ,  pag.  51O.  lab. 
ij6.  &  ub.  4S9.  fig.  2.  —  Decand.  Flor.  fnoç. 
»oJ.  1.  pag.  IZ7. 

; .  Stùllus  (  botetus  iîucopodius) ,  /^iVro  pUniuf- 
euio  ,  «  aurantio  aUuti  cinnamomeo  ,  nitido  ;  ports 
^/tipitc  cum  fqaamuiis  albis,  Perf.  ).  C,  &  Obferv. 
Mycol.  1.  pag.  u. 

y.  Sailùa  (boletus  rufus)^  piUo  di/atato,  con- 
vcxo,  piano  t  liittriùo'rufo  ,  rivu/ofo;  ports  at^ïdis  • 
fiipiu  longo  t  nieofo-iactro  ifquamulii  nigrtfceniibus, 
Perf.  ).  C.&  Obferv.  Mycol.  2,  pag.  ij.  — Schœff. 
Fung.  tab.  108.  —  Soverb,  lab.  110,  —  Bull. 
Champ,  ub.  48^.  fig.  1.  —  Decand.  I.  c. 

^jVutgairtmeru  rou0ile  ou  gyrole  rouge. 

Son  pédicule  eft  alongé,  cylindrique,  quelqus- 
fois  renflé  vers  l'on  milieu ,  haut  de  trois  à  ûx 
pouces  >  blanchâtre  ,  moucheté  de  rouge  ou  de 
brun ,  armé  de  pointes  rudes  ,  écailieufes  ^  quel- 
quefois noirâtre  \  il  fe  termine  par  un  chapeau 
variable  datis  (a  grandeur  j  convexe  ^  orbiculaixe^ 
large  ,  épai$ ,  de  couleur  médiocrement  orangée 
ou  fauve.  Les  tubes  font  petits,  étroits j  ferrés, 
blanchâtres  I  alTez  réguliers. 

Il  croît  dans  les  bois,  fur  la  terre  ,  parmi  les 
hêtres,  en  automne.  On  croit  pouvoir  le  manger 
Ans  rifque  lorfqu'il  eft  jeune. 

6.  SuiLLE  rude.  Suillus  fcaber, 

Suiiiuj  pitio  fuhntgofo  ,  opaco  ,  fuiîgintO'CÎncrto  ; 
poriâ  palUfcente-alôis  ,  àr:a  fiipitem  dtprtjjis;  ftipitt 
ÊtttnMotQ ,  fquamu/is  nigrejceniilms  (boletus).  Perf. 
Obferv.  Myc.  1.  pag.  i  j.  &  Synopf.  Meth.  Fung. 
ftp  SOS- 

BoUtus fcaher.  Bull.  Champ,  pag,  519,  tab.  iji. 
fie  ub.  489.  fig.  I .  —  Schred.  Spicil.  Flor.  germ. 
Ittg.150.  —  Decand. Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  it6. 

BùUms  hovinuj.  Schoeff.  Fung.  cab.  104. 

Ce  champignon  fe  diOingue  à  fon  afpeâ  livide 
8e  aux  très-petites  écailles  rudes  dont  i)  eft  tout 
bériffé.  Son  pédicule  eft  épais ,  cylindrique ,  un 
peu  renflé  à  fa  bafe,  haut  de  quatre  à  cinq  pouces 
ce  plus  j  les  petites  écailles  qut  le  recouvrent,  de- 
viennent noirâtres  en  vieilliftant.  Le  chapeau  eft 
convexe, oibiculaire,  un  peu  ridé  endelfus,  d'une 
couleur  cendrée  tirant  fur  le  brun  \  tes  pores  tu- 
btilésd'un  blanc-pâle.  Ceux  qui  avoifinent  le  pé- 
dicule font  beaucoup  plus  ferrés. 

On  rencontre  cette  efpècCj  au  commencement 
Boianiqae,   Tome  VU, 


^^^^  OUI  ^\J/ 

"^eTautnmne,  dans  U%  bois:  il  nw'rcît  &  feduicit 
en  fe  deffechinc. 

y,  SuiLLE  groupé.  SuiLùts  drànans, 

Suillus  grtgarius ,  pUeo  vifcofi  ,fuhupando ,  ttaffo^ 
firaminto  aui  fijvo-livJtio  {  pùfis  oiLtis  ,  /iitiii  ffiipiu 
fubtenui ,  brcviufcuio  ,  Jiavido  ^  punSis  fuhnigrefccn- 
tibus  afpero  (  boletus  ;.  Perf.  Difpof.  Meth.  Fung. 
pag.  27.  &  Synopf.  Fung.  pag.  505. 

Boltcus  inquinans»  SchraJ.  SpicîL  Flor.  germ. 
pag.  144, 

Bu/^rui  jîflvo-/i//tti.  Schocff.  Fung.  Bav.  tab.  115* 
Junior,  f 

BoUius  ftrrugiiuus.  Schocff.  i.  C  tab.  I16.  Se- 
nior, f 

fi.  Boietus  {  la^ifiuus  ),  tuhîs  flavis  ;  pîtto  vao* 
cino  tjiipiit  diluii  fiavo  ffiCio  la.Ùco,  Wilher.  Bot. 
arrang.  j.  pag.  )20. 

C'eft  une  aflez  belle  efpèce  >  qui ,  félon  fots 
âge,  fe  préfente  fous  des  couleurs  &:  avec  des 
formes  un  peu  différentes.  Il  croie  par  groupes 
ordinairement  en  rond.  S3n  pédicule ,  court  dans 
fa  jeuneffe ,  s'alonge  beaucoup  avec  l'âge  ;  U  eft 
un  peu  jaunâtre ,  rude  &  couvert  de  points  noirâ- 
tres. Il  fupporce  un  chapeau  épais ,  large  de  trois 
à  quatre  pouces ,  vifqueux,  d'un  jaune-lïvide ,  un 
peu  jînue  à  Tes  bords.  Les  pores  font  tubulés , 
petits ,  aigus ,  ferrés ,  de  couleur  jaune  i  ils  répan- 
dent d:ins  leur  jeunefTe  quelques  gouttes  d'une  H* 
queur  laiteufe. 

Cette  efpèce  croît,  au  commencement  de  l'au- 
tomne ,  fur  la  terre ,  dans  les  forêts  de  pins. 

8.  SuiLLE  à  tubes  jaunes.  Suillus  tkryfenteron* 

Suillus  mtdiocris ,  piUo  pulvinaio ,  convexo-plano , 
fuhtomentofo  ^  gilvo  ^  aut  favo-cinerdfcente  i  carne 
fuhimmutabiU  ,  porls  maj^f:uiis  ,  Jlipite  fubtenu!  , 
medio  rubicundo ,  aut  unicolore  lutcfcentt  (  boletus 
fubtomeniofus).  Perf.  Obferv.  Mycol.  2.  n<*.  iz. 
&  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  jc6. 

Boletus  chryfeateron.  Bull. Champ,  pag.  JI9.  tab. 
39J.  fig.  4.  &  tab.  90.  fig.  }.  —  Decand.  Flor.  fr. 
vol.  2.  pag.  126. 

Boletus  cuprAut.  SchotfF.  Fung.  tab.  r^j. ^Mi- 
chel. Cen.  lab.  69.  fig.  i.  —  Lam.  llluftr.  Gêner. 
tab.  884.  fig.  I. 

jî.  Boletus  communis.  Bull.  Champ,  pag.  $iS.  cab. 
490.  fig.  3.  — Schœff.  Fung.  t^b.  Jii. 

y,  Boletus  lividus.  Bull.  Champ,  pag.  327.  ub. 

490.  fig.  2. 

Les  afpeâs  variés  fous  lefquels  fe  préfente  ce 
champignon,  foit  dans  fes  couleurs,  fa  figure  , 
foit  dans  les  dimenlîons  de  fa  grandeur  félon  fon 
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(ge,  la  fâifon  &-U  cempérarure,  peuvent  avoir 
occafionné  létabliiîement  de  plufieiits  efpècesqu» 
ne  font  que  les  variétés  de  U  même. 

Son  pédicule  eft  cylindrique,  grêle  ou  ëpaU  , 

Î quelquefois  renflé  i  fa  bafe  ,  aminci  à  fa  paitïe 
upérieure ,  de  couleur  jaunâtre  ou  hrune  ,  quel- 
quefois rayé  ou  prefuuc  rcciculê  i  il  fe  termine 
pir  un  chapeau  arrondi ,  concave  en  deiTous ,  un 
peu  tomen:eux  ou  gbbre  ,  de  couleur  cendrée  , 
tirant  fur  le  brun-foncé  ,  large  de  quitte  à  (îx 
pouces  ;  les  tubes  aflez  grands  ,  ajongés  ^  plus 
courte  dans  la  variété  y  ,  irréguliers  ,  da  couleur 
i-iune  ,  très* faciles  à  féparer  de  U  fubliance  clur- 
fiie.  Dans  fa  vîeillene  ,  Ton  chapeau  fc  fend  en 
cinq  à  fix  pièces  affez  régulières. 

Cette  plante  cft  commune  pendant  tonte  Tau- 
tou.ne  :  on  la  rencontre  fur  U  terre  ,  dans  les 
toièts  &  dans  les  eodioits  marécageux. 

9.  SuiLLE  ridicant.  Suillus  rat^cans. 

SuUius  pileo  puivinato  ,  fiavtfceniecinereo  .  mar- 
fint  invotuto  ,  fuètomcntofo  {  péris  citrinh  ;  fiipitc 
it\i ,  radicato  ,  tomcntofo  ,  concoliTt.  Pe'f.  SynopC 
Meth.  Fung.  pag.  J07.  ti**.  8.  {  Bc/ttas.) 

fi.  Bo/£tusafp£ttMculatus.Sc\\C£ff'  Fung.  tab.  1  jo. 

La  bafe  de  fon  pédicule  efl  munie  d'une  racine 
épainV  j  dure  ,  velue  ,  d'un  jaune-citron  î  le  pé- 
dicule eli  liïTe  &  de  I1  même  couleur;  il  cft  lur- 
momé  d'un  chapeau  cendiè ,  un  peu  iaunàtre  ,  en- 
veloppé à  fes  bords  d'une  membrane  légèrement 
pubefcence  i  les  pores  font  d'une  couleur  citron  , 
cubulès.  Ce  champignon  croit  en  automne  ,  dans 
Us  forêts  de  Chine  î  il  prend  aflfer.  Couvent  une 
couleur  bleuâtre  en  vieilliûuut  j  il  eU  d'une  faveur 
amère. 

10.  SoiltE  poivré.  SutUus ptperatus, 

Suiilus  pileo  puivinato  ,  ockraeeo  -fafco ,  f;labro  ; 
porii  ftnu^ntc-branneis  s  Jiipitt  fahfcrrugineo. 

BoUius  (  piperaïus  )  3  pîUo  crajfiufiu/o ,  puivinato , 
fitxuofo  ,  cinnumomeo  ;  ports  nutJjfcuJis  j  coav€xîs  , 
rufo  -  ferrugintis  i  Jîipiu  bafi  intiifjue  Jlavo.  l'erf. 
Difpof.  \feih.  Fung.  pnt;.  27.  &;  Synopf.  Fung 
pag.  yoy.  II".  9.— Bull.  Champ,  pag.  518.  rab.4p. 
fig.  a.  —  Sow^rb ,  Fung.  tab.  ^4.  —  Uecand.  Klor. 
franc,  vol.  1.  pag.  125. 

SoiftusJirru$inatus.  Barrch,  RI.  Fung.  pag.  179. 
tab.  if.  ng.  128.  —  Gmel.Syft.  Nat.  vol.  i.pag. 
1451.  n".  10. 

Son  pédicule  eft  jattne  tant  en  dedans  qu'en 
dehors ,  plein,  aflet  épais,  cylindrique  ,  long  de 
4eux  ou  trois  ronces,  Liffant  éjcbspper  ^  lorfqu'on 
lehrife,  une  liqucur  {.lunàtrej  il  Cj  termine  par 
un  chapeau  plane,  orbicuUire  ,  large  de  trt-is  à 
ouatie  pouces ,  de  couleur  ^tine ,  qoi  pafle  en- 
juite  à  Voranpéc  ,  &:  puis  i  la  couleur  fauve.  Les 
pores  font  afiez  grands  j  de  couleur  de  rouille 
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foncée  i  la  chair  ferme  j  d'un  jaune  de  foufte ,  ui 
peu  rougeâtre  près  des  tubes  ;  ces  couleurs  ne 
changent  points  même  quand  un  entame  ce  cham- 
pignon. 

Il  croît  fur  la  terre,  vers  la  fin  de  l'automoe, 
après  les  pluies }  il  eft  d'une  faveur  acre. 

1 1.  SuiLLE  réticulé.  Suilius  r<ticuLttu4.  _  . 

Suilius  pileo  puivinato  f  dila'ato  y  foniijè  fiavej^—^^ 
ctntt ,  ut  pUrimiun  tefielLto,  rimofo  ;  ttimt  téruUf-^  ~Z,. 
ctait  ;  pofis  mediocrihu*  fitivtfcentibiis  ;  fiipiee  fith^^  ■■ 
brtvi  ,  glabro  ;  pileo  con\:o£ore  ,  întiis  fangainto^m^^^ 
(/io/«ui.  )  Pfrf.  Synopf.  Meth.  Fung, p.  508. n'*-  '"- 

BoUiui  rcticiUatui.  Schocff.  Fung.  tab.  loS. 

Son  péJtcultefl  gbbre,  peu  élevé,  d*unrouge^~- 
fanguin  en  dedans  ;  il  fuppoite  un  grand  chap^ai—^ 
de  cinq  à  fix  poucei  de  large  ,  btMnbé  ei»  deffus     ~^ 

dilaté  ,  d'un  jinne  -  faîe ,  Zz  qui  fe  fend  ordinaire 

ment  en  creViff.'S  fin-^s,  difpofées  en  réfeau  i  Itr^s 
port:s  tubules  ,  is^diocxcs  ,  )iunàcres  ;  U  c)ui  ^ar 
bleuâtre  }  les  tubes  longs  d'un  pouce. 

Cette  plante  a'eft  pas  très-commune  {  tUe  cro^^i 
ordinairement  dans  Us  grandes  fotéu  de  chêne. 

1 2.  Si'iLLfi  indigotier.  Saillut  cyaKtfieit4, 

Saillas  piUo  Uto  ,  f.ibfhlrgineo  ;  /l^flte  livi  ^  vitm^^ 
tricefo ,  cottolo't i  cpUe  ni\eo  ;  foti3  O/iis  ,  faif^^* 
tuntiâ  tyjrtti, 

Bo'.ttus  cyjnefiens,  Bull.  Chanip.  pag.  $13.  tabi- — >- 
569.  —  Dccand.  Flor.  frar.ç.  vol.  t.  pag.  115. 

BoUtut  conjiriâus.  Perf.  Synopf.  Mecfa.  Fun 
pag.  yo8.  n*.  11. 

Son  pédicule ,  dit  M.  Decandolle ,  cft  fort  épaiff= 
à  fa  bafe,  chatnu,  d'un  gris  un  peu  biïltê  :  iUr^s 
I3  partie  qui,  avfir.t  le  diveloppen\ent  du  chapeau 
étoit  recouverte  ,  il  eft  plus  mince  ite  de  cotiLu^* 
blanche.  Son  chapeau  clt  épais ,  cibiculaire ,  con- — 
v.xc  ,  plus  latg^que  le  pédicule  nell  long,  d«l.^ 
même  couleur  que  lui.  Ses  lubcs  ,  d'abnrd  d'u:"^ 
bîanc  de  hit ,  deviennent  à  la  longue  d'un  blaot- 
fjïe.  La  chair  cft  blanche  conme  la  neige  ,  mai* 
elle  change  de  couleur  &  pafle  au  bleu  au  momenr 
oij  on  l'entame  ,  \'  même  pour  ptu  qb'elle  ait  été 
froiflee.  Ce  changement  de  couleur  fe  fait  ap- 
perccvoir  daru  plulieurs  eTpèces.  Saladin  a  pcouvé 
qu'il  ii'f  toit  dd ,  ni  à  l'aâion  de  l'air  ni  a  la  Itn 
mièxe.  Btilliard  l'attribue  à  l'cxtravafion  d'un  fic 
rn'opre  cdoié  ,  &:  auparavant  invifible  à  cajfe  da 
la  teniHié  des  vatffeaux  qui  le  lenfcrment. 

Ce  champ'gion  croît  fur  la  terre  j  quclaoefuîs 
fj  fuiface  cH  comme  poudreufe.  Lorfqu'il  a  crû 
iiiv.s  un  l[i:u  trâ,s-hunitde ,  le  changemect  de  cou- 
leur de  fa  chair*  èft  peu  feiiiil)U. 

13.  SuiiLB  c]>icocin.  Suiltia  fitieus. 
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Sttiliut  Jltphe  fuhrttUuUto  ,    Ventrîcofo  ptteepi 
tt/vo  f  camg  nivtâ  ,  moUiuftufà y  dtmkm  rofcâ;  tu- 
^ii  €X  ti/&ofuh^uf'.eis. 

BittttiufttUus .  Bull.  Champ,  pag.  jx|.  tab.  379. 

—  Perf.  Syiiopf.  Meth.  Fang.  pag.  5&y.  n".  12. 

—  Decand.  Flor.  fraHÇ.  vol.  2.  pag.  125. 

Le  pédoncule  ell  droit,  cylindrique,  jjunâitre. 
un   peu  ventru  à  fa  bal'e  ,    aflcz  ordinairement 
marc^ué  de  lignes  fauves  en  refesu ,  long  de  quatre 
i  cinq  pouces.  Il  Tupporit?  un  chapeau  de  couleur 
enturttee ,  d'abord  très-concave  en  deffous  j  il  de- 
client  enloite  plane  Ck  même  un  peu  concave  en 
delTus.  Les  pores  font  longs ,  tubulés ,  b'ancs  dans 
leur  jeunelïe  ,  &  prennent  enfuite  une  uînte  cou- 
leur de  chairs  la  chair  eO  moite,  blanche  «  p?u 
épaifTe  ,  d'une  faveur  amcre  j  elle  prend  un  rofe- 
ttodre  quand  on  la  coupe. 

t Cette  plance  fe  rencontre  en  France»  fur  la 
Te. 

14.  SuiLLE  marron.  SuUlus  cafiaueus, 

Suiiius  fiipiu  Uvi  t  cafianeo-  lauritio  i  pîlto  fiipUi 
concolort  »  tame  niviâ  ,  cuiiis  ex  albo'luttis, 

BoUtuseajianeus.  Bull.  Champ,  pag.  $24.  tab. 
32S.  —  Perl,  ùyiiopf,  Fung.  pag.  509.  n**.  ij.  — 
Decand.  Flor.  Uadç.  voS^i.  pag.  114. 

Cette  efpèce  e(l  remarauable  par  fa  couleur 
d*un  brun-marron.  Son  pédicule  cft  cylindrique, 
mou  particulièrement  à  fun  cântre  ,  tfès-liHc . 
fouvent  renflé  &  fendu  à  fj  bafe.  !l  eft  furmoruc 
par  un  chipeau convexe,  orbiculaire  ,  de  Ii  méme 
couteur  que  te  pédicule,  mais  d'une  lemte  plus 
jaune  fur  fes  bord^  ,  l^^géremtinc  pubefcenc  ou 
pulvérulent;  les  tubcs  d'un  blanc  de  lait  dans  leur 
jeuneflej  ils  jaunilfent  en  vieilIilTanc  >  la  chair  cil 
molle  ^  blanchâtre  >  cotoneufe. 

On  rencontre  cette  efpèce  fur  11  terre ,  dans  les 
bois  pendant  l'été. 

El  J.  SuiLLE  ComeÛible.  Sailius  edu/is, 

Suiitus  piUo  puhrnatOf  lûtijfimo ,  fufcefccnte'Vac- 
tÎMo  i  cttfne  immutaifiii i  poris  primé  farii'u  y  alhi- 
dis  ,  dcin  diluù  fiavis  i  fiipite  tuherojo  ,  fubvtntfi- 
cofi,  reiiiuiata  ,  Juàru/efcttiu-cinéreo^ 

^kBo/etusedatis.  Perf.  Obferv.  Mycol.  i.  pag.  2^. 
^t  Synopf,  Fung.  pig.    510.  n*.  14.  —  Uccand. 

Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  124.  —  Bull.  Champ,  pag. 

)ia.  tab.  60.  &  tab.  494. 

Boletus  bovtnus,  Linn.  Spec  Plant,  pag.  1646. 
—  BoUon.  Fung.  2.  cab.  8^. 

BoUtus  baibofas.  Schocff.  Fung.  tab.  154,  155, 
8j  &  105. 

p.  Hoittus  (xuhtxofus),  piiea pahtnatO'fufieficntei 
margint  coccimo  i  parti  mtnutis  ,  rotunois  ^  Jtavef- 
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ctntfàlbîdh  i  fiipin  hihfoy  alb/da.  Pétf.  SjTiopr. 
Fung.  pag.  yn. 

ya/gj!rcmine  gyrclo,  gyroule,  brugueCj  cfpe 
ou  cep^. 

C'eft  une  drs  p»us  fortes  efjpèccs ,  dont  le  pé- 
dicule s'élève  i  la  hauceur  de  nx  ou  huit  pouces; 
il  efl  cylindrique,  épais,  bulbcuTC  ou  ventru  i 
blanc  ou  quelquef  is  de  couleur  fauve,  avec  des 
lignes  difpofeesen  réfeau.  Son  chipeau  ei\  hrg*, 
creuféenvoilreendertbusjde  couleur  brune  ,  uii 
peu  ferrugineufe  ou  d'un  rouge  cendré ,  quel- 
quefois blanc  ou  iaunàtie,  félon  les  variétés.  Sei 
pores  font  tubulés ,  blancs,  alongés  j  ils  devien- 
nent jaunâtres  &  même  quelquefois  v^rdâtres ,  8c 
fe  féparent  facilemeni  d'une  chair  ferme,  épaiire, 
blanche  ou  tirant  fur  te  jaune. 

Ce  champignon  eft  aflet  commun  i  il  croît  pen- 
dant tout  l'été  fur  la  terre  ,  dans  I  s  bois  &  lei 
li^'ux  couverts.  Il  t-ft  employé  comme  aliment  5c 
aÛaifonnement.  Sa  faveur  eU  allez  agréable. 

16.  SuiLLB  bronzé.  SaiUm  étcus. 

Suitlus  flip'tte  iongo y  fubâquali  y  rtticuliito  ;  pitea 
Arteo  nigriciinu  i  came  immutdbilt  y  crajjtjftmâ  y  fr* 
ma  ;  tubts  brevibus  yfutpkureis, 

Boletustreus.  Bull.  Champ,  pag.  }lî.  tab.  ^Sf. 

—  Perf.  Synopf.  Meih.  Fung.  pag.  511.  n*.  if. 

—  \.A\w.  iltuUr.  Gcner.  tab.  884.  fig.  2. 

j5.  Tdetfi'l  eafne  nlveâ ,  fub  eure  vîaofj, 

y.  Idem  ■  44ra<  diiuie  fuIphureJ ,  fupfâ  >  Virid»^ 
cuià.  .  I 

yulgaiumtitt  cèpe  ou  ceps  noir. 

Ce  champignon,  donr  les  couleurs  font  affei 
vatiibles  fur  plufÎE-urs  de  fes  parties,  a  Ion  pédi- 
cule droit ,  cylin  iriqje  ,  ton|;  de  trois  ou  qu.itre 
puucrs  ,  >4unâcre  ,  briw'ou  (■«wc  ,  m:irqué  tcès- 
fouvenc  de  nervures  réticulées,  qui  difparoitfent> 
quelquefois  avec  Tàgei  il  fuppotce  un  chapeail 
convexe  ,  fort  épais,  orbicuUice  ,  d'un  brun  tr^> 
toncé  ,  tirant  un  peu  fur  le  rouge,  prej'que  bronzée 
les  lubcs  font  courts,  d'un  jaune  d^foufre;  la 
chair  feime  ,  épaiffc  ,  ordinatrenier.t  blanche  , 
quelquefois  un  peu  rougcâtre  vers  la  peau,  & 
l^une  lur  la  partie  oui  tient  aux  tubes.  Dans  la 
variété  ^  la  chair  eft  D'anche,  de  couleur  vineuft 
à  la  portion  pbcéti  fotis  la  peau;  elle  eft  d'un  jaune 
de  foufre  dans  la  variété  y ,  &  prend,  lorfqu'on  la 
rompt,  une  teinte  verdâtre. 

Il  croît  en  automne  fur  la  terre ,  dans  tes  bois. 
Il  ell ,  ainfî  que  le  précèdent ,  employé  comma 
aliment,  mais  moins  habituellement. 

27.  SuiLLE  amer*  Suiiius  amarus, 

'    SuUlus  pilto  carnofo  y  pianiufcuh  y  ftipttegue  fub' 
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ventficofo ,  itvî  ,  pallt fiente  •  alhtdo  i  poris  fiavîs  ^ 
tarât  compaàd^  fubctruUfcenzt^ 

BoUms  amarttj.  Perf.  Synopf.  Metbod.  Fung. 
pag.  pi.n'*.  i6. 

Son  pédicule  ed  cylindrique,  un  peu  aminci 
vert  fa  bafe  ,  ventru  vers  fi  partie  fupérieure  , 
lilTejd'unbianc-pâte,  fupportant  un  chapeau  pref- 
que  plane  4  charnu  >  les  pores  tubuUs,  formant  un 
anneau  convexe,  proéminent,  jaunâtre  autour  du 
pédicule }  la  chair  compaâe ,  un  peu  bleuâtre. 

Cette  efpèce  fe  rencontre  dans  les  grandes 
forets. 

lîJ.  SuiLLE  i  tubes  rouges.  Saii/ta  ruhtoUrîus. 

Su'tHus  magnus  ,  piUo  pulvinaio ,  fuficfcente-oli' 
vaceo  i  ports  àquaitbus  f  prim6  rubris  ^  dcmum  auran- 
tiacis  i  pipite  elongato  ,  ntbicundo  ,  ret'uuiato ,  fub- 
hulbofo, 

Bolttas  luridys.  Perf.  Comment,  pag.  45 ,  & 
Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  ^11.  n*.  17. 

BoUtus  rubeolarius.  Bull.  Champ,  pag.  526.  tab. 
ICO,  &  tab.  400.  fig.  I.  —  Mfiih.  Uritan.  4.  pag. 
515.  —  Schoeff.  Fung.  tab.  loy,  106,  107.  — 
Decand.  Flor.  franc,  vol.  1.  pag.  I2). 

Boleius  magnus  jiUii  menjis.  Dillen.  Cieff.  pag. 
188. 

p.  BoUtus  (  rubeolarius  ),  pUeo  puJvinato ,  fub' 
htmifpimrico 3  oUvaceo  ^  fubtomentofo  j  porîs  piarto- 
convexts  ,  mîniato  -  rubrts  ;  fitpite  brevi ,  bulbofo- 
cajfo  j  Uviufiuto  y  concoiorc.  Perf.  Synopf.  Meth. 
Fung.  pag.  512.  n**.  18.  —  ^overb,  Fung.  tab.  ijo. 

y,  Boletus  (fanguineus)  j  pHeo  putvinato,  exdiu- 
gaceOffubvirefcente,  rugofo  ;  ports  fiipiteque  tubcrofo  y 
ievi topUe  reiiculatofanguitieis,  Perf. Synopf.  Meth. 
Fung. pag.  515. 

J'ai  réuni  fous  la  même  efpèce  pïuHeurs  plantes 
qui  paroiAent  de  fimples  variétés ,  &  qui  ne  dilïé- 
rent  que  par  les  dimenfions  de  leur  grandeur  ,  le 
mélange  de  leurs  couleurs  ,  &  un  peu  dans  leur 
forme. 

Ce  champignon  eft  grand  :  fon  pédicule ,  jaune 
ou  un  peu  rougeâire,  long  de  trois  à  quatre  pou- 
ces, quelquefois  beaucoup  plus  court}  épais,  ren- 
flé â  fa  bafe  ou  bien  cylindrique  y  plus  mince , 
affez  fouvent  marqué  de  lignes  réticulées:  il  fup- 
porte  un  chapeau  orbiculaire ,  creufé  en  voûte , 
très-ample  i  fa  face  extérieure  d'un  blanc-gris, 
plus  ordinairement  d'un  brun  enfumé  î  fes  tubes 
font  longs,  égaiu  ,  d'un  muge  de  cinabre  à  leur 
oriHce^  quelquefois  d'un  bleu- vcrdâtte  ou  jaunes, 
furtout  en  vieillilTant  \  la  fubOance  charnue  fort 
épaiffe,  affe/.  fouvent  4c  couleur  olive  dans  fon 
intérieur ,  mais  qui  devient  rouge,  vene  ou  bleue 
quand  on  l'tuume. 
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Cette  plante  croît  dans  les  bois ,  fur  U  terre  - 
on  la  rencontre  ordinairement  vers  la  fin  de  l'été 

Ï9.  SuiLLE  érytrope.  SuiUus  eryikropus, 

Suiilus  piUo  pulvinato ,  rttfefienu  f  Jubumbrino 
ports  minutis  y  auraniio- rubrts  ^  fiipite  ftbcyiindrico 
lev't ^  fquamuiofo  t  rubicundo.  Perf.  Obfcrv.  Mycoi 
1.  pag.  2j.  &  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  515 
n°.  19, 

Son  pédicule  efl  prefque  cylindrique ,  aminci 
ta  partie  enfoncée  en  teire,d'un  rouge-fangui 
intérieurement,  légèrement  écailleux  &  lilloné 
J'exiéiieur  i  terminé  par  un  chapeau  prefqu'ei- 
forme  de  parafol ,  routftâcre  ,  garni  en  oelTous  d^ 
petits  pores  tubulés,  d'un  rouge-orangé. 

On  rencontre  cette  efpèce  vers  ta  fin  de  l'été 
fur  les  collines  baÛes ,  dans  les  foiéts. 

10.  SuiLLE  calope.  SuiUus  calopas. 

SuiiUs  piieo  puivinato  g  fuboiivaceo  i  poris  fiavis 
fiipitc  tereti ,  fubtenui  ,  reùeuUto  ^  coccineo,  Per 
Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  1 1  j ,  n".  io. 

Boletus  terrtus,  Schoeff.  Fung.  tab.  j  i/. 

Son  pédicule  e[(  gréle .  cylindrique ,  d'un  roug 
agréable,  avec  des  lignes  eu  rélea  1 ,  fupportar 
un  ch:ipeau  convexe >dour  U  face  fjpérteurc  e 
d'un  vert  d'olive;  l'inféiieure  gainte  de  por* — ' 
tubulés ,  de  couleur  jaune.  Ce  mélange  ,  de  cou  - 
leur  rouge  &  jaune  ,  donne  à  cette  efpèce  un  ai 
pe^  fort  élégant,  û  qui  le  fait  diftinguei  de  loo — — 
tes  les  autres. 

File  croit  fur  les  lieux  mootueux ,  dans  les  fo 

rets,  parmi  le»  bruyères. 

21.  SuiLLG  du  bouleau.  Suitlus  betuUnus, 

SuiUus  fuhfiipitatus  ,  majufiulus  ,  piteo  camofo^ — " 
fubtrofij  y  rtiuformii  fuligiaeo-ntfefienie  ^  fubests  «/ 

6ido, 

Boletus  (betulinus),  greganus ,  pîUo  ptW^id^ 
fufefitnie  iti^o.  Gmel.  Syit.  Nat.  vol.  2.  pag.  1456- 
—  liull.  Champ,  pag.  J48.  tab,  ji2.  —  BoUon. 
Fung.  tab.  159.^ — Soverb,  tab.  211.  —  Decand. 
Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  125. 

Cette  plante  eft  munie  d'un  pédicule  court  1 
auquel  eO  attaché  latéralement  un  chapeau  glabre, 
coriace ,  fubéretix  ,  à  demi.orbiculaire  ou  prefque 
réniforme,  d'un  roux-biftré  en  delîus  ou  blan* 
châtre  î  fa  chair  blanche,  ferme,  plus  ou  moins 
épaiffci  les  tubes  font  courts,  &  n'offrent  guère 
qu'une  lame  poreufe  &f  criblée  ,  qui  fe  détache 
aifément  du  chapeau  j  l'épiderme  de  la  face  fupé- 
rieure fe  déchire  &  fe  peluche  dans  U  vieiJefle 
de  cette  planie. 

On  la  trouve  fut  l'ccorce  du  bouleau  blancs  U 
faveui  e A  acide. 


s  U  M 

lAC.  JVius,  Genre  de  plantes  dicoiyfëdo- 
îcurs complètes,  polypétaîées ^  régulières, 
amilîe  des  térébinth.icées,  qui  a  de  grands 
i  avec  les  manguiers,  les  connarut ,  &  qui 
■nd  des  arbres  ou  arbiiffeaux,  la  plupart 
les  i  l'Europe,  dont  les  feuilles  font  ailées, 
1  oufimplesi  Jtfs  fleurs  en  panicule  ou  en 
i  ëpaiffes. 

iraâère  efTentiel  de  ce  genre  efl  d'avoir: 

aiict  à  cinq  dlvifionsi  c'in<^  pétales  ;  cinq  éta- 
trois  fly Us  à  peine  finf  bits  i  trots  jligmatts  ; 
//  baie  fupéricure  i  une  ou  trois  fcmcnces» 

Caractère   générique. 

|ue  fleur  offre  : 

Jn  calice  droit,  inférieur ,  petit,  à  cinq 
ures  p»rlilïances. 

fne  corolle  compoféede  cinq  pétales  courts  j 
droits,  médiocrement  ouverts. 

rînq  hamineSy  dont  le»  filamens  font  ttès- 
,  les  anthères  petites,  point  failIaHces  hors 
oiolle. 

}Xi  en/aire  fiipérieur,  arrondi,  de  la  gran- 
^  la  corolle ,  furmonté  de  trois  ftyles  très- 
quelqueiois  nuls,  terminés  par  trois  flig- 
ourts. 

-ait  confifte  en  une  petite  baie  arrondie ,  d 
le  loge ,  renfermant  une ,  quelquefois  trois 
es  olleufes,  prefque  globulcufe». 

rvatio^^'  Ce  genre,  qu'on  peut  divifer  en 
âions,  comme  nous  le  verrons  plus  bas, 
ie  un  affei  grand  nombre  d'efpèces,  qui  fe 
:hent  la  plupart  par  des  propriétés  cjui  leur 
mmunes.  fans  parler  de  leur  caradere  gé- 
:  :  ce  font  des  arbres  d'une  médiocre  gran- 
des arbriffeaux  ou  des  arbutles.  Prefque 
baient,  lorfqu'on  les  froifle  entre  les  doigts, 
îur  aromatique  de  térébenthine  :  beaucoup 
\  font  remplis  d'un  fuc  laiteux  corroiif , 
:aitonne  des  inflammations ,  des  étéfipèles 
parties  qu'il  touche  »  d'autres  font  dange- 
néme  par  leurs  émanations.  Les  feuilles, 
ieurs  efpèces  ,  prennent  djns  l'arrièrefai- 
rant  leur  chute,  une  coultur  rouge  plus  ou 
^ivCî  d'autres  ont  ces  mêmes  feuilles  vif- 
\y  qu'ils  confervent  pendant  toute  l'année. 

mefort  avoit  diftingué  les  furoacs  en  trois 
:  i".  les  rkus  à  feuilles  ailées;  les  fleurs , 
plupart  des  efpèces  j  font  en  groffts  grap- 
rées ,  peu  rameufes  i  2*.  les  toxicodendron  ; 
ermcnt  des  efpèces  à  feuilles  cernées  ;  les 
"ormcnt  des  panicules  nîus  ou  moins  éta- 
3uvent  fort  petites ,  axillaires ,  latérales  ou 
i!«s;  5**.  Us  cQtinus  i  feuilles  fioaplesi  les 
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fleurs  en  panicules  étalées ,  dont  les  ramifications 
font  Rnes ,  délicates  :  il  n'y  en  a  encore  qu'une 
efpèce  bien  connue. 

Linné  a  réuni  ces  trois  genres  en  un  feul ,  &:  en 
a  fait  trois  divifîons  très- naturelles  j  toutes  trois 
oiFrent  le  même  caraftère  générique  ,  qui  varie 
peu.  Les  fleurs  font  hermaphrodites  :  on  en  trouve 
cependant  de  monoïques  .  de  dioiques  &  de  po- 
lygames. Les  fruits  (ont  de  petites  haies,  dont 
1  enveloppe  eft  fucculenie  i  elle  cft  ftche  &  co- 
riace dans  quelques  efpèces  i  elle  enveloppe  une 
feule  femence,  quelquefois  trois,  mais  très-rare- 
ment. La  dénommation  de  ce  genre  (rhus)  vient 
d'un  mot  grec  qui  fignifie  rouge,  les  fruits  d'un 
grand  nombre  d'efpèces  étant  de  cette  couleur. 

Le  rkus  cominia  &  le  rhus  cobôe  ont  été  recon- 
nus,  depuis  Linné,  pour  appartenir  à  un  autre 
genre  i  tis  doivent  rentrer  parmi  les  omitrophc  , 
genre  établi  parM.de  Jullicu,  mentionné  dans 
Willdenow  ,  &  qui  ftra  piéfenté  dans  le  Supplé- 
ment de  cet  ouvrage. 

Es  pic  E  S» 

*  Feuilles  ailles, 

l .  SliUAC  des  corroyetirs.  Rhus  coriaria.  Linn, 

Rkttf  foiiis  pinnatis  ^fotioiis  elliptrds  ,  obtuse  den^ 
taiis^fubius  v///o/Ïj.  WîUden.  Arbr.  pag.  187.  & 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  1477.  n^  i.  —  Duham. 
edit.  nov.  tab.  a.  n**.  46. 

Rhus  foliis  pinnatis ,  obtujîufculis  ,  ferratis  ,  ovali- 
bus ,  fubiits  villojis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag. 
^79-  —  Mater,  med.  87.  —  Miller,  Difl.  n*.  l.— 
Kuiph.Ccnt.  j.n".  74.  —  Lucv.  E£t.  tab.  izi.— 
Roth.  Germ.  vol.  i.  pag.  J67.  —  Desfont.  Flor. 
atlant.  vol.  i.  pag.  166. 

Rhus  foliis  pinnaiis,  ferratis.  Hort.  Cliff.  IIO.— 
Hort.  Upf.  68.  —  Roy.Lupd.  Bat.  143.  —  Sauvag. 
Monfp.  iiy,  —  Gronov.  Orient.  91. 

Rhus  (  coriaria  ),  yo//'d  pinnata  ^  petiolus  intrà 
foUola  uUima  fubalatus  i  folioU  ovalia  ,  obtufiufcula-t 
fe/r.ita  t  fuprà  fcabra  ^  fubiiis  villofa,  Ehrh.  Beytr.  6. 
pag.  88. 

Rhai  folio  ulmi.  C  Bauh.  Pin.  414. —  Toumef. 
Ini(.  R.  Herb.  611.  —  Duham.  Atbr.  vol.  a.  pag. 
118.  tab.  51. 

Rhus  obfoniorum  &  coriartorum.  Lobel.  Icon.  2. 
tab.  98.—  Cluf.  Hifl.  pag.  17.  Icon. 

Rhus  j  fve  fumûck,  J .  Bauh.  Hift.  l.  pag.  |jj. 

Icon. 

Coriaria.  Dodon.  Pempt.  pag.  779.  Icon.  —  Gé- 
rard, Hitl.  I474> 

Rhus,  Mitth.  Comm.  iSé.  ko».  —  Carnet.  Epit. 


I X I .  Icon.  —  Pâtk.  Theatr.  1450.  Icon.  —  BUcW- 
cab.  4Sâ. 

yulgairtmKftt  le  fuinac.  Regn.  Bot.  Icon. 

ArbrifTiau  de  fiif  i  hitic  pieJs  de  hiur  >  dùnt  los 
tiges  fe  divifent  en  branches  &  en  rameaux  nom- 
breux ,  étalés,  iriéguIii-Ts ,  diffus,  revêtus  d'un 
duvct  cnrnneux  ^  niulT^àtTe,  garnis  de  feuîllcs 
alternes }  péiiolées,  aîleesi  les  folioles  au  nombre 
de  neuf  à  treixe  ,  oppofées  ou  alternes,  (elfiles. 
ovales  ou  nvale.s-oblongues  ,  pubeUentes  j  verres 
en  dcfTus ,  d'un  b!anc-cendré,  cotonâufes,  un  p«u 
rouCTvâtres  en  detlous ,  dentées  en  fcie  d  leurs 
bords,  obtufes  à  leur  fommec  &  aux  dentelures, 
longues  d'environ  tm  pouce  «  fur  trois  à  quatre 
lijïnes  de  large  i  le  pétiole  commun  velu ,  un  peu 
ailé  entre  !ïS  folioles  fuperieures.  On  remarque  , 
dans  l'aidelle  de  ces  pétioles ,  de  petits  bourgeons 
blancs .  cntoneux  »  oui  font  Ici  rudimens  des  bran- 
ches qui  doivent  feaévdopper  l'année  fuivante. 

Les  fieurs  font  petites,  difpofjes,  à  rextrémité 

des  rameaux ,  en  grappes  ou  en  épis  épais ,  ferrés , 

[d'un  blanc-verdâire  j  droites  ^  velues,  à  peine  de 

[la  longueur  des  feuillts  Le  calice  eft  court,  à  cinq 

[découpures  un  peu  aiguës  \  la  coiotic  blanchâtre, 

à  cimi  pétales  ovales-oblongs,  obtus.  Les  fruits 

fent  de  perites  baies  recouverte*  d'un  duvct  un 

I  peu  rougeâtre. 

Cet  arbrinéau  croît  naturellement  dans  les  dé- 
partemens  méridionaux  de  11  France,  d.ins  les  lieux 
fecs  ,  pierreux  ,  un  peu  montueux ,  en  Italie ,  tu 

[Efpagne,  dans  la  Syrie  ,  la  Paleltine  ,  la  Birba- 
rie,  &c.  On  le  cultive  au  Jir  lin  des  Plantes  de 

f Paris.  ^  {f^.v.) 

Toutes  le*  parties  de  cette  plante  font  aftrin- 
gf«tes.  Les  Ancien^ ,  après  les  avofr  rcduïtes  en 
poudre  ,  s'en  fervoient  comme  de  iVcorce  de 
chêne,  poyr  unner  les  peaux.  On  en^fiit  encore 
lufage  dan»  ptufieurs  contrées.  S.'S  fruits  font  em- 
ployés ,  chez,  les  'l'urcs ,  comme  aSTailTanncnKnt. 
On  les  prefcrit  en  infulîon  pour  le  cours  de  ven- 
tre ,  à  cjufe  de  leurs  propriétés  anrifeptiques  & 
afirîngentes  ^  &  à  l'extérieur  pour  bafTiner  les 
plaies. 

2.  Sumac  à  demi  ailé.  Rhus  femiaiatum.  Murr. 

Wius  foiils  pinnatis  ,  ferratîs  ;  pttiolîs  extimh  in- 
ftrnodiis  ^  'r^'ttiranactts.  Murr.  Comment.  Goett. 
6.  1784-  pig.  !?•  "b.  J. 

Cette  t  rpèce  de  fumac  ,  un  peu  rapprochée  du 
fumac  des  corroyeurs,  s'en  drftmgue  pir  fes  fo- 
lioles pUis  étroitts,  auHl  longues,  bordées  de  dents 
plus  pointues.  Ses  tiges  font  divifées  en  rameaux 
cylindriques,  velus  à  leur  partie  fdpétieure  âc  fur 
Ici  jrttnes  pouflés,  garnis  de  ftfuilîes  alternes , 
petiolées,  ailées,  avec  unj  impaire»  les  folioles 
ovales-obiongues^  dentées  en  Icie  à  kurs  bords. 


^ 
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twef(|a*acdminéi-M  à  leur  fommetî  lespétîoîejbor 
Iès  d'uno  membrane,  mais  feuleracat  er.tie  le 
dernières  paires  de  to.joles. 

Les  fleurs  font  dirpofêcs  en  grappes  prefque  rer 
minales,  plus  courtes  que  les  feuilUs,  velues,  .^ 
d'un  vect-jaunâtre  ,  réunies  par  paquets  f"*^^*- 
courts,  épais,  un  peu  ovales,  obtus. 

Cette  plante  croit  en  Chine,  dans  les  environc^B 
de  Macao.  T>  (  K./  in  ktrh.  Juif.  ) 

j.  SlJMAC  nain.  ilAw  pumiium.  Mich. 

Rhus  kumile  j  ramU  peiio.'ijîfue  brcvi  puhe  vernis  ;~~ 

fotiis  pinnatis  ,  mulùiugis  ;fc/Uii  ovaiiluS  ,  ViX  ^a 

minatis  aut  muticis  ,  tncifo-dentattt  ^  fubtùs  fuOtomen 

lojis  i  fru£iihui  holofericcis.  MJchaUX,  Fior.  bore«t«- 
Amer.  vol.  1.  pag.  182. 

Cet  arbriffeau  paroît  avoir  des  rapports  avec  1^ 
rhus  coriaria y  mais  il  eft  beaucoup  plus  petit,  8c~ 
ne  s'élève  guère  à  plus  d'un  pied  de  haut.  Ses- 
rameaux  font  alternes,  revêtus ,  aiiifi  que  les  pé' 
tioles,  d'un  duvet  court. épais,  garnis  de  feuilles- 
alternes  ,  pétiolées ,  ailées ,  avec  une  impaire  i 
compofées  de  folioles  ovales ,  incifées  &  dentées 
à  leur  contour ,  obtufes  011  médiocrement  acumi- 
nées  à  leur  fomnoec ,  glabres  ^  vertes  en  defTus , 
légèrement  tomenteufes  en  d^ffous.  Les  fruits  Tont 
de  petites  baies  prefque  fphériques  ^  couvettes 
d'un  duvet  foyeux. 

Cette  plante  a  été  obfervée  par  Michaux,  dans 
la  Caroline  fupéiieurë ,  au  comté  de  Mc<klen-- 
bouig.  ^ 

4.  SaMAC  de  Java.  Rhus  jûvanicum^  Linn, 

Rhus  foliit  pinnatis  ^  ovaiis ,  acuminatis  tf^TMU^ 

Juhtiis  tomentvfii,  Linn.  Spec,  Pîsnt.  vol.  l.pag* 

jSo. -rThut.i».  Flor.  ja^on.  pa^,  izi.  — WtUl 

Sprc.  Plant,  vol.  I.  pag.  14-78.  n"-'.  5. 

I  Cette  plante  forme  un  arbre  A'\i3\t  médiocre 
giandeutj  dont  les  rameaux  ,  &:  paiticulîércmem 
les  jeunes  pouffes ,  font  couvens  d'un  duvet  to- 
menieux ,  de  couleur  de  rouille.  Les  veuilles  fiMit 
alternes,  pétiulees ,  ailées,  avec  une  impaire; 
longues  d'environ  un  pied  fie  plus^  compoféei  de 
fulioWsprefqu'oppofées.pédicellées,  ovales,  cre* 
n(let:s  à  leur  contour,  vertes,  luifantes  en  delîos, 
revêtues  â  leur  fjce  intérieure  d'un  dtnret  ites- 
doux  ,  un  peu  jaunâtre ,  longues  d'un  à  deux  poa* 
ces,  fur  un  pouce  de  large,  puintues,  acuminécs 
à  leur  fommet ,  marquées  de  nervures  paiallélcs, 
prefque  fï'TipleS)  la  foliole  terminale  he.iucoupptus 
grinôe  ,  ainfi  que  les  fu;yîrieure5  j  le  pétiole  com- 
mun pubefcent,  cylindrique ,  un  p-Hi  ailé ,  furtout 
entr-r  1<  s  foliole*  fupéiicures.  Les  fleurs  font  pe- 
tites, difpofèes  en  panicute  terminale. 

Cetre  plante  croît  au  Japon.  On  la  cnlcire  aa 
Jardin  des  FUntes  dé  Paris.  T)  (  A^-  v.) 
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MAC  de  Virginie.  Rhus  typhinum.  Lînn. 

foiih  pinnatls ,  argut'e  ferra  lis ,  lameoUtis , 
mentQJis,  Liiin.  Spec,  PJanc.  vol.  i.  pag.  579. 
en.  Acad.  vol.  4.  pag.  51 1.  —  Cemur.  1 J9. 
lû.  n^  2.  —  Diuoi,  Hjibk.  2.  pag.  191. 

foUU  pînnaiis  j  folioiii  /anceolalit  »  acumi' 
rguù  firratis  ,  Jithtiis  piiofiufcu/h,  Willden. 
ag.  iSS.  5:  Sptc,  FUnt.  vol.  i.  pag.  I478. 

(typhinum),  arhorefutts ,  ramis  petio/if- 
tfffimu  ;  foi'iis  pinnatis ,  muitijugis  ;  fvtiotis 
tcH>hiongts^  arguti  firratis;  ractmofruitiferOy 
î  fnBilus purpurtis,  veiutinis,  Mich,  Flor. 
Amer.  vol.  i.  pag.  iSz. 

virgitùanum.  C.  liauh.  Pin.  07.— Tourn. 
îïeib.ûn. —  DiU.Hort.  Eltruoi.  pag-25  J. 
am.  Atbr.  vol.  2.  pag.  21S. 

^irtmtnt  fuouc  aioarance. 

,  parTTÎ  les  fomacs  CTcoiiques,  un  des  plu« 
emeiic  culcivés  dans  les  jardins.  Cet  arbre 
à  b  haïuctir  de  c]tii:u.e  à  vingt  pieds.  Son 
\  dioit ,  aflex  fori  j  divifé  à  fon  Toninfiet  en 
;s  éïalccs,  i:  en  rameaux  do:n  l'écorce  eit 
ement  un  peu  rous^âtre  &  revêtue  d'un 
ioux  ,  cpais  ,  cntoneux  ,  paniculiéiement 
eunes  rarneauXj  garnis  de  feoill-rs  alternes, 
tiy  ailées ,  conipufé^^s  de  huit  i  dou^e  pai- 
blfoles,  av^c  une  iinpjfre  i  oblongues  >  liin- 
,  vertes  &  glabres  en  deifus,  Manchâtrcs 
ement  pubt  rceines  i  leur  facc  infécjeure, 
.  de  deux  ou  trois  pouces,  acuminées  à  leur 
j  arrondies  à  leur  bafe,  Ce^'iLs:  les  fupc- 
oppofécs  ,  dentéfs  en  fcie  â  Uuis  bords  i 
elures  petites,  diflaiites;  les  pétioles  point 
sngs  d'un  à  deux  pieds,  cylindiques,  pu- 
,  élargis  à  leur  bafe  en  une  forte  d'écaillé 

leurs  font  dirpofées  en  grappes  rougeâ»res, 
,  ovales-oWongues ,  très-ferrées ,  droires, 
te  pt  d'>acuie  commun  cylindrique ,  épais, 
lu,  latéral  nti  terminal,  redteffé  par  une 
re  en  arc.  Ce»  fleurs  font  petites  ,  trés- 
uftSyhériJleesde  p.^iis  rougeâtus  ouren- 
JÎ  Usrendfnt  pvefqu'invifibles.  Il  leur  fuc- 
petitcs  baies êgaWnicpt  rouges  Sf  velues. 

arWe  croît  natutellemem  en  Amérique , 
la  Caroîme  jiiîque  dans  le  Canada.  On  !e 
au  Jardin  des  Planc£S  de  Paais.  T>  C  ^-  v.  ) 

"niits  font  acides  &  rafraîchiflans  :  on  en 
fet  bonne  limonade.  En  Amérique  on  em- 
>n  écorce  pour  tanner  les  ciirrs.  Son  bois 
tendre ,  comjiofé  imérîenrcment  de  bztides 
îvem«ni  vertes  &  d'un  blanc-jaunâtre  j  i! 
agréable.  J'igiore  s'il  prrd  cette  couleur 
oJaconfervant,  il  pourioit  eue  employé 
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dans  les  meubles  d'ornement.  Il  ^écoute  de  foo 
écorce  une  réfine  tiès-abondante  lorfqu'on  y  fait 
des  inciftons.  Cet  arbre  produit  des  rejetons  nom- 
breux, &  fe  multiplie  avec  facilité. 

6.  Sumac  à  feuilles  glabres.  Rhut  giaSram, 
Linn. 

Rftu$  fo/iit  pinnatis  ,  ianccolath  ,  ferraùs  ,  utrin- 
^ui  nudis  t  Jloriius  hermaphroditis.  Ait.  Hoit.  KtVt 
vol.  I.  pag.  565.  —  AVillden.  Spec.  Plant.  voK  i. 
pag.  1478.  u°,  4.  —  Lârtï.  lUuUr.  Gêner,  ub.  207, 
fig.  I. 

Rhus  folùs  pmnatityferratu  yUncioUtis  t  utrinque 
nudis,  Linn. Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  3S0. -"Kalm. 
Itcr  1.  pag.  211.  —  Mill.  Diû.  n*.  j.  —  Gifeck. 
ïcon.  Tafcic.  i.  tab.  j. 

Rhus  foli'ks  pinnacïj  yftrratù,  GroOOV.  Virg.  pag* 
148.  —  Cold.Novcb.  6}. 

Rhus  (  ^labram  )  ,  pronhs  gUbrum ,  foliiT  phtrtë' 
lis ,  mu/tijttgls  ijviioiij  ianceohto-oblongis ,  fcrratis^ 
fubtui  piuS  minùi  allticantihus  ;  flariSus  d'u-i:is  ,fruc' 
tihti»  kclojerUâi.  Mich.  Flor.  bcreal.  Amet.  vol.  1 . 
pag.  iSi. 

Rhus  virginicurn  ,  paniculâ  fparfj ,  ramîs  pattdis  » 
gUi>ru.  Ditlen.  U<Ht.  Eltham.  pag.  ^2;.  tib.  i^j. 
^S-  ?>4'  —  Cacesb.  Carol.  j.  pag.  4.  tab.  4. 

Rhus  ùTigufifoitum.C  Banh.  Fin. 414. —  Uuham* 
Arbr.  vol  2.  pag.  21S.  n***  4. 

Sumçch  angupfolium»  Bauh.  Prodrom.  lyS.  — • 
Eurfer.  XXll.  7^'. 

Cet  arbre  rcffbmble  beaucoup  au  précédent , 
tant  par  fan  port ,  fon  élévation,  que  par  la  cou- 
leur oc  la  ^iifpofition  de  Tes  fleurs  ï  mais  fes  feuilles 
font  parfaitement  glabres,  &  les  parties  velues  le 
font  Deaucoup. 

Ses  rameaux  font  dilTui,  éulés  i  les  nouvelles 
pouffes  rougeàires,  pubefcenie»,  garnifs  de  FeuiU 
les  longues .  alternes,  pétioléet ,  ailées  ,  compo- 
fées  du  fulioWs  au  nombre  de  huit  i  dix  paires  « 
avec  une  impaire;  la  plupart  alternes,  prefque 
fcnrUes,  étroites,  lancéolées,  acuminées ,  glabres 
à  leurs  deux  facts,  vertes  en  dctTus,plus  ou  moins 
blanchâtres  en  deffous ,  lougnes  de  deux  à  trois 
pouces,  larges  d»  fix  lignes  j  la  terminale  plus 

f;ranJe,  méliocremeiit  dent:-*:  tn  fciei  les  dente- 
ures  courtes,  itn  peu  alougécs,  diftant««f  les  pé* 
tioles  cylindriques,  a  peine  pubefcens. 

l-es  fleurs  font  réunies  en  prappes  épaifles,  ob- 
longues ,  féi  rées ,  un  peu  hortzontaks  3  les  pédon- 
cules épai&,  cylindriques  .  ud  peu  courbes.  Ceft 
fleurs  font  hermaphrùdhes .  bien  plus  fouvenc  dioj- 
ques  i  le  calice  à  cinq  divîlîons  aiguës,  coutces  ; 
cinq  pétales  petits,  étroits,  un  peu  aigus  j  les 
fruits  TongeS'res,  petits  ,pulpenx,  couverts  d'un 
duver  court j  foycux,  d'un  xouge-loncé. 
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Cet  aibre  croie  dans  les  champs  Se  les  haî<$,  ï 
h  Caroline  Scih  V^irginie.  On  le  cultive  ^u  Jirilin 
d(.s  Pbtues  de  Paris. 

7.  Sumac  élégint.  Rhuschgans,  Ait. 

•  Rkusfûtus  pinnatls  ,  Unceohtli  .ferratis  ,  utrinque 
nudis  ;  foribus  dioicis.  Ait-  Horc  Kew.  vol.  l. 
pag.  366.  ~~  WjiM.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  1478. 
n«.  5. 

Rhus  (  carolinianum  )  ^  fotîh  pinnaùs ,  ferratis  , 
lanetolatis  jfu'btus  incanû  j  paniculà  çompaââ.  Milt. 
Dia.  n^  4.  ? 

i?Auj  glabntm  ,  paniculâfpcciofà ,  AccineA.  Caresb. 
Carol.  Append.  4.  tab.  4. 

Cette  plante  eft-elle  une  efpèce  bien  diftinguée 
du  rkus  glaôrum  ?  N'en  feroit-elle  pas  plutôt  une 
variété»  dont  les  pinicules  font  ordinairement  plus 
ferrées  &  les  fleurs  dioîques.  Je  ne  connois  pas 
cette  efpèce  ,  mais  j'ai  remarqué  que  le  fumac 
glabre  a  des  fleurs  aftez  fouvent  hermaphrodites  j 
&  peut-être  plus  Touvent  encore  dioiques. 

Cette  plante  croie  dans  l'Amérique  feptentrio- 
nale.  1& 

Obfcrvatioru.  Miller  ,  dans  fon  DiHionnaire  des 
Jardiniers,  parle  d'une  efpèce  qu'il  appelle  rhus 
carolinianum  y  qui  eft  peut-être  la  même  que  celle 
que  je  viens  de  mentionner.  C'eft  un  arbriffeau 
cui  s'élève  à  la  hauteur  de  fept  à  huit  pieds  ,  8f 
le  divife  en  rameaux  glabres  ,  de  couleur  purpu- 
rine ,  couverts  d'une  poufUère  grifs ,  ainfi  que  les 
pétioles  qui  font  pourpres.  Les  feuilles  font  com- 
pofées  de  fepr  ou  huit  paires  de  folioles  avec  une 
impaire  ,  oppofées  ou  alternes^  longues  de  trois 
à  quatre  pouces  fur  prefqu'autant  de  largeur  dans 
leur  milieu  ,  dentées  i  leurs  bords ,  terminées  en 
une  pointe  aiguë  j  d'un  vert-fonce  en  delTus  ,  ve- 
lues en  deflbus.  Les  fleurs  niifTcnt ,  à  l'extrémité 
<i«5  branches .  en  panicules  fort  ferrées ,  épaiffeSj 
grolTes  &  d'un  rouge  brillant  ;  elles  paroilTent  dans 
les  mois  de  juillet  &  d'août,  <U  durent  jufqu'à 
rautomnc.  (Mi/Ur.) 

8.  Sumac  i  feuilles  vertes.  Rhusviridifomm. 

Rhus  foUis  pinnatis  ;  folioUs  lanceolato-ohlongls  , 
fcrratis  yftthtus  alhis  ^  fuiitomensofts  i  racemii  treUis  j 
htrbaccis.  (N.) 

Rhusfodis  pinnatis  ;folit>tis  lanceolatis ,  ftrratistt 
viilofis  ;  ftoribus  hcrbaceii,  Duham.  edit.  nov-  vol,  z. 
pag.  163.  n».  7. 

jl.  Rhus  (canadenfe)  ,  /o(îh  pinnatis  i  foliolis 
Unceolaiis  ,  ferratis ,  fubvillofi  ;  fioribut  htrbaceis. 
Idem  ,  I.  c.  pag.  16 J.  n<*.  8. 

Rhus  (canadenfe)  , foiUs pinnatis ,  obfoUti fer- 
ratis ,  lanceolatis  ,  utrinquè  glabris  ;  pafucula  corn- 
pofitâ.  MiU,  Dia.  n°.  ;.  ? 
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Cette  efpèce  paroît  tenir  le  milieu  entre  te 
rhus  ihyphinum  &  !e  rhui  ghbntn  ;  elle  reflembie 
beaucoup  à  te  dernier  par  la  forme  de  fcs  feuilles 
&par  fon  port,  ainfi  que  par  fes  grappes  de  fleurs  |,_ 
elle  en  diffère  par  le  duvet  de  fes  fi.linles ,  &  f  ' 
dillingue  du  premier  par  fes  grappes  verdicrcs 
droites,  plus  lâches. 

Cet  arbre  s'élève  i  la  hatiteur  de  quinze  01^ 
vingt  pieds  i  fon  tronc  efl  fort  >  épais  j  divife  ei 
branches  &  en  rameaux  étalés  ,  garnis  de  feuilles». 
amples ,  alternes  ,  ailées  avec  une  impaire  »  corn — 

volets  de  folioles  prefqu'oppofées  ,  feCHles,  ob 

ongUÉS  ,  lancéolées^  plus  ou  moins  étroites,  ur'^^ 

eu  variables  dans  leur  grandeur ,  vertes  en  delTus,^^ 

lanches  5c  ordinairement  pubcfcentes  en  defTous^^^ 

quelquefois  prefque  glabres  ,  dentées  en    fcie  ^^ 

leurs  bords ,  acuminées  à  leur  fommet  i  les  pé 

cioles  cylindriques  ,  ih-iés  ,  glabres  ou  un  pei.::^ 
velus ,  point  membraneux. 

Les  fleurs  forment  une  grappe  ,  ou  plutôt  uni^^ 
panicule  droite ,  un  peu  lâche  ,  raminée  ,  com 

pofée de  petiiesgrappes  courtes , alternes  ,  un pei -^ 

rameufes  ,épaifles{  les  ramifications  ou  pédoncule  ^^ 
velues ,  d'un  brun- noirâtre  ;  les  pédicelles  velus  j 
les  fleurs  glabres,  d'un  Vert  un  peu  jaunâtre  ,  pe  ■ 
tites  i  les  calices  courts  j  les  pétales  obtus. 

Cet  arbre ,  qui  n'efl  peut-être  qu'une  variété  d^E^ 
rkuj  giabrum ,  eft  originaire  de  l'Amérique  fepceoe — ■ 
trionale.  On  le  cultive  dans  les  jardins  de  T'Fir^-  — 
rope.  ff  (K.v.) 

Obfervations.  Ne  pourroit-on  pas  rapporter  ^^ 
celte  efpèce  le  rhus  canadcnje  de  Miller.  Ceft  j 
d'après  ce;  auteur-,  un  arbrifleau  à  feuilles  ailées     .^ 

conipûféés  de  fept  à  huit  paires  de  folioles  lan 

céolées  ,  longues  de  quatre  pouces  Se  demi  fur  u^r~i 
de  large  ,  nnpeu  denréfsen  fcie,  d'un  vert  luiCw»  ^ 
endelfus ,  blanchâtres  en  de(foiis&  nnpeu  velues .-' 
Les  fleurs  font  difpofées  en  une  grofle  panicut^S 
compofee  de  plufieurs  petites  ,  portées  chacun«9 
fur  des  pedoncuWs  féparées  i  elles  font  d'un  touge — 
foncé,  &  la  panicule  entière  eft  couvene  d'un^ 
pouflîère  giife  «jui  femble  y  avoir  été  i^andur^ 

9.  Sumac  ftrié.  Rhusftriatum.  Ruîz  &  Par. 

Rhus  foliis  impari'pinnacis ;  foliolis  integerriais , 
ovato-ljrjceolatis  ^ubtiistomentojls  iraeemJs  maximit, 
baccis  Jiriatis.  Ruiz  &  Pav.  Flor,  peruv.  vol.}. 
pag.  29.  tab.  aya,  —  Perf.  Synopf.  PUnt.  vol.  i. 
pag.  315.  n^  15, 

Atbrede  vingt  ï  vingt-cinq  pieds  de  haut  «dont 
le  tronc  eft  droit ,  cylindrique  *  brun  .  furmonté 
d'une  cime  touffue ,  compofee  de  rameaux  étalés  , 
cylindriques,  glabres,  de  couleur  purpurine  U 
luifantes  dans  leur  jeuncflfe  ,  garnis  de  feuilles  al- 
ternes ,  ailées  avec  une  impjirc ,  pctiolées  ,  cocd' 
ftofées  de  quatre  i  fîx  paires  de  folioles  ovales- 
ancéoléeSj  tiès-entièies  à  leurs  bords ,  un  peu 

finaees. 
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&-nu^es,  vertes  j  glabres  &  luifantes  à  leur  face 
Supérieure,  iégérement  tomenteufes  en  deflous  i 
^^  pétioles  de  couleur  purpurine  j  renflés  à  leur 

Les  fleurs  font  axilliires  ,  (îtuées  ,  vers  l'extré- 
nité  des  ra^ieaux  ,  enpasicules  ratr.eufes,  un  peu 

I lâches  >  longues  d'un  pied  i  les  pédoncules  inte- 
lieurs  oppol'és  i  les  pëdiceiks  alternes  i  le  calice 
|bbre ,  vert ,  fort  petit  ;  la  corolle  blanche ,  quatre 
Aïs  plus  grande  que  le  calice  i  les  fruits  arrondis , 
légèrement  comprimés ,  noirs ,  de  la  grofltur  d'un 
pois ,  légèrement  ftriés  ,  un  peu  charnus  ,  con- 
tenant u»e  femence  thiée ,  comprimée ,  de  couleur 
^cendrée. 

y.  Cette  efpèce  croit  au  Pérou  i  dans  les  grandes 
forêts.  Elle  fleurit  en  juin  &  juillet.  "^ 

H    Son  écorce  fournit  une  belle  teinture  noire. 

*  lo.  SumAc  pauciflore.  Rkus  paucifora,  Ltnn  f. 

^m,  RAtu  filiU  phniiîj  i  foVoIis  a'ternis  ,  decurren.- 
^■i&uj  ,  cune:formiius  ,  apice  ferratis  i  pottiiulâ  fcfftli , 
^^paucifioià.  Linn.  f.  Suppl.  pag.  i8j.  —  Willd.  Sfi^c. 
Plant,  vol.  i.pag.  1480.  n*.  11. 

Rkitt  foliis  pinnatii  j  fûtioUs  alurnis  y  decurrat" 
ti^j  ^ftrratij.  Thunb.  Prodr.  pag.  ^2. 

Cet  arbriffeau  s'élève  fur  un  tronc  droit ,  divifé 
en  rameaux  étalés  ,  garnis  de  feuilles  ailées  ,  pé- 
tiolées  ,  alternes  ,  compofées  de  folioles  alternes 
avec  une  impaire  ,  décurrentes  fur  le  pétiole  ,  en 
forme  de  coin,  dentées  en  fcie  fur  leurs  bords  à 
leur  partie  Tapérieure  ]  les  fleurs  difpofées  Uréra- 
lerr>ent  ,  vers  rextrëixiiré  des  rameaux  ,  en  une 
panicule  fcfllle  ,  peu  garnie  de  fleurs. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance.T) 
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]  I.  Sumac  vernis.  Rfitu  vermx,L\ntL 


^Ê'  BJiusfoUis  pinnatist  inugerrimîs  >  annuis ,  opacUi 

fetio/o  înt/gro  ,  Jiqujii.  Linn.  Mater,  medic.  p.  87. 

^  Duroi  j  Harbk.  1.  pag.  jc<5,  —  Wangtnh- 
^Amer.  290."— Thunb.  Flor.  Jjp.  fag.  111. — 
JWiUd.Spec.  Plant,  vol.  l.  pag.  1479.  n".  6.  — 

Garrtn.  de  FruÛ.  &  Sem.  vol.  i.  pag.  lOf .  tab.  44. 

fig.  1.  —  Lam.  Uluftr.  Gêner,  tab.  207.  fig.  j. 

Rkus  fotiis  pinnatis  ,  integerrimis  ;  pttich  hugro^ 
dquali.  Linn.  Spec.  Plant,  edit.  1.  pag.  580,  — 
Kilm.  Iter  2    pag.  211. 

Rkus  fûliis  pinnatis  ,  integerrimis.  Horr.  Cliff. 
110.  —  Hort.  Upf.  68.  —  Groiiov-  Virg.  148.  — 
Roy.  Lugd.  Bat  244.  —  Cold.  nov.  64. 

Toxicodcndron  (  pintutum  )  ,  foliït  piinatii  ;  fo- 
Jioiis  ovuto '  lanctolaùs  g  integerrimis .  MilL  DiÙ. 

Toxicodendron  earoinianum  ,  foliis  pinnatis  i  Jlo- 
Bouai^u4,  Tomi  y  il. 


ribus  mini  mis  ^  kerhaceis,  Ûuham,   Arb.   vol.   2. 
pag.  J4i.n».  j.  tab.  99. 

Toxicodendron  foHis  alatis  ,  fritâu.  rKomhoidea. 
Dill.  Hort.  EUham.  pag.  390.  tab.  291.  fig.  577. 

Rhus  (  vernix  ) ,  arborrf:ens ,  glaberrimum  ;  foliis 
pinnaiis  ,  mu/tijugis  ;  fo/iotis  ovatibus  ,  dbrupù  écu~ 
minatit ,  integris  {  paniculâ  laxâ  ,  fioribus  diotcis  ; 
fru&ibus  albis ,  gUbrit^  Mich.  Flor.  boréal.  Amer, 
vol.  I.  pag.  18$. 

Arbor  americana  ,  alatis  foliis  ,  fucco  laBeo  ve- 
ntnata,  Pluk.  Almag.  pag.  45.  ub.  145.  fig.  l. 

Arbor  xtnenata,  Kalm.  Iter  2.  pag.  itl. 

Arbor  poyfon-wood  ttee.   Aft.   ar>gl.  n*.  3^»- 

Siîe  j  feu  fii'dfin,  Koempf.  Amoen.  pag.  791, 
tab.  791, 

Son  tronc  s'élève  à  la  hauteur  de  dix  ï  vingt 
pieds  i  il  elt  revêtu  d'une  écorce  cendrée  ou  d'un 
i>run<clairj  &  fe  divife  en  branches  8f  en  rameaux 
gUbres ,  éralés ,  garnis  de  feuilles  dlternes  >  ailées 
avec  une  impaire ,  compofecs  de  folioles prefqu'op- 
pofées  f  pédicellees ,  au  nombre  de  cinq  à  iix  paires» 
ovales,  très-entièrcs,  vertes  &  glabrts  à  leurs 
deux  faces ,  longues  d  un  à  deux  pouces  »  rérré- 
cies  à  leur  fnmmet  en  une  pointe  aiguë  ,  alongée; 
marauëes  de  nervures  parallèles,  point  faillantesi 
le  pétiole  prefqu'à  demi-cylindrique,  glabre ,  lé- 
gèrement nrié  ,  point  ailé. 

Les  fleurs  font  difpofées ,  vers  la  partie  fupé- 
rieure  d^^s  rameaux  .  en  une  panicule  lâche ,  d'un 
blanc -verdâtre,  les  unes  compofées  uniquement 
de  fleurs  mâles,  d'autres  de  fleurs  femelles  fur 
des  individus  féparés.  Il  leur  fuccède  des  fruits 
de  !a  gcoffeur  d'un  pois,  de  couleur  blanchâtre, 
un  peu  arrondis  j  glabres  «  à  une  feule  femence 
offcufe. 

Cet  arbra  croît  au  Japon  &  dans  l'Amérique 
feptentrionale,  depuis  leCanada  jufquedjrsla  Ca- 
roline. On  le  cultive  au  Jardin  des  Plantes  do 
Paris.  ^  {y-v.) 

Cet  arbre  eft  très-malfaîfant  >  il  en  découle  ua 
fnc  blanc  qui  fe  noircit  à  l'air  ,  &  qui  eft  em- 
ployé par  les  Jjponois  comme  un  vernis  qu'ils 
ap-,'liauent  fur  leurs  vafes,  &  qui ,  au  rapport  de 
'Ihunberg  ,  eft  plus  beau  que  ceiui  de  la  Cnine  de 
dtlSiam.  Avant  de  i'enfervir  jon  y  mêle  de  l'huile 
retirée  par  expreflion  des  ftmences  du  bignognia 
(omentofj  ,<{m  porte  »  dans  le  pays,  le  nomderti:.' 
on  y  ajoute  quelquefois  des  fubAances  colorées. 
Ce  fuc  laiteux  fe  retire  de  la  tige  par  des  incifions 
faites  à  l'écnrce  i  \.%  rameaux,  Its  pétioles  ,  les 
feuilles,  en  fournirent  également.  Quand  un  aibre 
eft  épuifé  ,  &  qu'il  ne  produit  plus  qu'une  très- 
petite  quantité  de  fuc  »  on  le  coupe  près  de  la  ra- 
cine j  (^ui  produit  des  tejecons.  On  retire  encore j 
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des  Temences  de  ce  même  arbre  ,  une  huîle  em- 
ployée  au  Japon  dans  U  fabrication  des  chandelles. 

II.  Sumac  bâtard.  RhuJ  fuccedaneum.  Lînn. 

Kkus  foliis  pinnatts  ,  întegerrimis  ,  ptrcnaanti- 
bus  ,  ittcidis  i  petiolo  intégra^  àquali.  Linn.  Matntff. 
Xi\,  —  1  hunb.  Fier,  japon,  pag.  m.  —  WillJ. 
Spec.  Plant,  vol,  i.  pag.  1475?.  n".  7. 

Ârior  vemicifera  ,  fpurîa,  JUvefirts  ^  angufisfolia, 
Kocmpf.  Amœn.  pag.  794.  tab.  795. 

Cette  efpèce  a  beaucoup  de  rapport  avec  le /ÎAuj 
vtmix i  elle  n'eft  pas  encore  parfaitement  bien 
connu-j  :  il  paroît  néanmoins  qu'elle  en  difTère 
Tuffifamment  pour  ne  point  être  confondue  avec 
elle. 

Ses  rameaux  font  glabres ,  écale's  ,  garnis  de 
feuilles  aliernes^  ailées  ,  pétiolées,  compofées  de 
folioles  impaires;  les  inféiieures,  alternes,  pé- 
dicellées,  ovales,  très-entières  .perfillantes,  ter- 
mes, coriaces,  vertes  &  lutfantes  à  leurs  deux 
faces  ,  quelquefois  un  peu  inégales  à  leurs  bords  , 
acitminees  i  leur  Commet ,  rétrécies  à  leur  bafe  , 
marquées  endeffous  de  nervures  fines,  latérales ^ 
parallèles ,  un  peu  Taillantes  i  les  pétioles  g'abres  « 
cylindriques  j  un  peu  comprimes  latéraltment  , 
£nemeni  fliiés  y  renflés  à  leur  infertion.  Les  flt>urs 
fontdirpofécs  en  gnppes  latérales  à  U  partie  fu- 
pérteuce  des  rameaux  :  il  leur  fui  cède  des  biies 
un  peu  verditres  j  de  la  grofleur  d'une  cerife. 

Cet  aibie  croit  i  la  Chine  &  au  Japon,  h 

Cette  pbnte»  au  rapport  de  Thunberg»  pro- 
duit une  forte  de  vernis  de  la  même  qujiicé  que 
celui  du  rhui  \crnix ,  mais  bien  moins  abonduit. 
Sts  femences ,  pilëes ,  nucérées  dans  l*eau  bouil- 
lante, &  foumifes  tout-.'S  chaudes  à  fanion  dcJa 
■  pr^^lle  j  produifcm  une  huile  concrète,  qui  en 
fe  refroidifîant  prend  la  confîftaïKe  du  fuif  ^  & 
s'emploie  au  Japon  pour  la  fabrication  des  chan- 
délies. 

13.  Sumac  copal.  Rhut  copaUinum.  Linn. 

Rhuifolits  pianaih ,  integerrimis  ;  fttîoio  mtm- 
hrarujceo y  anicutato.  Linn.  Spec.  Plant,  pag.  jSo. 

—  Roven,  Lugd.  Bat.  24.  —  Mater,  medic,  88. 

—  Miil.  Diti.  n**.  6.  — Duham.  Arbr.  vol,  i.  pag. 
118.  n*>.  7. —  Duroi,  Marbk.  1.  pag.  zgS.  —  Fa- 
bric-  Helmft.  409.  —  Wangenh.  Amer.  pag.  96. 

—  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  1480.  n*.  9. 

—  I^m,  m.  Gêner,  tab.  207.  fig.  2.  —  GzrttK 
de  Fruâ.  &  Sem.  vol.  i.  pag.  io|.  tab.  44. 

Rhui  foUi s  pinnatts  ,  muttîjug'ts  y  petio/o  a/ato  , 
fùUolis  ovali-ianceoUtis  ,  integrù  ■  fioriSus  dioi- 
cis  ,  racemo  fejJîU.  Mich.  Flor.  boréal.  Amer. 
vol.  i.pag.  liu 
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Rhus  etatîor ,  foliis  împaH  '  pinnath  ;  pêtiolii 
membranactis ,  antcuUtis.  Gronov-  Virgin,  I49- 

Rhus  vlrginianum  Untifci foliis .  Rai,  Hifl.  1799 

Rhus  oiifoniorum  Jimiiîs  ,  americana  ,  gummt  can 
didum  fur.dens  y  non  (trrata  ^  foliorum  rackî  mcdi 
aUta.  Pluken.  Almag.  pag.  318.  tab.  j6.  6g.  1. 

Copain  Qaahiuci,  Hernand.  Mex.  4;. 

;.  Rhus  Uucantha.  Jacq.  Hort.  Schoenbr.   l'^ « 

fies  racines  font  traçantes,  &  produîfeni  piu 
iïeurs  tiges  Ugneufes  ,  allez,  tories ,  hautes  de  Ui^s: 
à  huit  pieds,    de  la  grolTeur  du  bras,  revétuc^ES 
d'une  écorce  brune,  &  divire<:s  en  branches 
en  rameaux  de  couleur  grifàire-foncée  >  légé 
ment  pubefcens,  doux  au  toucher  ,  parfennés  d 
très-petits  points  faillans  &  noirâtres ,  viiibLes  ^mct 
la  loupe,  garnis  de  feuilles  alternes,  ailec&  ave< 

une  impaire ,  cimipofées  de  fix  à  dix  paires  de  fo- 

lioles,  la  plupart  oppofées ,  pédicellecs,  o\'alci 

lancéolées,  longues  d'un pouc^'  &  plus  ,  très-tn 
tièreS]  prefque  glabres^  tuifanieSj  unpeuiiJéeser^HH 
dcffus,  plus  pal;:S&  puUefvemes  en  a^rflous ,  ayq 
des  nervures  Taillantes,  paralleles.unpeuramiriécs-^^ 
pointues  à  leur  fommeti  le  péiiute  cylindrique  ^.^ 
pubtrfcent,  muni  de  d^^ux  côtés  d'une  membran^^â 
courte,  décurrente,  en  forme  d'aile. 

Les  fleurs  font  dioi^^ues  «  fore  p^^tires,   d'u^^Hi 
blanc  herbacé j  dirpofees,  à  l'extrémité  des  ra — — 
meaux  &  dan*  railtcllc  de»  feuillus' fopérieurcs^. 
en  une  panicule  droit?*,  touffue,  épaiiîe,  com — 
pofce  de  petites  pAnituies  patûellcii  les  tantufi — 
cations-^  les  pédoncules  pubefcens  &  piefqu'auiiv 
longs  que  les  calices.  Les  fruits  font  de  petite^ 
baies  ou  plutôt  des  dtupes  un  peu  globuleux,  rou— 
gcàtres,  à  peine  pubefcens.  contenant   une  fe— 
mencc  rénilorme. 

Cet  arbre  croît  dans  les  forêts  de  la  Caroline  8r 
de  la  Virginie.  On  le  cultive  au  Jardin  des  PUmes 
de  Paiis.  1}  {  y.  v.)  Il  fleurit  vers  la  fin  de  l'été* 

Le  rhms  Uucantha   de  Jacquin  ne  paroit  être 

?u*une  variété  de  celui-ci ,  dont  il  ditfere  par  fe$ 
tuilles  plus  longues  ,  par  fes  panicules  moins  éta- 
léts ,  &  enfin  en  ce  que  fes  racines  ne  produifert 
point  de  rejetons  \.  il  fupporte  bien  moirw  te 
froid. 

]1  découle  de  cet  arbre  urie  r'  fine  connue  dan$ 
le  commerce  fous  le  nom  de  ré^ne  ou  gommt  c»- 
paU  d'Amérique  ;  elle  eft  jaune  ,  luifante ,  odo- 
rante, tiaiifparente.  On  en  fait  ufage  particulière- 
ment pour  les  vernis.  Il  ne  faut  pas  la  confondre 
avec  la  gomme  copale  oritntaU ,  qui  reffemble  par- 
faitement ï  la  précédente ,  mais  qui  eft  plus  trans- 
parente ,  plus  odorante. 

14.  Sumac  à  fepc  folioles.  Rhus  tr^ugam^ 
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RAus  folîis  pinnatis  ;  folîolis  ovatis  ,  coriactU  j 
fithtks  puhefcendbus  t  rujis  i  haccis  niùdii»  (N.) 

Ses  tiges  font  ligneufes,  djvîfées  en  rameaux 
droip ,  cylindriques,  glabres,  pubefcens  à  leur 
parcie  fupérieure  ,  garnie  de  feuilles  alternes ,  ai- 
lées avec  une  impaire,  compofées  très-ordinaire- 
ment de  trois  paires  de  folioles  ovales,  ttès-en- 
lîères  ,  obtufes,  épaiffes, coriaces,  glabres, d'un 
vert-foncé  en  deiîus,  pubefcentes  &  d'un  bmn- 
fombce  en  deflbus  ;  le  pétiole  commun  un  peu 
plane  ,  ftrié  ,  pubefcenc. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  panicule 
droite ,  courte,  médiocrement  étalée  »  fituée  vers 
l'extcémité  des  rameaux-  Les  fruits  font  de  pe- 
tites baies  globuleufes ,  de  la  groffeur  d'un  grain 
de  poivre  ,  un  peu  pédicellëes ,  rougeàtres  ,  lui- 
^ntes ,  renfermant  ime  leaience  folitaire  j  of- 
feufe. 

Cette  plante  a  été  recueillie  par  Commerfon  au 
Bréfil,  le  long  di  Rio-Janeiro.  5  (  y.f.in  herh, 

I  f.  Sumac  à  feuilles  rayées.  AAju  Uneatum, 
Orteg. 

RAut  fûliis  pinnatis  ;  folioUs  ovatis  ,  dentatts  , 
iineatis  i  rjcemis  axUIaùsus ^  l>4iccis  firiaùs.  Orteg, 
Decad.  Plant,  pag.  89.  —  Perf.  Synopf.  Plant. 
vol.  i.  pag.  jzj.n®.  14. 

Ses  tiges  font  ligneufes  ,  hautes  d'environ  deux 
pieds»  <lroitcs ,  cylindriques,  de  couleur  cen- 
drée «  rameufes  dès  leur  bafe ,  giamies  de  ftuilUs 
étalées,  alternes^  ailées,  com^ofees  de  folioles 
ovales  ,  médiocrement  peiiolées  ,  médiocrement 
dentées ,  entières  vers  leur  bafe ,  acuminèes  à  leur 
fommet,  luifanies,  légèrement  velues,  pubefcen- 
tes  en  dcffous  fur  les  nervures  ;  les  folioles  laté- 
rales obliques,  médiocrement  pétiolées  j  la  ter- 
minale ovale-oblongue  &  plus  longuement  pé- 
kioléci  le  pétiole  commun  plane,  ciès-long. 

Les  fleurs  font  dirpofées  en  grappes  foliraîres, 
axillaires ,  trois  fois  plus  coucces  que  les  pétioles, 
ramiHees i  les  pédicejles  de  la  longueur  des fl^^urs  ; 
UcoioUe  d'un  blanc-jaunâtre }  les  pétales  réflé- 
chis en  dehors  i  les  (ligmates  bruns,  inégaux  i  les 
baies  glabres  ,  arrondies,  luifantes  «  ilriées  longi- 
tndinalement. 

Cet  arbrilfeau  croit  naturellement  â  l'ile  de 
Cuba.  Il  eft  cultivé  i  Madrid ,  dans  le  Jardin  royal 
éti  PUoCkS.  r> 

B  lâ.  Sumac  ailé.  Rhus  aUium.  Thunb. 

^"Rhusfotiis pinnatis; fotiolis  ovatis^  apUeffrans^ 
y^etiolis  intcnodiis ^  omnibus  al^tis.  Thunb.  Prodf. 
pg,  51.  —  Willd.  Spec.  Pianc.  roi.  1.  pag.  1480. 
a**.  10. 
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Thunberg  nous  apprend  que  cène  eCpèce,  fur 
laquelle  il  nous  a  donné  peu  de  détails,  a  des 
feuilles  ailées,  compofées  de  folioles  ovales,  den- 
tées en  fcie  vers  leur  fommet,  &  que  le  pétiole 
commun  eft  garni ,  entre  l'efpace  d'une  paire  de 
folioles  à  l'autre,  d'une  membrane  latérale  en 
forme  d'aile.  Cette  plante  croît  au  Cap  de  Ëonne- 
Efpérance.  T) 

17.  Sumac  métopi.  Rkus  metopium.  Linn. 

Rkus  fait  i  s  pinnatis  ^  quinatis  ^  integerrimis  ,  fuh- 
rotundis ,  glahris,  Linn.  Amocn.  Academ.  vol.  5. 
pag.  39|.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  1480. 
n".  11. 

Metopîum  foliis  fuirotundis ,  pinnaio  -  quinaùs  ; 
ractmisalaribui.  Brown  ,  Jam.  I77.  tab.  1^.  fîg.  J. 

Terehinthus  maxima  ,  pinnis  pauciorièus ,  majo- 
ribus  ,  atque  rotundioriitus  ^  frudu  ractmofo  ,  fparfa. 
Sloan,  Jam.  167.  Hift.  2.  pag.  90.  tab.  199.  fig.  j. 

—  Rai,  Dendr.  f i, 

Borhonia  fruBu  coraUino  ,  fiore  p€ruapeialo ^  Plum. 
Amer.  kon.  6 1 . 

Csr  arbti/Teau,  encore  peu  connu,  a  des  tiges 
droitES,  ramiufesi  les  rameaux  étaUs,  garnis  de 
feuilles  lîeiioîécs  ,  alternes  ,  ailées  ,  compofées 
afl:z  oijifiairement  de  cinq  folioles  très-entières 
à  leurs  bords,  un  peu  arrondies^  obtufes  à  Uur 
fommet,  glabres  i  leurs  deux  faces,  affcr  grandes. 
Les  fleurs  font  fîcuées  latéralement  dans  l'aiffclle 
des  feuilles,  vf'ts  l'extréinite  des  rameaux  ,  difpo» 
fées  en  grappes  affftx  laLhts  ;  les  calices  courts  & 
glabres  \  la  corolle  à  cinq  pet-Us  érroirs ,  fort 
petits  i  l'ovaire  funiionté  de  trois  ItyUs  courts^ 
auxquels  fuccèdent  de  petites  baies  prefqUe  glo- 
buleufts,  d'un  rouge-écarlate. 

Cette  plante  croît  fur  les  montagnes  de  la  Ja- 
maïque. T> 

18.  Sumac  digité.  Rhut  digîtatum,  Linn.  f. 

Rhus  fcandens  yfoiiis  pinnatis ,  foliolis  ohlongis  ^ 
integtrrimis  t  glaberrimis.  Linn.  f.  Suppl.  pag.  184. 

—  Willd. Spec.  Plant,  vol.  i.pag.  1481.0".  15. 

Rhus  foliis  quinatis  ,  cauic  fcaittUnte  cirrkiferQ, 
Thunb.  Prodr.  pag.  yi. 

Ce  fumic ,  à  peine  connu ,  efl  un  arbrilfeau  dont 
les  tiges,  grimpantes,  rameufes,  sVntori;lIenc 
autour  des  arbres  qui  les  avoinncnt  &  s'y  accro- 
chant par  des  vrilles.  Elles  font  glabres  ,  cylin- 
driques,  fouples ,  garnies  de  feuilles  pétiolées, 
aliernes,  ailées  ou  prefque  digitées,  compofées 
ordinairement  de  cinq  folÏjKs  rapprochées,  ob- 
longues,  très-entières,  glabres  i  leurs  deux  faces. 

Cette  efpèce  croît  au  Cap  de  Bonn^-Efpérance, 
où  elle  4  été  obfeivée  par  Thunberg.  "5 

Ss&  1 
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19.  Sumac  à  cinq  feuilles.  Rhiu  ptntaphyilum, 
Desfonc. 

R/tus  fpiaofum  j  fa/iis  digitaùs ,  fotioHs  Uneari- 
ianceoiaùs  ,  fupernè  Ititioribus ,  qSiiaJis ^  apicc  àenta- 
tis,  inugrij'vt.  Desf.  KJor.  atlant.  vol.  i.  pag.  167. 
ub.  77. 

Wtus  ther^era.  Dssf.Catal.  Hort.  Partf.  p.  199. 

Rhamnus  fctiiui ,  pentaphyl'os,  Boccon.  Sic.  pag. 
43.  tab.  il.  —  SchiW.  Specim.  n°.  yo8. 

Hkamnus  (pcntaphyllQs),y/»/nM  iattralibus^fiUis 
/afiiariis  f  quinati/vc.  Linn.  Syli.  veget.  pag.  ij  j.— 
Jacq.  Obferv.  boc.  1.  pag.  17. —  Encyd.  vol.  4. 

Cette  pjante  a  été  long-tems  confondue  avec 
]e%r  ha  m  nus,  dont  en  effetclle  a  toute  l'apparence; 
elle  paroli  Te  rapprocher  aufïî  du  mejpilus  oxya- 
cantha.  L'exïmen  des  parties  de  la  fru^ifîcation  a 
prouvé  i  M. Desfontaines^ qu'elle  apparcenoît  aux 
ilimacs. 

C'eft  un  arbre  très  -  fameux ,  qui  s'élève  à  la 
hauteur  de  quinze  à  vingt  pieds,  dont  les  rameaux 
font  diffus ,  garnis  d'épines  fortes ,  revêtus  d'une 
ëcorce  brune  ou  cendrée,  très-glabre  ,  garnis  de 
feuilles  alternes  ,  perfiftintes ,  digitées ,  glabres  à 
leurs  deux  facts ,  un  peu  vtlues  dar  s  leur  jeuneffe, 
comp<ifées  de  trois  à  cinq  folioles  obtuies ,  entières 
à  Uurs  bords,  pîus  larRes  à  l:ur  partie  lupérieure, 
inégales ,  longues  de  huit  à  dix  lignes  &i  plus ,  lar- 
ges de  deux  ou  ttois,  entières  ï  leur  fommet,  ou 
flentées,  ou  di\ifécs  en  trois  lobes  inégaux  i  le 
pétiole  médiocrement  ailé ,  prefque  de  la  longueur 
des  feuilles. 

Les  fleurs  font  dioïques,  difpofées  en  petites 
grappes  axiilaires  ou  terminales,  courtes ,  fcrréts  ; 
le  caîice  divife  en  cinq  découpures  ovaTes ,  la  co- 
rolle d'un  jaune -pair,  divifée  en  cinq  pétales 
ovales  &  ouverts  \  cino  étamines  \  point  d  ovaire 
dans  les  flturs  mâles.  Les  fleurs  femelle*  ont  le 
calice  &  Il  corolle  comme  dans  Us  ptemières« 
point  d*éramines  i  un  ovaire  furmonté  de  trois 
nyles  courts  &  autant  Je  ftigmates,  auxquels  fuc- 
cède  une  biie  arrondie  ,  furmnntée  à  fon  fommet 
de  trois  petits  tubercules  }  rougeatrc  à  1  époque 
de  fa  maturité  j  i  une  feule  rciuencej  un  noyau 
offcux  &  comprimé. 

Cet  arbre  croît  en  Sicile,  &  fur  tes  cotrne*  in- 
cultes de  la  Barbarie  ,  proche  Arzeau  ,  oâ  il  a  été 
obfervé  par  M.  Desfontaines.  !>  {^-  f) 

Les  fruits  font  acides>  &  d'une  faveur  qui  n'eft 
point  deCagréabIc.  L'écorce  ell  aflrrngente,  &  peut 
fervir  pour  tanner  les  cuir&  i  elle  fouioii  aufli  une 
couleur  rouge. 

*  »  Feuilàs  ttmiit. 

20.  Sumac  vénéneux.  iUjtJ  (ojric0^«n<ùwi.  Lîofl. 
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Rhas  fblîis  fernat'ts ;  folioUt  pitlotaùs »  flfffeiic/Ji 
pubefccnùhus  ;  cauU  radicante.  Linn.  Spec.  Piar~».t, 
vol.  I.  paç.  }8i.  —  Kalm.  Irer  1,  pag.  }i8.  —  I>  «J^ 
roi ,  Harbîc.  1.  pag.  50^.  —  Kniph.  Cent.  J.n',?-  i. 
—  Wangenh.  Amtr.  94.  —  Wiilden.  Spcc.  Plot^i. 
vol.  I.  pag.  1481.  n^.  (7. 

Rhus  foiîis  ternit  lit  ;  fo>iii':i  petio^atù ,  oviitr^a, 
acutis ,  fubefcetuihui  ,  rtunç  inttgrh  ,  aufic  Jtauat 
Gronov.  Virgin.  149. 

Rhus  (  roxicodendron  )  ,  radicans ,  trifolia. 
teutût,mrpam  i  foliolis  vcmricofo  -  ovahùui ,  "irf;f  — .■* 
aui  finuuio-crenutù  ;  racemis  ramth  &  axtiJariSu-—a ^ 
fjjjhhu<  ^dioicis,  ^Iicb.  Flor.  boréal.  Amer-vol.  t. 
pag.  185. 

Tnxkodindron  (  pube  fcens  )  j  foliis  urnatis ,  ^3d- 
liolis  0  vatis  ,  incifo  angulatis  j  putefcentiiut,  Widc^  r, 
D\a.  n°,  1. 

Tcxicodendron  tr'tphyllum  ^foliofinaat^futefctf-^t. 
Tourn.  Ind.  R.  Herb.  611  —  Duham.  Arbt.  vc:^. 
l.pag.  î4i-n°.  1. 

fnùj  canadtnfi.  Munt.  Phytogr.  tab.  60, 

Htdera  trifolia ,  eanadtnfts.  Comiit.  Canad.  pa.  ^. 
96.  tab.  97.  —  BarreU  Icon.  Rar,  wb.  zi8. 

Arber  ttîfoiia  ^  vcnenata^  virginiana i  folio  h^  ^- 
fuio.  Rai,  Hift.  1799. 

«.  Rhus  taxhodendron  (  vulgare  )  ,  radUando* 
fcartdens  ;  foliolis  amplis  ^  inteen's  ,  feu  raiiur  deft-' 
utis.  Mien.  Flor.  I.  c-  pag.  iS^. 

jS.  (Quercifolium),  non /cjidVw,  humilius  ;fi' 
lîoUs  varié  hbato-SnuoJis  ^fub  fiorationt  tomttuofiS» 
Mich.  [.  c.  pag.  i8j. 

y.  (  Microcarpon  )  ,  folioUs  obiongo-ovuUhs, 
lon^iits  acuminatis  ^jiptiis  rhomhoidiit  ;  fruSu  muh^ 
minore.  Mich.  t.  c.  pag.  iS]. 

Cet  arbriffcau  ,  qui  ne  s'élève  guère  qu'à  qiteN 
que^  pieds  de  haut  dans  les  jardins  où  on  le  cul* 
tive  ,e(l  dans  fon  pays  natal  une  plante  grimpime, 
que  M.  Bofc  a  vu  parvenir  au  fommet  des  plui 
grands  arbres ,  &  acquérir  un  tronc  de  quatre 
pouces  de  diamètre.  D'après  ce  même  favant. 
cette  plante  rampe  d'abord  fur  la  terre  dam  û 
jeuncffe ,  &  fes  feuilles  ,  à  cette  épr>que ,  font 
toujours  dentelées  ou  finuées;  mais  dès  que  l'ex- 
trémité de  fa  tige  rencontre  un  arbre ,  elle  s'y 
cramponne  par  fes  fuçoirs  raiiciformes,  6f  s'tléve 
le  long  de  (on  ironc  5  fouvenr  cette  tige  fe  divife 
en  plu(ieurs  branches  qui  embraffent  te  tronc  de 
rarbre.  L'extrémité  des  branches  directes  fournit 
les  radicules  i  les  latérales  produifent  ks  fleun. 
Ces  radicules  fe  deffèchent  ait  bout  d'une  année» 
maïs  continuent  à  6xer  U  plante  malgré  leur  def- 
(echemenr. 

Les  feuilles  font  atrernes ,  diftance^ ,  longuement 
pétioléesj  ternéesi  les  deux  folioles  Utétale»  pé* 
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dicellées  j  le  péJicelle  de  h  foliolâ  Terminale 
beaucoup  plus  long.  Elles  font  ovales,  longues 
d'environ  trois  pouces,  l'ur  deux  de  large,  ver- 
tes ,  minces  y  gUbres  à  leur  face  fupèrieure  ,  plus 
ou  moins  pubeltentcs  en  d  (Tous ,  queti^uefois 

f>rerque  glabres,  tmièies  j  ou  anguleufes ,  ou  même 
obées,  félon  les  vaiictés,  refl'embUnt  alors  pref- 
cju'aux  feuilles  de  chêne,  acuminées  à  leur  fom- 
mer.  Les  flcuis  font  dioiques,  fituccslaccralement 
dans  les  ailTcUes  des  feuilfcs,  à  la  partie  fupèrieure 
des  rameaux  ,  dirpofécs  en  grappes  courtes,  lon- 
gues d'un  à  deuY  pouces,  médiocrement  rami- 
ÂecSj  peu  étalées,  gUbres,  d'un  vtrt-blanchatte. 
Les  fruits  (um  de  petites  baies  ou  des  drupes  fecs, 
d'un  blanc-jaunàtre,  ûUonés,  <iui  ne  renferment 
qu'une  feule  femence  globuleufe ,  llriëe. 

Cette  plante  croît  naturellement  dans  l'Améri- 
oue  feptencrionale,  dans  la  Virginie,  au  Canada. 
On  la  cultive  dans  les  principaux  jardins  de  l'Eu- 
lope.  T)  (y.v.)  FJle  fleurir  vers  le  milieu  du 
printems.  Se  donne  fes  fruits  à  la  on  de  la  même 
fa  if  on. 

Cette  efpèce,  &  en  gérerai  toures  celles  de  ce 
genre  que  p'ufieurs  botaniltes  ont  décrit: s  fous  le 
nom  de  tox'icodcndron ,  paffent  pour  vénéntufes  ou 
très-maltuifantes  :  il  en  découle  un  fuc  hiteux  , 
oui  efl  beaucoup  plus  abondant  à  l'époque  de  la 
floraifon  ,  noircit  à  l'air ,  &  occafionnc  fur  U  peau 
des  éréiîpèles  »  des  gonBemens ,  des  douleurs  cur- 
fantes,  un  gonfiemcnt,  la  fièvre  ou  des  putiules 
femblables  à  la  gale.  Pris  intérieurement,  il  empoi- 
fonne.  Si  on  1  applique  (ur  une  étoffe  quelconque, 
il  y  imprime  des  taches  noires,  inaltérables  même 
par  l'acide  muriatique  oxtgené  &  par  les  alcalis 
cauOiquts. 

Des  expériences  modernes  ont  prouvé  qu'on 
peut  prendre  l'extrait  de  cette  plante  ï  très-fortes 
dofes  fans  accident  i  ce  qui  indique  que  fes  prin- 
cipes vénéneux  font  volatils  ou  gazeux  ,  &  plu- 
£eurs  médeiins  ont  employé  av^c  fuccès  cet  ex- 
trait contre  la  paralyfie  &  les  ifl^cftions  dartreufes. 
Les  efftrs  que  produifent  fur  le  corps  humain  les 
feules  émanations  du  fumac  vénéneux  ,  font,  i  ce 
qu'il  paroît.  dépendantes  de  la  difpolîiion  ou  du 
tempérament  de  celui  qui  j'y  expnfe ,  ou  des  cir- 
conllances  dans  lefquel'es  on  en  reçoit  l'influenre. 
Il  y  a  des  ptrfonncs  qui  ne  peuvent  paffer  i  côté 
de  cette  plante  fans  en  éprouver  une  impreflioti 
plus  ou  moins  dcfapréabîe,  tandis  que  d'antres  Ij 
maniint  impunément.  On  a  obfervé  que  fts  ex- 
halaifons  étuienc  plus  iunellcs  après  U  pluie  ou 
iorfque  la  plante  (.(l  hnguriTante,  &  qu'au  con* 
traire  elle  n'cft  pas  du  tout  délétère  lorfqu'elle  eft 
'^  appée  par  les  rayons  du  foletl. 
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21.  Si'MAC  radicant.  Rhm  rajt'cans,  Lînn. 


Rhus  frais  ternatis ,  foUolis  petiolaùs ,  ovatis  , 
mitais  ^  integ/trrimis  i  cault  radicanu*  LillD.  âpec. 


Plant,  vol.  i.pag.  j8i.  —  Hort.  Cliffort.  no. — 
Gronov.  \'irgnï.  J5.  —  Roycn ,  Lugd.  Bat.  244. 
—  Kalm.  lier  2.  pag.  296.  214.  — Fabric.  Helmtt. 
4^0.  —  Wangenh.  Amer.  9j.  —  Wiliden.  Spec. 
Plant,  vol.  I.  pag.  1481.  n".  16. 

Toxicodcndron  (  vul  gare  ) ,  faliis  tematii  ifrUolis 
ohcùrd^tis  ,  glai)fis  f  inug<iriniis  ,*  eaule  radtcanit. 
Miller,  D.a.n*.  1. 

Toxicodendron  triphyllum  ,  glabrum.  Tourn.  loft. 
R.  Hcib.  61 1.  —  Duha»n,  Arbr.  vol.  1.  lab.  98. 

Toxicodcndrot  ampUxicaule ,  foins  mïnoribus , 
gUi/ns.  UUlen.  Hort.  Eltham.  pag.  590. 

f,,  Toxicodcndron  nSum  ,  feins  minortbus  ,  e/rf- 
his,  Djlien.  Hori.  Elcbam,  pag.  jSp.  tab.  19t. 
fig.  J75- 

Toxicodendran  (ghbrum),/b/*7j  ternatis ,  folio- 
Us  QVJKhliinceolatis  f  glti6ris i  tault  ertiio,fruttcofo. 
Miller,  Dia.n".  j. 

Cette  efpèce  doit-elle  être  confidérée  comme 
efîentiellement  diftinile  du  rhus  loxi code ndr on  ^  Il 
efl  permis  d'en  douter,  quand  on  c'on&ilère  que 
fa  principale  différtnce  ne  conHde  guère  que  dans 
les  feuilles,  parfaitement  glabrts,  tandis  qu'elles 
fnnt  plus  ou  moins  pubefcentes  à  leur  face  infé- 
rieure dans  le  rhus  toxicodcndron  :  on  y  ajoute 
qu'elles  font  conlUmment  très -entières  à  leurs 
burds  dans  celle-ci,  tandis  que  d.ïn9  l'autre  ces 
feuitles  font  plus  ordinairement  un  peu  anguleu- 
fes, &c  même  lobées.  On  peut  ajouter >  d'après 
l'obfervation  de  Duhamel,  que  le  rhus  radican» 
trace  beaucoup.  «-Nous  avons  des  bois,  dit  cec 
auteur  ,  oui  tn  ont  été  entièrement  garnis  par 
quelques  pieds  que  nous  y  avions  autrefois  plan- 
tés. Le  rhus  toxicodcndron  ne  s'étend  pas  autant  en 
traçant  i  il  forme  au  contraire  un  petit  builTon  de 
quantité  de  jets  enracinés,  de  forte  qu'une  feule 
rouâfe  peut  produire  une  cinquantaine  de  piedi. 
On  confervera  ces  deux  plantes  comme  efpèces» 
fi  l'on  croit  ces  caradtères  fuffifans  pour  les  fépa- 
rer;  quant  au  retle ,  eilts  fe  reffemblent  parfaite- 
ment. " 

Cet  arbriffeau  croît  dans  la  Virginie  &  au  Ca- 
nada, ïj  {Vv.) 

II.  Sumac  vrillé,  Rhus  cirrhifiorum .  LiniK       j 

Rhus  fcandtnt  j  foliis  ttrnaiis ,  foUolis  inregerrf~ 
mis  ,  glabris.  Lînn.  f.  SuppI,  pa.:.  184.  —  Willïf* 
Sptc.  Plant,  vol.  i.  pag.  I4&[.  n*.  14. 

Rhus  fol  a  s- ternatis  t  foliolis  ovatis  y  mucronatis^ 
imegris  ,  glaàrit  ;  cau/e  cirrhis  fcandcnte,  ThunbiL 
Prodr.  pag.  ji, 

C'cft  un  arbnfleati  grimpant, dont  les  riges$*ac- 
tfrot  hc-iit ,  au  moyen  de  vrilles ,  aux  arbies  qui  les 
avoifinent  î  ils-font  garnis  de  feuilles  pctioléts,^ 
alternes  j,  lernêes  ;  vomrpofëes  de  folioles  ovales ,, 
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très-entières  à  leurs  bords  ^  glabres  à  leurs  deux 
faces  ^  mucfODées  à  leur  Commet. 

Cette  cfpèce  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpé- 
rance.  T) 

13.  Sumac  i  feuilles tridemées.  Rftu*  triàctua' 
tum.  Lbitl-  f. 

Rhu3  fcandens  t  foiit'r  tcrnatis  ;  foiïolis  tncanij  , 
farads  i  ferratur-s  triifus  ad  quinquc^  Lînn.  f.SuppI. 
pag.  184.  —  Willd.Spec.  Plane  vol.  1.  pag.  I481. 
n^  1;. 

Rhus  fotiis  témaiis  ffiHoits  obovatis ,  fridentatis , 
glabris ;  cauU  cirrk.'fe^o ,  fiandeau.  Thunb.  Prodr. 
pag.  5Z. 

Cette  cfpèce  ne  nous  e(l  pas  plus  connue  que  le 
rhut  cirrhrfiorumi  c'eft,  comme  elle,  un  arbrifllMy 
à  tige  grimpante,  qui  s'attache  par  Tes  vrilUsaux 
plantes  Qu'elle  rencontre.  On  la  diftingue  à  fe» 
feuilles  alternes,  pétiolées,  ternées  ,  dont  les  fo- 
lioles font  en  ovale-renverfé ,  elabres  à  leurs  deux 
faces,  vertes  en  delfus  ,  blanchâtres  en  deiTous, 
munies  i  leur  contour  de  trois  ou  quelquetois  de 
cinq  dentelures  en  fcie. 

Cet  arbcilTeau  fe  trouve  au  Cap  de  Bonne-Ef- 
pérance.  T> 

14.  Sumac  tomenteux.  Rhuj  tomentofum.  Linn. 

RhuJ  fjliis  ttmatis  i  foliol'J  fuhpttioLiùi  ;  rhom- 
Uimngu/atis ,  fuhtàs  tomeniofis,  Linn.  Sf'c.  Fiant. 
me.  i66.  — Mill  r,  Dift.  n*.  9.  —  >^iiid.Spec. 
Plant,  vol.  1.  pag.  i-jSj.  n*".  14. 

Rkus  foliii  Umatis  ;  fot'iolls  ovatis  ^  utriaquè  dea~ 
tatis ,  lattralibus  peùoUûs.  IlofC  Clifforc  i  1 1. 

Rhus  fotiis  ttmatis ,  foCiolis  pitioUtis ,  ovatîs  , 
acutist  dentatis.  Virîd.  Cliffort.  2j. —  Roy.  Lugd. 
Bat.  144. 

Rhiu  afficanum  f  tr.foUatum ^  majus  ,foliis  ohtuju 
Ù  incijis  ,  hirfutis  pub<fccnti6uâ,  Plulten,  Almag. 
pag.  J19.  tab.  119.  fig.  7. 

rtux  trjfolia  minor,  indjea  ,  ftrrata.  Commel. 
Hort.  vol.  1 .  pag.  179.  cab.  ^x. 

Cet  arbriiïeau  j'elève  à  ta  hauteur  de  fept  à 
huit  pieds  fur  un  tronc  droit,  O'Itndrique  ,  re- 
vécu d'une  ecorce  brune;  il  produit  des  branches 
très-irrégultères ,  étalées,  &  à^%  ram::aux  garnis 
de  feuilles  alternes,  pétiolées ,  ternees  i  les  fo- 
lioles médiocrement  pétiolées,  ovales  ,  un  peu 
rhomboidales ,  anguleut'es,  dentées  à  leur  con- 
tour, prefqu'obtufes  à  leur  fommet ,  longues  d'en- 
viron deux  pouces  fur  un  de  large ,  glabres  &  d  un 
vert-foncé  i  leur  face  fupérieure,  cotoneufes  en 
deffous  i  le  pcûule  commun  tfè&-long,  ptefque 
cylindrique. 

Les  Beats  foDC  (icuées  lai^rahmeoc  le  long  des 
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rameaux ,  dans  raifTelle  des  feuilles  ,  difpofées  en 
petites  grappes  dun  blanc-verditre  ou  heibacéi 
elles  font  de  peu  de  durée  :  il  leur  fuccède  de 
petites  batcs  un  peu  ovales ,  ï  une  feule  fcaience. 

Cet  arb.-iffeau  croît  au  Cap  de  Bnnne-Efpé- 
rance.  f^  On  le  cultive  au  Jardin  des  Planres  de 
Paris  y  il  fe  conferve  pendant  l'hiver  dans  les  fe^ 
res  d'otangeiie. 

ij.  Sumac  blanchâtre.  Rhus  alhidum,  5chousb. 

Rhus  foliis  ternatis  ;  foliolis  JefftUbus ,  cuneîfbrmi- 
bus  ,  crenatis  f  utrinqaè  ctino-torne'itofis  ;  puioUi  mat- 
ginatîi.  S-housb.  Mjroc.  cdit.  Germ.  pag.  \  18.— 
Perf.  Synopf.  Plant,  vol.  i.  pag.  jt;.  n".  »6. 

Petit  arbrifTeau  donr  les  tiges  font  droites,  gH- 
bres ,  rameufe-s,  cylindriques,  haute*  d'tnvûon 
lin  pied ,  rt  vêtues  d  une  écorce  bhnchitre  ,  gar- 
nies de  feuilles  pétiolées,  alternes,  ternées î  les 
foliohs  fefliles,  coriaces,  couvertes  d'un  duvet 
blanthâtrc  ,  tomenteux,  rrès-fin  i  arron-lics  U 
obiufcs  à  leur  fommet,  entières  a  Inirs  bords, 
fouvent  crénelées  vers  leur  fommet,  furtout  loif- 
qu'elles  font  jrunes  j  Us  deux  foliole^  latérales  ploi 
pctiits,  un  peu  décurreines  fur  le  pétiole,  ta  te^ 
minalc  beaucoup  plus  grande  ;  le  petiule  plaoe^ 
ailé,  de  U  longueur  des  feuilles. 

Les  fl^ujs  font  difpofees  en  grappes  contres  ft 
latérales  vers  la  partie  fupérieurt  des  rameaux  i 
elles  produifent  des  bairs  arrondies,  de  couleur 
rouge ,  de  ta  giofleur  d'un  pois  ordinaire ,  glabrel 
à  leur  furface,  fucculcnies  Se  un  peu  fahneufes» 
d'une  faveur  douce ,  contenant  une  feule  femenc< 
olFeufe ,  prcfqu'orbicolaire  ,  comprimée. 

Cette  plante  croît  dans  le  royaume  de  Maroc, 
aux  environs  de  Mogador  ,  fur  les  collines  Ublo- 
neufes ,  couvertes  de  forêts.  T> 

HUe  fleurit  au  mois  d'avril,  &  donne  fes  fruin 
miÎTA  dans  le  courant  du  inois  de  juin  ;  fes  baies 
font  bonnes  à  manger.  Cultivée  dans  les  jirdins, 
cette  plante  perd  le  duvet  &:  la  blancheur  de  fes 
feuilles,  qui  deviennent  glabres  ,  &  plus  fone- 
oient  crénelées  que  dans  les  individus  fauvages. 

16.  Sumac  velu.  Rhus  vUio/um,  Lion.  f. 

Rhus  foiiis  ttmaris  ;  foUotis  ohovattM  ,  inugtT^ 
mis ,  ftjjîiihus  ^  utrinquè  pi/ofit,  Aicon  ,  Hort.  Ke«. 
vol.  I.  pag.  368.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i. 
pag,  1483.  n*'.  ij. 

Rhus  caaU  puhefcenu ,  fotiis  ternaxis  ^  fotioiù  fef' 
Ji/iSiu  ,  ovatis  ,  inugris  ,  puhtficitti-viihfis»  LJon.  £. 
Suppl.  pag.  iSj. 

Rhus  foiiis  ttrnacis ,  fotiolis  ovatis  ,  integris ^  vU- 
tops,  Thunb.  Prodr.  pag.  ;i. 

iihus  (incanum)»  /«'i"  ternatis  ^follolU  ovÉtis, 
fubtits  tomcHtofts.  Millet,  DiA.  0°.  S. 
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i^AâU  a/ncanum  ,  trifoUatam  ,  mtjus  ,  folio  fuh- 
ntumioj  inugrv,  moili  i/  incano.  Pluken.  Alniag. 
pag-  JI9.  tab.  119.  Hg.  8. 

K  S-s  tiges  font  droites,  ligneufes, cylindriques, 
rameufes,  revêtues  d'un  duvet  blanc  &  lomen- 
tcux,  garnies  de  feuil  «  alternes,  peiiolées,  ter- 
nces;  les  folioles  en  ovâle  icnverfé  ou  un  peu 
arrondies,  molUs,  Utiles  fur  l,ur  pétiole  com- 
mun, rrès-entières  à  kurs  bords,  velues  ou  pu- 
bî-fceiitcs  à  leurs  deux  faces.  Les  fleurs  foiii  dif- 
pcifées ,  vers  I  extrémité  des  rameaux,  en  une  pa- 
niculede  couleur  herbacée, axillaire&'  terminale  j 
U  corolle  etl  petite  ;  les  pédoncules  &  les  pédi- 
celles  pubefcens.  Le  duvet  de  toutes  ces  parries , 
&  celui  des  tiges  &  des  feuilles^  dirparoit  tbuvenc 
par  ta  culture,  &  alors  cette  plante  ell  à  peine 
légèrement  velue. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Erpérance. 
On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris  ;  elJe 
tft  d'orangerie,  ff  (  ^.  v.  ) 

f  17.  Sumac  finué,  Rhus Jintuuum.  Thunb, 

BJius  foliis  tematis  y  foliolis  ovatis  ^  oètufis^Jt/iua- 
lis  yfubtùsvillofis.  Thunb.  Prodrora.  pag.  yz.  — 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  1^81,  n'*.  21. 

(Quoique  Thunberg,  qui  feul  nous  a  fait  con» 
noîire  cette  efpèce,  n'en  ait  donné  qu'une  feule 
phrafe  caraâériftique,  on  peut  alUz  facilement  la 
diftinguer  de  fes  torgénères  à  fes  folioles  finuées 
bc  velues  en  dtAbus.  C'eft  d'ailleurs  un  arbrilfeau 
dont  /es  feuilles  font  alternes,  périolées,  ternéesi 
les  folioles  ovales,  obtufes  à  leur  fommet.  Elle 
croie  au  Cap  de  bonna-Efpérance.  T> 

x8.  Sumac  incifé.  Rhus  tncifum.  Lînn. 

Rkus  foliit  ternatis  ,  foiioits  fejfilibus ,  ewieifor' 
mibus  ,  ittcifo  pin-.atiji<ïis  ^fuhtus  tomentofii  ,  veno- 
fii  caticibus  lomentofis.  Linn.  f.  Suppl.  pag.  i8j. 
--  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  1483.  n".  1;.. 

Rhus  foiiîs  ternatis  ^  foliolis  inàfo'pinnatifdis, 
%ttîu  tomentojis,  Thunb.  Prodr.  pag.  51. 

C'efl  un  arbriffeau  qui  a,  pir  les  découpures  de 
fes  folioles,  quelottes  rapports  avec  le  myrîca  qatr- 
eifoitu.  Sa  tige  le  Jivij'c  tn  rameaux  garnis  de  feuil- 
les pétiolées  ,  alternts  ,  terriens ,  compoTécs  de 
trois  folioles  fcHîles  fur  le  pétiole  commun  ;  pe- 
iit*-s ,  en  forme  de  coin ,  incilées  &  prcTque  pin- 
oatifides  ï  leurs  bords,  gUbres,  de  couleur  verte 
à  leur  face  fupérieure ,  tomenieufes  Se  veinées  en 
deifous.  Les  fleurs  font  difpofées  en  petites  pani- 
cules  latérales  j  fituées  vers  l'extrémité  des  ra- 
meaux j  les  calices  font  pubefcens. 

Cette  plante  fe  rencontre  au  Cap  de  Bonnc- 
Erpëranccj  où  elle  a  été  obfervée  par  Thun- 
bcïg.  l> 


S  U  M 


5ii 


I 


19.  Sumac  pubcfccm.  Rhus puhefuns.  Thunb. 

Rhus  foliis  terrtûtis  î  fûliûlîs  obavaris  t  mucrona- 
tis y  tijjris  ;  ramis  viUufii,  Thunb.  Prodr.  p,  51. 
—  Willd.  Spec.  PUnt.  vol.  i.  pag.  I484.  n*.  iG. 

Rkus  atomaria.  Jacq.  Hort.  Schoenbr.  n*.  J43.? 

Cet  arbriflfeau  ,  mentionné  par  Thunberg,  qui 
s'eli  borné  à  nuus  en  donner  la  feule  pluafe 
caraél:;rilHque  ,  a  fes  rameaux  velus ,  girnis  de 
tcuiUcs  penolccs,  alternes,  ternéesj  les  foioles 
en  ovale  ituvcrfe  ,  glabres  à  leurs  deux  faces, 
roucronecs  à  leur  fommet. 

Le  rWâromdr/d,  Hguré  par  Jacquinj  paroi:  être 
la  même  plante  que  celle-ci.  C'ell  un  arbriffeau 
qui  s'élève  à  la  hauteur  de  huit  à  dix  pieds ,  donc 
les  tigeSj  ainli  que  les  vieux  rameaux  ,  font  char- 
gés d'afpérités  nombreufes  qui  les  rendent  rudes 
au  toucher;  les  plus  jeunes  rameaux  revêtus  d'un 
duvet  lomenteuxj  les  feuilles  alternes,  ternées; 
les  folioles  ovales-alongées ,  longues  d'environ 
un  pouce,  élargies  à  leur  partie  fupéiieure,  fur- 
montecid'une  petite  pointe  recourbée^  &  garnies 
i  leur  contour  de  petits  aiguillons  qu'on  n'apper* 
çoit  bien  qu'à  la  loupe,  &:  d'un  duvet  i  peina 
fenfible.  Les  fleurs  fout  dirpoléesen  petites  pi - 
nicules  d'un  vert-b!anchâtre.fituées  à  l'extrénaité 
des  rameaux  ,  dans  l'aiiTelle  des  feuilles. 

Cet  atbrifTcau  croît  au  Cap  de  Bonue-Efpé- 
rance.  1> 

50.  Sumac  aromatique.  Rhus  aromaiîcum'  Ait. 

Rhus  foliis  urnatit  ;  folioUs  fefUibus  ,  svato- 
rhombtis y  incifo'ferratittptlofiufcuUs,  Alton,  Hort. 
Kew.  vol.  I.  pag.  567.  —  Willd.  Spec.  Plant, 
vol.  i.pag.  1481, n*.  18. —  Turpin ,  \nnat.  Nf uf- 
Parif.  vol.  5.  pag.  445.  tab.  50. 

Rhus  {Komzz'icum) ,  fruticuJofum ,  quap  amen- 
tact  um  y  nudiflorum  i  foliti  tnfoliacij  {  foltolh  pu- 
ientibus  ,  rhombeo-ovalibuj  ,  dentatis-  Mich.  Flor. 
boréal.  Amer.  vol.  i.  pag.  1S4. 

Arbriffeau  qui  s'élève  ï  la  hauteur  de  huit  1  dît 
pieds ,  dont  le  tronc  efl  droit ,  les  rameaux  flexl- 
\t\i%\  le  bots  difficile  à  rompre,  &  répandant  « 
ainfi  que  les  autres  parties  de  ta  plante ,  une  douce 
odeur  de  camphre  lorfqu'on  les  froi/Te.  Les 
feuilles  font  alternrs  ,  compofées  de  trois  folio- 
les thomboiiales,  rétrécîes  à  leur  bafe,  inégale- 
ment crénelées  ou  dentées  enfcie,  quelquefois 
même  un  peu  lobées,  pubefcentes  ou  légèrement 
velues  i  leurs  deux  faces }  la  foliole  terminale  plus 
grande,  longue  de  deux  ou  trois  pouces  \  le  pé* 
liole  commun  de  même  longueur.  Ces  feuilles  ne 
paroiÛ^Ernt  qu'après  répanoui(fement  des  fleurs. 

Les  fljurs  font  difpofées  en  épis  ,  en  forme  de 
chatons,  (olitaires  ou  deux  ou  trois  enfemble  , 
dut»  les  aiflelles  des  feuilles  de  i'année  pfécédeoce , 
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d'ibord  cjrlinJriques  ,  longs  de  Hx  \  huit  lignes , 
puis  ovales-obtongSj  d'un  beau  jaune-doré  >  mu- 
nis de  brailles  écailleufts  ,  en  coeur,  un  peu  ci- 
liées î  dans  le  m:*ieu  du  diiquede  chaque  br^^tée, 
on  appeiçoit  un  appendice  divifé  en  deux  décou- 
pures lancéolées  j  concaves  ,  du  centre  defqiielles 
s'élève  un  pédoncule  plus  long  que  l'écaillé  ,  ter- 
miné par  une  pecite  â^ur  d'un  beau  jaune ,  com- 
pofée  d'un  calice  për(i(lanr,  i  cinq  découpurtfs 
ovales  ,  aiguës  ;  de  cinq   pétales  oblongs  ,  cu- 
néiformes ,    concaves  j   de  cinq  ëtimines  plus 
courtes  que  les  pétales,  inférées  fous  l'ovaire, 
ayant  enu'elles  autant  de  glandes  bilobées  ^  at- 
tachées au  mé  ite  point;  d'un  ovaire  libre  ,  ovale  j 
légérenient  irigoie,  terminé  par  trois  ftyles  di- 
vergens ,  épaiilis  au  foinmet.  Le  fruit  eft  un  petit 
drupe  arron  ù  ,  u/i  peu  comprimé ,  velu ,  d'un 
rouge  très-vif ,  peu  charnu  ,  contenant  un  noyau 
médiocrement  olfeux  en  dehors ,  mou  3c  charnu 
en  dedans  i  l'embcyon  deflitue  de  pcrifpetme, 
revécu  d'une  feule  tunique  membraneufe ,  &  pincé 
dans  une  direAion  huruontale  à  fes  ileux  lobes 
oblongs  ï  la  radicale  lufitormâ  ,  recourbée  vers 
les  lobes,  du  côté  fupérieur. 

Cet  arbr'lTeau  cmît  dans  l'Amérique  fcpten- 
trionale  ,  &  ï  été  découvert  dans  la  province  de 
Kentuck  par  Batiratn.  On  \<  cultive  en  Angle- 
terre dans  te  )aidin  de  K^v.  f^  (  Turpin.  ) 

Ohfervaùoni.  «Depuis  long-cems,  dit  M.  Tur- 
pin qui  nous  a  fourni  les  détails  précédent  , 
M..  Ventenat  avoit  obfervé  que  l'arbriffeau  con- 
nu dans  les  jardins  &  dans  les  herbiers  fous  le 
nom  de  myrUa  trifoliaia ,  avoir  des  fleurs  com- 
plètes» qu  il  devoir  être  un  rhus ^  &  peut-être  le 
rhuj  fuavtoltns  de  Willdtnov.  J'ai  tépété  depuis 
robfervaiion  de  M.  Ventenat,  &  j'ai  vu  non-feu- 
lement que  cet  arbrilTesu  avoit  des  fl^uis  complè- 
tes ,  mais  encore  qu'elles  avoient  le  même  mode 
d'infertion  que  le  rhus  aromaiicum.  D'après  ces 
obfervaiions,  on  peut  contlure  que  nous  ne  con- 
noilfonspas  le  myrica  irtfoliaia  de  Linné,  &  que 
laibriffeau  connu  fous  ce  nom  dans  les  jardins 
&  dans  les  herbiers  j  e(l  le  rkm  fuaveoUnj  de 
WiUdenov.  » 

31.  Sumac  odorant.  Wtus  fuaveoiens.  Alton. 

Rhus  foliis  tematis  ;  foUol'u  fefUihus  ,  ovato- 
rhomheis^  incifo-Jèrrath ^  g/dèris.  Ait,  Hort.  Kev. 

vol.  I.  pag.  568.  —  Wjfid.  Spec.  Plant,  vol.  i. 
pag.  1481.  n**.  19. 

ToxUoiendro.i  (crenatum  ),  foUîs  ttrnàtisi  fo' 
itolis  ovdiis  ,  cre/uuo-^ntaiis ,  glabris.  Mit!.  Diâ. 

D'après  les  obfervations  que  nous  avons  rap- 
porrées  à  la  fin  de  Telpèce  précédente  ,  &  qui  ont 
été  fiites  par  MM.  Ventenat  &  Turpin ,  il  eft  i 
préfumer  que  ceiu  efpèce  a  été  prife  pu  plu- 
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fieUTS  botaniftespourlem^f/Vd  tnfoliata  de  Linné. 
Ne  connoiiTant  ni  l'une  ni  l'autre  de  ces  deui 
planres*  nous  fonimes  dans  l'impoifibilitc  de  rro- 
noncer.  U  faut  attendre  de  nouvelles  rechercheij 
&  avoir  du  myrica  irifoliuia  de  Linné  des  notions 
plus  étendues.  Dans  l'efpèce  dont  il  s'agit  ici  les 
feuilles  foiït  ahrnies,  ternéesi  les  foliobs  fefli- 
les ,  ovale;»  ou  rhomboidalcs ,  glabres  i  leurs  deux 
faces,  incifées  &  dentées  en  Icie  à  leur  contour. 
Elle  parcît  fe  rapprocher  beaucoup  du  rhus  aro» 
m.iticum. 

Cette  plante  croit  dans  les  contrées  feptentrio- 
nales  de  l'Amérique,  fy 

51.  Sumac  luifant.  Rhus  luddum.  Linn. 

Rhus  foins  urnciisi  folioUs  feJfUiha,  cuneifor- 
mihuSy  ievibus.  Linn,  Mort.  Clirfort.  1 1 1.  ^ —  Vi- 
rid.  Cliff.  ly.  —  Hort.  Upfal.  78.  —  Roy.  Lugi 
Bat.  24}.  — Mill.  Diû.  n^.io.  — Fabric.Helmft. 
pag.  40.  —  Cavan,  Icon.  Rar.  vol.  1,  pag.  17. 
tab.  iji.—Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.pag.  14^5. 
—  Jacq.  Hoft.  Schoenb.  n**.  147. 

Rhus  foliis  umatis;  foliolis  ohovaùs  ,  remfs  ,  ^ 
hris.  Thunb.  Prodr.  pag.  $t. 

Rhus  africanum  ,  trifotiatum  ,  minus  ,  glahnmi 
fpiendtntt  folio  ,  fubroiundo ,  intc^ro,  Pluk.  Almag. 
pag.  519.  tab.  ity.  fig.9. 

Rhus  arhoreum  ^  irifoliatum,  latifoUum,  BunD< 
Afric.  pag.  251.  tab.  91.  Bg.  1. 

t^iiex  trifûUa  ,  minor ,  indica  ,  rotundifoUa*  Coo* 
mel.  Hort.  vol.  i.pag.  181.  fig.  8j.    ^ 

^.  Idem  ,  foliolis  fMohatis  y  majûfi^s,  (N.) 

Cet  arbrifleau,  remarquable  par  fes  fblîolei 
cunéiformes,  épailTcs  ,  luilantes,  s'élève  à  lahau- 
reur  de  fix  à  dix  pieds,  fur  une  tige  droite ,  cy- 
lindrique, glabre,  rameufei  les  rameaux  étalés, 
afTez.  nombreux,  alternes  .  très-glabres,  flliés* 

!  garnis  de  feuilles  alternes  ,  pétiolées  ,  ternées; 

I  les  folioles  feffiles,  inégales  ,  en  forme  de  coin, 
fermes ,  épiffes ,  glabres  à  leurs  deui  faces  ,  lui- 
fantes,  d  un  vert-foncé,  plus  pâles  en  dcffouS, 
entières  à  leurs  bords  «  longuement  rétréciesl 
leur  partie  inférieure,  arrondies  &  obtufes  à  lent 
fommet  {  la  foliole  intermédiaire  longue  d'an 
pouce  &  plusi  les  deux  latérales  d'un  tiers  plus 
petites  ;  le  pétiole  plus  court  que  les  plus  petites 
folioles,  comprime,  un  peu  canalicule,  légéie- 
mentaité. 

Les  fleurs  font  dîfpofées  en  petites  grappei 
courtes  ,  médiocrement  rameufes,  iituées  dacs 
les  ai(îelles  des  feuilles,  vtrs  l'extiémité  des  ra- 
meaux. Ces  âeurs  font  petites,  blanchâtres:  il 
leur  fuccède  de  petites  baies  globuleufcs,  delà 
grolTeur  d'un  graiu  de  poivre ,  crcs-gla^res  j  rou* 
geàtres. 

Cet 


Cet  arbriffeau  croît  naiurellement  au  Cap  de 
Bonne- Efpéraiice.  11  eft  depuis  long*tems  cul:ivé 
dans  les  jardins,  où  il  onre  plufieurs  variétés. 
Celle  «jue  j'ai  indiquée  fi  ei\  une  des  plus  remar- 
quables ;  fes  folioles  font  preiqu'une  fois  plus 
grandes,  &  quelquefois  fe  divifenc  veis  leur 
fommec  en  trois  ou  cinq  lobes  plus  ou  moins 
marqués.  T>  (  r,  v.) 

5J.  Sumac  à  feuilles  d'aube-épine.  Rhtu&xya- 
canthoidti.  h.  p. 

IP  Rhus  fpin^fum  ,  folih  ecmatis  ;  folioUt  euneifor' 
miàui ,  denuio-lohutis  ,g/at>ns.  Duhain.  Arbr.  edit. 
nov.  Mich.  vol.  i.  pag.  169.  n*.  10. 

■  Rhus  (  oxvaranthoides  ) ,  fpimcfum  ,  fol'ùs  ttr- 
^f^tis  y  gtaèris  ;/uiiofts  angufio- cune'tformibus  ,  apue 
triiobis  inttgnfque ,foribus  ^/vrV/i.  DunionC  ,  CouiS 
boe.  culc.  vol.  j.  pag  ^(f%. 

Cet  arbrifcu  reffemble  tellement  à  Taube- 
épine  par  (on  pnrt ,  la  forme  de  fcs  feuilles  &  fes 
épines ,  qu'on  feroit  très- porté  ,  fans  fts  fleurs  , 
à  le  placer  à  coté  de  cette  plante.  Il  préfente  l'af- 

f>fft  d'un  buiffon.  Ses  brjnchfS  font  très-irrégu- 
lères  ,  divilées  en  rameaux  grêles,  diffus,  entre- 
mêlés ,  très-inégaux,  glabres  .  d'un  bi un-foncé  , 
un  peu  tubercules  ,  amincis  &  terminés  par  utte 
pointe droite,epineufe:de  leurs airtelles  fortentde 
jH-titesépinesqui  fouvcnt5'al(mgt;nt& deviennent 
de  petits  rameaux  ffuilles.  Il  en  tft  de  même  des 
botirgeons  ,  qui  offrent  d*abord  un  paquet  de 
feuilles  qui  fe  développent  en  rameaux.  Les  feuilles 
font  alternes  ,  folitaires  ou  prefque  fafciciilêes, 
pétiolées  ,  lernéesf  les  folioles  feffiles,  inégales, 
.cunéiformes,  ordinairement  divifées  à  leur  fom- 
net  en  trois  ou  cinq  lobes  obtus,  irér^aux  ,  gla- 
bres à  kuis  deux  faces,  vertes  en  dtlti'S  ,  blan- 
châtres ou  cendrées  en  delTous  »  entières  a  leurs 
bords;  les  pétioles  au  moins  aufli  longs  que  les 
ûuiilcs,  glabres  ou  à  peine  pubefcens  ,  filiformes. 
Lesâeurs  fe  montient  rarement  dans  les  jardins 
d'Europe  j  où  l'on  cultive  cet  arbriffeau.  Je  u'ai 
pas  pu  lei  obferver. 

-  Cette  plante  croît  naturellement  en  Afrique  , 
au  Capdé  Bonne-Efpérance.  T>  (K.v.  ) 

On  le  tient  l'hi/er  dans  les  ferres  d'orangerie. 

$4.  Su.MAC  à  feuilles d'alifier.  Rhus  craugtforme. 
Cavan. 

Rkuâ  (oxyacamha),  cauU fruthofo ,  imrmiffo' 
Gh  ttrnaiis,  canis  ,-  JoUviit  ovato-cuntaiis ,  mtdio 
iongiore.  Cavan.  in  Annal.  Scient,  nat.  pag.  j6. 
r-  Perf.  Synopf.  Plant,  vol.  i.  pag.  }i6.  n".  jy. 

Ses  tiges  font  droites  ,  glabres  ,  ligneufes  ,  di- 
vifees  en  rameaux  alrcrnes  ,  étalés,  un  peu  diffus, 
rlépourvus  d'épines ,  fe  rapprochinc  un  peu  ,  par 
Ton  port ,  du  rkus  oxyacamhoïacs.  Les  feuillet  fuot 
Botanique,  Tome  VU, 


alternes,  pétiolées ,  tetnées  ,  compofées  de  trot* 
folioles  inégales  j  ovales ,  cunéiformes,  glabres  & 
d'un  vert-foncé  à  leur  face  fupérieure, blanchâtres 
en  drffous  ,  retrécies  i  leur  partie  inférieure, 
élargies  vers  leur  fommet ,  entières  à  leur  con- 
tour i  la  foliole  termmale  beaucoup  plus  grande 
que  les  latérales. 

Cet  arbriffeau  croît  au  Cap  de  Bonne-  Efpé- 
rance. ?  ^ 

J5.  SuM  A  c  cunéiforme.  Rhus  cuntifoUum. 
Linn.  f. 

Rhuj  foliis  trrnatis  ;  fol'tvlis  fejftlibus  ,  euneifor^ 
mibus  f  g.'abc/rîmis  ,  fepiemdnuuiis  ;  dtniibuj  mui.ro^ 
natis.  Liim.  f.  Suppl.  pag.  18?.  —  WiUd.  Spec. 
Plant,  vol.  I.  pag.  1481.  n**.  la. 

Rhus  foiiis  ternatis  ;  foliolis  euneiformîhus  ^  fep- 
tcmdcntatit ,  giabris.  Thunb.  Prodf.  pag.  )1. 

Cette  efpèce  a  des  tiges  ligneufes  ,  qui  fe  di- 
vifent  en  branches  ramiHées  ,  munies  de  feuilles 
alternes  ,  pétiolées  ,  ternées  i  les  trois  folioles 
felTittS  fur  leur  pétiole  commun  ,  en  forme  de 
coin  ,  très-glabres  à  leurs  deux  faces  ,  divifées  i 
leur  contour  en  fept  denrs  ,  chaque  denc  terminée 
par  une  petite  pointe  aigué. 

Cette  plante  croie  au  Cap  de  Bonne-  Erpé* 
rjnce.  T> 

56.  Sumac  denté.  R/ius  dencatum.  Thunb. 

RJtusfoUis  timati*  ,•  foUoUs  obovûtîs ,  mucronato* 
dtntaùs  ^gLbris  i  cauU  Jcabro.  Thunb.  Prodr.  p.  51- 
—  Wiild.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  1481.  n*".  io. 

Cette  plante  a  des  tiges  ligneufes  ,  divifées  en 
rameaux  chargés  de  petites  afpérites,  &  garnis  de 
feuilles  pétiolées,  alternes  .ternées.  Les  folioles 
font  glabres  à  leurs  deux  faccs,  en  ovale  ren- 
verfé  ,  dentées  à  leur  contour ,  mucronées  à  leur 
fommet. 

Cette  efpèce  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpérance, 
où  Thunberg  en  a  fait  ta  découverte  ,  &  qu'il  ne 
nous  a  fait  connoître  que  par  fa  feule  phrafe  fpé- 
citique.  I7 

37.  Sumac  glauque.  Rhus  glaucum,  Hort.  Par. 

Rhus  foiiis  ternatis  i  folioUs  obiordatis  ,  nùfinuUit 
giauco-puiveruientis.  Perf,  Synopf,  Plant,  vol,  I, 
pag.  ^16.  n'.  58. 

Joli  atbude  ,  remarouable  par  le  nuage  glauque, 
bleuâtre,  un  peu  pulvifrulenc  j  donc  toutes  fej 
parties ,  mais  plus  ordinairement  la  face  infeiieure 
de  fes  feuilles,  font  recouvertes. 

Ses  tfgts  font  mides ,  droites  ,  rameufes  ;  les 
rameaux  fermes,  élancés»  très -droits,  charges 
lacéulemenc  d'auties  peuis  rameaux  canics^  al- 
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ternes,  flrîé?  ,  prt^r^u'anguleiiT,  irtinUrun-rorï 
g. mis  dt  ff uiîUs  aiternts  ,  méui>crein'-nc  péno- 
lées,  tèmécs;  les  Folioles  prefque  fefliies,  iné- 
gales ,  prefqu  ovales  ,  très  -  entières  ,  coTÎsces  i 
épaiflls,  rétrécies  à  leur  bafe,  élargies  ,  écharf- 
^xéis  &  obtaf^s  à  leur  fommet,  veites ,  luifantes 
en  dtfTus,  çhuqtiM  &  bleuâtres  en  dtffous  j  Ja 
foliole  terminale  longue  d'environ  fix  lignes  i  les 
iatérales  d'un  tiers  plus  petites,  fouvent  entières 
à  leur  fommeti  les  pétioles  plus  courts  que  les 
feuilles,  planes,  un  peu  canaliculés,  ftrtés,  por- 
tant alTez  ordinairement  à  leur  bafe  intérieure  le 
TuJiment  d'une  jeune  feuille  qu'on  prendroit  pour 
une  Oipule.  Les  fleurs  font  difpoféts  en  grappes  ou 
particules  axillairesj  vers  l'extrémité  des  rameaux. 

Cet  aibufte  croît  naturellement  au  Capde  Bonne- 
Efpçrance.  On  le  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de 
Paris.  Il  pa(Tâ  l'hiver  dans  l'orangerie  «  &  conferve 
fa  verdure  &fes  feuilles  toute  l'année.  T>  (^«v.) 

;8.  Sumac  liiïe.  Rkus  itvigatum,  Linn. 

Rhasfoliii  tematis  i  foUolîs  fefUlhui  ,  lanceoht:s  , 
levUfus.  Linn.  Spec.  Plant,  pag.  1671.  ^  Willd. 
Spec.  Fiant,  vol.  i.  pag.  1485.  n*.  50. 

Rkus  foliis  tematis  ;  faliolis  oviitis  ,  acuminatis  , 
intigrtj,  gUhris.  Thunb.  Prodr.  pag.  52. 

Aarhustlongata  ?  Jacq.Hotl.Sthoenbr.n".  $4^. 

Ses  liges  fe  divifent  en  rameaux  grêles  ,  cylin- 
driques ,  ttès  -  glabres  »  fnuples ,  d'un  brun  -  rou- 
geâtre  ,  girnis  de  feuilles  péiiolées  ,  alternes, 
térnéesi  les  folioles  fefliles  .lancéolées,  coriaces, 
entières ,  inégales  ,  arroniies ,  obtufes  ou  un  peu 
acuminées  à  leur  fommet  j  rétrécies  à  leur  bafe  , 
glabres  à  leurs  deux  faces,  vertes,  mais  point  lui- 
fin  tes  en  dciTus*  pâles  ou  d'un  blanc- jaunâtre  en 
dtfïTousi  ta  foliole  terminale  longue  d'un  pouce  & 
plus  ;  les  deux  latérales  plus  courtes  \  le  pétiole 
plu&  court  que  les  feuilîes. 

Les  fleurs  forment ,  à  l'extrémité  des  rameaux , 
une  panicule  aifez  longue ,  peu  étalée,  dont  les 
ramifications  font très-nombreufts, courtes, fines, 
délicates }  ces  fleurs  fort  petites  .  blanchâtres. 

Cttte  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 
T>  (  K.  V.  )  Od  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de 
Paris. 

Oèrffn'^thnf,  Le  ihus  efongata  d-*  Jacquin  paroît 
bien  peu  différer  de  cette  eipècfr.  Sa  tige  ,  gréle  , 
cft  parfemee  ,  ainfi  que  les  ;ameaux  ,  de  points 
faitlans  ;  les  fuUoIcs  plus  longues  j  la  panicule  ter- 
minale. 

39.  SvMAC  flexible.  Rhus  vimina/e.  Ait. 

Rhtts  fo/iii  ternatU  i  fa/ialis  lineari'- Unieo^a:is  , 
inugcrrimis ,  gl^hns ,  hjf  atunuatis  ;  intermedio  fah" 
ftiioUto,  /iton  é  Ho;i.  Kf  v.  vul.  i .  pag.  3iSb.  — 
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'ahl,  Smbol.  5.  pag.  yo.  —  Willd.  Spec.  PlaTtr. 
vol.  I.  pag.  14S4.  lA  ly.  — Jacq.  Hort.  Schoenor. 

^ }  Rhus  (  lanceum  )  ,  foliis  tematis ,  fu/iohs  Un- 
ceoiata-fuDiUatis  ,  thr^atis ,  utrinqui  gUixrnmiS. 
Linn.  f.  Suppl.  pag.  184. 

Rhus  (  lancenm  )  ,  foliis  ttmatis  ^  foVwVu  /atut»- 
iatis,  integris  ,  gUhris.  Thunb.  Prodr.  pag.  Ji. 

Il  feroit  difficile  d'affiitner  que  cette  efpèce  eft 
la  même  que  le  rhu$  Unccum  de  Linné  ms  &  de 
Thuriberg ,  à  moins  d'être  alTuré  de  ta  connoiftir.ce 
parfaite  de  cette  dernière  plante  j  cependant  elle 
paroît  y  avoir  tant  de  rapports ,  qu'on  peut  la  re- 
garder au  moins  comme  une  vaiiéte. 

C'en  un  arbrifleau  qui  s'élève  à  la  hauteur  t'e 
fixouhuitpi-ids,  fur  une  tige  droite, cylindriqu*-, 
qui  fe  divife  en  rameaux  grêles ,  longs  j  flexibles, 
très-glabres .  garnis  de  feuilles  pétiolées ,  alternes, 
ternécs,  comporées  de  folioles  linéaires-lancéo- 
lées ,  longues  de  trois  à  quatre  pouces ,  fur  trois  à 
quatre  lignes  de  large ,  glabres  Se  vertes  à  leurs 
deux  faces ,  entières  à  leurs  bords ,  rétrécies  pre(- 
qu'en  pétiole  à  leur  h,if-  ,  mucmnées  à  leur  fom- 
met i  la  foliole  terminale  plus  longue  ,  médiocre- 
ment pétiolée  ;  le  pctioJe  commun  long  d'un 
pouce. 

Les  fleurs  font  petites  ,  de  couleur  blanchâtre, 
fituées  dans  les  aiflelles  des  feuilles  fupérieutf  s , 
vers  l'extrémité  des  rameiux.  Elles  forment  une 
panicule  aflei  arpple  ,  droite  ,  étalée  ,  con»pofee 
de  petites  panicules  partielles  &  rameufes,  donc 
les  pédoncules  font  longs  &  capillaires;  les  pédi — 
celles  très-courts,  inégaux. 

Cet  arbriffeau  croît  au  Cap  de  Bonne- Efpé — 
rance.  On  le  cultive  au  Jardin  des  Planieide  Patiss- 
il  fleurit  au  printems.  7j  (K.  v.) 

40.  Sumac  à  feuilles  étroites.  Rkus  ango^ifr 

iium,  Linn. 

Rhus  foliis  tematis  ;  foUolis  pctiolatis  ,  Uneari ■ 

lanceoUtis  ,  integerrimis  ,  fubths  tomtntofis.   !  «pp      - 

Hort.  Clifi^ort.  m.  —  Roy.  Lugd,  Bat.  14^. 

Thunb.  Prodr.  pag.  ja.  —  Willden.  Spec.  PJirit—— 
vol.  i.pag.  14S4.  n**.  i8. 

Rhus  crgenteum.  Mill.  DiÛ.  n".  tz. 

HJtus  afrifanam  ,  trtfoliatum ,  maius  ;  foliis  fihùs — " 
argcnuîs  ,  acutis  0  margine  incifis.  hlukcn.  Àimag. 
pag.  119.  tab.  119.  fig.  6. 

Cet  arbufte  a  fes  tiges  hautes  de  cinq  à  fix  pieds 
&  peut  être  beaucoup  plus .  chargées  de  rameaux 
alternes,  alongés,  grêles,  flexibles,  paifairemenr 
glabres ,  revêtus  d'une  écorce  d'un  brun  un  peu 
clair.  liflTe  ,  à  peine  légèrement  pubefcente  dans 
fa  jeuneife.  Les  feuilles  font  alternés ,  petiolêtt, 
teraées  ;  les  folioles  feffiles,  alongées,  linéaircs- 
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lancéolées,  fermes,  glabres,  d'un  vert-foncé  & 
un  peu  Juilant  en  dellus,  d'un  bUnc  un  peu  jau- 
Ditre  en  Jirlfuus  ,  couvertes  d'un  duvet  court  & 
cotoneux ,  à  peine  fenfible  ilans  les  individus  cul- 
tivés ;  longues  de  crois  a  qu.)cre  pouces ,  larges  de 
quitre  à  cinq  lignes,  traverfees  par  une  nervure 
Ijiîlante,  très-brune  ou  ïJunatre,  &  par  d'autres 
lafTiUs  &  parallèles ,  avec  des  veines  réticulées  j 
entierts  a  leurs  bonis ,  acuminées  à  leur  fommet , 
un  peu  aiguës  à  leur  bafe  j  te  pétiole  long  d'un 
pouce  &  plus ,  grélc ,  un  peu  cjnaliculé. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  panicules  droites, 
médiocrement  éca'é^^s  ,  lïtuées  »  vers  l'extrémité 
des  rameaux  .  dans  l'aifllclle  des  feuilles  i  les  rami- 
ficiïions  très-inégak'S  ,  glabres  ,  nombrcuftS  i  Ici 
péJicelles  fort  courts.  Ces  fleurs  font  pciites,  d'un 
banc  un  peu  jaunâtre. 

Cet  arbriffeaii  cmît  au  Cap  de  Bonne- Efpê- 
rinre.  On  le  cultive  au  Jardin  Qcs  Hantes  de  Paiis. 
ft  (K.v.) 

41.  Sumac  à  feuilles  de  romarin.  Rhus  romari- 
nifûtium.  Vahï, 

■  Rhuifolns  temath  ;  foliûUs  fejftlibtti ,  tînearibut , 
rtvvlatis  yfuhiuj  ftrrugmcis.V ^\\\  i  Symb-  j.  pag.  ja 
—  WiilJ.  S^tc.  Plant,  v^-l.  i.  pag.  1484.  n".  24. 

■  Rhus  frucicofam  ,  foliis  triJiMs,  linearihus  ^acumi- 
^atis.  Burm.  Atric.  pag.  151.  tab.  91.  fig.  1, 

Ses  tiges  Te  dîvifent  en  rameaux  glabres ,  cylïn- 
drîoues,  «flîles ,  garnis  de  feuilUs  médiocrement 
^étiolées,  alternes  ,  ternées,  compoféts  de  folio. 
ti  feUiles ,  inégales,  linéaires,  très-eiroites ,  lon- 
gues au  moins  o'un  pouce  8^demi ,  (ur  deux  ligius 
de  latee,  entières  &  roulées  à  leurs  bords  ;  ce  qui 
leur  donne  quelque  reflemblance  avec  ctllrs  du 
nmann  j  vertes  A;  glabres  en  dtiTus ,  de  couleur 
de  rouille  à  leur  face  inférieure,  traverfees  longi- 
tudinalemeiit  par  une  nct\'itre  faillante. 

Les  fî.'urs  font  ficuées,  dans  raîRelte  des  feuil- 
les, à  Textrémité  des  rameaux,  où  ellus  forment 
de  petites  panicules  un  peu  lâches ,  à  peine  ra- 
meufcSï  les  |>éd()iiculcs  gtêles  ,  tiliformes ,  iné- 
gaux, entièrement  glabres. 

Cette  plante  croît  naturellement  au  Cap  de 
Bonne- Efpéraiice.  T) 

41.  Sumac  ondjié.  Rhus  unduUtum.  Jacq. 

Rhus  foliis  ternjtis  i  futiolis  Unccotatis  ,  fuhfcrra- 
titt  unduiutis.  Jacq.  Hott.  Schoenbr.  n°.  546. 

ICet  arbrifleau  a  des  tiges  droites ,  extrêmement 
meufesi  les  rameaux  alternes  ,  diïfus,  élancés , 
parfaitement  glabres  ,  garnis  de  feuilles  alternes, 
petiolées ,  ternées,  compofées  de  trois  folioles 
inégales  ,  prefque  feflîlcs  ,  lancéolées ,  glabres  à 
leuis  deux  faces, récréciesi  leiu  bafcj  fuimontéwS 
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i  leur  fommei  d'une  petite  pointe  >  oniîulées  &: 
rréme  légèrement  dentées  en  fcie  à  leurs  bords  j 
la  foliole  terminale.*  plus  grande ,  longue  au  moins 
d'un  pouce,  fur  deux  ou  crois  lignes  de  large}  les 
deux  bterales  d'un  tiers  moins  grandes  i  les  pé- 
liolïs  un  peu  ailés,  prefqu'auffi  longs  que  les  feuîU 
Irs.  Les  fli-urs  font  monoijues,  &  prut-être  polj^- 
games;  elles  forment,  à  rexcrémité  des  tigrs  & 
dans  les  ai/felles  des  feuilles,  despanicules  petites^ 
peu  étalées,  longues  d'environ  deux  pouces. 

Cet  arbiiffeau  croît  au  Cap  de  Bonne-Ef[é- 
rance.  On  le  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de 
Paris,  b 

*  *  *  FtuUUs  fimples. 

4}.  Sumac  fuftet.  Rhus  cotinus.  Lînn. 

Rhus  foliii  fimplicibus  ,  oBoVatU.  Linn.  Spec. 
Plart.vol.  !.  — Miller,  Di£k  n**.  ry.  — Jacq.  Flor. 
auftr.  tab.  210.  —  Duroi,Harbk.  2.  pag.  ^00. — 
Pillas ,  Iter  3.  pag.  590.  —  Kniph.  Cenr.  t.  n*.  70, 

—  Willd.  Sptc.  Plant,  vol.  î.  pag.  lySç.  n".  ^o. 

—  Duham.  Arbr.  edit.  nov.  Mich.  vol,  i.  pag.  17/. 
tab.  49. 

Rhut  racemis  plamcfii ,  foUis  ovatîjé  HalL  Helv. 
n\  827. 

Cotinus  folï'ts  obverjt  ovads.  Hort.  Clîff.  1 1 1 .  — 
Roy.  Lugd.  Bac.  pag.  145.  —  Gronov.  Orfont.  91. 

CotiniLi  co£cygria.Scop.  Carn.  edit,  2,  n".  56S. 

Cotinus  cofiarid.  Dodon.  Pempt.  pag.  780.  Icon. 

—  Tournef.  Inft.  R.  Herb.  610.  —  Dulum.  Moi, 
vol.  1.  pjg.  191.  tab.  78. 

Coccygria  f  Jîve  cotinus  putata,  J,  Biub.  Hift.  I. 
pag-  494-  ï<:on- 

CouonUea  ,ftvt  coccygrla.  C.  Bauh.  Pin.  41  j.  — 
Cluf.  Hift.  Rar.  pag.  16.  Icon. 

C'éft  un  arbriffeau  alT-^z  agréable,  touflPu,  dont 
les  rigcs, droites, lylindriques,  s'élèvent  à  la  hau- 
teur de  <îx  à  dix  pieJs.  Leur  écorce  tft  liflTe  j  leur 
bois  jaunâtre  i  tes  rameaux  étalés ,  flexibles,  gla- 
bres ,  cylindriques,  bruns  ou  veidâtres  ,  garnis  de 
feuilles  fîmples,  éparfes ,  pétiolées  ,  un  peu  arron- 
dies ou  elliptiqu'^s ,  ovoides ,  d'un  vert-cendre ,  un 
peu  blanchâtres  en  delTous ,  glabres  à  leurs  deux 
faces,  longues  d'un  pouce  &  pUis,  obtufes,  en- 
tières ,  marquées  de  nervures  latérales ,  parallèles, 
fines,  un  peu  jaunâtres  ;  les  péttoUs  grêles,  ordi- 
nairement plus  longs  que  les  feuilles. 

Les  fleurs  font  petites,  verdâtres,  dîfpofées  au 
fommet  des  rameaux  en  par.icules  fines,  étalées, 
très-rameufeK  ;  les  ramifications  filiformes;  les. 
dernières  divifions  déliets  comm'*  un  chevey  , 
velues  après  h  floraifon ,  &  donnant  .lUX  panicules 
I  afpcit  Je  grolfes  houpes  de  duvet  un  peu  en  -.^ 
leur  de  chiirj  une  buttée  étroite .  filiforme,  br:' 
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?>etite  3  la  bafe  de  chaque  ramification.  Les  fruits 
ont  des  baies  glabres  t  fort  petites ,  prefqu'en 
coeur.  M.  Deleiue  a  remarqué  que  les  pédoncules 
&  [es  pédicelks  font  courts  &  parfaitement  gla- 
bres au  moment  de  U  flor^ifon  \  qu'ils  s'alongent 
&  divergent  beaucoup  après  cette  époque  j  que 
ceux  dcs  fleurs  fertiles  retient  glabres  ,  mais  q^UE 
ceux  des  â;.urs  Oériles  fe  chargent  d'une  quantité 
conlîdérable  de  poiU  hériffés. 

Cet  arbrilTeau  croît  dans  les  départemens  méri- 
dionaux de  ta  France ,  dans  l'Italie  ,  la  SuifTe ,  l'Al- 
lemagne, la  Sibérie,  &c.  fur  les  collines  &  dans 
les  fois  arides.  T?  (.^•'^•) 

On  attribue  à  cet  atbriffeau  les  mêmes  proprié- 
cés  médicales  qu'au  fumac  des  cnrroyeurs.  Son 
bois  ,  qui  eft  jiune  &  vert,  el)  employé  par  les 
luthiers ,  les  ébéniftes  &  les  tourneurs  :  il  fcri 
pour  ceindre  ,  en  couleur  de  café ,  l-.s  draps  &  les 
maroquins  ;  Us  branches  &  tes  feuilles  font  em- 
ployées pour  tanner  les  cuirs.  Cet  arbriffeau  eft 
cultivé  pour  l'ornement  des  bofquets  j  il  rélifle 
aux  froiJs  de  l'hiver.  Son  feuillage,  d'un  beau 
vert  &:  qui  dure  jurqu'aux  premières  gelées,  pro- 
duit un  joli  effet  ;  il  répand  une  odeur  de  citron 
aHe^  agréable. 

44.  Sumac  pol/game.  Rhus  atram.  Forft. 

Rhus  fotiis  JimpHcihus  ,  ovato-  oUon^is  f  fioriius 
polygûmii.  FotU.  Prodr.  pag.  141.  —  Willd.  SpQC. 
Hant.  vol.  i.  pag.  i486.  u°.  ^  j. 

Cette  efpèce ,  fur  {actuelle  nous  avons  très-peu 
de  détails ,  fe  rapproche  beaucoup  du  rhuj  cothnis; 
elle  en  diflfêre  par  Tes  feuilles  ovalesobïongues, 
ilmples,  entières,  pétiolées  ;  par  fcs  fleurs ,  dont 
les  unes  font  hermaphrodites,  les  autres  monoï- 
ques ou  peut-être  diciques. 

Cette  plante  a  été  mentionnée  par  Forfter,  qui 
l'a  recueillie  dans  la  Nouvelle-Calédonie,  Tj 

^  Ohfcn'ûtions.  Quelques  autres  eCpèces  de  fumacs 
{ont  mentionnées  dans  plusieurs  auteurs  j  mais  la 
plupart  manquent  de  déiails  fuflifans,  &  rentre- 
Toient  peut-être  dans  quelques-unes  des  efpèces 
que  je  viLns  de  décriie.  Je  me  bornerai  donc  â 
indiquer  ici  les  principales.  MiUec  en  a  cité  plu- 
fiïurs.  Leur  fiu^ification  n'étant  preTque  point 
connue,  ces  plantes  doivent  relier  parmi  les  ef- 
pèces incertaines, 

*  Rhus  (  çh'\nef\^e)  t  foiiis  pinnûtis  jfiiioiis  ova- 
tis  ,  obtuse  frrraiîs  j  ptticio  mtmhranacto  ,  viliofo. 
|4ille^,Oi^:;t.n^7. 

Rhus  Jlttarum  ,  laBffctns  ,  tofiâ  fvliorttm  aUtâ. 
Pluk.  Almag.  18^. 

Cet  arbri0uau  s'élève  à  h  hauteur  de  cinq  à  {îx 
pieds,  &  pouffe  plufieurs  branches  irrégulrèresj 
«ionc  les  plus  jeuues ,  ùnii  t^ue  Us  pétioles  jfonc^ 
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couvertes  d'un  duvet  brun  &  velu.  Ses  feunVj 
font  ailées ,  avec  impaire  \  compofées  de  trois  ou 
quatre  paires  de  folioles  ovales ,  d'un  à  deux  pou- 
ces de  long ,  fur  un  de  large  ,  dentées  en  fcie  i 
leurs  bords,  blanches  en  deHuus  ;  U  folinle  ter- 
minale plus  grande  j  en  cœur,  acumtnée  ï  ion 
fommet  s  te  pétiole  velu  ,  garni  de  chaque  c6te, 
entre  les  folioles,  d'une  membrane  qui  va  en  $>- 
largiflant.  Cette  plante  ne  poulfe  point  de  reje- 
tons par  fes  racines.  Les  fleurs  n'ont  point  étc 
obfervées. 

*  Rkm  (  africanum  )  ,  folVit  temath  >  foliotit 
ovaiis,  nervojis ,  marginibus  fûpîks  dentaûs  ^  utriaqui 
viridibuj.  MiW.  Didt.  n".  II. 

Rhus  africanum  ,  trifoUatum  ,  majus  ,  gUhrum , 
fpicndtnic  t  ucrlrtifj^  fo/io  fubrvcuado  ,  mtdJo  quiut- 
doque  crenaio.  Boeth.  Ind.  ait.  z.  pag.  I19. 

Il  paroît  que  cette  plante  n'eft  qu'une  variété 
du  rhus  lucidum  ,  dont  les  folioles  lont  deux  fots 
plus  grandes ,  ovales ,  un  peu  dentées  fur  leurs 
bords  ,  craverlées  par  pluûeurs  veines  qui  s'éten- 
dent depuis  la  côte  du  milieu  )ufqu'aux  bords  i 
fort  roides ,  d'un  vert-brillant  à  leurs  deux  faces. 
Elle  eft  originaire  du  Cap  de  Bonne- Efpérance. 

Nota.  Le  rhus  radAlifawet  de  Miller  ,  n".  I  5  ,  eft 
très-probablement  un  connarus  ^  &  peut-être  le 
connarut  monocarpos  de  Linné. 

*  Rhus  (  rigidum  )  ,yî)//7/  ternath  ^  itntaribuSt 
inttgrU  j  rigidis ,  glabris.  Mill-  Didt.  n".  I4. 

Cette  efpèce  fcroii-elle  une  variété  du  rku 
vimina/e  ,  avec  laquelle  elle  parnît  avoir  de  trèi- 
grands  rapports  ?  Klle  croit  au  Cap  de  Bonne-Ef- 
pérance,  01^  elle  fonne  un  grand  arbriffeau,  mais 
dans  les  jardins  en  Angleterre,  elle  ne  parvient 
guère  qu'à  cinq  ov  fix  pieds  de  haut.  Elle  efi  con- 
verte  d'une  écorce  d'un  brun-clair ,  8c  munie  èc 
feuilles  à  trois  folioles  très-étroites  ;  les  pétioles 
très-longs  i  les  fleurs  naiffent ,  en  panicules  lâches, 
aux  extrémités  des  branches  &  aux  ailTelles  dcS 
tiges.  Elles  font  petites^  de  couleur  herbacée. 

*  Rhus  (  hypfolodendron  ) , /b/;ii  pinnotis; 
ticlis  ianccolairs  ,  fubfirratis  ;  panicuM  compep 
Moench.  WeifTenll.  pag.  101. 

*  Rhus  (  arquale  )  ,  foUis  umaùs  ;  foUotis  omt 
bus  magnitudine  i.qualilus ,  fub/coàris  ,  obovatc-ld 
ceolatis  ,  integris  ;  cauU  petioiifque  puirnUig, 
Synopf.  Plant,  vol.  1.  pag.  Ji6.  n°.  40. 

*  Rhus  (  fameb  ) ,  foUis  fimplicibui ,  /ûn/^  U 
ceolatis  ,firratis  ,  fubiiis  tomentofis  ,  altis.  For 
Flor.  zgypc.-arab.  pag.  106.  n".  18. 

Ses  feuilles  font  (impies,  longuement  lancéoWeij 
dentées  en  fcie  à  leurs  bords,  blanchâtres  6c  M- 
mcmcufes  en  defibus.  Les  fleurs  font  difpofées  en 
çpis  axijiaircs^  Utéiaux  j  elles  pioduifenc  éti  I 
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afes ,  birpides.  Cecie  plante  croîc  fur  les 
nés  de  TAubie. 

'ÉRIEUR  (Ovaire).  Gcrmen  fuptrum. 
I  donné  le  nom  i-itJi/pérUur  à  Tovaire  ^  en 
rant  fa  pofuion  relativement  à  celle  de  la 
i  ileft  fuperuur  à  la  corolle  lorfque  celle- 
lacéc  au  delTous  de  !ui ,  ou  au  même  point 
éceptacle  commun  ,  de  forte  que  l'ovaire 
au  milieu  d'elle  i  il  eft  inférieur  lorfi^u'jl 
t  corolle  vets  fon  fommet,  au  fond  de  U- 
il  ne  paroit  que  peu  ou  point  du  tout. 
3  fait  la  même  application  a  la  poûtion  du 
relativement  à  celle  de  l'ovaire  ;  mais 
icenat  a  très-judicieufcmcnt  obCervé  que  le 
:ft  conilamment  placé  au  deffous  de  l'o- 
&  cette  fégle  ne  fouffre  aucune  excep- 
efl  vrai  que  ,  dans  plufieurs  plantes  dont  le 
eft  d'une  feule  pièce ,  ce  calice  fe  foude 
lemenc  en  toutou  en  partie  avec  l'ovaire, 
:  dans  le  poirier  :  il  vaut  mieux  dire  avec 
itenat,  en  partant,  foie  du  calice,  foie  de 
:,  qu'ils  font  adhcreas  ;  &  dans  le  cas  con 
c'efti-dire,  lui  (que  le  cabce  ne  fe  foude 
vec  l'ovaire,  il  faut  dire,  en  parlant  de  l'un 
re  organes,  qu'ils  font  libres.  Cette  même 
ion  elT  exprimée  avec  un  peu  moins  d'exac- 
>ar  Tourncfort ,  lorfqu'il  diflingue  les  plan- 
t  U  calice  devient  fruit ,  &  cei/es  dont  U  piJïH 
fruit. 

évident,  obfervfi  M.  Dscandole,  quelorf- 
calice  eH  adhérent,  la  corolle  bi  les  éta- 
le peuvent  pas  être  inférées  fous  l'ovaire , 
:  nécefîairement  placés  fur  la  partie  libre 
ce  ou  au  detlous  de  l'ovaire,  &  qu'au  con- 
orfque  l'ovaire  eft  libre  ,  les  étamines  & 
lie  peuvent  être  inférées  au  deflfous  de  To- 
entre  celui-ci  &  le  calice.  C'eft  cette  con- 
on  qui  a  engagé  Linné  à  déligner  fous  les 
Yov^ire  inférieur  &  de  eorolU  fupérieun  la 
[Iru^ture  qui  a  été  nommée  plus  haut  calice 
irt  libre.  Par  une  conléquence  de  cette  ma- 
ie voir,  Linné  a  Couvent  donné  impropre- 
e  nom  à  ovaire  i  la  partie  qui  rcfulte  de 
gation  de  l'ovaire  avec  une  partie  du  ca- 
k  celui  de  calUe  à  U  partie  du  calice  ref^ée 
c'eft-à-dire ,  aux  feules  divifions  du  Limbe. 

PORTS,  fulchra.  Outre  la  tige, dit  M.  La- 
,  qui,  dans  les  plantes  où  elle  exîfte,  eft 
^  le  fupport  commun  de  toutes  les  aurrcs 
,  un  grand  nombre  de  végétaux  ont  encore 
jports  particuliers  en  forme  de  queue,  qui 
ment  les  fleurs  &  les  feuilles ,  &  en  diver- 
de  mille  manières  U  port  &  la  fituatitm} 
ïèces  de  queue  qu'on  nomme  pédoncules 
elles  fout ien ne nt  les  fleurs,  iU  pétioles  lorf- 
s  foutiennent  les  feuilles,  méritent  feules 
ment  le  nom  de  fuppons.  Cependant  on  a 
is  fous  cette  dénomination  généiale  quel- 


SUR 


5r 


ques  autres  parties  ,  dont  les  unes  aident  aux  plan- 
ces  à  fe  fnutenir ,  ou  fervent  à  les  foutenir  &:  à 
les  défendre,  &  les  autres  facilitent  l'excrétion 
de  quelque  humeur.  Outre  le  pénole  &  le  pédon-^ 
cule  ,  les  autres  fupports  font  la  xrillt .  les  fiipn' 
les ,  les  braHées,  les  épines^  les  ai gut lions ,  \t%poi!s, 
\€5  glandes  j  \ti  écailles.  C  ^oye^  ces  dijertns  ikois.) 

SURCOMPOSKES  (Feuilles).  Folia  fuprii  de- 
compojita.  Quand  on  confidére  les  feuilles  relati- 
vement à  leur  degré  de  compontion  ,  on  dit 
qu'elles  (om  furcompcfées  toutes  Its  fois  que  les 
féconds  pétioles,  au  lieu  de  porter  des  folioles, 
fe  divifent  en  d'autres  pétioles  qui  foutiennent  les! 
folioles.  Les  feuilles  font  alors  plus  de  deux  foi$ 
compofées:  dans  ce  cas  tUés  font  trigtminées, 
uiternéts,  tnpinnées. 

Elles  font  trigéminées  (  tergemina  ,  tripUcato  gc 
mina)  lorfque  Lur  pétiole  fe  divife  en  trois  par- 
ties ,  qui  foutiennent  chacune  à  leur  fommet  qua- 
tre folioles  réparées  par  paires. 

Elles  font  iriumécs  (trîternata  ^  tripUcato- ter~ 
njtii)  lorlque  leur  petiote  fe  divife  en  trois  par- 
ties, qui  fc-  fubdivifent  encore  chacune  en  trois 
autres  parties,  chargées  chacune  de  trois  folioles. 

Enfin ,  elles  font  tripinnées  ou  trois  fois  ailées 
(iripinnata  y  triplicato-pinnata  )  lorfqu'clles  font 
trois  fois  ailées,  c'eft-à-dire  ,  lorfque  leur  pétiole 
porte  de  chaque  cûte  ,  en  manière  d'ailes ,  plu- 
fieurs  folioles  bipinnées ,  avec  ou  fans  impaire 
cerniinalc. 

SUREAU.  Sjmhucas.  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones, à  fleurs  complètes,  monopotalées ,  dt' 
la  famille  des  chèvrefeuilles ,  qui  a  beaucoup  d'af- 
finité avec  les  viornes  &  les  cornouillers.  Il 
comprend  des  arbuflcs  ta  plupart  indigènes  de 
l'Europe,  dont  les  feuilles  font  oppofées,  pro- 
fondément découpées,  prefqu'tnailej  les  folioles 
dt-niées  ou  pinnatifldcs  ;  les  Ôsurs  difpofees  en 
un  corymbe  ombelle. 

Le  caraflère  efTenuel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  à  cinq  divifions  courtes  ;  une  corolle  en 
roue,  à  cinq  lobes;  cinq  ètanrnes  alternes  avec  les ^ 
divifions  de  la  corolle  ^  trois  fiigmatts  ft^Us ^  uae 
baie  à  trois  femeicts, 

CARÂCTèaÈ   GÉNÉRIQUE. 

Chaque  fleur  offre  : 

î".  Un  calice  d'une  feule  pièce,  fort  petit,  fu- 
périeur,  perfiftant,  à  cinq  découpures. 

z".  Une  corolle  monopétjle  ,  un  peu  concave  , 
en  roue,  à  cinq  découpures  obtufes,  réfléchies. 

5".  Cinq  étamines  alternes  avec  les  lobes  de  la' 
corolle  ;  les  filamens  fubulés  ,  delà  longueur  de 
la  corolle  ,  lermiaés  par  dis  amhères  arrondies,  " 
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4".  Vncvaire  inféiieur,  ovale  ou  un  peu  ar- 
rondi i  puinc  de  flyie  i  trois  Oigmates  obtus. 

Le/rtf/«  corfifleen  une  baieg'obuleufe  ,  à  une 
feule  loge,  contenant  trois  Timences  ridées ,  con- 
vexes à  une  de  leurs  fjces ,  anguleufes  à  l'autre^ 
attachées  par  leur  fommct  à  u:»  placenu  tilil'orme , 
Jitiié  dans  l'axe  du  fruic. 

Ohfcrvaùons,  Ce  genre,  qui  vient  fe  placer  à 
côté  dts  cornouillers  Sr  d-  s  viornes ,  eft  très-na- 
turel &  bien  dillinài.  Les  cfpèccs  qui  le  compo- 
fent,  peu  nombreufes  julqu'alors,  ont  toutes  une 
odeur  forte,  deCigrei'-lî;  dans  hurs  feuilles  & 
leur  êcorce  ;  touï.  s  jouiHent  à  peu  près  des  mêmes 
propriétés,  Méplaif-ni  aux  befiiaux,  &.'  n'en  funt 
pmais  aciaqtiées.  Lv'urs  flears  nombreufes  •  en 
gros  bouquets  t(  ulTus  ,  )j  couleur  d'un  rouç;r 
a!ie7.  vif  des  baie^  dan^  quelques  efpè«s ,  font  les 
principaux  titres  qui  les  orr  fait  recevoir  dans 
nos  bo(qt;ets,  tncore  Its  tient  on  éloignées  des 
lieux  les  plus  fréquentes.  Toutes  ont  leurs  U  uilles 
ailées  avec  une  i.iipaire,  oppofécs  ,  iic  leurs  tlcufs 
encimeoue^igiappss  epjiues,  cetininalcs. 

I;'  S  pèc  E  s, 

I.  Sureau  commun.  SamSuius  nigra,  Linn. 

Sam&ucus  tymis  qttinquepartUij  ,  cau/e  ar&orto. 
Linn.  Spec.  PUvx.  vo!,  i.  pag.  jSj.  —  MacT. 
medic.  89.  —  (JEdcr.  Flor.dan.  tab»  f4j.  —  Pollich, 
Pal.  h**,  jij.  —  Duroi  ,  Hatbk.  i.  pag.  410.  — 
Scop.  Carn.  n".  371.  —  Knorr,  Del.  i.  tab.  fï.  — 
Hollin,  Germ.  109. — Roih.  Germ.  vol.  I.  p.  M7. 

—  vol.  JI.  pag.  j66.  —  Desfont.  Flor-  allant. 
vol.  Kpag.  iC'S.  —  WilKi.  Spec,  Plant,  vol.  1. 
pag.  149J.  n**.  j  -—  Duham,  Âtbr.  vol.  2.  pag. 
ij-j.  tab.  6$.  ît  edic.  nov.  vol.i.  pag.  14^.  tab.  çj. 

—  Gapttn.  de  Fruû.  &:  Sem.  vol.  1 .  pag.  1 37.  tab. 
27.  fîg.  7.  —  Lain.Illuflr.  Gencr.  tab.  iii. 

Samhu£us  aréorea ,  fon&ns  umheUatb*  Hall.  Helv. 
n**.  670. 

Sam^ucus  caule  ar&oreo  ,  ramofo  ;  fiorîbus  umbtt- 
latis.  Roy.  Lugd.  Bat.  245.  —  Flor.  Suec.  15c. 

Sambucus  cauU pertnni y  ramofo.  \\otx,Ç\\^.  109. 

Sambuc'jt  vulga'is.  Lam,  Flor.  fr;^nf.  ^vol.  5. 
pag.  ^6i).  —  J.  Bauh.  Hiîl.  i.  pag.  (44.  Icon. 

«.  Sambucits  fruciu  nigro. 

.  Sambucus  fnâa  ta  umbtliâ  nigra.  G.  Batih.  Ptn. 
4j6.  —  Toutn.  InU.  fl.  Hetb.  6c6.  tab.  575. 

.  Sûmiucus.  Dod.  Pempt.  p^i;.  845.  Icon.  — : 
Camer.  Epir.  5)7J.  Uvti.  —  Mnuh-  Con>m,  8-^j'. 
Icon.  —  Trag.ôç-».  hon.  —  Fufc,  HiÛ.  64.  Icon. 

—  Tabem.lcon.  ioîS,  —  Lobcl.  Icon. 1. tab.  tôt, 
-^  Gérard,  Hifl.  1411.  Icoo.  —  Paul.  Dan.  lab. 
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129.  —  Parkfns,  Theatr.  108.  Icon,  —  BlacU. 
tab.  151. 

jS.  S^mbucys  frufiu  viridî. 

Sambucus  friâu  in  umbtUâ  viridi.  C.  Bauh.  Pin. 
4f8.  —  Lobei.  Icon.  1.  cab.  161.  —  Toum.  Irft. 
Herb.  606. 

Sambucus  vinfiens,  Horc.  Parif.  &  Catai.  iij. 

y.  Sambucus ffuSu  alho* 

i.  Sumbucuf  fo/iis  vuriegaiis. 

t.  Sambucus  Uciniattu}.  Bauh.  Hift-  I.  pag.)4^. 
ïcon. 

SUR.EAU  à  feuilles  de  perHl. 

Sumbucus  i  laciniata  ) ,  fol!u  pinnatlJîMt  ; p>nitM 
unùtt^atis ;  cauUfruticofo ,  r^mojo,  Mtll,  Diét.  [i°. i. 

Siimbucus  foliii  pinnatis  j  foiioiis  lûciniatii  ^f»- 
ribus  umbeUatis ,  cautt  frutUofo.  Ouroï,  Harb'K.  i 
pag. 4 1  j.  —  Retz.  Obferv.  2.  pag.  ^o.  &  Obterv. d. 
pag.  27, 

Sambucus  tact niato  folio.  C.  Bauh.  Pin.  45^.— 
D<>d.  Pempt.  845.  Icon.—  Tourn.  Inft.  R.  Htrb, 
60Û.  —  Uuham.  Arbt.  vol.  2.  pag.  254.  —  Lobel. 
Icon.  1.  lab.  164.  —  Kniph.  Cent.  S.  n**.  Si. 

Sambucus  foliis  fx  ulbo  variis,  feu  /uteo-variegstu. 
Duham.  Arbr.  vol.  i.  pag.  254. 

Le  Suheao.  Reg.  bot,  Icon, 

C'eft  un  arbtiflcau  fort  commun  ,  donc  let 
tiges  font  droites  ,  cylindriques ,  de  couleur  cei»* 
dfée  ,  hautes  de  dix  à  quinze  pieds  ;  le  bois 
dur  j  les  branches  8c  les  rameaux  verts  ,  glabres, 
callans ,  fiitulcux  ,  remplis  d'une  mceile  abon- 
dante ^  très-blanche.  Les  feirilles  font  oppol'ée», 
pétiolécs  ,  ailées  avec  une  impaire  ,  compoféesde 
cinq  i  fept  folioles  oppofécs,  pedicellées,  ovniet- 
Iiitceolées,  veites  ,  glabres  a  leuis  deux  face*# 
dentées  en  fcie  à  Lcuis  bords ,  acuminces  i  leur 
foramet. 

Les  fleurs  font  blanches,  petites,  très-mw»- 
breufrs  ,  odorantes,  dîfpofées.  à  rextrémitêdtî 
rame.iuK  ,  en  un  corymoe  ample,  ombelle;  les 
principilts  divifiops  oïdinaîrcment  au  nombtï  àc 
cinqi  les  ramiticaiions  partielles  &  fupériruM 
|j*iisrégu!:értmentombillets,  glabres ,  vcrditrts. 
Le  calice  eii  glabre ,  fort  p.ti&  ;  la  corolle  inoii<> 
néiale  ,  concave  ,  à  cinq  lobes  obtus ,  un  peu  ré- 
fléchis. Les  fruits  font  de  petites  baies  un  peu  gl<> 
buleufes  .  fucculentes ,  qvii  d^  rouges  devienntnc 
roi tâtics  quand  cUe^  font  niùies  ^  marquées  ilcuc 
fommet  par  l'impre^ion  des  lobes  du  calice. 

I  Cette  plante  fournir  plufieiir*  variétés  remâf- 
(qnablfs  ,  les  unes  par  leurs  fiuir*  ,  le-s  autres  pa* 
les  découpures  &  les  couleurs  panachées  de  leun 
feuilles.  Les  premières  on:  des  fcuits  qui  reflem 
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bfsncs  ou  verdâtrfs;  les  autres  ,  pîiis  frappantes  , 
ont  leurs  folioles  découpées  en  lanières  êtroires  , 
îrréEiîUérenienr  dentées ,  irès-aiguës ,  affçrx  feni- 
bljbles  iux  feuilles  du  perfîl.  Dans  terre  variere  j 
ainfi  <]iie  dans  IfS  premières,  les  feuilles  font  «quel- 
quefois agréablement  panachées  de  blanc  ^.de  vert 
Kc  de  jaune. 

BCet  arbriffeau  crcir  partout  en  France,  en  Eu- 
rope &  même  au  Japon  i  il  eH  commun  dans  les 
"taiesâ;  les  terrains  un  ptu  humides.  On  le  cultive, 
linfi  que  fes  variétés  j  au  Jardin  des  Plantes  de 

«  L«s  furcauT ,  dit  Duhamel ,  forment  de  grands 
krbrifleaux  très-jolis ,  furtout  quand  ils  font  chargés 
ie  fleurs.  Ils  peuvent  être  employés  pour  la  dé- 
'oration  des  bofqttets  de  la  fin  du  printcms  &  de 
*écé.  Il  y  a  peu  d'aibres  moins  délicats  fur  la  na- 
ure  du  terrain  3  &  plus  faciles  à  multiplier.  Il  re- 
>rend  très  aifemcnt  par  marcottes  ,  &  même  par 
loutures.  On  trouve  rarement  de  gros  pieds  de 
ureau  ,  fice  n'ert  derrière  les  maifons ,  près  des 
habte&&  dans  de  vie illesmarures.  Employé  avec 
j'aurrcs  arbres  à  former  des  haies ,  le  fareau  leur 
nuic  beaucoup  en  dévorant  les  fucs  de  la  terre  par 
fa  végétation  rapide  &  vigoureufe.  Il  vaut  mieux 
le  planter  feul.  Ses  branches  pc-uvent  être  em- 
ployées à  faire  des  échalas  pour  la  vigne.  Le  bétail 
n'y  touche  point.  J'ai  vu  ,  dit  Miller ,  de  ces  ar- 
bres dans  les  parcs  (j'ii  renfermoient  beaucoup 
de  bétes  fauves,  Se  j'ai  toujnursremarquéqu't  lies 
n'y  touchoient  jamais ,  tandis  que  I^s  autres  arbres 
en  étoienr  entièrement  rongés.  Duhamel  confeilie 
de  le  planter  dans  les  remifes  ,  fes  fruits  attirant 
les  oifeaux.  On  peut  encore  le  planter  dans  les 
endroits  dont  on  ne  veut  point  interdire  l'ufage 
au  bétail  ;  l'odeur  des  f:;uilies  leur  déplaiianc,  cet 
aibre  fera  i  t'abri  de  la  dent  de  ce^  animaux  t  & 
en  bordant  ces  endroits  avec  des  buifl'nns  ,  on  les 
rendra  agréables  ^  &  on  en  fera  des  retraites  pour 
le  gibier. 

»  Les  jeunes  brmthes  dd  fureau  fent  remplies 
d'une  moelle  abordante  :  les  enfans  s'en  fervent 
pour  fairt  des  farbacanes.  On  ne  trouve  point  de 
moelle  dans  tes  gros  troncs .  8i  alors  le  bois  du 
fureau  ,  qui  eft  très-dur  &  liant ,  fcrt  à  faire  dif- 
férens  ouvrages.  Les  tourneurs  en  font  des  boîtes  , 
&  les  tabletiers  des  peignes  communs ,  pour  lef- 
quels  ,  après  le  buis,  c'eft  le  meilleur  bois  qu'on 
puifîe  employer. 

«  L'écorce  dn  fureau ,  infufée  dans  du  vin  blanc, 
efl  purgative  fie  pui^ammtnt  diurétique.  Le  liber 
tÙ.  d'une  faveur  un  peu  acre,  ainh  que  les  fr(tiiî> 
il  purge  avec  plus  de  force  que  Its  baies  &  ks 
racines  j  il  faîr  évacuer  par  la  même  voie  beau- 
coup de  féroiîtés.  On  l'emploieavec  fticcès  contre 
l'hydropifie  fimpic  &  l'enflure  ofdémateufe  des 
jambes  :  on  le  donne  depuis  une  demi-once  lui- 
qu'â  cinq  onces  }  en  macération  au  biin- marie  , 
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dans  rinq  onces  d*eau  oa  de  vin  L«$  feuilles  ont 
une  nJtrur  nauféabon.îe  8c  ligércmtnt  virulinte  i 
les  fleurs  une  orieur  forte  ,  aromatique.  Infuftts 
dans  du  petit-lait ,  elles  font  etficacês  contre  les 
maladies  de  la  peau  ,  conrre  l'eréfipéle ,  le  rhu- 
matifme  &  ks  humeurs  darrrsufes  i  elUs  rérablif- 
fenr  ta  cranfpimtion  dans  les  courbatuies ,  tes  en- 
gorgemens  cararreux.  On  piétenJ  que  les  éma- 
nations de  ces  fleurs  porrent  fortement  leur  adlion 
fur  les  nerfs ,  &  caulent  des  étourdiiî'emens  &  des 
vertiges  quand  on  en  refpire  l'odeur  tiès-long- 
tems;  elles  font  encore  légèrement  diaphoréti- 
ques ,  réfolutives  ,  anodir.es  &  émollientes.  On 
le  fert  encore  de  ces  fl*urs  pour  donner  au  vin  bc 
i  la  bière  un  faux  goût  de  mufcat  »  enrîn,  on  en 
fait  un  vinaigre  aromatilé  afTez  agréable  pour  l'u- 
fage de  la  tible. 

»»  Les  baies  font  fudotifiques  ,  apériiives ,  diu- 
rétimies»  purgatives.  On  en  fait  un  rob,un  extrait 
employé  contre  les  obftruftions ,  dans  le  cours  de 
ventre,  i-dans  les  maladies  qui  proviennent  d'une 
tranfpiration  fiippriniéc.  Les  grains  He  la  baie  , 
macères  dans  l'eau  chaude  &  txpitmês,  four- 
nilfent  une  huile  qui  cfl  très  -  réfoiuiive  em- 
ployée extérieurement  i  ils  font  aulTi  purgatifs. 
Dans  le  Nord ,  on  prépare  une  efpèce  de  vin  affèz 
agréable  avec  le  fuc  des  fruits,  édulcoté  par  le 
fucre  ou  le  miel.  On  en  fait,  avec  le  feigle ,  des  gâ- 
teaux ertimés  pour  arrêter  les  diarrhées  &  les  dyf- 
fenreiics.  Enfin  ,  ces  baies  teignent  d'un  brun- 
verditre  le  lin  préparé  avec  le  b.iin  d'alun  lorf- 
qu  on  le  plonge  dans  leur  décodlion.  » 

2.  Sureau  du  Canada.  Sam&ucMS  eanade/ifis^ 
Linn. 

Sûmhucur  cvmîs  quinquepûnîiis  ,  fùliis  fubhipin» 
nat'éi  ^  cjule  futifctnic.  Linn.  Spec.  Hhnr.  v^^l.  i. 
pag.  j8y.— Mill.  Didt.  n".  6.—  Duroi,  Hubk.  2, 
pag.  414. —  Willden.  Afbr.  jf6.  —  Wjngenh. 
Amer.  11  j. 

Sami/uctiS  (  canadenîis  ) ,  kumUior  y  ramuits  ^r- 
tîoUfque  flubirrimis  ;  fjiioiis  oùior.go-ovaiibus ,  niii- 
dis  ,  gtabris  i  nervo  mtd'O  vix  fuhtfctntF^  longifflme 
anguji'tque  acuminaiis  i  cymâ  laxà,  Alkh.  Flor.  bor. 
Amer.  vol.  i.  pag.  iSi- 

Il  exifte  bien  peu  de  différence  entre  cette  ef- 
pèce &  \t  fimbucut  nigra  ;  la  princrpal-î  confil^e 
en  ce  que  celle-ci  efi  un  arbrilfeau  bien  moins 
élevé  ,  &  que  ce  port  efl  affez  confiant  dans  le 
pays  nital  de  cette  plante,  au  rapport  de  Michaux. 
bans  nos  jardins ,  cet  atbufle  s'élève  davai.rage. 
Ses  tiges  font  cylindriques  >  ram^ufesiles  rameaux' 
glabres,  ainfi  que  les  pétioles;  les  feuilles pitio- 
lées ,  ailées  i  les  folioles  ovnles-oblongues ,  gla- 
bres à  leurs  deux  faces,  luifantis,  à  peine  pubcf-. 
certes  fur  leur  principale  nervure,  dentées  en  fcie.; 
à  Ifurs  bords  j  Innguem'nt  S:  étroitement  acumï- 
Dées  i  leur  fommet.  AlTcz  rouvtnt  tes  folioles  Jcs 
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feuilles  infériiures  font,  ou  géminées,  ou  ternéet, 
quelquefois  prefque  deux  fois  ailées. , 

Les  fleurs  font  blanches  ,  ino.iores,  difpofées  à 
Textrémité  des  rameauv  en  une  cime  ombellée  , 
Hche ,  ordinairement  à  cinq  rayons  à  fes  premières 
divilions.  Les  fruits  font  des  baies  d'abord  de 
couleur  purpurine  plus  ou  moins  foncée ,  enfin 
d'un  noir-mac. 

Cette  plante  croît  au  Canada.  On  la  cultive  au 
Jardin  des  Plantes  de  Paris.  î)  ?  (  ^.  v.J 

j.  Sureau  à  grappes.  Samhucus  rucemofa,  Linn. 

Samhucus  racemïs  compojUit ,  ovaiîsi  cmde  arho- 
reo.  Linn.Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  3S6.  —  Miller, 
Di^.  n**.  ?.  —  Gmel.  Stbir.  vol.  4-  p^g-  147.  — 
Pollich,Pal.n^3l4  —  Duroi.fbrbk.  z.  pag.  417. 

—  Scopol.  Carn.  n**.  37^  — Willd.  Arbr.  557-  — 
Roth.  Gorin.  vol.  I.  pag.  157.—  vol.  H.  pag.  $67. 

—  Jacq.  Colleû.  Vol.  1.  pag.  36.  6c  Icon,  Kar.  1. 
tab.  59. —  Htffm.  Germ.  109.  —  Duham.  Arbr. 
edit.  Dov.  vcl.  2.  pag.  149.  tab.  jC).  —  Girin.  de 
Fruâ.  S:  Sem.  vol.  1.  pag.  157.  —  Alton  ,  Hort. 
Kev.  vol.  l.  pap.  374. —  Lam.  Flor.  franc,  vol.  5. 
pag.  J7C.  —  Willd.  Spcc.  Plane,  vol.  1.  pag.  1496. 

Samhucus  ar^ona ,  fiortitU  fpicatis.  Hlller^  Helv. 

n«.  671. 

Sambucus  cauU  arhorto  ,  ramofo  ;  foùhus  racc- 
mofii.  Roy.  Lugd. Bat.  14J.  — Sauv.  Monfp.  lit. 

Samhacus  racemofjj  mbra,  C.  Bauh.  PJn.  4  j6.  — 
Tourn.  Inft.  U.  Hcrb.606.  — Duham.  Arbr.  vol.  z. 
tab.  ce, 

Sambucus  ractmof a  ^acinis  rubris.  J.Bauh.  Hift.  I. 

Sambucas  cervÎHa.  Tabetn.  Icon.  1019. 

Sambuctu  moruatui.  Camer.  Epie.  976.  Icon. 

Sambucus  montjna  j  raccmofa.  Lobel.  Icon.  Z* 
tab.  163. 

Arbriffeau  qui  refTemble  aflex,  par  fon  port ,  au 
fureau  commun ,  dont  le  tronc  ert  droit ,  cylin- 
drique ,  haut  de  huit  à  neuf  pieds ,  divifé  en  ra- 
meaux étales,  un  peu  pendars,  ftries ,  glabres, 
d'un  brun-rongeâtre,  garnis  de  feuilles  pétiolées, 
oppofees ,  ailées  ,  avec  u;ie  impaire;  compofées 
de  cinq  à  fept  foliotes  ov-i'es-hnceolées;  les  fu- 
perieures  quelquefois  à  trois  folioles,  un  peu  plus 
étroites  que  celles  du  furcau  commun  ,  médiocre- 
raent  pédicellëes,  oppofécs  ,  r^bbres  à  leurs  deux 
faces ,  denrées  en  fcie  à  leurs  bords ,  aiguës  à  leur 
(ommet ,  vertes  en  deflus ,  un  peu  plus  pâle*  en 
deffous  ,  nerveufes ,  réticulées  î  des  bourgeons 
oppofes  ,  ovales  j  piefque  ronJs  dans  i'aîQclle  des 
|>êtioIcs. 

Les  Beurs  font  d'un  ;aune*fâlej  pemesj  Dom- 
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breufes  ,  diCpofées  en  grappes  épiiffeSi  oval«, 
plus  courtes  <^t  les  feuilles ,  fituées  à  lextrémiié 
des  jeunes  rameaux  courts  &  aKÎllaires.  Le  pédoiv 
cule  commun  eft  fimple  ,  foli  taire  »  Se  fe  ranufU  i 
fon  Commet  prefqu'en  bifurcations  courtes ,  gla- 
bres, &  en  pédicelles  fins  &  très-courts.  Les  t  ni  tes 
lont  de  petites  baies  d'un  rouge  alTix  éihtanf, 
fphétiques,  de  la  groiTeur  d'un  giain  Je  poivre, 
tendres ,  pulpeufes ,  marquées  ,  à  leur  fommet, 
d'une  tache  noirâtre  par  l'impreflion  des  lobes  du 
calice. 

Cette  plante  croît  dans  plufieurs  contrées  k 
l'Europe  méridionale,  fur  les  montagnes ,  dwi 

I  AKace ,  la  Pologne ,  fur  le  Jura  ,  &c.  On  la  eu!- 
tive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris,  f)  (f^.  v.) 

On  préfère  ,  dans  les  jardins  d'ornement ,  ret 
arbrifieau  au  fureau  commun:  il  y  produit  untiM- 
bel  effet  par  fcs  grappes  de  flturs,  &  lurtoutpif 
fes  fruits  d'un  beau  rouge,  qui  fe  montrent  datrt 
le  printems.  Son  bois  eft  tres-dur.  Les  propriétés 
de  cette  plante  font  les  mêmes  que  celles  h 
furcau  commun. 

4.  Sureau  pubefcent.  Sambucus  pubi[ans. 
Michaux. 

Sambucus  cymâ  fubracemofà  ,  cortice  vtrfMCutofvî 
foliis  ttrminalibus  quinaiis  ifoiiotis  ovati-tdnctoUuii 
fu'ytus pubefcenùbus,  Perfoon,Synopf.  Plant,  vol. !• 
pag.  3z8.  n°.  4. 

Sambucus  cortice  verruculofa ;  foUis  tllam  «nw- 
nalibus,  quinacis ;  foUoiis  fubcùs pube/centibus,  ow/i- 
ianctolatis  ;  cymâ  confrrtiujcu.'f  racemofâ.  MikhiUXf 
Flor.  boréal.  Amer.  vol.  1.  pag.  iSu 

Cttte  plante  a  beaucoup  de  rapport  avec  le 
famhucus  racemofx ,  furtout  par  la  difpofuionde 
fës  fleurs  ^  par  la  couleur  rouge  de  fes  fmtu. 
Ses  tiges  font  droites,  ligneufes,  cylindric|irts; 
fes  rameaux  afl"ez  nombreux  ,  étalés,  garnis  ie 
feuilles  oppofees ,  pétiolées ,  ailées ,  avec  impiircî 
compofets  de  folioles  au  nombre  de  cinq  ,  jinuis 
de  trois ,  q^uelquefoîs  de  fept  fur  le*  rameaui  ^<- 
riles  j  étroites ,  ovjles-lancéolées ,  glabres  i  leuf 
face  fupcriîure  ,  légèrement  tomenteufes  ou  pu- 
befcrntes  en  dcflous  ,  dentées  en  fcie  à  leur  ot- 
tour;  fouvent  quelques  autres  petites  foliolcsiU 
bafe  des  pétioles. 

Les  flïUTs  font  blanches ,  petites ,  fitué^s  à  !'«• 
trémité  des  rameaux  ,  difpolees  en  une  cime  p»tï- 
qu'en  grappe ,  toutfue  ,  ferrée  i  les  ramifications 
nombreufes ,  rapprochées  ;  les  pédiceïles  tTC*- 
courts.  Les  fruits  font  de  petites  baies  prefïi.:* 
fphériqu?s,  pulpeufes ,  d'un  couge  aHier  vif. 

Cette  efpèce  croît  fur  \e*.  hautes  montagnes  de 

II  Peiifilvanie,  du  Canada  &  de  la  Caroline,  "i 
elle  a  été  découverte  par  Michaux,  tt  (  Difripi* 
ex  Mi(h.) 

5.  SVREAO 


U  R 


5c  V 


j.  Sureau  du  Japon.  Samkucus  ji^ohUa, 
S<2m'>aius  f^^ul'iofii ,  cymis  tripaniits ^fiipu'ts  nul- 

*}s,  Thunb.  Flor.  jap.  pag.  Uj.  —  WilMen.  Spec. 

Plant,  vol.  I.  pag.  1496.  n**.  4.  —  Duhara.  Arbr. 

sdit.  nov.  vol.  a.  pap.  249. 

Arbriffiau  dont  les  tiges  font  droites,  cylindri- 
que$i  ie*  rameaux  glabres, étales, oppcfes,  garnis 
de  teuille*  p^iiolees, oppofees, ailées,  compoPées 
de  ftpt,  onze  nu  quinze  folioles  ovales,  oppofées, 
longuement  pédicellees,  glabres  à  Icuis  dtux  fa- 
ces ,  longues  d*un  pouce  &  un  peu  plus,  dentées 
en  fcie  i  leurs  bords  ,  aiguës  &  même  acuminées 
i  UuT  foromct ,  blanchâtres  &  un  peu  cartilagi- 
neufes  à  leur  contour  i  le  péciole  commun  gUbre 
8f  cylindrique  i  les  pétioles  partiels  longs  d'en- 
viron fix  lignes. 

Les  fleurs  font  fituées  à  l'extrémité  des  u- 
ir;zux>  difpofées  en  une  forte  de  panicule  en 
cime ,  Hivifée  en  trois  bifurcations .  dépourvue 
de  bradées,  glabre  ,  étalée.  La  corolle  eft  blan- 
che i  lesétamines,  au  nombre  de  cinq,  plus  cour- 
tes oue  la  corolle  ;  le  ftyle  filiforme ,  plus  court 
que  les  éumiries  -,  un  ftigmate  en  forme  de  tétej 
un  ovaire  fupéiieur.  Ce  dernier  caraélère  mérite- 
roit  un  nouvel  examen ,  &  pourroit  faire  douter  fi 
cette  plante  appartient  réellement  à  ce  genre. 

Cet  arbciffeau  croît  au  Japon,  f)  {Defiript.  ex 
u6.) 
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6.  SOREAU  hièble.  Samhucus  thuUs.  Linn. 

Samhucus  cymis  tripartitis,  fi'tpulis foliaceis ^eatde 
htrhacto.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  î8j.— 
Mater,  medic.  88.  —  Scopol.  Carn.  n"*-  571.  — 
Durci.  Harbk.  i.  pag.  4 1  T  —  Pollich  .  Palat. 
n».  511.  — Black»,  tab.  488.  — Hoffm.Germ.  109. 
-^  Roth ,  Germ.  vol.  i.  pag.  1 57.  —  vol.  II.  pag. 
•^|.  —  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  1494. 
n»,  i.  —  Decand.  Flor.  franc,  vol.  4.  pag.  176.  — 
Duham.  edit.  nov.  vol.  z.  pag.  149*  —  Aiton  , 
Hort.  Kew.  vol.  i.  pag.  375. 

Samhucus  fiumilis,  Lam.  Flor.  franc,  vol.  5. 
pag.  J70. 

S^mbutus  kerUcea,  forihus  umhtUdtis.HaWet , 
Helv.D".  8.671. 

Samiucus  cju/t  kerhaceo ,  fimpUci.  Virid.  Cliffort. 
15.— Flor.  fucc.  i$i.  165.  —  Hort.Cliff.  iio. — 
Roycn,Lugd.  Bat.  14$- 

SamèucuJ  cauU  ktrhacto  »  raccmofo  ;  foUoUs  deri' 
Utts.  MiU.  Dia.  n*.  4 ,  &  IcoDCS ,  tab.  1x6. 

Sambacus  humUis  feu  tbulus.  C.  Bauh.  Pin.  456. 
—  Toum.  InH.  R.  Herb.  606. 

Ebulus,  Fufchs»  Hift.  65. ïc— Carnet.  Epitom. 
^9.  le. 

^.  SambucuM  (  hamilis) ,  caule  kerbauo  j  rantofoi 
Botanîtjue.  Tome  VU, 


fohoVs  fîneari-hnoeo^atis ,  acute  dentatis,  Miller, 
1):^.  n^  5, 

Sambucus  kumiiis  feu  ebutat ,  folio  laàniato.  C« 
Bauh.  Pin.  4J6.  —  Tourn.  Inft.  R.  Herb.  (Soé. 

Ebtdo  laciniato.  Pon.  Bald.  liai.  z;4« 
Vulgairement  l'hièble,  petit  fureau. 

L'hièble  a  beaucoup  de  rapport  avec  le  fureau" 
commun  i  mais  fes  tiges  font  bafles ,  herbacées  i 
annuelles  ,  glabres,  fortement  cannelées,  hautes 
de  deux  ou  trois  pieds ,  beaucoup  plus  courtes 
dans  la  variété  ^i  vertes  ,  médiocrement  rameu- 
fts ,  pleines  de  moelle  i  les  feuilles  oppofées ,  pé- 
tiolées,  ailées,  avec  une  impaire;  les  folioles  pé- 
dicellees,  au  nombre  de  fepc  à  neuf,  longues, 
étroites,  lancéolées,  d'un  vert- foncé,  ghbres  i 
leurs  deux  faces,  finement  dentéfs  en  fcie  à  leurs 
bords,  aiguës,  ât  même  acuminées  à  leur  fommerj 
les  pétioles  munis  à  leur  bafe  de  ttès-petltts  fo- 
lioles ou  ftipules  denticulées. 

Les  fleurs  font  blanches,  nomhreufes,  difpo- 
fées en  cime  ou  en  une  forte  d'ombelle  ample , 
terminale,  d'environ  cinq  rayons  principaux  ,  qui 
fe  divifent  à  leur  fommet  en  d'autres  plus  nom- 
breux &  plus  courts,  munis  de  petites  bradées 
pr-fque  filiformes.  Les  fruits  font  de  petites  baies 
noires,  glabres,  pulpeufes.  Dans  la  variété  fl,  les 
liges  font  très-baffes,  les  folioles  fouvent  laci- 
niées,  ou  plus  fortement  &  inégalement  dentées. 

Cette  plante  croît  en  Europe,  fur  le  bord  des 
chemins  &'  dans  Ies  foffes  humides,  où  elle  ett 
fort  commune,  y  (  K.  v.  ) 

Ses  racines,  fon  écorce  8:  fes  feuilles  ont  une 
odeur  forte  Se  défagréable  ;  elles  font  purgatives 
&  antihydtopiques.  Ses  fleurs  &  fes  feuilles,  em- 
ployées i  l'extérieur,  font  réfotutives. 

Les  fleurs,  prifes  intérieurement,  font  fudorî- 
fiques  :  on  s'en  fert  auiTi  i  l'extéiieur  contre  les 
entorfes  Se  les  foulures ,  après  les  avoir  mifes  en 
fomentation  avec  du  vin  &:  des  rofes  rouges.  Les 
graines,  macérées  dans  l'eau  chaude  &*  exprimées 
fortement,  donnent  une  huile  réfolutive  j  elles 
paffent  pour  diurétiques,  purgatives,  &  quelque- 
fois émeiiques.  En  général ,  toutes  les  parties  de 
cette  plante  ont  les  mêmes  propriétés  que  le  fu- 
reau commun,  mais  à  un  degré  plus  puilîant.  On 
affuie  que ,  dans  les  Pays-Bas ,  le  fuc  de  cette  plante 
entre  dans  la  compourion  d'une  efpèce  de  favon 
noir,  fort  en  ufage  parmi  l-'s  habitans  de  cette 
contrée.  Les  befliaux  ne  touchent  point  i  1  hièble. 

SUR  EN.  Surenus.  Rumph.  Herb,  Amboin. 
vol.  j.  pag.  6ù.  tab.  39. 

Grand  aibre  de  l'ile  d' Amboine ,  mentionné  par 
Rumphius,  qui  a  le  port  d'un  frêne,  dont  le  tronc 
dioii^  élevé  j  eft  revêtu  d'une  écorce  légéremeo( 
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iHorante ,  &  dont  le  Commet  forme  une  cïmf  am- 
^l'ie  >  touffiie,  bnnchue  ;  les  branches  garnies  de 
r-meaux  fouplts,  alojigés,  de  couleur  verte,  ta- 
chetés de  pi>ints  cendrés.  Les  feuilles  font  alter- 
nes, ailées»  fans  impaire ,  compofëc^s  de  luiic  à 
douxe  paires  de  folioles  op^iofées ,  pédicellées  , 
inrer.itbicmenc  plus  petites  de  la  bafe  au  fommet 
des  ft'uiltcs  «  ovales-lancéolées,  acuminées  à  Ifur 
fommet  «  entières  ou  un  peu  fmuées  à  leurs  bords , 
glabres  à  leurs  deux  faces  «  longues  de  quatre  à 
cinq  pouces,  larges  d'un  à  deux. 

Les  fieun  font  difpofées  en  grappes  axîllaîres  & 
terminales,  plus  ou  moins  ramifiées,  longues  d'un 
pieddf  plus  i  les  pédicelles  très-couns ,  capillaires, 
nombreux  ,  fupporiant  chacun  une  petite  fleur 
très-caduque»  (tir  laquelle  Rumphius  ne  nous  a 
donné  aucun  détail.  Les  fruits  >  d'après  le  même 
auteur j  font  des  baies  (ou des  drupes?)  prefque 
de  ta  forme  &  <le  la  grofleur  d'une  olive ,  un  peu 

tilus  petites,  aiguës  à  leurs  deux  extrémités ,  ai- 
lord  d'un  vert-obfcur ,  noires  à  l'époque  de  leur 
roaratité ,  légèrement  ponctuées ,  qui  fe  partagent 
en  cinq  portions,  &  renferment  un  noyau  liffe, 
pentagone,  muni  fur  chaoue  angle  d'une  mem- 
brane courte,  en  forme  ti'aile,  à  cinq  loges ^  i 
cinq  femences. 

Cet  a-bre,  fans  doute  originaire  des  Indes ,  efl 
cultivé  par  l-s  nabitans  d'Ambuine ,  qui  emploient 
fôn  boi$  dans  la  conftruàtion  do  leurs  bàtimens  , 
&  qui  (n  fa*  tiquent  plulieurs  meubles  Se  uflen- 
liles.  Les  feuilles  &  l'ecorce,  d'une  faveur  très- 
anére,  pifient  pour  d'excellens  fébrifuges.  La 
coulerur  du  bois  e(l  blanche  i  elle  devient  roufleâ- 
tre  par  la  d<;-(lkcatioii ,  Se  palTe  enfin  à  une  couleur 
purpurine  alfez  agréable. 


SURFACE  ou  FACE.  SuptrfcUs.  C'eft  b  pu- 
tie  exrérieure  des  pilotes.  On  diflingue  deux  fi- 
ces ,  fuitout  dans  les  feuil!cs  }  favoir  :  la  face  fu- 
périeure  {pagina  fuptriory^  fie  U  ït^ic  inféiieure 
(  pagina  in/tnor).  La  face  fupérieure  eft  celle  qui 
eJl  tout  née  vers  le  ciel  ;  la  face  inférieure  ,  celle 
qui  regude  la  terre.  Ces  deux  faces  différent  pai 
leur  texture  &  par  les  fonâions  qu'elles  ont  à 
temptir. 

La  furface  des  autres  parties  du  végétal  four- 
nit un  granJ  nombre  de  différences  :  les  feuilles, 
Ipar  exemple  ,  font  colorées,  vifoueufes  ,  glabres, 
fuifantes,  pubefcenies,  velues,  nériffées,tomcn- 
teufes ,  fcabres,  mamelonées  ,  ponÛuées,  ri.^écs, 
veinées  ,  &c.  (  f^oyi^  ces  différens  mots.  )  Ces  mé- 
liics  caractères  fe  retrouvent  en  parïie  dans  les 
caljcea ,  la  cprolle  ,  les  tiges ,  les  rameaux ,  &c. 
,r,..v  ..        ,■.! 
SURTANF.  Suriana.  Gfnre  de  plantes  dicory- 
llMones,  à  fleurs  complètes .  polvpéialées,  régu- 
lières ,  de  h  famille  des  rofacées,  qui  a  des  rap- 
utractra ,  fie  qui  comprend  d£i  ai* 


»îmes  exotiques  à 

fimples ,  dépourvues  de  ftipules,  ^ 

anciens  rameaux  i  les  pédonculc^s  axiliaîres  Ar  ter- 
minaux, portant  pijiieurs  fliurs  &  des  braîtees- 

Le  caraflère  effentiel  de  ce  genre  efl  d'avoir  : 

Va  calice  à  cinq  dccjupurts  profonde  f  ciwf  pé- 
tales ;  dix  étamiftes  ;  cinqjlyUs  inférés  fur  le  côté  du 
ovaires  i  cinq  capfules  munofpermts  ^  qui  tu  s'ouvrent 
point, 

CARACTéRB      CËNËKIQUE. 

Chaque  âeur  offre  : 

i".  Un  calice  divifé  profondément  en  cinq  fo- 
lioles lancéolées,  aiguës j  persiflantes. 

2*.  Une  corolle  i  cinq  pétales  réguliers ,  ovales, 
ouverts ,  de  ta  longueur  du  calice. 

)".  Dix  éiamints ,  dont  quelques-unes  avortent 
fouvent;  tes  Blamens  Bltformes,  plus  counsque 
U  corolle,  termines  par  des  anthères  fî:nples. 

4*.  Cinq  ovaires  prefqu'arrondis  ;  cinq  flyles 
droits,  folitaires,  filiformes,  de  la  longueur  des 
étamines  ,  inférés  fur  le  côté  intérieur  des  ovai- 
res &  vers  leur  milieu,  furmontés  de  fligmates 
obtus. 

Le  fruit  confifte  en  cinq  capfuîes  à  une  feule  d- 
mence,  à  une  feule  loge ,  &  qui  ne  s'ouvrent  pw» 

£  s  p  â  c  E. 

SuRlANE  maritime.  Suriana  maritima,  Linn. 

Surians  foliis  fimplicibus ,  lanceolaio  fpat*Uatis i 
pedunculis  axillarihus  ^  multiforis,  (N.) 

Suriana.  Hort.  Cliff.  jpi.  —  Plum.  Nov.  Plant. 
Gen.  pag.  ^7.  tab.  40.  —  Jacq.  Amer,  pat  14O1 

—  Miller,  Di£t.  1.  —  Swanz ,  Obferv.  ïSj.  - 
Forrt.  Pro^lr.  n".  109.—  Lam.  III.  Gen.  tab.  ^8?. 

—  Willd,  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  77». 

ThymeltÂ  facie  ,  frutex  maritimus  ,  teerafpermut. 
Sloan,  Jam.  1.  pag.  19.  tab.  i6a.  fig.  4. 

Suriana  folii s  ponuUeA  att£iiftis*  Plum.  le  10' 
Bg.  >. 

Suriana  mantima  ^foliis  laaceoLttis  ,  jlorihus  f^ 
pilaribks.  Brown  ,  Jatn,  190. 

Arhûr  ameùcana  ,  falieis  folio  ^frondofa  ,  bermâi' 
dienfs.  Pluken.  Almag.  pag.  44.  lab.  141.  fig.  f. 

Arbriifeaa  dont  les  itges  font  hautes  de  huit  à 
neuf  pieds,  <iroites  ,  épaitfes ,  d'un  brun-foncé. 
divifées  en  rameaux  alternes  ,  élancés  ,  cylindri- 
ques ,  ramifiés ,  noueux  par  1  imprefljfia  de  1  ixii- 
che  des  feuilles ,  pubefccmes ,  d'une  couîeut  cen- 
dré»* foncée»  garnis  de  feuil  es  éparfes ,  feiKïcs, 
lancéolées ,  fpatulées,  longues  au  pi  us  duo  pouce , 
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^tfêi-«itièrc«,  r^trécies  i  leur  piriie  inférieure  , 
obrufes  i  leur  fommet ,  un  peu  mucronées,  pref- 
c^ue  gtabresj  Us  feutllâs  desbrjnchss  Si  Ls  iiité- 

hîieures  des  nineaux  très-caduques  i  ks  Tupérieu- 
res  pl"s  rapprochées ,  prefqu'en  touffes  ,  plus 
durabltfs. 

Les  fleurs  font  aiillaires,  latérales ,  lîtuées  vers 
|*rcxtrémité  des  rameaux,  portées,  au  nombre  de 
quatre  à  cinq  .  prefqu'en  peiire  piappc  ,  à  l'extré- 
mité  d'un  pédoncule  commun  ,  long  ^'environ  un 
pouce j  le  calice  i  cinq  folioles  ovales,  acumi- 
rées,  de  la  longueur  ae  la  corolle;  les  péiales 
jaunes ,  en  ovale  renverfé ,  obtus  à  leur  fommet , 
lécrécis  en  onglet  i  cinq  capfules  obtufes. 

Cette  plante  croît  fur  les  côtes  maritimes  de 
TAmérique  méridionale  ,  i  Porto-Ricco ,  où  elle 
a  été  recueillie  par  M.  Ledru ,  qui  m'en  a  com- 
muniqué un  exemplaire.  Jy  {y'-f-) 

SYSX^HOy^lK.Sympkonia.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones,  à  fleuts  complètes,  polypéialées , 
■.de  la  famille  dts  azédarachs,  qui  a  des  rapports 
Kavec  \&i  winttrania  t  &  qui  Comprend  des  arbres 
H  exotiques  à  l'Europe,  dont  les  feuilles  font  fîm- 
K'ples ,  les  fleurs  terminales,  prefqu'en  ombelle. 

^     Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Br  Vn  talice  à  cinq  folio/ta  arrondies  ;  unt  corolle 
gtoituUiife  ,  à  cinq  péiales  ;  cinq  éiamines  portées  fur 
an  tu&e  cylindriques  un  fiyle  ,  cinq  fiigmatts  ;  une 
taie  à  ànq  loges  monofpermes. 

Caractère    gémbrique. 

Chaque  fleur  offre  : 

1°.  Un  calice  pcrfiftant,  divif^  en  cînq  folioles 
fore  petites ,  ouvertes ,  arrondies. 

l".  Une  eorolU  fermée ,  compofée  de  cînq  pé- 
tales concaves j  un  peu  arrondis,  un  peu  coria- 
ce* ,  contournés ,  connivens ,  de  forme  g'.obu- 
leufe  >  un  peu  comprimée. 

1°.  Cinq  éiamines  ^  dont  les  filamens  fonr  rétinfs 
en  un  rube  cylindrique, qui  entoure  &  preffe  for- 
tement l'ovaire,  fupportant  cinq  anthères  ovales, 
pointues  ,  alternes  avec  les  fligmates. 

4*.  Un  ovaire  ovale,  furmonté  d'un  rtyle  cylin- 
drique, un  peu  plus  long  que  la  corolle,  fucmonté 
de  cinq  flîgmates  oblongs ,  aigus  >  ouverts  en 
étoile. 

hc  fruit  eft  une  baie  globuleufe»  a  cinq  loges  » 
contenant  chacune  une  femence  glabre  ,  prefque 
glabuleufe ,  un  peu  pbne  à  fa  face  intérieure. 

Espèce. 

Symphokia  globuleufe.  Symphonia gUhUfera. 
Una.  i. 
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Symphonia  foliis  fmpHeibus  ,  confettis  ;  foribus 
fahumhellatis  ^  ttrminalihus.  (N.) 

Symphonia  gloèulifera.  Linn.  f.  Suppl*  pig.  302. 
—  Willd.  Spcc.  Plant,  vol.  5.  pag.  |8f. 

C'eft  un  arbre  dont  le  tronc  eft  épais ,  fort 
élevé ,  divïfé  en  branches  étalées ,  garnies  de  ra- 
meaux nombreux,  chargés  d'autres  beaucoup  plus 
courts,  glabres,  couverts  par  les  impreffions  dâ 
l'attache  des  feuilles  ;  celles-ci  font  médiocrement 
péiiolées,  très-rapprochécs,  furtout  à  l'extrémité 
des  rameaux ,  de  l'épaiffeur  &  de  la  conUflance  da 
celles  des  lauriers j  oblongues,  lancéolées,  entiè- 
res à  leurs  bords  ,  glauques,  glabres  à  leurs  deux 
faces,  un  peu  relevées  en  caréné  en  dtffous,tta* 
vetfees  par  des  veines  rrès  fines,  longues  d'en- 
viron trois  pouces;  les  pétioles  courts,  à  demi* 
cylindriques. 

Les  fleurs  font  dîfpofées,  i  rettrémité  des  tf- 
ges  ,  en  une  forte  d'ombelle  fefTile^  (impie  ^  peu 
^ainie  de  fleurs  i  les  pédoncules  partiels  droits, 
fnnples  ,  anguleux  ,  uniflores.  Le  calice  eft  court  > 
compofé  de  cinq  folioles  obtufes  i  b  corolle  rouge, 
de  la  grandeur  de  celle  du  thé,  compoTéc  de  cinq 
péi.ilts  connivens ,  fermés ,  appliqués  latéralement 
les  uns  contre  les  autres ,  kc  offrant  une  forme 
globuleufe, un  peu  déprimée  au  fommet.  Les  fila- 
mens des  étamtnes,  réunis  en  une  gaine  tubutée, 
d'une  feule  pièce,  s'élèvent  hors  de  la  fl.ur  com- 
me une  forte  de  calice  fupérieur,  enveloppent 
l'ovaire ,  &  fupportent  cinq  anthères  felfiles ,  qui 
alternent  aveclescinq  ftigmatcs, ouverts  en  étoile. 
Le  fruit  eil  une  baie  gUbuleufe ,  revêtue  d'une 
écorce  coriace ,  contenant  dani;  fon  intérieur  une 
fubftance  rauqueufe  très-jaune.  Ces  femences  font 
recherchées  avec  avidité  par  \t$  perroquets. 

Cet  arbre  croît  à  Surinam.  T>  (  Defcript,  ex 
Unn.f,) 

Obfervations.  Quelques  auteurs  penfent  qu9 
cette  plante  eft  la  même  que  celle  qui  a  été  dé- 
crite par  Aublet  fous  \e  nom  An  moronoheacoccinea: 
il  y  a  en  effet  de  très-grands  traits  de  relfemblance 
entre  ces  deux  plantes ,  mais  la  deTcription  de  Linné 
fils  &  celle  d'Aublet  offrent  des  dirfèrences  affei 
marquées  î  &  comme  ces  plantes  ne  me  font  pas 
connues,  j'ai  préfemé  ici  ce  qu'en  dit  Linné.  On 
pourra  confulter  dsns  cet  ouvrage  l'article  Mani. 
On  verra  ce  qu'Ajblet  en  a  dît ,  &.'  des  obfervl- 
tions  plus  récentes  pourront  confiimer  ou  dé- 
truire l'identité  de  ces  deux  plantes. 

SYMPHORICARPOS.  Le  genre /oik/m  (chè- 
vrefeuille) de  Linné  extgeoit  une  r  foriKe  bien 
effentietle ,  puifau'il  renf<çrmoic  des  plantes  non- 
feulement  réparées  par  leur  caraûère  générique, 
mais  encore  ,  pour  quelques  efpèc^s,  ^^éparécs  par 
la  famille  à  laouelle elles  appartiennent  dms  l'or- 
dre natureU  M.  de  Juifieu  a  et  <bli  ceue  réferroe 


'524 


s  Y  M 


'dans  Ton  Gênera  Plantarum;  &  en  divifant  le  genre 
tonUera  d'apifcs  le  caraftèrc  des  Efpèces,  il  a  rap- 
pelé la  plupart  des  genres  de  Tournefort.  Celui  de 

jympkitncdrfos  j  dont  il  s'igit  ici»  vient  de  Dillen. 
tomme  Us  efpèces  renfermées  dans  ces  diffcrens 
genres  ont  été  mentionnées  dans  cet  ouvrage , 
nous  renvoyons  le  ItiKHit  à  l'article  Chhvre- 
FEUILLF,  âc,  pour  la  difiintlionde  ces  nouveaux 
genres  ,  â  l'excellent  ouvrage  de  M.  de  JufTieu. 

SYMPHYTOGYNES,  terme  employé  par 
M.  Ventenai  dans  Ton  Tableau  du  règne  végétait 
pour  défigner  les  fleurs  dont  l'ovaire  adhère  en 
toutou  en  partie  au  calice.  5ymfAyro^«eeft  formé 
de  deux  mois  grecs,  dont  l'un  lignifie  unie  y  Hz 
Vmne  femme  t  comme  (i  l'on  difoit  ovaire  uni  au 
calice ,  ou  adhérent  au  calice.  Le  même  auteur  Ce 
iert  du  mot  é/eutkérogynt  pour  les  Aeurs  dont  1*0- 
vaire  eft  libre  «  8c  n'adhère  point  au  calice. 

M  Tantôt ,  dit  ce  favant,  l'ovaire  eft  enfoncé 
d^ns  le  calice,  de  manière  qu'il  fait  corps  avec  lui 
en  tout  ou  en  partie,  comme  on  peut  le  voir  dans 
h  fleur  du  pommier  &  dins  celle  du  tamarinier  j 
fantôt  il  ell  élevé  au  delTusdu  calice  «  &  n'adhère 
nullement  à  cet  organe  ,  comme  on  l'obferve  dans 
la  fleur  du  cerifier.  Dans  le  premier  cas  on  dit  que 
Tovaire  etl  inférieur  ou  femi-inférieur,  &  dans  le 
fécond  cas  on  dit  qu'il  c(i  fupérieur;  mais  ces  ex- 
prenions,  qui  défignenc  h  pofttion  de  l'ovaire  pir 
r-ipport  au  calice ,  préfentent  des  difficultés  dans 
deux  circonftances  ;  la  première»  lorfqu'une  par- 
tie de  l'ovaite  eft  engagée  dans  le  calice ,  tandis 
que  l'autre  eft  libre  ,  comme  dans  le  lierre  ,  le/j- 
malas t  &c.i  la  féconde,  lorfque  les  ovaires, fim- 
ptcmtnt  recouverts  par  le  calice,  font  fupérieurs, 
quoiqu'ils  paroifîent  inférieurs,  &  qu'ils  (oient 
té,  utés  tels  par  plusieurs  botaniftes ,  comme  dans 
b  rofe.daiis  l'aigremoine,  &'C.  Il  nous  fembleque 
la  pofition  de  l'ovaire  ne  feroit  point  einbarraf- 
fante  à  déterminer ,  li  Ton  fubftituoit  aux  expr:  f- 
iions  d'ovaTe  upérieur  &'  d'ovaite  inférieur,  celle 
d'ovaire  libre  &  d'ovaite  adhérent ,  ou  ileutkcrû~ 
gyne  &  fymphytogynt,  »  (  i^oye^  le  mai  SUPE- 
RIEUR. ) 

SVMPLOQUE.  Symplocos.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  à  fleurs  complètes,  polypétatéts, 
de  la  famille  des  piaoueminiers ,  <^ui  a  quelques 
rapporrs  avec  les  haufia  ,  &  qui  comprend  des 
•  ïrbrilî^Aux  exotiques  à  l'Europe  ,  dont  les  feuilles 
font  alternes  ,  pétiolées  ;  les  fleurs  fouvent  axU- 
laircf ,  latérales ,  plus  ou  moins  agglomérées. 

Le  caraâère  effentiel  de  ce  genre  eft  d*avoir  : 

Un  cdlUe  à  cinq  découpures  ;  cinq  eu  Huit  fiétaUs 

tonaivens  ,  en  tuie  à  leur  bafc  y  des  itamine*  nom- 

breufts ,  fur  plufeurs  rangs  ;  un  ovaire  fupérieur ;  un 

fyle  i  un  fiigmaec  capité  j  à^lufaurs  lohes  y  un  drupe 

Jtc^àcin^lQ^eu  ■-,,.,._  ..,     ,,^    i,^,î^::_ 
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CARACTéRE      GÊNÊRIQUB. 

Chaque  fleur  offre  : 

i".  Un  calice  d'une  feule  pièce  j  campanule j  i 
cinq  découpures  courtes,  droites,  arrondies. 

z^.  Une  corolle  compofée  de  cinq  à  huit  pénles 
cnnnivens,  en  tube  à  leur  bafe,  droits,  obiongs, 
obtus,  ouverts  à  leur  partie  fupérituce. 

}**.  Des  étamines  nombreufes,  diCpcfées  fur  plu- 
fieurs  rangs  ,  aflei  fouvent  au  noml^re  de  qu^ne, 
dtint  les  hlamens  font  très-courts ,  planes  ,  l'ubu* 
les,  attachés  fur  le  tube  de  la  corolle  j  fupportaiit 
des  anthères  arrondies. 

4*.  Un  ovaire  fupérieur ,  arrondi ,  prefqu'ovale, 
furmonté  d'un  llyle  tiliforme,  de  la  longueur  dM 
étamines ,  plus  couit  que  la  corolle,  terminé  par 
un  (ligmate  capité,  à  plufieurs  lobes  (de  trob à 
cinq). 

Lefrttii  eft  un  drupe  fec,  ovale  ,  obtus,  à  cinq 
lobes,  d  une  feul;  valve,  s'ouvrani  en  cinq  par- 
tics  à  l'on  (ommet ,  contenant  des  femencts  cb- 
longucs. 

Oi>fervûtions.  Il  faut  rapporter  i  ce  genre  plu^ 
fî::urs  autres  plantes  déjà  décrites  dans  cet  ou* 
vrage  fous  d'antres  noms ,  &  que  la  connoiffance 
impartaiie  de  I-ur  fruûification  avoir  fait  ranger 
dans  des  genres  particuliers  :  tels  font  le  hvfta 
tindorfa  ,  Va'Jionid  tkeéformis ,  le  ciponima  gaid' 
nenjit.  {  S^oyei  les  ttrùclet  AlsTONE  ,  CiION, 
HOPEE.  ) 

Espèces. 

I.  Symploque  de  la  Martinique.  SympltcM 
martiniccnfi.  Linn. 

Symplocos  peduncults  fuhracemoju  ;  folii*  gh^r- 
rimis ,  cenulaiis.  Lherit.  Att.  Soc.  Linn.  Lond.  i- 
pag.  17; . —  Willd.Spec.PUnï.  vol.  5.  pag.  14JI. 
n*.  I.  —  Lam.  Itluftr.  Gêner,  cab.  ^jj.  hg,  i. 

Symplocos  maninicenfts .  Linn.Spec  Ptani.  voll. 
pag.  747.  —  Jacq.  Amer.  pag.  166.  —  S»art». 
Obfetv.  pag.  ipj.  t?.b.  7.  fig.  1. 

ArbrilTeau  très-élevé  ,  dont  les  branchf  s  font 
charj^ées  de  rameaux  alternes,  diffus,  glabres, 
cylindriques ,  ftriés  ,  de  couleur  cendrée  ,  gainii 
de  feuilles  p^tiolées ,  alternes,  ovales,  longues 
de  trois  i  quatre  pouccs  j  fur  deux  ou  trois  de 
large  ;  coriaces,  prefque  luifanies,  glabres  à  leurs 
deux  faces,  médiocrement  crénelées  ou  prefque 
entières  à  leurs  bords,  acuminées ,  prefqu'obturei 
à  leur  fommet  >  \t&  pétioles  courts ,  Longs  de  troa 
i  quatre  lignes,  glabres ,  canaliculés.  ^H 

les  fleurs  font  dîfjpofées  en  petites  grappes lal^^ 
rales^peu  garnies,  lituées dans l'aiifelle  des  feuil- 
les J  vers  l'extiémicé  des  lameaux  9  munies  à  leocs 
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divîfions  de  petites  braftôes  ovales  ,  3  peine  pu- 
betctrnces.  Le  calice  tft  toct  court,  à  cinq  décou- 
pures un  peu  concaves,  oval.-s,  légcremein  pu- 
bcfteniesi  UcorolIebUnchaiie,  longue  de  quatre 
.  à  cinq  lignes  $  les  peules  droiri .  obtus  »  réunis  en 
cube  à  leur  bafe.  Le  truie  cU  un  drupe  ovale, 
obtus ,  à  cinq  loges. 

Cette  pUnM  croît  aux  Anrilîes.  M.  Ledru  l'a 
également  recueillie  dans  les  forêts  à  Porto  Ricco, 
te  a  bien  voulu  nous  en  communiquer  un  exem- 
plaire. î>  (K./.) 

Oùfcrvatiofts.  M-  Lhéritier  a  mentionné  dans 
les  Mcmtfircs  de  la  Société  iiantcniu  de  Londres , 
vol.  K>  pAg.  176,  fous  le  nom  de/ymplocos  arechea  ^ 
une  plante  originaire  du  Pérou  ,  qui  diffère  peu 
de  celle  que  je  viens  de  décrire,  qui  paroit  n'en 
être  qu'une  variété,  &  qui  rem  prdque  le  milieu 
entre  cette  efpèce  &  le  fymplocos  cyponima  (  le 
typoaima guiarttnps d' Aublet).  Ses  pédoncules fun: 
charges  d'environ  cinq  fleurs  i  fes  fdui:Us  font 
prefque  glabres,  dentées  en  fcie  à  leurs  bords. 

Je  dois  prévenir  que  la  gravure  que  j'ai  citée 
àçiJllufirationsdti  G«/ir»  ,  diffère  des  exemplaires 
fecs  que  je  polTèJe  de  cette  plante  ,'en  ce  que  fes 
feuilles  font  très-niguès ,  pUis  crénelées  \  les  pé- 
doncules uiiîAores,  candis  que  la  plante  commu- 
niquée par  M.  Ledru  a  fes  feuilles  plus  ovales, 
acuniinées  &  obtufcs  \  les  crénehires  à  peine  fen- 
^L.£bles  i  les  â;;urs  en  petites  grappes. 

X.  Symploque  à  huit  pétales.  Symplocos  oiJc 
ftiiiU,  Svartz. 

^^  Symphcos  peduncuUs  fubh'ifions ;  coroUis  oSope- 
talis  ;  fviiis  gUhernmis  ,  apice  rtpando  •  deniatis. 
Willd.  Spcc.  PJant.  vol.  j.  pag.  1436.  n".  4. 

^h      Symplocos  florihus    ocèopctalis,   Svartz  ,  Prodr. 
^"  pag,  109,  &  Flor.  Ind.  occiJ.  vol.  2.  pag.  1187. 

Cette  efpèce  a  baucoup  de  rapport  avec  ïe 
fymplocos  maniaictnfisi  «Ile  en  diflère  par  (t%  feuil- 
les beaucoup  plus  larges ,  &  par  fes  fleurs  ^  conl- 
tanunent  compofées  de  huit  pétales- 

C'cft  un  arbre  dont  le  tronc  s'élève  à  la  hauteur 

de  vingt  ou  trente  pieds  ,  chargé  à  fa  partie  fupé- 

rieurc  débranches  redrefléeSj  diviféesen  rameaux 

^^lifle*  ,  épars  ,  cylindriques,  fragiles  ,  garnis  de 

^■feuilles  péti'ilérs,  altLrn>.s,  un  peu  ruides,  ova- 

^■les .  glabres  à  leurs  deux  faces,  d'un  verc-gai  en 

^HdefTuSj  net veufes,  veinées, d>Liitécs en  fcie  a  I  urs 

^Kl>ords  j  les  dentelures  obtufcs,  terminées  à  leur 

^p/ommetparune  petite  pointe;  lespéticUs  courts, 

^■cylindriques  ,  giabres  ,  creufés  en  gouttière  en 

defTus,  un  peu  réfléchis. 

Les  fleurs  font  fituées  vers  l'ettrémité  des  ra- 
meaux ,  dans  l'ailfelte  des  feuilles;  les  pédoncules 
courts  y  folitarres,  glabres,  plus  épais  que  tes  pc- 
ticies  j  i  une  &  quelqutfois  à  deux  ^eurs.  Le  ca- 
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lice  eft  fupérieur  j  i  cinq  découpures  ovales ,  ren- 
vcrfécs,  ciliées  à  leurs  bords,  perliltants^  à  la 
bafe  da  calice,  trois  ou  qnirrc  folioles  un  p^-u 
arrondies,  concaves j  vcIiics  &  cilices  a  leurs 
hords ,  ferrées  contre  le  calice  i  la  coro'.le  de  la 
gramleur  de  celle  ducitrnnicr ,  blan  Jie ,  odor.-nte , 
prefque  monopétale  par  l'aJhérence  des  péules  à 
leur  bafei  le  tube  très-court  ;  le  limbe  divile  en 
huit  découpures  egiles ,  o>Ii>ngu*ïS,  ouvertes, 
réfléchies ,  entières ,  difpoft^es  fur  dnix  rangs .  tes 
intérieures  alternes  ;  un  ï;rand  nombre  d'etamîjtcs 
furq'iairc  rangs ,  inféréts  v£rs  le  militu  de  la  co- 
rolle y  les  lîlamens  réunis  en  tube  à  leur  bife  ^  l'u- 
bulés  â  leur  fommet  \  les  anthères  petites ,  arron- 
dies ,  à  quatre  loges  ;  l'ovaire  inférieur ,  obiong , 
velu  vecs  fon  fommet  ;  le  Oyle  épais ,  perfiflaiit , 
de  la  longueur  des  filamens;  le  ftigmatevert,  ca- 

^►ité ,  à  cinq  lobes.  Le  fruit  cU  un  drupe  fec  ,  ob- 
ong ,  de  la  groflTeur  d'une  noifette ,  à  cinq  log^s , 
courcnné  par  le  calice  perfiftant  ;  plufieuis  fenien  • 
ces  oMongues. 

Cet  arbre  croît  fur  les  hautes  montagne?,  dins 
les  contrées  méridionales  d;  la  Jain.iique.  Tj  {Dcf- 
cript.  ex  Sw^ri^-) 

SYNÇÉNÉSIE.  C*eft  Je  nom  que  porte  la  dix- 
neuvième  clalfe  an  Syfieme  fexuel  de  Linné  ;  il  ell 
compofé  de  deux  mots  grecs ,  qui  figni  liint  enftm* 
ble ,  générctîon  :  il  défigne  toutes  les  plantes  dont 
les  fltuts  font  compofèci ,  munies  de  cinq  écami- 
nes,  réunies  en  forme  de  cylind'e  par  les  anthères; 
elles  fe  divifent  en  autant  d'ordres  qu'il  y  a  de 
différentes  efpèces  de  polygamie  (  voyfj  U  mot 
PoLYGAMii  )  dans  tes  fleurs  compofées. 

Premier  ordre.  Polygamie  égaie ,  dont  tous  tes 
fleurons  ou  les  demi-fleurons  font  hermaphrodi- 
tes ,  comme  dans  le  chardon,  le  falftlis,  la  lai- 
tue J  bcQ. 

Deuxième  ordre.  Polygamie  fuperfiue  ,  donc  le» 
fleurons  font  hermaphrodites  dans  ie  centre,  8c 
les  fl:?urons  ou  demi-fleurons  femelles  &  fertiles 
à  U  circonférence ,  comme  dans  les  allers ,  la  ta* 
naifle,  &c. 

Troilîème  ordre.  Polygamie  frufjranée,  dont  le* 
fleurons  fonc  hermaphrodites  dans  le  centre  ,  &c 
Il's  fleurons  ou  demi-fleurons  neutres  ou  femelles, 
fti^riles  i  la  circonférence,  comme  dans  la  centau- 
rée, dans  l'hélianthe,  &c. 

Quatrième  ordre.  Polygamie  nécejfairt  ^  donc  le» 
fleurons  du  centre  font  fimi^lement  mâles  ou  her- 
maphrodites ,  Oériles  ;  les  fl.urons  ou  demi-fteu- 
rons  de  la  circonférence  »  femelles,  fertiles,  con>- 
me  dans  le  Hiago ,  le  fouci ,  &:c. 

Cinquième  ordre.  Polygamie  féparée  ,  dont  le» 
fleurons  ou  demi-fleurons  forment  comme  plu- 
iîeurs  petits  groupes ,  enviiounés  d'ccaiUes  ou  de 


^ 


I 

â 


536 


S  Y  N 


fillettes  cfuilM  diftingueDc^  commo  dant  UfpAê' 
nuahtts  ^  &c. 

Sixième  ordre.  Monogamie^  Ce  font  les  fleurs 
qui  •  (ans  être  comporées  de  fleurons  «  c'eft-à-dire 
qui  t  étant  fimples  ^  ont  leurs  étamines  réunies  en 
cylindre  par  leur$  anthères.^  comme  dans  la  vio- 
lette,  dans  U  balfaminej  &c.  Cet  ordre  eft  prin- 
cipalement diftingué  des  précédens  par  les  fleurs , 
qui  font  fimples  &  non  compofées ,  &  dans  lef- 
quelles  il  n'y  a  qu'un  feul  mariage ,  d'où  eA  venu 
le  nom  de  monogamit, 

SYNGÉNÉSIQUES  ou  SYNGÉNÈSES 
(Fleurs ).  Ceft  un  affemblage  de  plufieurs  petites 
seun  ou  fleurettes  réunies  fur  un  récepucle  com- 
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fflQn,  Br  entourées  d'un  calic*  commun  ;  chaqos 
fleur  mutue  de  cinq  étamines ,  donc  les  ambèr6s 
font  réunies  en  un  cylindrique  au  travers  duquel 
palTe  le  ftyle ,  &  dont  le  fruit  confifte  toujours  en 
une  femence  dépourvue  de  péricarpe  ;  elles  diffè- 
rent des  fleura  abrégées,  en  ce  auç  ^  dans  ces  der- 
nières ,  les  étamines  de  chaque  fleur  ne  font  pont 
réunies  par  leurs  anthères  ^  &  qu'outre  un  calice 
commun ,  chaque  fleur  a  encore  un  calice  proprCj 
&  que  le  fruit  efi  rarement  une  femence  nue. 

SYNONYMIE.  (  Koy«î  ConcordanceO 
SYSTÈMES  DE  BOTANiQue.  (royi^AfÉ- 

THOPfi.) 
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ABERNE.  Tahernémontana,  Genre  de  pUntes 
iîcocylé^ones,  à  fleurs  complètes,  nionopécalées , 
le  la  famille  des  apocinées,  oui.  a  des  rapports 
vec  les  pervenches  (  vinca  )  &  les  cerberai  jl  co-n- 
•renddesaibrirïeaux  ou  arbulles  exotiques  à  l'Eu- 
ope,  dont  les  feuities  font  oppofêes,  rarement 
Iternesi  les  Deuis  axitlaires,  tblitaires  ou  agglo- 
néiées. 

Le  caraûère  eflenticl  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  a  cinq  découpures  ;  une  corolle  monopé- 
att  ,  alon^ée ,  à  cinq  lobes  ;  cinq  itamines  ;  unjiig- 
uiit  capité  f  deux  follicules  ventrues  ,  horizontales  i 
'es  ftmences  enveloppées  d'une  pulpe. 
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CARACTiRE     GENÎRIQUE. 


Chaque  fleur  offre: 

i^.Un  calice  fort  petit ,  à  cinq  découpures  plus 
►u  moins  profondes,  conniventes,  caduques. 

2.'*.  Une  corolle  monopétale ,  contournée,  alon- 
ée  f  infun<libuliforme  j  le  limbe  à  cinq  lobes  ou- 
ertSj  planes»  obliques^  obtus. 

5**.  Cinq  étamincj^  dont  les  filamens  font  fort 
etitSj  inJeres  vers  le  milieu  du  tube,  terminés 
ar  des  anthères  conniventcs ,  acuminées. 

4®.  Deux  ovaires  (impies ,  environnés  à  leur  bafe 
e  cinq  glande:s  bifides,  furtrontès  d'un  flyle  fu- 
iilé,  terminés  par  un  fligmate  oblong,  en  tête. 

Le  f'tii:  confïfte  rn  deux  follicules  ventrues, 
carrées  horizontilement,  un  peu  rc fléchies,  acii- 
linées,  à  une  loge>  à  une  feule  valve. 

X^s  ftmences  font  ovales-oblongues,  nombrttu- 
*s,  obiufes,  ridées,  prefqu' imbriquées,  cnfon- 
ées  dans  une  pulpe. 

Oltfervutions*  Les  la&entâmontana  offrent  dans 
ïurs  efpèces  une  fouldivili<tn  qui  doit  former  un 
enre  particulier  ,  &  que  Michaux  a  reconnu 
'après  Walterius.  Clayton,  avant  eux,  l'avou 
éjà  fignale  en  donnant  le  nort>  damfvr.ia.à  U 
lante  que  Linné  a  rangée  euluite  p.irmt  \tstnUr- 
ûmontana .  &  qui  tO  devenu  le  type  de  ce  nou- 
eau  genre.  Le  caraâère  eflentiel  qui  coi.Oituece 
oaveau  genre  conlilte  dans  : 

Une  corolle  infaniibaltforme  ;  l'orifce-  du  tuh 
trmé  i  It  /imie  j  cinq  lûtes  ;  cinq  itammes  ;  un  flig- 
tate  en  tire ,  entowi  dun  anneua  memhrtxneux  f  deux 
oUicutei  droites  ;  les  femences  cylind'iqaet^  tronquées 
kU^uemtttt  ,  point  enveloppées  par  une  fubfiance 
ulpeufi. 


Ce  qui  doit  achever  de  déterminer  les  botanif- 
tes  en  faveur  de  ce  nouveau  genre ,  c'ell  que , 
outre  le  caradtére  générique  allez  bien  marqué , 
ces  deux  genres  ont  un  port  très-différent.  Les 
talternsmotitana  font  des  plantes  ligntufeSj  des  ar- 
brîKeaux  même  aflez  élevés,  à  feuilles nppofées; 
les  amfonia  font  des  planres  herbacées ,  la  plupart 
vivirfs  à  la  vérité  j  mais  peu  élevées,  H  dont  les 
feuilles  font  alternes.  Je  me  bornerai  ici  à  indi- 
quer ces  deux  genres  par  une  foufdivilion. 

J'ai  décrit  fous  !e  nom  de  rautvoffa  firiata 
(  vol.  VI .  pag.  8î ,  n'.  ;)  l'otArti/d  de  Juif. ,  C«. 
Plant.  144.  Je  n'avois  d'abord  remarqué  qu'un 
feul  fruit  :  depuis  j'ai  reconnu  qu'il  en  avoit  deux 
bien  certainement.  Ce  caractère  le  rapproche  fin- 
guliércment  des  tahernsmontana  ,  &  ne  permet 
point  de  le  conferver  parmi  la  rauwoljia. 

E  s/  Ê  C  B  S. 

*  Tahernâmontana,  Feuilles  oppcféaj  tiges  ligneufis, 

I.  Taberne  à  feuilles  de  citronier.  Tabems,-' 
montana  citrifolia.  Linn. 

Tahtmt.montana  foliis  oppofitis  ,  ovatis  ;  florikas 
lateraltbus ,  gtomeraio-umbetlaiis»  Linn.  Spec.  PUlir. 
vol.  I.  pag.  îoS.  —  Miller,  Diéi.  n*.  1.  —  Jacq. 
Amer.  }8.  rab.  175.  fig.  15.  —  Lam.  Utuflr.  Gêner. 
tab.  170.  fig.  \.  —  Willd.  Spec.  Plant.  tuL  i.  pag. 
1Z44.  n°.  I. 

Taèemsmontana  foliis  tanceolatis,  Hort.  Cti^' 
76.  —  Hoyen,  Lugd.  Bat.  41^. 

Tahernttnontana  citrifoliis  undulutis.  Plum.  GetU, 
nov.  Amer,  pag,  18.  tab.  50 ,  &  le.  148.  fig.  1. 

ArbrifTeau  qui  s'élève  à  ta  hauteur  de  douze  ou. 
quinze  pieds,  fur  un  tronc  droit,  épais,  garni  de 
branches  droites,  médiocrementétalées ,  revêtue* 
d'une  écorcp  lifîe ,  grifâtre  ,  divifées  en  rameaux 
glabres,  cylindriques,  qui  diïlillent,  ainfi  que  les 
feuilles,  un  fuc  laiteux,  blanchâtre,  rrès-abon- 
dmt.  I.t:s  feuilles  lont  oppofées,  pétiolées.  fer- 
mes, épaiiîes,  ovaks- lancéolées,  (tès-eniieres  à 
leurs  bonis ,  glabres  à  leurs  deux  faces ,  acmninées 
à  leur  fonim-'t ,  lorgu&s  de  quatre  ^  fix  pouces, 
l»r  dttxx  de  large  ,  rétrécies  â  leur  partie  infé- 
rieure r  les  pétioles  longs  d'un  pouce.  ^ 

Les  flîurs  font  d'un  beau  jaune,  d'une  odeur- 
agrtéibîe  ,  dîfpofées  en  petits  paquets  preC^u'om- 
IwlUs»  fitues  Utéralenïent  dans  l'ailfetledes  feuil- 
les, vtrs  rcxiréniité  des  rameaux,  le  calice  e(t 
couït ,  à  cinq  dents  aiguës  i  le  tube  de  la  corolle 
cylindiique ,  renflé  vers  fon  fonunet  &  à  ta  bafe> 
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long  au  plus  d'un  demi  pouce  ;  le  limbe  entière- 
ment diviféencinq  découpureilinér.ïres, étroites, 
ilonpées ,  très-ouvertes ,  un  peu  obtufes.  Le  fruit 
cotihUe  en  Jeux  fullicuUs  rei.flées,  réunies  à  leur 
baftf  ,  écartées  horizonralement ,  renfermant  des 
femences  oblongu^s  ,  i  hcées  les  unes  fur  les  au- 
tres, &  enveloppées  dune  chair  molle  &  pul- 
peufe. 

Cette  plante  croît  naturfllement  dans  les  îles 
de  l'Amérique  ,  à  la  Jamauiue.  On  la  cultive  au 
Jardin  des  Plantes  de  Parts.  Tj  (  K.  v.) 

z.  Taberne  i  grandes  fleurs.  Tabemêmontana 
grandijîora,  Linn.  ' 

TixhernAmontanti  folîis  oppojîtis  ^  cauU  dichotomo; 
talicihus  indquaiièus  j  iaxifimis.  Lîrm.  Manii^r.  pag. 
j5.  — Jjcq.Stirp.  Amer.  p4g.  40.  tab.  ji.  —  Lam. 
llluftr.  Gêner,  tab.  170.  fig.  2. 

Cette  efpèce  eft  diftinguée  par  fcs  fleurs,  p!us 
grandes  que  dans  les  autres  elpèces,  &  par  l'irré- 
gularité des  divtlions  de  Ton  calice. 

Ses  tiges  font  fortes,  divîfées  en  rameaux  gla- 
bres ,  dichotomes ,  cylindriques ,  garnis  de. feuil- 
les oppofées,  pétioldes  ,  oviUs-lancéolees,  gii- 
bres  à  leurs  deux  faces  ,  épailTes,  entières  a  leurs 
bords,  très-pointues  à  leur  fommer ,  un  peu  ré- 
trécies  à  leur  bafe,  longues  d'environ  Jeux  ou 
trois  pouces ,  fur  un  &  demi  de  large  i  les  nervu- 
res latérales ,  fines  ,  ramifiées  ;  les  pétioles  très- 
courts  ,  fermes  ,  un  peu  canalicules. 

Les  fleurs  font  (îtuées  dans  la  bifurcation  des 
rimeaux  fupérieurs ,  portées  fur  un  pédoncule 
court  ,  droit ,  preftjue  cylindrique ,  muni  de  deux 
ou  trois  fleurs  pédicellees.  Le  calice  eft  ample , 
làchej  compofe  de  cinq  folioles  très-inégales , 
blanchâtres  ,  fcarieufes  i  les  deux  extérieures  lar- 
ges ,  ovales ,  en  coeur ,  aiguës  ;  les  trois  inté- 
rieures plus  étroices  »  la  corolle  grande,  munie 
d'un  tube  droit,  cylindrique  ,  a!nngé  ,  terminé 
par  un  limbe  plane,  divifé  en  cin<]  lobes  tors, 
amples,  prefque  ronds,  obtus  i  les  lollicules  ova- 
les ,  très-écarcées  emr'elles  ,  terminées  par  une 
pointe  alongée  ,  un  peu  courbée  en  bec. 

Cette  plante  croît  en  Amérique,  dans  les  envi- 
rons de  Carthagène.  ^ 

j.  Tabeïine  ï  fleurs  pinachécs.  Tatemàmon- 
tana  d'tfcohr.  Svartz. 

TabtmÂmontana  foliis  oppoftis  ^  ovjto-lanceoU* 
ùs i  pedunculis  axiUa^iyus j  kifioris.  Svartz,  Flor> 
Ind.  occid.  i.pag.  345.  — Idem,  Prodr.  yz.  — 
Willd.Spec.  Plant,  vol.  i.pag,  iJ45.n".  7, 

Cette  plante  a  des  tiges  ligneufes ,  hautes  de 
cinoâ  fix  pieds ,  revêtues  d'une  ccorce  glabre, 
cendrée  i  oivifées  en  rameaux  prefaue  dichoto- 
fpes,  éca^iéSj  cylindriques  j  les  dernières  ramifî- 
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carions  glabres  &  tétragones.  Les  feuiîîe^  font 
onpoièes,  pétiolées ,  ovalcs-Iancéoiêcs ,  cntièrts, 
glabres  i  leurs  Jeux  faces,  mediocr^menr  nerveu- 
fcs,  d  un  v^rt-foncé  en  deffus,  plus  pales  en  dif- 
fous  ,  f'utenues  par  des  pétioles  courts  j  glabres» 
anguleux. 

Les  fleurs  font  terminales ,  axillaires  ;  tes  pédon- 
cules Hlifiirmes ,  longs  d  un  demi-pouce  ,  termi- 
nés par  deux  fleurs 5  les  pédicelles  (impies,  uni- 
flort'S,  plus  longs  que  les  pedonculrs.  Le  caliol 
fe  djvife  en  cinq  découpures  droi  es^  aiguci.  U 
corolle  efl  b'amhe  ,  un  peu  jaunâtre  î  fun  tube 
long  d'un  denit-pouce,  ventru  à  (1  bjfe  ^'  diRS 
fon  milieu}  le  Imibe  divifé  en  cinq  lobes contHul, 
un  peu  arrondis,  ondulesilrïfîlamits  inférés  vers 
le  milieu  du  tube  ^  les  anthère  oval.s,  nonfiil- 
lantes  ï  le  fligmate  capiié;  d-.-ux  follicules,  ren- 
fermant des  femences  environnées  d  une  pulpe. 

Cette  plante  croît  ï  la  Jainaïque  ,  parmi  les 
biiiflons.  "^  (  Defir'tpi,  ex  Aunr/^,  ) 

4.  Tabepne  à  feuilles  de  laurier.  Tubtrnêm^H' 
tana  l^urifvlia^  Linn. 

Taètrn*rrontana  foiUs  oppojîtis ,  ova/if>aj ,  ^l»' 
fiuÇtuUs.  Linn.  Spec  Plirt  \ol.  1.  pag.  jo8. — 
Miller ,  Dia.  n*.  3.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  l. 
pag.  U44.  n".2. 

Tu&erndmoniana  fo/iis  orpofùs  ,  ovatîs  ;  ptùa" 
cuiitS  paucfjloris ,  ftitminibus  imlufis,  Jacq.  AtnCTi 
pag.  59. 

TubernÂmontanafrttzefcenSjfQliisfuônitldiM^wù' 
th ,  venofs.  Brovn.  Jam.  iSl. 

TttbemÂmoncanM  laarifoiia  ,  jiort  albo ^  fru&if^ 
cundiore.  Amm.  Herb.  m. 

Kerium  arbonum  t  folio  laiiore ,  obutfo ; fiortl»lt9^ 
mmo/-^.  Sluan ,  Jam.  154.  Hift.  1.  pag.  62.  nb.  iS6. 
fig.  1. 

Cet  arbriffeau  a  des  rapports  avec  la  première 
efpèce  :  il  en  diffère  par  fes  feuilles  obtufes,  moioi 
lancéolées  >  par  fcS  fleurs  bitn  moins  nombreufes. 
Ses  t*ges  s'élèvent  à  la  hauteurde  dix  i  douze  pieds 
&  plus  i  elles  fe  divifent  en  branches  U  en  rameaux 
glabres  ^redrcflTes,  cylindriques,  garnis  de  feuilles 
oppoféts,  petiolèes,  ovalts,  d  un  vert  luifant, 
épailTcs.  glabres  d  Icurs  deux  faces,  entiereSa 
obtufes  à  l^ur  Commet,  veinées  &  réticulées,  lotv- 
gues  d'environ  quatre  pouces,  furdcui  pouces  da 
large  i  foutenues  par  des  pétioles  courts. 

Les  fleurs  font  petites  ,  de  couleur  blanche  on 
jaunâtre,  odorantes,  difpofëes  ver*  l'extrémité 
des  rameaux  en  petites  grappes  latéiales .  pretqua 
ombeliées,  peu  garnies  j  les  étamines  rentermees 
dans  la  corolle  :  celle-ci  eft  courte  ,  diviiee  à  ton 
limbe  en  cinq  lobes  étroits,  obtus.  Le  fruit  eft 
comlttué  par  deux  follicules  écartées  enu'ellesj 


* 
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courtes ,  ovales  ,  une  peu  ariondies  ,  contenant 
des  femences  imbriquées. 

Cette  plame  croit  à  la  Jamaïque  &  dans  quel- 
ques autres  conciées  méridionales  de  l'Ameit- 
que.  1> 

j.  TjMIERHE  ondulée.  Td&tm*momana  undu- 
iata, 

Tahertmmontaaa  foliis  lanccoiatO'eUipiicis ,  acu' 
miaaiis^  undulaùs  i  ramis  dichotomis  t  ^oribus  fuh~ 
tymof$s,foUuulis  Uvibus.  Vahl,  tgl.  Amcr.Falc.  i. 
pag.  10. 

Ses  tiges  fe  divifem  en  rameaux  glabres,  d'un 
vert-f)âle, légèrement c>lindrioues,prerquc  técra- 
gones  vers  Tinfertion  des  pétioles  i  les  teuilles  font 
grandes,  oppofees,  petiolées,  longues  d'environ 
cinq  à fïx pouces,  ellipiiquesj  lp.ncéoiées«  ondu- 
lées i  leurs  bonis ,  rétrécies  à  Itur  bafe,  Icngue- 
mem  acuminces  à  leur  tommet  >  glabres  ï  leurs 
deux  faces j  d'un  vert  gii  en  dclTus,  pâles,  un  peu 
jaunâtres  en  deiïous  ;  les  nervures  diJhntesfSr  jau* 
natres;  Icspéiioles  tiè^-courtsi  une  petite  bordure 
en  forme  de  Itipule  caduque  qui  entoure  les  ra- 
meaux. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  petites  grappes 
fcliraires,  terminales,  axillaires,  composées  de 
trois  à  quatre  Heurs  médiocrement  pédonculées. 
Le  calice  eft  divifé  en  cinq  découpures  courtes, 
épaîifes,  égales,  arrondies;  la  corolle  tubulée;  le 
tube  cylindrique,  long  d'un  pouce,  renflé  versfon 
milieu,  un  ptu  charnu  i  le  limbe  a  cinq  découpu- 
res linéaires ,  obtufes ,  un  peu  torfes  ;  l'oriiîce  gla- 
bre ,  les  anthères  prelque  ftfl"iles ,  Iniéaires ,  rrès- 
ètroitesi  deux  ovaires  ovales,  environnés  d'une 
glande  charnue  ,  entière  i  un  liyle  de  ta  longueur 
des  étaminesi  un  lligmate  capjté  ,  mucrone  ,  en- 
touré i  Çà  bafe  d'uiif  membrane  très-mince.  Le 
truit  confiftcendeux  follicules  longues  d'un  pouce 
fc  dfmi  ,  refléchies  ,  un  peu  arquées*  liffes  ,  fillo- 
nêes  furie  doSjObtufcsà  leur  bafe,  un  peu  aiguës 
à  leur  fommeï  \  les  femtnces  brunes,  Uriérf,  im- 
briquées fur  quatre  rangs. 

Cette  plante  croît  en  Amérique  &  dans  l'île  de 
la  Trinité.  J)  {  y- f  i"  A'^^i-  Lum.) 

6.  Ta  BERNE  à  feuilles  d'amatldier.  Tabtmàmon' 
tana  amygaalifolia.  Jacq. 

Tiil>€rnàmonijna  faliis  appojîiis  f  ùvali  -  lanceO' 
lutiii fiarninibus  tubum  corotU  fuperaaùbus,  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  JMÎ*  "**•  ^• 

TabemÂmontana flaminîhus  tuham  corolU  fuperan- 
f/AuJ.  Jacq.Stirp.  Amer.  p.  jp.  tab.  181.  fig.  15. 

Cet  arbrifteau  ,  comme  la  plupart  de  ceux  qui 

compofcnt  ce  genre  ,  diflille  un  fuc  laiteux.  Ses 

tiges  font  droît*"»,  hautes  de  fix  pieds ,  rameiifts, 

garnies  de  feuilles  oppofees ,  planes >  oyales-lan- 

Botaniqut.   Tome  f^U. 
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céolées ,  aiguës  à  leur  fommec ,  glabres  à  leurs 
deux  faces,  luifanies. 

Les  fleurs  font  latérales ,  blanches  ,  très-odo- 
rantes, réunies  en  petit  nombre  fur  un  pédoncule 
commun.  Le  tube  de  U  corolle  renfle  rant  a  fa 
bafe  qu'à  fon  fommet,  fupportant  les  étaminei 
vers  la  partie  fupérieurei  les  anihères  faiilautcs 
hors  du  tube.  Le  fruit  confiée  en  deux  follicu'cS 
prefqu'ovales  ou  oblongues  ,  verdâues,  luifantesj 
prefqu'acuminées,  ajjprochant  beaucoup  de  ceux 
du  tabenttmontana  citrifoUa  ,  mais  deux  &:  trois 
fois  plus  petites  j  les  femences  enveloppées  par  une 
pulpe  jaunâtre. 

Cette  efpèce  fc  rencontre  dans  les  forêts ,  aux 
environs  de  Carthagène ,  dans  l'Atnéiique  méri- 
dionale. T?  (Defcript.  ex  Jacq,) 

7.  Taberne  à  feuilles  vaiiables.  Tabernàmort' 

lana  keurophyila,  Vahl. 

Tabertumontana  fotiis  elUpticQ  •  lanceo/atîj  fui' 
c^rdmifque ,  fuùundu/ads  ,  acuminatis  ,  utri/tt^ue  gia^ 
bris  f  ramis  dichotomis  y  jîoribtis  rucemofs,  Vahl, 
Eglog.  Amer.  Fafcic.  2.  pag.  iz. 

Ses  rameaux  font  glabres ,  cylindriques ,  liffes , 
dichotomes  ,  garnis  de  feuilles  oppofees  ,  ellip- 
tiques, lincéolécTs,  glabres  à  leurs  deux  faces, 
aiguës  &  longuement  acuminées  à  leur  fommec, 
un  peu  recourbées  ,  ondulées  &  légèrement  cré- 
uclces  à  leur;^  bords ,  vertes  en  delTus,  plus  paleâ 
en  dcilous.  Les  feuilles  firuées  à  la  bafe  de  h  bi* 
furcation  des  rameaux  font  lancéolées,  médiocre* 
ment  pétfolées,  longues  dâ  trois  i  quatre  pouces  ; 
les  aurres  font  fefliUs^  beaucoup  plus  courtes, 
prefqii'en  cœur. 

Les  pédoncules  »  Htués  dans  la  bifurcation  Se  au 
fommet  des  rameaux  ,  font  folitaires ,  glabies , 
(ililurmes ,  &  fupportent  cinq  à  fept  fleuri  5  les 
pêdicclles alternes  rapprochés,  fort  courts,  munis 
a  leur  bafe  de  braclécs  géminées  fort  petites.  Le 
calice  ell  ghbre  ,  court  i  (es  découpures  linéaires- 
lancéolées  }  la  corolle  longue  d'un  demi-pouce  s 
[e  tube  étroit,  linéaire,  un  peu  élargi  à  fa  bafes 
l'orifice  garni  de  quelques  poils  foycux  ;  les  dé- 
coupures dulimbe  lancéolées,  crois  foisplus  courtes 
que  le  tube. 

Cette  efpèce  croît  i  Cayennc.  "(j  (Dtfcript.  ex 
VahL) 

STaberne  pandacaqui.  Tabemàmontana  pan- 

dacûqui^ 

TuberitAmontana  foliij  oppojtt/s  ,  ovato  -  laneeo» 
/atÎJ  ,  gUbris  ,  inttgris ,  acumimttis  y  corymbts  axil* 

Lribus  ,fubhmbcUaùs.  (N.) 

PondacaqKÎ.  SonnetJt ,  Voyag.  en  Guin.  p.ig.  ^9. 
tab.  io- 
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Non  chiococca.  Linn.  f.  Suppl. 

C'eft  un  arbriffeau  peu  élevé ,  dont  les  r«meau3C 
font  ghbrcs  ,  cylindriques  ,  garnis  de  feujilcs  op- 
pofees,  médiocrement  pétiolécs  ,  ovales-lancéo- 
lées, minces,  membraneufes.trw-entières  3  Uurs 
bords,  glabres^  très-lilles  à  leurs  deux  faces, 
vertes ,  acuminées  à  leur  lommet ,  longues  d'en- 
viron trois  pouces  ,  iraverfées  en  deilous  par  des 
nervures  Hmpl-^s,  disantes >  latérales  ^  arquées, 
jaunâtres  i  les  pétioles  très-courts. 

Les  fleurs  font  blanches  ,  réunies  en  petits  co- 
rymbis  picfi^u'ombeliés  dans  l'aiUelle  des  ffiiilles. 
Le  c.ilice  eft  court ,  campanule ,  ghbte  ,  verdâtre, 
à  cinq  dents  obtufes  ;  la  corolle  tubulêe,  longue 
de  quatre  à  ciitq  lignes  j  fun  tube  cylindrique  ;  le 
limbedivifé  en  cinvj  découpures  courtes  jlineairï-s, 
un  peu  obtufesj  cinq  étamînes  renfermées  dans  le 
tubei  un  Hylc  de  U  longueut  du  tube  «  bifurqué 
i  fa  bafe ,  fimple  dans  le  rçde  de  fa  longueur  }.un 
iligmaie  capicê. 

Cet  arbrilfeau  croît  dans  la  Nouvelle  Guinée.  T) 
{y.f.  tnherh.  tam.) 

9.  Ta  BERNE  à  feuilles  de  renouée.  TahtrnA- 
montiina  pc'Jicuriêfolia.  Jacq. 

1  Tahernémontana foiiis  oppofùs  ,  tanccolatis  ,  acu- 
minans  ;  fiorhas  raccmofis.  Willd.  Spec.  Fbnt. 
vol.  I.  pag.  1246.  n**.  8. 

TahtraÂmortana  foiiis  oppvjiiîs  ^  tlongatt  lanceo- 
latis  ,  utrin^t.k  acumin*itis  ;  ptdunculis  ramvjis  ,  fu!>- 
4'chotomh.  Jacq.  kon.  Rar.  vol.  1.  tab.  jlO*  & 
Colled.  vol.  4.  pag.  159. 

La  dcfcription  que  je  préfente  ici  eft  faite 
d'après  une  pljnt»  de  l'herhier  de  M.  Lamartk  , 
qui  m'a  paru  teilcmtnt  convenir  i  la  plante  de 
Jarquin  ,  que  )S  n'ai  pas  cru  devoir  en  changer  le 
nom  rpecihque  >  quoique  peut-être  el'e  puiffe  être 
unpeudouieufe. 

C'eOiin  arbriffeau  dont  tes  rameaux  font  grêles, 
élancés  j  glabres ,  Hrics  ,  alrernes ,  garnis  de  fejilles 
nombreufes  ,  oppnfées,  pétiolées ,  étroites .  lan- 
céolétSjacuminets,  entitreSj  coriaces ,  épaiïfcs, 
longues  au  moins  de  quatre  ponces  fur  un  pouce 
de  large  .  ghbrcs  â  leurs  deux  faces,  prefque  lui- 
fant&s  en  deflus  ,  plus  pâles  en  dt  (Tous ,  rétrécies , 
ai^iiè>  à  lejr  baie  i  U  côte  principale  faillance  en 
de0b:is,  arrondie  ,  jaunâtre  j  les  nervures  fines  , 
paraiièiesi  let  pecioies  longs  d'un  pouce,  prefque 
cyliudiiques. 

Les  âeuTS,  d'après  Jacquin  ,  font  difpofées  en 
prappes  ram^uies;  its  Limificaitons  prcfque  di- 
thoitiincs- Je  ne  lésai  pas  vut s  ,  mais  j'ai  remarqué 
quelques  fruits  it'nlés  ,  axillaires  ,  pédoncules  , 
confittant  en  deux  follicules  ovales ,  renflée»  ,  de 
couleur  cendrée,  un  peu  aiguès  à  leurs  deux  ex- 
trémitiS  ,  longues  d'un  pnuce  ,  contenant  des  fe- 
tucnccs  mtbiiquecs,  enfoncées  dansuDe  pul^'c» 


TAB 

Cette  plante  croie  à  l'ile  Maurice.  B  (  f^ji 

herh,  Ltim,  ) 

10.  Tadfrne  à  feuilles  de  laurier-rofe.  Tah 
montana  ntreifolta, 

Taherriimontana  foUis  lanctolath  ^  oppcjtds  i\ 
ribus  fuùracemoJU  ,  axiUaribus.  \'ahl  j  Egl,  *  - 
Fafc.  2.  pag.  II. 

Cetre  plante ,  qui  a  des  rapports  avec  le  tab<n 
montana  perfiçariÀfoiia  ,  a  dts  rameaux  glabres, ( 
lindrrques,  dichotomes,  h^rilTés  d'aff^tieé$|L 
limpreHion  de  l'attache  des  feuhles.  Cellcs-ci  foL 
pétiolées,  oppofees,  longues  de  deux  ou  troS 
pouces ,  lancéolées  ,  aipués  à  Iturs  deux  exiift 
mit-^s,  lilfes  &  très-glabres  à  leurs  deux  ^cti| 
point  de  veines  apparentes ,  ei  tières ,  à  peine  on 
dulées  à  leurs  bords ,  vertes  en  dtlfus ,  plus  pilCr 
en  deffous  i  quclj^u-'S  nervures  laieriles ,  fi*!- 
diftantesi  les  pétioles  longs  d'environ  un  deir' 
pouce. 

Les  fleurs  font  réunies  au  nombre  de  trois  u_ 
quatre  en  petites  grappes  axillaires  ,  folitiiresj 
une  fois  plus  longues  q«e  l*s  pétioles  î  lespéifl 
cuits  particlscourts,  alternes,  munis  d'une  bnÛ 
caduque  ,  linéiire,  tort  petite.  Le  calice  eft  glabr, 
à  cinq  découpurts  oblongues  ,  aiguës  \  la  cotoi 
longue  d'environ  un  dtmi- pouce  ,  divifée  i  fdL 
limbe  en  cinq  découpures  glabres,  prefque  cunéir 
formes,  un  peu  pubtfcenies  intérieurement  va 
leur  bafe  ^  cinq  étamines  faillantes  hors  du  tub 
de  la  corolle. 

Cette  pîance  croît  i  Porto-Ricco.  1>  (Defcrîfi 
tx  Vahi,  ) 

II.  Ta  BERNE  de  rile  Maurice.  Tabernémpnxa 

muuritiana, 

Tijf>crntmomana  fo/ii'j  oppoftts  ,  membranaivt, 
peti-'Utis  ^  ovjtii  ,  ohtufis  ;  raccmis  axiiUribia  ;  M- 
mii  ûrticulacis  ,  fragilibits.  (N.) 

Cette  plante  eft  remarouable  par  fes  rameatt 
ligneux ,  cylindriques ,  glabres ,  ftrié-s ,  de  coultfi 
cendTée-RTÎrâtre^articulesàriufertiondesfeuiIl* 
très-fragiles  âux  articulations,  chargés  de  tubt 
cules  ovalesj  blanchâtres,  fort  petits;  garnis^ 
feuilles  oppofées ,  pétiolées  ,  minces  ,  membri 
neufes,  ovjles ,  entières  &  un  peu  ondulées  à  II  -^ 
bords ,  obtufes  à  leur  fommet ,  arrondies  i  le_^ 
deux  extrémités ,  longues  de  trois  â  quatre  pouas 
fur  deux  pouces  &  demi  delirge,  çlabres,  vi-rTe^_ 
un  peu  luifantes  en  defl^us ,  plus  pales  en  deflbu^| 
à  ptme  pubefcentes ,  très-douces  au  coucher ,  t^^ 
verfées  par  des  nervures  fines ,  parallèles  »  &  par 
une  gro/fe  nervure  faillinte,  longitudinale  »  nn 
peu  jaunâtre  j  les  pétioles  ^pais ,  longs  de  fix  i 
huit  lignes. 

X-cs  fleuts  font  difpofées ,  vers  l'extrémité 
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rameauiT.  dim  l'aifTelle  des  feuillet  j  en  peritei 
grappes  latérales ,  un  peu  pendances .  trè5-couries , 
peu  rameufes ,  glabres  ,  peu  garnies  de  fleurs.  î.e 
calice  etl  tore  petit,  à  cinq  découpures  prefqu'ob- 
Tulès;  U  corolle  d'un  blanc-jiuiiatre,  infuiulibu- 
litorme  i  Ton  tube  long  de  crois  i  quatre  lign&s  , 
relTtrrré  dans  foii  milieu,  renflé  à  fcs  dtux  extré 
inicési  le  limbe  cour:,  à  cinq  petits  lobes  obtus. 
Je  n'ai  pas  vu  Ics  fiuics. 

Celte  plante  a  été  recueillie  à  l'iîe  Maurice  par 
Comitierlon  ,  &  aux  Indes  ûtîentales  par  Sonne- 
nt» T?  i^'f'  "*  ^"'^'  ^*"«0 

W  ii.TABERNEfananho,  TabtraAmontanafananho. 
Ru't&Pav. 

TahernAmontanafoliisoh/ongh,  acumînatis;  co 
rymhzs  biquttdrijUts  ,  frutfihtu  uhoVato-fabroiunais  j 
acuminatis.  Ruiz  &  Hav.  Flor.  pviuv.  vol.  l.p.  ll- 
cabl.  144. 

Cette  efpèce  s'élève  i  la  hauteur  de  douze  à 
quinze  pieds  &  plus  i  Ion  tronc  fe  divile  en  bran 
ches  nombr-ufcs,  munies  de  ramtaux  glabres  ,  op- 
pofes  ,  cylindrii^iies ,  d'un  blanc-cen  ire,  vertes û; 
un  peu  comprin>ées  dans  leur  jeunelfe  ,  garnies  Jt 
feuilles  oppt>rées,médi<icrcment  pet  rolées,oblon 
gués  i>u  ovalcs-oblongues,  très-entières ,  longues 
de  fix  à  huit  poucts  >  un  peu  ondulées  i  finuées 
à  leurs  bords,  acumtnées  àleurfommet,  luifantss, 
glabres  à  leurs  deux  faces,  médiocrement  veinées, 
foutenues  pat  des  pttiolcs  cylindriques  ^  épaiiUs  i 
leur  bafe. 

Les  fleurs  font  latérales  &  terminales ,  au  nom- 
bre de  quinze  à  vingt;  les  péioncuUs  cnm»nuns 
coures 4  cylindriques  ,  à  quatre  ou  cinq  divifijr^ 
principalesi  chaque  fi=:ur  petlicellee, munie  d'une 
petite  bradlée  arrondie ,  échancrée  en  coCJr.  Lt- 
calice  tft  court ,  prefque  c^mpanrforme,  çlabre, 
à  cinq  petites  d  nts  prcîfqu'obtures  ;  U  corolle  aflcz. 
grande  ,  d  un  blanc-iaunane  î  la  tube  très-long  ,  n 
UïicJ  prefqu'artgnleufcSî  les  follicuks  ovales,  u:i 
peu  arrondies  ,  d'un  blanc- jàle  en  dehors,  de  la 
grolTtuT  d'un  abricot,  acuminées  aleurfominci  /a 
une  feule  loge,  rentermint  plufieurs  femenccs 
brunes,  Itriées,  entourées  d'une  fublhnce  pul- 
pe ufe. 

C«  arbrirteau  croît  d-ns  les  grand*$  forêts ,  au 
Pérou  j  il  fleurit  dans  Us  mois  d'août  Ô£  de  fcp- 
témbre.  T) 

15,  Tabprni»  à  fruits  hérîflés.  TabemAmomana 
echiiata.  Aubl. 

TtifternAmontana  foliis  oppofms ,  ovaio-ohlongis , 
acuminatis  i  Jhrihui  glQmerato-umhelldtis  ,  frucUbus 
gchinaûs.   willd.  Spec.   Plant.  vol._t.  pag.  114J. 

Tahernimontana  (  cchinata  )  , /u//Vj   oppofuis  ^ 
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ovjto- olhftgis  j  acumiriûiis  ;  fruHu  rcAi/iaro.  Aubl. 
Guian.  vol.  1.  pag.  165.  tab.  1C5. 

Sous- arbritfeau  dont  les  racines  produifcnc 
plusieurs  tiges  droites,  hautes  de  quatre  à  cin(\ 
pieds  ;  les  rameaux  oppofés  i  les  feuilles  à  peine 
pétiolées  ,  oppofées,  irès-diibntes  .  ovales,  lif- 
tes ,  entières .  un  peu  ondulées  a  leurs  bords  « 
vertes  en  lielfus,  couvertes  en  ddfnus  d'un  léger 
duvet  blanchâtre  ,  ionguiment  acuminée*  à  leur 
fommet,  longues  de  quatre  à  fix  pouces,  laiges 
de  dtux  &  plus. 

I.es  fleurs  répandent  une  odeur  douce  8f  agréai 
ble  \  elles  font  terminales,  axillaires,  prefque  fef- 
files  ,  ramailees  au  nombre  de  dix  à  douze  en  pe- 
tits bouoiiet^,  munies  chacune  d'une  petite  brac- 
tée éciilleule.  Leur  calice  ert  blanchâtre,  court, 
i  cinq  petires  dents  aiguës }  la  corolle  inférée  fur 
un  difque  jaunâtre»  dont  le  bord  t\\  rouge}  lé 
tube  ve!u  en  dedans,  jaunâtre,  pointillé  de  muge; 
le  limbe  divifé  en  cinq  granis  lobes  jaunâtres, 
onduli^s ,  aigus  j  les  anthères  fagittées.  Le  fruit  eft 
compof^i  de  deux  follicules  jaunâtres,  ovoi  les  , 
chargées  de  tubercules  mous  >  aigus  j  les  femences 
brunes,  imbii^uées,  un  peu  comprimées. 

Cette  plante  croît  à  l'ile  de  Cayenne  ;  elle  fleu- 
rit au  mois  d'anilt  :  toutes  les  parties  diltillent  un 
lue  laiteux.  T> 

14.  Taberne  à  fleurs  fafciculées.  Tabernamon^ 

:ana  fafàcuUta, 

TtibernÂmontana  foliis  oppojitir  ^  ovato-acumin4~ 
fis  y  ntri'oJtSj  fuhumbtUato-fafcicuUtis  i  ramis  oppà' 
Jttij  t  artiiuLiiij,  (  N.  ) 

On  dirtingue  cène  efpèce  à  Tes  rameaux  oppo- 
fés, aiiiculés  &  très-caifartsàrinfertion  des  feuil- 
les,  cylindriques ,  ftriés,  ghbres  ,  prefque  nnirs, 
gan.is  de  teuilles  oppofees,  péiiolees,  ovales,  un 
peu  lancénlées,  acuminées  ^  un  peu  cibiults  i 
leur  fomm^r,  entières  â  leurs  bords,  glabr^'s  à 
It'urs  deux  t'àces,  vertus  &  luifantes  en  delfjs , 
r<ailT=âtre5  en  delîrîus.longut-s  d'environ  deux  ou 
trois  pouces,  larges  d'un  pouce  &:  plus,  mirquées 
de  nervures  fines  ,  latérales  ,  brunes,  parallèles  j 
conflurnie»  vers  le  bord  des  feuilles. 

Les  fliurs  fituées  laréralement  vers  l'extrémité 
des  rameaux,  dans  l'aifl^lle  des  feuillesi  cites  font 
nombreufes,  fafciculées  ,  &•  forment  une  fort«de 
corymbe  court .  un  peu  omb.llé,  inclin?  jUs  ra- 
mifications prefque  dichotomes,  articnléÈS  ,  mu- 
nies de  petites  braûi^es  très-courtes,  caduques; 
le  cjlice  divifécncinq  dents  coutt^-s,  ubtulesj  U 
corolle  petit? i  le  tube  droit,  long  de  dtux  ou 
troii  lignes  ;  U  limbe  partng^  en  cinq  découpuces 
torfes,  étroites,  linéaires,  obtuffs.  Lts  fruits  nç 
me  font  pas  connus  :s'ilsétoienthcrifles  de  tuber- 
cules .  cette  pîantH  diïfjreroii  peu  du  laUrm.mon-' 
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Cet  arbriffeau  croît  à  Cayenne.  J)  (  V,/.  în 
kerb.  Lam.  ) 

15.  Tabgrne  arqué.  Taèer/t*montana  arcuata. 
Rut£  &  Pav. 

Tah<rnê,montana  foliis  ohovatis  ^chlongis  ^  acumi' 
natis  ;  corymbis  ternis  ^  muUifioris  ;  foUiculis  revc- 
iiito-arcumis.  Ruit  &  Piv.  Flor.  petuv.  vol.  Z. 
pag.  22.  tab.  145. 

C'en  un  arbre  haut  de  trente  à  quarante  pieds, 
qui  ditlille  abondamment  iinfuc  initvux.  Sonrmnc 
elt  revêtu  d'une écorcc  pàl* ,  cendrée  i  il  fupporte 
une  cime  très-ample  &  touffue ,  dont  ies  branches 
fe  divifenten  rameaux  dichotomes,  légèrement 
comprimés»  pâles,  verditres  dans  leur  jeuneffe, 
çarnis  de  teuilies  tort  grandes,  oppofées,  pëcio- 
létfs , ovales- oblongucsj quelques  unes oblontçues- 
lancéolécs ,  très-entières  à  leurs  bor«^s ,  acuminées 
àleur  fommet  ,  longues  de  huit  à  neut pouces; 
les  pétioles  courts,  un  peu  contournés. 

Les  flturs  font  dirpoféesen  corymbfS  fouveni 
trifides,  lat-^raiix,  iituésdans  raifÎÊlle  desfeuilleïj 
garnis  de  bractées  fort  pentes ,  ovales ,  aiguës-  Le 
calice  en  campanule,  court,  à  cinq  dents aiguèst 
la  corolle  d'un  blsnc-jaunâtre  i  le  tube  renflé ,  pref- 
qne  globuleux  a  fa  bafe,  rétréci  à  fa  partie  fupé- 
rieure  i  le  limbe  plane ,  à  cinq  lobes  amples  ,  élar- 
gis, ovales,  prefque  ron.s.  le  fruit  confifle  en 
deux  foliicukts  épailTes  ^  longues  de  trois  pouces , 
oblonputs  ,  rtnjtorm'rs  ,  acuminées  .rougt-atres  i 
elles  renfermtnr  des  (emenceirouges.ova!e5-obloi> 
gues,  ridéfcs,  (triées,  enfoncées  dans  une  pulpe 
d'un  fouge  de  fang. 

Cetatbrecft  commun  dans  les  grandes  forêts 
du  Pérou ,  aux  environs  de  Py^ujo.  Il  fleurit  dans 
les  mois  de  novembre  &  de  décembre.  T) 

De  toutes  les  parties  de  cet  arbre  il  découle  par 
încifîon  un  fuc  laiteux  ,  crès-abondant ,  qui  le  dur- 
cit  à  l'air  en  une  forte  de  gomme-réiîne  de  cou- 
leur brune. 

16.  Taberne  à  fleurs  en  cime.  TabemAmontana 
cymofi.  Linn. 

Tahtmtmontane  fbliisoppoftis jOvato-lanctoiatts; 
fonbus  cymofit,  WiUd.Spec.  Plane.  voLi.p.  I24f> 
n  .  ^ 

Tiihernâ.montana  foliis  oppojitis ,  fiorrhus  eymops. 
I.ir.n.  Mint.  pag,  53.  —  Jacq.  Stirp.  Amer.  p.  59. 
ub.  (Si.fig.  14. 

ArbuOe  d'un  afpeft  élégant,  dont  les  liges  droi- 
les  s'élèvent  depuis  fix  jufqu'à  quinze  pieds.  Les 
feuitl  s  font  oppofées,  ovales-lanceoIées, longues 
J'und  mi-pied, entif-res  d  leurs  bords,  légèrement 
ondulées,  aiguës  i  leur  fommet. 

Les  âturs  font  terminales ^  inodores  j  réunies 
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au  nombre  de  quarante  &  plus  en  une  rirpe  amplci 
épaHTe,  étalée,  d'un blanc-fale ouroulltarrr.  Leur 
calice  cfl  diviféen  cinq  folioles  planes  j  lancéolées, 
oblongues;  le  tube  de  la  coro'le  eft  ventru  ,  pref- 
qu'à  cinq  angUs  à  fa  bafe  }  les  eramines  renfer- 
mées dans  la  partie  inférieure  du  tube  î  le  Oigmate 
muni  d'un  rebord  à  l'a  bafeî  les  follicules  oKon- 
gues,  grandes,  recourbées,  très-obtufes,  rou- 
g(  àttes  avec  quelques  tathes  de  rouille  ;  la  pulpe 
qui  e.iveloppeles  femences,  d'un  jaune-orangé. 

Cette  plante  croît  en  Amérique,  dans  les  foré» 
aux  environs  de  Carthagènei  elle  fleurit  du» 
Us  mois  d  août  &  de  juillet.  T) 

17.  Tad£RN£  odorant.  Téi&erntmontanaodsnu. 
\'ahl. 

Tahemêmontanû  foliis  ianaoijro-iWpticis,  fcc* 
minattJj  gUbris  ;  umbtllU  axiliaribus  ^fuhftfiliku, 
fubquadnforis.  Vahl'i  Eglog.  Amer.  Falcic.  1. 
pag.  21. 

Cameraria  tamaquarina  Aubl.  Guian.  pag,  léft 
tab.  101. 

Camiraria  luua,  Lam.  Di£t.  vol.  I.  pag.  57Ji 
n".  2. 

M.  Vahl ,  d'après  des  obfervations  qui  luiom 
été  communiquées  par  Wiorkius  fur  cette  pUniê 
que  ce  dern^r  auteur  rangcoit  parmi  les  fdifra^ 
montana  ,  préfume  qu'elle  doit  appartenir  i  C8 
genre  par  Tes  fruits ,  qui  n'ont  point  été  obfeivês 
pat  Aublet.  Cette  efpèce  a  déjà  été  mentionné* 
dans  cet  ouvrage  fous  le  nom  de  camérier  i  fleuK 
jaunes. 

**  Amfonia  j  feujiies  alternes  ,  tiges  kerbêciiS. 

18.  Taeerne  à  larges  feuilles.  Tabenntmo-uau 
ainfonia.  Linn. 

Tttbernsmontana fofiit a/temir,  ovatofanceoiwt; 
cjuUbus  herbactis,  gla^enimis.  Aiton,  Hort.  Kc»"- 
vol.i.  pag.  îco.  —  Willd.Spec.  Plant,  vol.  1.  (ug. 
1246.  n*.  II. 

TabertumontJna  foitis  atternts ,  cauUbut  fiikT^ 
baceis.  Miller,  Didt.  n°.  4. 

Amfonic  C'atifolia),  eaule glabriufculo;  foliis  ew/i- 
LiRCtolatu  ,  fuferioribus  p'QmiJfe  açumiittitit ,  fahitu 
parte  pubemlis.  Atiih.  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  Li 
pag.  111.  —  Peif.  Synopf.  Plant.  voL  1.  p.  169. 

Amfonia  (tabernzmontana),_^//Vj ovtfr«,  mi 
que acuminatisy  fioribus  càruleis.  Walttr.  Mot-  CaroL 
pag.  98. 

Ânonymus  fufffuttx,  Gronov.  Virg.  26, 

Âpocynumvirginianum  ,  afcfepiadh  foUo  j  jtoriha 
folliiie  câ.ruUis^  radict  crjjfâ.  PlukcD.  Phytogr.  lab. 


-  Cette  cfpëce  a  dans  Ton  port  quelque  rcflVm-  * 
blanceavec  le&  camerarid.Si.i  racines  tontépjilTes.  | 
un  peu  charnues  ;  elles  produil'ent  deux  ou  crois 
u^ej  droitti,  herbAcccs ,  hiures  d'environ  un 
pjed,  glabres,  dlvifées  en  rameaut  alternes,  un 
peuanguleux,  àpeine  pubefcens>  gnniisdefcui  les 
alternes,  pétiolées  ou  prefque  fellilus ,  ovales-bn- 
ceotées^  emièies  à  leurs  bords ,  acuminées  à  leur 
fommet,  glabres  à  leur  face  fupérieurc  ,  un  ppu 
piibïfcente*  en  deffous,  paitaitement  glabres  & 
obtuTes  dans  les  individus  cultivffs^  récrccies  i 
Jeur  partie  inférieure  en  un  pétiole  irés-coun. 

Les  fleurs  font  réunies  ï  l'extrémité  des  ra- 
meaux en  grappes  courtes ,  ramifiées.  Le  calice 
efl  divife  en  cinq  découpures  profondes ,  épalesi 
la  corolle  infundibuliforme  ,  d'un  bleu  pâle  ou 
blanchâtre,  point  odorante  i  le  tube  eft  alongé, 
cylindrique,  fermé  à  fon  orifice;  te  limbe  partagé 
en  cinq  lobes;  les  étamines  inférées  fur  le  tube  de 
Ij  corolle ,  point  faillantesj  un  ftylej  un  ftigmare 
entête,  entouré  à  fes  bords  d'un  anneau  mem- 
braneux. \.<i  fruits  conûllenc  en  deux  follicules 
droites,  cylindriques,  alongées>  acuminées,  ré- 
fléchies, à  une  feule  loge,  renfermant  des  fe- 
mences  nues,  arrondies,  rud^s,  point  envelop- 
pées dans  une  pulpe ,  tronquées  obliquement  a  leur 
Ibromet. 

Cette  plante  croît  dan«  les  lieux  humides  & 
ombragés  des  forées ,  à  la  Caroline  &  dans  la  Vir- 
ginie. On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris. 
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19.  Tabïrne  i  feuilles  éiroices.  Taliemdmon- 
angajiifoiià.'Ah, 

TaèerniTiontana  fotiit  /tncarShus ,  fpj'/îs  i  cûuU 
pi/pfo  j  hfr!)acro,  Alton,  Hort.  Kîw,  voU  i.  pag. 
joo.  —  Willd,  Spec.  Plant-  vol.  i.  psg.  1146. 
n».  II. 

Amf:>nîa  (citùta)  ,  fùtiis  fthiinearihus  ,  tUiûttJ  ^ 
conftrtis  ;  fionitusfuivis ,  pantcttiatis.  Walter.  Flor, 
carol.  pag.  98. 

Amfania  (jX)gMfo\h),caufe<9n/picitcpH^efiente , 
foiiisangujlo'tiniiiriput,  crebns , trcHts ^pubeficntihus, 
Mich.  Flor.  boréal.  Amer.  vol.   i.  pag.  I£l.  — - 
Perf.  Synopf.  Plant,  vol.  i.  pag.  i6<). 

Il  V  a  de  grands  rapports  entre  cette  efpère  &: 
le  tahernémominna  amfinia  ,-  c'efl  la  même  Hifpolt- 
don  dans  les  6  ur< ,  prefqiis  le  même  port  i  cilc 
en  diffère  par  fes  feuilles  bien  plus  étroites.  I.ps 
tiges  font  herbacées,  cylindriquts,  lameufes,  évî- 
detnn\ent  pubefctfntesi  les  rameaux  alternes,  gar- 
nit de  feuilles  alternes  ou  éparfes  ,  très-  nom- 
breufes,  rapprochées,  droites  ,  prefque  Unétires, 
fort  étroites,  pubefccnces  particulièrement  à  leur 
ÏAce^  inférieure  ,  entières  &  légèrement  cilie'es 
i  leurs  bords.  Les  fl>:iir$  font  dilpr»fées  à  l'extré- 
mitédeiiatneaux  en  p;i.titespa»îcules  ou  en  grappes 


conrtes ,  raniifiées  :  toutes  les  parties  de  la  fruifti- 
ficatinn  diffèrent  très-peu  de  cellts  de  lefpéce 
précédente. 

Cette  plante  fe  rencontre  dans  les  fols  arid**  8c 
fabloneux ,  dans  la  Caroline ,  la  Virginie  Se  la  Nou- 
velle-Géorgie, if. 

20.  T.\nERNF.  à  feuilles  alternes.  Tahmâmon- 
tana  altcntifotia.  Linn. 

Tahernimontana  foltis  aiitrnis,  cauU  arbore fcentt, 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  jo8.  — Willd. Spec. 
Plant,  vol.  I.  pag.  1246.  n*.  lo. 

CurutU'paU.  Rheed.  Mabb.  vol.  1.  pag.  S3.  cab. 
4).  — Raî.Hift.  1754. 

Ses  tiges  font  droites ,  ligneufes,  hiutes  de  fix 
à  donre  pieds  ,  ^e^étues  d'une  écorce  brune,  di- 
vifées  en  rameaux  alternes,  de  couleur  cendrée, 
garnis  de  feuilles  alternes^  médiocrement  pétio- 
lées,  amples,  ovalés-oblongues,  épaiffcs  ,  tics- 
entières  ,  acuminées  à  leur  fommet,  glabres  a  leurs 
deux  facts,  veriei  &  luifamcs  tn  dfffus,  blan- 
chârres  en  defîous,  à  nervures  fortes ,  fnnpUs, 
parallèles. 

Les  fleurs  font  dîfpofées  en  une  forte  de  pani- 
cule  courte  ,  rameufc ,  étalée  i  la  corolle  blanche  » 
le  tube  cvlindriquei  le  limbe  â  cinq  giands  lobts 
ovalt  s,  oDtus.  Le  fruit  confiftc  en  deux  longues  fol- 
licules étroires,  cylindriques»  pendantes,  d'abord 
d'un  vert-obfcur ,  mais  d'un  jaune-doré  à  l'époque 
de  la  maturité.  Lesfemcnccs  Innt  oblongites,  pref- 
que  cylindriques,  enviionneei d'un  fuc laiteux. 

Cet  aibufte  croie  au  Malabar  dans  les  fols  fj- 
bloneux.  Sa  racine  ôc  fon  écorce,  infufées  dars 
l>au  chaude,  patient  puur  favorables  dans  les 
dyfienteties.  T> 

10.  Tabhrne  â  feuilles  elliptiques.  Titbtrrté- 
montana  cttïptica.  Thunb. 

Taberni.montana  hirhacta  ,  foUis  fuhirmis  ,  hn- 
cêoljtis.  'I  hurjb.  Flor.  japon,  pag.  ui. —  Wiild. 
Spec.  Plant,  vol.  i-pag.  1146.  n^,  9. 

Quoique  très-rapprochée  du  taf>cm*monran€ 
umjlnid,  ceiie  cfpèce  en  dffere  par  fes  feuilles 
plus  étroites,  à  peine  léiicuWes ,  réunies  au  nom- 
bre de  troi&ou  t^uiire  ,  prefqu'en  verticiîlesj  par 
fes  tiges  point  inau'colts  j  elles  font  heibacées, 
<yIinJriqufcS,  glabres  ,  f)mples ,  hsuies  d'un  pied 
^  plus ,  garnies  de  f^uillcA  mjdiotrcmcni  petio- 
lées  ,  épaifes  ,  plutôt  verticillees  qu'ofpolées, 
réunits  par  trois  ou  quatre, elliptiques  ou  lancéo- 
lées,  entières,  acuminées ,  liffes,  glabres,  un 
pfU  pluspâUs  en  deffousi  les  pétioles  courts  i  les 
fleurs  dîfpofées  en  grappes  rerminalcs  î  les  pédi- 
cules altcints ,  capilhires .  unifiores  ,  longs  d'er- 
viron  iine  ligne  i  le  calice  beaucoup  plus  cr>urt 
que  là  cuiollej  a  cinq  découpuits  feucécsi  U 
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corolle  (ïe  couleur  bleuâtre ,  à  peine  longue  (î*un 
demi-pouce. 

Cette  plante  croît  au  Japon.  ^  (  Dtfeript. 
ex  Thunh.) 

TABOURET.  Thtafpi.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones, à  fleurs  complêies  ,  polyperalées,  ré- 
gùlicreSj  delaUmille  des  crucifères,  qui  a  des 
rapports  avec  les  iberis  &  les  Uptaium  (pair^rage)  , 
oui  comprend  des  herbts  la  plupaïc  ii.digènes  de 
I  Europe,  dont  les  feuilles  font  iîmples  >  plus 
rarement  piiinatitides  (  les  âeurs  ordinaùement 
blanches,  tn  épi  ou  ervccrymbc. 

Le  caraflêre  elT&ntiel  de  ce  génie  e(l  d'avoir  : 

Quatre  péta/es  réguliers  ,  égaux;  une fiUcute  tom- 
primée ,  échancrée  au  fommtt ,  à  Jeux  valves  navicu* 
tdires  ,  la  plupart  à  records  tranchans  fur  Iturdoj. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

I**.  \Jt\  calice  compofc  de  quatre  Folioles  ova- 
les, concavesj  médiocrenneuc  ouvertes,  droites, 
caduques. 

i'.  Une  «roZ/if  à  quatre  pétales  en  crotjc,  ré- 
guliers ,  égaux ,  en  ovale  renverlâ ,  une  fois  plus 
longs  que  le  calice,  rétrécis  en  onglets. 

}*.  Six  étaminei  ,  dont  les  filamens  font  de 
moiiié  plus  courts  que  la  corolle,  deux  oppnfés 
encore  plus  courts ,  terminés  par  des  aninèrcs 
acuiiiinées. 

4*^.  Un  ovaire  un  peu  arrondi,  comprimé, 
échancré  ,  Turmontc  d'un  Ityle  (impie ,  de  ta  lon- 
gueur des  étamines ,  termine  pur  un  Itigmate 
ubtus. 

t^ fruit  eft  une  petite  filique  comprimée ,  échan- 
crée î  fon  fommtt  ,  orbiculaire  ,  ov.^le  ou  trian- 
gulaire ,  quelquefois  à  deux  cornes  ,  à  deux  loge?; 
ieparées  par  une  cloifon,  à  deux  valves  creufée* 
en  carène,  munies  très-fouvenc  d'une  arête  tran- 
chante fur  le  dos ,  i  une  ou  plufieurs  feniences. 

Ohfervaiions .  Une  corolle  régulière  ,  dont  les 
pétales  fnnt  tous  égaux,  diftingue  ce  genre  des 
iàtrij,  &  les  capfules  é^hnncretr*  a  leur  fommet, 
de  celui  (\ts  lepidium.  Ce  dernier  caradière  ,  fi 
efiemiel  pour  r»e  pas  confondre  deux  genres  fi 
voifins,  devoit  nécefTairemem  Faire  renrrer  parmi 
les  thlufpi  tm  crand  nombre  de  Upîdiam,  Quoi 
qu'il  en  foit,  i!  faut  convenir  que  la  diftinSion 
de  ces  deux  genres  eft  tiès-peu  narurelle  ,  puif- 
qu'elle  n'eft  appuyée  que  fnr  un  attribue  qui  n'a 
rien  d'cffentiel  pour  la  fruébfication ,  qui  dépend 
généralerréni  d'un  autre  affe?.  remarquable  ,  & 

2ui  ne  nunque  que  dans  un   très-petit  nombre 
'«rpècesi  c'eft  un  appendice  metiibraneuz ,  ptef- 
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qvr.iîîé  ,   placé  fur  le  dos  tranchant  des  vif 
qui  ordinairement  eft  rrès-*tfoit  à  fa  partiel 
K-rieurc,  5*êlargit  vers  Ion  fommet,  domine frt 
vent  le  fi-mmct  des  valves .  \k  y  forme  deux  ' 
bcs,  d'où  réfulte  entrViix  un  vide  ou  une  foi 
d'échsTicrure  ,carattere  bien  foiblelorfqu'ils'ag 
de  l'employer  pour  diilipguer  un  genre  d'un  ad 
iX'i.  Dans  les  efpèces  oii  cet  appendice  n'exiU 
pas ,  comme  dans  le  thlafpi  burfu  pnfion-tf  lesv;' 
ves  font  alTez  foiivcnt  cntouiets  fui  leur  car# 
d'un  léger  rebord  ,  i^  l'echancrurc  eft  peu  pn 
noncée. 

r.es  efpèces  renfermées  dans  ce  flenre  ont  éfl 
difttibiiées  dans  trois  genres  paiticulicts,  état>" 
par  M.  Ventenat,  qui  en  a  fondé  les  principe 
caraâères,  en  partie  fur  le  nombre  des  femerc 
dans  (haque  loge,  en  partie  fur  la  forme  delà  f 
que.  D'dprès  ce  favanc  b  ttanifte  ,  les  efpèces  qtj 
ont  des  fcmences  loliiai^es  font  des  njfiuffu* 
celles  dont  les  loces  renferment  plufieurs  femeB 
ces,  &dont  les  (iliques  font  ov;«ks  ou  arrnndici, 
des  ihhfpi;  enfin  les  cfpèces  qui  ont  des  fîliques^ 
triangulaires  fans  rcbort5s  membraneux,  &  pl« 
fiiurs  femences  dans  chaque  loge ,  des  capjttU 
Cette  diftindlion  eft  appuyée  fur  des  caraàèrd 
plus  nanirels }  mais  il  eft  elTentiel  de  remaraotif 
qu'il  n'cft  pas  rare  de  trouvtr  d-s  filiques  ,  do 
le*  loges  renferment  des  ftmences  ,  timôi  fd 
taires,  tantôt  au  nombre  de  deux,  &  fouventfij 
le  même  individu  ;  l'avortcment  de  quelquet  l 
fîuncts  devient  ;.It>r^  très  -  euibarraflant  lorfqi 
l'on  n'a  pas  à  fa  difpofittnn  un  certain  nombij 
d'individus.  J'ai  eu  occafion  de  vérili.r  bien  (dà^ 
veut  cette  obfervation  ,  partituiiérement  fur  Irt 
efpèces  dont  les  femences  font  plus  grandes  qufi 
dans  d'autres* 

Espèces. 

I.  Tabouret  bourfe  à  berger.  Tkhfpi 
pafioris*  Linn. 

Thlafpi  ftUaiUs  ohcoréatis  ;  f^tiis   raStaliht 
finnatifMs.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  z-  pag.  90^' 
Flor.  I.ipp.  151. —  Flor.  fuec.  n^-i?**-  —  ™ 
CliffoiT.  5^0.  — Mater. medic.  i  j 9.  —  Roy.Lu 
ïîn.  ;i4.  —  Da'ib.  Parif.  106.  n".  î.  —  " 
Tarn,  n^  8c5.  —  PoJich .  Pal:  n*».  61 1.  —I 
tab   s-  "  f^udw.  Ea.  tab.   .&Î.  —  (Eier. 

dan.  tab.  -^29.  —  Hoffin.  Gem.  iiS.  —  Omn^l 

Frtift.  «tf  S*m.  vol,  1.  pag.  180.  tib.  141.  fig.  ^-* 
Berger.  Fhyt,  5.  pag.  53.  Icoiu  —  Curtis ,  " 
Icon.  —  Poiret ,  Vopge  en  Barb.  vol.  x.  pa<ç,  1 
—  Dosfont.  Flor.  atlant.  vol.  i.  pag.  6S. —  Wj 
Spec.  Plant,  vol.  5,  pag.  447.  o*.  ij-^ 
Flor.  fran^.  vol.  4.  pag.  709.  —  Lam.  ]Uaftr. 
vol.  X.  lab,  yj7.  tig.  1. 

Nûjfarrium  hurfj  pafioris,  Roth.  Gctoi.  Vï 

pag.  281.  —  vol.  II.  pag.  ipô. 


r  Burpt  paficrii^  Crantz.  AufVr.  pjg.  19. 
(I.  Guett.  Sump.  vol.  2.  pag.  i^S- 
f/i«.  VentCD.  TabL  vol.  j.  pag.  1 10. 
trtittm.fili^uis  triangutarUuj.  Hallcr,  Helv. 

i  pafioris  major ,  folio  Jînuato,  C.  Eauh.  Pin. 
-  Tourn.  Inft.  R.  Herb.  116.  tab.  103. — 
Oxon.  Hift.  î.  §■  ^  ub.  20.  fig.  2- 

tpajiorh.  J.  Bauh.  Mift.  i-pag-  95^.  îcon. 
th.  Comm.  429.  kon.  —  Trig-  i'5-  Icon. 
el.  Icon,  221.  —  Uodon.  Pempt.  IC5.  Icon. 
aM,  Hift.  276.  Icon.  — Park.  Theatr.  8^6. 
1er.  Epicom.  84C.  Icon.  —  Fufch.Hift.  6n. 
ech.  HilK  2.  1099.  Icon. 

'2 pafioris  major.  Tab-*rn.  Icon.  19S. 

^rfa  pafloris  média.  C.  Bauh.  Pin.  I06.  — 
.  Inrt.  R.  Herb.  116. 

ap'^fioris  m'tnor.  Tabern.  Icon.  199, 

vrfapafloris  major,  folio  non  Jinuato.  C.  Bauh. 


urju  pafioris  tU^anci  fofîo  ,  tnfiar  co^onopt  ^ 
r.  Tournef.  InlV  R.  Herb.  1 16,  —  Camer. 

\  refpèce  la  plus  commune ,  la  plus  répan- 
ce  genre,  qu'on  tiouve  pariour,  qui  croii 
'en  toute  faiOm  ,  même  pendant  Vhiver  j 
re  dans  Tes  fcuill.s  &  dins  fa  grandeur  plu- 
^ariétt'S  rrmarquables,  mail  toujours  tonf- 
S;  bien  tliftînftes  par  la  forme  des  (îliques. 

tiges  font  droïres ,  prefqtie  glabres  ,  ra- 
iî  ies  feuilles  radiciles  ér.'ï^es  en  rofetrCj 
s j  étroites,  réuécies  en  pétiole  à  leur  bafCj 
entes  ou  un  peu  velues,  très  -  variables , 
prefque  pinnatifilns ,  à  lobes  aigus  on  un 
3tus  ,  entiers  ou  légèrement  dentiiules  i 
fînuées,  ou  crénelées,  ou  prefqu'erÉiières  ■■, 
iilles  caulirtairss  alt-rncs  .  fefliïes  ,  oblon- 
plus  petites,  amplexicauîes  ^  entières  ou 
ilécSj  légèrement  auticulées  i  leur  bafe^ 
à  leur  foiiimet. 

fleurs  font  blanches ,  terminales  8c  fort  pe- 
d'abord  difpofées  en  corymbe  ,  m.iis  dont 
«eaux  s'alongent  en  grappes  fimples  à  me- 
né la  fruftification  fe  acvdoppe.  les  fili- 
bnt  glabres  ,  comprimées  ,  irianguijires , 
e  tronquées  Ôf  échancréts  à  leur  fommet , 
rvues  de  mem' raiie  ailée,  mais  ayant  les 
un  peu  relevées  en  rebord  fur  leur  dos.  le 
er61hnr  eft  trèscourt.  Les  Temencts  font 
I,  plufieurs  dins  chaque  loge. 

croît  en  Europe,  dans  U%  lieux  cultivés  &r 
;<  décombres.  On  ta  rcnconïte  également 
Barbarie.  0(^.v.) 


Cette  plante  paffe  pour  aftrîngente  &  vi:lné- 
raire  :  fon  fuc  a  été  tecomn-.andé  contre  les  hé- 
morragies &  contre  le  pllfcment  de  fmg  des  bef- 
tiaux  t  qui  la  broutent  dans  les  pâturages. 

2.  Tabouret  perfoHé.  Thhfpi ptrfoliaium. 

ThUfpi  ptieulis  obcordatis  ;  foliis  caulinis  ,  cor- 
datîs  ^  gfahris  ^  fabdentatis  ;  pttuHs  longitudini  cali- 
cts  ;  cauU  ramojo.  Linn.  SptC.  Plant,  vol.  2.  pag. 
9C2. —  J.jcq.  Vindeb.  ^^9.  &FI0T.  auflr.  tab.  2^7. 
—  Crantz.  Auftr.  pag.  22.  —  Rolh-  Gcrm.  vol.  1, 
pag.  280. —  vol.  II.  pag.  9f.  —  P^^lîich ,  Palar. 
n*'.  611.  -  Hoffm.  Gcrm.  22S.  —  Willden.  Spec. 
Plant,  vol.  3.  pag.  446.  n**.  1 1.  —  Decand,  I  lor. 
franc,  vol.  4.  pag.  710. 

Naflariium  foUis  imis  ovtttts  ;  rtltquis  ampiext* 
cauiibus  i  tordati».  H.1II.  Helv.  n°.  yic. 

ThUfpi  foliis  rad'rca/ihs  ovatis;  cauiinis  amp/exi- 
cau/i6us j  ianceoialis.  Gut,tt.  Scamp.  pag.  142. — 
Dalib.  Parif.  1*^6, 

Tkiafpi  a/ptjire.  Hudf,  Anpl,  2Sz. 

ThLfpi  montantim  j  var.  ;i.  Lam.  Flor.  ff.  VoI.  2» 

pag.  464. 

Thlafpi  arvenfe  f  perfofiatum  ,  majus.  C,  Bauh. 
Pin.  106.  —  Barrel.  Icon.  8ij.  —  Morif.  Oxon. 
Hifi.  2.  §.  5.  tab.  ij.  fig.  ly. 

Burfa  pafiorii  gfoliis  pcrfoUatt.  J.  Bauh.  Hift.  2. 
pag.  9j8. Icon. 

Thtafpi  alltrum  »  minas ,  turft  pajiorîs  fruÛu.  Coî, 
Ecphr.  pag.  278.  lab.  2^6.  fig.  2. 

TbUfpi  oUraceum.  TabetP.  Icon.  4<S2.  &  Hift. 
351. 

PiioftiUfUiqua.  Camcr.  Hoft.  tab.  7.  flg.  C. 

Sis  racines  font  blanchâtres ,  grêles  &  fibreufes; 
elles  produiftnt  une  ou  plufteurs  tiges  glibres , 
hautef  de  ftx  à  huit  pouces,  ftriées,  quelquefois 
prefque  iiirples ,  funouc  dans  leur  jcuite/Te  ,  mats 
plus  ordmaireinent  rameufts.même  dès  leur  bafet 
les  rameaux  alternes,  étalés  i  les  feuilles  parfai- 
tement glabres,  d'un  vert-tendre  ou  un  peu  glau- 
que j  Us  radicales  péïiolées ,  étalées ,  ovales  , 
obtufes,  légèrement  crénelées  à  leur  contour;  les 
feuilles  CAiiIinaires  diftantes^  reftilcs,  ovales,  am- 
plcxicanles,  échancrées  en  cceur  à  leur  bafc,  un 
peu  aiguès ,  im  peu  dentées  en  fcie,  quelquefois 
entières,  principalement  les  fcuilLs  fiipérieures. 

Les  fleurs  font  blanches ,  terminales.,  difporées 
en  grappfs  droites,  (impies  i  les  pédoncules  fili- 
formes ,  tïès-glabres ,  beaucoup  plus  longs  que  les 
filiques ,  ouverts  horizontalement.  Le  calice  eft 
glibre  ,  petit ,  un  peu  coloré  ;  la  corolle  petite, 
un  peu  plus  grande  que  U  calice  j  tes  eramines  un 
peu  plus  longues  que  les  pétales  î  les  anthères  jau- 
uàcres.  La  filique  eft  ovale  ,  en  cocut  ^  aiguë  à  f4 
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bafe ,  èchancrée  à  fon  fommet ..  ghbre,  compri- 
mée; Tiile  membracieufe  qni  entoure  Tm  valves, 
très-étroite  à  fa  bife ,  s'élargit  vers  le  fommet, 
furmonte  la  filit^iie  en  s 'jrrondillant  en  deux  lo- 
bes. Le  llyle  perlillant  tÛ  une  petite  pointe  à  peine 
fenlible. 

Cette  plante  croît  en  France,  dans  les  campa- 
gnes ,  dans  les  près  un  peu  fecs.  Elle  efl  fort  com- 
mune, fuicouc  dans  les  contrées  méridionales  & 
fur  les  montagnes  alpines,  a"  (  K,  v.) 

5.  Tabouret  de  montagnes,  Thiafpi  monta- 
nutn.  Linn. 

Thiafpi  Jîlicu/U  ohcardatia  ^foliis  glahrts  ;  radica' 
iibtis  fubcarnofs  ,  obovaùs  ,  integcrrimis  ;  cauHnis 
olfU'igis  ,  ampiexîcaulibui  ,  fubjas^ittatis  ;  coroitis 
cci'tit  m^joriius,  WilIJen.  Spec.  Plant,  vol.  5.  pag. 
44;.  n°.  9. 

Thiafpi  plkulis  ohcordatis  ,  foUis  giabris  ;  radi- 
caiihus  fubiamofs  f  oim'otis  ,  inttgerrimis  y  cauUni» 
timpltxicaulibus ,  corollis  calice  majorikus.  Lin.!.  Spec. 
Plant,  vol.  2.  pag.  901.—  Crantz.  Aullr.  pag.  25. 
n^  7.  —  Pollich,  Palat.  n°.  620.  —  HofFni.  Ocïm. 
217.  —  Jacq.  Flor.  auftr.  tab.  2^7.  —  Uoth.  Germ. 
vol.  I.  pag.  180.  —  vol.  II.  pag.  94-  —  DecanJ. 
Flor.  franc,  vol.  4.  p3g.7ii. 

Thltifpi  montanum ,  glafitfolio  minus,  C.  Bauh. 
106. 

Thiafpi  montanum  fecundum.  Cluf.  Hi(l.  l,  p.t^. 
m.  fig.  1.  &  Stirp.  Pann.  pag.  467.  Icon.  Me 
diocris, 

ThUfpi  pajioris  montana ,  gtobulariâfoUo,  Tourn. 
IniL  R.  Herb.  21. 

ThUfpi  fo  m  s  ghhulariA.  J.  Bauh.  Hïft.  2.  pag. 
926.  Icon.  Midiocris. 

fi.  Thiafpi  (prarcoii)  ,  fUcuHs  obcordaùs ,  foitii 
Ciirnofis  j  giabris  ,  gtaucit ,  fuinrcaulaùs  ,  in  pcitttlum 
dtcurrentiùuj  i  cautinls  fejjUtbus  ^  fimiampUxicauli- 
eus  J  ob(Uii  cordatofdgittJti*  i  petalis  calice  majo 
ribus,  Wulf.  in  Jacq.  Collect.  2.  pag.  :  14.  tab.  9. 

Thiafpi  montanum,  Scop.  Carn.  n°.  Sli. 

ThUfpi  fliculit  adverse  coriatis  ^foliis  imis  fpa- 
thtiUiis i  fummis  amplexicaulibus  ,Jafiittatis.  Sauvag- 
Monfp.  121.  —  Gouan,  Monfp.  JJ7. 

Lepidium  ctule  eteBo  ;  foliis  radiealibus ,  ovatts  ■ 
eattinis  amplexicaulibug  ,  fagittatis,  H  aller  ,  Hift. 

ThUfpi  rhontanum  ,  burft  panaris  fruStt,  Col. 
Ecphr.  I.  p.ïg.  275.  tab.  276. 

Cette  efpèce  oflFre  beaucoup  de  rapport  avec  le 
thiafpi  gUJfifoliami  elle  eu  diffère  en  ce  qu'elle  eft 
bien  moins  gUbre ,  que  fes  iVuilles  font  bien  plus 
lapprochêes.bien  moins  aigi  es.  Se  que  fesfitiques 
^enfexment,  plul^uife.  f^i9e;icts. 


TAB 

Ses  liges  font  droites,  prefque  fîmple*  ,  CfVm- 
driqucs,  ftriées,  glibies  ou  un  peu  pubekentrt, 
ramiHëes  en  panicule  à  leur  fommet.  Les  feuille» 
loiit  glabres,  un  peu  charnues,  très-douces  & 
prefque  pubefcentes  lorfqu'on  le<  touche  ;  le»  jn- 
térjeiires  ovales,  un  peu  oblongues ,  pétiolées, 
très  entières ,  rétrécies  à  leur  bafe  &  décutrentei 
fut  \txit  pétiole  î  les  feuilles  caulinaires  nombrca- 
fes  très-rapprochées ,  felules ,  amplexicauk-s ,  Un-  J 
céolées,  obiufes  ,  denticulees  à  leurs  boids,  Uïi  j 
peu  ciliées  loifqu'on  les  examine  i  la  loupe  i  le»  ] 
dentelures  ttès-couites ,  dilUnies  j  deoi  peûwi 
oreillettes  d  la  bafe. 

Les  fleurs  font  terminales, ^lifpofêes  en  grappes 
dont  Fenfemble  forme  une  panicule  étalée»  l" 
rameaux  pubcfcens  i  les  pédoncules  plus  longs  qi 
les  fleurs,  tris-ouverts,  velus  j  les  calices  for  _ 
petits  ,  caducs  j  li  coiolle  blanche  ,  deux  fois  pl*-^ 
longue  que  le  calice  j  Its  etaniines  de  la  longueur 
du  calice  j  les  anthères  jaunes  ;  U  lîlique  gl-oïc  , 
en  coeur  renverfë,  entouré  d'un  rebord  .  meo»»- 
crement  échancrée  à  fon  fommet  j  un  ftyle  pcr- 
fiftant,  aurtl  long  que  la  filique.  La  plante  ^  a  f^ 
feuilles  plus  profondément  fagittécs  ,  glauqu«, 
parfaitement  glabres. 

Cette  efpèce  croît  fur  les  montagnes,  dans  1-» 
pauiraçcs  fecs,  dans  les  depaitsmens  meridiomux 
de  la  France  ,  en  Suilfe  ,  en  Italie  ,  en  Aatntb--. 
On  h  cultive  au  Jardin  des  t  lances  de  Parti.  ¥ 

4.  Tabouret  à  feuilles  variables.  Thiafpi hett- 
rophyllum.  Dec'ind. 

TkUfpi  foltis  radiealibus  fublyrati»;  caulinis^ 
longis ,  acuminatis  ,  bafi  fubferratis ;  caulibus  tfi/«fr 
Ucntibus.  (N.) 

Par  fon  port  &  fa  floraifon  ,  cette  phme,  tTit 
M.  Decandolle  ,  ne  peut  être  rapprochée  qoedo 
thUfpi  j/vtfire,  mais  elle  en  diffère  beaucoup  pïf 
la  forme  de  fes  feuilles.  Une  racine  cylindrique  i 
pivotante ,  donne  natlTance  â  cinq  ou  (îx  tige!  ^^ 
pks,  hiutes  de  huit  ï  dix  pouces  ,  ghbrej  eu  i 
peine  chargées  de  quelques  poîls,  un  pe»  é!iî'« 
i  U  bafe,puisarcendanti*.  Les  feuilles  font  tau'cv 
glabres.  Les  radicales  font  pctiolees, 
unes  ovales  &  entières ,  les  autres  fim. 
part  découpées  en  lyre  ,  .ivcc  le  lubc  cumtî'il 
grand  &:  arrondi.  Les  feuilhsde  la  tige  fonK^r^ft^^ 
tes  ,  appliquées  contr'elle  ,  aller  petites,  noii^H 
breufesj  oblongues,  pointues,  un  peu  denttleflH 
dans  le  bas ,  prolongées  à  leur  bafe  en  deux  oieil- 
lettes  courtes,  defcendanres ,  fines  &  pointwi. 
Les  fleurs  t\e  paroiliL'nt  différer  de  celles  du  ta- 
bouret des  Alpes  que  parce  qu'elles  font  on 
peu  plus  petites.  La  filicule  t(i  ovale  ,  légèrement 
échanccct. 

Cette  plante  a  écé.uonvée  dans  les  Fyren^ 
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roiltnes  de  rEfpagne,  par  M.  Clémente.  2f  (Dt- 
mmMi.  ex  herb,  Clarion.  ) 

j".  Tabouret  des  Alpes.  Thlafpi  a/pr/lre,  Linn. 

ThLiffifiHculis  ohcordaiis  tfoitis fubdentdùs  a  cau^ 
i^iij  ampUxicauli^us  ,  pctalts  loigUudtnç  caluh  y 
uxi/c  fimplici,  Linn.  iJpcc.  PUnt.  vol,  l.  pag.  903. 
—  Milïer,  Diû.  n**.  4.  —  Hoflrn.  Germ.  118.  — 
^.oth.  Germ.  vol.  I.  pag.  aSo.  —  vol.  II.  pag.  96. 
— Decand.  Flor.  franc,  vol.  4.  pag.  711.  —  Willd. 
3pec.  Plant,  vol,  3.  pag.  447.  n*.  12. 

Thiafpi  Jiliculis  oinordatis ^  fjit'ts  dtntiitis  ;  radi- 
^^bus  ianceoiatis  ^  petio/jtit  ;  cauUnis  fngittatis  , 
f^aminibus  exftreis,  Goujn ,  Monfp.  470.  &  lll.  40. 

Thiafpi  montanam.  Hudf.  Angl.  iSi. 

TkLfpi prAcox,  Schleith ,  Cent.  j.  n*.  68, 

Thtofpi  minimum.  Arduin,  i.  pag.  35.  tab.  I|. 
*g.  1. 

Ltptdium  cauU  ercclo  ;  foVùs  radicaUbus  ypetioU- 
*iV;  iauifitj  ovaiis ,  amfUxiciiulti/us.  Hailcr,  Htlv- 

Thi'ajpi  ptrfolîjrum ,  minus.  C.  Bauh.  Pin.  ic6. 
—  Touïiï.  Inll.  U.  Herb.  iu. 

Tkliifui  piimilam,  tertium»  Cluf.  Hift.  i.  pag.  31. 
Jcon.  &  Pinn.  pag.  469.  Icon.  Médiocrité 

La  détermination  de  cette  efpèce  n'eS  pas  fans 
dtiSculté  :  elle  fe  rapproche  beaucoup  du  thlafpi 
momanum  &  du  ikUfpi  pcrjblidtum;  elle  diffère  de 
touies  deux  par  fej  tiges  fi  m  pi  es ,  par  fts  fleurs 
fort  petites,  par  fes  feuilles  plus  étroites,  forte- 
ment applii^uées  contre  les  tiges.  La  fynonyniie 
n'oâ^re  pas  moins  àc  difficultés.  Les  figuics  qu'en 
X  données  Clufius  font  très -médiocres.  Dans  les 
jardins  cette  plante  fe  ramifie  i  elle  eft  a  peine 
rcconnoi (Table.  Je  vais  Ij  décrire  telle  t]ue  j?  !'ai 
obfetvée  dans  la  niture,  fur  les  rochers  du  Dau- 
phine,  aux  environs  de  Gienuble. 

Ses  racines  font  grêles ,  fimples ,  un  peu  jaunâ- 
tres i  elles  produjfent  une  tige  ïimple,  giéle,  cy- 
lindrique ,  haute  de  huit  à  dix  pouccs  ^  glabre  ^ 
hriée,  que  ;e  n'ai  jamais  vue  lamiHée;  les  f<^uiite5 
radicales  nombreufâs,  éciUes  fur  la  tdrre  ,  petio- 
Ises  ,  petites  I  ovales,  enrèrcs,  glabres  à  leurs 
deux  bcËS  ,  aflei  femblahl.^  à  celles  de  la  paqu*^- 
reTre,un  peu  glauqut;s;  les  feuilles  caulinaires  i&Ç- 
Irles  ,  lancéolées,  étroites»  longues  de  fïx  à  huit 
Ij^es,  amptexicautes,  i  peine  auriculées  a  leur 
bafe,  fortement  appliquées  contre  les  tiges,  dif- 
tanccsi  les  entre-nœuds  une  fois  plue  longs  que  Its 
Quilles. 

|^t.es  Acurs  forment  une  grappe  ample ,  droite* 
rffrminaîe,  rrnsgtabre;  les  pédoncules  très-liffes, 
plu*-  longs  que  les  fiii^ucs  j  la  corolle  blanche, 
petite,  à  peine  plus  loni>ue  que  le  calice  >  les 
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éramines  un  peu  raillantes  ;  les  anthères  purpuri- 
nes ;  les  filiques  très- glabres ,  ovales-obîongues, 
obtufes,  entourées  d'un  rebord  faillant,  échancré 
&  plus  élargi  au  delTus  de  la  filique  qu'il  domine  i 
un  ftyle  perliftant  »  prefqu'une  fois  plus  court  que 
la  filique  {  ptufieurs  femences  oblongues  ,  xouf- 
feâtrcs  dans  chaque  loge. 

Cette  pbnte  croit  fur  les  rochers ,  dans  les  prai- 
ries découvertes  des  montagnes  »  fur  les  Alpes  , 
dans  ta  SuilTc,  les  Pyrénées,  &  dans  les  départe- 
mens  méridionaux  de  la  France.  O  (  ^»  v.)  On  la 
cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris. 

6.  Tabouret  de  SuilTe.  Thlafpi  alpinam,  Jacq, 

Thiafpifiticuiisobcordatii  ifoliis  caulinis  cordatis^ 
gfjltris  ,  integerrimis  ;  petalis  calice  duplà  iunfior:6ui^ 
tauUJîmplici.  WîJld.  Spec.  Plant,  vol,  j,  pag.  446. 
n*.  ic. 

Thhfpi  (3lpinum),y///c«/iV  obcordatis^fol-is  gta^ 
hris  ,  radicalibus  fulicantojis  j  obovatis  ,  integerrimis  ; 
caulinis  feJlilii>uJ  f  coroUis  caljcj  majoribm.  Murr. 
Sylt.  vegct.  ^87.  —  Jacq.  Flor.  auttr.  voL  5.  tab. 

Si  cette  planre  n*eft  pas  une  va'i^t^  du  thlafpi 
montanum  ,c\\^  ti^nidumoins  lemilicM  entie  cùtia 
efpèceiJf  le  thlafpi pcrfoUatum  ;  elle  dtffèr?  dupre* 
mier  par  fe»  tiges  fimples ,  du  fécond  par  fes  feuil- 
les point  denrées  i  elle  a  auilî  beaucnjpd'aôî'ât^ 
avec  le  ckLfpi  alpeftrt ,  maJs  U  corolb  eil  une  foi* 
plus  grande. 

Les  tiv:es ,  très-rarement  ramifiées ,  font  gsrnif s 
de  feuilles  glabres;  les  inférieures  ou  radiiales  int 
peu  charnues,  pétiole  ;$,  ovales,  très -entières, 
réirécies  à  leur  bafej  celles  des  tiges  aire  mes , 
fertiles,  ovales-oblongues,  éctiancrées  en  cœur  i 
leur  bafe  ,  glabres  à  leurs  deux  faces  ,  entières. 
Les  fl.urs  fonnenc  une  grappe  droite,  terminale, 
La  corolle  eLl  une  fois  plus  grande:  que  le  calice  ; 
ks  filiquesen  forme  de  coeui  rcnvcifé- 

Cette  plante  fe  rencontre  en  SuiiTe  fur  les  mon- 
tagnes alpines^  &  dans  r.\uciiche.  ^ 

7.  Tabouret  des  champs.  ThUfpî  cdmptflre. 
Linn. 

Thlafpi  filicikHs  fubrotundis  i  foliis  fag^ittaûs  ,  dcn* 
tatii ,  ficunts,  Linn.  Spec-  PUnr.  vol.  2.  pag.  5^31. 

—  Hovt.  Ciitf.  3^0-  — Flor.  face.  jji.  ^7|. — 
Royen,  Lugd.  Bat.  333.  —  U.il:b,  Ririf.  i^6.  — 
Cranti.  Aulir.  pag,  13.  — Stopol.  Cam.  edit.  z, 
n",  4*07,  —  dcholT,  Baib.  pj.  —  Cmei.  lab.  197, 

—  Prtllîch  j  Palat.  60^.  — Miïtulch.  5il.  u".47S< 

—  Gouan ,  Illuftr.  pag.  40.  —  Docrr.  NalT.  y.  ljl, 

—  Hotfm.  Germ.  127.  —  Ko-h,  Germ  vol.  f. 
pag.  iSo.  —  vol.  U.  pag.  94.  —  WiIld.  Spec, 
Plant,  vol.  5.  pag.  444.  ii".  8.  ^  Poiiet ,  Vovage 
en  Barbai  ie.voi.  i.p.*5»7,  ^Curris,  Lond.Icon. 
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bafe ,  échancrée  à  fon  fommet.  gUbre,  comprî- 
mte;  l'aile  inembraneuTe  qui  entoure  fes  valves, 
tres-étroite  i  fa  bjfe ,  s'êljrgit  vers  le  fommet , 
furmonte  la  Hlique  en  &' arrondi ifanc  en  deux  lo- 
bes. I,e  ftyie  perlîllant  tft  une  petite  pointe  a  peine 
fenfible. 

Cette  plante  croît  en  France,  dans  les  campa- 
gnes ,  dam  les  prés  un  peu  fecs.  Elle  eft  fort  com- 
mune, lufcouc  dans  les  contrées  méridionales  & 
furies  montagnes  alpines,  o"  (K.  v,) 

5.  Tabouret  de  montagnes.  Th/afpi  monta- 
num.  Linn, 

Th/afpi  Jîiiculh  ohcérdatis  ^fol'ùs  giahris  ;  radlca» 
iibus  fabcarnofs  ,  oùoviiitj  ,  integerhmis  i  cauitnii 
ohlongis  ,  ampUx'tcaulihus  ,  fubfagittatis  j  coroUis 
caJict  majoriBut,  WilUcn.  Spec.  PJant.  vol.  j.  pag. 

Tktafpi  filîculis  o^eordaih  ,  fol'tis  glabris  ;  radi- 
calihus  fuhtamofts  f  oltovatis ^  inugerrimis  /  cauUn'n 
amp/cx:cau/i6us ,  coroUis  caltct  majoribus.  Linii.  Spec. 
Plant,  vol.  1.  pag.  901. —  Crantr.  Aullr.  pag.  z^. 
n^  7.  —  PolIich.Palat.  n**.  620.  — Hotfiii.r.crm. 
217.  —  Jacq.  Flor.  aullr.  tab.  157.  —  Roth.  Cerm. 
vol.  I.  pag.  iSo.  —  vol.  II.  pag.  94.  —  DecanJ. 
Flor.  franc,  vol,  4.  pag.  71  z. 

Thtafpi  montanum ,  glafirfolio  mintu.  C.  Bauh, 
106. 

Thiafpi  montanum  fecundum,  Clilf.  Hift.  Z.  p-lç^. 
i;i.  fig.  2.  &  Scirp.  Pann.  pag.  467.  Icon.  Me. 
diacrU, 

ThUfpi  paJJoris  montana ,  gtohularUfolto,  Tourn, 
InlL  R.  Heib.  ii. 

ThUfpi  foVùs  ghhularia..  J.  Bauh.  Hift.  2.  pag. 
926.  Icon.  Mediocris» 

fi>  Th/afpi  (  praîcox  )  ,  fi/uu/is  obcordaùs  ,  foliis 
carnojis  ,  g/abris  ,  g/juctt ,  fuUrcnu/atts ,  inptiiotum 
decurrtntibus  ,•  cauiinis  J<Jtiibui  ,  fimiamplexi^aati- 
hus  ^  obtuse  cordatofjgiitixti»  f  petalis  ca/ice  majo 
ribus.  Wulf.  in  Jacq.  Colleét.  2.  pag.  114.  tab.  9. 

Th/jfpi  montanum.  Scop.  Carn.  n".  8u. 

Thtafpi  Jilicu/is  advcrst  cordatis  ^  foliis  imis  fpa- 
thulaiis i  fummis  ampitxicaulibus  ^fa^ittatis.  Sauvag. 
Monfp.  121.  ^Gouan,  Monfp.  517. 

Ltpidium  au/é  tfcHo  ;  foliis  radîia/ibus,  ovatts  ; 
cdulinis  amp/<xieaulibus  ,  fagittatis.  Halter^  Hift. 

Th/afpi  montanum  ,  burfi  payons  fruSu,  Col. 
Ecphr.  I.  p.ig.  27J.  tab.  276. 

Cette  efpèce  offre  beaucoup  de  rapport  avec  le 
thiafpi  g.'ajlifû/iumi  cile  «ti  diffère  en  ce  qu'elle  ell 
bien  moins  glabre ,  que  fes  feuilles  font  bien  plus 
rapprochées ,  bien  moins  aignt» ,  &  que  fes  filiques 
{enjfçtnimpluû^ilt.ft^tneiKt^s* .f 
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Ses  tige*  font  droites ,  prefque  fimple« ,  cylin- 
driques, llriées,  glabres  ou  un  peu  pubcUcmrt^— 
ramiHécs  en  panicule  a  leur  fommet.  Les  feiii!l<r^^B 
font  glabres ,  un  peu  charnues ,  ir«-doucc»  ^       ■• 
prelqiie  pubefcentes  lorfquon  le*  touche  ;  les  ]" 
ferieiires  oVales ,  un  peu  oblorgues ,  pétîolees 
très  entières ,  rétrécies  i  leur  b.i(e  ik  décurrente 
fur  leur  pétiole  i  les  feuilles  caulinaires  nombreu 
fe5 ,  trèsrapprocbées ,  feffiles ,  amplexicaules ,  lan 
céolées,  obtufes  ,  denticulèes  à  leuis  bords,  u' 
peu  ciliées  lorfquon  les  examine  à  la  loupe;  U 
dentelures  rtès-courtes  ,  dîftantes  i  deux  petites 
oreillettes  à  la  bafe. 

Les  fleurs  font  terminales ,  <lirj»ofëes  en  «rappe 
dont  l'enfemble  forme  une  panicule  étalée  i  \£ 
rameaux  pubefcensi  les  pédoncules  plus  longs  ai 
les  fleurs,  irès-ouverts ,  velus  i  les  calices  to 
petits  ,  caducs  j  U  coioîle  blanche  ,  deux  fois  piu 
longue  que  le  calice  j  Us  etamines  de  la  longuet 

du  calice  }  les  anthères  jaunfs»  U  filiiiuc  gUbre ^ 

en  coeur  renverfé,  entouré  d'un  rebord  ,  média 

crement  échancrée  à  fon  fommet  i  un  ftyle  pcr . 

lîftjnt,  auïTi  long  que  la  fiiique.  La  plante  5  a  ft—  s 
feuill-s  plus  profondément  fagittées  ,  glauque*  ^3 
parfaitement  glabres. 

Cette  efpèce  croît  fur  les  montagnes,  dans  U  ^3 
pâturages  fecs^dans  les  depaueiuens  meridionau^s^ 
de  la  France  ,  en  Suilfe  ,  en  Itilie  ,  en  Autriche? — . 
On  U  cultive  au  Jardin  des  Fiances  de  Paris-  ^S^ 
(K.v.) 

4.  Tabouret  ï  feuilles  variables.  Tklafpi  hete 
rophy/lum.  Decand. 

Thiafpi  fo/iis  radicalibus  fub/yratîi',  caulinis9^  -' 
longis ,  acuminatis  ,  baf  fuùfcrratis ;  cau/tbas  aàfuit  -^^• 
dentibus.  (N.) 

Par  fon  port  &  fa  fioraifon  ,  cette  phnte,  dî^"^ 
M.  Decandolle  ,  ne  peut  être  rapprochée  que  ài 
th/jfpi  a/pcjirty  mais  elle  en  diffère  beaucoup  pu 
la  torme  de  fes  feuilles.  Une  racine  cylindrique 
pivotante,  donne  naiffance  à  cinq  ou  fîx  tigei  fin»^ 
pies ,  hiutes  de  huit  à  dix  pouces  ,  glîbres  flu  Ss-  • 
peine  chargées  de  quelques  poils,  un  peu  ét^'  * 

A  1 1  bafe ,  puis  afcendantes.  I  es  feuilles  font  to  ^ 

glabres.  Les  radicales  font  pcciolées,  obtutev;  -i^      ^ 

unes  ovales  &  entières ,  les  autres  finuées ,  U  pl'= 

part  découpées  en  lyre  ,  avec  le  iah^ 

grand  &r  arrondi.  Les  feuilles  de  la  riî^e 

tes  ,  appliquées  contr'elle  ,  afléi  [ 

breufesj  oblongues,  pointues»  un  ) 

dans  le  bas ,  prolongées  à  leur  bafe  en  deux  o 

lettes  courtes,  defcendantes,  fines  &  poim 

Les  fleurs  ne  patoiflent  diflPérer  de  celles  du  n 

bouret    des    Alpes   que  parce  qu'elles  font  (^ 

peu  plus  petites.  La  ûlicule  eft  ovale  ,  légéreiK^^^  * 

échancrée. 

Celte  phnte  a  été.  tcouvce  daos  les  PyifW *• 

foifir art 
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fEfpagne ,  par  M.  Clémente.  :^  (  De- 
\,'Ciarion.) 

DR.ET  des  Alpes.  Thlafpi  afyeftre.  Linn. 

îieulîs obcordaz'u ,  foliis fubdentatis y  eau- 
ticau/iéus  ,  petalis  longitudinf  calicis  y 
L  Lion.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  903. 
Wô.  n^.  4.  —  Hoflin.  Germ.  ii8.  — 
u  vol.  I.  pag.  180.  —  vol.  II.  pag.  96. 
Flor.  franc,  vol.  4.  pag.  711.  —  V/illd. 
vol.  j.  pag.  447.  n*.  li. 

tiieulis  obcordatis  ^  foins  dentatis  ;  radi' 
tolatis  ,  peùolatii  ;  cauHnîs  faghtatU  , 
tfertis.  Goujn,  Monfp.  470.  &  III.  40. 

tontanum.  Hudf.  Angl.  282. 

râcox.  Schleich  ,  Cent.  j.  n*.  68.    , 

ùnimum,  Arduin,  l,  pag.  35.  tab.  ly. 

eauU  erecio  ;  foJiis  radical! eus  y^petioU' 
evatis ,  ampUxicaulibus.  Hallcr^  Helv. 

erfotîatum ,  minus.  C.  Bauh.  Pin,  ic6. 
nft.R.  Herb.  2iz, 

nmiium,  tenium,  Cluf.  Hifl.  2.  pag.  51. 
m.  pag.  469.  Icon.  Mediocris, 

nination  de  cette  efpèce  n'eEt  pas  fans 
:lle  fe  rapproche  beaucoup  du  thlafii 
:  du  thlafpi  perjhtiatumi  elle  diffère  de 
par  fes  tiges  fîmples,  par  frs  fleurs 
j  par  fes  feuilles  plus  étroites^  forte- 
uees  contre  les  tiges.  La  fynonymie 
noins  de  difficultés.  Les  figures  qu'en 
^lufius  font  très -médiocres.  Dans  les 
:  plante  fe  ramifie  ^  elle  efl  à  peine 
'le.  Je  vais  la  décrire  telle  que  je  l'ai 
ns  h  nature,  fur  les  rochers  du  Dau- 
environs  de  Grenoble. 

s  font  grêles^  ftmples^  un  peu  jaunâ- 
Toduifent  une  tige  fimple,  giêle,  cy- 
laute  de  huit  à  dix  pouces  ^  glabre  > 
e  n'ai  jamais  vue  tamiHée  j  les  feuilles 
nbreufes ,  étalées  fur  la  terre  •  pétio- 
K,  ovales,  entières,  glabres  à  leurs 
aiTez  femblabl^  à  celles  de  la  paque- 
u  glauques  ;  les  feuilles  caulinaires  fef- 
>Iées,  éirottes,  longues  de  iîx  à  huit 
texicaules,  i  peine  auriculées  à  leur 
lent  appliquées  contre  les  tiges,  dif- 
itre-nœuds  une  fois  plue  longs  que  les 

forment  une  grappe  fimple,  droite, 
rès-glabreî  les  pédoncules  très-liffes, 
[ue  Tes  filiques  -y  la  corolle  blanche  y 
ïine  plus  longue  que  le  calice  >  les 
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étamînes  un  peu  faillantes  ;  les  anthères  purpuri- 
nes; tes  filiques  très-glabres,  o val es-oblon gués, 
obtufes,  entourées  d'un  rebord  faillant,  échancré 
&  plus  élargi  au  deffus  de  la  iïlique  au'iî  domine  j 
un  ftyle  perfiflant ,  prefqu'une  fois  plus  court  que 
la  filique  {  plufieurs  femences  obloogues  ,  rouf- 
feâtrcs  dans  chaque  loge. 

Cette  plante  croît  fur  les  rochers ,  dans  les  prai- 
ries découvertes  des  montagnes  ,  fur  les  Alpes , 
dans  la  Suifle,  les  Pyrénées,  &  dans  les  départe- 
mens  méridionaux  de  la  France,  O  (  ^»  v.)  On  U 
cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris. 

6.  Tabouret  de  Suiffe.  Tklafpi  alpînum,  Jacq. 

Tklafpifiliculisobcordatis;foliis  cauiinis  cordatis, 
gluhrîs  y  integerrimis  i-petalis  calice  duplà  longioribus^ 
cauU Jtmplici.  Wtï\d,  Spec.  Plant. vol.  j.  pag.  446* 
n*.  10. 

Tkldfpi  (alpinnm),yî//c«/ij  oBcordaiiStfoliis  g/a- 
èris  t  radicaltbus  fubcaniofîs y  ohovatis ,  inugerrimis  ; 
cauiinis  fejpli bus  ,  coroUis  calice  majoribus.  Murr, 
Syft.  veget.  587.  —  Jacq.  Flor.  auftr.  vol.  j.  tab. 
238. 

Si  cette  plante  n'efl  pas  une  variété  du  thlafpi 
montanum ,  elle  tîentdu  moins  le  milieu  entre  cette 
efpèce  &  le  th/afpi pcrfoUatum  ;  elle  diffère  du  pre» 
mier  par  fes  tiges  fimples,  du  fécond  par  fes  feuil- 
les point  dentées  ;  elle  a  aufli  beaucoup  d'affînicé 
avec  le  thlafpi  alpefire ,  mais  la  coroIU  eil  une  foil 
plus  grande. 

Lestiires,  très-rarement  ramifiées,  font  garnies 
de  feuilles  glabres  j  les  inférieures  ou  radicales  itii 
peu  charnues,  pétiolé^s,  ovales,  très -entières, 
rétrécies  à  leur  bafe>  celles  des  tiges  alternes, 
fe(ïiles,ova!es-oblongues,  échancrées  en  cœnr  i 
leur  bafe  >  glabres  à  leurs  deux  faces  ,  entières. 
Les  fleurs  forment  une  grappe  droite,  terminale. 
La  corolle  eft  une  fois  plus  grande  que  le  calice  } 
les  filiques  en  forme  de  coeur  r&nveifé. 

Cette  plante  fe  rencontre  en  SuifTe  fur  les  mon* 
i;agnes  alpines,  &  dans  l'Autiiche.  :^ 

7.  Tabouret  des  champs.  Thlafpi  camptfirt. 
Linn. 

Thlafpi  fiUculis  fubrotundis  i  foliis  fagittatis  ,  ^ien^ 
tatiij  incanifi.  Linn.  Spec.  Phnt.  vol.  2.  pag.  5>02, 

—  Hort.  Cliff,  550.  —  Flor,  fuec.  H'- J75-"^ 
Royen,  Lugd.  Bat.  53J. — Dalib.  Parif.  196. — 
Crantz.  Auiïr.  pag,  23.  — Scopol.  Cam,  edir,  2, 
n^t  807,  —  Scholï.  Barb.  J2j.  — Gmd.  tab.  197. 

—  Poliich  ,  Palat.  609.  — Mattufch.  Sil,  u".478. 

—  Gouan,Illùflr.  pag.  40. —  Oœrr. Naff. p.  251, 
— ■  Hoffm.  Germ.  227.  —  Roth.  Germ.  vol.  L 
pag.  280.  —  vol.  U.  pag.  94.  —  Wïlli,  Spec, 
Plant,  vol,  J.  pag.  444.  u°.  8.  —  Poitet,  Voyage 
en  Barbarie,  vol.  1.  p.  lyj,  ^Curri^  >  Lond.  /cob« 

Vyjr 
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—  Desfont.  Flor.  atlant.  voK  i.  pag.  68.  —  Ber- 
gcret,  Phytogr,  j.  pag.  57    Icon. 

Thlitfpi  fùrfutum,  vat,  *.  Lam.  Flor.  franc,  vo!. 
1.  pag.  461. 

N.tjiurtium  folih  imis  pttiohtis  ,  ovatis  ,  reliquis 
ampUxicauiibus  ,  cordûiis.  Huiler  ,  Helv.  n*.  509. 

Thli/pi  arvenjê ,  vaccans  folio  incano  ,  majus. 
C.  Bauh.  Pin.  106. 

Thlafpi  !aù[t.itiim.  Fufch.  Hift.  jc6.  Icon.  Bona. 

Thlafi^t  fecundum  ,  labtrnimont.  Icon.  45S.  *—  Da* 
Icih.  Hiii.  p2g.  662.  Uon. 

TWa/^i.Trag.Sy.Icoi. 

Thhfpi  vaigaium  ,  fcrrato  folio.  Macih.  Comm. 
pag.  417.  kon. 

Thljfpi  vulgatius.  J.  Bauh.  Hift.  2.  pag.  911. 
ïcon.  Stiperior.  —  Tournef.  Inft.  R.  Heib.lii. 

—  Roùctl.  Flor.  du  Nord.  vol.  i.  pag.  69. 

j5.  TklafA  arveitft,  vaccanA  incano  folio  ,  minus. 
C.  B.nih.  Pin.  io6.  &  Prodrom.  47.  —  Tournef 
I:ft,  R.  [Urb.  lii.  —  MoriL  Oxon.  Hift.  i.  $.  3. 
tab.  17.  iig.  14. 

Thlafpi  vulgatha,  J.  Bauh.  Hift.  2.  pag.  921. 
Icon.  Inferior. 

y.  Tkhfpi  arvenft  ,  acttofé  folio,   C.  Bauh.  Pin. 

loy.  —  Blackv.  tab.  407. 

Thiafpi  frimum.  Matth.  Comm.  pag.  ^C6.  Icon. 

—  Daledi.  Hift.  1.  pag.  t6i.  Icon. 

Thlafpi  aittrum,  Dodon.Pempt.  pag.  711.  Icon, 

Thlafpi  \fulgûti^miim,vaccariàfvlio.  Lobel*  Icon. 
115.  &  ObCerv.  108.  Icon. 

Ses  racines  font  dures,  grêles,  blanchâtres, 
prefqoe  fimpïçs  j  elles  produifent  plufieurs  tiges 
étalées,  droites  j  quelquefois  un  peu  couchées, 
preToue  fimpIcs,  un  peu  rimeufes  à  leur  roromer, 
nzutes  de  nuit  à  dix  pouces  ^  pubefcences;  les 
feuilles  radicales  pétiotëeSj  oblongues»  prefque 
lancéoléts  ou  fpatulées,  obtufes,  dentées,  fi- 
nuées  à  leur  contour,  quelquefois  un  peu  pinnati- 
fîdes  vers  leur  b.ife }  les  feuilles  caulinaires  feffiles, 
lancéolées ,  amplexicaules ,  en  fer  de  flèche  à  leur 
bafe,  nombreufcSjépirfeSj  d'unafpeâ  blanchâtre^ 
&  même  un  peti  puocfcentes  ;  demtculées  i  leur 
partie  inférieure,  un  peu  aiguës  à  Icurfommet. 

Lc^s  fl*urs  font  bUnches,  petites,  difpofées  en 
grappes  droites  «  terminales  >  les  pédoncules  grêles, 
velus,  irès-ouvercs  ;  les  calices  glabres ,  quelque- 
fois un  peu  rougirâtres  à  leur  fommet;  Us  filiqiies 
glabres, compriméts,  parfemées  fur  leur  lutface 
de  petits  tubercules,  environnées  d'un  rebord 
large  &  obtus,  médiocrement  échancré  au  fom- 
in«i  y  fyrmoote  d'un  flyte  tiès-court. 


TAB 

La  variété  /ï  eft  moins  grande  dans  toutes  ff! 
parties;  elle  a  un  afptâ  plus  blai  chatte  :  ftsfeoi!- 
les  font  plus  petites  ,  à  peine  dcnticulées  i  fti 
tigts  ordinairement  fimplfs.  La  vaiiete  v*  Icstiui" 
les  parla  itment  glab:cs,  pcefqoe  glauquei.ei^ 
liètes  ,  rjr;.ment  deoticutécs  »  tfès-aiguës,cn'- 
defièch^^^ 


Pî    ! 


Cette  pbntecroiten  Europe,  dans  les  champ, 
le  long  des  chemms,  parud  les  mrilTons,  je  l'ai 
aulh  recueillie  en  Barbarie.  J  ai  irouvéïavanéiê; 
aux  environs  de  Fougères  en  Bretagne. rf*  {V.y-) 

Celte  efpèce  pafla  pour  incifive,  rérolutivi, 
ap:ritive,  antifcorbuiique.  On  fefcrtluuvemdÊS 
fc-mences  pour  exciter  la  falivaiioiij  on  l'appiitïue 
en  topique  dans  les  douleurs  de  rhumatifme&lei 
tumeurs  humorrales. 

8.  TABouRBTi  feuilles  de  paftel.  Thljfpi $b^î' 
folium. 

Thlafpi  foliis  glabris  i  radicalihus  eUiptiât ,fttiO' 
latis  ;  caiilmis  huftuto-lancioljtii^  amflexitatdi^i 
haft  dentaiis  i  fiiiculis  obhngi*  {  fubtmaigMUtt t 
rncdio  vtntr icofis  ). 

Ltpidium ghf^ifolium.  Desfont.  Flor.  atlam-volj 
2.  pag.  66.  tab.  147. 

Cette  plante  a  beaucoup  d'affinité  avec  le  thleffi 
camptjire ,  mais  elle  eft  plus  grande  &  pai  fairemiK 
glabre  i  fes  femences  folitaire$.,Je  l'avois  d'iboid 
confondue  avec  une  des  variété  de  cctreefptce 
dans  mon  i^oy âge  en  Barbarie.  M.  DesfonrAiiKJi 
mtilleurnbferviteur,  l'a  regardée  comnie  une  tf- 
pècediilinâedont  ïlafaitun^f/'iiiiim;mai$  Ici  indi- 
vidus que  je  pofrède&  que)  ai  recueillis  en  Barba- 
rie, offrent  une  légère échancruie  au  fcmmetw 
leurs  filiques  lorfqti'elles  lonienttérÈmenimùitti 
ce  qui  m'a  déterminé  à  faire  rentrer  cette  pbnte 
dans  les  thlafpi,  vu  d'ailleurs  les  tapports  qu'îlle 
a  avec  le  ihlafpi  camptpe.  Ses  tiges  fonr  droites, 
cylindriques,  fortes,  hautes  d'un  à  deux  r'^ds, 
glabres ,  ûrrples ,  ramifiées  en  panicule  i  lenr  fom- 
met  î  tes  rameaux  pubelcens  i  les  feuilles  gUbre«, 
rrèsliiïési  les  radicales  pétiolées,  alongéej  ,prcf-  , 
qu  elliptiques  «  entièresou légèrement  dcnticulées 
vers  leur  pétiole  ,  obtufe!i  à  leur  Commet,  r*tié- 
cies  à  leur  bafe  ^  longues  de  quatre  ou  fix  pouces 
&  pluf  j  les  caulinaires  alternes ,  eparfes  ,  feflilcs , 
prefqu'en  fer  de  piqie  a  leur  bafe  ,  amplexicaules, 
aiguës  à  leur  forr.mi  t ,  demicnlées  à  leur  partie 
inférieure  j  les  fupétieures  plus  peixies  .  très-en- 
tières. 

Les  fleurs  fontramafféesen  grappes  noTr.breufef, 
étalées,  paniculées ,  terminales}  les  pédoncules 
pubefcens,  plus  longs  que  les  fleurs  i  le  calice 
divifé  en  quatre  folioles  elliptiques,  colorées, 
obtuf-s*,  la  corolle  Semblable  à  celle  du  thUfpi 
arvtnfe  i  les  pétales  une  fois  plus  longs  que  k 
calice.  Les  Cliques  font  gtabrcs^en  ovale  icnveiiéi 


Tandét,  nn  peu  comprimée»  ,  an  peu  ren- 
longues  de  trois  lignes,  rurmontecs  d'un 
ourc,  perJiftanti  envtronnces  d'une  aile  plane, 
• ,  arrondie ,  au  delVus  de  h  (i\if\uc  i  biRde 
imetà  t'épnque  de  ta  maturité}  une  femence 
re  dans  chitjuelogej  ovale-obloogue^  de 
u  brune. 


te  plante  croit  en  Barbarie.  M.  Desfontaines 
ueillre  fur  les  montagnes  du  environs  d'Aï- 
e  l'ai  éealement  trouvée  aux  environs  de 


'abouRBT  hériffé.  Thtafpi  hirtum,  Linn. 

'g/pi  flicuiis  fubrotundis  ,  pilofs  ;  foliis  cau- 
igittaàs ,  vilhps.  Lmn.  Spec.  Plant,  vol.  i. 
oi.  —  Royen,  Lugd.  Bat.  ^54,  —  Sauvag. 
).  iio.  —  Miller  ,  Diâ.  n*.  7.  —  Goaan  , 
40.  —  Crantz.  Auftr.  pag.  21.  —  Willd. 
Phnt.  vol.  j.  pag.  444.  n**.  7.  —  DecaiW. 
franc,  vol.  4.  pag.  712. 

jfpikiffutum^vix.  fi.Lim.  Flor.  frinç.vol.i. 

jfyi  capfu/is  hirfuth.  J.  Bauh.  Htfl.  i.  pag. 
can,  — Tournef.  Inft.  R.  Hcrb.  iii. 

afpi  vi//ofutn  ;  capfUis  hirfuiu,  C.  Bauh.  Pin. 
c  Prodiom.  pag.  47.  tab.  47. 

re  efpèce  nVft  que  méJioTement  diftingnde 
ifpi  camptfre i  elle  en  diffère  par  fes  feuilles 
ïires,  beaucoup  plus  Vclut^s  i  par  fes  fleurs 
rande»  &  par  Tes  filii)ues  hârijaees  de  poils 

• 

racine?  font  dures,  prefqne  ligneufes;  elles 
,fent  plufi^urs  tiges  en  partie  couthées  ,  dif- 
cvlindriques ,  rameufes,  garnies  à  leur  baie 
illes  glabres,  ovales,  un  peu  finué>rsà  leurs 
.  rérré^iesi  leur  partie  inférieure  en  un  pë- 
longé  r  les  feuilles  caulinaires  fefliles ,  am- 
ttilâ,  légèrement  fapiitées ,  velues,  me- 
nnenclînuées  ou  à  peine  dentées.  Let  fleurs 
ifpofées  en  une  grappe  droite,  terminale, 
bis  plus  grande  que  celles  du  ikLfpi  cum^ 
les  filiques  renflées,  un  peu  éthancées 
fommet,  hérilféEs  de  poils  blanchâtres  î 
hIa  femence  roulfeâtre  d.ins  chique  loge. 

;e  plinte  fe  trouve  dans  les  departemens 
ooaux  de  la  France  »  aux  environs  de  Moni- 
,  en  Italie  ,  en  Autriche ,  dans  les  tetrains 
K.  On  la  cultive  au  Jardin  du  Phntes  de 

BF(r.v.) 

Tabouret  pfychine.  Tkhfpi  pfychiiu. 

ifinfiçulis  û^vato-delto'rdch  ,  ftylath  ;  foHts 
ait,  cerd'Uis,  dentatis  ,  amplexktiuithus  ,  pu- 
hus,  WUUl.  spec.  Plant,  vol.  ;.  pag.  44$.  | 


Pfychiiu  (  ftylofi  ) ,  cattU  hifpîdo  ,  ramofo  ;  foJis 
amplaticaulihui ,  cordtitQ-lanc€ûiatif  finâquaUttrctn- 
catis  i  Jiyh  Jiiicuiâ  longiort.  Desfont.  Flor.  allant, 
vol.  1.  pag.  6p.  tab.  148. 

Burfi  pafioris  hirfuta  ,  eructfolio  ;  flylo  promî' 
nenu.Shiw.  Afr-  n**.  91.  Icon.  Mata. 

La  grandeur .  ta  couleur  jaune  de  la  corolle  & 
la  forme  de  la  filique  déterminent  particuliéremcnc 
!e  ciraétere  de  cette  efpè.:e  ,  don:  M.  Dfiifon- 
taims  a  fait  un  genre  nouveau  d'après  cette  même 
filique ,  qui  cependant  approche  beaucoup  de  celle 
des  Tkijfpi  ^miÀi  qui  ell  i  peine  échancrée  i  fon 
fommet,  munie  de  deux  larges  ailes  tronquées  i 
Irur  fommet. 

Ses  tiges  font  droites ,  cj-lindriques ,  haute» 
au  moins  d'un  pied  &  demi .  hériftées  de  poil» 
blanchâtres  ,  rameufes ,  garni-s  de  feuilles  fef- 
files,  alternes,  lancéolées,  a'ongées  ,  en  ctrar  i 
leur  bafe ,  pubefcentes  ,  înégalement  dentées  , 
longues  de  trois  à  quatie  pouces,  larges  de  (ix 
à  huit  lignes:  les  inférieures  obtufes»  les  fupé- 
rieures  aiguës. 

Les  fleurs  font  en  grappe  terminale,  péHicel- 
lécs,  garnies  de  petites  Kuilles  ou  de  bi-â^i:» 
ovjles,  dentées,  plus  longues  que  les  pèdictlles. 
Lecaliceertpubefcent ,  à  quatre ritioleslinéjires, 
fermées,  caduques}  la  corolle  d'un  jauiie-pàle, 
de  la  grandeur  de  celle  du  braft.:a  oUra.ta  ;  le 
imbe  des  pétales,  très-entier,  elliptique,  ariundi 
à  fon  fommet ,  veiné  ,  réticulé  î  les  onglets  li- 
néaires, plus  longs  que  le  calire  j  le  ilyle  fubu'é  , 
perfillant ,  plus  long  que  la  filique;  le  Oigmate 
fimpl^.  Les  filiques  font  grandes  ,  triangulaires  , 
hériflées  ,  relevées  en  boffe  i  chaque  face  djos 
leur  milieu  ,  à  deux  valvesi  chaque  valve  munie 
fur  fa  caréné  de  deux  ailes  roidcs ,  amples ,  très- 
élargies  &  tronquées  ?  leur  fommet}  les  femeoces 
petites^  nombieufes  &  rouffeàires. 

Cette  plante  croît  en  Birbarie,  ani  environs  de 
Mayane  ,  fur  le  bord  des  chimps  :  elle  a  été  dé- 
couverte par  M.  Uesfontiinesi  elle  fleurit  au  com- 
mencement du  printems.  O 

1 1.  Tabouret  des  champ».  Tklafpi  an/enfc, 

Tktajpi  flicttiit  orhtQuiatis;  foUis  oblon^is  ^  det' 
tatis  ,  g/aitiif.  Linn.  Spec.  Plant,  vol  l.  pag.  901. 
—  Flor.  lapp.  Ijl.  —  Flor.  fucc  jîO  ,  ^74.  — 
Hort.  Cliff.  jp.  — Mater,  medic.  159.  —  ftoven, 
Lupd.  Bat.  5H*  —  Pollich  ,  Pain.  n*^.  608.— 
Ludw.  KO.  tab.  I7J.  —  (E.'er.  Flor.  dan.  tab. 
79Ï.  — Hoffin.  Germ.117.  — Roth.Germ.  vol.  I. 
pag.  179.  —  vol.  II.  pag.  91. — Willd.  Sp^-c  Plant, 
vol.  4.  pig.  4^1.  n°.  5-  —  Lam.  lU.  Gen,  tab.  557. 
fig.  1,  —  Ûecand.  Flor.  franc,  vol.  4.  pag.  709. 

Najifrtiamf/iqitisofhieuiatis  ,  plunis  ;  foUisoblçs- 
gis  »  à^ttiùj  t  gllbris.  Haller ,  Helv.  ti^.  ^11. 

Yyyi 
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Thhfpi  fiiîculis  orbiculat'is  ,  comprejlls  ,  emargî- 
naiis.  bcopol-  Carn.  edir.  i.  pag.  jii.  n**.  i.  & 
edu.  >.  I»".  810. 

Thlafpi  majus.  Tibcm.  458.  Icon.  —  Camer. 
E^itom.  5^7.  IcoD. 

T/i/ti/piiîiv.-nfi,  flî(^uis  laùs,  C.  Bauh.  Pin.  105. 
^■^      —  Tourner,  irvlt.  K.  Herb.  212. 

Thlafpi  iatius,  Dodon.  Pempt.  711.  —  BUckw. 
tab.  68. 

Thhfpi  cum  fliquis  Utîs.  J.  Bjuh.  Hift-  2.  pag. 
91^.  kon.  —  Moiif.  Oxon.  llift.  2.  §.  3.  tab.  17. 

Thldfpi Oiofioridis,  drahâ  {/  came/inâfjiio, LobtU 
Jcon.  m.  &  Obtcrv.  ic8. 

Vuigairtmmt  la  inonnoyère. 

Ses  tiges  font  droites ,  hautes  au  moins  d'un 
pied  &  demi,  un  peu  fiituleufes^  gljbres,  cylin- 
driques, (impies  ou  rameufes,  garnies  de  feuilles 
alternes,  (ettilcs}  les  radicales  l'ngues  ^  récrécies 
•  leur  baft-  \  celtes  des  tiqes  impIt^xicauUs,  al^n- 
géts,  lâchement  dentées  ou  un  peu  finuees ,  lilîes 
\  leurs  deux  f^ces  ,  d'un  verc  un  peu  glatii]ue^  la 
plupart  obtutés. 

Les  fi  urs  fnm  dirpofées  en  longues  grappes 
droites  j  itrminalcs,  tres-glabrts,  Soutenues  par 
des  pédoncules  grêles,  cylindriques,  fitués  pref- 
qu'horitonutemcnt  \  les  calices  courts,  d'un  vert- 
jjunâtre,  un  p«u  ouverts  ,  à  quatre  folioles  ob- 
lufes  i  la  corolle  blanche,  petite  ;  Its  filiques  planes, 
larges,  vertes,  glabres,  prcfan'orbicuiairts,  echan- 
crécs  à  leur  Commet ,  bordées  lur  Itrs  angles  de 
kurs  valves  d'une  large  membrane  Taillante  ,  i  re- 
bords artondisi  les  femencesnombreufes,  petites, 
noirâtres ,  ovales ,  arrondies  j  avec  des  ftries  fines, 
circulaires. 

Cttie  plante  croît  en  Furope  dans  les  champs 
cultivés  i  elle  eft  foit  commune.  O  (  '^^  v.  ) 

Ses  fcmences  pafTcnt  pour  fudorifiques ,  antifep- 
tiques  ,  &  Te  rapprochent  par  leur  acrimonie  de 
la  moutarde  :  on  en  exprime  une  huile  bonne  à 
brûler.  Toute  la  plante  cH  antifcorbutique  :  on  en 
recommande  l'application  fur  les  membres  affeilés 
de  rhumatifme.  On  la  foupçonne  propre,  par  fe$ 
émanations,  à  chalTer  les  infedidt  &  les  charanfons 
des  blés.  Il  n'y  a  que  les  vaches ,  les  chèvres  &  les 
cochons  qui  la  mangent  j  tes  autres  befliaux  n'en 
veulent  point. 

,     II.  TABOURET  \  odeur  d'aîl.   ThUfpi  allU- 
^$tum.  Linn. 

Thldfpi  fiticuits  fubovatis ,  veniricops  ;  folus  oh^ 
longis  ,  ohufs  ,  deataiis ,  glabrit.  Linn.  S^c. 
Plant,  vol.  2.  pag.  901.  —  Roy.  Lugd.  Bat.  354. 
^  Mill.  Did.  n".  6,  —  Ctaatï.  Auftr.  pag.  11, 


TAB 

n**.  }.  —  Jacq.  ïcon.  Rar.  vt»l.  i.  tab.  ii! ,  k 

Mifcell.  vol.  2.  pag.  5J0.— Mofim.  Gcim.  \ii*— 
Roih.  Geim.  vol.  I.  pag.  2S0.  •—  vol.  IL  pag. 9;. 

—  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  5.  pag.  44).  u*.  ^.— 
DecanJ.  Fiur.fran^.  vol.  4.  pag.  710. 

T/i/jfpi  arvenfe,  var.  ^.  Lan».  Flor.  franc. vol.:. 
pag.  464. 

Scorodo-ThUfpi  Viyffs  A/ârovartiH.  J.  Bluh. 
Min.  2.  pag.  952. 

Thlafpi  aUium  redoUns,  Morif.  Oxon,  Hiit.  l. 
p:ig.  iy?-  §■  }■  tab.  18.  fig.  28.  —  Tourntf.  Irtl. 
H.  Herb.  212. 

File  rcflemble  beaucoup  au  iktafpi  arvttftf 
mais  on  l'en  diAin^ue  aifémtiut  à  l'odeur  d'ail  <iiii 
éiiune  de  les  feuilles  ,  &:  à  fes  61iques  ieofleej& 
non  comprimées. 

Ses  racines  font  blanches,  fibreufes,  afpro- 
duifent  u:i  grand  nombre  de  leuilles  tadicalcs.  $£( 
tiges  font  droites ,  gUbres ,  cyUndriqaes ,  hiute$ 
d'environ  un  pied  ,  rameufes  veis  leur  fommct  & 
rrêmc  à  leur  bafc  ;  les  feuilles  raiicil.s ,  ovaa, 
pétiolécs,  rétrécits  en  fpatule  à  leur  baffi  ,  ion- 
tenues  par  un  pëiiote  de  même  longueur  ;  le&ciu- 
linaires  oblongues,  fefliles ,  glabres  à  leuts  deux 
faces ,  légèrement  dentéts  à  leurs  bon's  ,  ou  un 
peu  ondulées,  obtufes  à  leur  fommec,  veittS] 
fans  nervures  apparentes. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  clairMBï 
droites  ,  à  l'extrémité  dcs  rameaux  j  leur  pî-ij. 
cell-^  glabre  &  filiforme  i  ta  corolle  petite  5c  hb- 
che  i  Its  fîliques  ovaUs,  ventrues,  un  peu  rcn- 
fiées,  entourées  d'un  r-ibord  fort  étroit,  termi- 
nées par  une  cchancrure  peu  profnnde ,  funivocr 
tées  d'un  liyk  très-court ,  petfifiant  »  tllescnfr 
tiennent  pluâeuis  femences  fort  petites  ,  (ftik 
brun-foncé. 

Cette  plante  croît  dans  les  contrées  meiiii> 
nalcs  de  t'Lurope  ,  dans  le  Piémont ,  en  Franu  , 
aux  environs  de  Lyon,  en  Lorraine,  en  Bour- 
gogne, &c.  O  (^-^'O  On  la  calûve  au  Jiiflin 
des  Plantes  de  Pans. 

Ses  feuilles,  infufées  dans  du  lait,  fe  donnenc 
aux  enfans pour  tuer  les  vers  S:  appaifer  lestran* 
chées.  Cette  pLinte  donne  au  lair  dis  vaches  qoi 
la  mangent,  une  odeur  d'^iil  ttès-defagiéable.  On 
s'en  eft  fervi  tiuelquefois  pour  déterger  les  tieui 
ulcères  gangreneux.  On  prétend  que  fes  femcnces 
font  bonnes  pour  adoucir  les  aigreurs. 

H.  Tabouret  des  rochers.  ThUfpi  fax^tiU. 

Linn. 

ThLifpi  ftlîcidis  fubroiundis  ;  fotiij  UnceoUt^UU 
ntaribus^  obiufts  ,  camops,  Linn.  Spec.  Pluii.  voj,  1, 
pag.  901.  —  Sauvag.  Monfp.  pag.  j?  .  71.  — 
Goiian  ,  .Monfp.  u6.  —  Crant7,  Aulir-l  pag.  14. 

—  Jacq.  Flor.  auftr.  tab.  256,  — Kniph.  Centur.  i. 
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n^.çi.  — Roth.  Germ  vol.  T.pag.  iSo. —  Tol.lï. 
?»?■  9J* —  Hoft'ni.  Ccriïi.  217.  —  "Willd.  Spec, 
Fiant.  *ol.  3.  pag.  4-14.  n°.  6,  —  Decan^l.  Hor. 
franc,  vol.  4.  pag.  71O. 

N.jjl:r[ium  fo/iis  putpcjîs  ,     eUittîcis  ;   fUculis 

Gcett.  24J. 

Thlaff't  jiUtuHs  fuhrotundis  ;  fuliis  iniegris  j  g'a' 
irû,  l.inctotaio-linearihus  i  raanaiious  vyaiis.  Ce* 
ïar4,  Flor.  ga!l.  Prov.  pjg.  348. 

Thlsifpi  ftUquîs  tl/ipiichi  foUts  lunceoUto-lirua- 
nhits ,  iaugtnimh  y  HcbenWt.  in  At5ï.  Petrop.  j.  p. 
}iO.  fig.  6. 

ThUJpi  mor.tanum  ,  pingui  folio  ,  carnto  ^ort  , 
^/jffi  &  cordatâ  fUlquâ.  Barrel.  Icon.  84J. 

Thlafpi  parvum  tfjxatiU  ^fiore  ru^intt*  C  Bauh. 
Pin.  107.  —  Tournef  Inll.  R.  Htrb.  iil.  — 
Morif.  Oxon.  Hift.  1.  §.  ^.  tab.  18.  fig.  19.    ^^ 

Liihonth.'ûfpi  parvum  ,  carnofo  y  romndo  fot'to. 
Col.  Ecphr.  I.  pag.  179.  ub.  277.  fig.  1. 

K  Cette  ptanre  a  le  port  de  ViberU  faxatUh  ; 
^e  s'en  tiiflingue  par  les  parties  lie  fa  friidtiti- 
cation  ,  pariiculiêtetnenc  par  la  forn»e  de  les  lili- 
qucs.  C'eit  une  des  efpéccs  les  plus  reirarqua- 
b!eî  lie  ce  genre  par  fes  petites  leuillesglabies, 
pref^ue  charnues ,  irès-nombreufcs. 

Ses  racines  font  dures ^  épailTes,  blanchâtres^ 
prerque  Hgneufesî  elles  produilent  plufieurs  tiges 
toîdes,  prefque  fimples.  Hures,  cylindriques, 
ttès-gtabres,  hautes  di-  huit  à  dix  pouces,  quel- 
nuefois  ranieufes  vers  leur  fommet ,  garnies  de 
feuilles  nombreufes  ,  pentes,  éparfes,  feflVies , 
Uii  peu  charnues  ,  lancéolées ,  tres-glabres  ,  d'un 
vert -glauque  ,  entières  à  leurs  bords,  obtuftS 
à  leur  fommet }  les  intérieures  elliptiques  ■,  les  fu- 

férieuresplus  étroites,  un  peu  ligués. 
|l^s  fleurs  font  difpofées  en  un  épi  court,  tet- 
mîrat ,  droit,  qtii  s'alonge  après  la  floraifonj  Ks 
f»édicelles  preCque  capillaires}  le  calice  giabre , 
verdârrei  la  corolle  petite,  de  couleur  rofe  , 
quelquefois  blanchâtre  j  les  filiques  comprimé£$  , 
aifez  grandes,  un  peu  orbiculaires  ,  garnies  d'un 
large  rebord  arrondi  ,  échancré  à  (on  fommet  , 
furmonié  d'un  ftyle  très-court. 

Cette  plante  croît  fur  les  rochers  ,  en  Suilfe , 
en  Italie  ,  dans  It-s  dèpariemens  méridionaux  de 
la  France  ,  dans  l'Autiiche.  On  la  cultive  au  Jar- 
din des  Plantes  de  Paiis.  tf*  {V,  \.) 
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14,  Tabouret  de  Magelhn.  ThU/pi  magella* 
nicum. 

ThUfpi  foliii  iniegris  ,  glahris  ;  radlcultlius  pt- 
tîofaiis ,  fpaxuhuis  ;  caulinh  femiarnpitxicauliinu  ^ 
waio-ianceoiatis  t  ohtufis  ;  filicutii  ovatis,  (N.) 


Thiufpi  fûtiis  radicaiibus  integerrimii  ,  ghhris  ^ 
in  piiioium  Jttertuatts  ;  asulinis  ftmiawylix'iCiiu(ii>ut^ 
Horisai  corymbofis  ,  fliculis  ob/ongii,  Cuirirtlcrff 
Htrb. 

II  s'élève  des  mêmes  racines  une  ou  plifl-ut» 
tiges  glabres,  cylindiiques ,  très-lifles,  fimplt-s 
on  un  peu  ratneufcs  dès  leur  bafe,  droites,  hau- 
tes de  fix  à  huit  pouces.  Les  f:uil!es  f«int  ttèf- 
cntières  ,  glabres  à  leurs  deux  faces i  Its  radicales 
nombreufes  ,  ramalTées  en  gazon  ,  ptefque  fp3tu- 
iées ,  longues  d'environ  un  pouce  ,  petioltes« 
ovales-oblongues  ,  arrondies  &  olnufes  i  leur 
fommet ,  rétrécies  à  leur  baie  en  un  tong  péiiols 
filiforme  i  tes  feuilles  caulinaires ,  alternes  ,  fefli- 
Us,  peu  disantes  j  à  demi  ampltxicautes,  point 
auriculétfs,  ovaUs  ,  prtfque  laiicéoUis  ,  trùs-en- 
tteres ,  obtufes  à  leur  fommet  j  longues  de  quatta 
à  fïx  lignes  ,  larges  de  dtux. 

Les  fleurs  font  blanches,  petites  ,  difpofécs  ?n 
une  grappe  droite,  terminale,  courte  ,  en  co- 
lymbe  avant  leur  entier  développement;  les  pé- 
(toncules  glabres  ,  épars  ,  horixontaux  ,  filifor- 
mes. Les  filiques  font  convpiimées,  un  peu  ren- 
flées, ovales,  lilfcs  ,  lïiédiocrenKnt  échancrées  i 
leur  fomnet,  furmomées  d'un  flyle  couit ,  éuais, 
à  deux  valves  fans  rebord  membraneux  i  pluucuri 
femences  fon  petites,  roufleâtres. 

Cette  plante  a  été  recueillie  par  Commcrfon, 
au  détroit  de  Magellan.  O  (  ^'f*  "*  A«ri.  Juff,  ) 

if.  Tabouret  étranger.  Thtafpi  p<regnnum, 
Linn, 

Thitifpi  flicttHs  fuhorbicufatis  ;  fohii  fancea/aiir , 
integerrimis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  901. 

—  Hort.  Cliff.  3-to.  —  Royen,  Lugd.  Bat.  ^^4. 

—  Miller  ,  Ui6t.  n".  5.  —  Scopol.  Carn.  n".  809. 

—  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  441.  n°.  x. 

Tkhjpi  capfulâ  cordatâ  ,  pcregrinum.  3.  Bauh. 
Hirt.  2.  pag.  927.  Icon.  —  Morif.  Hift.  2.  pag. 
297.  $,  5.  tab.  18.  fig.  jo.  —  Tournef.  Inft.  Ù, 
Herb.  212. 

C'eft  une  petite  plante  dont  les  racines  font 
grêlts,  dures ,  garnies  dequeloues  fibres;  les  tir 
ges  font  droites ,  bafies ,  prefcue  fimples  ,  hautes 
de  quatre  à  dix  pouces ,  quelquefois  médiocre- 
ment rameufes  même  dès  leur  bafe  ^  glabres  ,  cy- 
lindriques, garnies  de  feuilles  alternes  ^  fefl'iles , 
ovales-lancéolées,  très-entières  à  leurs  boids, 
glabres  à  leurs  deux  faces,  d'un  vert-glauque,  ob- 
tufes à  leur  fommet ,  à  peine  rétrécies  i  leur  bafe. 

Ses  fleurs  font  fituées  J  à  l'extiéinité  des  tige» 
ou  des  rameaux  ,  cn  un  épi  droit ,  fimple  ,  un 
peu  lâche  (  chaque  fleur  fupportée  par  un  pédoiv- 
cule  plus  long  que  la  corolle.  Le  calice  eltdivifé 
•n  quatre  folioles  glabres,  concaves;  la  corolle  pe- 
tite 3  purpurine  ou  blanchâtre.  Les  fiiiques  font 
un  peu  larges  J  compiimées,  ovales  j  &r(ondieSj 
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entmirëes  d'une  membrane  finement  deniiculée 
à  fes  bords,  d'un  beau  verij  féparéesen  deux  val- 
Tes  échancrées  à  leur  fommet  ,  à  peiite  rétré- 
cies  à  leur  bife ,  concenanc  pluHeurs  leinences  pè- 
ches ,  oblongues  j  jaunâtres. 

Cecte  planre  fe  trouve  fur  les  collines  fiches  & 
arides  de  la  Carnîole ,  Se  dansla  Sicile,  of  (  y.f. 
in  ktrh.  Jujf.  ) 

Ses  feuilles  nnr  une  faveur  »nère  &  brûlapce  i 
fes  femences  font  acres. 

16.  Tabouret  d'Arabie.  Thlafpî  arahicum. 
Vahl. 

Thhjpi  flicttlh  ovid'ihui  ^  ftyhcis  ;  foliis  ïnftrio- 
rîbui  cuntatls  ^  fuperîoriéus  cordatis  ^  ohlongis  ,  am- 
pUxuauUkus.  Vahl,  Symb.  1.  pag.  76.  — Willd. 
Spec.  Fiant,  vol.  5.  pag.  441.  n**.  i. 

liéris  {  ar.lbica  ),  ktrbitcea  yfoliii  ovaùs  ,  gLhrit  ^ 
avtniu  y  inltgerrimis  ;  Jiliculis  h-ifi  apictque  bilvbis. 
Linn.  Spec.  Plant,  vn).  1.  pag.  906.  —  Amœn. 
Acad.  vol.  4.  pag.  178. 

Suèuiaria  (  purpurpa  )  ,  folih  cordato^obiongis  , 
fubdtntatis.  Forskli.  Flor.  aegypr.-aMb.  pag.  1 17. 

Thlafpi  humiie  ,/picâ  purpurcâ*  Biub.  Centuri  I. 
pag.  2.  ub.  1.  âg.  I, 

Ses  racines  produifent  plufieurs  ttgcs  glabres , 
diffufes  ,  cylindriques,  hautes  d'environ  un  pied 
&  demi  »  garnies  ne  feuilles  alternes  *  les  inférieu- 
res très-entières ,  glabres  à  leurs  deux  fices ,  ré- 
trécieten  coin  i  leur  pattie  inférieure  ;  les  fupé- 
rîeurcsamptcxicauIeSj  oblongues,  prefqu'oval^s, 
en  forme  de  cœur 4  vertes,  fans  necvuies  appa- 
rentes. 

Les  fleurs  font  blanches  ou  un  peu  purpurines  , 
^ifpofées  tn  épi  ou  en  grappes  fimples  à  l'extré- 
micé  des  rameaux.  Le  calice  t(i  glabre  i  la  corolle 
à  quatre  péules  réguliers  i  une  f:!ande  entre  les 
étamines  les  plus  cou. tes;  les  Cliques  compri- 
mées,  ovales,  biHdes  CJc  obiulVs  à  leur  fommet. 
furmontées  par  le  ftylc  perCflant,  échancrées  en 
cœur  à  1-ïurbafe,  divifées  en  deux  loges  navicu- 
laires ,  munies  fur  leur  dos  d'une  membrane  verte 
&  faillintc.  contenant  plufieurs  femences. 

Cette  plante  ctoit  dans  l'Aribie  &  la  Cappa- 
4oce.  Û 

17.  Tabouret  cornu.  ThJafyi  etrût^earpon. 
Linn.  f. 

Thlafpi  gUherrimum ,  caule  fuLtito  ;  faliis  fagit- 
tattj  ,  ianu-ciatis  ,  fuhfcrratis  ;  ^liiuUi  hihbatis, 
Linn.  f.  Suppl.  pjg.  2.95.  —  WiUJ.  Spec.  PluH. 
vol.  5.  pag.  448.  n".  14. 

TkUfpi  (  cerarocsrpoR  ) ,  filtcutîs  ohhngîs ,  fur- 
èitM  uirifiijùi  mtmbrafteceo'cornuiii  i  fatiisf-pet»çr'f 
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httt  oblongis ,  fagtttatU  t  ampltxtcûufihus  ;  inftn— 
rièus  ovaîibiu  f  petiolaiis.  Mutt.  Comment.  Goett. 
1774.  pag.  16.  tab.  [. 

Lepidium  ceratocarpon .  Pallas^  Itio.  vol.  Z.  pa(. 

740.  tab.  U. 

C'eft  une  plante  fort  petite ,  dont  les  liges  font 
droites,  hautes  d'environ  fix  à  fept  pouces,  tiê»- 
glâbres ,  ftriées ,  fimples ,  ramifiées  en  corymbe  ï 
leur  Commet ,  garnies  de  feuilles  alternes  ,  ftflilesï 
les  inférieures  ovaUs  ,  réttécies  en  pétiole  i  lerur 
bafe;  les  fupéritures  &  caulinaires  amplexîcaules, 
oblongues ,  en  fer  de  flèche  à  leur  baie  ^  entières 
ou  légérem  m  denrées  en  fcîeà  leurfcbordSj  gla- 
bres a  leurs  deux  faces  j  veinées. 

Le^  fleurs  Crint  blanchts,  petites  ,  en  grappes 

droites,  limpUs  à  l'extrémité  ■!*$  rameaux  ,  for- 
mant un  coryntbe  par  leur  réunion.  Les  filiquM 
font  ovales  >  à  deux  loges ,  environnées  d'une 
in-«i  brane  qui  s'arrondit  en  deux  lobes  au  d-ffus 
de  la  capfule  ,  &  dont  les  l:»b.s  fc  prolongent  en 
deux  cornes.  Les  femences  font  oMongues  ,  com- 
primées ,  fembiables  ï  celles  du  uraiocarpus. 

Cette  plante  croît  en  Sibérie  ,  dans  les  tenes 
pénétrées  de  fel.  On  la  cultive  au  Jardin  des 
Plantes  de  PJiis.  G  (^Z) 

i8.  Tabouret  creflbn  alenois.  Tklafpi  faù- 
vum. 

Tkhfpi  fHUulh  orhîcuUto-ovatls  t  compregùifa' 
lits  gtdberrimis ,  obhngis  ,  varie  incijis.  (N.) 

Zf/*/V/tt«(fativum)  ,  foribus  utrjdynamis ;  fv' 
liis  oblongis  ,  muitifdis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1. 
pag.  899.  —  Virid.  Cliffort.  6^.  —  Hort.  UpW- 
189.  —  Flor.  fuec.vol.^.^^57.  —  Maret.medi.-, 
1 J9.  —  Royen  ,  Lugd.  Bat.  555.  —  MiUer  ,  Did. 
n".  10.  — Hoffm.  Cerm.  ii6.  — Ludw.  Edtr.tab. 
166.—  Roth,  Germ.  vol.L  pag.  178.  —  vol.  II. 
pag.  S9.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  4)^ 
n".  10. 

Lepidium  fifliis  varii  divifis  iitcijîfpu^  Hort. 
Cliff.  5?i-  ■  I 

Njjlu'iiumfjtivum.  Crantz.  Auftr.  pag.  ii.  I 

Thlafpî  fjtivum.  Desf.  Catsl.  Hort.  Parif.  pag.      , 
i^^.  —  Decand.  Flor.  fr.  vol.  4.  pag.  7c 8.  ^H 

Nafiurtium  horttnfc ,   va'gatum.    C-  Bauh.    Pîfî^^ 
lov  — Tournef.  Intt.  R.  Herb.  ii}.  —  Motif. 
Oxon.  Hift.  1.  §.  ^  tab.  19.  fig.  j. 

Na/îurtium  kortenfc,  Dodon.  Pempt.  7I  t.  tc. 

Blickw.  ub.  2$. 

Njfijnium  vulgart,  J.  Bauh.  Hift.  l.  pag.  91t. 

Icon. 

Cardamon ,  nafiurtium  hûrunfe,  LobeL  Icon.  li  Z. 
jk, Njjlurtium  kortenfc,  crifpam.  C.  Bauh.  Pm. 
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ternes ,  affei  petites 5  les  pinnuîes  courtes,  étroi- 
tes, entières  ou  incifées  ou  légèrement  dentées, 
gUbres ,  prefqu'obtules.  LesA^rurs  loiu  bbnches, 
petites  j  diCpoCées  en  grappes  à  rextrémiié  des 
nmeaux,  qui  quelquefois  fe  bifurquent  à  leur 
fommec;  les  âliques  petites,  ovales,  armndics  , 
gUbres,  d'un  vert-blanchacre ^  un  peuéchancrees 
I  leur  fommet ,  fans  rebord  nicmbraiieux  j  les  fe- 
mences  foliuires  dans  chaque  loge. 

21.  Tabouret  des  décombres.  Thiafpi  ruie- 
raie. 

Thiafpi  ^orihui  diandris  ,  apttaliâ  ;  foliis  raditii- 

Ubus  ,   dcntato-pianatis  ;  ramiftris  imcarihu*  ,  intt- 
gerrimis. 

Lepidium  Tudxrclt.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1. 
pag.  900.  —  Flor.  fuec.  yj^.  ^71.  —  Hnrt.  Cliff. 
3JI.  — Roy.Lugd.Bat.  3îy.  —  Mm.Dia.n".  11. 
—  Gort.  Ingr.  pag.  101.  —  Reyg.  Ged.  i .  p.  164. 
^-  Pallas,  ïtin.  vol.  i.  pag.  ii^.  —  Pol'.ich  ,  PaUt. 
n*".  606.  —  OF.d.'r.  Flor.  dan.  lab.  184.  —  Hf  ffm. 
Germ.  126. —  Roth,  Germ.  vol.  I.  pag.  179.  — 
vol.  II.  p.ïg.  9[.  — Willd.  S^tc.  Plant,  vol.  5. 
pag.  440.  n".  ij. 

Najturiium  ûfttatum  ,  foliis  pinnaiîs ,  ''adicaà'um 
pinnii  femipinnatis i  cau/inisjimp/icibus.  Hall.Helv. 

Uerù  (  f  uderalis  )  ,  fiorihus  vix  confpkuis  ;  foUis 
imit  multijiii*  ;ft.-periortèus lineariàus j  inie^trri'nis. 
Crant£.  Auftr.  pag.  ti. 

.  NaJIurtium  radtntit. £cop.  Cam. edit.  i.  n*.  8 1  ï . 

Thlûfpi  ruderaU.  AlHon.  Flor.  peikm.  n**.  917. 
\{Extlufo  Gerurdfynonymo.^  —  Uccand.  Flor.  franc, 
vol.  4.  pag.  707. 

Thiafpi  ttnuifoUum.  Lam.  Flor.  franc,  vol.  2. 
pag.  467. 

|-    Hûfi^Lrtium fhe{lre  f  ofridisfj!iû,^i.ih.  Pin.  loy. 

Sjjlujiium  tingujîifoUum,  Fufch.  Hîft.  }a7.1con. 

Ses  tiges  font  hautes  d'environ  un  pied ,  droiccs, 
glabres,  cylindriques  ,  ramaifes  î  les  feuilles  ra- 
dicales nombrtui'es,  obîongucs  ,  ailées  dans  leur 
|.jpioitiérupérieurc,  corn  poféesdepinnjles  a!  ternes, 
t  ïn.mont  découpées;  les  feuiîles  csulinaires  ép.ir- 
'fei,  prefque  fertiles,  lînejtres ,  a!ii'ïgvTS,étToi:es, 
^bbrcs,  trés-eni:cït5,  pîelqu**ib!uii.s  à  leur  fom* 
Bittj  réiréties  prïiqu'ciï  pétiole  à  leur  bafs. 

Les  fleurs  forment ,  à  IVxtrémiré  dts  rameat:x , 
^  petites  panicuies  cnmputéct  i;  gnppes  cour- 
tes i  elles  font  glabres,  tort  petites  :  fouv^nt  les 
ÇéraWs  manquent  ou  tonihen:  dû  îiès-boune  hâure. 
1  airive  autli  irès-fiéquenuncnt  qu'un  ne  compte 
que  deux  pL'titeï  éia.nines  i  les  autres  avoittiit 
oïdinaictment.  Les  filiqut^s  foiit  ^I-^b^es ,  tort  f»CT 
mes  j  comprimées ,  uo  peu  cutivâHcu  i  leurs  dtux 
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faces ,  obtufes  ,  légèrement  échancrées  ^  leur 
fommer,  dépourvues  d'ailes  à  leurs  bords  i  l&t 
femences  folitaites^  très-petites. 

Cette  plante  croît  en  France  8f  dans  plufieur* 
autres  contrées  de  l'Europe  ,  parmi  les  décom- 
bres ,  fur  le  bord  des  chemins  &  auprès  des  murs. 
G(K.v.) 

11.  Tabouret  de  Virginie.  Thhfpi  virgiaia- 
num, 

Thiafpi  for  ibusfuhtriandrij^  Utrapetalis  ;  fori&ia 
Untariaus ,  pinnatis. 

Lcp'dium  virginicum.  TJnn.  Spec.  Plant,  vot- 1. 
pag.  900.  —  Mill.  \}\£t.  ti*.  6.  —  Kniph.  Cent.  10. 
n**.  ;5.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  5.  pag-  440. 
n*.  24. 

Lepidium  (  virginicum  )  ,  folUs  radica/tèus  pift' 
natrfi,iis  i   cuuiinis  lineari-Ianceoidtts ,  yiuj  minitt 
incifo  ferratis  ;  Rorihus  tctfap<tal;s  ,  aitxneirii  ^  fU'- 
culii  ccmifo^mibtts.  Michaux  ,  Flor.  boréal.  Am-r.   ^ 
vol.  2.  pag.  2S. 

Ltpiaium  foliis  lanceolato  -  liaeanhus  ,  feitûûi*^^ 
Gronov.  V'irg.  76. 

Lepidium  foliis  omnîhus  Uneari-lanctolûiit  ^  ftr- — ^ 
raiit,  Roy.  Lugd.  Bat.  3)4. 

Thiafpi  vi'fiaianum  j  foUis  iberidis  ampliûr^e^..^ 
àferuiu.  Toutn.  Inft.  R.  Herb.  215. 

îberis  humilior ,  annua  ,   virginiana  ,  ramofô^r, 
.Morif.  Hift.  2.  pag.  ji  i.  Ç.  ^.  tab.  11.  6g.  2.  — 
Sloan,  Jam.  80.  Hifl.  i.  pag.  195.  tab.  ïlj.fig.  J. 
—  Rai,  Hift.  817. 

liitris  virginiana  ,  latifolta  ,  ramofa.  Motif.  Prx* 
lea.  177' 

Ses  tiges  font  droites ,  glabres ,  rameufes,  cy- 
lindriques j  les  feuilles  radicales  p!nnjrffidcs;ce!I« 
des  tiges  alternas ,  prefque  fertiles  ,  linéjires-Iin* 
céolecs ,  longues  vi'un  pouce  &  plus,  Ur(teï<ie 
di^ux  à  cinq  hgnes  ,  glabres  à  leurs  deux  fact^i 
plus  ou  moins  incifées  ou  dentées  en  fcie  à  Uut 
contour ,  un  peuatgucs  à  Icurïommtt,  r*trétîcs 
prtfqu'en  pétiole  à  IturbaCe  »  tes  lupericuteslKJB- 
coup  plus  étroites. 

Les  fli'Hrs  fort  blanches  »  petites  ,  difporéîjw 
grappes  à  l'exirétrité  des  rameaux;  les  pédoncules 
glabrfs ,  alnngcs  ,  c.^p)llaire$  ;  les  calicts  fort  pe- 
tirs;  la  corolle  à  peine  plts  longue  que  le  ca.ice  , 
à  quatre  perales  obtus  :  fouvent  il  ne  s'y  trouve 
que  deux  ét.imines  j  les  autres  avortent,  l^s  Cliques 
font  petites ,  comprimées ,  arrondies  ou  lénticu- 
hir-rs,  médiocrement  échancrées  àk  leur  fomm-ti 
le  \\y\c  prrfifbnt  à  peine  fenfîbU' ,  point  de  rcboti 
membraneux  i  les  lemcnces  (olicaiccs  dans  chaqu: 
loge. 

Cette  plant«  croît  dans  tes  tenains  gUiftax,  à 
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la  Jamaïque  j  à  la  Virginie ,  &  dans  le  pays  des 
lUinois.  G  (  K./,  ) 

X  j.  Tabouret  muhifîde.  Thlafpi  muinfidum, 

Tklafpifoiiispinnato-  multifdit ,  fuhviiiofij ,  race- 
^is  eiongatis  ;  JiUcuIis  jubrotundis  ,  parvis  j  vix 
^marginal is  i  cauU  hifpido.  (N.) 

j5.  Idtm^fol'ùs  cauiirus iineari&iu-ohiûngis j  inttgris. 

Ses  racines  font  piéles  .  prefque  (impies  ,  d'un 
lilanc  -  jauiiâiiei  eîles  pruduifcnc  quelques  tiges 
^calées,  raiTieufes,  cylindriques,  médiocrement 
^^eluesi  les  rameaux  alteniei,  diffus,  garnis  de 
Veuilles  pétiolécs>  ailées;  les  toliolcs  pinnatiHdes 
'«>a  incifees.  à  découpures  étroites  ,  inégales ,  un 

r)eu  velues,  vertes  à  leurs  deux  faces  ,  un  peu  ci- 
iécs  i  IcrS  feuilles  (upérieutes  moins  conipofécs  , 
«nt  ières .  linéaires ,  oblongues  dans  la  variété  ^. 

Les  fleurs  font  blan<hes  ,  petites ,  difpofées  à 

l'extrérnité  des  tiges  &  des  rameaux  en  grappes 

amples ,  alongecs  ,  droites ,  pubefcemes;  les  pé- 

<ioncules  &  les  calices  revêtus  d'un  léger  duvet , 

Cenfïble  i  la  loupe  ;  la  corolle  à  peine  plus  longue 

<]ue  le  calice;  les  fiHqoes  petites  ,  ovales-arron- 

oies ,  glabres ,  comprimées ,  un  peu  échancrees  à 

leur  fommet  j  le  ftyle  à  peine  fenfible  ;  les  vaîves 

dépourvues   d'un   rebord  membraneux  ;   les  fe- 

mences  folicaires  dans  chaque  valve  ,  obroiides  , 

comprimées. 

Cette  efpèce  a  été  recueillie  par  Commerfon 
dans  l'Amérique  n-éridionale  ,  à  Monte -Video. 
(  f./  inherh.Juff.) 

14.  THLAsricardamine.  Tkiafpi cardamtnts. 

Thlafpi  fotiii  radlcalibus  pinnacis  ,  caulinis  ly- 
rjtis. 

Ltpiaium  eardamtnes .  iJnn.  Amocn.  Acad.  vol.  4. 
pag.  178— Locflin.  Itin.  57.  —  Adt.Stockh.  1755. 
pag.  17^  tab.  S.  c;,  —  Willd.  Spec.  PUnt.  vol.  ^ . 

Lepiaium  foliis  inferiorihus  aiternO'pinnûtis  ,  car- 
nofis  ,  giaucis  •  fuptriorihus  fifilihiu  ,  dentalis ,  apic^ 
«vtffiV.  Arduin,  Spec.  1.  pig.  19.  tab.  18. 

Na/luriium  niliaceum  ^  fupinum*  Lippî  >  Mff.  & 
Herb. 

Ses  tîges  font  glabres  ,  cylindrique* ,  ordinat' 
reincnt  couchées  j  furtout  à  leur  partie  inférieure, 
rameufes.  Les  feuilles  font  un  peu  charnues ,  gla- 
bres à  leun  deux  faces ,  d'un  vc^rr  un  peu  glauque  ; 
lesfeuillesradicaleslonguemenrpétiolées .  ailérs; 
les  fnlioles  diOantes  »  pEu  nombreufes  ,  arrondies  ; 
les  inférieures  fort  petites  ;  la  terminale  beaucoup 
plus  giaide  ,  très -entière  î  les  caulinaircs  infé- 
rieures pinnaiifides  ,  ou  fortement  incifees  ou 
échancrees  en  lyre  i  les  fupérieurejcnûères  ^  fef* 
Boianiijut.   Tomg  VIL 


files  t  linéaires-  lancéolées  ,  à  peine  demiculées  , 
obtufes  à  leur  fommec. 

Les  fleurs  font  fort  petites ,  blanches,  nom- 
breufes,  difpofées  en  petites  panicules  à  l'extré- 
mité des  rameaux  .  dont  l'enfemble  forme  une 
pjntcule  étalée  à  petites  grappes  courtes  )  les  ra- 
mifications glabres,  prefque  capillaires.  La  corolle 
eiKà  peine  plus  longue  que  le  calice  ;  les  pétales 
obtus  i  les  (îliques  fort  petites  *  g'-*^^^*  >  com- 
ptimécSjfans  rebord, membraneafes,  ovales ,  en 
coeur j  prefque  rondes,  échancrees  i  leur  bafe» 
beaucoup  moins  i  leur  fnnimet ,  furmontc  d'un 
Oyte  perfiUant  très-court  \  chaque  loge  renfecmanc 
une  feule  femence. 

Cette  plante  croît  dans  les  terres  argileufes  en 
F.fpagne  &  dans  l'Egypte,  o*  (  K./  in  ktrh.  luff.  ) 

1;,  Tabouret  épineux.  Thlafpi  fpiaofum. 

Thlafpi  fitli il  pinnatis  i  folioli s  lunatis  ^  exttrio- 
ribus  elan^aiis  ;  ramis  mucronatis . 

Ixpidium  fpinàf.m.  Linn.  Manti(T-  pag,  ij^,  — 
WiUd.  Spec.  Plant,  vol.  5.  pag.  434.  n**.9. 

Ltpidium  fpinofum  j  foliis  pinnatifidis  ,  fursiun 
crijlutisiJpicisfubiUutis.Azàuin,  Specim.  1.  p.  34. 
rab.  16. 

Sps  tiges  font  roides ,  un  peu  épaifîes  ,  glabres  , 
fubuléts ,  hautes  d'environ  ftpt  à  huit  pouces, 
rameufvs  à  leur  partie  intérieure  j  les  rameaux  al- 
ternes, très-fermes,  fimp'.es ,  fubulés,  épineux  i 
leur  fommet  i  les  feuilles  radicales  pétiolées ,  lon- 
gues de  Trois  pouces ,  a'Iées ,  décurrertes  fur  leur 
pétiole ,  composées  de  folioles  inégales  î  les  infé- 
rieures arrondies ,  échancrees  prefqu'en  croiffant 
à  leur  bafe  ,  palmées  à  leur  partie  antcrieure  j  les 
foliotes  extérieures  beaucoup  plus  grandes  ,  i 
demi  -  pinnatifîdes  (  tes  découpures  linéaires;  la 
foltol?  imp.ure  &  terminale  très-tncière  i  les  feuil- 
let caulinairespeu  nombreufes, droites, linéaires, 
rarement  découpées. 

Les  fieurs  font  blanches  ,  éparfes  ,  latérales  , 
foucenues  par  des  pédoncules  roides,  très-courts. 
Le  calice  eft  fort  petit ,  droit ,  ovale ,  pâle ,  cn- 
tr'ouvert ,  caduc  ;  la  corolle  une  fois  plus  longue 
que  le  calice  j  les  pétales  ovales  ,  très -ouverts  » 
alternant  avec  les  divilions  du  calice }  les  étjmines 
de  la  longueur  du  calice  i  les  anthères  (impies  ;  lt;s 
lilmues  cunéiformes, prefque  feililes,  comprimées 
&  bifides  3  leur  fommet. 

Cette  plante  croît  dans  le  Levant.  O  (  Dtfcrîpt, 
ex  Linn. ) 

le.  Tabowret  à  tige  nue.  ThUfpi  nudUaule, 
Desf. 

Thlafpi  fcapo  fubnudo ,  foUis  radicalièus  pinnati* 


54S 


T  A  B 


fîMs  ,  pinnis  fubrotundis  ,  filiculis  fuhovaùs ,  margi' 
rtatU,  (  N.  ) 

Thldfpi  fcapo  nudo  yfoliis  raScaiihus  Unctotatis  ^ 
apice Jinuato-ferrJtis,  De&font.  Flor.  atlant.  vol.  2. 
pag.  67.  —  Bergcret,  Phvcogr.  ^.  pag.  28.  Icon, 
Bofia.  —  Decand.  Flor.  franc,  vol.  4.  pag.  708. 

LipidUm  fcliis  fiiiformihus  ,  apice  pinnatifidis  , 
eaui't  nado.  Sauvag.  Monfp.  128.  iSl. 

«.  Lepidium  (nuHicauïtf  )  ./ca/'O  nudo  ^fimplicijfî' 
mo;  fioribiii  tetrandris  ;  fo/its  pintaiijîdis,  Linii. 
Spec.  Plant,  vol  1.  png.  89S.  —  Loefiin.  Iter,  if  f. 

—  Miller.  Didl.  n*».  8.  —  Gouan  ,  Uliiitr-  pag.  40. 

—  WilM.  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.4Ji.n*.  j. 

Narturtium  minim  um ,  venuim  ,/ofiis  tantùm  circa 
radicem.  Magn.  Monfp.  187.  lab.  186. 

^.  Ucr'u  {  nudicautis  )  ,  kerhacea  ;  foUis  finuath  ^ 
cauU  nudo ,  fimpliù,  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pjg. 
8g8.  —  Flor.  fuec.  n<î-  jSi.  —  Hori.  Oiff.  J28. 

—  Itt'T  (EUiid.  M9.  —  Royen  ,  Lugd.  Bat.  Ji6. 

—  Miller,  U\St.  n°.  y.  — Revg.  Ged.  2,  pag.  ic8. 
^Pollich,  Paiat.  61  j.  —  (ff.der.  Flor.  dan,  tjb. 
525.  —  Hotfm.  Germ.  250. —  Roth.  Germ.  vol.  I. 
pag.  276.  —  vol.  II.  pag.  82.  —  Willd.  Spcc. 
Plant,  vol.  5.  pag.  458.  n**.  17. 

Ihtrts  foliis  pinnatU  ;  pinnis  ovatts ,  acmii.  HalUrj 
Helv.  n*.  J2I. 

Burfa  pajioris  minor,  foliis  incifis,  C.  Bauh.  Pin. 
108. 

Najtumam  pctréum  y  foliis  hurft  pajioris.  C.  Bauh. 
Pin.  104.  — Tournef.  Inft.  R.  Herb.  214. 

Burfa  pa/loris  média jminima.  Morif.  Oxon.  Hifl. 
2.  S.  5.  tab.  20.  Bg.  4. 

Burfa  pajioris  parva  ,  foiio  gia&roy  fpi£o.  J.  Bauh. 
Hift.  2.  pag.  9^7.  Icon. 

Pajloria  èurfa  ,  minor.  Dodon.  Pempt.  103. 

Najiurtium petrjtam.  Tabem.  Icon.  4p. 

Pajloria  hurfa,  minor.  Lobel.  Icon.  lll. 

Ces  deux  plantes  ont  irop  de  rapport  pour  erre 
flparées,  encore  moini  pour  être  placées  dans 
deux  genres  différent.  Leurs  filiqiies  échancrèej 
les  ramènent  néccflTs  ire  ment  parmi  Ics  thiaffi  ^  tic 
leurs  pétales  égiux  ne  permettent  pas  l'admiflion 
de  b  variété  ^daas  les  tàens. 

IDesr3clne$gréIes,fibreufes,  fortmenues,  donnent 
nailTaoce  i  un  grand  nombie  de  petites  feuilles 
glabres,  toutes  radicales,  nombreufcs,  ramaflees 
en  gazon ,  médiocrement  étalées  en  rofetie  ,  iné- 
gales ,un  peualongées,pinnatifidcs,prefqu'ailée>j 
les  pinnuîes  fort  petites  j  plus  grandes  i  mefure 
qu'elles  fe  rapprochent  du  fommet  àts  feuilles, 
un  peu  arrnp.L:îe^,qucIf|iicfoisaigucsi  de  leur  Centre 
s'élèvent  deux  ou  trois  tiges  tccs  ftinples,  hautes 
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de  deux  ou  trois  pouces  fij  plus ,  gréîes ,  fiïiforrres» 
glabres,  cylindriques»  def^potirvues  de  fruilles,ou 
munies  quelquttois  de  deux  ou  trois  petites  fo- 
lioles diftantes,  étroites,  un  peu  lancéolées,  ief 

files. 

Les  fleurs  font  blanches ,  perires ,  difpofées  erL^ 

une  grappe  courte  ,  un  peu  lâche,  fimple ,  «rmi 

luici  la  corolle  un  peu  plus  longue  que  le  calice  i^ 
les  pétales  égaux,  ovales,  très-entiers,  aigus  i-«^à 
Ifur  bafei  le  Ityle  iiè^-court  i  Its  filjques  ovales  «^^  , 
un  peu  orbicuiaites ,  com^-rimées,  echancrees  ^^^.i 
leur  Commet,  environnées  d'une  membrane  très— ^^ 

courte,  un  peu  plus  large  vers  fnf _  un    Hi      ■  1 

fouvent  deux  femencts  petites,  arrondies,  dani^Er<s{| 
chaque  loge.  La  variété  ^  eft  plui   petite  1  t»g^  ^ 
feuilles  plus  étroites}  fes  lobes  linéaires  ^  fouvenc^-«c 
aigus  i  fes  tiges  plus  courtes. 

Cette  pUnte  croît  en  France ,  en  Efpagne  ^  dari^  -^ 
ta  Barbarie  ,  aux  lieax  fabloneux  ,  ftériles.  n^-^^ 

17;  ThlAsfi  ï  feuilles  de  graminée.  Tftlafpâ 
graminifclium. 

Tklafpi  foliis  Uncaribui  ;  fuperioribus  integerri— 
mis  i  çauU  paniculato ,  virgato  ;  floribus  kexandns^ 

Lepidium  graminifuliam.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  u- 
pag.  900.  —  Hoffm.  Germ.  126.  —  Roth ,  Ctrm.. 
vol.  2.  pag.  90.  —  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  j. 
pag.  458.  n".  19.  {Exclujo  TourntfortU  fynonymo  ) 

Cette  plantOj  très-voiiîne  par  fon  port  de  IV^- 
ris  linifolié,  «n  eft  cependant  très-différente  d'a- 
pîès  Linné  i  elle  fe  rapproche  du  rhJafpi  futivam. 
Ses  tiges  fontdivifées  en  rameaux  panicules,  ti*<- 
lifles ,  élancés ,  cylindriques  ;  les  premières  feuilles 
ridiciles  font  pinnarifides  ou  prefqu'en  lyrej  le» 
feuilles  caulinaircs  inférieures  feukmrnt  dencees 
en  ff ie  (  les  fupérieures  linéaires ,  irès-enticrcj. 
Les  fleurs  font  blanchts,  petites  ,  h  (ît  étaminff  j 
If  s  calices  de  couleur  purpurine  3  les  ftliques  ova- 
les, échancrées  à  leur  fonnmet. 

Cette  planie  croît  dans  les  contrées  méridio- 
nales de  l'Europe.  :k  (  Dtfript.  ex  Lian.  fy  U'iU.) 

28.  Tabouret  pifcidie.  Thiafpi  pifcidUm, 

Thlafpi  feliis  tUiptico-oblongts ,  acutis  ,  inUÊtr- 

rimis  ,■  jlorihus  tetradynamis. 

Ltpidium  pifcidium.  Forft.  Prodr.  n".  I49.  — 
Ejufd.  Plant.  efcuK  pag.  70.  n».  jo,  — Willden. 
Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  4J7.  n°,  17. 

Ses  tiges  font  hautes  de  deux  pieds,herbarê<i» 
gjabres,  cylindriques,  rameufesi  les  ranieaax  éta- 
lés, afcendans,  alternes,  lifïes,  cylindriques  ,  gl^ 
nis  de  feuilles  i  peine  pétiolées,  alternes, oblon- 
gucs ,  elliptiques ,  ouvertes ,  diftantcs , très-ï  nri/- 
lesà  leurs  bortis ,  glabres  à  leur»  (ieia£iccs« 
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longues  d'environ  deux  pouces  i  les  feuilles  cau- 
linaires  inférieures,  rétrécies  prefqu'en  pétiole  à 
leur  bafe. 

Les  fleurs  font  difpofées ,  à  l'extrémité  des  ra- 
meaux, en  grappes  folitaires,  trèi-limples.  La 
corolle  eft  blanche,  petite  ;  les  pétales  fp3t"îe*» 
7lu5  erroitt  &  plus  longs  que  Les  divilions  du  ca- 
lice î  ûx  glandes  iituées  encie  les  filamens  des  éu- 
mines.  Le  fruit  ti\  une  petite  Clique  ovale  ,  com- 
prirnée  ,  échancrée  à  Ton  fommei,  à  deux  valves, 
à  deux  loges  i  les  femences  prefque  folitaues  dans 
Lhac^ue  loge. 

Cette  plante  croît  à  la  Baie  botanique  &  dans  la 
Nouvclle-HolUnde.  O  {Dcfcript.  txForji.) 

IF29.  Tabovret  potager.  ThUfpi  oUraccum, 

Thlafpi  foUis  elliptico-obiongîs  »  acutis  ^ft/ratisi 
^orihiu  itirandriJ, 

Lipiiium  oUractum.  Forft.  Prodrom.  n*.  248.  — 
Efutd.  Plant,  efcul.  pag.  ^9.  n".  ^S.  —  Att.  Hort. 
Kcw.vol.  1.  pag.  574.  — Willd.Spec.  Plant,  vol.  3. 
(»ag.437-n'*-  i^- 

Ltpidium  bidencatum.  Montîn.  în  nov.  AU.  A. 
M-  C.  6.  pag.  324.  ub.  y.  a. 

Cette  plante  a  des  tiges  l'fles ,  herbacées,  cy- 
indrîques,  droites  ou  aPcendantcs,  rameufes , 
lauccs  d'un  à  crois  pieds  \  les  ramt-aux  alternes  , 
>anicules,  garnis  de  feuilles  alternes,  oblongucs, 
îllipri^ucs,  étalées j  glabres  à  leurs  deux  faces, 
étrécics  à  leurs  deux  extrémités,  profondement 
dentées  en  fcie  à  leurs  bor»''s ,  lorgu*s  d'environ 
crois  pouces;  les  feuilles  rupérienres  plus  petites, 
fie  dentées  feulement  à  leur  partie  fupérieure. 

Les  fleurs  font  blanches  i  les  pétales  médiocre- 
ment arrondis,  rniicrs,  concaves  ,  une  fois  plus 
grands  que  les  calices  ;  rétrécis  a  leur  bafe  en  un 
onglet  linéaire ,  une  lois  plus  court  que  la  lame. 
Les  étamines  font  au  iK>mbre  de  quatre  (  les  ii!i- 

3u€s  ovales,  écluiicréee  en  coeur,  reiUermant 
eux  femences. 

Cette  plante  croît  ï  la  Nouvelle-ZthnHe,  dans 
le  fable ,  le  long  des  rivages.  O  (  ^eff^npi-  ex 

Forfi.) 

W  ^o.  Thlaspi  de  Pollich.  Thhfpi  Pollichii, 

Thiafpi  foiiis  irtfcriorihuj  tato-UnceoUtis  p  fc^r^- 
lis  ;  fupertorlhus  l'inearibus  y  fubitittgerriçtij  ^jil{ciLli^ 
orbiciUatis  ,  emarginatis. 

L*piàium  PoUickii.  Roth  ,  Germ.  vol.  i.  p.  91. 
—  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag»  441.  n".  17. 

Lepitiium  iheris,  PolHch  ,  PaUr.  ti**.  607. 

B/i«f/V  naflurtii  frlio .  C  Bauh.  Pin.  91.*-  Mor)f. 
C)>on,  Hift.  i,$.  i-  ub.  ii.fig.  ?.■  »»t>.  (u  ■  n 
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Ndjiurtium  fifvtfi't  ,   tenuiter  iruifum  ,  minoris 
fruau.  Tourn.  Inft.  R.  Herb.  214. 

Ses  racines  font  ptefque  fimples  »  un  |>eu  épaif- 
fes,  légèrement  fibreufes;  fes  tiges  droites  ,  gla- 
bres >  rameufes,  même  dès  leur  bafe ,  cylindri- 
ques ;  les  rameaux  alternes ,  éulés  ^  les  feuilles 
glabres  i  les  radicales  S<  inférieures  élargies,  lan- 
céolées, incifées  ou  profondément  dentées  en 
fcie  ,  rétrécies  prefqu'en  pétiole  à  leur  bafe;  Irt 
feuilles c^iulinaires  alternes ,  feifiles ,  plus  éttoires , 
lancéolées,  aiguës  d  leurs  deux  extrémités,  plus 
ou  moins  irrégulièrement  denrées  en  fcie  j  les  fu- 
petieures  prefqu'entiéres ,  fore  étroites. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  terminales 
prefque  fimples ,  quelquefois  deux  cnfemblei  les 
pédoncules  hori/.ontaux  ,  capillaires,  plus.longs 
que  les  fleurs  ;  le  calice  gljbre ,  fort  petit  >  la  co- 
rolle blanche ,  un  peu  plus  lonçïue  que  les  calices  j 
les  pétales  égjux,  obtus  &  arrondis  à  leur  fnm- 
met  i  les  éiamines  plus  courtes  que  U  corolle  ; 
les  fiiiques  glabres ,  petites ,  prefqu'en  coeur ,  iin 
peu  arrondies ,  fans  lebord  membraneux  ,  un  peu 
échancrées  à  leur  fommet  ,  furmonté  d'un  ftyJ^ 
très-court ,  perfiftant. 

Cette  plante  fe  trouve  dans  l'Allemagne.  Q 

ji.  TadouRET  apétale.  Thlafpi  apetalum. 

Thlafpi  foliis  lanceolatO'linearilms  ^  înitgtrrimis  ; 
f.oribut  apetasis  ;  cjule  procumltente. 

Lepidium  apttalum.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  j. 
pag.4j7.  n°.  lo. 

Cette  efpèce  a  des  tiges  longues  d'environ  un 
demi-pied,  totichéos,  reltvéei  feulement  à  leup 
partie  fupérieure,  munies  à  peine  d'un  ou  de  deux 
rameaux.  Les  feuilles  font  alternes ,  diflantes,  fef- 
files ,  linéaires-lancéolées,  glabres  a  leurs  dtut 
faces ,  entières  à  leurs  bords.  L-s  fleurs  font  or- 
dinairement dépourvues  de  Pétales  »  les  fiiiques 
font  petites ,  comprimées ,  écliincrées  à  leur  fom- 
met, divifées  en  deux  valves  relevées  en  carène, 
cotitenant  une  feule  femence  dans  chaque  loge. 

Cette  plante  fe  rencontre  dans  la  Sibérie.  O 
(  Difiript.  ex  Willd.  ) 

^i.  Tabouret  d'Alep.  Thlafpi  ckaUptnfe,     , 

Thlafpî  foiiii  fiXgittatis  ,feJJUiéu4  ,  (/entacis. 

Lepidiwn  chal^ptife.  Linn.  Amocn.  .<cad.  vol.  4. 
pag.  521.  —  Centur.  169.  — Miller,  Diit.  n*.  3. 
— WdIJ.Spfc.  Plant,  vol.  5.  pag.  442.  n*.  29. 

Draha  chaUptnfis ,  rtpcns  ,  humUior  ,fuiih  miaiu 
cintreis  ,  (/  quafi  vinUibuf,^  Morîf.  Oxon.  Hift.  1. 
P4S-  JI4-      .  ■        "  ,'    '"    "       , 

Lepidium  humdf.j.  miras  ),  ijuanum,  altpicuiKt 
Tourn.  Inft.  R.  Herb.  116. 
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Ses  racines  font  dures,  rampantes  «  8f  sVten- 

dent  au  loin  ;  elles  donnent  naiffance  à  des  tiges 
balles  ^couchées,  médiociemcnt  ra-iieufes,  prcC- 
<\\ïQ  ligneulcSj  garnies  de  feuilles  ftflîles,  aUer- 
nss,  longues ,  étroites  ,  en  forme  de  flèche  à  leur 
bafe  ,  deniers  en  fcie  a  leur  contour  ,  glabres  à 
leurs  deux  faces  ^  d'un  vetc  un  peu  cendré. 

Les  fleurs  font  difpofées,  à  l'extrémité  des  ra- 
meaux ,  en  grappes  claires  >  elUs  font  blanches , 
Dctites ,  pédonculees  ;  le  calice  glabre  i  la  coroltL- 
a  peine  plus  longue  que  le  calice  i  les  pétales  ob- 
tus; les  filioues  petites  »  glabres»  ovales,  un  peu 
échancrées  a  leur  foixunet ,  renflées  à  leurs  deux 
faces. 

Cette  plante  croît  dans  le  Levant,  if. 

TACCA.  Td«<i.  Genre  de  plantes  monocotylë- 
dones  ,  à  ficurs  incomplètes,  îrrégulières ,  qui  a 
qu=^Iques  rapports  avec  la  famille  des  narciffcs ,  & 
qui  le  rapproche  un  peu  des  aiflrtr-ntria ,  qui  com- 
prend des  herbes  exotiques  à  l'Kurope,  dont  Its 
Veuilles  font  uinnées  ou  ninnatiHdes ,  tes  fleurs 
prefque  difpolees  en  ombelle. 

Le  caraftère  eifentiel  de  ce  genre eft  d'avoir: 

Ua  çaiice  à  fix  divifijns  i  fix  pétait  s  inférés  fur  le 
çal'tct  ;  jîx  anthèra  fcjjites  ,  inféréts  fur  Us  pitates  ; 
unftigmute  ea  étoile ,'  uitt  haie  sèche ,  inférieure ,  po' 
lyfptfmt^  àfîx  angles. 

Caractère  cÉNÉaiQUE. 

Chaque  fleur  offre  : 

1°.  Un  calice  fupérïeur,  monophylle,  à  fix  dé- 
coupures perfilhntes,  oblongues,  conniventes. 

z*.  Une  corolle  compofée  de  fix  pétales  inférés 
à  la  bafe  des  divilions  du  cilice,  el.ugts  â  kur 
partie  inférieure,  dilatés  &  fortement  recourbés 
en  capuchon  i  leur  partie  fupérieure  «  échancres 
en  deux  lobes  à  leur  fommer. 

3".  Six  hamines  feffiles,  ou  dont  le  filament  fe 
confond  avec  les  pétales  ides  anthères  oblongues, 
à  deux  loges,  inférées  dans  la  partie  concave  & 
recourbée  dcs  pétales. 

4*.  Un  ovaire  inférieur  ,  furmonté  d'un  flyle 
droit ,  court ,  (impie ,  épais,  termine  par  un  itig- 
mate  orbiculairi:  j  en  étoile  ,  liivit'e  en  fix  rayons 
un  pt-u  obtus,  convexes  à  leur  face  fupéiieure. 

Lt  fruit  eft  une  baie  fèch^  ,  inférieure ,  ovale, 
à  fix  rfricS,  couronnées  par  Iesdivifit>r.s  du  calice, 
revêtue  d'un  péricarpe  membraneux,  contenant 
une  pulpe  aqueufe. 

Lcsfemences  nombreufes  ,  prefqu'ovales  ,  affez 
grandes  ,  Hriées  ïoncitudmalemcnt  ,  d'un  roux- 
pâte  ,  attachées  fur  les  parois  internes  du  péri- 
carpe. ..-      -;     ..      .,   .:,  -.     .ui.  . 
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O'fervations,  La  partie  des  flfurs  1  laquelle  on 
a  donné  le  nom  de  pétilles ,  tft  regardé?  par  M  \t 
Juflleu  comme  devant  conilituer  Us  véritable*  fila- 
mens  des  étamines ,  tonfiderablement  éîargis ,  & 
recouvrant  les  anthères  parleur  patiierupérieuie, 
alongée  &  recourbée  en  capuchon. 

Espèce, 

Tacca  pînnatifide.  Tacea  p!nnatifiiia.L\nnJ, 

Tacca  fotiis  iripanitis  ,  pitwaiifiJjs  ;  fioribus  fa^ 
umbellatts.  (N.) 

Tacca  pinnat.fida,  l.inn.  f.  Suppl.  pag,  Ifl. — 
Forfter ,  Plant,  efcul.  n".  18 ,  &  Prodr.  n*.  109.  — 
Gzrtn.  de  Fru^.  &  Sem.  vol.  i.  pag.  4).  lah.  i^* 
fig.  2.  —  Lani.  Muflr.  Gêner,  tab.  ni.  —  luCt- 
Gêner.  Plant,  pag.  $6.  —  Willden.  Spec.  Plaça*- 

vol.    2.  pjg.  2CO. 

Leontiee  (  leontopetaloi.Hes  )  ,  foliis  fmpUclhu..^^ 
tripartito-muitifiais  ;  toroUts  moaopecatis  ,  caiiiul^^ 
lis,  Linn.  Spcc.  Plant,  pag.  448. 

Leontopetaloiàes,  Amman.  \£t  Petrop.  8.  p.  21 
tab.  115. 

Tacca  tittorea,  Rumph.  Amboîn.  vo! 
tab.  1 14. 

Tacca  fativa.  Rumph.  AmWoin.  vol.  |*pag.  p^0 
tab.  112. 

Kiitu-fckena.  Rheed ,  Malab.  vol.  11.  pag.  41-^- 
tab.  21. 

Vulgairtment  tavoulou  de  Madagafcar. 

Ses  racines  font  épaiffes,  lubereufes ,  garnie^^ 
de  fibres  prefque  capillaires»  e;les  donnent  oail* 
fance  à  dcs  feuilUs  toutes  radicales,  pétiolces, 
tort  amples ,  allez  f(.mblablts  à  celles  du  ara.oa- 
tium  polyphyUum  t  ordinairement  ï  trois  gran4et 
divifions,  chacune  d'elles  pinnitifide,  compofée 
de  tolioUs  confluentes  ou  plutôt  rlécurrenre*  fur 
le  pétiole  commun,  oppufees,  f-Iiiles,  lancéo- 
lées .  alongécs ,  tiès-etroites  ,  tnn^res  à  leurs 
bords,  gbbre<i  i  leurs  deux  tacts,  aiguës  à  leur 
fommLt  î  une  foliole  impaire;  bc  terminale.  Quci- 
quelois  les  feui'Ies  font  Amplement  palmées^  i 
très-longues  digitJtions. 

Du  centre  des  feuilles  s'élève  une  hampe  droite, 
fimple  ,  très-haute,  nue,  terminée  par  des  fleurf 
réuni«  tn  une  forre  d'ombelle  fimpîe  ,  les  unes 
pédonculees,  d'autres  pretque  fedles  ;  Its  pé>1oii- 
cules  fimples  t  inégaux,  capillairi^s  ,  entre-rr.^!és 
de  filets  très-longs ,  prelque  feiacés ,  pcndans  \  un 
invotucre  ext£iicur,comporé  de  plufieurs  grandes 
folioles  fclïilcs  >  vaginales  à  leur  bafe  ,  un  peu  iné- 
gales, beaucoup  plus  longUL'S  que  les  Heuts,  étroi- 
tes, lancéolées,  Vongutmcnt  acuminées.  Le  fruit 
efl  une  forte  de  baie  (èche ,  ovale-oblonjtue  •  ré- 
trécie  à  f«s  deux  cxixénûtés,  relevée  denxgroÎTef 
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flrie$  faillantes,  8f  dont  le  péricarpe  eft  membra- 
neux ;  les  feinânces  Ariî^es  ^  Ttcuées  dans  une  pulpe 
aqucufe. 

Cette  plante  croît  rfan^  les  Indes  orientales  & 
à  l*île  <le  MiiâBalcar,  où  elle  porte  ïe  nom  de 
uxvouiou.  ^jt  (  K./  in  furà,  Jujf,  ) 

TACHI.  Tackia,  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones ,  à  flîurs  complètes ,  nionopctalées ,  de  la 
famille  des  gentianes ,  ^ui  a  des  rapports  avec  Its 
iijïanihus  &  les  chironia  ,  8r  qui  comprend  des  ar- 
buftes  exotiques  à  î'tuiope,  dont  les  rameaux 
font  oppofés  ,  ainii  que  les  fcuiUes  j  les  fi^urs  axil- 
biies  &  folitaîtes. 
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Le  caraftère  effentlel  de  ce  genre  cft  d'avoir  : 


Vn  caiUe  tuhuli  ,  k  cinq  dtnts  ;  utte  corolle  tuhuUti 
te    iimhe  a  cinq  déiOupurcs  i  quatre  ^lamines;  cinq 
•s  a  lu  èaft  de  l'ovaire  ;  unfiyle  ;  une  cùffuU 
•ux  loges. 

CaKACTÂRE     GÉNiRtQOE. 

Chaque  fleur  offre: 

1*.  Un  cj/;«  d'une  feule  pièce,  oblong  ,  tu- 
»ulé,  cylindrique  3  divifé  à  fon  orifice  en  cinq 
lents  droites ,  aiguës. 

1**.  Une  corolU  monnpétale,  tubulëe  ,  un  pe^i 
dilatée  à  fon  orifice  .  divifee  à  fon  limbe  en  cinq 
«iécoupures  ovales ,  pointues  ^  rabattues  en  de- 
hors- 
Cinq   petites  glandes  environnant  la  bafe  de 
l'ovaire. 

j".  Quatre  itamines ,  dont  les  filamens  font  fili- 
formes, attachés  ï  la  partie  inférieure  du  tube  , 
plus  longs  que  )ui ,  furmoniés  d'anthères  droites 
ti  obloiigues. 

4*.  Un  ovaire  fnpérieur ,  oblong  ,  muni  d'un 
ilyle  filiforme  ,  plus  long  que  les  etamiiies  ^  ter- 
miné par  un  Oigmate  à  deux  limts. 

ht  fruit  eft  une  capfule  oblonguCj  fimple,  à 
deux  lo^es ,  à  deux  valves ,  recouverte  par  le  ca- 
lice petfifUnr. 

Les  ftmences  font  nombreufes  ,  fort  petites , 
ViCqueufes.  adhérentes  à  la  cloifon. 

f-  Espèce. 

V 

Tachi  de  la  Guiane.  Tuchi  guianenfis.  Aubl. 

^ÊTachia  foliig  fetiotatis  ,  oppofitis  ;  fionhus  folita- 
rus  ,  axilLribus ;  ramis  farmentofis.  (  N.) 

Tachia  guianenjij.  Aubl.  Guian.  vol.  ï.  pag.  7^5. 
tab.  19.  —  Lam,  liluOr.  Gêner,  vol,  i.  pag.  511. 
1555.  tab.  80.  —  Juff.  Gen.  Plant,  pag.  i^x. 


Mymecia  fcanàens.  Willd.  Spec.  Plant.  vOl.  i. 
p?g.  615.  —  Schreb.  Gen.  Plant,  n*,  J77. 

C'fft  un  arbrifleaugrimpmtjdont  les  tiges  font 
glabres,  quadrangulaiies,  hautes  de  cinq  à  fit 
pieds ,  creufes ,  un  peu  jaunâtres ,  garnies  de  ra- 
meaux noueux  »  oppofés ,  tetragones ,  liffes ,  far- 
menteux,  munis  de  feuilles  oppofées  j  pétiolécs» 
ovales,  prefque  lanccûlèes  j  vertes,  molles,  gl»- 
bres  à  leurs  deux  faces,  entières  à  leurs  bords, 
acuminées  à  leur  fummvt,  à  peine  rétrécies  i  leur 
bafe,  longues  de  trois  ï  quatre  pouces,  larges 
d'environ  deux  pouces  &  plus ,  garnies  de  ner- 
vures latérales,  divifées  en  veinules  tiès-fines, 
finuées  i  les  pétioles  courts ,  épais ,  un  peu  cana- 
liculés. 

Les  fleurs  font  folitaîres ,  oppofées  ,  firuées 
dans  l'aiiTelle  des  feuilles,  à  peine  pédonculées. 
Leur  calice  eft  glabre ,  au  moins  long  d'un  pouce , 
cylÎRdtique ,  un  peu  renflé  à  fa  bafe  ,  divifé  à  fon 
fommettn  cinq  dents  réfléchies,  prefque  lancéo- 
lées, aiguës;  la  corolle  tubulée  ,  un  peu  plui  lon- 
gue que  le  calice  ,  de  couleur  jaune.  Son  tube  fe 
dilate  à  fa  partie  fupérieure  ,  &  fe  termine  par  un 
limbe  Cfmrt ,  divifé  en  cinq  découpures  ovales* 
aiguës ,  rabattues  en  dehors  i  les  filamens  droits , 
filiformes  «  un  peu  plus  longs  que  le  tube  ;  les  an- 
thères droites,  alongées,  faillantes  hors  de  la  co- 
rolle. L'ovaire  e(t  appuyé  fur  un  dîfque  un  peu 
charnu ,  garni  de  cmq  petites  glandes.  La  capfule 
eflpicfquâ cylindrique,  enveloppée  ,  prefque  dans 
toute  fa  longueur}  par  lecahce,  qui  perfille  avec 
elle  i  elle  s'ouvre  iongitudinalemtnt  eud.ux  val- 
vts  feparées  par  une  clorlon ,  ï  laquelle  font  atta- 
chées des  femences  nombreufes ,  fort  petites,  jau- 
nâtres, enduites  d'uue  matière  vifqueufe. 

Cet  arbriffeau  croît  dans  les  grandes  forêrs  de 
la  Guiane  ,  le  long  des  bnrds  des  ruifTjaux.  De 
nombreuses  fourmis  logent  ordinairement  dans  le 
creux  du  tronc  &  des  branches.  ï>  i^V'f) 

TACHIBOTF.  rjcA/ùo/a.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones, à  fleurs  coniplère*,  polypétalces  , 
affilié  à  la  famille  des  cilb-s,  qui  a  des  1  apports 
avtc  les  piparea  &  les  pi'iqueta  ;  il  renferme  des 
arbuftes  exotiques  à  l'Furope  ,  dont  It-s  rameau* 
font  épars ,  les  feuilles  alternes ,  munies  de  Hipu- 
le^  ;  les  fleurs  difpofées  en  épis  axillairts  &  ter-^ 
minaux.  ' 

Le  caraftère  cfTeniiel  de  ce  genre  eft  d'avoir: 

U't  calice  à  cinq  divijîons  ;  une  corolle  à  cin^  pé' 
taies;  cinq  iijmirtes  ; po'nt  de  flyit  ;  trcii  Jii^m,.tts ; 
une  cjffule  à  trois  toges  ^  à  trois  valve*  y  plujieufs 
femences. 

CARACTàRE     GÊNtRlQUE. 

Chaque  fleur  ofifire  : 
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1*.  Un  «//« perfiftant ,  inférieur,  divifé  pro- 
fondément en  cinq  découpurts  lancéolées. 

x".  Une  corolle  compofée  de  cinq  pétales,  a!- 
fernes  avec  les  divifions  du  calice ,  inférés  fur  le 
réceptacle,  à  peine  plus  longs  que  le  calice. 

5".  Cinq  étaminii,  dont  les  fibmens  font  inférés 
fur  le  réceptacle,  filiformes,  de  la  longueur  de 
I3  coroile,  lermines  par  des  anthères  fore  petites , 
arrondies. 

4*.  Un  ovaire  fupérifur ,  prefque  globuleux  ; 
point  de  Ityle  j  trois  ftigmates  courts  3  écartés 
entr'eux. 

Le  frai t  eft  une  capfule  ovale-arrondïe  ,  de  la 
grofleur  d'un  très-gios  pfjis,  à  trois  anges,  enve- 
loppée par  le  calice  perJïilaiit,  à  cioi»  valves  ,  à 
tro:s  loges  j  les  valves  l'ep^rees  julque  v<rrs  leur 
milieu  par  une  cloiCon,  contenant  un  f.rand  iiom- 
bcedtt  fcinencâs  fou  petites^  uiguleulesj  aiguës 

Espèce. 

TachibOTE  de  la  Cuiane,  TachO^ota  guianenjîs^ 
Aublet. 

Tiuhihota  fitlis  ovato-  lanceoUtis  ;  fiipuiis  iinta- 
ribui,  hirfutû ;  jioriùuj  ractmofif.  (N.) 

Tachihota  guiitntnfs.  Aiibl.  Gutan.  Vol.  I.  pag. 
287.  tab.  1 1 1.  —  Lam.  lllulU.  Gen.  tab.  loS. 

ArbriiTeau  dont  les  tiges  Te  divîfent  en  rameaux 
alternes,  épars,  cylindriques  ,  velus ,  de  couleur 
ToulVfàtre ,  garnis  de  feuilles  alternes,  prefque 
fc;ii)les ,  ovales-oblongues  ,  glabres  à  leurs  d«>iix 
ficcs ,  tres-entières  à  leur  contour,  à  peine  pé- 
ti  >iées  ou  légèrement  rétrécies  à  leur  bafe ,  acu- 
minées  à  leur  fonnmct,  longues  de  deux  à  trois 
pouces  &  plus  ,  larges  d'environ  un  pouce  & 
demi ,  g^iniies  de  nervures  latérales .  fimples,  pa- 
rallèles, très-rines,  inégales,  &  de  petites  vi-ines 
réticulées,  munies  de  deux  petites  flipules  très- 
étroites,  courtes.  Linéaires ,  velues  ,  très-cadu- 
ques. 

Les  fleurs  font  dirpofées ,  dons  l'aiffelle  des  feuil- 
les ,  en  grappes  fimples ,  alongées  ,  latérales  &: 
terminales,  peu  garnies  \  chaque  fleur  médiocre- 
ment pédoncutée  i  les  pédoncules  velus,  à  peine 
delà  longueur  des  fleurs,  garnis  à  leur  baie  de 
braflées  afTez  femblables  aux  Oipules.  Le  calice 
ell  petit ,  prefqu*  glabre  ,  à  cinq  découpures  pro- 
fondes ,  lancéolées,  prtfqu'obtufesj  h  corolle 
blaruhe  ,  petite ,  d  peine  plus  longue  que  le  ca- 
lice ,  i  cinq  pétales  étroits ,  lancéolés ,  aigus  \  cinq 
étamine<>;  trois  ftigmaics  courts. reflîlciti  nnecjp* 
fuie  globuleufe ,  à  trois  angle*^ ,  divifce  en  trois 
valves,  à  trois  loges,  contenant  un  grand  nombie 
de  femencôstori  petites,  angulcufes. 

Cette-phnre  croît  dans  les  grandes  forées  de  h 
Cuiane.  f| 
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TACHIGALE.  Tachigali,  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones ,  à  fleurs  complètes,  polypctalées,  Je 
la  famille  des  légumineufes,  qui  a  des  rapport! 
avec  les  eperua  ,  &  qui  comprend  des  arbres  exo- 
tiques à  l'Europe  ,  dont  les  fcuillcs  font  ailées, 
les  fleurs  diCpolées  en  épis  paniculés ,  terminaui. 

Le  caraflère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir: 

Un  calice  turhini  ^  à  cinq  lobes  ;  cinq  pétales  itti- 
gaux;  dix  é lamines  libres  i  trois  filamens  plus  couru; 
une  goujfe  comprimit  ;  plufieurj  femences . 

Caractàhe   cén£Riqu£- 

Chaque  fleur  offre  : 

I".  Un  calice  d'une  feule  pièce,  inférieur,  per- 
fiftant,  divifé  à  fon  orifice  en  cinq  lobes  arrotulWj 
prefqu'égaux. 

i^.  Une  coroHe  régulière,  compofée  de  cift( 
pétales  inégaux,  onguiculé*,  prefqu'ovaUsouii* 
rondis  &  ol^cus  i  leur  limbe. 

5*'.  Dix  étamines  libres;  les  filamens  inférés  fui 
le  calice ,  inégaux ,  un  peu  velus ,  fjillans  hors  dî 
la  corolle  }  les  trois  fupérieurs  plus  courts^  lesu:- 
thères  petites,  glubuUufes  ou  un  peu  ovales. 

4".  Un  ovaire  fupérieur,  ovale,  un  peu  com- 
primé ,  velu,  furnionté  d'un  long  liylc  hlifortuc, 
termine  par  un  (ligmAte  aigu. 

Le  fruit  confifte  en  une  goulfe  longue ,  con'ars, 
com|ïriii^e  ,  velue ,  renflée  au  dellus  des  femeft- 
ces ,  rétrécie  i  fa  bafe ,  un  peu  acuminee  à  M 
fommet ,  renfermant  fix  à  fept  groffes  femencH 
ovales ,  ubtufcs,  longues  d'environ  un  pouce  fl£ 
plus. 

E)pàc£s. 

i.Tachigale  paniculée.  Ta^kigalia  pùnieuku. 

Aublet. 

Tdchigalia  foliis  pirmatis  ifoiiolis  opiofttt.  AllbL 
Guian.  vol.  i.  pag.  371.  lab.  14J.  fig.  \.  —  Ua». 
Illuftr.  Gtner.  tab.  jjtj. 

Cuhàa  paniçulau>  Willd.  Spec.  Plant.  voL  1* 
pag.  jjo. 

Tachia  panîcu/ata.  Perf.  Synopf.  Plant,  vol.  1. 
pag.  460. 

C'eft  un  affei.  grand  arbre,  dont  le  rronc  fno- 
porte  une  cime  vafte  ,  touffue  ,  ttès-rameufej  1» 
rameaux  divifés  en  d'autres  ptuspptits,  glabres, 
à  trois  face»,  garnis  de  feuilles  alteroes,  pério- 
lées  ,  ailées ,  fans  impaire  ,  compofée»  ordinsii^ 
mtnt  de  {\x  paires  de  tolioles  oppofees  ,  pédiceW 
lées,  ovales,  entières  ou  légèrement  finuéei  i 
leur  contour  ,  acuminécs  i  Uur  fommet ,  veinée» 
&  réticulées  ;  les  folioles  infcrieorcs  pli»  ptnccs. 


tes  fliurî  font  difpofées  en  épis  (impies,  droits , 
£tues  i  rcxtrémité  des  jtuniS  ramcAuy,  rappro- 
chés prefqu  en  panicule  }  chaque  fleur  mé^iiocre- 
menr  péJicellée,  munie  d'une  petite  bradée  très- 
courte  ,  pcrlîftante.  Le  calice  elt  gUbre  i  U  corolle 
un  peu  plus  grande  que  le  calice  j  Us  écamines 
fiilljnres ,  beaucoup  plus  longues  que  les  pétales  ; 
les  anthères  petites,  globuleufes  >  les  goufles 
épiifTes ,  longues,  coriaces,  velues  ,  mé.ltocrt- 
ment  relevées;  tes  fcmences  ili  moins  de  ta  grol- 
feur  &  de  la  forme  d'une  fève. 

Cet  arbre  croît  dans  tes  grandes  forêts  de  li 
Cuiane.  T) 

Z.  TacHIGALE  trîgone.  Tackîgalîa  tn'gona 
Aubtec. 

Tûchigaiia  fûliis  pianatis  ,foiio/is  a/ternis,  Aubl. 
Cuian.  vol.  i.  pag.  ;74.  tab.  145,  Hg.  x. 

Cuhéa  trigona»  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag. 

Tùchia  trîgona,  Perf.  Synopf.  Plant,  vol.  i.  pag. 
460.  n**.  1. 

Il  eft  très  -  probable  que  cette  efpèce  n'eA 
qu'une  variété  de  la  précédente,  à  laquelle  elle 
reflemble  beaucoup,  lia  principale  différence  coti- 
fiRe  dans  les  folioles  plus  grandes  ,  alternes  &  nnn 
oppofées ,  comme  celles  de  la  première  efpèce. 
Les  rameaux  font  trigones  nu  à  crois  faces  d^ns  Us 
deux  i  les  fleurs  ont  la  même  difpolition  &  le  même 
caractère. 

Cet  arbre  fe  rencontre  dans  les  grandes  forêts 
de  la  Guiane.  f) 

_  fACSONE.  T-2j/îï/7/a.  G*nre  de  plantes  dico- 
tylédones, voifin  de  la  famille  des  cucurbîtacéeSj 
qui  a  été  diliingué  par  M.  de  Juilleu  du  genre  des 
grenadilles  (pnjjtjhra),  avec  lequel  il  a  de  très- 
grands  rapporci ,  dont  il  diffère  par  un  calice  très- 
grand  ,  long,  cubulé  i  le  limbe  coloré,  divife  en 
dix  découpures  >  les  alternes  extérieures  mucro- 
nées  i  leur  fommet ,  les  aUcrnes  intérieures  ob- 
cufes;  un  petit  calice  urcéolé,  à  trois  divifions, 
formant  un  involucrc  à  h  bafe  du  calice  j  point  de 
couronne  intérieure  ,  mats  à  fa  place  plufi^iirs 
glandes  felfiles  à  l'oiifice  du  cube,  &  deux  rides 
profondes,  intérieures  &  circulaires  fous  la  férié 
de^  glandes  j  le  pé.iicule  ,  qui  fcutient  rov;)ire  « 
irès-alnngé  .  égal  au  calice.  Les  autres  cars^res 
font  les  mêmes  que  dans  les  pajfîjlora. 

Ce  genre  fe  trouve  être  dans  cet  ouvrage  une 
efpèce  de  pafftfiora  mentionnée  par  M.  I-amarck. 
(  yoyei  Grenapille  à  longues  fleurs,  vol.  ^, 
pag.  59,  n-.iS.) 

TACÈTE  ,  Ci:iit.ET  d'Inde.  Tagetes.  Genre 
de  pljtiCes  dicuiylt^ionts ,  à  fleurs  radiées  *  de  U 


Famille  d.  s  cotymbîf^ieSj  qui  a  des  rapports  avec 
les  oihottna  &«!  les  ycH;t^  &  qui  comprend  des  her- 
bes toutes  exotiques  de  l' lûirope ,  ta  plupart  d'une 
odeur  forte  ,  délagréable  ,  à  teuilles  alternes  >  ta 
plupart  pinnatifideSj  prefque  charnues ,  percées 
de  points  tranfparens  i  tes  Heurs  t£rrninaleSj  (oli* 
t»ires  i  réunies  en  corymbe. 

Le  caraâère  edentiel  de  ce  genre  efl  d'avoir  : 

Vn  calice  tt  une  feule  pièce ,  denté  àfon  Hmhe  ;  des 
fieurs  radiées  i  dei  femences  furmonties  dt  cinq  filets 
roidts;  U  réceptacUnu. 

CARACriRE   GÉNiRiQUE. 

Les  fleurs  font  radiées ,  compofées  de  fleurons 
hermaphrodites  dans  le  centre,  &  de  demi-fleu* 
rons  femelles  à  la  circonférence.  Elles  offrent  : 

i".  Un  calice  commun  très  fimple ,  d'une  feu!e 
pièce,  oblong,  rubulé  ,  anguleux  ou  tnruleux  , 
terminé  à  fon  oriflce  par  autant  de  dents  qu'il  y  ^ 
d'angles. 

i**.  Une  cofolU  compofée  de  fleurons  herma- 
phrodites dans  le  centre  ,&  de  dcmi-flcurons  fe- 
melles a  ordinairement  au  nombre  de  cinq  à  U  cir- 
conférence. 

Lesjleurons  font  tabulés,  droits,  plus  longs  oue 
le  calice ,  divifés ,  jufque  vers  leur  nioitié  >en  cinq 
découpures  linéaires  >  fouvent  un  peu  velues  en 

dedans. 

Les  demi-ficuronj  plus  longs  que  les  fleurons  , 
élargis ,  prefqu'ovales,  obtus  à  leur  limbe ,  rétré- 
cis en  tube  à  leur  bafe ,  peu  nombreux. 

3".  Cinq  étamines  dans  les  fleurs  hermaphrodî* 
tes  i  les  lilamerts  capillaires,  très- courts }  Us  an-'^ 
thercs  réunits  en  cylindre. 

4°.  Des  ovaires  dans  les  fleurs  hermaphrodites  & 
femelles, ollong5,furmonies  d'uattylc  filiforme, 
de  la  longueur  des  étamines,  termine  par  un  (lig- 
mite  bifide  ,  grêle ,  refléchi  en  dehors. 

Le  calice  perfiftint  renferme  dts  femences  ob* 
longues, comprimfiL's,  un  peu  p!us  courtes  que  le 
Calice,  funnontées  de  cinq  filets  roides,  droits  , 
glabres,  inégaux,  fubulés. 

L*  réceptacle  eft  plane  ou  un  peu  convexe ,  parr 
faitcment  nu  ,  glabre  ,  pondue. 

O&fervations.  En  confidétant  ce  genre  d'après 
Us  efpèces  qui  le  compofent ,  on  le  trouvera  peu 
naturel,  d  moins  qu'il  ne  foit  réduit  i  trois  ou 
quatre  efpèccs  ,  qui  oflVent  fans  exception  les  ca- 
radères  e^lnticls  qui  le  conflituentj  la  plupart 
des  autres  femblfiit  n'y  avoir  été  ajoutées  que 
parce  qu'ay-mt  beaucoup  plus  de  rapport  avec  ce 
genre  qu'avec  aucun  autre,  elles  ne  pouvoieuc 
eue  placËfis  ailJtiuSj  à  luoim  d'établir  pour  chi* 
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cune  dVlles  un  genre  parciculier.  Il  fera  difRciîe 
de  s'en  dil'pénfér  pour  le  ta^rus  pappoja  de  Mi- 
chaux ,  qui  n'a  prefqu'jMcun  àei  caraâère&  e(îen- 
liels  des  tageta,  tes  trois  efpèces  de  Cavanilles 
s'v  rapportent  davantage ,  mais  elles  en  font  ttès* 
éloignées  par  leur  porc;  elles  ne  pourroienc  être 
réunies  dans  un  même  genre,  &:  leur  calice  mo- 
nnphy!te  les  introduit  parmi  les  tdgetts^  ainH  que 
leur  corolle ,  mdis  non  Taigrene  de  leurs  fe- 
mences. 

4 

Espèces. 

I.  TaoÈte  droite.  Tagtus  ereâa.  Linn. 

Tagttes  fûliis  pinnatis  ,-  fotiolis  Unctotaùs  ,  ci- 
iiatô-jerratis  i  pedancuiis  untjloris  ,  venirîcofo  mcraf- 
fatis  i  calui\ius  anguùtiii  j  caalt  ertéto.  Willd.  Spec. 
Pl»nr.  vol.  3-  pag.  2127.  n".  5. 

Tagttes  cauic  fmplUi  ,  ereâo  ;  ptdunculis  nudis  , 
uitffioiis.  Linn.Svft.  veget.  pag.  770.  — Hort.Cliff. 
418.  —  Hort.  Unûl.  167.  —  Koyen  ,  Lugd.  Bûc. 
iSo.  —  Mil!.  Ditï.  n°.  i.  —  Knorr.  Del.  tab.  S.  6. 
a.  —  Lam.  llluftr.  Cen.  cab.  684. 

Tagttes  major.  Garrtn.  de  Ftuit.  &Sem.  vol.  2. 
pag-4î7-  tab.  172.  rig.  4. 

Tiinûc^îum  afticanurtij  majiu ,  JîmpUci  fiore.  C. 
Bauh.  Pin.  153. 

Tugctes  maxîmus ,  reclus  ,  Son  flmplîci ,  ex  luteo 
paltido.  Tournet.  Inft.  R.  Hetb.  48S.  —  J.  Bauh. 
Hiil.  1*  pag.  100.  Icon. 

F/oj  ûfricanus ,  major ,  flon  fmpUci.  Tabern. 
Icon.  I  j.  —  Lobcl.  Icon.  714. 

Caryophylius  iadicus.  Camer.  Epitom.  ^c6. 

$.  Tageces  rhaximus  j  reHus  ^  fiore  maximo  ,  mul~ 
tiplicato.  J.  Baub.  Hift  j.  pag.  10::.  le.  —  Touni. 
Inil.  R.  Herb.  488.  —  Knorr.  Del.  i.  tab.  S.  6. 

Othonna  major  y  polyanthos,  Lobel.  Icon.715, 
&  Obforv.  pig.  410.  Icon. 

Flos  africanus  ,  major  y  aunus  ,  mulii^orus,  Ta- 
bern.  Icon.  i  j. 

y.  Tagctis  mexicmus  yforcfjïulofo  ypmpiex.QoX. 
Ecphr.  2.  pag.  47.  tab.  41S.  hg.  i . 

Tagetcs  in4icus ,  jlore Jimplici ,  fjlulofo.  Tournef. 
Infr.  R.  Herb.  489. 

^.  Tiigeles  mexicanus  t  alter ,  polyantkos  ^ffiulofo 
Pore,  Col.  Hcphr.  2.  pag.  4S.  tab.  46. 

Tagetes  i/idUas ,  fiort  fiflufofo ,  dupiicaio.  Tourn. 
Inft.  H.  Herb.  489. 

I^s  principaux  caractères  qui  dilMnguent  cette 

•fpèce  du  tagttes  patula  ^  confident  particuliere- 

-ment  dans  tes  calices  à  plufieurs  côtes  an^uleulss , 

ti  dans  te  po»  de  U  pl&nce*  donc  U'i  ciget  Tout 
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droites ,  prefque  fimples  ou  médiocrement  rutieu- 
fes ,  plus  élevées  ,  très-droites ,  glabres ,  ihieei , 
fiftuleufes ,  garnies  de  feuilles  alternes,  pétioIé«, 
ailées;  les  folioles  nombreufes,  la  plupart  attet* 
nés,  très-étroites,  linéaires-lancéolées  ,feflilcJ, 
glabres ,  un  peu  graffes  ,  dentées  en  fcîe  &  ta 
peu  ciliées  à  leurs  i)ords  ,  un  peu  aiguës  à  lear 
fommet. 

Les  fleurs  font  folitaires,  temninales  i  les  pt- 
doncutes  droits  ,  fifluleux  ,  renflés  &  ventrus  i 
leur  partie  fupérieure;  les  calices  fimples,  glabrft, 
à  plufieurs  cotes  anguleufes ,  terminés  par  aimnt 
de  dents  aiguës-  La  corolle  efl  d'un  laune  plus  ou 
moiiu  foncé ,  félon  Us  variétés  v  les  demi-HcuMn 
planes,  un  peu  recourbés,  très-lar^s ,  un  ptu 
iînués  i  leur  fommet  ;  les  femences  linéairei-ob- 
longues,  médiocrement  comprimées,  gUbr«, 
anguleufes,  (Iriées ,  noiiàtres ,  terminées  i  leuf 
bafe  par  une  pointe  blanchâtre,  furmontées  i^e 
cinq  filets  roidesjfubulés,  inégaux;  le  réceptide 
un  peu  coiivex»^.  Cette  plants  fe  double  rrè*-aiilt' 
ment  «  &  produit  dans  nos  jardins  des  variétés  tbft 
agrcrables. 

Cette  efpèce  croît  naturellement  au  McxiqDC 
0(^.v.) 

2.  TAûèrB  touffue.  Tagaes  patula,  Linn. 

Tagetes  foiiis  pinnatis ,  foliolis  lanteotatïs ,  i> 
Hato- ferratis  ;  pedunctitis  unirons  ,  fubîncréjfjiii; 
caiicihus  levibus  ;  caule  patuto.  >V  llld.  Spec.  Pltft. 
vol.  5.  pag.  ni6,  n°.  2. 

Tagetes  caute  Jubdivifo  ^patuio.  Linn.  Syft.  veget. 
pag.  770.  —  Hort.  Cliffiirt.  418.  —  Hon.  Upwl 
iC^y,  —  Royen,  Lugd.  Bat.  180.  —  Miller, Diâ» 
n*.  2.  —  Kiiiph.  Centur.  10.  a*.  90.  —  Knorr.  Dd. 

I.  tab.  S.  7. 

Tanacetum  africanum  jfeufios  afrieanus ,  mivof, 
C.  Bauh.  Pin.  152. 

flos  afrieanus.  Dodon.  Pempt.  aff.  Icon. — 
Lobel.  Icon.  71  ;,  ÔcObrerv.  410.  Icon. 

Flos  afrieanus  ^  miaor  ^  fiort  fimpUci,  TabCfli- 
Icon.  12. 

Tagetes  indiens ,  mirtor ,  fiort  fmpUci  ,fivtC^> 
phyllus  ir.dtcus  yfivefios  afrieanus.  Toum.  Infl.  R. 
Herb.  4S8.  —  J.Bauh.  HilL  }.  pag.  98.  Icon. 

|1.   Tagetes  indicus ,  msnor  ,  muUipiitato  fff't,     \ 
Toum.  Inlt.  R.  Hetb.  4S8.  —  Knorr.  Del.  i.tib. 
S.  8. 

F/os  afrieanus  t  minor,  multiporas,  TAbftD.IC' 
II, 

Tagttes  minor  ,  flore  fulvo  ,  mactUato,  Dî'îen. 
Elthani.  pag.  27$.  tab.  xy*).  Bg.  561. 

Tanacetum  africanum  ,  pvefos  afruatuts^  mi»ê',   , 
}or< pleno.  C.  B»uh.  Pin-  13}.  | 

r-  TjpM  I 
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^V.  Tugtus  indicus  f  minor ^  fort  pietio  ^  luit^nf 
hfente,  Tournef.  ïnft.  R.  Herb.  4S8. 

Cette  efpèce  reflemble  beaucoup  au  tageus 
re^a  :  on  l'en  diliingue  à  fes  calicei  i  côtes  ren- 
flées, point  angukulesi  i  Tes  tiges  qui  fe  divifent 
en  nm^aux  nombreux  ,  touffus  ,  étaUs.  Elles  l'ont 
gUbreSj  cylindriques,  flriéts,  un  peu  Hlluleufes, 
peu  élevées  i  Its  rameaux  alternes,  ouverts ,  gar- 
nis de  feuilles  pètiolees,  alternes  ,  ailées  >  les  fo- 
lioles diluantes,  aflot  numbreules  ,  alternes,  gla- 
bres à  leurs  deux  faces,  étroites,  Iinéaires-fin- 
ceolées,  denticuléts  &  un  peu  ciliées  à  leurs 
bords  i  tes  dentelures  diilantesj  ttès-courtes. 

Les  fleurs  font  folitaires  à  l'extrémiié  de  chaque 
rameau ,  portées  fur  un  pédoncule  droit ,  fiUuleux, 
médiocrement  renflé  vers  fon  fommet.  Le  calice 
cft  aniple ,  très-glibre,  d'un  vert  jaunâtre ,  à  gref- 
fes cotes  arrondies,  terminées  chacune  par  une 
dent  courte ,  large  ,  aiguë.  La  corolle  cÛ  jaune , 
aifei  ample ,  variée  dans  fes  couleurs  j  les  demi' 
fleurons  de  la  circonférence  larges,  un  peu  créne- 
lés à  leur  fommet. 

Cette  plante  croît  naturellement  au  Mexique  ; 
elle  eli  cultivée  dans  prefque  tous  les  jardins ,  ainâ 
que  le  titgtut  reéia ,  èc  offre  comme  elle  plufieurs 
variétés,  fou  dans  la  groffeur  des  fleurs^  foitdans 
le  mélange  des  couleurs.  O  C^*  v.) 

Il»  3.  TAcirE  alongée»  Tagtus  dongata.  Willd. 

Tugetfs  foliis  pinnatis  ,  foîioUs  apice  Çerraùs  , 
fuperiorum  Hntaribus  j  inferiorum  cuneiptrmihus  y 
piduncutis  unijloris  ,  elortgatis  ,  fuhincrajfuùs.  WiUd. 
Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  iity.  n'.  4. 

PI  Ses  tiges  font  droites >  glabres ,  ffrïées,  hantes 
de  fix  à  huit  pouces,  fimples  ou  munies  à  leur 
partie  inférieure  d'un  ou  de  deux  rameaux  au  plus. 
Le*  feuilles  font  ailées  \  les  fuperieures  compofecs 
de  folioles  linéaires, légèrement  dtntées  vers  leur 
fommet  i  tâs  folioles  des  feuilles  inférieures  ova- 
les ,  lancéolées ,  rétrécies  en  forme  de  coin  ï  leur 
bafe,  glabres  à  leurs  deux  faces,  d::ntées  en  fcie 
à  leur  partie  fupérieurej  les  dentelures  terminées 
par  une  petite  pointe  un  peu  roide. 

L<^  fleors  font  folitaires ,  (icuées  i  l'extrémiré 
des  tiges  &  des  rameaux ,  fourenues  par  un  pédon- 
cule limple  ,  prefque  de  U  longueur  dts  tiges, 
glabre  ,  itrié,  un  peu  renflé  vers  fon  foinmet.  Le 
Calice  eit  d'une  feule  pièce  ,  denté  à  fes  bords  i  la 
corolle  radiée ,  d'un  jaune-toncé,  fen^biable  ,  par 
fa  iotme  &  là  grolTeur ,  à  celle  du  tageies  pMuU. 

Cette  plante  croît  dans  les  contrées  méridio- 
nales de  1  Amérique.  O  (  Oefcript,  tx  WilU.  ) 
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4.  TagÈte  à  fleurs  blanches.  Togctts  minuta. 
Linn. 

Tagetes  foliis  pinrtatts ,  fotioiis  lunctoiacis  ^  fgr- 
Botuniqut.  Tome  KU. 


ratis  ,  urminalibus  fuiéecurrtntii>itf;  ptduncuHf  mui- 
ti forts  ,  [quamofis  ifioribus  coj'^J.'rj.  Witld.  âpCC.' 
Plant,  vol.  \.  pag.  2jiS.  n".  5. 

Tcgeus  cauU  fimpiiei  t  rt&o  ;  ptduncuiis  f^uami>* 
fis  ,  muliifioris,  UlMi.  Horl,  Ulff.  419.  —  Miller  , 
D-a.  n°.  5. 

TjgeCiS  multifora  ,  minuta  fort ,  a&icdnu.  DilL*^ 
Hort.  Ehham.  pag.  J74.  tab.  iSo.  fig.  ^6z- 

Cette  plante  s'élève  fort  haut.  Ses  tiges  font 
droites,  ntnpU s,  glabres,  ftriées,  cylindrique!., 
un  peu  rameufcs  a  leur  fommet ,  garnitS  de  touil- 
les alternes  >  ailées ,  compolées  de  folioles  lancéo- 
lées ,  très-étroites ,  glabres  à  leurs  deux  faces , 
dentées  en  fcie  à  leur  contouri  les  folioles  termi- 
nales un  peu  décurremes  fur  le  pétiole  commun  , 
toutes  perforées  par  des  points  tranfparens. 

Les  fleurs  font  petites,  blanchâtres,  nombreu- 
fes,  réunies  par  paquets  très-feires  à  l'extrémité 
dts  petits  rameaux  Se  des  tiges;  foutenues  par  des 
pédoncules  courts ,  très-inégaux,  ramifies ,  char- 
gés de  petites  braisées  en  forme  d'écaillés  j  les 
calices  tubulés,  d'une  feule  pièce  ,  denrés  à  leut 
limbe  >  la  corolle  radiée ,  peu  de  demi-fleurons  à 
fa  circonférence. 

Cette  plante  croît  au  Chili.  On  la  cultive  au 
Jardin  des  Plantes  de  Paris.  O  (''•*•) 

f.  TAGâxE  de  Caracas.  Tagctcs  caracafana, 
Humb. 

Tagetes  foliis  pinnazis ,  folioUs  tanceotatis^apfce 
f<rratis  ,•  tauU  corymbofo ,  creHo  ;  pedanculii  ttonga-^ 
lis  ,  unifioris  ,  ereâïs  y  calicibus  cy/indraçeis.  Willd» 
Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  2128.  n*.  6. 

Tagetes  caracafana.  Humboldt. 

Ses  tiges  font  droites ,  glabres,  cannelées,  di- 
vifées  ,  vers  leur  fommet ,  en  rameaux  réunis  en 
cocymbe.  Les  feuilles  font  alternes ,  ailées  ,  com- 
pofées  de  foliotes  linéaires  lancéolées,  glabres  à 
'eurs  deux  faces ,  dentées  en  fcie  vers  leur  foin^ 
met ,  point  cilices  i  leurs  bords.  Les  fleurs  fort 
folitaiits ,  terminales ,  formant ,  par  leur  enfcm- 
bie  ,  une  forte  de  corymbe  j  les  pédoncules  Ûm-. 
pies,  droits,  fort  alonges  »  uninores}  Us  cali- 
cts  gbbies,  cylindriques,  tubulés,  dcntcs  a  leur 
lommet. 

Cette  plante  croit  dans  l'Amérique  méridio- 
nile ,  dans  la  province  de  Caracas.  O  (  Oef^rift^ 
ex  IViUd.) 

6.  Tagète  i  petites  feuilles.  Tagetes  tenuî- 
fotia. 

Tigetes  foliif  pinnaùs ,  foliotis  imtaribus  ,  ferra' 
tis  j  jerruturis  i/tftriort^us  ,  eiongatis  f  tauU  paniatr. 
Uioi  ptdunculis  aiiernts  ,  uniforisi  caiuibus  clavatts» 
WiUu,  Si-ec.  Plant,  vol.  3.  pag.  iiiS.  n".  7,      ^ 
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Tûgetes  iauît  ramofo  ^  fiorihut  patuUs  ^fubcarym* 
kops  ;  pedunculis  fothfti.  Cavan.  IcoD.  Rar.  vol.  1. 
pag.  y4.  tab.  169. 

■  Valgaircment  chinchimali. 

Ses  uges  font  cylindriques ,  méJiocrement  cin- 
Belëes  ,  très-raiDEufes  ,  hautes  de  deux  à  trois 
pieds  i  les  rameaux  érales ,  glabres  ,  un  peu  rou- 

Îiedtresj  les  feudlcs  infcrieures  prefqu'opponfes  î 
es  fupéricures  alceini:s  ,  toutes  ailets  ,  çlabres  à 
Jçurs  deux  faces  ;  Its  tolioks  étioJces ,  Iméaires- 
liticéolets  }  alternes ,  dentées  en  Tcie  à  leurs 
bords. 

Les  fleurs  font  folitaircs  à  l'exnémité  des  ra- 
meaux,  riunies  ptefou'en  corymbe  ,  afffz  nom- 
breufesi  les  péioncules  alonges,  ft-uillesî  Its  fo- 
lioles féracées.  Le  calice  eit  limple,  oblong  ,  ta- 
bulé, à  cinq  faces,  àcinqdtiitsi  la  corolle  radiée, 
d'un  )aun&  tcmce  >  les  fleurons  divifés  tn  cinq  dé- 
coupures aiguèï,  réfiét-hjes,  velutsi  les  deii.i- 
âcuroas  de  la  circonfirence  au  nombre  de  cinq  » 
arrondis  a  leur  linïbe,  évhanctés  a  leur  fcmincti 
les  femcnces  linéaires,  comprimées,  un  peu  plu' 
courte^  que  le  calice ,  Turuiontets  de  cinq  tilotv 
loides,  jiunâcres^aiguSj  quelquvfois  conitivcns; 
le  técepiacte  du. 

Cette  plante  croît  au  Pérou  ;  elle  efl  cultivée 
dans  le  Jardin  bounique  dt  Vladiid  ,  où  ell'.* 
fieurit  au  mois  de  déctmbre.  O  (  D^faipt.  rx 

Cavan . ) 

7.  TagÈte  il  petites  fljurs.  Tu^eta  mkranthu. 
Cavan. 

Tjgetts  fotiis  pinnaÙM  ,  foliolis  ^liformî-fuhula' 
tis  ,  int£gcrnmis  ,-  cja/«  ramojo  ,  Jijf'ujo  ,■  fiauncuii-i 
unifioris,  filhanii,  WilMen.  Spcc.  Plant,  vol.  j. 
ptg.  iiiS.  0^8. 

Tageus  cauie  itrttl  ^  humili  ;  foUis  oppoftth ,  Lci- 
n'taùs i  liiciniis  tinearihus ^  f,orc  minuta.  Cavan.  le. 
Bar.  vol.  4.  pag.  ji.  tab.  jfi.- 

Cdcte  efpèce  a  le  port  d'un  peBis,  Ses  tiges  font 
dures j  cylindriques,  h.mces  dVnviron  un  pied, 
très  -  rame  ufes  i  les  rameaux  glabres,  oppofes, 
très-écalési  les  feuilles  oppoTées ,  ailées  ;  les  fo- 
lioles lottgues,  entières  >  très-étroiu»s ,  gbbres  à 
leurs  deux  fices,  prefque  filiformes  &  fubulées, 
aiguës  à  leur  fommet.  Les  fleurs  font  foliiaires^ 
ifès-petites ,  fituées  à  rextrémité  des  rameaux  , 
dans  Itur  bifurcation  &  dans  l'aflTelIc  d<îs  feuilles 
fupéricures ,  foutenues  par  des  pédoncules  grê- 
les, IJmpIcS , -aiongés ,  uniflores,  a  peine  épaiilîs  à 
leur  pariie  flipérieure  Le  calice eft  iîIabre,érroit, 
cy'.inuriqiie ,  ttibulé,  terminé  par  cinq  peticesdents 
algues»  la  corolle  compofé^  ordinairement  de 
cinq  fleurons  dans  le  centre  i  leur  limbi  à  quatre 
divifions  aiguës  i  deux  demi  fleurons  \  la  circon 
iérence  j  peûis ,  un  peu  ovales ,  échanciés  ï  leut 
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fomroet  î  les  femences  grétes ,  ftrîées,  fuima 

tées  de  deux  Blets  roidcs ,  fubules. 

Cette  plinte  croît  au  Mexique  &  dans  la  No 
velle-Efpagne^  O 

8.  TAcâxB  luifance.  Tagctts  lucUa.  Cavan- 

Tûgetes  fi'iiis  fimf/ici6us  ,  hnceoUtîs  ,  te-.ui§ff^ 
fcrratis,  baji i.tlUùs.  Wi.lden.  Spci:,  Plant,  vol-  J. 
pag.  iii6,  n^.  1. 

TiJg'ies  foiitt  /imp/ict&us  ,  connaftJ  ,  ovûtts  , 
guù  jirraus  ,  ciliaùs.  C«van.  ic.  Hir.  Vtl.  f  pt 
j;.  lab.  164. 

C'eft  une  efpèce  fort  élégante ,  très -bien  diC 
guée  des  autres  par  fts  feuillt.**  entières  »  op(i 
fées;  agréable  par  le  grand  nombre  de  fes  peliS 
rteurs,d*un  beau  jaunetoncé- 

Ses  tiges  font  droites,  roidc;,  glabres,  cylin- 
driques ,  un  piu  dures ,  ttriées,  hautes  d'unviri^^ 
deux  pieds,  très •  tamcufes  i  les  rjmeaiix  "'^(^^H 
brcux  ,  épars ,  divifés  en  panicu'e  i  leur  {omwv.x^^ 
çarnis  dj  feuilles  oppufédS,  fcffiles,  prefque  cor^- 
nets  j  bur  baff  j  particulièrement  les  feudies  lu- 
peritures>  lanceulces ,  ues-eruieies ,  glabtes  i 
leurs  deux  faces ^  tinem::nt  dentées  en  Icie  j  leurs 
bords,  un  ptu  ciliées  vcis  leurbafe,  obtufes  ou^i 
aiguës  à  leur  fomo»:^  ^H 

Les  fleurs  font  i»Mniinales ,  très-nonibreufesï^^ 
petites ,  réunies  en  corymbe  ,  fomenues  p;r  dcJ 
p?donciil.*5  prefque  filiformes,  gUbre»,  ranvififs. 
giiiiis  de  petites  folioles  ou  braiité^s  fihtormts. 
eparfts.  Les  calices  font  longs,  glabres,  cyltii- 
d  iques  ,  point  angbL'ux  ni  totuleux,  termioes  i 
!iUr  orifice  par  dos  dénis  courtes,  aiguës  ;  les 
corolles  d'un  beiu  janne-foncéi  les  demi  flturoii^ 
un  peu  arrondis,  légèrement  crént  les  a  L-ur  iot 
«net.  Les  femer.ces  i'otit  gtél:s,ftrrécS,  prefqu'i 
çukufes  ,  ahmgces,  fiiimonté=$  â  leur  fommet 
.Vune  petite  mtnibtinc-  blanc  hatre«  prefque  tubu- 
lée  ,  inégile  ï  fes  bords,  travcrfée  pir  deux  fi!er$ 
droits,  fubu'é* ,  caraitère  qui  r.ipprochi?  cetreef- 
ptce  des  kfU'tifftrmj  d 'Cavjnillcs ,  ou  peut-être 
la  rjnge  dans  un  getve  pariiculier. 

Cette  efpè.  e  croît  au  Mexique.  On  la  cu'tif 
au  Jardin  d-s  plantes  de  Parts  îj:  ("K,  v.  ) 
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p.  TAGÈrE  aigrettée.  Tegeuj  pa^pofa.  MîcÏ! 

T^getet  foliss  oipojitis  ^  fu^hipii.naiis  ,  c*i2iàin 
caiicSttitis  i  JerniniOnS    p*>ffoJis  i   p-'ppo     fita:iUU 

(N.)  jm 

Tageus  fjit h  angufie  duplicato- pin-iat-JiMi  ;  p*^^ 
duncuiis  brevij[imis ,  fv(ûjt3 i  iaiuibus  r'.voU-tiio~ 
cjiicuîtitis  ;  raùiij  fu  nuliU  j  ft-niniSu$  iuffo/jf.i" 
culaùm  pilofo,  iVlkli.  Huf.  botcaL  Âm«:r.  voi.  i> 

Celte  plante  Vicarte  des  autres  cfpèccs  Je  ^k 
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genre  par  plufieurs  carafUres  particulier*  qiiî 
pourrotetit  lervif  de  bafe  à  rétablilfement  d'un 
gerTe  nouye^u ,  d'aucant  plus  qu'elle  n'appariienc 
que  tr^s-toiblement  aux  tagètes. 

Ses  tiges  font  droites,  hautesd'un  pied  &  demi 
à  <icux  pieds,  glabres,  cylindriques,  très-rameu- 
fcs  i  les  rameaux  droits ,  élancés ,  ëpars  ,  très- 
rapprochés,  garnis  de  feuilles  oppofées,  prefque 
feflîles  j  ailces  i  les  folioles  très-étroites,  aîon- 
Récs  ,  glabres  à  leurs  deux  fac&s,  pinnaiîlîdes  ou 
finement  incil'ees  i  les  découpures  aiguës»  pref- 
<]ue  lubulées. 

L(s  fl*urs  font  jaunes,  arîllaires  ,  latérales,  les 
unes  fuiitaires ,  d'autres  réunies  en  pt- tits  paquets  ; 
Jes  pédoncules  font  très-courts ,  fimples  ou  un  peu 
rameux ,  glabres ,  feuilles.  Le  calice  eft  divilé  pro- 
fondément en  plulîeurs  découpures  obiongucsj 
linéaires,  prefqu'obtufes  ,  un  peu  anguleufcs  lut 
leur  dos,  entourées  de  quelques  foliul&s  étroites , 

3ui  forment  prefqu'un  lècond  calice  ,  i  peu  ptès 
e  la  même  longueur  que  le  calice  commun.  La 
corolle  n'eft  prelque  compolee  que  de  fleurons  : 
on  y  oblerve  rarement  de  demi-fleurons  i  la  cii- 
conférence.  Lesfîmencesfont  brunts,  oblongU:;s, 
petites,  anguleufes,  unpeu  pubefcente»,  fut  mon 
lé<  s  d'une  aigrette  de  poils  ûmples,  roiJes,  un 
peu  roufTcâtres. 

Cette  plante  croît  en  Amérique ,  fur  les  rives 
fabl'>neures&:  inondées  du  Milftllipi.  On  b  cultive 
au  Jardin  des  Plantes  de  Paiis.  (  K.  v.) 

TALAUMA.  C'eft  un  arbre  de  l'Amérique, 
qui  reffemble  beaucoup  aux  magnoliets,  tant  par 
Ion  port  que  par  les  caraâères  de  fa  fiuâification , 
mais  qui  cependant  en  diffère  en  plufieurs  peints 
effentiels ,  qui  ont  déterminé  M-  de  Jufljeu  à  en 
former  un  genre  particulier,  en  lui  confervant 
Ton  nom.  Cetaibre  n'eft  encore  connu  que  par  le 
dellin  qui  fe  trouve  dans  les  manufcrits  de  Plu- 
mier, vol.  6,  pUnckt<}o,  &  par  un  exemplaire 
que  M.  de  Juflieu  poHVde  en  nerbier.  Les  fleurs 
rclTemblent  beaucoup  à  celles  des  magnoliers.  Le 
calice,  les  pétales,  les  étamines,  &  peut-être  les 
ovaires,  n'en  font  point  differensi  mais  le  fruit 
ert  en  torme  de  cône  ou  de  pomme  de  pin ,  grand  , 
ovale,  compofé  à  l'extérieur  d'écaillés  épaiifts , 
granulérs  ,  fubereuf«  ,  perfiftantesi  fon  intenem 
tft  d'une  lubiUnce  dure,  ligneufe,  percée,  dan* 
fon  conti>ur ,  de  plufieurs  cavités  en  forme  de  lo- 
ges ,  dans  chacune  defquelles  fe  trouve  une  fe- 
mence  folitaiie.  Les  feuilles  (on:  amples,  grandes, 
coriaces  i  les  fleurs  très-grandes,  folitutes  ,  ter- 
minales «  très  odorantes.  (Jujjieu,  Gêner.  PJant, 
ffag.  j8i.) 

TAr.lGALF..  TiitigaUa.  G^xixe  de  plantes  dico- 
tylédones ,  à  fl*  urs  complètes  ,  monopétaléiS  ,  ta- 
bulées 4  de  la  taxnille  des  gauiliets ,  qui  a  des  rap- 
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porU  avec  les  fpUlmannia ,  &  oui  comprend  des 
herbes  ou  atbultes  exotiques  à  l'Europe ,  dont  les 
feuilles  font  aîternes,  les  fleurs  difpolées  en  épis 
terminaux,  munies  de  bra^téus. 

I^  caraftère  effenriel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Ua  calice  à  cinq  divijîocs  ,•  une  corol'e  tubuUe^  U 
limSe  à  cinq  découpures  ,-  quatre  éumines  didynûtnesi 
un  fii^mate  bifide  ;  uni  l>aie  a  quatre  femeaces, 

CARACrâRE   GÉN'taïQUE. 

Chaque  fleur  offre  : 

i".  Un  calice  d'une  fcule  pièce,  campanule  ,  à 
cinq  diviûuns  aiguës,  perfiilances. 

2*.  Une  corolle  tubulée  ;  le  tube  cylindrique» 
dilaté  i  fi  partie  fupérieure  ;  le  limbe  preique' 
plane,  i  cinq  découpures  un  peu  inégales,  réflé% 
chies,  aiguës.  : 

5**.  Quatre  étamines,  dont  les  filamens  font  in- 
férés à  la  bafe  du  tubs  de  h  corolle,  failljns , 
deux  plus  cour»,  liliformei,  terminés  par  des 
anthères  fagitiécs.  ,^ 

4^.  Un  ovaire  fupcrieur ,  gtnbuleut ,  furmonté 
d'un  flyle  droit,  hlifotmc,  de  la  longueur  d^s 
àtux  piirs  longues  étamines >  terminé  par  u;i  lïig- 
mate  à  deux  divifîons  aiguës,  divergentes. 

Lt  fruit  ei^nne  baieprefque  globûlieufe  j  (^chfr..' 
enveloppée  5  fa  partie  inférieure  par  le  cahce  pér- 
liftant,  à  ui>e  feule  loge >  renfermant  quatre  Tt- 
mences  preiqu'ulfcufcs. 

E&pèc  E  s. 

r.  Taligale  champêtre.  TMiga.'ea  campefiris. 
Aublet. 

Taligatea  folUs  lànceolato  '  ovattj  ^  Ju&ferraiis  ^ 
f^abris  i  hracUisfe^liouSjfjre  ÙJngiurihuj, 

Taligalea  campefins.  Aublei  ,  Guîan.  Vol.  1. 
pag.  6ij.  tdb.  iji.  —  Lam-  111.  Cen.tab.  543. 

Amafonia  ere&a,  Linn.  f.  Supp!.  194.  — Vahl, 
Eglog.  1.  pag.  5-1.  —  Lam.  Dià.  vol.  i.  pag.  uy. 
—  ^'illd.  Sjec.  Plant,  vol.  f.  pag.  594,  n".  t. 

Cette  plante,  qui  eft  bien  du  même  genre  que 
Vatiû/'onia  de  Linné  fiU,  paroît  auflTi  être  la  méïie 
efpèce  ;  die  a  déjà  été  nu-ntîonnée  dans  cet  ou- 
vrage ,  à  l'artiile  Am>\sonie,  &  M.  Lamank 
jvoit  également  foupçnnné  quelle  ne  pouvoit  dif- 
férer des  laliguleu  d'Aublct. 

Ses  liges  font  droites,  herbacées,  cylindriques, 
fimplei ,  garnies  de  feuilles  alternes,  pétiolées  , 
afl'ei  grandes,  ovale^-Iancéolécs ,  rudes  au  tou- 
cher, làchemfnr  dentées  en  fcre  à  leur  contour  , 
ptrfcies  prcf-^u'en  coin  à  l'ur  bafe .  acuminécs  i 
leur  fommeij  lupgues  d'environ  tr^if  pouces  fur 

A  a  a  a  a. 
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un  pouce  Se  demi  ou  deux  pouces  de  large ,  char- 
gées de  nervures  peu  fAÎlIantes,  prefqtt'opporécsj 
parallèles. 

Les  fleurs  font  difoofées ,  i  l'extréinicé  des  ti- 
ges ,  en  une  grappe  droite ,  terminale  »  fimple  i  les 
pédoncules  courts ,  pubefcens  j  chargés  d'une  j 
mais  pins  ordinairement  de  trois  fleurs  pédicellées  i 
â  h  bafe  de  chaque  pédoncule ,  une  bradée  ovale , 
entière,  plus  longue  que  les  fleurs;  les  braélées 
inférieures  médiocrement  pétiolées  ;  les  fupérieu- 
res  fertiles  &r  plus  petites.  Le  calice  prefque  gla- 
bre, divifé  à  fon  orifice  en  cinq  découpures  droi- 
tes, ovales,  aiguës.  La  corolle  eft  jaune,  tubulée; 
le  limbe  plane ,  plus  court  que  le  cube ,  à  cinq  lo- 
bes aigus  &  réfléchis  ï  leur  fommet.  Le  fruit  eft 
une  baie  fèche ,  ovale ,  arrondie ,  très-glabre ,  de 
la  groOeur  d'une  petite  noifette. 

Cette  plante  croît  dans  la  Guiane  &  à  Su- 
rinam. 

2.  Taligale  pourprée.  TaligaUa  punicta. 

Tdiigaira  folih  UnceoiatO'Ovat^,  ferraùs  j  /evi- 
busi  bracitis  fejfîiibus  ,fore  iongloribus, 

Amafonia  punicea.  Vahl ,  Eglog.  2.  pag,  51.  — 
WitlJ.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  594.  n'.  1. 

Cette  efpèce ,  très-voifine  de  la  précédente ,  en 
diffère  par  fes  tiges  ligneufes ,  par  fes  tligmates 
fimples ,  par  fes  nuits  i  quatre  femences. 

C'efl  un  aibriffeau  dont  les  tiges  font  hiures  de 
deux  ou  tcoispteds  j  rameufes  ;  les  rameaux  droits , 
longs  d'un  pied,  cylindriques,  très-fimples,  de 
couleur  brune,  un  peu  pubefcens  >  garnis  de  feuil- 
les éparfes ,  pétiolées , elliptiques-lancéolées ,  lon- 
gues de  deux  ou  ttois  pouces  ;  les  inférieures  ova- 
les ,  rétrécies  à  leur  bafe,  aiguës  à  leur  fommet , 
inégalement  dentées  en  fcie»  vêtues  en  deflbiis 
dans  leur  jeuneffe ,  glabres  à  leurs  deux  faces  dans 
leur  vieilleffe,  velues  feulement  à  leurs  bords; 
les  dentelures  prefque  mucronées. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  grappe  termi- 
nale »  longuement  pêdonculée ,  longue  de  deux  ou 
trois  pouces  &.'  plus;  les  fieurs  alternes ,  prefque 
unilatéralt  s  ;  les  inférieures  réunies  au  nombre  de 
trois  fur  le  même  pédicelle;  les  fupérieures  foli* 
taires  ;  des  braÛées  ovales ,  pétiolées  ,  mucro- 
nées,  dentées  en  fcie,  velues  en  deffous,  ainfî 
que  les  pédoncules  ;  de  couleur  écarlate  en  def- 
fus .  un  peu  plus  longues  que  les  pédicelies.  Le 
calice  etl  pubefcent,  à  cinq  découpures  ovales, 
acuminees  Ôc  ciliées  à  leur  fommet  j  la  corolle  d'un 
louge  écarlate  ;  le  tube  un  peu  comprimé  ;  la  dé- 
coupure fuperieure  du  limbe  un  peu  plus  étroite  ; 
les  autres  ovales  ;  quatre  fllamens  inclinés ,  plus 
loAgs  que  la  corolle  >  les  anrhères  oblongues  ;  un 
ovaire  globuleux  ;  un  llyle  iiliforme  ;  un  IHgmate 
aigu.  Le  fiuic  (ft  une  baie  oblongue ^  un  peu  plus 
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groHe  qu'un  pois ,  renFermant  quatre  fetnence 
convexes  en  dehors. 

Cet  arbriffeau  croît  à  l'île  de  la  Trinité.  ^' 
(Dcfiript.tx  Kahl.) 

TALIN.  Talinum,  Genre  de  plantes  dicot)*lé<i 
dones^  à  fleurs  complètes,  po!ypétalées,  de  liF 
famille  des  portulacées,  qui  a  de  gr.)nds  rapponl-j 
avec  les  pourpiers  .  &  qui  cornprcnd  des  arbcif-  i 
féaux  ou  arbufïes  exotiques  à  l'Europe ,  dont  1«U 
feuilles  font  grafles ,  épaiffes ,  la  pluoart  aliemes»  I 
quel(}uefois  pileufes  dans  leurs  aiflVllesi  lesfleius' 
terminales,  paniculées  ou  en  grappes. 

Le  caraftère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  a.  dtux  folioUi  j  cinq  féiaU$i  CJSVt'nN  1 
dou^c  étamints  ;  un  flyU  ;  trois  fiigmatts  i  unt  iaf^ 
fite  à  trois  valvts  ;  plujicars  femences. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

I**.  Un  caiice  court,  divifé  profondément  o^J 
d^ux  découpures  comprimées. 

1*.  Une  coroUe  à  cinq  pétales  planes  ,  ouvert*^ 
obtus  ou  un  peu  aigus,  plus  longs  que  ie  calice. 

l".  Une  douzaine  à'étamines  environ ,  donc  U| 
fîlamens  font  inégaux  «  plus  courts  que  tacorotl 
terminés  par  des  anthères  petites,  ovales. 

4".  Un  ovaire  ovale  ou  arrondi,  inférieur ,  ftti 
moncé  d'un  Oyle  (impie*  de  U  longueur  des< 
mines,  terminé  par  trois  Itigmaies  aigus. 

Le  fruit  confifle  en  une  capfule  ovale  ,  à  un 
feule  loge,  à  trois  valves  concaves,  contenant  1 
grand  nombre  de  feir*ences  petites,  un  peu 
rondies ,  attachées  à  un  réceptacle  filifoniK 
central. 

Obfervations.  Les  talins  avoient  d'abord 
confondus  avec  les  pourpiers,  dont  ils  ont  les 
tributs  extérieurs  dans  leur  port  ;  ils  en  diff^i 
néanmoins  en  ce  que  l«  pourpiers  font  des  pi 
tes  herbacées ,  la  plupart  annuelles ,  tandis  que 
talins  font  des  arbrilTeaux  ou  des  arbuftes  »  mi 
le  caradèce  qui  les  diflingue  cATentiellcmcnt 
pourpiers  confiiie  dans  leur  capfule  >  qui  eH  pi 
tagée  en  trois  loges  longitudinales ,  au  lieu  q' 
celle  des  pourpiers  n'a  qu'une  teule  loge  j  qui  s'c  _ 
vre  tranfverfaiement.  Au  moyen  de  cette  réfor- 
me ,  les  limites  de  ces  deux  genres  font  beaucoup 
mieux  tracées,  &  ces  genres  eux-mêmes  devierv- 
nent  naturels,  &  ne  lailTent  aucun  embarras , 
cune  incertitude  dans  la  détermination  des  ei\  c 
de  l'un  ou  de  l'autre  genre.  Les  talms  jouiffent 
mêmes  propriétés  que  les  pourpiers  :  leur^  feuill 
grailes,  épailTés^  lont  un  peu  acres,  diuiétiques^ 


erv- 
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aniircorburîqaîSi  elles  peuvent  être  employéM 
comme  aitaironiiemenc.  Mingees  cuites  «  elles 
ufrai  JiilTtnt. 
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Espèces. 


P_  I.TaliN  triangulaire*  Talinum  triangulirt. 

Taiinum  fitliis  planis  ,  canaiUutaiis  ^  cuneiformi- 
Itus  ,  tmarginatis ,  mucroaatts  ;  ractmo  fimptici  ;  pc 
d^ncuio  triqattro.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag. 
862.  n^  I. 

Porcttlaca  (  racemofa  ) ,  foliis  obovatis  ,  planiuf- 
Cidis  i  raccrao  Jimpltci ^  tnquetro,  Lïnn.  Spec.  Plint> 
edit.  1.  pag.  640. 

Portuîaca  (triangularis)  ,  ptdunculis  multiforis  ^ 
trianguUribm.  Jacq.  Amer.  I47,  &  Obferv.  vol.  i . 
pag.  jy.tab.  ij. 

Ruiingia  (  triangularis ),/(?//7i  obovacis  jpianiuf 
eu/h  i  ractmo  JimpUci  ^  ptduacuio  triquttro.  £hrh. 
Beiïr.  j-  pag.  IJ4. 

Ckamicifius  amcricana,  pvriulacâfolio  ^  fiore  aléc. 
Herm.  Paradif.  pag.  11. 

Htlianihum  fruiefcens ^  ponulacàfolîo.  Plumier, 
Amer.  Spec.  7.  tab.  150.  fig.  i. 

Cène  pbnte  a  des  tiges  frutefcentes,  glabres, 
cy  indriques,  épaiflcs  ,  prefque  couchées  ou  ren- 
verfées,  ganiies  de  feuilles  alternes  ou  éparfts  , 
épailTes ,  charnues  .  prerqu'ovales ,  retréctes  à 
leur  bafe  en  forme  de  coin  j  élargies  à  leur  partie 
fupérieure ,  mucronées  &  échancrées  à  leur  fom- 
met«  entières  à  leurs  bords,  gUbres  à  leurs  deux 
jfaccs^  planes  >  un  peu  canaliculécs. 

^  Les  fleurs  font  réunies ,  à  l'extrémîté  des  tiges  , 
•n  une  grippe  fimple ,  droite.  Les  pédoncules  font 
glabres ,  triangulaires  \  ils  foutiennenc  ptufieurs 
fleurs  pédicellëes.  Le  calice  ett  lill'e>  vetdâtre,  à 
deux  foliotes  un  peu  planes,  prefqu'obtufes.  La 
corolle  elt  blanche  ou  jaunàue ,  compofée  de  cinq 
perales  ouverts ,  un  peu  oblongs  j  les  étamines  inc- 
gales  ,  plus  courtes  que  les  pétales  ;  l'ovaire  gla- 
bre, prefque  globuleux  :  il  lui  fuccède  une.cap- 
fule  à  ur>e  feule  loge ,  qui  fe  fépaie  en  trois  valves 
concaves,  renfermant  plufieurs  femences  planes > 
fort  petites ,  attachées  à  un  placenta  central. 

Cette  plante  croît  en  Amérique,  fur  les  rives 
maritimes.  î) 

2.  Talin  à  feuilles  épaifles.  Tu/inum  crajfi- 
fûiium. 

Tatinum  foins  planis  t  obovatîs  ^  mucronaùs;  co- 
rymbo  ehngato  ;  peduncults  t'igutrris,  WlUd.  Spec. 
Plant,  vol-  1.  pag.  861.  n".  2. 

Portuîaca  (  craffifolia  ),  foliis  Unceolatis ,  planis  ; 
racemis  iriquetrisi  cauU  trtdo.  Murrai  ,  Sylt.  vegeC. 
fcdit.  14.  pag.  466.  —  Jacq.  Hort.  3.  lab.  52.  ^ 


Cette  efpèce  a  de  très-grands  rapport!  avec  le 
talinum  criûnguhre i  elle  s'en  diOingue  par  fes  feuil- 
les plus  alongées ,  point  échancrées  à  leur  fom- 
met  ;  par  fes  fleurs  en  corymbe  &  non  en  grappe 
fimfl^.  Ses  tiges  font  droites  ,  ligneufes,  glabres, 
garnies  de  feuilles  alternes,  épaifles,  fucculentes, 
ptanes ,  en  ovale  renverfé ,  plus  larges  &  plus  alon- 
eées  que  celles  de  l'cfpèce  précédente  .  entières 
à  leurs  bords,  point  échancrées  à  leur  fommet, 
mucronées ,  rëtrccies  à  leur  bafe. 

Ses  fleurs  forment  de  petits  corymbes  à  l'extré- 
mité des  tiges,  peu  garnis,  compofés  de  pédon- 
cules grêles,  triangulaires,  fupportsnt  Quelques 
fleurs  pédicellëes.  Le  calice  eft  divifé  en  deux  fo- 
lioles courtes  ;  la  corolle  rouge ,  plus  longue  que 
le  calice  j  une  capfule  ï  une  feule  loge,  s'ouvranc 
en  trois  valves. 

Le  lieu  natal  de  cette  pLintc  n*eft  pas  connu. 
On  la  cultive  à  Vienne.  T> 

).  Talin  ï  feuilles  d'orpin.  Talinum  anacêmp» 

fcros. 

Talinum  foliis  ovatis  ,  fubtîts  convexo-glHis  ;  ra" 
cemo  fimplici  ;  ptduncuh  (crcei.  Willd,  Spec.  Plant, 
vol.  1.  pag.  862.  n**.  5. 

Portuîaca  (anacampferos)  ^  foliis  ovatis  j  gibhii; 
peaunculo  multsfioroi  cauU  fruticofo  Miller,  OiCt» 
n°.  j. 

Ruiingia  (anacampferos)  ,  foliis  ovatis  ,  gibbiit. 
raitmû  jimplici i  pcàunado  /cr«i.,  Ehrh.   BeiCr.  }• 

Anacampferos  foliis  ovatis  ,  conycxis  ,  acutiufçu- 
lis,  Hort.  upfal.  146. 

Anacampferos  foliis  acuminatls,  Horr.  Cliff.  207» 
—  Royen,  Lugd.  bat.  411. 

T<Uphiafirum  folio  gloiofo.  Dillen.  Hort,  Elth, 
pag.  J7;.  lab.  181.  fig.  36J. 

Portuîaca  africana ,  fempervirens ,  fiore  rubicundo. 
Commel.  Hort.  i.pag.  177.  tab.  8ij.  —  Rai,Suppl, 
pag.  507. 

Oxalis  affinis ,  planta  aphylla  ,  mammilaris, 
Burm.  Aftic.  pag.  76.  tab.  )o.  flg.  2.  Mtdioiris. 

On  diflinpue  cette  plante  à  fes  feuilles  extrême- 
ment épaiffts  &  prefque  globuleufes,  &  aux  pe- 
tites touffes  de  poils  fituées  dans  leurs  aifîelles.  Ses 
tigcs  font  dmiïes.ligneufes,  cylindriques, épaif- 
fcs,  hiutes  d'environ  trois  à  cinq  pieds,  garnies, 
principalement  à  leur  partie  inférieure, de  feuilles 
trés-lucculentes,  glabres,  ovales,  un  peu  arron- 
dies, fortement  convexes,  furtout  à  leur  face  in- 
férieure ,  vertes ,  un  peu  pointues  à  leur  fommet  » 
pileufes  dans  leurs  aiffelles. 

Les  fleurs  font  réunies,  àrcxirémité  desuges. 
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en  une  grappe  fimple,  along^e,  peu  garnie  i  les 
pédoncules gUbres & cylindriquts 3  foiiunani  plu- 
fieurs  fltursi  Je  calice  di>iré  en  deux  folioles  con- 
caves, aigucî  i  ta  corolle  rougeâtre  ,  ouverte  ,  â 
cinq  pétales  aflVx  grands ,  en  cœur  renverfé  ,  cUr- 
gts ,  obtus  a  leur  t'ommer,  un  peu  aiçus  à  leur 
bafe  i  les  ccamines  nombreules  j  les  caprulcs  divi- 
ties  en  ccois  v&lves. 

Cette  pljnre  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 
On  la  cultive  au  Jirdin  des  Plantes  rie  Pjris.  T? 

4.  Tamn'  ligneux.  Tatînam  frutkvfum. 

Tulînum  fp/iis  oiovaih ,  planis ,  emargiaatis  ;  co- 
rymho  ttrmtaa/t  y  cu/iciifus  ftntaphy/ljs ,  çuulc  VtUo, 
Willd.  Spec.  Vlaoï.  vol.  1.  pag.  864.  n".  7. 

Portuhcu  (fruiicofa)  ,  foliU  ohovaùs  ^  phnîuf- 
culis  i  pcduncuUi  racemofis  ;  cclicibfis  pcntûphytlis  i 
ctiuU  fruiUcfj.  Linn.  Sy\\.  veget.  pag.  571. 

pQzîulaca  (  panicuUu  )  ,  ftiiis  ovatis  ,  plants  ; 
panicu/j  racemofd.  Linn.  ipec.  Platit.  pag.  64CJ. 

PortuLica  americjaa  ,  /ait/ofta ,  trtSit ,  fvr'ibus 
ahif.  Commue!,  Hort<  vol.  i.  pag.  7.  tab.  4. 

Portu/acd  facie  rruritimà  jfrutUofâj  enHâ  ^  ame- 
ritaità.  Sloan ,  Jam.  pag.  87.  Hill.  1.  pag.  105. 

Anacampfcros  foliis  radîcalihus  ,  moHiâus  ,  ovatis^ 
glahris  ;  fçjfo  ûjfurgenii ^  panicuUto.  Brovn,  Jani. 
iJ4- 

Ses  tiges  fi^nt  droites ,  gîabrr s ,  ligtieiifes ,  gar- 
nies, pariiculiérement  à  leur  partie  inférieure,  de 
feuilles  gta{Tes,  molles,  épaifTcs,  glabres  à  leurs 
deux  faces,  planes,  larges,  en  ovale  renverle. 
irès-cntières  à  leurs  bords,  obtufes,  échancrecs 
i  leur  fommet,  tétrécies  prcfqu'en  pétiole  à  leur 
bafe. 

les  fleurs  font  fituées  a  Vextrlroiié  d«  ri^es  j 
elles  forment  une  panicule  étalée,  compofce  de 
ramificalions  qui  font  autant  de  graopes  partielles  j 
les  fleurs  pèdicelléesj  le  calice  glabre,  divifé  en 
cinq  folioles  courtes,  ovales-lancéolées j  la  en- 
toile blanche  i  les  pénales  plus  longs  que  le  calice. 
Jefruit  ttl  une  capfule  fort  petits,  iphêiique,  à 
une  feule  loge  ,  à  trois  valves,  s'ouvrant  de  leur 
bafe  à  leur  (onimct,  renfermant  des  fcniencts  ar- 
rondies, lenticulaires,  ttèi  gUbres  ,  luiùntes  CJc 
noirâtres. 

Cette  plante  croît  dan^  l'Amérique  ,  le  long  des 
cotes  mai  ttimes.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plan- 
tes de  PaHs.  T)  {y-  V.) 

|.  Talin  panicule.  T^linum  pateni, 

Tafinum  foliis  ovJtis,  piania  paniculâ  tcrminali; 
ptduntuiii  akhocomrj,  Willd.  Spec.  Plant,  vol,  i. 
pag.  865.  n'.  4. 
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Po'tuiaca  (pAttm)  ,  foiiis  iaaceoiat»  <fvaûs , f/fr  ^ 
nis  ;  paniculj  ramofà  ;  çëitciôus  diphyUis^  ^^^'V^tf 
lion.  tab.  15 1.  ^H 

Pottahca  (  paniculata  ) ,  fia/ièus panicuUtii .  Jicq. 
Stirp.  Amer.  148. 

Ruiingia  (  patens  )  ,  folirs  Uncectéto-ovaùt ,  fU 
nis  i  pantcuU  ramcja.  Ehih.  Beitr.  3.  pag.  155. 

Cette  phnte  a  des  tiges  droites ,  ligneufiSj 
flexibles,  hautes  d'environ  un  pied,  garnies tf 
r.nme.iux  iillés,  alternes,  tetragonesî  les  mfe.'itufl 
plus  alongésï  les  feuilles  alternes ,  med'.ocrcniefltl 
pétiolêes ,  un  peu  fucculentes,  ovales- lanceolea 
fragiles,  très-entières  ,  relevé-*s  en  caiéne,  ^ 
nés  à  leur  face  extérieure,  létrécies  i  leur  buE| 
f^labres  à  leurs  deux  furfaces. 

Les  fliurs  forment  une  panicule  terminale,  : 
pie,  très-eulée,  alonpéci  les  rameaux  fi!if(»mw»i 
dichotomesi  les  pédicelles  courts,  inêgaui.  l^ 
calice  tft  glabre,  tougeâtTe,  à  deux  folioles, 
corolle  rouge,  compoféede  ririq  pétales  ovaUi 
obtus,  plu  longs  oue  les  calices  j  les  hlamens  pli 
courts  que  les  péiates  ;  les  anthères  laonesi  le  Hy 
divïlë  en  trois  j  une  capfule  globulcufe,  à  « 
feule  loge  ,  à  trois  valves  ,  contenant  plu6ed 
fcmences  noirâtres. 

Cette  plante  croît  dans  r  Amérique  mériJioni 
On  h  cultive  au  Jardin  d^s  Plantes  d;;  Paris. 
(K.v.) 

â.  TaliN  jaune.  Talinum  rtfitxum.  Cavan. 

Ta/inutn  fvliis  iaac<o/atQ-cvatis ,  ftffilikuSt  opf*^ 
Jîcis  ;  flofum  panicuU  ramcfâ.  Cavan.  Ican.  R*f.: 
vol.  1.  pag.  I.  tab.  I.  —  Lam.  Ill-  Gen.  tal».  40^ 

Cette  efpèce  fe  rapproche  beaucoup  du  talin 
panicule  ï  elle  en  diifêre  par  fes  feuilles  oopore** 
tii  par  fcs  fleurs  jaunes.  Ses  lig-^s  font  droites, 
glibres  ,  cyliniriques  ,  prefque  ligne uf<  î  q*.i;l- 
quefciis  elles  ne  durent  qu'un  an.  Le*  r  -: 

cjipftféts,  prefqtie  fcflilts  ,  ovales- i  "• , 

épaiJlfS,  entières.  gUbresàleurs  deux  laces, fè- 
tréctes  en  pétiole  i  leur  bafe,  un  peu  aiguës  i 
leur  fommet,  longues  d'enviion  deux  pouces. 
tendres  &  calïames. 

Les  fleurs  font  difporées  en  une  impîe  panicule 
tern-înale,  lâche,  rameufei  les  rameaux  oppofés, 
ramifiés,  prefque  hhf  h  "es,  quelques-uns  infé-' 
rieurs ,  fortantde  l'aitltlle  d^s  teuilles  j  les  pédoo- 
cules  partiels,  courts,  ioégatix^  le  calice  glabre, 
à  deux  folioUs  courtes ,  ovales ,  un  peu  obtiif:S| 
la  coioUe  jaune  1  Us  pétales  au  ntoins  urie  lois  plus 
longs  que  le  calice  ,  ovales ,  un  peu  arrondis ,  ob- 
tus à  leur  fnmmct ,  aigus  à  leiir  pjfe  >  les  fiUmeM 
plus  courts  que  la  cornlfe;  les  anthères  fon  peti- 
tes j  le  iHpmare  divife  eh  trois  découpures  fuba* 
Ices ,  aicue-.  ;  celle  du  milieu  on  peu  plu^  longue  t 
h  capfule  gUbr^jOvale-ellîptitjue^  à  ttoUvaWMT 
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es  Temcnces  très-petites,  nombreufcs ,  pë^licel- 
£e«  ,  inrérécs  l'ur  un  pUceiitt  central ,  Hiitorme. 

Cette  plante  croît  dans  l'Amérique  méridionale. 
>n- la  tuliîve  au  Jardin  dçi  Plant-.s  <ie  Paiis.  T> 

7-  Talin  cunéiforme.  TuUnum  cunt':fohum. 

Talinum  foiiis  curtfiforrri&ut ,  pan'iculà  terminali ^ 
tdM.H€tdts  tfifioth.  Willd.  SpÊC.  Ptant.  vol.  i.  pag. 
64-  n°.  f. 

PufXuiàca  (  CiineifolÎJ  )  ,  foins  cunttfûrmihus  , 
lums  ,•  fCiiumulis  inferionbus  tticemt  iriÛoris  ,*  ftf/i- 
ittu  tÀ:phyIiis^,\Mj  SytnhoU  i.  pag.  5). 

Owii/  (pçiriulacifolia),/o//«tf//£rflû,«w<tf//i, 
»b6ns.  Potskh.  Dèrcripi.  103. 

On  diftingue. cette  efpèce  da  tafinum  paur»s  \ 
Tes  pédoncules  hcjucup  plus  épii^ ,  Ls  inférieure 
t^r^irié^  pAT  troi&  Bcurs  pc'diccUêcs. 

Ses  tiçes  font  droites  ,  ligneufes ,  hautes  d*en- 
rîTon  trois  pieds  ^  garnies  de  feuilles  alternes, 
fefl'iles,  épallfcrs ,  cunéiformts  ,  planes,  longues 
^'un  pouce ,  entières  à  leurs  bortfs ,  glabres  à  leurs 
dstix  faces,  obtufes  à  leur  foinmct ,  fouvent  mu- 
cronécs ,  rctiécirt  en  coin  à  leur  bafe. 

1-es  fieuis  font  di'pnfées  en  une  panicule  termi- 
aale  ,  étalée ,  dont  les  rameaux  inférieurs  fuppor- 
cent  une  petite  grappe  de  trois  Ûturs  ;  les  Supé- 
rieurs prefoii^ombellés.  Le  calice  eft  glabre ,  divîfé 
sn  deux  folioles  caduques,  inégales,  ovales,  ob- 
tufes ,  un  peu  mucronées ,  la  plus  longue  plus  for* 
«ment  obtufe  \  la  corolle  d'un  violet  rougeatre  î 
es  pétales  ouverts,  un  peu  anondis,  plus  longs 
nue  le  calice }  les  filamens  vt^rdâtre^ ,  nombreux  , 
ilifoTmes ,  plus  courts  que  les  pétait:^  ;  les  aiithé- 
éS  oblongues,  încli  lées ,  jaunes,  à  deux  loges  i 
.'ovaire  globuicux  i  le  Ryle  filifonne }  trois  lligTia: 
%s  aigus,  divergens ,  rougtàtres  >  une  capi'ule 
|Iobaieufe  ,  à  une  ieule  loge  ,  à  trois  valves  i  plu- 
uux^  femenccs  glabres,  noirâtres,  petites,  corn* 
iritnées. 

Cette  plante  fe  rencontre  dans  l'Arabie  heu- 
:eofe.  "& 

8.  Talin  couché.  TaUnum  decumhtns. 

Taiinum  foVtiS  ohovaûi  j  plants  ,  muçronat'ts  ;  rj- 
emis  axiiUrikui  i  caltcibus  pentjpftyl/is  i  cauU  de- 

umbfntt.  'Wiilden.  5pcc.  Plant,  vol.  1.  pag,  864. 

VcTiutaca  (decnmbeiis),  fvlUs  ohovat's  ,  mucro- 
•aùs  ;  caùciffus  ptKta,  hyÛis  ;  cauU  fruùcujo  ,  dtcuni' 
•  Atc.  V^hl,  Symbol.  1.  pa-j.  ^}. 

Ofjgtv  (d^ciimbtns),  eauU  dtcumffente  ^  fnid- 
rt/ô  i  fvliii  ovafij  ,  ticutii ,  fuofarinofu.  For^khal, 
lor.  afgypt.-aiab.  pag.  lOj. 
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Cette  plante  n'app.ittient  guère  à  ce  genre  que 
pat  Ton  port  &  par  quelques  caractères  généraux  \ 
cite  s'en  écarte  par  le  nombre  des  parties  de  U 
corolle,  du  calice,  des  valves  de  la  capiule.  Ses  ti- 
ges font  inclinées,  prcfque  couchées ,  ligneufes, 
garnies  de  feuilles  planes,  ovales,  blcuâires  &  un 
peu  farineufes ,  entièies,  rctrécics  à  leur  bafe^ 
aiguës  âr  mucror^ées  à  leur  fommet.  * 

Le^  fleurs  font  difpofées  en  grappes  axilhîrcs; 
le  calice  dîvifé  en  cinq  foliotes  veries,  ovales , 
aiguës  i  la  corolle  d'un  rouge  violet  j  les  pécuh& 
prefqu'au  nombre  de  vingt,  lancéolés  j  cinqflyles 
filiformes,  termines  par  des  fUgmates  fimples  & 
violets  \  une  capfule  globuleufe ,  environc^ée ,  à  fi 

fiariie  inférieure,  par  le  calice  perfîl^ant  j  à  cinq 
oges,  à  cinq  valves,  renfeimant  un  grand  uoaibtç 
de  feniences  fort  petites. 

Cette  plante  croit  dans  l'Arabie  heureufe,  1}  . 

TAl-ISIRR.  Tal/fa.  Genre  de  fUntf*  dicoty- 
lédones, à  fleurs  po.ygames,  polypetalécs,  de  la 
famille  des  favoniers,  qui  a  des  tnpports  avec  les 
fipindui ,  fie  qui  coinprenrt  dss  arbres  exotiq.ies  i 
l'Europe,  dont  les  feuilles  font  alternes,  ailées 
avec  une  impaire  ;  les  fleurs  difpofées  en  grsppes 
paniculees^  latérales  ou  terminales. 

Le  carai^lèiB  eïïentiel  de  ce  genre  efl  d'avoir  : 

Des  ^eurs  polygames  ;  tut  calice  a  cinq  diyijioas  ; 
une  corolle  à  cinq  pétales  extérieurs  ^  cinq  autres  fC' 
talcs  intérieurs  i  huit  étamints  i  unjï^le  cuurt  i  ujit 
Ciiffuit  à  quutre  loges, 

CARACTiaE    GÊNÉHK^UE. 

Chaque  flsur  offre  : 

I*.  Un  calice  campanule,  à  cinq  découpures 
oblongues,  aiguës. 

i°.  Une  corolle  5  cinq  pétales  extérieurs,  li- 
n'^arres,  oblun^s,  plus  longs  que  le  calke  ;  cinq 
i!ic:'rieur5,en  tonne  d'écaïUesou  de  féconde  co- 
rolle, inférés  fur  ItS  pétales  exieûirurs  ,  vers  leur 
bafe,  de  la  même  longueur,  un  peu  velus. 

3°.  Huit  à  dix  étamines^  dont  les  filamens  forrt 
courts,  inférés  fur  le  réceptacle,  teiminé  par  des 
anthères  ovales. 

Un  corps  charnu,  en  anneau,  faillanr,  lobé^ 
iîtué  entie  les  étamines  &  la  corolle. 

4°.  Un  ovaire  (dans  les  fleurs  hermaphrodites  ^ 
nul  dans  les  fleurs  maies)  oval*?,  vclu,  fupérieur^ 
furmonté  d'un  Hyle  plus  court  que  la  corolle^ 
ttrniiné  par  un  Itigmate  prefqu'à  deux  lobes. 

Le  fruit  eft  une  capfulc  à  cinq  angles,  à  quatre 
(ouiujq)  loges. 
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I.  Talisier  i  grappes.  Taiifia  fuxaphylia. 

Taiifa  rjctrniffimplicibujf  calUlhus  p<talh  équan- 
tièuj,  Vahl  t  Egl.  Amer.  Fifc.  l.  pag.  x^. 

Ccc  arbre  a  îles  rameaux  cylindriques,  revêtus 
d  une  écorce  cendrée ,  glabres ,  couverts  de  points 
faiilans,  très-nombreux,  diviies  en  d'autres  ra- 
meaux alternes,  très-ita)é$,  garnis  de  feuilles  pé- 
tiolcE^s ,  alternes  ,  ailées ,  compofées  de  quatre  ou 
fix  paires  de  folioles  oppofées  ou  alternes,  pédi- 
cellées ,  oblongues  ou  lancéolées ,  acuminées , 
très-enctèrès,  glabres  à  leurs  deux  faces,  luifuntes 
&  veinées,  de  la  conrillance  de  celles  des  lauriers, 
longues  de  quatre  a  (îx  pouces}  le  pétiole  arrondi, 
mucrone  i  ton  fommec. 

Les  fleurs  foiment  des  grappes  axillaires,  fim- 
ples,  longues  de  dt-ux  à  trois  pouccs ,  réunies  au 
nombre  de  fix  ou  huit  :  ces  fleurs  font  géminées  > 
alternes,  polygames.  Le  calice  tft  campanule,  à 
cinq  découpures  la'KéoUes  ,  un  peu  obtu'.es,  un 
peu  pubefcentes  i  la  corolle  double;  cha(.une  â 
cinq  pétales  j  les  extérieurs  onf^uicuUs  »  glabics , 
linéaires,  de  moitié  plus  longs  i^iie  le  calice  ;  les 
cinq  intérieurs  inférés  fur  le  milieu  des  extérieurs , 
de  même  longueur ,  roulTeatres  &  velus  à  leur 
côté  inférieur  i  huit  étamiiies  appliquées  contre 
l'ovaire  i  les  arthèrts  petites ,  droites ,  oblongues  j 
l'ovaire  ovale,  velu,  blanchâtre}  un  ilyle  un  peu 
plus  court  que  la  corolle  j  le  ftigmate  légèrement 
éc.iancrc.  Les  fleurs  maies  offrent  les  mêmes  ca- 
rutteres ,  mais  elles  n'ont  point  d'ovaire. 

Cette  plante  croît  dans  l'Amérique  méridionale. 
J)  {Defcripu  ex  Vahl.)  F.Ue  difl"ère  du  talijia  rof:d 
par  Tes  folioles  moins  nombreufes,  plus  rappro- 
chées, plus  étroites. 

X.  TAtlSlER  rofe.  Talijia  rofta, 

Taiijia  ractmis  decompojiùs  ,  calicthus  petaHs  hre- 
vioribui.  Vahl,  Lgl.  Amer.  Fafc.  i.  pag.  30. 

Tûlifin  guianenfis,  Aubl.  Guian.  pag.  349.  cab. 
136.  —  Lam.  Uluftr.  Gen.  tab.  370. 

Ses  tiges  fe  diviftni  en  rameaux  anguleux  ,  d'un 
brun  pourpre,  garnis  Je  feuilles  alternes,  pêtio- 
lecs,  longues  d'un  pied  .  ailées ,  compofées  au 
moins  de  fix  paires  de  folioles  pétiolées ,  les  infé- 
rieures alternes ,  les  fupéiieures  oppoCees  ,  ellip- 
tiques ,  glabres  à  leurs  deux  faces  ,  trèi-entieres , 
acuminées  à  teurfommet,  un  peu  luifantLS  ,  Hne- 
rnent  veinées  &r  réticulées .  longues  de  cinq  4  fix 
pouces  i  le  pétiole  commun  cylindrique,  d'un 
uourprt -fonce,  g^*'**'^  i  mucroné  i  fon  foiumct  ; 
les  pedicelles  courts,  épais. 

Les  fleurs  ferment  une  panicuîe  terminale,  éta- 
lée ,  longue  d'un  demi-pied  \  les  ramilicaiiot«  an- 
f  uleufcsj  garnies  de  bradées  ou  de  tuUoles  fubu- 
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Jées,  les  inférieures  longues  d'urvpouce,  deoc^ 
en  fcie  ;  les  dentelures  tomenteufes.  Les  fleuri 
hermaphrodites  ont  un  calice  à  cinq  découpurci 
oblongues,  ï  peine  pubefcentes,  ootufcs ,  troti 
fois  ulus  courtes  que  la  corolle  ;  celle-ci  eft  dou- 
ble» les  citiq  pétales  extérieurs  linéaires. oblonjïs, 
j;lanes,.g!ajre$;  les  intérieurs  inférés  iU  bafeilti 
premiers  ,  lancéolés,  de  la  même  longueur,  cou- 
verts intérieurem-ent  de  poils  roulTe  acres  i  an  re- 
bord <  harnu ,  faillanr ,  lobé ,  fitué  entre  les  etami- 
nés  &  la  coioUe  }  hu!t  a  dix  filamens  inférés  liit 
le  réceptacle.  Le  fruit  efi  une  capfule  à  cin^ 
angles. 

Cette  efpèce  croît  dans  la  Cuiane.  ^ 

TAMAGALLXdrifl-fcdytf.Rheed^Hort.Maljb. 
vol.  4.  pag.  49.  tab.  13. 

Arbre  du  Malabar,  d'une  médiocre  grandnri 
dont  la  famille  &  le  genre  ne  font  pas  connu», 
qui  paroit  avoir ,  par  fcs  fleurs  &  fes  fruits ,  da 
rapports  avec  \eigeofria,  &  appartenir  ilafi- 
milîc  des  légumineufes  ;  mais  il  s'écarte  des  un» 
St*  dts  autres  par  fon  port,  par  la  forme  d«(:i 
feuilles  :  il  nous  manque  d'ailleurs  des  deiaiU  ctup 
elfentiels  à  connoître ,  &  d'après  lefquels  feulson 
peut  fe  permettre  de  prononcer. 

D'après  Rhecd  ,  fes  lacines  font  rouffeàtrcS.rt- 
vêtues  d'une  écotce  blanche  i  fon  tronc  peutpiiit 
divifé  en  rameaux  étalés,  garnis  de  feuilles e^ii- 
fes ,  médiocrement  pétiolées  y  fimples,  tre*-to« 
tiêres,  épajffes  ,  ovales-oblongues  ,  acummtO, 
glabres  à  leurs  deux  faces,  d'un  vert-foncé,  lui* 
fint ,  un  peu  jaunâtres  en  delTous  ,  marquées  de 
nervures  latérales,  fimpies,  failUntes. 

Les  fleurs  font  difpofé«s  en  grappes  médiocre»» 
prefquc  fimples ,  latérales  &c  termina'esj  elles  foffi 
blanches ,  alTez  femblabks  à  celles  du  genêt.  U 
cilice  cft  vert,  à  cinq  découpures  acuminées  ;  Il 
corolle  compolée  de  cinq  pciales  irréguliers  ;  k 
fiipérieur  (  la  carène  )  plus  grafid  que  les  lUirel, 
redrttlé ,  concave  ,  conttnan:  les  étamincs.  Le  j 
fruit cft  une  baieglobuLufe,  ar ron die, delà grof- 
feur  d'une  noix  ordinaiie ,  Ihiee,  chargée  de  deoï 
protubérances  à  fon  fommet.  Son  ecorce  elï  d'u» 
vert  -  jaunâtre ,  rempli  d'une  chair  blanchàtrSt 
moite,  Ëpatllé,  renfermant  un  noyau  à  deut-<Ki 
trois  divifions. 

Cet  arî'-re  fe  rencontre  dans  Ici  grandes  F^iéts 
du  Malabar.  Ses  fleurs  font  odorantes  ^leuifavetit 

an  1ère-  T> 

T  A  M  A  L  A  S  S I E  R.  AilUria.  C^u  héwiwi. 
Rumph.  .Vmboin.  vol.  2.  pag.  81.  ub.  zo. 

C  eft  un  très-grand  arbte,  dont  le  tronc  eft  très- 
épais,  les  branches  nombreufes,étiiées,chargces 
de  rameaux  glabres ,  verdiires ,  ftties ,  un  peu  afi- 
guieuxi  fouicnant  dus  feuilles  alcen>es ,  pedolees, 

ovales- [iace«lecS| 
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•vales-Uncéolées,  glabres  i  leurs  deux  faces  j 
vcttcs ,  entières  à  leurs  bords  j  aiguës  à  leur  fum- 
meC)  marquées  en  deflbus  de  nervures  Amples  j 
latérales,  alternes,  longues  de  fix  à  neuf  pouces, 
fur  trois  ou  quatre  de  large ,  répandant  une  forte 
odeur  d'ail ,  fuicout  lorfqu'oa  les  ftoiiTe  entre  les 
doigts. 

De  U  bafe  des  rameaux  forcent  de  longues  grap- 
pes de  fleurs,  qui  produifent  àss  fruits  de  la  grof- 
feur  d'une  moyenne  prune ,  charnus,  blancs  ou 
un  peu  verdâtres  en  dedans,  renfermant  d'un  à 
trois  noyaux,  qui  ont  également  une  très-forte 
odeur  d  ail  >  ils  achèvent  de  mûrir.  Se  tombent 
dans  les  mois  de  février  &  de  mars ,  &  font  très- 
recherchés  par  les  fangliers.  Les  habitans  de  l'île 
i'Amboineles  fubftituent  fouvent  à  l'ail  pour  le 
nérne  ufage  ;  ils  emploient  aulTi  les  feuilles  dans 
'afljifonnement  de  leurs  ragoûts.  Néanmoins  l'u- 
'age  en  efi  bien  plus  rare  aujourd'hui.  Le  bois , 
éger  &  aflez  durable ,  eft  travaille  &  employé  à 
a  confiroâion  des  inaiions  &  à  la  couverture  des 
;o:ts. 

Cet  arbr«  n*e(l  pas  très-commun.  On  le  rencon- 
tre ifolé  dans  les  grandes  forées  de  1  île  d'Amboine. 
Sa  fruâiBcatîon  n'eft  pas  affez  connue  pour  déter- 
miner à  quelle  famille  ou  i  quel  genre  il  appar- 
tient, f} 

TAMARINIER.  Tamarîndus.  Genre  déplantes 
dicotylédones,  à  fleurs  complètes ,  polypétalées, 
régulières,  de  la  famille  des  légumineufes .  qui  a 
des  rapports  avec  les  caroubiers  {ceratonia  )  &  les 
parkinfonia  ,*  il  comprend  des  arbres  exotiques  à 
IXurope,  dont  les  feuilles  font  ailées,  les  fleurs 
difpofées  en  grappes  terminales ,  munies  de  brac- 
tées. 

Le  caraélère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  :  • 

Vn  calice  à  quatre  divifions  ;  trois  pétales  ;  trois 
étamirus  monadclphes  ,-  une  gouffe  pulpeuft. 

Caractère  génrrique. 

Chaque  fleur  offre  : 

"  i'.  Un  calice  turbiné  à  fa  partie  inférieure ,  di- 
vifé  i  fon  limbe  en  quatre  découpures  profondes , 
ovales-oblongues ,  colorées  ,  caduques. 

1*.  Une  corolle  compofée  de  trois  pétales  ova- 
]es-oblongs,  ondulés  >  prefqu'égaux  ,  afcendans, 
avec  un  efpace  vide  pour  en  recevoir  unquarrtème 
&  inférieur,  qui  manque  toujours. 

^*.  Trois  étamines  fertiles,  monadelphes  à  leur 
bafe,  inférées  dans  la  partie  vide  du  calice  j  les 
filamens  fubulés  ,  arques  vers  les  pétales  j  quel- 
ques autres  fîlamens  lleriles ,  fort  petits,  puces 
parmi  les  premiers  >  les  anthères  ovales. 

4*^.  Un  ovaire  fupérieur ,  oblong ,  un  peu  pédi* 
Botanique.   Tome  VH, 
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celle,  furmonté  d'un  (lyle  arqué  &  fubulé,  ter- 
miné par  un  ftigmaie  un  peu  épais. 

Le/ruireft  une  goufle  alongée,  un  peu  compri- 
mée >  obtufe ,  ayant  une  écorce  double ,  remplie 
de  pulpe  entre  les  deux  écorces ,  à  une  leule 
valve ,  d'une  à  trois  loges. 

Leifemences  font  luifantes,  comprimées,  an- 
guleufesj  a0ez  grandes,  fouvent  au  nombre  de 
trois. 

Espèce. 

Tamarinier  des  Indes.  Tamarindas  indica, 
Linn. 

Tamarindas  foliis  pinnatis  ^  mttltijugis  j  fiori&us 
racemofis.  (N.) 

Tamarindas.  Linn.  Syfl.  veget.  pag.  8i.  —  Hort. 
Cliff.  i8.  —  Mater,  medic.  4).  —  Hort.  Upf.  i  j. 

—  Flor.  zeyl.  14.  —  Royen ,  Lugd.  Bat.  46^.  — 
Rumph.  Amboin.  2.  pag.  5kx  tab.  25.  —  Loefler , 
Icer,  210.  —  Brovn,  Jam.  i2j.  —  Jacq.  Amer. 
pag.  10.  tab.  10,  &  179.  fig.  98.  —  Burm.  Flor. 
Ind.  pag.  15,  —  Tournef.  Atï.  gall.  ann.  1699. 
pag.  69.  — Blackv.  tab.  201  &221.  —  Mill.  DiÔ. 

—  Svartz  ,  Obferv.  24.  —  WilKien.  Spec.  Plant, 
vol.  }.  pag.  577.  —  Lam. m,  Gen.  vol.  i.pag.  9^. 
n'*.4t7.  tab.  25. 

Tamarîndus  occidentalisa  Gxrtner ,  de  Fruâ.  & 
Sem.  vol.  2.  pag.  510.  tab.  146.  flg.  2. 

Siliqua  arabisa,  qtiA  tamarindas*  C.  Bauh.  Pin. 
403. 

Tamarindas.  Rai ,  Hift.  1748.  —  Tournef.  Inft, 
R.  Herb.  660. 

Tamarindi.  J.  Bauh.  Hi&.  i .  pag.  422.  Icon. 

■  Balam-puUi.  Rheed.  Malabar,  vol.  i.  pag.  39, 
tab.  23.  —  Rumph.  Amboin.  voL  2.  tab.  23. 

Cet.  arbre  parvient  à  une  affez  grande  hauteur  : 
fon  tronc  efl  épais ,  revêtu  d'une  écorce  brune  j 
il  fe  divife  en  branches  étendues  au  loin,  &  en 
rameaux  diffus,  alternes,  un  peu  cendrés,  garnis 
de  feuilles  alternes ,  pétiolées  ,  ailées  avec  une 
impaire,  composées  de  folioles  très-nombreufes. 
au  nombre  de  quinze  à  dix-huit  paires,  linéaires, 
pref<^uefeflile$,oppofée$,  entières,  longues  d'un 
demi-pouce  à  un  pouce ,  irès-obtufes  &  quelque- 
fois échancrées  a  leur  fommet,  glabres  à  leurs 
deux  faces  ou  à  peine  pubefcentes  dans  leur  jeu- 
neffe ,  d'un  vert  luifant ,  marquées  de  nervures 
Amples,  latérales,  confluentes  vers  le  bord  dcs 
feuilles. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  petites  grappes  lâ- 
ches ,  un  peu  pendantes ,  garnies  d'environ  cinq 
à  fix  fleurs,  les  unes  latérales  ,  d'autres  termiiu- 
les  i  les  pédoncules  Bliformes  ,  un  peu  arqués , 
alternes^  plus  longs  que  les  fleurs.  Le  calice,  tui- 
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biné  Se  fine  ï  h  bafe ,  fe  divife  à  fon  limbe  en 
quatre  folioles  colorées,  an  peu  pubefceiiits  , 
irès-caduques  j  h  coroile  compofée  de  trois  pé- 
tales prerqu'égaiix,  relevés  ,  ondulés^  obtus;  les 
ctamines  réunies  en  un  feul  paquet  i  leur  bife  ^ 
trois  fertiles,  quatre  autres  plus  petites ,  ftériles, 
&  deux  filarnëiis  letacés.  L'ovaire  ci)  pédicellé  } 
les  goufles  alongées,  comprimées,  obtufes,  rem- 
plies ,  entre  une  double  écorce  «  d'une  pnlpe 
épailfe  }  longues  de  trois  à  cinq  pouces  &  plus , 
conOamment  fermées,  contenant  d'une  à  trois  fe- 
mences  dans  les  individus  nés  en  Amérique ,  plus 
nombceufes  dans  ceux  des  Indes  orientales. 

Cet  arbre  croît  dans  les  deux  Indes ,  en  Egypte, 
dans  l'Arabie.  M.  Ledru  m'en  a  communiqué  tm 
exemplaire ,  qu'il  a  recueilli  à  l'île  de  Siint-Tho- 
mas.  {f^.f.)  On  le  cultive  au  Jardin  des  Pbntes 
de  Paris.  T) 

La  pulpe  des  goufles  du  tamarinier  efl  d'une 
acidité  agréable  au  goût,  &  la  partie  mucilagi- 
neure,qui  t^ft  trè^-abondante ,  la  rend  laxicive. 
On  la  connoîc  fous  le  nom  de  litmùrin ,  qui  peut 
être  employé  avec  la  caiïe  lotfqu  il  s'agit  de  lâcher 
doucement  le  ventre  :  on  le  mêle  aull'i  avec  des 
purgatifs  plus  puilT^ns  pour  en  corriger  l'acrimo- 
nie. Outre  la  vertu  purgative,  Cf'tte  pulpe  a  en- 
core la  propriété  de  tempérer  l'cffervefcence  des 
humeurs  &  de  la  bile ,  &  de  s'oppofer  à  la  putré- 
faction. On  peut  en  pré;ïarer  une  boiflbn  faine  & 
agréable  dans  tes  maladies  putrides  i  mais  on  ne 
doit  s'en  fervir  qu'avec  précaution  dans  les  mala- 
dies de  poitrine^  parce  que  l'acide  qui  y  domine, 
irrite  &:  excite  la  toux. 

Le  tamarinier  produit  (Quelquefois ,  dans  les  étés 
fort  chauds,  une  certaine  lubftance  vifqueufe, 
acide  &  roufleitre ,  qui ,  lorfqu'eUe  eft  fèche  . 
imite  la  ciême  de  tartre  par  fa  dureté  &  par  ù 
blancheiit-  Bélon  rapporte  que ,  lorfque  les  Turcs 
fie  les  Arabes  font  fur  le  point  de  taire  un  long 
voy.ige  pendant  l'été ,  ils  font  ptovifion  de  tama- 
rin pour  fe  défalterer  i  ils  font  confire  dans  le  fu- 
cre  ou  dans  le  miel  des  gonfles  de  tamarin  ,  foit 
vertes,  foit  mûres,  pour  les  emporter  avec  eux 
lorfqu'Hs  voyagent  dans  les  déferts  de  l'Arabie. 

TAMARIX.  Tamarix.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones, à  fleurs  complètes ,  polypétalécs ,  oui 
a  de  grands  rapports  avec  la  famille  des  portula- 
cées,  fe  rapproche  des  utephium  &.*  des  roktjeka  ^ 
&  renferme  des  arbrilTeaux  ou  arbufles  ,  tant 
exotiques  qu'indigènes  de  l'Europe,  dont  le  port 
approche  ae  ce^ui  âti  cyprès  ou  de  la  fabme , 
ayant  des  feuilles  petites,  alternes,  prefqucn 
forme  d'écaillés  ;  les  fleurs  en  épis  Amples  ou  pa- 
niculés. 

Le  caraftère  effentiel  de  ce  genre  elt  d'avoir  : 

Va.  eaiUt  ^  anq  Vivifions  {  cinq  pétales  ^  cinq  à 
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Jîx  itamtnts  ;  trois  Jtfgmatts  ftj/t^*f  »  *""  capféi 
trianguUirtj  à  une  loge  ,  d  trois  valvcr  >  ie*f<nu\ 
revêtues  iCun  duvet  laineux, 

Caractè&e  GÉNÉRIQUI. 

Chaque  fleur  offre  : 

i".  Un  calice  à  cinq  divîfions  droites ,  obrurei. 
perliflantes ,  de  moitié  plus  courtes  que  Ii  n 
rolle. 

i°.  Une  corot/e  compofée  de  cinq  pétales  ot 
les ,  concaves  ,  obtus ,  ouverts ,  alternes  avec  ' 
divifions  du  calice. 

î".  Cinq  à  dix  ctamines  libres,  quelquefois i 
nadciphes,  donc  les  iîlamens  font  capillaires,! 
anthères  arrondies. 

4**.  Un  ovaire  libre  ou  fupérieur,  crîanRuliirej 
acuminéi  point  de  flyle  i  trois  lligmaces  oblor^l 
roulis  en  dehors  &  plumeux. 

Le  fruit  confifle  en  une  capfnle  oblongwi 
triangulaire ,  acuminée ,  à  une  feule  loge ,  à  i 
valves. 

Plufieursy>mfn«j  couvertes  d'un  duvet  ïaîneo 
petites,  attachées  ii  des  placentas  linéaire», alli 
rens  au  milieu  des  valves  i  point  de  péryrperoel 
l'embryon  droit;  la  radicule  inférieure. 

Obfcrvûtions.  Les  tamarix  font  de  très  iolist 
biiflcaux  qui  gaTuifl^ent  le  bord  des  ruifleaui 
des  rivières  voifins  des  côtes  maritimes,  &  oill 
prodiiifent  un  très-bel  effet  par  leur  élégance] 
leur  délicateffe.  Leurs  branches  fe  divifcntenH 
meaux  fouples,  touffus  ,  très-nombreux,  char^_ 
à  h  vérité  de  très- petites  feuilles ,  mais  d'un  vert 
agréable ,  relevés  par  des  épis  de  fleurs  blinchcip 
paniculées ,  d'oil  réfuUe  un  maflif  de  verdure  qu 
fe  meut  pir  ondulations  au  moindre  foufle 
vents ,  8«:  ajoute  ,  par  ce  léger  mouvemenr,  . 
fraîcheur  de  l'ombre  que  vient  y  chercher  lève 
geur  accable  de  chaleur. 

Ce  genre  eft  très-naturel ,  8:  les  efpèces  qu'ilp 
ferme  ,  ont  toutes  le  même  caradlere  de  lamif 
mais  cette  famille  n'cft  peut-être  pas  celle  ï 

3uelle  M.  de  JufTieu  les  a  rapportées ,  puifqu'e— ^ 
iffèrent  des  porrulacées  pat  l'abfeiice  du  péfr 
fperme  ,  de  celle  des  cierges  par  leur  fruit  c^-'"'^ 
laire.  Elles  ont  plus  de  rapport  avec  Us  reai 
riuf  ainfique  l'ooferve  M.  DecandoUe;  mais 
en  diffèrent  encore  par  leur  capfule ,  qui  n'eft  ^ 
une  loge  dans  les  tamarix  ,  à  cinq  loges  dans 
rcatimuriii. 

Espaces. 


1 

nsll^ 


I. Tamarix  de  Fiance.  Tamarix galli<0.lJaa^ 
Tamarix  fiorièus  pentandris ,  /pieis  Titeerai^us  i 


I 


T  A  M 

friifs  ianeeotaùs  ,  ampltxicaulihtts  ,  imbricaùs, 
Willd.  Sp^.  PUnt.  vol.  I.  pag.  1498.  n".  i. 

Tamarix  foribus  ptntandrîs.  Linn.  Spec.  Plini. 
vol.  I.  pag.  ^86.  —  Hort.  Cliff.  m.  — Rov«?n, 
Lugd.  Bat.  4ï6.  —  S.iuvag.  Monfp.  45.  —  X^ater. 
n^edic.  pag.  89.  —  Miller,  Diik.  n°.  i  ,  &  Icon. 
ub.  loi.  fig.  I.  —  Gmcl.  Sibir.  vol.  4.  pig.  11 6. 
•—  A!edic.  in  Obf.  Soc.  (Econ.  Luu- 1774.  p- 178- 

—  HTickv.  tab.  531.  fig.  2.  —  WilM.  Arbr.  58a. 

—  pillas^  Flor.  roflT.  vol.  i.  pag.  71.  —  Lam-  111- 
Cener.  tab,  11  ?.  fig.  i.  —  Destbnt.  Flor.  aiUni. 
vol.  i.pag.  169. 

Tamarix  peduncuiis  nud'ts ,    foribus  pentandris. 
orc.  Upfal.  99. 

Tamdrix  a/tcra  j  fotîo  tenuiore  ,  feu  gdliua.  C. 
Bauh.Pmn.48j. 

Tdmarifcia  narbonenjii,  Lobel.  Icon.  118. 

Tamarifi-tts  peticanàra,  Lam.  Flor.  franc,  vol.  5. 
pag-7î- 

7'amarifcus  gai/tcuj .  Allion.  Flor.  ped.  n**.  1^97. 

Tamarix  major ^Jivt  arborta^  narbontnfis,  J.  Bauh. 
Hill,  i.pag.  3|i. 

^.  Tamarix  foliis  cauUque  tomcniofo'Canis,  Pall, 
Flor.  rolF.  vol.  i.  pag.  71.  tab.  79, 

Cet  arbriCTeau  efl  d'un  port  très  -  élégant  ;  il 
s'élève  à  douze  ou  quinze  pieds.  S-*  branches  Omt 
médiociemeni  étalées,  un  peu  elincées  ,  garnits 
de  rameaux  flexibles,  grêles,  élancés,  prefque 
riftigiès  ,  revêtus  d'une  écorce  glabre  ,  d'un  biun- 
rougeâtrei  les  feuilles  fort  petites,  trfs-nom- 
breufes  ,  courtes  .  imbriquées  ou  très  -  rappro- 
chées, e^'''bf*5,  très-entières,  aignès  à  leur  fom- 
niet ,  alfci  femblables  à  celles  des  bruyères ,  d'un 
vert  quelquefois  un  peu  cendré. 

Les  fleurs  font  dirpofées  en  épis  nombreux, 
UrTT\inaux,alongés,  ferres  i  ces  fleurs  péjicellées, 
petites ,  de  couleur  blanche  ou  légérenieni  purpu- 
rines,  munies  de  bradées  petites ,  plus  courtes 
Î[iie  les  péJicelles  \  le  calice  à  cinq  divifions  obtu- 
esi  les  pétales  ouverts,  concaves,  obtus;  cinq 
étamines  faillances  hors  de  la  corolle  ;  le  (lyle  di- 
vifé  en  deux  ou  trois  fViçmaces  ;  la  capfule  trian- 
gulaire ,  à  peine  plus  longue  que  le  calice. 

Cette  plante  croît  en  France  ,  le  long  des  fleu- 
ves, dans  les  prés,  aux  bords  de  la  mer.  Je  l'ai 
recueirie  en  Narnundie  ,  fur  les  bords  du  Coel- 
non,  près  le  mont  Saint-Michel,  f)  (  ^.  v.  )  On 
la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Pans. 

L' écorce  de  la  racine  Se  des  branches  de  cet 
arbriir^au  pafle  pour  diurétique  ,  fudorifique  , 
a^ïéritive  &  même  rafraichiffanre  ,  félon  Rhazès. 
Les  habitans  du  Danemarck  mettent  dans  leur 
bière  du  tamarix  en  place  de  houblon.  Le  bois  cil 
regardé  comme  fudoiilique,  &  peut  être  fubflitué 
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au  gaïac  en  cas  de  nécclTité.  Le  ch'mifte  Montel 
a  fait  voir  que  ce  tamarix  pouvoir  fournir  une 
grande  quantité  de  fel  de  Glauber  (  fulfate  de 
foude).  Ses  fruits  peuvent  être  employés  à  la 
teinture ,  d'après  M.  Willemet, 

1.  Tamarix  d'Allemagne.  Tamarix germanica, 
Linn. 

Tamarix  fiçribus  decandris ,  fficis  terminaiibus  f 
foliis  fejjtlibus  t  lineari  tanceoUlis»  WiUden.  Spec, 
Plmt.  vol.  I.  pag.  1499. 

Tamarix  fioribus  decandris.  Linn.  Spec.  PUnt. 
vol.  I  pag.  jS7.  —  Hort.  Clifforr.  1 1 1 .  —  Roy. 
Lngd.  Bit.  4î6.  —  Mil!.  Icon.  lab.  iGi,  fig.  1.  — 
Cunn.  Nnrveg.  n**.  ïp.  —  (Eier.  Flor.  dan.  tib. 
i'4.  —  Bîackv.  tab,  551.  —  Duroi ,  Harlk.  i* 
pap.  448.  —  Willd.  Arbr.  5S4.  —  Floffm.  Germ. 
lio.  —  Pallas,  Flor.  rofl".  1.  pag.  75.  tab.  80. — 
Gxrtn.  de  Fruft.  &  Sem.  vol.  i.  pag.  191.  tab.  61, 
fig.  I.  —  Lam.  111.  Gen.  tab.  iij.  fig.  a. 

Tamarifiuf  dtcandrus»  Lam,  Flor.  franc,  vol.  ). 

pag.  74. 

Tamarifius  ggrmanicus.  Alliou.  Flor.  pedem. 
n**.  I J98.  —  Stop.  Carn.  edic.  i.  n".  J75. 

Tjmarifcus  fpictJ fùîiofs .  Hall.  Helv.  n".  948. 

MyricA.  Camer.  Epitom.  74  Icon. 

Myrica  paniioruca,  Cluf.  Pann.  pag.  i6«  17^  18. 

Icon. 

Tamarix  fraticofa  ^  folio  crajftort ,  feu  germanica, 
C.  Biuh.  Pin.  48;. 

Tamari feus  germanica,  Lobel.  le.  iiS. — Tourn. 
InlLK.  Herb.  661.  — Duham.  Arbr.  1. 

Tamarix  germanica  ,  fve  minor  ^  fruticofa.  J. 
Bauh.  Hifl.  i.pig.  5|i. 

Cette  efpèce  a  des  rapports  avec  le  tamarix g^t- 
/ica  ;  elle  en  diffère  par  fes  feuilles  plus  grandes  , 
moins  rapprochées.  Ses  tiges  font  droites  ,  (es 
rameaux  nombreux,  les  plus  jeunes  filiformes, 
paniculés ,  garnis  de  feuilles  petites  ,  éparfes , 
nombreufeSj  glabres,  entièics,  d'un  vert  glau- 
que ,  à  peine  aiguës. 

Les  fleurs  font  difoofées  en  épis  droits ,  un  peu 
lâches  à  rextrémice  des  rameaux,  prefque  deux 
fois  plus  grandes  que  celles  du  tamarix  gaiiica  ;  le 
calice  divifé  en  cinq  folioles  alongées,  linéaires  ; 
la  corolle  blanchâtre  i  Us  étamines  au  nombre  de 
dix  ,  plus  courtes  que  la  corolle  ;  le  ft/pmare  pref- 
que fertile ,  fimple  ,  orbiculaire  :  il  lui  fuccède  des 
capfules  oblongues,  glabres,  triangulaires,  deux 
fois  plus  longues  que  le  ca'ice;  les  femences  pe- 
tites, nombreufeSjOvales-oblongues,  légèrement 
comprimées ,  d'un  roux  pâle,  furmontées  de  poils 
ans,  blancs,  rameux,  pédice^llés. 
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Cet  arbiiffeau  croît  en  Alface,  dans  le  Dane- 
marck^  en  France,  aux  environs  île  Lyon  &  ttans 
les  dépircemens  méridionaux  de  ti  France  ,  fur  le 
bord  des  rivières  &  des  fleuves.  On  le  cultive  au 
Jardin  des  Plmces  de  Paris.  ^  (  K.  v.)  On  lui 
foupçonne  les  mêmes  propriétés  qu'au  unmrix 
gdUUa. 

5.  Tamarix  d'Afrique.  Tamarix  ùfricina. 
Poirct. 

Tttmarix  fiorihus  pentandr'ts ,  confertijftmis  ;  fpkis 
craffis  ^bfcvibus.  Poiret ,  Voy.ige  en  B.irb.  vol.  1. 
pag.  159,  &  edit.  germ.  vo).  x.  fag.  171. 

Tamarix  (africana  )  ,  foliis  imhricdtis  »  minimisa 
flori&us  pentandris  ;  fplcà  ttreû  j  denfjftmâ;  pedunc^- 
tis  fqudmofis  i  flylo  trifido.  Destonc.  Flor.  allant. 
vol.  I.  pag.  i&p. 

Tamarix  gallica.  Var.  y.  Willden.  Spec.  Pîant, 
vol.  I-  pag.  1498.  n°.  1. 

On  diftingue  cet  arbrtflVau  du  tamarix  gallica  à 
fon  port,  ayant  des  rameaux  plus  roides,  cylin- 
driques >  revêtus  d'une  écorce  très-liffe,  d'un 
brun-noirâtre  >  les  plus  jeunes  rameaux  ttès-courts , 
filiformes ,  fafciculés.  Les  feuilles  font  imbriquées, 
un  peu  élargies  1  très-courtes,  aiguës,  fortement 
appltquéescontrelesf':uitles,en  torme  d'écaillés, 
prefque  tnembrancuffs,  légèrement  fcarieufes  à 
leurs  bords,  furtout  à  leur  fommet. 

Les  fleurs  font  difpofées  latéralement ,  le  long 
des  rameaux  ,  en  épis  un  peu  pédoncules,  épais, 
courts  ,  feirés,  cylindriques,  garnis  de  .bractées 
fèches  ,  fcatieufës  ,  petites ,  ovales  ,  aiguës  -,  le 
calice  i.  cinq  dtvifions  blanchâtres,  fcarienles, 
droites,  prefqu'obtufes  ;  la  corolle  d'un  blanc 
quelquefois  un  peu  lavé  de  rouge  ,  trois  &  pref- 
que quatre  fuis  plus  grande  que  celle  du  tamarix 
gal/ica  i  les  étamir.cs  à  peine  plus  longues  que  la 
corolle. 

J'ai  découvert  cet  arbrilTeau  dans  la  Barbarie  , 
aux  environs  d'Hippone,  proche  les  bord^  de  !a 
mer.  M.  Desfontaines  l'a  également  recueillie  aux 
environs  d'Alger.  Jy  (  K.  v.  ) 

4.  Tamarix  articulé.  Tamarix  artimlata. 
Vahl. 

Tamarix  ^oribus  pintandrjs ,  fpîcis  lateralihus  , 
foiiis  brtyfijftmis ,  vjginatii.  Willden.  Spec.  Plant. 
vol.  1.  pag.  1498.  n*.  2. 

Tamarix  (  articulata  )  ,  ramis  articulaiis  ;  arti* 
cuits  turhinatis ,  mucronatis  •fpicis  racrmo^s.  Vahl , 
Symbol.  1.  pag.  4S.  tab.  31. 

Tamarifius  âgyptiata  >  ga/Ufira.  J.  Bauh.  Hifl.  1 . 
pag.  iS^' 

Tamarix  (  orientalis  ) ,  fiorihus  pentandris ,  ramis 
ramulifque  articuiatis  i  vagtais  cyiinàricis  ^  in/qua-^ 
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mam  atuminctis.  Gmel,  Syft.  Nat.  vol.  I.  |»1K<49 
—  Forslih.  Flor.  ïgypt.-arab.  pag.  ic6.  n*.  i$»} 

Thuya  (aphylla),  jirobilis  quadrivalvibaSjfal 
turbinaiis  ,  vaginantibus  ,  hïnc  mucronatis  ;fronid 
imbricatis.  Linn.Spec.  Plant,  pag.  i+ii.  —  j 
Acad.  vol.  4.  pag.  19^.  {Excluj'ofynonymû,} 

Tamarix  ckinenjîs.  ?  Louceiro ,  Floi*  Codi4 
pag.  228. 

Vulgairement  atlé.  ?  Sonnîni  ,  Voyage  égyp 
vol.  2.  pag.  4.  tab.  9.  6g.  2. 

Cet  arbre  tÇt  reraarqu.ible  par  Tes  rameaux  arif 
culési  les  articulations  munies  de  gaines  counei^ 
cylindriques,  furmontées  d'une  pomteenio 
d'écaillé;  Ics  jeunes  rameaux  très-alongés,  nusJ 
également  articulés  &  garnis  d'ecailles  coUrltsj 
vaginales ,  qui  tiennent  lieu  de  feuilles. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  épis  latéraux  jfllt 
renferment  cinq,  quelquefois  ux  éuminesi 
capfulcs  s'ouvrtnt  en  quatre  valves. 

Cette  plante  croît  en  Egypte,  dans  l'Arabie  j 
aux  Indes  orientales.  T) 

Obferx'utions,  Cet  aibre  eft-il  le  même  que  cell 
dont  parle  M.  Sonnîni  dans  fon  Voyage  de  /'i-^fi 
&  qui  fe  nomme  atlc  ?  ]\  le  rapporte  au  lunan 
orientalis.  Voici  ce  qu'en  die  ce  favant  voyageur. 

«  Le  tamarix  d'Orient ,  nommé  atlé  en  Égypn 
e(i  unaibrequi  devient  auffî  gros  &auni  grand  ql 
le  chêne:  fes  ftuilles  font  alternes  ^ucsrâcroiteit 
d'un  vert-pâlc. 

»  Ces  arbres  font  pour  l'ordinaire  chargés  de  g 
les  adhérentes  aux  branches.  J'ai  obferve  qu'art 
qu'elles  ne  fulfent  deflechées  ,  ces  galles  étoN 
remplies  d'une  liqueur  d'un  rouge-ponceau.  " 
artspourroientpeut-êtreen  tirer  un  bon  parti,! 
les  galUs  font  extiémement  multipliées  »  6ij 
arbres  qui  les  portent ,  croiffent  par  toute 
gvpte,  dans  la  haute  comme  dans  la  baffe.  Il  1 
aucun  ou  prefqu'aucun  village  de  l'Egypte  inj 
rieure  qui ,  parmi  les  arbres  qui  l'enviroiii 
n'aie  pluHeurs  atUs. 

»  Le  bois  de  cet  arbre  ferc  à  divers  ufages  :  l'oo 
en  r^îi  aufl'i  du  charbon.  C'eft  le  feut  bois  un  M^ 
commun  que  l'on  ait  en  Egypte,  foit  pour  brûfl^| 
foit  pour  travailler  :  auffi  les  habitans  di  entJ^ 
que  fi  Vjtlé  manquoitj  le  monde  iroit  mal.  » 


r.  Tamarix  de  Sibérie.  Tamarix  f». 
Paflas. 


Tamarix  flori&us  oBandris  decendrifve  ^ 
bus  ,  Jubfpicatis  ■  foiiis  carnojis  ,  obtujïs  ,  tri^tru% 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  k  pag.  1499.  n**.  j, 

Tamarix  (  fongatJca  )  ,  jforf^uj  o^jndrir  dicên' 
drifve ;  foiiis piformibus ,  carnofis.  PalK  NoV.  Afi. 
Acad.  Petrop.  lO.  pag.  574.  tab.  iq.  |ig.  4. 
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[Cet  atbufteefl  afTeibien  diflinrjué  comme  ef- 
^ècei  il  fe  divife  en  briiiches  droites ,  cylindri- 
ques, garnies  de  rameaux  alternes,  nombreux, 
glabres,  munis  de  fpuilic-séparfeSj  fertiles,  peti- 
tes, charnues,  fiiitormes,  prefque  triangulaires, 
entières  à  leurs  bords,  obiul'es  a  leur  fommet.  Les 
fleurs  font  difpofées  dans  l'aiiTtlte  des  feuilles, 
prefqu'en  épis  latéraux;  elles  contiennent  huit  à 
dix  ccimines. 

^[  Cette  plante  croît  en  Sibérie,  dans  les  terrains 
îles.  T) 

^6.  Tamarix  herbacé.  Tamarix  herèdcea.VM}. 
Tamarix  cauU  herhacto  ^annuo  j  fiorc  minore.  PaU. 
Flor.  ruif.  vol.  x.  tab.  8.  Hg.  6. 

Cette  efpèce  nous  paroit  avoir  tous  les  carac- 
tères du  tamjr'tK  germanua  ,  dont  elle  ne  peut  être 
diOinguèe  que  par  les  tiges  herbacées  ijc  annuel- 
les ,  &  par  ïes  fleurs  plus  petites.  Cette  plante  fe 
lencontre  fur  les  bords  de  la  mer  Cafpieiuie.  k. 

TAMBQUL.  ÂmhoriL,  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones, d  fleurs  monoïques  j  de  la  tamille  des 
orties  ,  qui  a  d*.-s  rapports  avec  les  dorfiema  &  Uri 
figuiers,  &  qui  comprend  des  arbres  exoti^^ues  à 
l'Europe,  d'où  découle  un  fuc  laiteux,  dont  les 
feuilles  font  prefqu'oppofées,  perfiliantes ,  entiè- 
res i  les  fleurs  en  grappes ,  rarement  foliuires. 

Le  cara£lère  eflenciel  de  ce  genre  elt  d'avoir  : 

Un  involttcrt  ou  caliu  commun ,  ù  quatre  divijîonsy 
à  demi'ftrmé f  contenant  Us  femences  i  un  grand  nom' 
ire  d'étamincs  0  de  fifiils  ;  un  fruit  glohuUux^  com- 
primé i  les  femcnces  ariltécs. 

K      Caractère   gènériqve. 

H-  Chaque  fleur  mâle  offre  : 

\^,\}x\  calice  ou  involucre  commun,  d'abord 
ovale  ,  connivent,  entier .  fe  divifant  enfuite  en 
quaTrc  découpures  ouvcries. 

_^  2*.  Point  de  corolle. 

^  }*.  Un  très-grand  nombre  A'éiamines  prefque 
feflilts ,  qui  recouvrent  toutes  les  parois  internes 
du  calice  i  les  anthères  petites ,  ovales. 

B  Dans  les  fleurs  fcmtlles  : 

i".  Un  involucre  ou  calîce  ovale,  creux  en  de- 
daiu,  entier,  percé  d'un  ombilic  à  Ton  fommer. 

■    l".  Point  de  corolle. 

wL  jo,  u„  très-grand  nombre  â^' ovaires ,  inférés 
tories  parois  internes  du  cajce,  qu'ils  recouvrent 

prerqu'eniiérementi  autant  de  ilyles  &  de  ilig- 

mates, 

t^  fruit  conHlle  en  autant  de  capfules  qu'il  y  a 
eu  d'ovaites^  renfermées  dans  le  calice  confîdë- 
l^lcmenc  augiuentc,  &  qui  leur  ferc  de  récep- 
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tacle  i  chaque  capfule  contenant  une  feul;  fe- 
mence  ovale  ,  olfcuîe,  un  peu  compiimêe  >  revê- 
tue d'un  ariile  pulpeux. 

Espè  CE. 

Tamboul  quadriftde.  Amhru  qaaJnfida. 

Amhora  fotiis  ovato  Unceohds  ffuboppojiiis  ^  in- 
tegris;  jiorihus  racemo/is.  (N.) 

Tamhurijfa  ^udi^/iyff/d.  Sonnerat ,  Iter  Ind.vnl,  a, 
pag.  i}-».  lab.  1 54-  —  Gonelin,  Syll.  Nat.  vol.  i. 
pag.  i6. 

Ambo'a.  Lam.  III.  Cen.  tab.  784.  —  Juff.  Ge:i. 
Plant,  pag.  401.  —  Commerf.  Herb. 

Vulgairement  bois-tambour. 

C'en  un  arbre  qui  fe  divife  en  branches  médio- 
crement étalées  ,  munies  de  rameaux  alternts  , 
gUbres,  cylindriques  .qui  diOill^nt  de  Icurécor- 
ce ,  ainfi  que  les  autres  parties  de  la  pUme ,  un  fuc 
laiteux  ,  un  peu  épais.  Les  feuilles  font  prefqu'op- 
porêcs,  pétiolécs ,  ovales-lancéolées,  encières , 
per(ii>jnte5 ,  obfufés  i  leur  fommet,  un  peu  onau- 
léCs  i  leurs  bords,,  ptefque  glabres  à  ïiurs  deux 
faces ,  d'un  vert  prefque  luilant ,  marquées  de 
r)ervures  latérales  jlîmples,  parallèles  i  les  pétioles 
longi  à  peine  d'un  demi-pouce  i  les  feuilles  lon- 
gues de  trnis  à  quatre  pouces,  fur  un  pouce  âc 
demi  nu  deux  de  large. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  fimples , 
rarement  folitaires,  à  pein^  plus  longues  que  les 
feuiiUs  ,  fimées  vers  Textréauté  des  rameaux, 
danv  l'aiiTclle  des  feuilles  ;  les  fleurs  mâles  réunies 
fur  les  iT.êmes  grappes  avec  1rs  fleurs  femelles  : 
ces  dernières  plus  rarts.  Le  calice ,  dans  les  Hîurs 
mâles ,  ell  d'abord  entier ,  de  forma  ovale  s  en- 
fuite  il  fe  partage  en  quatre  découpures,  donc  les 
parois  mtexnes  font  er  lierement  recouvertes  par 
les  noiiibrcufes  {rtamines.  Dans  les  fl.urs  femelles^ 
le  calice eft  creux,  d'une  léuie  pièce,  ombtliqué 
à  fon  fommet  j  ii  crt  en  même  tems  le  récepracle 
d'un  ttès-graud  nombre  d'ovaires ,  qui  fc  conver- 
tiflr^nt  en  autant  di  capfules  contenues  dans  ['é- 
pailleui  de  ce  calice.  Les  ftrmences  font  foiitaires 
dans  chaque  caplule,  ovales,  un  peu  oil^ufes, en- 
veloppées d'un  ariile  pulpeux,  il  refaite  de  leur 
enleutble  un  fruit  aflez  gros ^  obrond»  comprimé 
à  fes  deux  exirémicés. 

-  Cet  arbre  croît  dans  les  Indes  &  à  1  île  de  Ma- 
dagafcar.  ]>  (  ^.  /.  in  hcrh.  Jujf.) 

TAMINIER.  Tamuj.  Genre  de  phntes  mono- 
cotylédoneSj  à  fl.urs  dictques,  de  la  famille  des 
afpergcs  ,  qui  a  des  rapports  avec  les.  divfcorea  & 
les  rajanîa  ,  &  qui  comprend  des  herbes  indigènes 
de  rturope,  i  tiges  giimpantes,  i  feuilles  lim- 

fdes ,  alternes  i  les  fleurs  difpofées  en  épis  axil- 
aiics. 
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Le  «ra^ère  effentiel  de  ce  penre  eft  d'avoir  : 

DiS  fturs  dioïques  ;  un  calice  cjmpanuU  {  point  de 
iorottc  i  fix  étamines  i  un  flyU  ;  rroii  ftigmaies  ;  une 
ijie  Infeiieure  ou  aahérenu  ^  à  trou  logti  y  deux  ou 
truij  femtnces  dans  chaque  loge. 

Caractère  généiuique. 

Les  fleurs  mâ'es  font  foparées  des  fleurs  fe- 
melles fur  des  individus  d-fiéreiis. 

Chaque  fleur  mâ!e  offre  : 

i'^.  Un  calice  j  dont  la  partie  inférieure  eft  ad- 
hérente à  1  ovaire  j  reffcircc  à  l'on  «>riKcci  lelintbe 
diviféen  !ixdécDuputes  profoodcSj  campanulees^ 
ov^lcs-lancêolo*  s. 

1**.  Point  de  coroiU. 

l* .  Six  itumints  j  Jont  les  filamens  for^t  rappro- 
ches ^  fîntples,  plus  courts  c^uu  le  calice^  tctnuiiéb 
par  ûts  anthèiei  droites. 

Chaque  fleur  femelle  offre  : 

1^  Un  calice  femblabU  à  celui  des  fleurs  nnàles. 

i*.  Point  de  coroUe. 

3°.  Six  hdmines  Hériles. 

3^4*.  Un  ovdfnr  adhérent,  ovale-oblong  ,  fur- 
mnnté  d'un  feul  ftyle  cyl'ndriqne,  de  la  lorguenr 
tiu  calice,  leimine  pjr  trois  itigmaies  aigus,  lê- 

flichis. 

Le  fruit  eft  une  baie  ovale,  à  trois  lo^es,  cha- 
que loge  renfermant  trois  C^mences  globuleufes 
uu  deux  par  avorcemenc. 

Espèces. 

I.  Taminier  commun.  Tamus  communis.  Liiin. 

Tamus  fuUis  cordutts  ,  acutis  j  fiorihus  Idx'e  fpica- 
(is  ;  caule  \olubili,  (  N-) 

Tamus  folUs  cordatisy  indivljtf.  Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  1.  pâg.  i4fS.  —  I^ort.  Cliff.  4y8.  —  Royen  , 
Lugd.  Bar.  118.  — Gronov.  Orient,  yj.  — HjU. 
Melv.  n**.  1610.—  Miller,  Dift.  i .  &  II),  le.  — 
Scop.  Carn.  edit.  1.  n".  1120.  ^Ncck.  Gallob. 
^ro.  —  Gifek.  Icon.  Falcic.  i.  tab.  il.  Maf.  — 
Sibbat  Hori.  i.  tab.  59.  Maf.  —  kepn-  botan.  le. 
*—  Poîretj  Voyag.  en  Batb.  vol.  1.  ptg.  161.  — 
Desfont.  Flor.  aclant.  vol.  i.  pag.  366.  —  Lam. 
lîliiftr.  Gêner  tab.  817.  —  Gérard  ,  Flor.  galU 
Prov.  pag.  i}6.  —  Decand.  Flor.  franc,  vol.  5. 
pag.  181. 

Byùnia  fevis ,  five  nhra  ,  racemn/a  ,  cpjus  éaccÂ 
niftfcunt  feu  nignjcttnt.  C.  Bauh.  Pin.  197. 

Bryçnia  Uvit,  feu  ni^ra^.r^ftmofa  (naas  ).  C. 
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Bryonîa  levh  ^feu  nigra-,  baccifcra  (FeroÎBO.C 
Bauh.  Pjn.  197. 

yitlsfihtfirit  ,ftu  ramiu.Dodon.  Peiiipt.4ûO. 

Tamnus  ractmofa ,  f.ore  luteOy  patUfcentc  Toum* 
Inft.  R.  Herb.pag.  105.  ub.  i8. 

Vith  nigra.  Camer.  l'.piiom.  oSS  ïc.  —  Tal»«n. 
Icon.  891.  —  Matth.  Comm.  88; .  Uon.  —  MotiC 
Oxon.   HiO.  1.  $.   1.  lab.  1.  tîg.  6.  —  Dakcb.^ 
Hift.  1. 1411.IC. 

Bryonîa  nigra.  Blackw.  tab.  4^7. 

Ktt/j?(i//vm*n/t?minier,  fceau  de  None-Dirae, 
fceau  de  la  Vierge. 

Ses  racines  font  groiTt-s  ,  iiibéreufes  j  elles  pro-  | 
duifent  des  ti^es  glabres,  foibles^  gtimpartn,. 
Itrices ,  longues  de  cinq  à  fix  pieds  &  plus, tW| 
[orcilicnc  autour  d:;s  p|jntt;s  qui  )e«  avotfinënt,Sc 
font  garni-:s  de  feuilles  alternes,  felfiles,  peii>- 
léeSj  aJ^r  grandes,  Urg«!s,  en  coeur,  aigun  fr 
même  acuminées  à  leur  fommet ,  nès-emièr«  i 
leurs  bords,  molles,  liiifanres,  glabres  i  Icuil, 
Jeux  faces  ,  marc^uées  de  pliiiîeurs  nervures  Ioi>-] 
Q;itudinales,  un  peu  faillames  &  jaunâtres  î  lespé\j 
lioles  glabres,  minces,  ftriés,  ordinairement plulj 
lopg$  que  les  feuilles. 

Les  fleurs  font  dioiques  ,  difpofécs  en  grap 
lâches,  latérales  «  axillaires  i celles  des  fleur»  "ii 
les  ptus  longues  ,  plus  lâLhe^  j  Iff  c.tlices  divile 
à  leur  limbe  en  fix  découpures  d'un  blanc -jaiuiij 
rre,  ouvertes ,  un  peu  campaoulées ,  ovales , 
peu  obtufes.  Les  fleurs  femÈrIles  produifent  def 
rit  s  baies  rouges,  ovales,  un  peu  aiguës,  ans 
loges ,  contenant  chacune  deux  ou  irois  femeno 
glubuteufes. 

Cette  plante  fe  rencontre  en  France,  en 
rope .  dans  les  Kii<.s  &  les  bois  taillis.  Je  l'ai  1 
cueillit'  égalemetic  ea  Barbarie ,  parmi  les  bui0oris. 

Les  racines  de  cette  plante  paÛTeot  pour  diuré- 
tiques, rëfoluîives  ^r  vulnéraires  i  elles  font  âcr 

On  les  ratifle,  on  les  écrafe,  &  on  les  appli^ 

fur  les  contufions  &  les  meurtrifrurcs.  Les  Turrt 
&  k'i  Arabes  mangent  crues  &  en  falade  les  jenq^^ 
pourïcs  du  caminier.  ^H 

i,  TamîNIER  de  Crète.  Tamus  erttica.  lAnn. 

Tiimus  foliis  tri/o!>/s.  Linn.  Spec.  Plane.  voL  1. 
pag.  i4ïS.  —  Miller ,  DidL  n".  i. 

Tamus  cntUa,  trîfido  foUo,  Tourn.  CofoU 

Tamus  commuais.  Var.  Gérard,  Flor.  gilL  Prov. 
pag.  i;6. 

Cette  plante ,  quoique  citée  comme  efpèce  par 
Linné,  ne  patoit  être  qu'une  variété  de  la  précé* 
d^rOKd  S^i  D'cn>dJffae  ^ue  par  fes  teuiUes 
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larges  ^  divifées  en  trois  lobes  i  ce  cjui  arrive  affez 
ordinairement,  d'après  i'obftrvation  de  M.  Ge- 
rard-^  iorfque  cène  plante  croie  â  Vombre.  Les 
fleurs  ont-  ie  même  caraâère  ,  la  même  forme  que 
celles  du  taminier  commun.  J'ai  recueilli  en  Bar- 
barie des  individus  de  cette  plante,  dont  les 
feuilles  très-amples  étoient  prefqu'à  trois  lobes, 
celai. du  milieu  lancéolé,  longuement  acuminé. 

Cette  plante  a  été  obfervée  dans  l'île  de  Crète 
par  Tourneforc.  ^ 

TAMONÉE.  Tamofuû.  Genye  de  plantes  dico- 
tylédones ,  à  Heurs  complètes,  monopétalées ,  ir- 
legulières ,  de  la  Emilie  des  gattiliers ,  qui  a  des 
xappoits  avec  les  taligales  &  les  verveines;  il  ren- 
ferme des  herbes  exotiques  à  l'Europe ,  dont  les 
feuilles  font  oppofées,  les  fleurs  difpofées  en  épis 
aiillaires,  oppofés>  munies  de  bradées. 

Le  caraâière  eifentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  caiia  monophylU  ^  a  cinq  dents  fuhulées  ;  um 
corolle  iuiulée  ,  à  quatre  ou  cinq  lobes  inégaux  y  deux 
étamints  fertiles  y  deux  pluf  petites  ^fiérilesi  une  noix 
à  qttatre  loges  ^  à  quatre  femences. 

Caractère   générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

i^.  Un  calice  d'une  feule  pièce,  adhérent,  di- 
vifë  i  fon  orifice  en  cinq  dents  larges ,  aiguës , 
fubulées ,  perfîftantes. 

2**.  Une  corolle  monopétale ,  tubulée  s  le  tube 
renflé  à  fa  bafe  ,  rétréci  vers  fon  oriûce,  divifé  à 
fon  limbe  en  quatre ,  quelquefois  cinq  lobes  ova- 
les >  inégaux. 

5^.  Quatre  étamines ,  dont  deux  plus  longues , 
fertiles,  écailleufts  vers  leur  milieu  ;  deux  autres 
beaucoup  plus  petites,  ftériles}  les  fliamens  plus 
courts  que  h  corolle  j  les  anthères  petites,  ovales. 

4°.  Un  ovaire  ovale ,- arrondi ,  petit,  furmonté 
4*un'ftyle  droit,  cylindrique,  de  la  longueur  du 
tube  de  la  corolle ,  terminé  par  un  iligmate  à  qua- 
tre lobes. 

Le  fruit  eft  une  baie  (èche ,  enveloppée  par  le 
calice  perfiftant ,  relferré  à  fon  oriHce  ,  contenant 
une  noix  globuleufe,  un  peu  ovale,  à  quatre  lo- 
gîs ,  à  quatre  femences. 

Oèfervations.  Ce  genre  eft  très-voifin  des  ver- 
veines; il  en  eft  diftingué  par  le  caraâère  de  fes 
fruits  &  plulîeurs  autres  particularités.  Quelques 
plantes  rangées  parmi  les  verveines  lui  appar- 
tiennent. 

EspàcES. 

I.  TAMONÉE.en  épi.  Tamonta  fpîcata,  Aubl. 
Xamonea  fruûibus  mutieis  ^  foliis  tomtntofs. 
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Tamonea  fpicata.  Aubl.  Guian.  paR.  l.  tab.  z6S. 
—  Lam.  liluitr.  Gëu.  tab.  J41.  —  Jufl.  Gen.  Plant, 
pag.  109. 

Tamonea  mutica,  Svattz ,  Prodr.  pag.  94. 

Ghinia  mutica*  Willd.  Spec.  Planr.  vol.  5.  pag. 
114.  n^  z. 

C'eft  une  plante  herbacée,  dont  les  racines  font 
fibreufes,les  tiges  droites,  glabres,  dures,  hautes 
d'un  pied  &  demi ,  prefque  quadrangulaires ,  gar- 
nies de  feuilles  oppofées ,  pétiolées ,  ovales  «  un 
peu  arrondies ,  crénelées  à  leur  contour,  prefque 
obtufes  à  leur  fommet,  légèrement  tomenteuies^ 
longues  d'environ  un  pouce  ,  foutenues  par  des 
pétioles  grêles  ,  prefque  de  la  longueur  des 
feuilles. 

Les  fleurs  font  dilpofées  en  épis  Uches ,  bp- 
pofés ,  ficués  dans  l'aiflelle  des  feuilles }  les  pédon- 
cules propres  font  courts,  munis  i  leur  bafe  d'une 
petite  braélée  aiguë.  Le  calice  eft  divifé  à  fon  orl- 
nce  en  cinq  dents  larges  ,  aiguës  s  la  corolle  pe- 
tite, de  couleur  bleue,  un  peu  plus  longue  que 
le  calice ,  tubulée  j  fon  tube  gréle$  fon  limbe  par- 
tagé en  quatre  lobes  ovales,  inégaux  -y  le  fupérieur 
élevé,  l'mférieur  plus  large.  Un  peu  échancré  à 
fon  fommet  î  les  latéraux  plus  petits  &  plus  courts. 
Le  fruit  eft  une  baie  (èche ,  enveloppée  par  le  ca- 
lice, noirâtre  j  ovale^  un  peu  arrondie,  de  la 
groflèur  d'un  pois ,  renfermant  un  noyau  globu- 
lejx  ,  à  quatre  loges  ;  une  femence  dans  chaque^ 
loge. 

Cette  plante  croît  dans  la  Guiane,  à  l'ile  de 
Cayenne,  fur  les  bords  des  fen'tiers  &  des  che- 
mins. O 

1.  TamonÉE  épineufe.  Tamonea  fpinofa.  Sv, 

Tamonea  fru^iùus  quadrifpinofis ,  foliis  glahris* 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  114,  n**.  i. 

Tamonea  fpinofa.  Swartz  ,  Prodr.  94. 

yerbena  (curaffavica) ,  diandra ,  fpicis  longis  ^ 
calicibus  arifiatis  ,  foliis  ovatis  ,  argutè  ferraiis, 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  i8.  —  Mill.  Didt. 
lï*.  17.  —  Svartz,  Obferv.  17. 

Zapànla  (cufaflavica,)  ,  y^zV/i  lotigh ,  calicibus 
arifiatis  j  foliis  ovatis  y  argute  ferratis,  Lam.  llluftr. 
Gen.  vol.  x.  pag.  ^9.  n**.  250. 

Veronict  fimilis  fruticofa ,  curaffivà ,  teucrii foliis  , 
fore  galericulato.  Hetm.  Parad.  pag.  240.  tab.  Z40. 

V^ioU  furrtBê.  ,  laiiore  folio  ,  fpecics  peregnna, 
Pluken.  Phytogr.  tab.  154.  fig.  4. 

Ses  tiges  font  droites,  grêles,  très-rameufes, 
hautes  d'environ  trois  pieds ,  glabres  ,  prefque 
quadrangulaires  ,  garnies  de  feuilUs  oppofées  j 
pétiolées,  ovales,  glabres  à  leurs  deux  faces, 
petites,  aiguës,  acumihées  à  leur  fommet  j  fine- 
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ment  âeméçs  en  fcie  à  leur  contour ,  fupportées 
par  des  pétioles  courts. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  ëpis  axillaires ,  op- 
pofées ,  lâches  j  les  pédoncules  grêles ,  les  pédi- 
celle's  très-courts^  glabres i  le  calice  termina  par  ■ 
quatre  dents  longues ,  épineufes  ;  la  corolle  à  un 
bleu  affez  vif,  prefqu'une  fois  plus  grande  que 
celle  de  l'efpèce  précédente,  tubulée  î  les  divi- 
fions  du  limbe  inégales.  Le  fruit  eft  une  baie  (h- 
che ,  renfermant  un  noyau  à  quatre  loges ,  à  quatre 
f=mences ,  dont  fouvent  deux  avortenr. 

Cette  efpèce  croît  à  l'île  de  Curaçao ,  &c.  O 

3,  TamonÉe  lappulacée.  Tamonea  lappultûea* 

Tamonea  caiîcihus  fruSigcfii  ^  fubrotundis  ,  infor- 
tis  i  feminibus  echinatis. 

Vtrbena  (  lappulacea  ) ,  calicibus  fubrotundis  , 
ereéiiufiu/h  i  JernittiifUJ  echinaûs,  Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  L.  pag-  iS- 

-  Zapania  (lappulacea) 5  ealUi^us  fruâigeris ,  in- 
fiacis ,  frbroumkisi  ftminihus echinaûs.  Lam. illullr. 
<;en.  vol.  I.  pag.  59.  n".  151. 

Verhena  foliis  cordato-ovatis  ,  foribus  fpicatis  , 
calicibus  injlatis  ^  fcminibus  echinaûs.  Bcovn,  Jam. 
pag.  116.  n°.  $, 

Baferia.  Loefl.  Iter,  194.  n°.  69. 

Scorodonia  foribus  fpicatis  ,  purpurafccntihus  , 
pentapetalodibus.  Sloan ,  Jani.  66.  Hift.  l .  pag.  174. 
tab.  110.  fig.  I. 

BUiria.  Huufl.  Amm.  Herb.  277. 

Ses  tiges  font  droites,  rameufes ,  garnies  de 
fr-illl^s  oppolees  ,  peiiolées,  ovales ,  en  coeur  , 
ij-rprees  en  fcie  à  leurs  bords.  Les  fleurs  font  dif 
pofees  en  épi^  axillaires  &  latéraux.  Le  calice  eft 
peifitUnt)  la  corolle  tubulée,.  purpurine,  divifée 
à  Ion  limbe  &n  cinq  lobes  inégaux.  Le  fruit  eft  une 
tjpfalc  tétragone,  chaque  angle  terminé  par  une 
pointe  épineufei  ovale  &  rétrécie  à  fa  partie  in- 
térieure ,  recouverte  par  le  calice  renflé,  s'ou- 
vrant  en  deux  parties,  divifée  en  quatre  loges , 
qui  contiennent  autant  de  femences  oblongues. 

Cette  plante  croit  à  la  Jamaïque  &  à  la  Mar- 
tinique >  dans  les  décombres  îk  les  terrains  pier- 
reux. 

TAMPOA  de  la  Guiane.  Tampoa  guiantnjts, 
Aubl.  Guian.  vol.  i.Suppl.pag,  ^y.tab.  38S. 

Vulgairement  bois  portugais. 

On  ne  connoît  encore  de  cette  plante  auciine 
autre  partie  de  fa  fru^iflcation ,  que  les  fruits  ob- 
fcrvés  par  Aubier.  «  C'eft  un  arbre  j  dit  cet  au- 
teur, ûont  le  tronc  s'élève  de  vingt-cinq  à  trenre 
pieds,  far  un^pied  de  diamètre.  $çn  éçorce  <^\\ 
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liiTe  &  cendrée }  fon  bois  jaunâtre  r  dur,  com- 
pare :  il  pouffe  â  fon  fommet  de  longues  btaiw 
ches  rameufes,  qui  fe  répandent  en  tout  fens} 
elles  font  garnies  de  feuilles  pétîolées,.  alternes, 
longues  ,  ovales,  entières,  fermes,  aiguës,  ver- 
tas  &  lilfes  en  deffus ,  plus  pâles  eo  deflbusi  tes 
plus  grandes ,  longues  de  dix  ponces ,  fur  deui  & 
demi  de  largeur  j  leur  pétiole  ci^lindrique,  long 
d'un  pouce.  » 

Les  fruits  font  fitués  dans  les  aifl*elles  des  feuil- 
les, difpofées  en  grofles  grappes;  ils  font  delà 
.forme  &  de  la  grolTeur  d'une  j>omme  moyenne , 
.à  plufîeurs  côtes  jaunâtres ,  lifles ,  cbarnues  ioté^ 
rieurement ,  remplies  d'une  fublUnce  gélatineuiè 
Se  fondante ,  dans  laquelle  eft  renfermé  un  gtani 
nombre  de  pépins  blancs ,  dont  l'amande  répaod 
une  odeur  d'ail.  Le  calice ,  compofé  de  cina  pe- 
tites folioles  ovales,  aiguës,  pernfte  avec  le  fruit. 
Quoique  je  le  foupçonne  placé  à  la  bafe  du  fruit, 
cependant,  comme  Aublet  n'tn  pitle  pas,  je 
n'ofe  prononcer  d'après  la  figure  qu'il  en  donne. 

Cet  arbre  croît  en  Guiane ,  dans  les  plaines  de 
Caux,  lubmergées  dans  les  cems  pluvieux.^. 

(  Defiript.  ex  Aubt.  ) 

Son  bois  eft  employé  pour  la  conftruâîon  des 
bâtimens  de  ce  canton  j  il  eft  nommé  bois  pcn»- 
gais  par  les  Nègres  :  fes  fruits  paroîflent  dans  le 
mois  de  janvier.  Ses  feuilles  déchirées  &  ion 
écorce  enumée  répandent  un  fuc  épais  Scjan" 
nâtre. 

TANi£CIUM.  Tanâcium,  Genre  de  photes 
dicotylédones,  à  fleurs  complètes,  monopéts- 
lées,  affilié  â  la  famille  des  folanées ,  qui  a  des 
rapports  avec  les  crefeentia  (  calebafliers  ),  qui 
comprend  des  arbres  ou  des  arbuftes  exotiquni 
l'Europe,  dont  les  tiges  font  fouvent  grimpanteS) 
les  feuilles  fimples  ou  ailées  ;  les  fleurs  préofiê 
folitaires. 

Le  caraâère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  cylindrique  &  tronqué;  une  corolle  ts&i- 
/ée^  à  cinq  découpures  prefqu  égales  ;  quatre  itanduet 
didynarr.es  ;  le  rudiment  d'un  cinquième  filament  ;  ■> 
fiylei  une  baie  ties-grojfe  ^  *»  écofce  épaiffk. 

Caractère   générique. 

Chaque  fleur  offre  ; 

I*".  Un  calice  d'une  feule  pièce ,  tubulé ,  cyliu- 
drique ,  tronqué  ,  très-entier. 

i**.  Une  corolle  monopérale ,  tubulée  ,  obloD- 
gue;  le  tuba  cvUndriçiue .  élargi  à  fa  partie  fupé- 
ricure  -,  le  limbe  divifé  en  cinq  parties  prefque 

égales. 

5°.  Quatre  itàmînes  didynames,  dont  les  fila- 
mens  font  plus  çoi\tcs  que  la  corolle,  prefqu'égaui 

es 


en  longueur;  le  rudiment  d'un  cinquièmej  les  an- 
thères à  deux  lobe). 
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4».  Un  ovaire  arrondi,  furmonté  d'un  ftyle  fim- 
fe,  terminé  par  un  (ligmate  d  deux  lobes. 

he  fruit  crt  unt  baie  très-groffe»  rtvêtue  d'une 
écorce  fort  épaiffe,  pulpeufe  dans  Ton  intérieur  j 
plufieurs  femences  eparies  dans  la  pulpe. 

Oifervations.  Ce  genre  a  été  formé  de  plufieurs 
plantes ,  rangées  d'abord  par  quelques  auteurs 
parmi  les  crefientia  y  auxquels  elUs  paroifToîent 
appartenir  par  leur  port,  par  h  forme  Se  la  grof- 
feur  de  leurs  fruits.  L'analyfe  plus  détaillée  dts 

ftarties  de  la  fruftiricaticn  les  en  a  fait  féparer  pour 
es  réunir  dans  un  genre  particulier.  Les  prmci- 
pales  différences  qui  exiftent  entre  ces  deux  gen- 
res confillent,  pour  les  taniàum ,  en  un  calice 
d'une  feule  pièce  &  tronqué,  en  une  corolle  lu- 
bulse  i  quitte  étamines ,  avec  le  rudiment  d'un 
cjnquièn>e  iibnienc  flerile ,  &c. 

P  Espèces. 

I.  T^NiEciUM  à  feuiïles  ailées.  Tandcium  pin- 
natum.  Willd. 

TanAcium  fo/iis  pi/tnaiis  ,  flori&us  peniandris  , 
coule  ar&oreû.  Willd.  Spac.  PJant.  vol.  j.  pag.  ju. 
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Cnfcetitiii  pinnaïa.  Jacq.  Collet,  vol.  j.  p.  loj. 
tab.  i8. 

C'efl  un  grand  arbre,  qui  fupporte  à  l'extré- 
mité de  fon  tronc  une  cime  ample  ,  vafte ,  com- 
pofée  de  branches  étalées,  de  rameaux  diffus, 
épars,  garnis  ai  feuilles  alternes,  pétiolées  ,  ai- 
lées avec  une  impaire  ,  compofées  de  folioles 
prefqu'oppofifs  ,  ovales  •  oblongues  ,  glabres  à 
leurs  deux  faces,  un  peu  aiguës  à  leur  fommet, 
dentées  en  fcie  à  leurs  bords. 

Les  fleurs  font  prefque  folitaires  ,  latérales  , 
éparfes,  pédoncutees.  Leur  calice  ett  d'une  feule 
pièce ,  campanulée,  divifée  à  leur  otiHce  en  cinq 
découpures  inégales  ;  la  corolle  en  forme  d'enton* 
noir  ï  fon  tube  droit,  dilate  à  fa  partie  fupérieure; 
le  limbe  divifé  en  découpures  ovales ,  aiguév  i 
cinq  étamines ,  dont  qujtre  didynames ,  &  une 
cinquième  beaucoup  plus  courte,  le  fligmate  di> 
vifé  en  deux  lames.  Le  fruit  eli  une  baie  pulpeufe, 
i\%  moins  de  h  grnfTeur  de  la  tète ,  ovale  ,  un  peu 
arrondie  ,  revêtue  d'une  ec^rce  épaifle,  coriace  i 
les  femences  eparfes  dans  la  fublbnce  pulpeufe. 

Cette  plante  croie  dans  la  Mozambique.  T> 

l.TANjCCiuMfjroba.  Tunjtfiumjdfoèa.  Swiitz^ 

7>itécium  foliif  infcrioribus  tematis  jjuperioribus 
tmiioiis  ;  cirrhii   i/irerpetio/jril>us  ,  termindiïàus  ; 
nulefctinaenti.  Swarti ,  Prodr.  f-ag.  91.  —  Willd- 
îpec.  Plant,  vol.  5.  pig-  jii.  ii".a. 
Botanique^  Tome  P^il. 


Crejcentla  /candtas  ,  foliU  inftriofîhus  pînnatO' 
temjt.-s,  fupc'LOfiàus  gcminatis  j  clavkulâ  inttrpof- 
lis,  brovn,  Jam.  167. 

Cucuriifcra  ffuthofa  ^  tripkylla  ^fcandentt  Sloan> 
Jam,  207.  Hift.  1,  pag.  175.    • 

Juroba.  Marcgc.  Bralil.  2j.  —  Pif.  Brafil.  17J.  , 

Ses  tiges  font  noinbreufes,  glabres  j  cylindri- 
ques, fouples,  ligneufes ,  grimpancrs,  garniirs  da 
feuilles  pétiolées,  les  inférieures  ternées  ,  les  fu- 
périeurts  géminées.  De  rai/fctle  des  pétioles  lot- 
lenc  des  vrilles,  par  le  moyen  defquelles  cette 
plante  s'accroche  aux  corps  qui  l'avoifinent.  Ses 
fleurs  font  prefque  folitatres.  Leur  calice  tfS.  ob- 
long.  tubulé  ,  très-entier,  tronqué  i  fon  orificei 
la  corolle  tubulée  ,  longue  d'environ  fept  pouces  | 
fon  tube  étroit,  cylindrique,  un  peu  élargi  à  fon 
orifice,  dilaté  en  un  limbe  à  cinq  découpures  ora- 
les, prefqu'égales  ;  les  Alamens  connivens  avec  te 
tube  de  ta  corolle  ,  librtrs  à  l'oritice  ;  les  anthères 
oblongues,  ï  deux  lobes  }  l'ovaire  arrondi  i  le 
flyle  de  la  longueur  des  étaminés,  foutenant  un 
ttigmate  4  deux  lames  obtufes.  Le  fruit  eft  une  baie 
fort  groUe ,  oblongue,  à  une  loge  ,  pulpeufe  dans 
fon  intérieur. 

Cette  plante  fe  trouve  au  Bré&l  &  à  la  Ja- 
maïque. 

3.  TanAcium  parafîte.  Tatucium  parafiticum, 
Svartz. 

TariAcium  fi/Uis  ovatis^  coriaceis  ;  caule  fcandtnte  , 
f'uticofa,  rddicanie.  Svartz,  Prodr.  pag.  pz.  — 
Jacq.  Hort.  Schoenb.  vol.  i.  pag.  61.  tab.  iiy.  — 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  311.  n*.  i. 

Crefientia  fctindens ,  farmtnùs  çraffionbus ,  foiiis 
majofiàus  f  ovatts ,  nitidis  j  oppofuis.  Brovn,  Jam. 
pag.  166. 

Quoique  les  tiges  de  est  arbufte  fc  foutiennenc 
affoz  bien  d'elles-mêmes,  cependant  elles  fonc 
plus  ordinairement  grimpantes ,  furiout  par  leurs 
rameaux  très-épais ,  toutes  les  fois  qu'elles  fe  trou- 
vent dans  le  voifinage  des  autres  plantes  j  cllei 
deviennent  auflî  radicantes.  Les  feuilles  font  gran- 
des ,  o[)pofées ,  fimples,  ovales  jépaifles,  coria- 
ces, très-enttèrcs>  glabies  à  Icucs  deux  faces, 
luifantes. 

Les  fleurs  font  folitaires,  latérales,  médiocre- 
ment pédonculees;  ieur  calice  glabre,  ventru, 
nionophylle  ,  tronqué,  cfUtier  à  ton  bord  j  la  co- 
rolle monopétale,  campanulée,  un  peu  compri- 
mée ,  relferree  à  fa  bafe  >  fon  limbe  divife  en  cinq 
créneluresi  les  filamens  prtfqu'égaux ,  un  cin- 
quième ftérile  î  les  anthcrt  s  en  cueur  s  l'ovaire  ar- 
rondi, prefqu'â  quatre  lobes  j  le  flyle  Ample  ,  de 
la  longueur  du  tube  de  la  corolle ,  terminé  par  un 
tligmate  à  deux  lobes.  Le  fruit  eft  une  (çrolie  baie 
arrondie  J  couvcxte  d'une  écorce  épaiffe  ^  corne* 
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fiant  plufieurs  remences  éparfes  dans  une  pulpe 
«hirnue. 

Cette  plante  croît  fur  les  montagnes  de  la  Ja- 
maïque. T) 

TANAISIE.  Tanacetum.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones,  à  fleurs  flofculeufes,  de  la  famille  des 
«orymbifères ,  c)ui  a  des  rapports  avec  les  hippla 
&  Jes  anemifia ,  &  qui  Comprend  des  herbes  exo- 
tiques ou  indigènes  de  l'Europe  ,  à  feuilles  ûmples 
ou  ailles,  &  dont  les  fleurs  font  h  plupart  difpo- 
fëes  en  corymbes  terminaux. 

Le  caradière  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir: 

Des  fleurs  ûofcuUufts  ;  Us  fleurons  femelles  de  U 
tirconfirence  a  trois  découpures  ,•  ceux  du  dîfljue  her- 
maphrodjies ,  à  cinq  découpures  ;  te  réceptacle  nu  ;  Us 
femencti  couronnées  par  une  membrane  prefqu  entière} 
U  calice  kémifphérique  ,  imhriqui. 

Caractère   oÉNÉRrQUE. 

Le$  fleurs  font  toutes  compofées  de  fleurons, 
hermaphrodites  dans  le  centre  j  femelles  à  la  cir- 
conférence. 

Chaque  fleur  oflxe  : 

1*.  Un  calice  commun,  imbriqué  ,  hémifphéri- 
que,  compofé  d' écailles  ferrées,  compactes. 

2.*.  Une  coroUe  compofée  à  la  circonférence  de 
flâUTons  femelles ,  profondément  liivifée  en  trois 
découpures,  &  dansledifque  de  fleurons  herma- 
phrodires  nombreux,  tubulés ,  infundibulifor- 
mes,  divifes  ï  leur  limbe  en  cinq  découpures  ré- 
fléchies. 

\°.  Cinq  étamines  dans  les  fleurs  hermaphrodi- 
tes ,  dont  les  Hiamens  font  très-courts ,  capillaires  i 
les  anthères  réunies  en  cylindre. 

4**.  Un  ovaire  dans  les  fleurs  femelles  &  her- 
maphrodites ,  oblong ,  furmonté  d'un  flyle  lîmple  » 
terminé  par  deux  Higmates  réfléchis. 

Le%femenccs  font  folitairés^  oblongues  ,  cou- 
ronnées par  une  membrane  prefqu'entière. 

Le  réceptacle  t(i  nu  fif  convexe. 

O&fervûtions.  Pour  rendre  ce  genre  naturel  Sr 
le  circonscrire  dans  les  caractères  qui  lui  font  alli- 
gnéi ,  il  faudroit  le  réiiuire  à  un  très-petit  nombre 
d'efpèccs,  dont  la  tanaifîc  commune  feroit  le  type  : 
celles  qu'on  y  a  ajoutées  s'écartent  plus  ou  moim 
des  attributs  qui  le  confliruent.  On  a  remarqué 
que,  parmi  les  efpêcfs  qu'il  oflroit  d'abord,  p!u- 
faeuts  d'entr'elles  avoient  toutes  leurs  fleurs  SoC- 
culeufcs  &  hermaphrodites ,  &  tous  les  fleurons 
i  cinq  divifioru  ;  ce  qui  a  déterminé  M.  Desfnn- 
taines  à  établir  pour  ces  efpèces  le  genre  ir^l/a- 
m'tsa^  dont  nous  fêtons  ici  une  diviSon.  Son  ca- 
jdkXtit  clléntiel  eâ  d'a-voii  : 
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Un  calice  commun  y  compofé  tticailUs  imhrrqu/âf 
linéaires  f  trts  ferrées  j  une  corolle  formée  de  fliurons 
tous  hermaphrodites ,  tubulés ,  égaux;  leur  iimhe  di- 
vifé  in  cinq  dents;  des  femences  couronnées  par  m 
rebord  membraneux  ;  U  réceptacle  nu.  ^H 

Plufieurs  efpèces  de  ces  deux  genres  ont  S^^ 
grands  rapports  avec  les  athanafla  ,  &  n'en  diffè- 
rent qu*en  ce  que,  dans  ce  dernier  genre  ,  le  ré- 
ceptacle efl  garni  de  paillettes.  Lepent^ia  de  Thun* 
berg,  qui  eft  le  tanacetum  flaheUiforme  de  Lbéri- 
tier ,  ne  peut  conftituer  un  genre  différent  de  celui 
des  baifamita. 

Espèces. 

♦Tanacetum.  VUurs  hermaphrodites  (f  femelltu 

I.   Tanaisie   commune.    Tanacetum  vulgart. 
Linn. 

Tanacetamfoéiis  bipinnatis  j  inczjîs  ^ferraùsAjOiXU 
Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  1 148.  —  Hort.  Cliff.  îçS. 

—  Flor.  fuec.  66(5. 750.  —  Mater,  medic.  lîi.— 
Royen,  Lugd.  Bat.  if|.  —  Gmel.  Sibir-vol. J. 
pag.  155.  tab.  6f.  fig,  i.  —  Scop.  Carn.  n".  iOli. 

—  PollJch,  Palat.  n**.  779.  —  BUckv.  tab.4^ 

—  Knorr.Del.  1.  rab.  T.2.  —  Hoffm.  Cerm.  ijo. 

—  Roth.  Germ.  vol.  J.  p.  ^y^,  &  vol.  11.  p.  î&8. 

—  Lara.  IHultr.  Gen.  ub.  696. fig.  ».  —  Gznoak 
Fruft.  &5em.  vol.  1.  pag.  j9^.  tab.  165.  fig.  7.— 
(EEder.  Flor.  dan.  tab.  S71.  | 

Tanacetum  foliis  pinnatis ,  pinnis  femipiiauiis , 
a c ut è  dencatij.  li»\]tf  j  Helv.  n**.  I{1. 

Tanacetum  foliis  pinnatis  ,  planisi  pînnis  fertir 
th.  Flor.  lappon.  29J. 

Tanacetum  vutgare ,  luteum,  Bauh.  Pin.  ï^l. — 
Tourn.  Inft.  R.  Herb.  461. 

Tanacetum  vulgare,fion  lutto.  J.  Baub.  Hîft. }. 
pag.  ijï.ic. 

Tanacetum  millefolit  fotîis,  Lobel,  le.  749.      ^H 

Aihanafla ^  feu  tanacttam.  Oalech.  Hift.  I.  pif* 
9M-  le. 

Artemifla  monochnos.  Fuf(h-  Htfl.  46.  le.       ^H 

jS.   Tanacetum  (crifpum)  ,  foliis  crifpis.  C.Bavh. 
Pin.  ijz.  —  Tourn.  Inlt  H.  Herb.  461. 

Tanacetum  crifpum  ^  flore  luteo.  J.  Bauh.  Hift-j 
pag.  ijj.Ic. 

Speciofum  tanacetum  ^  crifiatum yangliatm.ljo\ 
Icon,  749. 

Tanacetum  crifpum.  Dodon.  Pempt-  pag-  j5.  le. 

Vulgairement  tanaifie,  barbotine.  ^H 

C*efl  une  plante  d'un  beau  prrt,  d'ut»  afpw^^ 
liés- agréable^  4^ui  biille  dans  nos  campagnes  pu 
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l'éclat  dore  de  Tes  fleurs  nombreufes ,  réunies  en 
corymbe.  Sîs  tiges  font  droites,  rapprochées  en 
touflFes,  rameufes, cylindriques,  glabres,  flriées, 
hautes  d'environ  deux  pieds  ,  roides  ,  quelque- 
fois un  peu  velues  ,  garnies  de  feuillts  amples, 
pëtiolées  ,  alternes ,  bs  intérieures  deux  tois  ai- 
lées, les  cauiinaîres  iimolemcnt  ailées,  pUnes , 
glabres,  d'un  vett-fonce  ;  les  folioles  prefqu'al- 
ternes  j  feiTiles,  étroices,  linéaires,  alongées,  in- 
cifêes,  aigcès,  un  peu  décurrentcb  fur  le  pétiole 
commun  :  ces  feuilles  font  plus  ou  moins  crépues 
dAiii  la  variété  fi. 

Les  fleurs  font  nombreufes  ,  difpofées  en  co- 
lymbes  à  l'extrémité  des  ra:neaux,d'un)3une  bril- 
lant» les  ramiBcaiions  munies  de  peiites  br.i£tées 
courtes,  aiguës.  Les  calices  font  hémifphériquts, 
d'un  vert  un  peu  jaunâtre,  comnofés  d'écailles 
ferrées ,  imbriquées ,  étroites ,  glabres  ",  la  corolb 
à  peine  plus  longue  que  le  calice.  Le  réceptacle 
eft  prefque  conique ,  convexe ,  pondtué  ,  nu  ;  les 
fcmences  petites,  prefque  pentagones  ,  en  cône 
wnverlë  ,  couronnées  par  une  mcmbr.(ne  fort  pe- 
tite .  i  cinq  petites  dents  à  ptine  fenâbles. 

Cette  plante  croît  en  France,  en  Europe,  dans 
les  teirains  pierreux,  un  peu  humijes.  2:  {i^.v.) 

La  variété  3  fe  cultive  dans  les  jardins  comme 
plante  d'ornement. 

La  tanaifie  eft  amère ,  tonique  ,  vermifuge  ,  af- 
tringente  &  fébrifuge.  On  la  prend  en  iiîfufion 
dans  la  cachexie  &  les  vapeurs  qui  proviennent 
de  la  fupprertion  des  règles.  On  l'unit  à  la  ger- 
mandrée  dans  les  fièvres  intermittentes  :  fcs  fe- 
mcnces  remphcenc  comme  vermifuge  \e  femet' 
canira.  Les  habitans  du  Nord  font  ufage  de  cette 
plante  pour  affiifonner  leurs  alimens  :  on  l'ajoute 
aux  gâteaux  pour  leur  donner  plus  de  faveur.  Les 
Finlandois  en  retirent  une  couleur  verte  ;  elle  dé- 
plaît aux  beOiaux  ;  cependant  les  vaches  Se  les 
moutons  la  mangent. 

z.  Tanaisie  i  une  feule  fleui.  Tanaettum  m&* 
aanthoi.  Linn. 

K    ^anaceium  caulibus  fimpUci^mis  ^  unlfioris  ,  ton' 
^gitudinefoiiorum.L'wn.  MantilLpag.  1  n, —  Willd. 
Spec.  Pbnt.  vol.  5.  pag.  1815.  n**.  if. 

Tanacctum  monanihemurn  ,  ckamemeli folio  (/fa- 
de. Vaill.  Au.  357. 

Cette  efpèce  a  le  port  de  U  miMefeuille ,  m.i!s 
fes  tiges  font  irès-bafles ,  longues  à  peine  de  deux 
pouces,  plus  courtes  que  les  feuilles,  droites  j 
roides.  ttès-fimples,  médiocrement  velues ^  uni- 
flores.  Les  mémtfS  racines  produiient  enfuite  d'au- 
très  tiges  ,  les  unes  couchées,  les  autres  afcen- 
dantes ,  plus  longues,  diffufes ,  également  fimples. 
l^s  feuilles  radicales  font  deux  tois  ailées ,  nom- 
breufes ,  loBgues  de  deux  ou  uois  pouces  j  celies 


des  tiges  alternes,  rares,  pétioléej,  fi-nplemcnc 
ailées  ou  pinnatifiJes,  ou  disifcrS  en  dents  très- 
profondes. 

Les  fleurs  font  foîitaires,  fnnées  à  l'extrémité 
des  tiges ,  portées  fur  un  péJoncule  (impie  ,  alon- 
gé.  Le  calice  eft  oblong ,  compolé  décaiîles  im- 
briquées ,  ferrées ,  pubefcenies.  La  corolle  tll  pe- 
tite .  de  couleur  jaune  i  les  femences  nues  ;  le  ré- 
ceptacle également  nu. 

Cette  plante  fe  rencontre  dans  l'Orient.  O 

3  Tanaisie  à  fleurs  de  cotula.  Tana<etum  cù- 
tutoidcs.  Litm. 

Tanacitum  fot'tis  dcntafO'  pinnatis  ^  acumînatis  i 
caale  ramofijftmo ifiori^us  fubianiculatis,  Linn.  Mant' 
pag.  181. 

Cette  plante  a  l'afpeft  d'une  camomille  :  fes  ti- 
ges font  hautes  de  dx  à  huit  pouces,  droites,  très- 
ramenfcs;  les  rameaux  afcendms,  étalés,  de  la 
longueur  des  tiges ,  garnis  de  feuilles  petites .  al- 
ternts,  pinhitihdesj  fes  pinnules  divifées  en  fept 
ou  neuf  dents  oppofees,  lancéolées,  acuminées  i 
leur  fuminet. 

Les  fleurs  font  prefque  paniculées,  réunies  ï 
l'extiémité  de  tous  les  rameaux ,  au  nombre  de 
neuf  a  douze ,  inégalement  pédonculées  \  chacune 
d'elles  pédicellées.  Leur  Calice  eft  hémifpherioue , 
compofé  de  dix  folioles  médiocrement  imbri- 
quées ,  làthes ,  elliptiques ,  prefqu'égales  ï  la  co- 
rolle globuleufe,  de  couleur  jaune  ,  compofée  de 
fleurons  tubutésj  divifés  à  leur  limbe  en  cinq  dé- 
coupures égales. 

Cette  plante  croit  naturellement  au  Cap  de 
Bonne-Efpétance.  O 

4.  Tanaisie  blanchâtre.  Tanacetum  incanum, 
Linn. 

Tanacctum  foiils  pinnatis  ,  incanif  ;  pinnis  digi- 
tata-panitis  ,  confcrtis  ;  corymhis  coarâaiis  ,  fuhpa- 
nifu/iiri^.  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  }.  pag.  1011. 

n".  9. 

Tanacctum  foiii s  bipinnatig  ^  tomentofis  i  corymho 
ovato,  com;>ojîro.  Lion. 5pec.  Plant,  vol.  z.  p.  1185. 

Artemifa  cauUfmpiici,  corymho  compo/îto,  ovali^ 
terminati.  Hort.  Cliff.  404. 

Af^finlhlam  oricnulr^  incanum  ,  tennifo/ium  ;  So- 
ribus  iuteis  f  in  caphuium  congefitJ ,  if  fursum  jpec- 
tanùbus.  Tourn.  Coroll.  pag.  24. 

Cette  efpèce  a  des  tiges  droites,  (impies,  ftriées, 
rarement  rameufes,  ftiulement  à  leur  partie  fupé- 
ricure,  où  elle»  fe  divifent  en  un  corymbe  termi- 
nal. Les  feuilles  font  alternes,  pétiolées ,  ailées  , 
bljnchatres ,  quelquefois  deux  fois  ailées ,  furtout 
les  radicales  >  tomenteufes  >  compofées  de  folioles 

Cccc  1 
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prtfqu'oppoféeî,  étroites, nrefque  linéaires,  très- 
rapprochees,  digitées  ou  aécoupées  en  plutieurs 
parties  î  les  fupérteures  moins  compnfées. 

Les  fleurs  font  difpofées,  à  l'eitirémiié  des  tiges, 
ep  ^nco^ymbecompofé,^amaf^êentéte,rameux, 
très-droit;  les  ramifications  blanchâtres  .inégales, 
cylindriques  ;  le  calice  compofé  d'écaillés  imbii- 
quées,  inégales,  étroites  ,  linéaires.  La  corolle 
etl  de  couleur  jaune  j  compoCée  de  Heurons  lu- 
bulës. 

Cette  plante  croît  dans  le  Levant,  -if 

$.  TAT4A1S1E  de  Sibérie.  Tumicctum  fhirkum. 
Linn. 

Tanacetum  foHis  pianaiis  ,  pinnts  Uneari-fi/ifor- 
mihus  ,  inzcgcrrimis  ,'  corymho  fiijiigiato  ,  ^labro, 
Willd.  Spec.  Plant.  voL  5.  pag    1810.  n*-'.  6. 

Tanacetum  fottis  pinnatis ,  lacinits  itiuari^Ji/i- 
formibas  ;  corymbis  glahrîs  i  cauU  htrbaceo.  Liun. 
Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  1185.  —  Miller,  Diâ. 

Tanacetum  fotiis  pinnatis  ,  muUifdis  ;  iacmiîs  li- 
ntarihus,  trifiaij.  Cmel.  Sibir.  vol.  i.  pag.  134. 
tab.  6;.  fig.  1. 

Cette  plante  a  des  racines  dures,  fibreufes ,  qui 
produifent  des  tiges  droites ,  cylindriques ,  her- 
bacées, rtriëes ,  rameufcs ,  hautes  de  plus  de  deux 
pieds  Ses  feuilles  font  alternes,  étroites,  linéai- 
res,ailées;  les  pinnules  linéaires  j  filiformes,  rtès- 
entières ,  quelqiiefois  divifées ,  à  leur  partie  fupe- 
riéure,  en  deui  ou  trois  découpures  aigucs  à  leur 
fommet. 

Les  fleurs  font  petites ,  difpofées ,  tant  à  l'ex- 
trémité des  rameaux  que  dans  l'aifTelle  des  feuil- 
les, en  corymbes  peu  garnis  ,  glabres,  faftiçiés. 
4-es  calices  font  hémifphériques ,  compofes  d'é- 
cailles  étroites,  imbriquées,  inégales.  La  corolle 
ett  jaune. 

Celte  plante  fe  rencontre  dans  la  Sibérie.  On 
U  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  Elle  fleu- 
rit en  juin  &  en  juillet.  ^  (  K.  v.) 

6.  TaNaisib  d'Orient.  Tunacetum  orientale* 
Willd. 

Tanacetum  foliis  fcnctii  ^.  incanis  j'  radicalihui 
fnnnatisf  pinn'u  tripariith  ,  iincari-JS/iformiifiU 3  acu- 
tis  i  Ctiuiinii  tnptïftUis  y  ijncco/aitJ  f  pjn'cu/à  g/o- 
merato ■  cofymhofi,  Willden.  Spcc.  Plaiit.  voï.  j. 
pag.  iSiz.  n".  ]  [. 

Abffithlum  otientalt  j  incanum  ^  capt/faceo  fblio , 
fioribus  in  capittilum  conge/lis.  Tourn.  Jnft.  R.  Herb. 
Coro!I.  54- 

Ses  tig-5  font  droîres  ,  rameufes  *  routes  Ms 
&uii^(5  bbnchâires^  foyeui'esi  lcsMdicales,,ainlL 
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que  celles  de»  rameaux  flériles,  longuement 
tJolées,  ailées;  les  pinnules  i  trois  découpures  I 
néaircs ,  fi  iformes  ,  aigucs ^  les  feuilles  des  tiges 
florifères  plus  larges,  point  ailées ,  lancéolées, 
linéaires,  divifées,  jufqii'à  Lut  bafe,  en  trois  de- 
coupures  entières  ou  bifides. 

Les  fleurs  font  difpofées,  à  l'extr^mîté  des  n- 
meaux,  en  un  corymbe  paniculé  j  plufiiursflem 
feffiles  &  agglomérées,  fut  un  pédoncule  loni- 
mun  ï  le  calice  hémil^phérique  ,  tomentcuxilc 
réceptacle  nu.  Les  femcnces  n'ont  point  été  ob* 
fetvees. 

Cette  plante  croît  dans  l'Orient,  if  {Defiript.tx 
WUU.) 

♦  ♦  Balfamita.  Toutes  les  fleurs  hermaphrodites. 

7.  Tanaisie  balfamiie.  Tanacetum  halfamu. 
Linn. 

Tanacttum  JvlUs  ovatrs  ,  integris  ^  ferratis>  Linn. 
S,»ec.  Plant,  vol.  1.  pag.  1 1S4.  —  Hon.  Cliffort. 
398.  —  Hort.  Upf.  ij"f.  —  Mater,  medic.  191.— 
Royen,  Lugd.  Bat.  iH-  —  ^^''1-  ^^'^-  "*"•  î-" 
Kiiïph.  Cent.  i.  n".  01.—  Haller,  H;lv.n".  ij). 
Lam.  Fior.  fianç.  vol.  i.  pag.  66. 

Balfumita  (vulgaris),  caule  herbacro ,  fotiis  t^ 
iipticis  ,  dcntatis  ,  infertoribus  petioUtis  ;  juperiori' 
bus  felJiiibus  ,  bafi  auriculatis  ;  fonbus  corymbofiu 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  5.  pag.  i8ci.  n".  4. 

Balfamita  (major).  Dcsf.  Au.  Soc.  Hift.  Na 
Parif.  vol.  i.  pag.  5.  —  Decand.  Flor.  franc,  vo 
4.  pag.  187. 

Mentka  kûrten^s,  corymbtfera, C.BilxhtVin.  tt 

Cojlas  kortenps.  Dalech.  Hift.  I.  pag.  678.  Ic. 

Ba/fumita  major.  Dodon.  Com.  IÇp. 

Hixlfumita  mas.  Blackv.  tab.  98. 

Mentha  corymhifera ,  pvt  coflus  horfenjts.  J.  Bau| 
Hift.  J.  pag.  144.  le. 

Tanacetum  hortenfi ^  fotiis  &oJore  mtntht.He 
Lugd. Bal.  Append.—  l'ourn.  InlL  R.  Herb., 

Vià/gairemeat  coq  des  jardins ,.  menche-coq» 
coq. 

Cette  pîante  a  i:ne  odeur  très-agréable.  Ses  ti- 
gts  font  droites,  fermes,  ptefqueîign^ufes,  quel- 
quefois un  ptu  Values,  hautes  de  iroit  à  quatre 
pieds,  tres-rameufos,  Hricfs,  blinthâtrei»le»r> 
UH-aux  gtéles,  atnnges,  paîiiculés;  les  feuilles aU 
terne-»,  enïiëres  ;  les  interitures  pétio\ées,  les  fu» 
périeures  fctTilcs,  fouvenc  auriculées  à  leur  bafe, 
ovaks.  fermes,  d'un  verc-blanchàlre  ,  ubtuj'cs  i 
leur  fiiinmec,  dentées  en  fci?  à  leur  contour, 
brts  en  deflus,  à  p^^ine  pubefcentti.  en  1 
longues  d'un  pouce  &  plus.. 
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Les  fieurs  font  jaunes,  difpofées  en  corynibe  i 
Vtxiténmé  dfs  rameaux  i  les  ramifications  nom- 
breufej,  grêles,  bUnchâtres,  pubeicemes ,  mu- 
nies lie  quelcjnes  petites  bradtée»  entières.  Les  ci- 
liées font  glabres,  d'un  blanc-jmnâire,  ouverts, 
imbriques  i  tous  Us  fleurons  tubules,  hermaphro- 
dites, diviféstn  cinq  découpures  courtes,  aigi  es, 
un  peu  réfléchis.  Le  récepiacle  eft  nu,  I-es  femen- 
ces  Turmotitées  d'une  petite  membrane  à  peine 
fenfîble. 

Cette  efpèce  croît  en  Suiffe,  en  Italie,  dans 
les  départemens  méridionaux  de  la  France.  On  la 
cultive  dans  la  plupart  des  jardins.  ^  (  K.  i-.  ) 

Elle  pafTe  pour  ftomachique,  carminative,  vul- 
néraire ,  antihiltérique  :  fes  femences  font  vermi-. 
fuges.  On  prépare  avec  cette  pLinte  une  htiile  par 
inruiîon,  appeUe  huUe  et  baume ^  employée  pnur 
les  plaies  &  les  conrufions.  On  s'ell  fervi  plu- 
fîeurs  fois  de  Ces  feuilles  pour  relever  le  goûc  des 
fauces- 

S.  Tanaisie  annuelle,  Tanacetum  annuum. 
Linn. 

Tanacetum  fûllis  rûdicaiiltuî  hipînnatis  j  caulints 
utnfenis  f  pinnatis ,  pubeftentibus;  pinnis  lïnearibiiSj 
actuis  3  miicronacls  i  corymbii  fafiigiaùs,  WiWdea. 
Spec.  Plant,  vol.  5.  pag.  i8ja.  n**.  la. 

Tanacetum  follis  biprnnairfidJs ,  Unearibus  ^  acu- 
tis î  corymbis  tomcntojis.  Linn.  Spec.  Piant-  vol,  z. 
pag.  I  iSj.  —  Roy.  Lugd.  Bat.  155.  —  Lam,  Flor. 
iranç.  vol.  3.  pag.  639. 

B,ii/amita  annua,  Decand.  Flor.  franc,  vol.  4. 
pag.  [Sj. 

Tanacttum  fioribus  corymbojîs ,  ramh  fummis  pn- 
mordialibus  ^  cauie  longioribus  ,■  foliis  radicaiihui  , 
bipinnatis  i  cauUnii  ramiijque  a/tformibus.  Gouai) , 
llluftr.  66. 

Tanjcetum  annuum  ,  viUofum  ,  a^fyntkii  aufiriaci 
folio,  \aill.  Ad.  Pjrif.  ann.  1716.  pag.  agi. 

Santolina  corymbis  fimplicibus ,  foliis  linearilus  j 
confertts.  Miller,  Diâ.  Qc  tab.  127.  fig,  1. 

Helyochryfum  foliis  abrotoni,  C.  Bjuh.  PU).  164. 

Hefyochryfon  quontmdam  tjplii>  abioioni.  J,  Bauh. 
Hift.  3.  pag.  150.  le. 

Heljockryfon.  Dodon.Pempt.  pag.  167.  le. 

A^fy^thium  ccrymbî/erum  ,  anfwum,  J'ourn.  Infl, 
R.  Herb.4yS. 

Elychrifum.  Cluf,  Hift.  r.  pag.  32c.  tab.  526. 

Cette  efpèce  efl  voifine  de  Vaih'sna^a  annua  i 
eîle  en  diffrre  par  l'abfenc:?  d:s  paiUetti.s  f-lie  a 
une  odeur  forte  ,  aromatique;  prtfquc  toutes  ffcs 
parties  font  couvertes  d'un  léger  duver.  Ses  cigcs 
tibtu  hautes  de  deux  à  dois  pied» ,  rameuTcs  ^  coi- 
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des ,  flriées ,  cv'lindriqnes  ;  les  rameaux  tr^slongs , 
nombreux,  diffus  i  les  inférieurs  fouvent  plus  longs 
que  Its  ligî^s ,  garnis  de  feuilles  alternes ,  deux  fois 
ailées,  (urtout  les  inférieures;  celles  des  ti^es 
pinnatifidcs  ,  prefque  r  jurits  par  fail'ceaux  i  les 
pinnules  tn  lanières  étroites ,  linéaires,  aceiees; 
les  feuilles  fupetieures  à  cinq  ou  à  trois  décou- 
pures. 

Les  fleurs  font  réunies,  ^l'extrémité  des  ra- 
meaux &  des  tiges ,  en  un  corymbe  ferré  i  chaque 
corymbe  conipofé  de  trente-fix  à  quarante  petites 
fleurs  jaunes,  toutes  flofculeuîes.  Lesflcuions, 
tant  ceux  de  la  circonfcreoce  que  ceux  du  centre, 
font  tous  hermaphrodites.  Le  réceptacle  ell  nu  j 
un  peu  convexe. 

Cette  plante  fe  rencontre  dans  les  départemens 
méridionaux  de  la  France ,  dans  les  envirt  ns  d'Ar- 
les, de  Beaucaire,  d'Avignon,  aux  lieux  incultes 
&  fabloneux  ,  en  Éfpagne  ,  en  Italie.  On  la  cultive 
au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  G  (  f',  v.) 

9.  Tanaisie  pileufe.  Tanacetum  pilofum.BQj^. 

Tanacetum  foliis  parvis  ,  pinnafijidis  ,  puhefcenti* 
pilojls  i  corymbis  puhefceniibuJ  ,  fmpUcibuA  ^  termi- 
nal/bas.  B.rg.  Plant,  cipenf.  pag.  244.  n*".  4. 

Tanacetum  lacini.ttam ,  foliis fuperioribus  trifdJSr 
m//iw.  Vaill.  Aft.  Parif.  1719  pag,  ^57. 

Santolina  corymbis  fimpUcibas ,  ftijiigiaiis  ;  foliis 
lincaribus  ,  conjenis.  Miller,  Je.  pag.  1  f  2.  tab.  227, 
fig.  I.  Cu/ta. 

Helichryfum  tri^dis  foliis  ,  hifpanicum  ,  minus', 
Barrel.  Icon.  Bar.  pag.  S8.  lab.  190.  —  Boccon. 
Muf.  part.  1 .  tab.  S.  tîg.  4. 

/î.  Tanacetum  afpetiufculum  ^  laciniatam  ^  foliis 
fuperiotibus  infdis.   Vaillant,    Att.  Parif.    1719. 

P-ïg-  557- 

Htiichryfum  trifidis  foliis  ^  hifpanicum  j  majus^ 
Barrel.  Icon.  Rar.  pag.  SS.  tab.  189. 

Eliihryfum  tnjîdis  folîis ,  afperiufulis  ,  (iculum, 
Bnccon.  Muf.  2.  pag.  45.  tab.  37.  —  Tourn.  Inft. 
R.  Herb.  452. 

Cette  efpèce  a  de  grands  rapports  avec  le  ta- 
nacetum annuuin  ,'  elle  en  diffère  en  ce  qu'elle  s'é- 
lèvt  beaucoup  moins,  que  fes  rameaux  font  droits 
&  non  diffus ,  étalés }  les  feuilles  lïmptemenc  pin- 
naiilidfs,  /es  corymbes  de  fleurs,  pubefcens  & 
non  tomenreux. 

Ses  ratines  ^  d'après  Bergius,  fonr  fibreufes  & 
difFufesift-s  tiges  herbacées,  cylindriques,  un  peu 
gFabres,  très-rameufes.  droitw,  hautes  de  fix  i 
huit  pouces  i  les  rameaux  filiformes,  élancés, 
très-droits,  divifës  en  d'autres  de  même  forme, 
pubefcens.  charges  de  poils  alonges.  Les  feuilles 
iont  nombreuses  j  éparfcs  j  fore  peciics,  longues 
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li'envifon  deux  lignes,  pinnarifides,  fouvent  tri- 
fides,  ouvertes,  pubefcences,  munies  de  poils 
longs  8c  rares}  les  découpures  linéaires,  courtes, 
ftibuUes,  aigu». 

Les  fleurs  font  terminales, dirpofées  ,  à  Textré- 
miré  des  rameaux ,  en  corymbes  fimples ,  prefque 
ombeUés ,  pubefcens ,  contenant  environ  huit  à 
dix  fleurs.  Le  calice  eft  hémirphénque,  compofe 
d'ëcaillcs  f^prrées ,  in^briquét^s  i  les  extérieures  li- 
néaires ,  piibefcentes ,  un  peu  rudes  ;  les  intérieu- 
res ovales-aiguës,  un  peu  membraneules  i  la  co- 
rolle jaune  ,  convexe,  eniiéremenç  compofée  de 
fleurons  tous  hermaphrodites  ,  i  peine  plus  longs 
que  le  calice,  tubulés.  cylindriques,  filiformes  i 
le  limbe  à  cinq  découpures  refléchies  j  cinq  fila- 
mens  capillaires ,  les  anthères  tubulées  ;  l'ovaire 
fort  petit ,  futmonté  d'un  ftyle  filiforme ,  de  la 
longueur  des  etamincs }  le  fligmate  bifide  ;  le  ré- 
ceptacle nu-  Elle  varie  par  la  grandeur  de  Tes  tiges 
&  de  Tes  feuilles. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 
On  la  trouve  également.en  Efpagne ,  en  Italie, 
dans  la  Sicile,  "if}  (^Defiript.  cxSerg.) 

lO.  TANAISIEfous-arbufte.  Tanacetum  fufruti- 
eofum.  Linn. 

Tanacctam  folth  pinnatis  ,  plnnis  iinearibus ,  den- 
latiSf  pubtfcentibus  i  corymbo  fnfiigiiito  y  buJifoUofoj 
cûute  fuff:u:icofo.'Wii\d,  Spec.  Fiant,  vol.  J- pag. 
iSio.  n°.  j. 

Tanacetum  foliis  pinnatis  ,  muiiifidu  ;  laciniis 
linearibtu  y  fubUiviJîs ,  acutii ;  cau/e  Jufruùcofo.  Linn. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  iiS^, — Berg.  Plant. Cap. 
pag,  145.  n".  1.  —  Milîtr,  DiÛ.  n'*.  ;. 

Ta/iiJcetum  folîis  pïnnato  •  mu/t:fidit  ;  laciniis  Ii- 
nearibus, divijis,  acutis  i  fipribus  fafti^iatis,  Hort. 
ClilT.  598.—  Roy.  Lugd.  Bat.  zjj. 

Tanacetum  foliis  pinnatis  ,  villojis  ;  pinnij  linea^ 
rihuSj  acutis  i  panieulà  fajiigiatâ,  Thuab.  Pxodr. 

Abrotanum  afàcanum  ,  fruùcans ,  muUifiorunt  ; 
foliis  tanacfti  y  décupla  minoribus.  Comm.  I-îort.  1. 
pag.  199.  tab.  100.  Çulta.  —  Vaillant,  Aâ.  Parif. 
Ï7I9-  pag-  536. 

MilUfolîum  campkoratum  ,  aureum  ,  monomota- 
peiife.  f-1iiken.  ManiifT.  pag.  1  $0,  &  Amalth.  pag. 
147.  Cab   450.  fig.  7.  ipontanea. 

Ses  racines  font  dures  .  ligneufes  ,  jetant  de 
loncu^'S  fibres;  elles  produifent  des  tiges  fimples, 
hautes  d'un  pied  ,  prefque  ligneules  à  leur  partie 
inferiture,  droites,  pubeftentes  ,  snguleufes, 
^irnie<  de  feuilles  altemes,  pétioléts,  nombreu- 
(e-  ,  ailées,  à  découpures  nombreufes ,  hériflees 
d<;  poils  rudes  au  toucher  i  les  folioles  oppofées , 
ptnnatifides  ou  incifees profondément;  les  décou- 
pures aiguës. 


Les  fleurs  font  difpoféei  en  corymbes  tertni- 
naux  ,  fafligiés^  munis  de  bradées  écailleufes  ou 
feuillees.  Leur  calice  eft  prefque  glabre  ,  un  peu 
arrondi,  compofé  d'écailles  imbriquées,  ferrées, 
inégales î  les  inférieures  plus  petites,  aiguës;  les 
fupérieures  oblongues,  un  peu  obtufes  ,  conca- 
ves ,  prefque  courbées  en  carène ,  d'un  jaune-clair. 
La  corolle  eft  compofée  entièrement  de  fleurons 
tous  hermaphrodites,  planes,  launes .  tubulès, 
infundibuliformes  $  le  tube  court ,  le  limbe  à  cinq 
découpures  réfléchies  ;  les  filamens  courts  &  ca- 
pillaires; tes  anthères  ovales,  cylindriques;  l'o- 
vaire oblong,  un  peu  courbé  ,  couronné  pat  ua 
léger  rebord  memoraneuxi  le  liyle  filiforme, de 
la  longueur  des  étamines  î  deux  Uigmates  réflé- 
chis, légèrement  pubefcens;  le  réceptacle  nu. 

Cette  efpèce  cultivée  (d'après  Bergïus)  efti 
peint:  reconnoiffable.  Ses  tiges  font  plus  élevées, 
prefqu'entiéremenc  herbacée^' ,  crès-ramcufesi  fes 
rameaux  épars  ,  relevés  »  chirgés  des  rudimens  de 
beaucoup  de  feuilles  &c  d'autres  rameaux  ;  les  feuit* 
les  pétioléesj  épatfes ,  ailées,  à  divifions  nom- 
breufes  ;  les  pétioles  amplexicaules ,  munis  à  l«ut 
bafe  ds  itipules  ou  de  folioles  int-ifées ,  appendi- 
culées.  Le  corymbe  eft  ample,  terminal,  compolé 
de  pluficurs  autres  partiels  i  les  pédoncules  aioQ> 
gés ,  fillonés ,  pubefcens. 

Cette  efpèce  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 
Son  odeur  tlt  forte,  pénétrante,  approchant  de 
celle  de  la  tanaifie  commune.  On  la  cultive  au 
Jardin  des  Plantes  de  Paris,  f)  {y.v.) 

1 1 .  Tanai  sie  à  grandes  fleurs.  Tanacetum gr**- 

diforum . 

Tanacetum  caule  herbaceo ,  unifioro ,  Jîmpliei  ;  fo- 
liis fcrratis  ,  radicalibus  ,  obovaiis  /  cauiinh  laue^ 
laits  ,  feJjfUibuJ  ,  incifo-ferratis , 

Balfamiia  (  grandiflora  )  ,  foliis  dentatis  ;  rûdiU' 
libus  Jpatuldto-ovatis  ,  oblongis  ^  cautinis  UticeoU» 
lis;  caule Jimplici t  hirfuto,  unijloro.  Desfont.  Flot, 
atlanr.  vol.  x.  pag.  261,  &  Aâ.  Soc.  Hift.Nu- 
Parif.  vol,  1.  pag.  i.  tab.  l. 

Biilfamita  grandifiora .  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  ). 
pag.  iîùo.  n".  I. 

C'ell  une  très-belIè  efpèce,  remarquable  parla 
grandeur  de  fes  fleurs,  folitaires  i  l'extrémité  des 
tiges ,  &  que  l'on  cultive  aujourd'hui  cornue 
plante  d'ornement  dans  plulteurs  jardins  de  IXu- 
rope. 

Ses  tiges  font  droires ,  prefque  fimples  ou  dur- 
gétsdedeux  ou  trois  rameaux,  velues,  ftriées, 
hautes  de  deux  ou  trois  pieds ,  tendres ,  herbi- 
cées,  chargées  de  poils  blanchâtres  &  crépus. U« 
feuilles  font  épaifcs ,  prefque  felfilts  ;  les  ndia'es 
ovales-oblongues ,  prefque  fpatulées ,  un  peu  chu- 
nues ,  prefque  feflîlesj  obtufes  à  leurfomtneti 
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fgaîemcm  dentées  en  Tcie  à  leurs  bords ,  venc5 , 
chargées  en  defTous  de  <^uelques  poils  rares  ;  les 
feuilles  caulinaires ,  fetlJles  •  lancéolées  >  obcufes , 
dentées  en  fcie  ou  prefqu'incifées,  longues  de 
irois  pouces,  larges  d'environ  fîx  lignes,  fétré- 
cies  prelqu'en  pétiole  à  leur  bafci  1j  partie  fupé- 
rîeure  des  cigcs  nue. 

Les  fleurs  font  flofculeufeSjfolitaires,  termina- 
les, larges  d'environ  un  demi-pouce,  de  couleur 
jaune  i  le  calice  ouvert,  compofé  d'écjîlles  imbri- 
quées, foliacées,  ferrées,  difpofées  fur  trois  ou 
Quatre  rangs;  les  extérieures  fubulées,  les  inté- 
Tieurcs linéaires,  membraneures  à  !eur  fommet  & 
i  leurs  bords  \  les  fleurons  tous  hermaphrodites , 
retits^tubulés,  à  cinq  dents;  tes  anthères  petites, 
a  peine  plus  longues  que  la  corolle;  les  TemÊnces 
petites ,  glabres ,  oblongues ,  flriées  ,  couronnées 

ar  une  petite  membrane  unilatérale  ,  tronquée  ; 

le  réceptacle  légèrement  convexe,  filloné,  muni 
quelquefois  de  quelques  petites  folioles  rares. 

Cette  plante  a  été  recueillie  par  M.  Desfontaines 
parmi  les  moiflons ,  aux  environs  d'Alger  ;  elle 
fleurit  au  commencement  du  printems.  On  la  cul- 
tive au  Jardin  d^s  Plantes  de  Paris.  <f  (  K.  v.) 

11.  TaNAISie  en  éventail.  Tanacttum  fiaid/î- 
forme.  Lhér. 

Tanacctum  corymhii  fimpltàbus ,  folih  deltoidi- 
bas ,  apice  frrratîj.  Lhérit.  Sert.  Angl.  il .  —  Lam. 
)ltu(b.  Gen,  tab.  696.  fig.  2,  —  t^urtis,  Magaf- 
n*.  112. 

PentiU  crtnata.  Thunb.  Prodrom.  pag.  14J.  — 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  ^  pag.  180^. 

Cnaphalium  (  dentatum) ,  frutUofum  ,  foliis  ca- 
meiformihui  ,  fejfilibut  ,  dtatatis  ;  corymho  ftmplici. 
Unn.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  1 1 94.  —  Roy.  Lugd. 
Bat.  ifi. 

Coma  aurta^  incana,  Jhlut  ohtups  ^  tridentatis  ; 
cdpitttiis  ohiongis.  Burm.  Afric.  pag.  185.  tab.  68. 
fig.  J. 

C'eft  un  fort  petit  arbufte  ,  entièrement  blan- 
châtre ,  dont  les  tiges  font  droites  ,  ligneufes , 
Ibrc  grêles,  hautes  de  lix  à  huit  pouces,  cylin- 
driques, rameurcs;  les  rameaux  élancés,  altemes, 
foyeux  &  un  peu  tomenteux  ,  ga;nts  de  feuilles 
alternes,  pétiolées ,  deltoides,  prefque  cunéifor- 
mes ,  êtaleci  &  plilTéts  en  évcrtnil ,  petites ,  blan- 
châtres, épaiffes  ,  veinéos  ,  ûmples.  cr.tièifcs,  ré- 
trécies  a  leur  bafe  ,  élargies ,  tres-obtufes ,  tron- 
quées &  dentées  inégalement  en  fcie  à  leur  fom- 
met ,  blanchâtres  &  foyeufes  à  leurs  deux  faces  ^ 
Hauvent  réunies  par  paquets. 

Les  fleurs  font  dirpofées ,  à  l'extrémité  des  tiges 
&  des  rameaux  ,  en  coryml>es  peu  garnis  ,  médio- 
crement nmeux.  Leur  calice  eO  hcrnirphetioue, 
un  peu  alongéj  compofé  d'écdilles  imbriquées  ^ 


tris-înégales ,  fort  petites ,  un  peu  membraneufes, 
ptefqu'obtufes  j  la  corolle  d'un  jaune  doré  &  lut- 
fant ,  entièrement  compofêe  de  fleurons  tous  her- 
maphrodites, courts,  tbbulés}  leur  limbe  prerquâ 
campanule,  divifé  à  fon  onflce  en  cinq  dents  ai- 
guës i  les  femences  glabres ,  fort  petites ,  couron- 
nées par  une  membrane  laciniée  à  (es  bords.  Le 
réceptacle  eft  nu. 

Cette  «fpèce  croît  au  Cap  de  B«nne>Èfpérance. 

ïj  (  K./) 

*■  Efpices  moins  connues, 

*  TanaisiB  ï  feuilles  imbriquées.  Tanacttum 
vefiitum.  Thunb. 

Tanacttum  fol'ùs  fliformi-trigonis  ,  imhricatis  { 
panicutà  terminait.  Thunb.  Prodrom.  pag.  147,  — 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  1809.  n*.  i. 

Ses  tiges  font  garnies  de  feuilles  éparfes ,  im- 
briquées ,  filiformes,  entières,  à  trois face^,  pref- 
que triangulaires;  les  fleurs  difpofées  en  une  pa- 
ntcule  terminale.  Cette  plante  croît  au  Cap  de 
Bonne- Efpéiance. 

*  TanAisie  ï  longues  feuilles.  Tanaceium  ton- 
gifolium.  Thunb. 

Tanacttum  foliis  tineari-fiUformtbus  y  ractmo  ter- 
minait yjafiigiato,  Thunb.  Prodrom,  pag.  147.  — 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  $.  pag.  1809.  n  .  2. 

Cette  efpèce  a  fes  tiges  garnies  de  feuilles  fim- 
ples,  très-etroites ,  linéaires,  longues,  prefque 
filiformes.  Les  fleurs  forment,  à  l'extrémité  des 
tiges ,  une  grappe  faftiglée.  On  trouve  cette  plante 
au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

^Tanaisie  â  fleurs  axillaires.  Tanaceium  axîl- 
iare.  Thunb. 

Tanacttum  fûftis  connatis ,  HntarijUiformiBus  ; 
floribus  axiliaribus  y  frJfiUbus.  Thiinb.  Prodr.  pag, 
147.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  iSio. 
n^4. 

On  diftingue  cette  efp^e  ï  fes  feuilles  oppo- 
fées ,  conniventes  à  leur  bafe ,  iimples  .  entières  , 
linéaires ,  Rliformes.  Les  fleurs  font  fetfiles ,  fi tuées 
dam  l'aitTeile  des  feuilles.  lille  croit  au  Cap  de 
Bonne-Efpérance. 

*  Taxaisie  à  foliotes  obtufes.  Tanacttum  ob» 
tufurr..  Thunb. 

Tanacttum  foliis  bipinnatîs  ,  elabris  j  piitatiHs  H" 
ntaribus y  obtujis  ;  fioriousfulitariis  ,  glabtis.  Thunb. 
Prodrom.  pag.  147.  —  Willd.  Spct.  Plant,  vol.  j, 
pag.  i8ij.n°.  15. 

Sès  feuilles  font  alternes ,  deux  fois  ailées , 
composées  de  folioles  glabres  |  linéaires  ^  obiufes 
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i  leur  fommet.  I-es  fleurs  font  glabres  8f  fVmm- 
îes.  Ceire  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-Efp«- 
lance. 

*  Tanaisie  à  flours  tomenteufes.  Tanacetum 
grandijlorum,  ïhunb. 

Tanacetum  fviiis  biplnnatis  ^  vUiofis  ;  pinaulis  U- 
nearibus  ,  acutis  ;  forihus  fo/ittiriis  ,  tomentofs, 
Thunb.  Prodr.  pag.  147.  —  Willd.  Spsc.  Plant. 
Tul.  ).  pag.  1813.  n^.  14. 

Cette  efpèce  diffère  de  la  précédente  par  fes 
feuilles  &  fes  fleurs  velues.  Les  feuilles  font  alter- 
nes ,  deux  fois  ailées^  compofées  de  folioles  li- 
néaires ,  aiguës  à  leur  fommet.  Les  fleurs  font  fo- 
litaires  2c  tomenteufes.  On  la  rencontre  au  Cap 
de  Bonnc'Efpérince. 

*  Tanaisie  multiflore.  Tjnacetum  multiforum. 
Thunb, 

Tanacetum  futiis  bipinnatis  ,  villojis  ;  ptnnulîs 
Mcutis  i  panicuiis  compo^iis  ^  fafiigiatis.  Thunbergj 
Prodr.  pag.  147.  —  Willd.  Spec.  Plant,  voL  j. 
pag.  1814.  n*.  16. 

Ses  tiges  font  garnies  de  feuilUs  deux  fois  ai- 
lées ,  aîternes  »  velues ,  compnfées  de  folioles  ai- 
guës. Les  fleurs  font  difpotées  en  panicules  com- 
pofées ,  r-imeufes ,  faHigiées.  On  trouve  cette 
plante  au  Cip  de  Bonne- Efpérance. 

*  Tanaisie  à  feuilles  de  lin.  Tanacetum  /i/;i- 
foiium, 

Tanacetum  foltis  tameoUtis  ,  canalùuiacis  ;  ra- 
umo  terminali ,faftigiato.  Thunb.  Prodr.  pag.  147. 
—  Willd.  Spcc.  Planta  vol.  }.  pag.  1809.  0°.  5. 

Athanapa  (  lirifolîa)  ^  foUis  Uneanbus  »  corymho 
fimplici.  Linn.  ï.  Suppl.  361.?  —  Lam.  Diél.  vol.  1, 

Cette  efpèce  paroît  erre  la  même  qu*  celte  de 
Linné  fils,  dont  il  a  déjà  été  fait  mention  d.ns 
cet  ouvrage  ,  à  l'article  Athanasie.  Ses  feuilles 
font  linéaires-lancéokes,  «n  peu  canalicutéfs;  ftrs 
fleurs  riifpofées  en  grappes  terminales  i  iès  tiges 
ligne  ufcs.  Elle  croît  au  Cap  de  Bonne -Efpé- 
Uiice.  1> 

Obftrvations.  Plufieurs  «uteurs ,  &  particuliè- 
rement WidJenov  ,  rapportent  au  genre  tanacc 
tum  plwfieurs  efpèces  A'achilUa  oui  ont  déjà  été 
ipentionnées  dans  cet  ouvrage ,  à  1  jrricle  Achil- 
ItE.tt  Iles  que,  1*.  la  tanaifie  argentée  (lanaceium 
arj/fenitum^' iW\.  ) t  iichi/Ua  argemea  ,  lam.  Encycl. 
Yol.  I,  pag.  19  i  1".  la  t^inaifie  angul-ufe  {tana- 
tetum  angulofum  Willd.),  ftckUU'i  fi/ipeaduiina  y 
L^m.  KncycL  L  c.  ;  ^".  h  ranailie  volant -d'eau 
(^  tanacetum  myriophy/ium  Willd.),  ackiîl^^  bipta- 
nata,  Lam.  Ktxyt!   1.  c. 

•  |1  convient  aulïl  de  rapporter  au  genre  b^tfd' 
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m} tu  y  que  j*aî  préfenté  ici  comme  une  divlaenl 
gçnre  tanacetum  ,  1*,  le  matncana  vngata  ,  Lifft. 
Encycl.  j  qui  eft  le  chryjfantiHmam  Ûofiuhi  m ^nx, 
^.  LiVin,  i\e cotuia grandis  t  Jacq-Oofurv.  4,paç. 4, 
tab.  8i  i  le  chryfanthemum  dif.oideum  ,  AI.  PediT». 
n".  687, tab.  1 1,  fig.  I ,  &  enfin  le  bj'Jjmiuvir- 
gâta,  Desfonc.  Aft.  Soc.  Hift.  Nat,  l^Jiif.  vol.  t, 
pag.  i.  ■^  1°.  Le  matricaria  riglda ,  La.n.  Encyclii 
qui  eft  le  chryfanthemum  fiofculofam  ,  var.  «.  Lintu. 
&  le  balfamita  ageratifoita  ^  Desf.  Au.  Soc.  Piril. 
vol.  1,  pag.  î. 

TANI.  Rheed,  Hort.  Malab.  voL  4.  pag.  ij. 

tab.  10. 

MyrvboUnus  bdùrica,  Breyn.  Icon.  18.  ub.  4 
—  Blackv.  Herb.  tab.  401.  fig.  ï.Mdr^.  — CirtD. 
de  Fiutt.  &  Sem.  vol.  i.  pag.  pc.  tab.  «r.  6g.  i. 

C'eflj  d'après  Rheed ,  un  grand  arbre  du  NfiU- 
bar,  dont  le  tronc  tft  épais,  portant  à  fonioio- 
met  une  cime  étalée,  compofée  de  rameatit  gla- 
bres ,  d'un  vert-cendré  »  !e  bois  d'un  blanc-jiuni- 
tre  j  i'ecorce  glabre,  épaiffe,  cendrée  en  dehoo, 
jaune  en  dedans.  Les  feuilles  font  éparfes  »  fituées 
à  ta  partie  fupérienre  des  rameaux  .  longuenteat 
péctolées  ,  amples ,  ép.^tlfes .  oblongues  ,  un  peu 
arrondies,  entières  à  It urs  bords ,  légèrement  KS- 
minées  à  leur  fommtt ,  glabres  à  leurs  deux  faces» 
d'un  vert-foncé  &  luifant  en  delTus,  plusclaireil 
dt flous ,  marnuées  de  nervures  fimples ,  nUemeSi 
latérales^  foutenues  pat  de  longs  pêiiuUs  gUbreii 
cylindriques. 

Les  fleurs  font  petites ,  odorantes ,  difporéfis  en 
grappes  laïérales ,  d'un  vert-blanchâtre,  chactme 
d'elles  drvifée  en  cinq  découpures  oblongu«i.  i 
peine  ouvertes,  renfermant  dtx  examines  coumsi 
d'un  blanc-jaunàire  :  it  leur  fuccède  des  fruits  a 
forme  de  poire,  aOVx  femblables  à  nos  groffrs 
prunes,  charnues,  re\étues  d'une  écorce  mioce, 
roug-âtre,  glabre  &  Itiifjncei  la  partie  charnue, 
verte,  fucculcnte,  infipide.  renfermant  un  oflelet 
oblong,  arrondi,  qui  contient  un  noyau  blanc, 
d  une  faveur  agréable  ^  de  la  grolfeur  d'une  noi* 
fette. 

Cet  arbre  croît  au  Malabar,  dans  les  terrain» 
fablonrux  }  il  etl  toujours  vert ,  Hcutit  âc  it\xÙÂt 
preiqu'en  tout  teins.  Son  bois  eft  employé  awn- 
tageufement  pour  b  conftruU-ion  des  navires.  Les 
indiens  fabriquant  avec  U  tronc  ,  de  petite*  bar- 
ques d'une  feule  pièce,  qu'ils  appelleni  mamjou. 
Les  noyaux  des  truiis  font  bons  a  manger  :  onea 
retire  une  huile  qu'on  prctcnd  être  bonne  poor 
fortifier  &  faire  cronre  les  chrveux.  Le  fuc  ^e 
Tecorcc  &  des  racines  ,  ajoute  au  riz  cuit  au  iiit, 
appailti  les  fortes  douleurs  de  la  colique. 

Ohfervations.  J'ai  préfenté  trt  arbre  inférflTiot 
tel  qu'il  fe  trouve  dé-tit  dans  Rhee.i . 
cntunfruitqu'il  reçardecbuimede\u:,  ..^      . 
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i  t9  même  arbre  ;  il  en  forme  un  genre  fous  le 
aom  de  myroboianus ^  auquel  il  rapporte  deux  au- 
tres efpèces  ou  variétés j  mais  il  n'y  a  encore, 
jufqu'à  préfent.  que  les  fruits  de  bien  connus  dans 
ce  nouveau  genre ,  qui  paroît  devoir  appartenir  à 
la  famille  des  chalets  &  avoir  des  rapports  avec 
les  badamiers  {terminalia) ,  &  qui  offre  pour  ca- 
raâère  effentiel  : 

Un  drupe  en  haie,  dont  t enveloppe  (putamen. 
Gaercn.)  tfi  un  peu  arrondie  ^  anguUufe  ^  jiUonée  ^  j 
une  feule  loge  y  contenant  une  femence  amygdaloïde  , 
inverfe i  les  cotylédQnsfoiiacéSyCortîoumisenfpirale, 

Dans  la  plante  dont  il  eft  ici  quettion ,  que 
Gacrtner  nomme  myrobolanus  belUrica ,  ie  fruit  eft 
an  drupe  ovale,  un  peu  globuleux ,  à  angles  très- 
peu  fenfibles ,  de  couleur  brune  où  de  fuie ,  rem- 
pli d'une  chair  épaiOe ,  brune ,  poreufe  >  durcie 
dans  les  vieux  fruits.  L'enveloppe  eft  très-dure, 
épaifie  .  à  cinq  faces  peu  marquées ,  fans  valves , 
à  une  feule  loge  arrondie,  prefque  triangulaire, 
contenant  une  femence  à  trois  faces ,  obtufe , 
élargie  à  fa  partie  inférieure,  acuminée  à  fon  fom- 
mec,  d'un  jaune-pâle  ;  l'embryon  laiteux,  de  même 
forme  que  la  femence;  les  cotylédons  épais ,  fo- 
liacés ,  roulés  en  une  fpirale  triangulaire  dans  la 
longueur  de  la  femence  ;  ta  radicule  fupérieire  , 
courte,  arrondie,  recouverte  par  les  cotylédons. 

Gatrtner  rapporte  au  même  genre  le  terminalia 
(  chebula)  ,  foliis  ovatis,  nudis  ;  petiolis  fuprk  bi' 
glandulojis;  racemis  fi'nplicihus.  Ketzius ,  Fafcic.  5, 
pag.  3  f  >  &  auquel  11  a  conlèrvé  le  nom  de  myro- 
kolanus  chtbula  que  lui  a  donné  Blackvel ,  tab.  40 1 , 
fig.  1.  (Mediocris.  )  Son  fruit ,  plus  gros  que  celui 
4e  l'efpèce  précédente ,  eft  de  forme  ovale ,  s'a- 
nincit  a  fes  deux  extrémitcS}  iï  eft  de  couleur 
brune-foncée,  à  dix  angles  j  les  angles  alternes, 
plus  grands.  Sa  chair  eft  dure,  brune,  fragile  j  elle 
a  Tafpeâ  luifant  d'une  réfine.  L'enveloppe  eft  of- 
feuCe ,  à  une  feule  loge  artondie,  dans  laquelle  eft 
renformée  une  femenice  ovale-oblongue,  acumi- 
née à  fa  partie  fupérieure ,  un  peu  comprimée, 
noirâtre,  munie  à  fa  baCe  d'un  cordon  ombilical , 
filiforme.  L'embryon  a  la  même  forme  que  la  fe- 
mence >  les  cotylédons  roulés  en  fpirale  ï  la  radi- 
cule fupérieure  &  arrondie. 

La  troîfième  efpèce,  myrobolanus  citrina,  pour- 
rpit  bien  n'être ,  d'après  le  même  auteur,  qu'une 
variéié  de  la  précédente.  Son  drupe  eft  ovaie-ob- 
long,  plus  grêle ,  jaunâtre ,  irrégulièrement  angu- 
leux, toujours  ridé  entre  fes  angles  ï  la  chair  & 
l'enveloppe  de  même  nature  que  la  précédente , 
ainii  que  les  femences  ;  l'embryon  charnu ,  folia- 
cé, roulé  en  fpirale.  (  Voy^i  pour  quelques  au- 
tres myrooolans ,\ts  artictts  MoNBRiN  Ôc  Phyl- 

LANTHE.) 

TANIBOUCIER.  Tanibouca.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  de  la  famille  des  chalefsj  qui  a 
Botanique,   Tome  VU, 
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des  rapports  avec  les  pamea ,  qui  comprend  des 
aibres  exotiques  à  l'Europe ,  dont  les  feuilles  fons 
alternes ,  les  fleurs  difpofées  en  épis  axilUîres. 

Le  caraâère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  urcéolé ,  à  cinq  découpures ,  foutenu  par 
une  bradée  ;  dix  étamines  ,■  un  ovaire  inférieur  ;  un 
ftyle  i  un  Jîigr^ate  ;  le  fruit  comprimé  ,  orbicutaire  ^ 
ailé. 

CARACrèRE      GÉMÉaiQUB. 

Chaque  fleur  offre  : 

I**.  Un  calice  adhérent  avec  l'ovaire  ,  divifé  à 
fon  fommet  en  cinq  découpures  ovalcs-aiguës  ou 
un  peu  arrondies,  ouvertes;  muni  d'une  braâée 
à  fa  bafe. 

2*.  Une  corolle  rmWt. 

^°.  Dix  étamines ,  dont  les  filamens  font  courts, 
inférés  fqr  le  calice ,  alternes  avec  fes  divifions , 
terminés  par  des  anthères  ovales ,  à  deux  loges. 

4°.  Un  ovaire  renfermé  dans  le  calice,  velu, 
pyriforme  ,  furmonté  d'un  ftyle  grêle  ,  verdâtre , 
incliné ,  termmé  par  un  ftigmate  aigu. 

Le  fruit  eft  unecapfule  comprimée,  monofper* 
me  >  alfez.  grande ,  orbîcutaire ,  environnée  d'une 
aile  membraneufe.  {Ex  kerbar.  Jtif*) 

Espèce. 

Taniboucier  de  Guiane.  Tanibouca  guia- 
nenjis.  ^ 

Tanibouca  foliis  aUernis  ,  fioribus  axitlarihus , 
fpicatis.  (N.) 

Tanibouca  guianer.Jis .  Aubl.  Guian.  vol.  I.  tab. 
178.  —  Juff.  Gen.  Plant,  pag..  76.  —  Perf.  Synopf. 
Plant,  vol.  I.  pag.  48^. 

Cet  arbre  s'élève  à  la  hauteur  de  vingt  pieds 
&  plus  :  fon  tronc  a  environ  deux  pieds  de  diamè- 
tre s  fon  bois  eft  blanc,  caftant,  peu  compjâe; 
fon  écorce  cendrée  :  il  poufte  à  Ion  fommct  des 
branches  droites ,  d'autres  horizontales ,  qui  fe 
répandent  en  tout  fens .  chargées  de  rameaux  tor- 
tueux ,  garnis  vers  leuc  Commet  de  feuilles  pétio- 
lées,  alternes,  liftes ,  fermes,  rrès-eniières,  ova- 
les, terminées  en  pointe;  les  plus  grandes,  lon- 
gues de  fcpt  pouces  fur  trois  de  largeur ,  foute- 
nues  par  un  pétiole  long  d'un  pouce ,  convexe  en 
deflous  >  creufé^n  gouLtière  en  dciTus. 

Les  fleurs  font  iîtuées  dans  l'aiftelle  des  feuilles , 
difpofées  en  épis  ou  en  petites  grappes  iîmples  : 
leur  odeur  approche  de  celle  du  bois  de  Sainte- 
Lucie.  Le  pédoncule  commun  eft  fîmple  ,  grêle, 
cylindrique ,  plus  coure  que  les  feuilles  ;  il  fou- 
tient  des  fleurs  prefque  fefliles ,  alternes ,  fort  pe- 
tites. Leur  calice  eft  velu ,  verdâtre ,  adhérent 
avec  l'ovaire ,  évafé ,  à  fon  limbe ,  en  cinq  décou- 
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pures  ëgâles  >  élargies  à  leur  bafe ,  terminées  en 
pointe ,  Manches  6e  couvertes  en  dedans  de  potls 
très-fins.  Il  n'y  a  point  de  corolle  ;  mais  à  la  bafe 
de  chaque  fleur  exifte  une  bra<^ée  petite  ,  ovale , 
un  peu  Velue.  Les  étaniines  font  au  non^bre  de 
dix,  prerqu'auâi  longues  que  les  découpures  du 
calice;  les  fitamens  courts  j  les  anthères  jaunes. 

Cet  arbre  croît  en  Guiane ,  dans  une  île  de  la 
Crique  des  Galibis  j  &  entre  Gourou  &  Sinémari , 
dans  les  lieux  marécageux ,  à  quelque  diftance  des 
bords  de  la  mer  ;  il  perd  Tes  feuilles  tous  les  ans , 
&  fleurit  dans  le  courant  du  mois  de  mai.  t> 

TANJOUG.  Tamonus  littorea,  Rumph.  Horr. 
Amboin.  vol.  1.  pag.  195.  tab.  64. 

Grand  arbre  de  l'île  d'Amboine,  qui  s*élève 
perpendiculairement  fur  un  tronc  droit ,  cylindri- 
que, très-épais,  chargé  de  rameaux  nombreux  , 
très-étalés ,  revêtus  d'une  écorce  cendrée ,  brune 
ou  noirâtre»  d'où  découle  un  Aie  épais ^  mais  peu 
abondant.  Les  feuilles  font  alternes  ^  éparfes,  pé- 
tioléos ,  fimples ,  alTez  grandes ,  ovales  ou  un  pfu 
oblongues,  très  entières  à  leurs  bords,  glabres  à 
leurs  deux  faces,  aiguës  &  un  peu  acuminées  â 
>enr  fommet ,  longues  de  quatre  à  cinq  pouces  » 
fur  environ  deux  lignes  de  large. 

Les  fleurs  font  latérales,  di'porées  dans  l'aifTelle 
des  feuilles  fupérieures,  folitairesou  réunies  quel- 
ques-unes-enfemble,  portées  par  des  pédoncules 
Amples  ou  bifl-des ,  beaucoup  plus  courts  que  les 
feuilles.  Le  calice  efl  jaunâtre,  compofé  de  quatre 
découpures  ouvertes  ;  les  pétales  blancs ,  nom- 
breux, acuminés,.f6rt  petits  ,  plus  courts  que  le 
calice,  exhalant  une  odeur  foible  ,  mais  très-agréa- 
ble. Le  fruit  eft  une  baie  ou  un  drupe  de  la  forme 
^  â  peu  près  de  la  groiTeur  d'une  olive ,  de  cou- 
leur jaune  à  mefure  qu'elle  mûrit  ^  fourenu  à  fa 
bafe  par  le  calice  perfiftant.  L' écorce  eft  fèche  ,. 
fragile,  couvrant  une  fubftance  pulpeufe  ,  char- 
nue ,  dans  laquelle  efl  renfermé  un  noyau  glabre , 
très-aigu,  qui  contient  une  amande  blanche, 
épaiffe,  virqueufe. 

Cet  arbre  croît  fur  les  rivages  ftériles  &  pier- 
reux de  l'ile  d'Amboine.  Son  bois  ell  blanc  à  l'ex- 
térieur i  il  prend  une  teinte  rouçe  d'autant  plus 
foncée,  que  le  bois  eft  plus  intérieur.  On  l'em- 
ploie agréablement  pour  des  meubles  &:  plufleurs 
uftenfiles  de  ménage  :  il  fert  au^fi  dans  la  conlUuc- 
tion  des  barques. 

TANROUGE.  Weinmannîa.  Genre  de  plantes 

dicotylédones,  à  fleurs  complètes,  porypéiaiées  ,  ; 
régulières,  affilié  à  1^  famille  des  faxifrages,  qui 

3  des  rapports  avec  les  cunoaid  .  &  qui  comprend  î 

des  arbres  ou  arbriflcaux  exotiqH-$  à  l'Europe,  | 

dont  les  fruil'es  font  alternes  ou  plus  fouvent  op-  ' 

pofées,  fin»ples  ou  ailées  j  les  fleurs  diipofées  en  j 

longae»  grappes  terminales  ou  zxilUires.  j 
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Le  caraâère  eflentiel.de  ce  genre  eft  d'anreîr: 

Vn  calice  à  quatrt  découpurts  profondu  ;  ^âtn 
pétales  i  huit  étamitics  ;  deux  fiyUs  ;  une  capfule  ii* 
valve,  à  deux  loges ,  k  deux pointfs. 

Caractère    ûÉNBRiquE. 

Chaque  fleur  offre  : 

1**.  Un  calice  profondément  divifé  en  qium 
découpures  ovales,  étalées. 

2^  Une  corolle  comoofée  de  quatre  pétai» 
égaux ,  plus  grands  que  le  calice.. 

3°.  Huit  étami/us ,  dont  les  ftlamens  tbot  coai«> 
droits,  terminés  par  des  anthères  arrondie». 

4*.  Un  ovaire  un  peu  arrondi ,  furmonté  de  dfnt 
ftyles ,  de  la  longueur  des  étamines ,  terminés  par 
autant  de  fttgmateS  aigus  ;  un  difque  compofé  es 
huit  glandes,  environnant  la  bafe  de  l'oTahe. 

Le  fruit  eft  une  capfule  à  deux  loges,  diviféei 
en  deux  valves  à  leur  partie  fupérieure,  do» le» 
rebords  remrans  forment  U  cLoifoo  ,  &  renfernieot 
environ  fix  à  huit  femences  un  peu  arrondie». 

Ohfervations,  Ce  genre  affez  naturel ,  très-voi- 
fin  des  cunonia,  dont  il  diffère  par  deux  partiel 
de  moins  dans  chacune  de  celles  de  la  fruoîita' 
tîon,  appartient  à  U  famille  des  faxifrages  parce» 
mêmes  parties  ;  mais  il  en  diffère  finguliéremttl 
par  le  port,  les  faxiirages  ne  renfermant  que  é^ 
plantes  herbacées  ou  à  peine  foûfr-ligneufes  >  à 
feuilliS  alternes,  tandis  que  les  uieiitmMmiaîfM 
des  arbres  ouarbriffeaux  à  feuilles  oppofées,  ft 
très-fouvent  ailées  avec  une  impaire.  Leurs  frain 
les  rapprochent  auffi  des  itea ,  &  leur  donnent  fM 
conequenc  des  rapports  avec  les  rofage». 

£  s  p  i  c  E  s. 

!..  TaNROUGe  glabre.  Weinmamnim  ^^kn* 
Linn.  t 

Wiinm4innia  folils  pinnatis ,  foJioiis  ohovatit^ 
crenatis  y  Icvihus.  Linn.  X.  Suppl.  pjg.  iz8.  —  Lam. 
llluftr.  Gêner,  tab.  ji^.  fig.  i.  —  Svarti,Obferr- 
pag.  i|i.  —  Willd.Spec. Plant,  vol.  z;  pag. 4^6* 
n".  I. 

Weinmannia  pinnata.  Lion.Spec.  Plant,  vol.  \„ 
pag.jiy. 

Arbufle  dont  les  "rameaoït  font  oppofés  j  le* 
plus  jeums  légèrement  pubefccns,  garnis  de  feuil* 
les  oppofees,  pétiolées,  ailées  avec  une  impaire  ( 
le  pétiole  commun,  ailé  entre  les  folioles ,  fe  di<i* 
fant  en  articulations  ovales-ob longues  i  les  folioles 
au  nombre  de  onze  à  treize,  petites,  ovales-,  op* 
pofées,  fefliles,  glabres  à  leurs  deux  faces,  rétté- 
cies  â  leur  bafe,  très-obtufes  à  leur  fommet,  un 
peu  plu»  écroitec  i  un  de  leiurs  côtés  »  deatéoeft 
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fclei  lebr contour ,  munies,  entre  dhai^  paire 
de  pétioles ,  de  ftipules  folitaires ,  caduques  j  ova- 
le* >  prefque  de  U  grandeur  des  folioles. 

Les  fleurs  font  dirpofées  ,  à  rextrémîté  des  ra- 
meaux, en  grappes  folitaires,  très-gUbres ,  \)é- 
doncalées ,  droites  ,  fimples ,  plus  longues  que  les 
feuilles  ;  elles  font  chargées  de  fleurs  nombreufes , 
petites ,  pédiceliées  >  les  pédicelles  uniflores  ^  pref- 
que  fafcicnlés.  Le  calice  eft  compofé  de  ouatre 
folioles  blanchâtres ,  oblongues j  ouvertes  j  la  co- 
rolle eft  blanche  ;  les  pétales  lancéolés ,  trois  fois 
plus  longs  que  le  calice;  l'ovaire  ovale  ,  marqué 
de  deux  filions  ;  deux  ftyles  blancs  &  filiformes  j 
les  fligmatescapitési  une  capfule  petite,  ovale, 
acuminée,  à  deux  loges ,  divifée  en  deux  valves 
jufque  vers  fon  milieu. 

Cette  plante  croît  à  la  Jamaïque-  T?  (  K./  ) 

1.  Tanrouge  trichofperme.  Wànmannia  tri- 
ckofptrma.  Cavan. 

Weînmann'ia  fol'ùs  imparï-pinnath ;  petîolo  cotH' 
muni  aiato  ;  anicutis  quadrangularibus ,  racemis 
^xillaribus,  Cavan.  Icon.  Rar.  vol.  6.  pag.  4J. 
Ub.  567. 

Cette  efpèce  dîïFère  du  weinmannia  gUhra  par 
Tes  articles  quadrangulaires  &  Bon  ovales,  paries 
grappes  axillaires.  Ses  tiges  font  ligneufcs ,  hautes 
de  dix  pieds ,  prefqu'articulées  à  l'infertion  des 
rameaux  :  ceux-ci  font  oppofés ,  chargés  de  poils 
roufTeâtres  ,  garnis  de  feuilles  oppofées,  pétio- 
Sées.,  ailées  avec  une  impaire,  compofées  de  neuf 
à  onze  folioles  ovales ,  larges  de  deux  ou  trois 
lignes,  longues  d'un  demi-pouce,  rétrécîes  en 
pointe  à  leur  bafe ,  dentées  en  fcie ,  vertes  &  luî- 
lantes  à  leur  face  fupérieure,  ferrugineufes  à  leur 
iâce  inférieure,  feffiles.  accompagnées  de  deux 
Âîptiles  ovales  ;  le  pétiole  commun  nu  à  fa  bafe , 
ailé  entre  les  folioles  par  des  membranes  quadran- 
gulaires j  l'angle  inférieur  aigu,  le  fupérieur  ob- 
tus, les  latéraux  droits  i  les  flipules  caduques, 
ovalfcS. 

Les  fleurs  font  difpofies  en  grappes  fimples , 
axillaifes ,  folitaires  ,  oppofées  ,  prefque  de  la 
longueur  des  feuilles.  Les  capfules  font  glabres^ 
ovales,  à  deux  pointes  en  bec  ,  à  deux  loges  , 
jenfernunt  des  femences  ovales  •  réniformes  ^ 
couvertes  de  poils  ferrugineux. 

Cette  plante  croît  au  Chili,  à  Saint-Charles, 
Elle  porte  fes  fruits  dans  le  mois  de  février.  I7 
^Dtfcript.  ex  Cavan.') 

5.  TaniU)UGE  hétiflié.  SVànmannia  hirta.  Sv. 

Weinmannia  foliis  pinnatis ,  folio! zs  ovatis  ,  fer- 
ratO'Crenatis  y  fubtiis  racemîfque  hlrfuiis.  Svuiz, 
Prodr.  pag.  6j.  —  Flor.  Ind.  occid.  vol.  2.  p.  691. 
—  Willd.  ^pec.  Plant,  vol.  2.  {Mg.  457.  n'.  x. 
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U'imimannia  fruticofa  ,  fo/iis  fuhrotundis,ftrra- 
tis  f  fer  pinnai  cordato-aiatas  i  racemis  terminalir 
ius,pinnis  &  ramis  oppcjiùs.  Brovn,  Jam.  ill. 

Cette  plante  a  de  très-grands  rapports  avec  Ift 
■weinmannia  elabra  ;  elle  s'en  diflingue  principa^ 
lement  pai  les  poils  &  le  duvet  qui  recouvrent 
plusieurs  de  fes  parties. 

Ses  ti^es  font  ligneufes  ^  divifées  en  rameaux 
oppofés  &  pubcfcens,  garnis  de  feuilles  oppo- 
fées, pétiolecs,  compolees  de  folioles  fertiles,  un 
peu  arrondits,  obtufes,  crénelées  ou  dentées  en 
fcie  à  leurs  bords,  glabres  en  deffus,  hériflees  de 

fKiils  en  dëfl'ous ,  un  peu  rétrécies  i  leur  bafe  i 
es  pétioles  garnis ,  entre  chaque  foliole  ,  d'une 
aile  décurrente  j  prefqu'en  cœur. 

Les  fl;;urs  font  terminales,  difpofées  en  grappes 
épaiffes,  alongées,  vehies i  les  pédicelles  fimples, 
réunis  par  fafcicules  ;  le  calice  à  quatre  découpu- 
res profondes  j  la  corolle  blanchât;:e,  beaucoup 
plus  longue  que  le  calices  les  capfules  petites^^ 
ovales-oblongues  ,  terminées  par  deux  longuet 
pointes  en  forme  de  bec. 

Cette  plante  croît  fur  les  hautes  montagnes , 
dans  les  contrées  méridionales  de  la  Jamaïque. T> 

4.  TANROUGEtomenteux.  Weinmannia  tamai^ 
tofa*  Linn.  f. 

Weinmannia  fo/Hs  pinnatis  ^foUolis  ovatis ,  inte- 
gerrimis  y  fuhtits  tomentojîjy  fiipu/is  caducis.  Linn.  f. 
Suppl.  pag.  i27.  —  Wilkien.  Spec.  Plant,  vol.  Z. 
pag.  457.  n°.  3. 

Arbre  très-rameux  &  chargé  d'un  grand  nom- 
bre de  feuilles ,  revécu  d'une  écorce  roufleâtre. 
Les  feuilles  font  oppofées,  pétîolées,  ailées  avec 
une  impaire  ,  vertes ,  glabres  à  leur  face  fupé- 
rieure,  tomenteufes  en  deflbus ,  compofées  d'en- 
viron onze  à  treize  folioles  petites,  un  peu  épaif- 
fes,  ovales,  très- entières,  régulières  ,  extrême- 
ment tomenteufes  à  leur  face  inférieure  i  le  pé- 
tiole commun  ailé  de  chaque  côté ,  entre  les  fo- 
liotes, de  forrrie  ovale  i  des  ftipules  caduques, 
folitaires,  plus  grandes  que  les  folioles,  fituees  à 
la  bafe  des  pétioles. 

Les  fleurs  font  difpofées ,  vers  l'extrémité  des 
rameaux  &  des  tiges ,  en  grappes  fimples ,  très- 
épaiites ,  prefqu'en  forme  d'épis  touffus,  chaque 
fleur  foutenue  par  un  pédiccUe  trfo-court  j  le  ca- 
lice divifé  en  quatre  découpures  très-profondes  ; 
la  corolle  compofée  de  quatre  pétales}  les  étami- 
nes  environnées  par  une  niembrane  trës-eatière, 
campanulée. 

Cette  plante  fe  rencontre  dans  la  Nouvelle- 
Grenade.  T) 

$,  TanROUGE  trifolié.  Wtînmannia  trifoliata* 
Liun.  f. 

Dddd  X 
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Weinmannîa  foliis  tematis  y  foUolis  eWptice  éan- 
êtolaùs ,  ferraùs ,  glaberrimis  y  paniculis  çompofitis, 
Linn.  f,  Suppl.  pag.  217.  —  Lam.  liluftr.  Gtner. 
tab.  ji^.  fig.  1.  —  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  i. 
pag.458.  n^4. 

Wtinmannia  fv/îis  tematis  ,  foliolis  iliiptUis , 
ftrratis.  Thunb.  Prodr.  pag.  77. 

Cet  arbufte  a  des  tiges  droites,  glabres,  ligneu- 
fes ,  divifëes  en  rameaux  oppofés ,  glabres ,  cylin- 
driques ,  garnis  de  feuilles  oppofées ,  longuement 
pétiotées ,  ternëes ,  compofées  de  trois  foliotes 
ovales ,  petites  >  prefque  lancéolées  ,  rétrécies 
prefqu'en  pétiole  a  leur  bafe,  arrondies  &  obtu- 
Tes  à  leur  fommet ,  glabres  à  leurs  deux  faces , 
crénelées  à  leur  contour  ;  les  cténelures  prefque 
obtufes }  les  pétioles  très-longs. 

Les  fleurs  font  rfifpofées  en  grappes  droites , 
épaiffes,  cylindriques,  obtufes,  plus  longues  que 
les  feuilles,  pédonculées  ,  fituées  latéralement 
dans  l'aiffelle  des  feuilles,  très-glabres,  compofées 
d'un  très-grand  nombre  de  fleurs  ferrées,  médio- 
crement pédicellées,  fort  petites;  les  calices  à 
quatre  découpures  profondes }  la  corolle  plus  lon- 
gue que  le  calice  ï  les  étamines  plus  courtes  que 
les  pétales  j  l'ovaire  arrondi ,  un  peu  velu ,  fur- 
monté  d'un  fiyle  court,  divifé  à  fon  fommet  en 
deux  flîgmates  épais,  divergens,  un  peu  courbés 
en  dehors. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonnne-Efpérance. 
•&  (Kf.  inhtri.Lam.) 

6.  TanRQUGE  à  grappes.  Weinmaniùa  race- 
mofa,  Linn.  f. 

Weinmannia  foliis  fmplicil>us  ,  ohovato-eliipticis  , 
obtujis  ,  dentatis  ;  racemisglabris.  Willd.Spec.  Plant. 
vol.  z.  pag.  458.  n".  $, 

IVtinmannia  foliis  Jtmpliclhus ,  ovatis ,  ferratis , 
titrinque  glabtrrimis  ;  fiipulis  nullis.  Linn.  f.  Suppl. 
pag.  127. 

Weinmannia  foliis  Jimplicibus ,  ovatis  ,  ferratis , 
petiolatis i  racemis.  axillaribus ,  foiuariis.  Fotiler, 
Prodr.  pag.  17J. 

Arbrifleau  dont  les  rameaux  font  glabres ,  cy- 
lindriques, divifés  en  d'autres  beaucoup  plus  pe- 
tits, d'égale  forme,  garnis  de  feuilles  oppofées, 
pniolées,  très*fîmp]es>  ovales-elliptiques,  obtu- 
fes à  leur  lommet,  un  peu  rétrécies  à  leur  bafe, 
glabres  à  leurs  deuxfaces,dentéesâleur  contour; 
les  dentelures  obttifes  >  les  pétioles  dépourvus  de 
flipules. 

Les  fleurs  font  latérales-,  fîtuées  dans  l'aiflelle 
des  feuilles ,  difpofées  en  grappes  folitaires  ou 
géminées,  fouvent  terminales,  tort  longues,  très- 
glabres;  chjque  fleur  fouteoue  par  un  pédicelie 
court  j  prefque  fétacé.. 


TAN 

Cet  arbufte  croît  à  la  Nouvelle-Zélande,  f? 

7.  Tanrouge  à  petites  fleurs.  Weîamauiâ 
parvifiora.  Forfl. 

Weinmannia  foliis  fimplicibus ,  oblongis  ,  tuam* 
natis  t  dentatis  ,*  racemis  kirtis  «  terminalibus ,  pat^ 
culatis,  Wiliden.  Spec.  Plant,  vol.  £.  pag.  458. 
n*».  6. 

Weînmahnia  foliis  fimpUcibus  ,  ovatis  ,  ferratis  ^ 
fubjij^libus  i  racemis  terminalibus  >  ternis  ^KÙti/ve. 
Foift.  Prodr.  n°.  174. 

Cette  efpèce  a  des  rapports  avec  le  iveinmanMi» 
raccmofa  ;  elle  en  diffère  par  la  forme  de  fes  fènil- 
les,  par  fes  grappes  &  fes  rameaux  pubefcensj 
par  fes  fleurs  quatre  fois  plus  petites. 

Ses  tiges  font  droites,  cylindriques >  munies dd 
rameaux  également  cylindriques,  très-glabrest 
divifés  en  d'autres  rameaux  p^s  petits ,  puberceiu. 
Les  feuilles  font  oppofées ,  médiocrement  péuo- 
lées,  très-fîinples,  oblongues ,  acuminées  à  leur 
fommer,  glabres  à  leurs  deux  faces,  dentées  i 
leurs  bords;  les  dentelures  écartées,  aiguës. Lei 
fleurs  font  difpofées  en  grappes  pubefceotes. 
fîtuées  à  l'extrémité  des  rameaux ,  réunies  de  u<tii 
à  fix  en  une  forte  de  panicule. 

Cette  plante  croît  dans  l'île  d'Otaïci.  1> 

8.  Tamrouge  panknlé.  Weinmannia  ptnîet' 
lata.  Cav. 

Weinmannia  foliis  fimplicibus ,  lanceolatis,  [tfrê' 
tisy  foribus  panicuLuis.  Cavao.  Icon.  Rar.  ^fA.L 
pag.  44.  tab.  ;6;. 

Arbrifleau  oui  s'élève  à  h  hameur  de  &  i 
douze  pieds ,  dont  les  rameaux  font  oppofés ,  fi- 
looés ,  un  peu  noueux ,  garnis  de  feuilles  oppo> 
fées,  pétiolées,  glabres,  lancéolées, très-fifflpies, 
glauques  à  leur  ^e  inférieure ,  dentées  en  fcie  î 
leurs  bords ,  longues  de  deux  ou  trois  pouces,  i 
peine  larges  d'un  pouce  ;  les  pétioles  courts ,  longs 
de  deux  ou  trois  lignes ,  munis  de  ftipules  lancéo'- 
lées ,  caduques. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  paniculesaiillaiteSt 
folitaires,  dont  les  ramiflcatîons  font  oppofées, 
fleuries  à  leur  fommet;  les  pédicelles  courts, mv^ 
nis,à  leur  bafe,  de  flipules  ovales^  aiguës»  cadu- 
ques ;  le  calice  à  quatre  folioles  ovales  ;  ënlées» 
caduques;  la  corolle  d'un  jaune-rougeâtre^  ud 
peu  plus  grande  qu«  le  calice  >  compofée  de  qv^ 
tre  pétales  inférés  fur  le  calice  «.  ovales  ^  rétrécii 
en  onglet  à  leur  bafe;  huit  étimines,  dont  les  fib- 
meus  font  un  peu  plus  longs  que  les  pétales,  infé- 
rés fur  les  glandes  qui  accompagnent  l'ovaire;. 
quatre  inténeurs  alternes  ;  les  anthères  arrondies; 
un  ovaire  libre,  ovale^  velu  ,  environné  d'un  dif^ 
que  compofé  de  huit  glandes  ;  deux  fiyles  blan- 
châtres o  abord*.i:éfl£chiSj  puis^dEOÎts.^  HYtriiftiBU 
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deux  ftigmares  fimpleî.  Le  fruit  eft  une  capfuîe 
ovale -obiongue,  velue  ^  à  deux  loges,  i  tleux 
valves,  renfermant  plufieurs  femences  oblongues, 
comprimées,  atuchées  à  un  récepude  court  6c 
central. 

Cette  plante  croît  au  Chili,  fur  les  côtes  mari- 
limes ,  proche  la  ville  de  Talcahuanho.  Elle  fleurir 
au  mois  de  février,  f)  {Defcnpt.tx  Cavan,) 

Obftrvatîons.  Quelquefois  Its  fleurs  ont  cinq 
pëtales.  Crois  ftyles;  un  calice  à  cinq  folioles  i  une 
capfuîe  à  trois  valves,  à  trois  loges. 

V  9.  T^^NROUGE  à  feuilles  ovales.  Wtiamanniit 
ovuta.  Cav. 

U^einmannia  foliîs  f^plicibus  j  ovatis  ^  crenatO' 
dtntaiîsif.orihus  nictmojis.  Cav.  Icon.  Rar.  VoI.  6. 
pag.  4J-.  tab.  56e, 

Cet  arbre  s'élève  à  U  hauteur  d'environ  dix-huit 
à  vingt  pieds.  Ses  rameaux  (ont  oppoI"és,ftriés,  lé- 
gèrement noueuY ,  renflés  à  l'oppofuion  des  feuilles: 
celles-ci  l'oni  médiocrement  pétiolées.  oppofées, 
ovales-oblongiies,  ciénelées,  roides,  glabres >  à 
une  nervure  ramifiée  de  chaque  côté  &  dévelop- 
pée en  Veines  réticulées,  nombrciifes,  crénelées 
i  leurs  bords  i  les  crénelures  Couvent  dentées, 
longuesde  deux  pouces,  larges  de  plus  d'un  poucej 
les  pétioles  bruns,  longs  d'une  ligne,  épailTis  à 
leur  bafe,  -unis  de  dipules  courtes,  ovales  «  ca- 
duques, interfoliacées. 

Les  fleurs  font  petitË»,  dirpofécs  en  grappes 
fimples,  terminait  s  ,  folitiires ,  axillaîres  ,  quel- 
quefois géminées  &  plus.  Le  calice  tft  diviié  en 
quatre  folioles  ovalcs^aieiuësi  la  corolle  ferrugi- 
neufe  dans  l'état  de  dcfliccation  i  les  pétales  ova- 
les ,  plus  longs  que  le  calice  ^  huit  étamines  plus 
longues  que  les  pétales  >  les  anthères  arrondies. 
L'ovaire  eit  ovale,  environné  d'un  difque  à  huit 
glandes  à  peine  fenGbUs  i  deux  Uylcs  rerïéchis. 

Cette  plante  croît  au  Pérou,  non  loin  de  la^ 
ville  de  Si4int-B"naventure  ^  dans  un  fofle  creuié 
ar  les  alluvions.  T>  {Dtfcript.  ex  Cavun.) 
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TAPIER.  Cratsvm.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones,  à  fleurs  complètes,  polypetalées ,  rtgu- 
Hères,  de  la  famille  des  câpriers  ,  qui  a  des  rap- 
ports avec  !es/t»iij^j&:  lesmori/oM/'i/,  qui  comprend 
desarbresexotiques  à  l'Europe,  3  feuillesternées, 
&  dbnt  les  fleurs  font  terminales,  paniculéts, 

■  Le  caractère  eiïenciel  de  ce  genre  ei^  d'avoir  : 

Un  calice  à  quatre  divifons  ;  quatre  pétales  ;  fci^e 
itamines  èi  fluJ^  un  ovdtre  fédicu/é  ^  un  fii^mate 
J^fiic  i  capiiéi  une  6aie  à  une  loge  ,.  polyfpe' me- 

B     Caractère    GÉNhRiQVE. 

Chaque  fl^ur  ofl^re  : 


I*.  Un  catict  d'une  feule  pièce ,  plane  à  fa  parti© 
inférieure,  caduc,  divifé  en  quatre  découpures 
ovales,  ouvertes,  inégales, 

1*.  Une  corolle  compofée  de  quatre  pétales 
ovales-oblongs,  tous  inclinés  du  même  coté  ,  de 
la  longueur  du  calice  ^  des  onglets  très>courts, 
inférés  fur  les  découpures  du  calice. 

j°.  Environ  feize  itamines  5:  plus,  dont  les  fiU- 
mens  font  fetacés,  inclinés  du  côté  oppofé  aux 
pétales,  beaucoup  p'u?  longs  que  la  corolle,  in- 
férés fur  le  pédicelle  de  l'ovaire,  tetrainés  par  des 
anthères  droites,  oblongues. 

4".  Un  ovaire  ovaîe  ,  fuppotté  par  un  pédicelle 
très-long,  filiforme j  point  de  flyle  j  un  fligmate 
fertile  en  tête. 

Le  fruit  eft  une  baie  charnue,  globuleufe,  très- 
groffe ,  en  forme  de  pnmme  ou  on  peu  ovale» 
longuement  pédicellée,  ^  une  feule  loge,  revêtue 
d'une  écorce  mincc>  urt  peu  coriace. 

Les  femen<f$  font  nombreufes,  éparfes  dans 
l'intérieur  de  la  fubOance  pulpeufe  >  ovales  o(» 
arrondies,  un  peu  échancrées. 

Espaces. 

I.  TapieR  commun.  Cran-va  copia.  Linn. 

CratAxafolîoUs  ovatts ,  aeumiaaiis  ,*  petalis  ovaio» 
fuhrotundis  ,  obtujîs  ,-  germinièus  glohmfis,  \^\\\  » 
ùymbol.  5,  pag.  ot.  —  Willd.  Spec.  Plant.  voL  1, 
pag.Sji.  n**.  i. 

Crat£.va  inermis  ^  foUis  inttgerrimis  ;  fbiioUs  late' 
raliôus ,  bafi  anttcd  brevioribut,  Linn.  Spec  Plant, 
vol.  I.  pag.  6^7.  —  Mill.  Di^,  n**.  t. 

Crauvii  iner/nîj,  Flor.  Zeyl.  1 1  ] ,  &  Spec.  Planta 
I .  pig,  444.  —  Hort.  CUfiL  484. 

Apiofioiodon  j  feu  ar&or  americana  ^  tripkyllas  ^ 
allii  oaore ,yorr.a  ferent.  Pluken.  Almag.  pag.  54. 
rab.  IJ7.  fig.  7. 

Mulus  americiina  ,  trifvlia  ,  fruciu  pomi  aurantii 
tnfiur  io/aruto.  Comn\t\.  Hort.  i.pag,  119,  tab. 67- 

Tûpia  arborea ,  trîphylU,  Plum.  Gencr.Amer, 
p.ig.  21.  tab.  21. 

Tapia.  Ntircgr.^Bu(ïl.  S9.  —  Piforu  Brafil.  pag. 
68.  tab.  69. 

C'*:ft  un  arbre  fort  élevé  ,  dune  le  tronc  eïl  très- 
gros,  droit,  haut  de  tientc  à  trente-fis  pieds  8c 
plus,  revêtu  d'une  ét.orce  verte,  divifé  vers  fon 
iominet  en  plufieurs  branches,  qui  forment  une 
cime  étalée  &  touffue  i  les  rameaux  nombreux , 
gatnis  de  feuiiles  alternes,  pétiolées,  ternées  , 
compofées  de  trois  folioles  ovales,  inégales,  ver- 
tes, glabres  â  leurs  deux  faces,  entières  à  leurs 
bords,,  acuniinéef  à  leur  fommet;  les  deux  latè- 
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|»ietis ,  &  porie  i  fnt»  fommet  i^no  ct'Tie  touffue  j 
compofre  débranches  forres,  étalées j  diviléesen 
rameaux  épars ,  nombreux ,  glabres  ^  cylindriques , 
garnis  de  leuiîles  ëparfus,  aliernes  ,  péiinlees,  ai- 
lées avec  une  impairt ,  compofées  Je  trois  à  cinq 
paires  de  folioles  ovaks-IancèoléLS ,  longues  de 
trois  à  quitre  pouces  &  plus ,  oppofees ,  j?é(io- 
lécs,  glabres  à  liurs  deux  faces,  entières  a  leurs 
bords,  acurainees  à  leur  fonimet  j  les  nervures  te 
les  veines  très  -  fines  j  la  foliole  teriniiuie  plus 
grande ,  pétiolée. 

Les  fleurs  font  petites ,  difpoféeç  en  paniculcs 
sxilbjres  6f  terminales,  plus  longues  que  les  teuil* 
Jes,  droite*,  rameuies ,  étalées,  très-gUbresj  les 
pedicelles  courts ,  férjcés.  Le  calice  eU  gUbre,  à 
cinq  découpures  protondes,  obtufes  ;  la  coiolle 
blinche,  petite,  à  peine  plus  longue  que  le  ca- 
lice, compofee  de  cinq  pétales  ovales,  obtus, 
inférés,  aiiifi  que  les  étimines,  fur  un  difque  re- 
levé en  bounelet,  qui  ferc  de  recepticle  à  l'o- 
vaire :  celui-ci  tll  ovale ,  à  cinq  côtes ,  (urtront^es 
de  cinq  fligmuies  felliles,  épais.  Le  fruit  ell  une 
capfule  de  t»  groffeur  d'une  petite  iwix  ovale  , 
pttrfque  globuleufe,  obtufe,  à  cinq  grodes  cous 
&c  autant  de  filions,  très-glabre;  divifée  en  cinq 
valves,  renfermant  chacune  une  femence  ovale, 
obtufe  ,  munie  d'ttne  enveloppe  propre* 

Cette  plante  croît  dans  les  grandes  forêts  de 
h  Guiane.  fj  II  fleurit  dans  te  mois  de  novembre. 

TAPOGOME.  Tapogomcii.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  à  fleurs  complètes ,  monopéialees , 
régulières,  de  la  famille  des  crucifères ,  qui  a  des 
rapports  avec  les  canephoni  &  les  morindj ,  iV  qui 
comprend  desarbudesou  herbes  exotiques  à  l'Eu- 
rope, dont  les  fiu'lles  f«ni  oppofées  éc  les  fleurs 
réunies  en  une  tête  fouveni  terminale ,  dans  un 
iovoLucre  commun. 

Le  caraâère  eflentîel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Dts  fiturs  réunui  en  tête  dans  un  iavotucu  com- 
mua î  un  catict  fort  ptiit ,  à  cinq  dents;  ur.t  corolle 
frefquen  tnionnoirj  tt  lunoe  à  cinq  loues  ,-  cinq  èta- 
mines  ;  un  jUgmau  bifae  y  une  haie  à  deux  Ji  menées  ; 
le  réceptttcle  garni  de  patllejus. 

Caractère   générique. 

Les  fleurs  font  ag:féî;ées  fur  un  réceptacle  aom- 
mun  ,  environnées  d'un  involucre  prefqu'écail- 
ftiux  t  à  piulicurs  foiiotzs. 

Chaque  fleur  offre  : 

i*.  Un  cjiUe  propte  fort  petit,  à  cinq  dents 
très-courtes,  un  peu  aiguës. 

""  1*,  Vdt  corolle  monopétale  ,  un  peu  en  forine 
d'entonnoii,  donc  le  tube,  fouvcnt  un  peu  court, 
Je  divife  à  fon  li..it«  en  cinq  petites  iccoj- 
|>ai(;s. 
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?•.  Cinq  ét^minesj  dont  les  filamen*  font  couru, 
inférés  fur  le  tube  de  la  corolle,  terminés  pat  dei 
anthères  non  faillantes. 

^•.  Un  ovaire  ovale,  fort  petit,  adhérent  au 
calice,  couronné  par  deux  glande^,  d'oà  fort  un 
ilyle  droit,  filiforme,  beaucoup  plus  long  <|net4 
corolle  ^  terminé  par  un  Higmaie  à  deux  divlHooi 
ouvertes. 

Le  fruit  eft  une  baie  fort  petite  ,  ovale ,  cOM^ 
nant  deux  petites  femence$  oHeufes  ,  plan»  d'os 
côté,  convexes  de  l'autre. 

I-e  réceptaile  eft  garni  de  paillettes  mcmbnnea- 
f€S,  colorées,  qui  ne  font  que  les  btiûi^es  ptrfif- 
tantes,  qui,  à  l'époque  de  la  floratfon,  fépaiotest 
Les  fleurs. 

Espèces. 

I.  TapogomE  violette.   Téipagomta  viiUas. 

Aublet. 

Tapogomea  capitulis  ^lobojls ,  terminaithus  ,*  «• 
vclucris  pentuphyliis  i  foliis  oblongis  ^  gtabns. 

Tapogomea  (violacea)  ,  cjpîtulo  forum  ^hcft^ 
fquamofo  i  fiore  (^  fruîiu  violaceo.  Aubtct ,  Guull- 
vol.  I.  pag.  ijy.  tib.  60.  —  Lam.  Illuftr.  Cetio. 
tab.  IJ2.  fig.  I. 

Cephàlis  (violacea)  ,  eapitulis  globofs  ,  termitf 
'  Hbus  ;  involue/o  pen.aphyl/u  ;  fotiis  nervofis ,  gleirù. 
S'jrarti,  Prodr.  pag.  4J,  &  Flur.  Ind.  occid.  «oI-S- 
pag.^59. 

Cephàlis  violacea,  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  l. 
pag.  977.  n".  I. 

Arbuûe  dont  les  tiges  fe  divifent  en  rameans 
glabres,  cylindri«.)u&s,  un  peu  flexueux,  garnis éa 
feUilles  oppolées,  petioleLS,  très-fimptes,  oblop* 
gués -lancéolées,  glabres  î  leurs  deux  faces,  en- 
tières i  leurs  bords,  acuminees  à  leur  fommer, 
nerveufes  3f  réticulées,  longues  d'environ  trots  ou 
cinq  pouces  tc  plus,  larges  d'an  pouce  &  demij 
un  peu  letrécies  à  leur  bafe  ôi  décurrcates  furua 
pétiole  court,  muni  de  ftipules  vaginales ,  Uigrt, 
ovales ,  acuminecs ,  ciliées  à  leurs  boidï. 

LcS  fleurs  font  agrégées ,  réunies  en  une  tét« 
globuleuie  à  l'extrémité  U'un  long  pédoncule  $U- 
bre,  prefqje  (impie,  à  peine  cylindrique,  atiî- 
laire  &e.  terminaU  L'mvolacre  commtio  compote 
de  Linq  folioles  OU  écaîLles  purpariiics,  ovaies, 
ouronaes  .  concaves,  grandt^s ,  accompagnées» 
entre  les  fleurs,  de  petites  br^dtecs  ovales,  colo- 
rées, un  peu  aigncv>  Iîsca'ic;s  iièv petits,  ici^ 
"itnti  tiè^-coiirtesi  la  coroilc  violette  ,  fort  pe- 
tite, à  p  ind  tabulée  t  le  limbe  divife  en  ciriq  W 
bes  obrns  i  les  éiantiius  litu>;es  vers  la  bafe  du 
tube  (  Its  anthr-res  p.'tites,  o^  aies  obtonguci ,  l> 
neutres,  prefqu:  fLffiles  |  te  Hyle  droit,  alonpei 
terminé  par  un  ftigmate  bifide  ^  divergent  •  une 

feîi» 
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petite  baie  ovate,  glanduleufe  ï  fon  fommet,  ren- 
fermant deux  femences.  Le  réceptacle  eft  garni  de 
paillettes  lancéolées  y  aiguës,  qui  font  les  petites 
J>ra^ées  perlil^atites  des  fleurs. 

Cette  plante  croît  dans  la  Guiane  &  dans  plu- 
fieurs  autres  contrées  de  l'Amérique,  f) 

1.  TapocoME  lomenteufe.  T^pogomca  tomtn- 
tofa.  Aublet. 

W  Tapogomtm  capitulis  glohofis  ,  tomentofis,  corym* 
%ofii  ,  ttrmina/ièits  ;  invotucro  diphyUo  ;  foliit  ob^ 
iongtSt  vUtofts. 

Tapogomea  (tomcntofa)  ,  fioriius  capitatii  ;  ta- 
volucro  amplo ,  purpufto^iolticeo  oivolutîj.  Aubkt , 
Guian.  vol-  1.  pag.  lOo.  tab.  60.  —  Lam.  Illuftr. 
Gêner,  tab.  1  ji.  fig.  1. 

Ctphâlis  (tomentofa).  hirfata  ,  capituUs  pedurt- 
euiiitts  ,  axUUribus  termifiij/ihufque  ;  involucris  ai- 
phyllit ,  cofduùs  t  acuminatis,  Vahl  «  Hglog.  I. 
pag.  19. 

Ctphtlis  tomcniofa.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1. 
pag.977.  n^.  2. 

Ses  tiges ,  longues  de  trois  ou  quatre  pieds ,  fe 
divifent  en  rameaujc  cylindriques,  pubefcens,  gar- 
nis de  feuilles  oppoférs,  pétiolées,  oblongues, 
lancéolées,  très-entières  i  leurs  bords,  acumi- 
nées  à  leur  fommet ,  épaiffes  ,  velues ,  rétrécics 
à  leur  bife,  longues  de  quatre  à  huit  pouces  & 
plus,  larges  au  moins  de  quatre  pouces ,  marquées 
de  fortes  nervures  ûmpies,  latérales,  paralièles  , 
&  de  veines  fines,  réticulées ,  munies,  à  la  bafe 
des  pétioles,  de  Hipules  lancéolées,  acuminées, 
de  la  longueur  des  pétioles. 

Les  fleurs  font  terminales  ou  latérales  ,  fortant 
de  TaiiTelle  des  feuilles,  foutenues  par  un  long 
pédoncule  fimple,  velu,  cylindri(^ue,  terminé  par 
une  téce  de  fletits  globuleufe  i  l'involucre  com- 
mun compofé  de  deux  grandes  folioles  d'un  pour- 
pre-violet, enveloppini  toutes  les  fleurs;  deux 
petites  écailles  ou  bradées  ovales-lancéolées,  ve- 
lues à  la  bafe  du  pidoncule  ;  les  calices  partiels 
courts ,  à  cinq  découpures  ovales  j  la  corolle  pur- 
purine, tubulée  i  fon  tube  cylindrique  ,  plus  long 
<jue  le  calice ,  divifé  à  fan  limbe  en  cinq  dents  ai- 
guës; les  étamines  prefque  feflïles  ,  inl<iiées  vers 
Porifice  du  tube  i  le  ftyle  faitlant  ï  le  ftigmate  à 
deux  découpures  divergentes.  Le  fruit  efl  une  baie 
ovale ,  rétrécie  en  pointe  a  fa  bife,  tronquée  à  fon 
fommet  i  le  réceptacle  garni  de  paillette»  lancéo- 
lét^s,  obtufes. 

Cet  arbrifTeau  croît  dan<  les  grandes  forêts  de 
Ja  Guiane  &  dans  l'île  de  la  Trinité.  T? 

É   5.  TapogomE  écarlate.  Tapogomea punicea. 

TapogOHKJ  glaherrima  ,   çapituiU   ttrmtnaU&tiS , 
tre£lis  ;  involucrit  diphyUit. 
Botanti^ue,   Tome  Ki/. 
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CfpkàHs  punicea.  Vahl,  Eglog.  vol.  r.  pag.  ï?. 
—  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  977.  n*.  j. 

Ses  rameaux  font  médiocrement  cylindriques  , 
très-giabrts,  dune  couleur  pourpre-pâle,  garnis 
de  feuilles  oppofées.  pétioîees,  lancéolées-ellip- 
tiques, longues  Je  trois  à  cinq  pouces,  luifantes 
à  leurs  deux  faces ,  très-entières  i  leurs  bords , 
rétrécies  i  leurs  deux  extrémités,  aiguës  à  leur 
fommet .  légèrement  ventées  en  deiïbus,  prefque 
fans  veines  jpparentes  en  dciTus,  traverfecs  par 
une  côte  launàtre;  le  pétiole  long  d'environ  un 
pouce  ,  muni  à  fa  bafe  de  quelques  poils  crépus 
&  caducs;  des  Aipules  courtes,  tubulées,  entiè- 
res ,  iî  tuées  à  ta  bafe  des  pétioles. 

Les  Heurs  font  agrégées,  réunies  en  une  tête 
de  la  grofleur  d'une  noix  ordinaire,  à  l'extrémité 
d'un  long  pc^doncule  terminal,  (îtué  entre  deux 
rameaux,  roide,  long  de  quatre  pouces,  anguleux  j 
de  couleur  purpurine,  un  peu  plus  épais  que  tes 
rameaux  Ijtéraux  ;  l'involucre  compofé  de  deux 
grandes  folioles  ovales ,  en  coeur  ,  de  couleur 
ecarlare,  à  peine  veiné  i  la  corolle  vioiette  ;  les 
baies  petites,  ovales,  aiguës  ;  le  réceptacle  garni 
de  paillettes  oblongues,  les  extérieures  plus 
grand;  s. 

Cet  arbriffeau  fe  rencontre  dans  les  forêts  de 
la  Jamaïque.  T>  (  Defcripc.  ex  VakL  ) 

4.  TatogoME  à  fleurs  axillaires*   Tapogomea 

Tapogomea  capitulis  axUlarihus ,  fejlilibaj. 

Ctphtlis  axillaris,  Svartz  ,  Prodr.  pag.  4J  ,  & 
Flor.  Ind.  occid.  vol.  i.  pag,  441.  —  Willd. Spec. 
Plant,  vot.  I.  pag.  978.  d*.  5. 

Arbriffeau  dont  les  tiges  fe  divifent  en  rameaux 
gbbres  ,  médiocrement  cylindriques  ,  garnis  de 
feuilles  oppofée*  ,  pétiolées,  oblongues,  glabres 
à  leuisdeujc  faces,  nès-entières,  vertes  en  delTus, 
plus  pales  en  deffous ,  nerveufes ,  acuminées  3  leurs 
deux  extrémités,  foutenues  par  des  pétioles  gla- 
bres, alongés, munis  à  leur  bafe  dcliipules  oppo- 
fécs,  ovales ,  membraneufes.  Les  fleurs  font  reu- 
nies ,  dans  l'ailltlle  des  feuilles ,  en  petites  tètes 
fertiles,  gaïuies  à  leur  bafe  d'un  involucre  com- 
pofé de  quatre  à  Cx  folioles  ovales ,  membraneu- 
fes ;  ïiS  intérieures  ovales  &  de  la  longueur  des 
fliurs ,  qu'elles  féparenr.  Lcwr  calice  eft  court,  à 
cinq  dents  j  ta  corolle  petite  Ôc  tubulée. 

Cette  plante  croît  en  Amérique,  à  l'ile  Saint- 
Chiiftophe,  Tj  {Defcript.  ex  Swin^.) 

f.  Tapogome  étalée.  Tapogomea  elata* 

Tapogomea  capitulis  globofîi  ,  terminalihus  ;  pe- 
dunculis  eloftgatisi  involucro  dipkytlo  ifotits  glabn's, 

Opkdis  (lat4.  Svitii,  Prodr.  pag.  4^ ,  &  Flor. 

Eeee 
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\nA.  occii.  vd!.  ipag.  457.  — WilM.Spec.PUtit. 
vcl.  I.  paç.  97^.  ti».  4. 

Cei  arbufte  s'élève  a  la  haurear  de  douze  à 
quinze  pieJs  :  Tes  brarches  fe  divifenr  en  rameanx 
glabres,  tétragones  ,  fragiles,  garnis  de  ftuillcs 
oppoft'es,  péciolées,  oblongues  j  très-entières, 
gUbres  à  leurs  deux  faces ,  luifantcs ,  membrancu- 
fes,  nn  peu  acuminées  à  leur  loainiet,  longues  de 
fix  pouces  &  plus ,  lîwrquéts  de  nervures  arquées 
&  de  veines  iiès-  fines  i  les  pétioles  courts ,  cana- 
liculés  en  tUfTus ,  accomp^tgnés  de  ftipules  glabres ^ 
convexes ,  obtufes  ^  à  deux  dtnts. 

Les  fleurs  font  réunies  en  une  tête  terminale,  i 
l'extrémité  d'un  pédoncule  commun,  droit,  Gm- 
pte,  long  d'un  demi-pied.  L'involucre  e(l  com- 
pofé  de  deux  grandes  folioles  en  coeur,  un  peu 
arrondies,  entières,  membraneufcs,  conniventes 
&  concaves  à  leur  bafe ,  d'un  rouge-pourpre  ,  & 
de  plufieurs  autres  plus  petites,  roides,  ovales, 
colorées,  placées  entre  les  fleurs.  Leur  calice  ei\ 
terminé  par  cinq  petites  dents  droites;  le  tube  de 
la  corolle  un  peu  rétréci  à  fa  bafci  le  limbe  à  cinq 
découpures  ovales, épaiff.  s  ;  l'orifice  velu  j  l'ovaire 
obîonp,  anguleux  }  le  ïlylc  épais,  bifide  j  le  ftig- 
mate  charnu  ,  pubefcent.  Le  truit  eft  une  baie  ob- 
longue, renfermant  deux  femences  ftriées,  oblon- 
gues ,  planes  j  convexes. 

Cet  arbrilTeau  croît  fur  les  hautes  montagnes, 
dans  les  contrées  méridionales  de  la  Jamaïuué.  fy 
(  Defcripi,  ex  Swari^.  ) 

C.TapOGOME  glabre.  Tapogomea  glahra. Kub\. 

Tapogomea  capltulis  ttrminalibus  ,  nttdh  ;  foliis 
^hlongis ,  gUbrh  ;  caulîèus  créais  ;  ramulis  yilïofis. 

Tapogomea  (ghbra  )  ,  foliis  ovatis  ,  acutis  ^  gh' 
bris  ;  capitula  Jiorum  kirfuto.  Aubl.  Cuian.  VOI.  I. 
pag.  168.  tab.  65. 

Ceph^ln  glabra.  Willd.Spcc.  Plant.  VoI,  l.  pag. 
5>79.n"-8. 

Ses  racines  font  fibreufes,  ramifiées  j  elles  pro- 
duifent  une  tige  cylindrique,  velue,  ligneufe , 
droite  ,  haute  de  deux  ou  trois  pieds ,  munie  de 
ranitaux  de  même  foîmî  ,  paniis  de  feuilles  oppo- 
fées ,  pétiolées ,  oblongues ,  lancéolées ,  très-en- 
tières ,  gbbres  à  leurs  deux  taces ,  terminées  en 
pointe  â  leur  Commet ,  vertes  en  deffus ,  plus  pâles 
en  de  {Tous;  les  plus  grandes,  longues  de  cinq  pou- 
ces &  plus,  fur  deux  pouccs  8t  demi  de  largeur; 
les  pétioles  courte,  munis  de  deux  Ripules  vagi- 
nales, oppofées,  bilides,  étroites,  alongées,  ai- 
guës. 

Les  fleurs  font  ramaffées  en  tète  à  l'extrémité 
des  rameaux  ,  foutenues  par  un  pédoncule  long 
d'environ  un  pouce,  hérifle  de  poils  roulTeStresi 
dépourvues  d  involucre  extérieur,  mais  chaaue 
àeur  fépatéc  par  des  écailles  é:roices.  Leur  calice 


èft  d'une  feuîe  pièce ,  S  cinq  denM  conrfet .  aî- 
gMës;la  corolle  bleuâtre  ,  monopétate  ,  fon  tul^, 
alongé,  renflé,  partagé  à  fon  limbe  en  cinq  l<'^t>4l 
aigus  i  cinq  filamens  courts,  foutenant  des  anthe»"  ' 
resobiongues,  idtux  loges.  L'ovaire  fe  convenir 
en  une  baie  bleuâtre,  oblongue,  ftriéc ,  renfe 
mant  deux  femences  ofleulls,  appliquées  l'i 
contre  l'autre. 

Cette  plante  croît  dans  les  grandes  Forêts  de  \ 
Guiane  ,  furtout  daus  les  endroits  un  peu  décon 
verts.    Elle  fleurit  dans  les  mois  de    juillet 
J  août.  T? 

7.  TAroGOMi  ï  fleurs  blanches.  Tapogoirud 
alha,  Aubl. 

Tapogomcd  capitutis  urminatthuM  ;  foliis  ^alti^ 
fuhiiis  puhtftentibui  ;  caute  repente ,  glabro^ 

Tapogomea  (alba)  ,  cauUbus  dtcumbtruihus ,  folin 
ovatis tfupra  paràm  viridibus  ,  parùm  rahtfcentihtn  ^ 
fuhtits  cinereis,  Aublet,  Guian.  Vol.  I.  pag.  164. 
cab.  61.  lîg.  4. 

CephAlis  alba.  Willd.  Spec.  Plaot.  vol.  I.  p.  97! 

n».  7. 
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Ses  tiges,  ainfi  que  fes  rameaux,  font  rampant, 
étalés  à  la  furface  de  la  terre,  noueux,  un  pet^^ 
velus,  pouffant  de  chaque  noeud  des  racines  cap:"*' 
laires.  A  chaaue  nœud  croitfent  des  feuilles 

fiofées,  pétiolées,  ovales, très*cntîère$,  vertes 
eur  moitié  inférieure,  ordinairement  rougeât 
ï  leur  partie  fupérieure,  glabres  en  deffus,  n 
drées  &  pubefcentes  en  deffous ,  aiguës  a  lei 
fommet  ï  leUr  néiiole  court,  canaliculé  en  àt 
lus,  muni  de  deux  llîpules  lancéolées  ,  aigucs 
oppofées. 

Les  fleurs  réunies  en  réte  à  l'extrémité  des 
meauXj  entourées  d'un  involucre  à  cinq  foli 
rouffeârres  &  frangées;  chaque  fleur  féparée 
une  écaille  longue,  étroite  j  le  calice  divifi>a 
limbe  en  cina  petites  dents  courtes,  aiguèsi 
corolle  rougeatre,  quelquefois  blanche  j  le  lul 
-"ourt,  le  limbe  partagé  en  cinq  lobes  aigus  j  c" 
Blamens  inférés  un  peu  au  deHous  de  l'orifice 
tube,  courts,  fupportant  des  anthères  i  deux  lo- 
ges i  l'ovaire  oblong  ,  couronné  par  deux  petit» 
corps  glanduleux,  d'où  Toitent  deux  flylcs,  ter- 
minés par  un  ltii;mate  obtus.  Le  fruit  eft  urw  biïe 
rouge,  vifqueufe  en  dedans ,  ï  deux  femences. 

Cette  plante  croît  dans  les  grandes  forêts  de  U 
Guiane  j  elle  fleurit  &  fruâi6e  en  jttiUet.  ^ 

8.  Tapogome  purpurine.  Tapogomea  pterpMna, 
Aublcc. 

Tapogomea  capitulis  ttrminalibus  ^  nudis  i  fofii* 
oblongis ,  pi&is  i  fabtàs  villofis  s  cauU  rrptau  ^  «*• 
mentofo. 


Tapogomed  (  purpurea  ) ,  eaulibus  repentîhus  , 
foliis  itinceolatis  ,  /imd  alhâ  fuprà  notalis ,  fabtus 
hiifute  rufifcent'tbus.  Aubl.  Guîafl.  vol  l.  pag.  l6l. 
tab.  63.  iig.  j. 

CcphACis  furpureu.  Wiîld.  Spec  Plant,  vol  1. 
pag.  978.  n*.  ^. 

Ses  tiges  font  rampmtes ,  noueufes,  étalées  fur 
la  terre  ,  pouifanc  oe  chaque  noeud  des  racines 
menues ,  fibreufes ,  capillaires ,  &  des  rameaux  qui 
s'étendent  en  tout  fens ,  chargés  de  poils  rouf- 
feàtres,  garnis  de  feuilles  oppofées,  médiocre- 
ment pétiolées  ,  ovales-oblongues,  entières,  ai- 
guës à  leur  fommei ,  vertes  en  deffus ,  &  parragées 
dans  leur  milieu  par  une  bande  blanchârre,  veinée 
de  rouge,  couvertes  en  deflous  de  poils  rou(^<^â- 
treSj  ciliées  à  Uurs  bords  i  le  pétiole  court, 
coudé,  velu ,  muni  de  deux  braâées  oppofées. 

Les  fleurs  naiffent  en  forme  de  tête ,  à  l'extré- 
mité  des  rameaux ,  entre  deux  feuilies.  Leur  pé- 
doncule eft  court ,  ponant  à  fon  fommet  deux  pe- 
tites écailles  tor.ienteufes,  d'entre  lefquelles  for- 
tent  cinq  folioles  rouffeâtres  ;  les  fleurs  féparées 
les  unes  des  autres  par  des  braâées  en  écailles 
longues ,  étroites.  Le  calice  eft  court ,  pubefcenc  î 
la  corolle  purpurine  j  fon  tube  court  i  le  limbe  à 
cinq  découpures  aiguës  ;  cinq  anthères  oblongues  » 
à  deux  loges  i  l'ovaire  couronné  de  deux  glandes . 
d'où  fort  un  ftyle  bifide  j  les  ftigmates  obtus.  L'o- 
vaire fc  convertit  en  une  baie  purpurine ,  remplie 
d'une  fubftance  vilqueufe,  renfermant  deux  fe- 
n}ences  offcufes. 

Cette  plante  croît  dans  les  grandes  forées  de  la 
Guiane.  ^ 
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9.   TapocOME  carapiche.    Tapogomea  carapi- 


Tapogomea  capitula  terminaltbus ,  ghbojis  ;  invo' 
lucro  ittraphylto  y  intqua/ii  foliis  oblongîs  ^  acumi- 
naiis,  Lam.  Illuftr.  Gen.  tab.  15a.  fig.  3. 

Caraptchta  gutanenjis.  Aubl.  Gutan.  vol.  I.pag. 
168.  tab.  64.  —  Lam.  Encycl.  vol.  l.  pag.  611. 

Cepkélis  involucrata,  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  l. 
p«g.  979.  n».  9. 

Cette  efpèce  fe  diDingue  aifément  aux  quatre 
folioles  de  Ton  involiicre ,  dont  deux  oppofées , 
ttès-longues ,  lancéolées  j  deux  autres  également 
L«ppofées  ,  beaucoup  plus  courres.  Cette  plante  a 
féjà  été  mentionnée  dans  cet  ouvrage,  i  l'article 
[Carapiche.  Elle  doit  être  réunie  à  ce  genre, 
mont  elle  offre  tous  les  cariftères ,  excepté  que 
[fon  fruit  e(l  une  petite  baie  fèche»  capîulaire  « 
[anguleufe. 

-  Elle  croit  dans  les  forêts  de  la  Guiane.  T? 

Oàfervdùons .  Le  morinda  mufieja  ,  Jicq.  .Amer. , 

,4écrit  dans  cet  ouvrage  à  l'atùcle  j^.oisi»ii)i 


MOTTSSFUSE,  ne  peut  être  féparé  de  ce  gerrei  il 
fe  trouve  mentionné  dans  Willdent-v  j  fous  le 
nom  de  : 

Cepkélis  (  mufcofa)  ,  capitulis  fuhrotundis  ,  /ûA- 
fifftithus  ^  terminalilrui  ;  fd/rij  dentaih.  bVartr  , 
Piodrom.  pag.  46,  &  Flor.  Ind.  occid  vol,  i. 
pag.  442.  —  \Viild.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  979. 
n*.  li. 

Ses  fruits  font  de  petites  baies  i_deux  loges  , 
renfermant  chacune  une  femence.  Les  fleurs  l'ont 
réunies  en  petites  têtes  prefqiie  glnbuleufes ,  pref- 
que  fertiles ,  terminales  ;  le  réceptacle  commun 
garni  de  paillettes  dentées.  La  defcription  des  au- 
tres parties  fe  trouve  au  mot  Morinde  mous- 
seuse, vol.  4,  pag.  3iy. 

Willdenov  a  cru  devoir  ajouter  ï  ce  genre  !e 
fûtahea  <occinca  Aubt.  &  X'evca  guianenfis  Aub!., 
dont  il  a  déjà  été  fait  mention  dai\s  cet  ouvrage. 
Leurs  fruits  ne  font  pas  encore  connus  i  iU  offrent 
bien  le  port  des  tapogomes  t  mais  ils  ont  tous 
deux  quatre  étamineSj  quatre  divifions  au  calice 
âc  à  la  corolle. 

TAPURE.  Tapura.  Genre  de  plantes  dîcotylé' 
donesjà  fleurs  complètes ,  monopétalées ,  irrégu- 
lières,  dont  la  famille  naturelle  n'elt  pas  encore 
bien  déterminée,  qui  paroit  avoir  des  rapports 
avec  celle  des  fcrophulatres  ou  des  bignonesj  qui 
comprend  des  aibriffeaux  exotiques  a  l'Europe» 
dont  les  feuilles  font  (tmplés^  alternes,  les  fleurs 
axîllaîres,  fort  petites. 

Le  caraftère  eflTentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  campanaU,  àjix  divifions  j  trois  ériiâfts 
à  fil  hafe  i  une  corolle  tt  cinq  découpures  profondes ,  h 
dtux  Uvres  J  quatre  itamines  aiàyaames  f  une  cin- 
quiime  trïi'longue  ;  un  fiyle  j  un  fiigmatc  a  trois 
lobts. 


Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

1**.  Un  calice  campanule  ,  divifé  en  fïx  décou- 
pures petites .  muni  de  trois  bradWcs  à  fa  bafe. 

1*.  Une  coro/Zf  monopétale,  fituée  fous  l'ovaire^ 
divifée  en  deux  lèvres,  à  cinq  découpures  pro- 
fondes î  la  lèvre  fupérieure  droite,  plus  longue  , 
concave  ,  â  trois  découpures  ;  la  lèvre  inférieure 
plus  courte ,  plus  large ,  divifée  en  deux  lobes. 

}**.  Cinq  écamines  fituées  fur  les  pétales ,  dont 
quatre  didynames,  lîtuées  fous  ta  lèvre  fupérieure } 
une  cinquième  étamine  très-longue,  inférée  i  U 
bafe  de  la  lèvre  inférieure. 

4**.  Un  ovaire  fupérieur,  Triangulaire ,  furmonté 
d'un  Uyle  filiforme,  iiès-long,  terminé  par  un 
Itigmate  à  trois  lobes. 

Lefruii  n'eit  pas  encore  connu. 

Eece  t       '"  '^'" 
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Espèce. 


Tapure  de  Guiane.  Tapura  gutaneifis. 

Tapura  foliis  fimpiicibus  j  a/ternis  ;  ptduncutis  fo- 
Uia'iîs j  muttijioris ^axillaribus.  (N.) 

Tapura  guittnenfii .  Aubl.  Guian.  VOl.  I.  p.  llC. 
tab.  48.  —  JufT.  Gêner.  PUnc.  pag.  419. 

Rohna  pttiolifora.  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  i. 
pog.  1S6. 

yuigairemtnt  bois  de  golette. 

C'efl  un  arbriflieati  qui  s'élève  à  la  hauteur  de 
douze  pieds  t£  plus,  donc  les  tiges  le  divifent  en 
rameaux  tiès-nombreux,  flexibles,  diffus^  garnis 
de  feuilles  alternes,  crès-fimples^  pétiolées»  gla- 
bres à  leurs  deux  faces ,  entières  à  leurs  bords , 
oblongues,  acuminées  à  leur  fomnaet,  veinées, 
réticulées»  munies  à  leur  bafe  de  deux  Itipulcs 
cadutjues.  Les  pt^doncules  Ibnt  axilhires,  inférés 
fur  le  pétiole  ,  foîitarres  ,  chargés  vers  leur  fom 
met  de  plufteurs  fleurs  velues,  très-petites,  au 
nombre  de  quatre  ou  fix  ,  dirpofees  en  petites 
grappes  très-courtes.  Leur  calice  ell  velu ,  un  peu 
campanule,  à  fix  petites  découpures,  muni  d  fa 
bafe  de  trois  petites  bradées  vt^lucs.  La  corolle 
e(l  de  couleur  jaune,  un  peu  plus  longue  que  le 
calice  ,  mcnopétale ,  diviiée ,  pteftjue  jufqu'à  fa 
bafe,  en  cimj  découputes,  ftparécs  en  deux  lè- 
vres i  la  fupéneure  droite )  plus  longue,  concave, 
il  trois  découpures  profondes  ;  rinléticure  plus 
large,  plus  courte,  à  deux  lobes  profonds,  obtus  ^ 
quaireétaminesdidynames ,  inférées  fur  la  corolle 
&r  renfermées  dans  la  lèvre  fupérieure  i  une  cin- 
quième étamine  beaucoup  plus  longue,  inférée  à 
la  bafe  de  la  lèvre  inférieure.  L'ovaire  eft  fupé- 
rieur,  triangulaire;  le  flyte  beaucoup  plus  long 
que  la  corolle  ,  furmonté  par  un  fligmate  ï  trois 
lobes.  Le  fruit  n'a  pas  été  obfervé. 

Cet  atbrîlTeau  croît  dans  ks  grandes  forêts  de 
la  Guiane.  !>  Les  Créoles  !e  nomment  ijoisdt  go- 
Uu€,  C*eft  le  non\  qu'ils  donnent  ordinairement 
aux  bois  dont  ils  fe  fervent  pour  clifler  les  murs 
&les  cloifons  de  leurs  maifons.  11  fleurit  dans  le 
mois  d'aodc 

TARALEA.  TaraUa.  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones «  à  fleurs  complètes,  polypéialées ,  irré- 
gulièteSjde  la  famille  des  Ugumineufes,  qui  a  des 
lapports  avec  les  coumarouna  Sr  les  piirivoa.  \\  com- 
prend des  arbres  exotiques  à  l'Europe,  dont  les 
feuilles  font  ailées  fans  impaire  i  les  fleurs  difpo- 
fees  en  panicule  terminale  Se  axillaire. 

Le  caraâète  eflentiel  de  ce  genre  efl  d'avoir  : 

Un  caiict  it  cinq  découpures  intgaUs  ;  cinq  pt'iaiej 
inégaux  t  prefqac  papHlonacéi  i  di9  étamints  mona- 
dtiphu  ;  une  goufft  coriace ^  comprimée ^  biyatve^  mo- 
nùfptrmt^ 


Aubl  Chaque  fleur  offre 
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Caractère  cÈKiRiQUB. 


I**.  Un  calice  inférieur,  d'une  feule  pièce,  tur- 
biné, divifé  à  fon  limbe  en  cinq  découpures  iné- 
gales. 

2".  Une  corolle  compofée  de  cinq  pétales  irré- 
guliers ,  inégaux ,  prefque  papillonacés ,  dont  Us 
deux  inférieurs  font  connivens  &  en  forme  de  ca- 
réné }  les  trois  fuperieuis  relevés ,  donc  deux  laté- 
taux ,  plus  étroits. 

}**.  Dix  éiamines  monadelphes ,  dont  les  fila* 
mens  font  réunis  par  leur  bafe  en  un  feul  paquet, 
terminés  par  dcs  anthères  petites^  ovales. 

4^.  Un  ov»i/>r  fupérieur^  pé di celle ,  oblong, 
comprimé ,  renferme  dans  la  g.iine  des  éta^linr^, 
furironté  d'un  tlyle  alongé,cuuibé>  ternûne  pi< 
un  lligmate  obtus. 

Ve  fruit  eft  une  goufle  ovale ,  un  peu  arrondie, 
épailte,  coriace,  coinpiimée,  à  deux  valves,  cun- 
tenant  une  f^ule  femence  obronde,  un  peuaIoog£e. 

Espèce. 

TARALEA  à  feuilles  oppofées.  Taralea  oppofii- 
folia,  Aubl. 

Taralta  foliis  abrupte  pînnati s  ^  ^oribtu  oppojuîi^ 
panicuititis,  (  N.) 

TaraUa  oppcfiîifolia.  Aubl.  Guion.  voL  2.  pag. 
74î.tab,  298.  ^^ 

Dipierix  oppojitifolia.  Willd.  Spec.  Place.  Toi.  |^H 
pag.  910.  n*.  i.  ^^ 

C'eft  un  très-grand  arbre,  dont  le  tronc  s'élève 
à  la  hauteur  de  plus  de  foixame  pieds  ,  fur  deat 
pieds  &  demi  de  diamètre ,  dont  le  bois  eft  blanc, 
dur,  compare }  l'écurce  blanche,  membraneufe,&: 
fe  détache  naturellement  par  parties  plus  ou  moin» 
larges.  11  fe  divife  vers  Ton  fommet  en  branches 
fortes ,  étalées ,  très-longues ,  munies  de  rameaux 
gUbres,  cylindriques,  garnis  de  feuilles  petic^lees, 
oppofées,  ailées  «  compofees  de  quatre  ou  cinq 
paires  de  folioles  fans  impaire,  pédicellées,  pref- 
qu'oppofées ,  fermes ,  oblongues-Ianceolées ,  en- 
tières à  leurs  bords,  vertes  ,  glabres  &  veinées  1 
leurs  deux  faces,  acuminees  à  leur  fommet,  lon- 
gues de  ûx  à  huit  pouces ,  (ur  eaviroo  deux  pouics 
&  demi  de  large. 

Les  fleurs  font  difpofées,  vers  l'extrémiré  dei 
tiges  t  en  panicules ,  les  unes  terminales ,  d'autres 
a>illaires,  mmeufes  ,  la  plupart  des  ramilîcations 
oppofées,  chaque  fleur  médioaement  pédicellée. 
Le  calice cft  glabre,  turbiné,  divife  2  fon  ortfice 
en  cinq  découpures  inégales,  aiguës  i  deux  fupe- 
rieures ,  verres  ,  plus  grandes,  concaves  ,  diftai 
tes;  trots  inférieures  écartées ,  fort  petites  «celi 
du  milieu  un  peu  plus  longue  ;  la  corolle  violette , 
alfcz  femblable  i  une  fleur  papillonacée  j  à  ci 
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^Ètalëstnegaux  ,  un  fupérieur ,  large,  relevé, 
èchanc^é  j  deux  latéraux  ,  oblongs ,  étroits  ;  les 
deux  inférieurs  connivehs,  en  caréné,  courbés 
en  Uiix  j  tous  onguiculés  ;  les  étamines  réunies ,  à 
la  bafe  des  Hbmens,  en  un  Teul  paquet.  Le  fruit  e(l 
une  goude  pedicellee ,  verdàcre ,  glabre ,  coriace , 
un  peu  arrondie,  comprimée,  un  peu  épailTe,  à 
deux  valves,  renfermant  une  Cemence  oblongue, 
un  peu  arrondie. 

Cet  arbre  croît  dans  les  gtandes  forêts  de 
Cayenne.  J) 

Obftrvaiions.  WilMenov  a  réuni  ï  ce  genre  le 
toumarouna  ot/or«M  d'Aublec .  mentionné  djnscei 
ouvrage  à  l'article  Coumarou,  vol.  II,  p.  1451 
cependant  des  cara^èrcs  particuliers  paroiflcni 
devoir  le  tenir  éloigné  de  ce  genre.  Son  fruit  eR 
une  goun*e  ou  une  forte  de  noix ,  dont  l'écorce  e(l 
dure,  drupacée  &  lomenteufe  en  dehors,  à  une 
feule  valve,  monofperme;lesétamines  au  nombre 
de  huit  i  le  calice  turbiné  ,  i  trois  lobes  ;  la  co- 
rolle papillonacée  i  les  feuilles  alternes ,  ailées 
fans  impaire.  Ce  font  les  femences  de  cette  plante 
<{u\  ont  la  forme  d'une  fève,  &  <}ue  l'on  vend  à 
Paris  fous  le  nom  At fèves  de  Toncaj  avec  lefquelles 
on  parfume  le  tabac  j  &  qui  lui  donnent  une  odeur 
très-agréable. 

TARANI.  Tijira,  Rheed,  Hort.  MaUb.  vol.  9. 

pag.  lyj.  tab.  78. 

Plante  aquatioue  du  Malabar ,  dont  le  genre  & 
la  famille  naturelle  ne  font  pas  encore  déterminés. 
Ses  racines  font  compofées  de  fibres  blanchâtres, 
nombreufes,  fafciculées  î  elles  produifentplufieurs 
tiges  hautes  d'environ  un  pied  &  pluSj  cylindri- 
ques ,  artitulées,  épailTes ,  fongueufes,  ftiiées, 
rétréciei  infenfiblement  vers  leur  fommet,  ra- 
meufes ,  garnies  de  feuilles  oppofées ,  feffilîs ,  ob- 
longues,  lancéolées,  étroites,  vertes,  glabres, 
lifTes,  luifantes ,  aiguës  à  leur  fommet,  dentées 
en  fcie  i  leur  contour. 

■  Les  fleurs  font  fe^Tiles,  petites,  agrégées,  pref- 
que  verticiljées  dans  raifUlle  des  feuilles  }  hut 
calice  compofé  de  cinq  folioles  petfiftantes  ,  ver- 
tes, en  forme  de  pique  >  ta  corolle:  blanchâtre  ou 
un  peu  verdâtre ,  â  cinq  pétales  ouverts ,  fon  pe- 
tits, ovales,  obtus;  dix  étamines  ;  Its  anthères 
arrondies,  jaunâtres  j  un  ovaire  fupérieur,  globu- 
leux ,  à  cinq  ftries.  Le  fruit  eft  une  capfule  ?  fort 
petite,  un  peu  rougeâtre,  qui  renferme  des  fe- 
mences  nombreufes ,  extrêmement  petites  ^  d'a- 
bord blanchâtres,  qui  devienneot  rougeâtres  en 
Biâriffant. 

Cette  plante  croit  dans  les  eaux  au  Malabar. 

TARCONANTE.  Tarckonanihus.  Genre  de 
plantes  dicotylédones ,  à  fleurs  flofculeufes ,  de 
la  famille  des  corymbifères,  qui  a  des  rapports 
wec  les  tatca,  &  qui  comprend  des  arbufles  exo- 
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1  tîques  à  l'Europe,  dont  les  ftuilles  font  tomen- 
teufes  &  eniièies  ;  les  fleuts  dîfpofées  en  paniiule 
terminale. 

Le  caraflcre  effentiel  de  ce  genre  eft d'avoir: 

Des  Htun  fiofcuUufet  ;  un  calice  monophylte ^  tur- 
biné ,  a  fept  découpures  ;  les  femences  entouiées  dt 
poils  ;  U  réceptacle  velu, 

CAHACriRE    C^NÉKIQUE. 

Les  fleurs  font  toutes  flofculeufes,  hennaphro- 
dites,  fertiles. 

Chacune  d'elles  offre  ; 

I*.  Un  calice  commun ,  d'une  feule  pièce,  tur- 
biné >divilé  jufûu'à  fa  moitié  en  fept  découpures, 
colorées  en  dtaans,  plus  courtes  que  ta  cotolls, 
un  peu  atguës,  perfiflantes. 

1°.  Une  corolle  compofée  de  fleurons  tous  fer- 
tiles ,  hermaphrodites ,  égaux ,  infundibulifornies  , 
à  cinq  dents. 

^°.  Cinq  étamines  fyngénèfes ,  dont  les  fllamens 
font  capillaires,  ciès-courts,  Its  anthères  tulm- 
lées,  réunies  en  cylindre,  de  la  longueur  de  la 
corolle,  un  peu  prolongées  en  queue  i  leur  bafe. 

4°.  Un  ovaïre  inférieur  (  fupérieur) ,  oblong> 
furmonté  d'un  ftyle  prefqu'une  fois  plus  long  que 
la  corolle, terminé  par  deux  fligmates  faitlans. 

Les  femences  font  oblongues,  folitaires,  entou- 
rées de  poils  lanugineux,  point  aigrêttées  à  leur 
fommet ,  mais  fouvent  couronnée  par  les  fleurons 
perflllans. 

Le  réctptaclt  eft  chargé  de  poils  un  peu  plus 
courts  que  le  calice. 

Ohfervaiions.  Bergius  a  remarqué  que,  dans  ta 
première  efpèce,  l'ovaire  éioît  fupérieur,  M.  De- 
candi)lle  m*a  affuré  avoir  vérifié  cette  remarque  : 
l'ignore  fi  ce  caraftère,  étranger  aux  fyngénèfes, 
fe  retrouve  dans  les  autres  elpèces. 

Espèces. 

I.  Tarcohante  camphrée.  Ttvckonaruhus 
campkoratus.  Linn. 

Tarchonanthus  foliis  integerrimis  ,  ful>tiu  lomeM" 
tojts.  1  hunb.  Prodrom.  pag.  14J.  —  Willd.  Spec, 
Plant,  vol.  3.  pag.  179^-  n^.  1. 

Tarcftonanthus  fiiliis  vhlongis,  planis ;  calice  mo-^ 
nophyUo ,  quinqutfdo.  Linn.  f.  Suppl.  pag.  561,  — 
Syfl.  veget.  pag.  740.  —  G«rtn.  de  Fruâ.  &  Sem. 
vol.  2.  pag.  591.  tab.  166.  fig.  ix.  —  Lam.  Iliuftr. 
Gen,  tab.  671. 

Tarchonanthus.  Hort.  Cliff.  ^98.  —  Roy.  Lugd. 
Bat.  1  fi.  —  Mill.  Diâ.  —  l-.ibric.  Helrnll.  429.  — 
Beig.  PliUU.Cap.p.zjtS,— Kr.iph,Ccnt.i.n".(}4, 
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Elichryfum  ,  arhor afrUana,  Boerh.  Lugd.  Bac.  t. 
p3g.  121. 

EUchryfi  affinis  arhor  africana  ^fort  purpurtovio- 
hcco  ,  foiio  JuivU g  odore  roj'mtt'ini.  Hernu  Lugil. 
Bat.  liy.  tab.  119.  —  Piuk.  Almag.  1 54*  "b.  174. 
fig.  I .  —  Morif.  Oxon.  Hill.  }.  pag.  90. 

Cony^a  afrUiina ,  fruufctns  ,  fol'to  falvU  j  odore 
t.amphorâ,  Tourn.  Inlt.  R.  Hcrb.  4yî. 

Cet  arbtiffeau  s'élève  à  la  hauteur  de  dJx  à 
douie  pieds  &  plus,  fur  une  lige  forte  ,  qui  fe  di- 
vife  à  Ion  fotnmet  en  plufieurs  branches  atfez  Tou- 
pies ,  munies  de  rameaux  nombreux,  élancés, 
plians,  cylindriques,  irréguliéremenc  anguleux, 
blanchâtres,  pubefcens ,  garnis  de  feuilles  épar- 
fes  ,  petiolees ,  oblongues ,  rrès-cntières ,  ovales- 
lancéolées ,  à  peine  ai^ués  à  leur  Commet ,  rétré- 
cics  à  ûur  bafe,  ëpaifles ,  d'un  vert-pâle  &  ridées 
en  deHus,  bUnchlLtres  Sf  tomenteufes  en  deffous  > 
longues  d'environ  trois  pouces,  fur  un  pouce  & 
plus  de  large,  à  nervures  latérales,  fuTipîes,  pa- 
rallèles, raillantes  ;  les  pétioles  courts,  canalicu- 
les ,  tomenceux. 

Les  fleurs  font  dirpofées,  â  l'extrémité  des  tiges 
8c  des  rameaux ,  en  une  panicule  ëralée ,  rameufe , 
un  peu  foliacée;  chaque  fleur  pédicellée.  Le  ca- 
lice eft  monophylle,  urcéolé,  â  demi  divifé  en 
cinq  ou  fept  découpures  droites, aiguës i  blanchâ- 
tre &  tomenceux  en  dehors,  glabre  &  noirâtre  en 
dedans;  la  corolle  petite  ,  d'un  pourpre-violet, 
en;  ietement  compolée  de  fleurons  hermaphrodites 
b  fertiles,  enfoncés  dans  des  touffes  de  poils  lai- 
neux; l'ovaire  fiipérieur}  le  fiigmate  faillant  •  i 
deux  divifions  divergentes  i  les  femenccs  ovales- 
oblongues ,  petites ,  accompagnées  fouvent  par  les 
fleurons  perfiilans ,  point  aigrettées,  environnées 
de  poils  laineux  en  touffe }  le  réceptacle  pileux. 

Cet  arbufte  croît  au  Cap  de  Boone-Efpérance. 
On  le  cutive  au  Jardin  àts  Plantes  de  Paris.  Il 
lépand  une  force  odeur  de  camphre.  T>  (  K.  v.  ) 

Z.TarconantE  denté.  Tarchonanihus  deniatus. 
Thunb. 

T<tr<hQnan$hus  fol'tïs  ohlongis ,  integerrimis  den- 
fatifqu€ ,  fuiths  obfoifti  tomentojis,  Thunb.  Prodr. 
pag.  i4j.  —  WiUd.Spec.  Plant,  vol,  }.  pag.  1793. 

D°.  5. 

Tarchonartîfuis  {  %Uber)  ,foiiis  gîa&ris  ,  integùs 
dtnutifquc*  Linn.  f.  Suppl,  560. 

Cette  efpèce  reffemble  beaucoup  par  fon  port 
^\\  tanhonanthus  camphorjtus  i  mais  elle  n'a  point 
une  odeur  de  camphre  :  fes  feuilles,  ainfî  que  fes 
autres  parties ,  font  glabres.  Sts  tiges  font  droi- 
tes, ligneufes,  cylindriques,  divifées  en  rameaux 
dilVus,  foupirrs,  alongés,  un  peu  anguleux,  très- 
gUbres,  gjrnis  de  feuilles  éparfes,  alternes,  pé- 
|iuIéâS|  ûbtgnçuej'IancéoleËïSf  çUbres  à  Um& 
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deux  faces ,  veinées  ,  nerveufes,  un  peu  argo! 
leur  lommet ,  réirécies  i  leur  baie,  entières  à 
leurs  bords  ,  un  peu  variées  d^ns  leur  forme  ,  les 
unes  plus  larges,  d'autres  plus  étroites,  entières 
ou  dentées,  fouienues  par  des  pétioles  coûtes. 

Les  fleurs  forment  une  panicule  terminale,  mé- 
diocrement étalée  ,  dont  les  ramificarions ,  ainfl 
que  les  calices,  font  glabres;  ces  derniers  mo- 
nophylles,  à  environ  fept  découpures;  les  fleurs 
compofées  de  fleurons  tous  flofculeux  ,  herma- 
phrodites ,  fertiles  ;  les  femences  environnées 
d'une  touffe  de  poils  aigrettes  j  le  réceptacle  pla- 
ne ,  étroit ,  couvert  de  poils. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne- Erpéraoce. 

j.  Tarconante  ï  feuilles  de  bruyère.  Tanl» 
ndnthus  ericoidts.  Lion,  f, 

Tarchonanihus  foliis  acerofis ^  calicihus  utréphyt- 
lis.  Linn.  f.  Suppl.  pag.  jûo.  —  Wiild.  Spec.  Plant, 
vol.j.pag.  179;.  n".  6. 

Cet  arbuUe  n'eft  encore  que  mëdiocreroerit 
connu.  Ses  tiges,  d'après  Linné  rtls,  réirécies  en 
pointe  à  leur  fommet .  fe  divifent  en  rameaux  roi- 
des,  garnis  de  feuilles  très-ferrées,  linéaires  «  foiî 
courtes ,  entières,  acérées ,  affei  femblables  â  cellej 
des  bruyères.  Les  fleurs  font  latérales  ,  entaflées, 
plus  longues  que  les  feuilles ,  foutenues  par  do 
[>édoncules  courts  ;  leur  calice  compofé  de  quatre 
folioles  ovales;  les  corolles  petites  ,  compoiees 
d'an  petit  nombre  de  fleurons  caducs ,  perdus  en 
queloue  forte  dans  les  touffes  de  poils  très-blancs, 
plus  longs  que  les  fleurons,  &  qui  garnifleni  le 
réceptacle. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne  -  Efpé* 
rance.  T> 

*  Efptces  moins  cotinuts, 

*  Tarconantf  à  feuilles  elliptiques.  T^rdtù» 
nantkus  eUipticus,  7  hunb. 

Tarchonanihus  foliis  cilipticis  ^  d<miculaùs  ^Ju^ 
tùs  tomtntops.  Thunb.  Prodr,  pag.  145.  —  Willi 
Spec.  Plant,  vol.  }.  pag.  1793. 

Cet  arbufte  a  fes  rameaux  garnis  de  feuilles  fim- 
pies,  elliptiq^ues,  denticutées  à  leur  contour,  ai*- 
ores  i  leur  lace  fupérieure ,  tomemeufcs  en  <Uf- 
fou^.  Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpé* 
rance.  1> 

• 

*  TarconAnte  i  feuilles  lancéolées.  P«rc^< 
nanthus  i^nceolatus,  Linn.  f. 

Tarchonanihus  foUis  eUipticis  ^  iai€g€rrimis  ,  gU' 
bris,  Thunb.  Prodrom-  pag.  14J.  —  WilÛ.  Spec> 
Plane,  vol.  j.  pag.  179J.  n*.  4. 

Cette  efpèce*  qui  patoît  uès-rapprochée  de U 
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Jte ,  en  diffère  par  fes  feui!le«  etliptic^ues- 
es  j  irês-emiéres  &:  non  déniées  à  leurs 
labres  â  Icins  deux  faces. Cet  atbutte  croît 
it  Bonne- trpérance.  ï> 

îNNEdeCeilan.  Tarenna^eyhniea.  Garrtn. 
:.  &  Sem.  roi.  i .  pag.  1 39.  tab.  28.  Bg.  3 . 

iM.  Zeylonenf.  è  Colle£l.  Sem.  Horc.  Lugd. 

5  comioit  encore  de  cette  pUme  que  les 
lifporés  en  une  forte  de  panicule,  dont  les 
tiens  font  un  peu  fiexueufes.  C'efl  une  baie 
ée,  fphèri^ue  >  de  ta  groffeur  d'un  gmin 
ïîllej  noirâtre,  luifante,  un  peu  ridée  4 
f  de  huit  à  dix  firies^  divifée  en  deux  lo- 
ine  feule  valve  y  furmontée  par  un  calice 
c,  à  quatre  découpures  linéaires,  oblon- 
gucsi  refléchies.  Cette  baie  contient  une 
e  charnue  «  fongueufe ,  adhérente  aux  deux 
I  b  cloifon ,  &  environnant  les  femences  : 

font  au  nombre  de  quatre  ou  {îx  dans 
loge,  fituées  horizontalement j  épaifTcSj 
s  i  une  de  leurs  faces ,  comprimées  &  ré- 
En  coin  à  l'autre  face ,  noirâtres  &  ridées  i 
ntiennent  deux  cotylédons  foliacés,  pref- 
rulaires.  La  radicule  eft  cylindrique ,  une 
s  longue  que  les  cotylédons,  recourbée  , 
ignée  du  centre ,  &  dirÎEée  vers  la  circon- 
de  la  cloifon.  «  La  pofidon  des  radicules 
fruit  eft  très-remarquable ,  dit  Gxrinerj 
ue  celle  de  la  première  femence  fe  dirige 
I  j  celle  de  la  féconde  ï  gauche,  celle  Je  h 
le  à  droite,  &  ainfi  de  fuite  aUernative- 
?n  outre ,  les  fcmences  font  attachées  au 

6  non  aux  parois  du  fruii.  » 

fruits  appartiennent  à  une  plante  quî  croît 
e  Ceilan. 

GIONE.  Targion'ia.  Genre  de  plantes  acc- 
ès ,  de  la  fiimiile  des  hépatiques ,  qui  a  des 
s  avec  les  anthoarot  de  \es  jungermjnftia  ^ 
romprénd  des  herbes  dont  les  expanfions 
!mbraneuf&s,  verdàcres  ,  fort  petites ,  ad- 
s  à  la  terre  par  des  fibrilles  tiès-gréles. 

raftère  effentiel  de  ce  genre  tft  d'avoir  : 

forte  de  calice  a  deux  valves  ,  ou  un  péricarpe 
rme  une  cjrjult  globuleufe  ,  remplie  de  t'^ts- 
ametts  granuleux. 

•valions.  Les  organes  mâles  de  ce  genre  ne 
s  encore  fuffîfamment  connus.  On  eft  au- 
ji  afftz  généralement  d'accord  fur  les  or- 
•melles ,  qu'on  croit  être  conftitués  par  les 
i  globuleufes,  recouvertes  par  deux  valves 
('ouvrent  qu'à  l'époque  de  la  maturité  dî-s 
On  appeiçoit  djns  leur  intérieur  quel- 
les avortés  &  caducs.  Schrtber  a  pris  pour 
:  truie  une  petite  cailoiité  qui  exille  à  U 
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bafe  de  la  membrane  interne  du  calice  ;  mti«  d'au- 
tres naiuralifles  n'ont  pu  admettre  cette  opinion, 
Sprcngel  ,  en  particulier ,  affure  avoir  obi'ervé 
cette  catlofité  perfil>ante  lans  aucune  altération  . 
jufqu'à  la  maturité  des  fruits.  Ce  dernier  prend 
pour  organes  mâles ,  des  corpufcules  épars  fur  cette 
même  membrane,  &  qui  fe  flécriffent  avant  U  ma- 
turité des  fruits. 

£  s  p  è  c  £  s. 

I.  Targione  hypophile.  Targionia hypophyUa. 
Lion. 

Targionia  calicihus  dekifcentibaa  ;  fruBifcationihia 
folUûriis.  Gmel. Syft.  Nat.  vol.  i.  pag,  ijn* 

Targionia  kypopkylla.  Linn.  Spec.  Plant,  vo!.  1. 
pag.  1604.  —  Lam.  Flor,  franc,  vol.  1.  pag.  7?,  Se 
m.  Gen.  tab,  877.  —  Decand.  Flor.  franc,  vol,  2. 
pag.  419.  — Spreng.  Bullec.  phil.n®.  ;2.  pag.  ï> 
tab.  1.  fig.  1. 

Targionia  mîntma  &vutgan$,  Michel,  Gen.  ). 
tab.  3 .  —  Necker ,  Gallob.  pag.  497. 

Lichen  petrius  ,  mmimus  ^  fru3u  orohi,  C.  Bauh. 
Pin.  j6i.  — DjHen.  Mufc.  531.  tab.  78.  fig.  9. 

Lichen  alter ,  acaulos  ,  kypopkyllocarpos.  Col. 
Ecphr.  i.pag.  jji.Eg.  JH- 

Lichen  terrrjiris  j  minor ,  ftminifer,  Buxbaum* 
Ccntur,  I.  pag,  41.  tab.  61,  fig.  4. 

Cette  plante  développe  fur  la  terre  de  petites 
feuilles  étalées,  prefque  planes,  affez  fembhbtes 
a  celles  des  marchantia,  fortement  adhérentes  au 
fol  par  des  fibrilles  noirâtres»  elles  font  un  peu 
étroites,  alongées,  vertes  en  deffus,  parfemées 
de  petits  tubercules  de  couleur  paie,  d'un  brun» 
foncé  en  deffout,  un  peu  échancrées,  élargies 
prefqu'en  fpatule  vers  leur  fommet  «  qui  fe  ren* 
flent  en  deffous  &  produifeni  un  fruit  capfu* 
hire ,  comprimé ,  arrondi  ^  compofé  de  deux  val- 
ves d'un  pourpre-noirâtre  >  qui  ne  s'ouvrent  qu'i 
l'époque  de  U  maturité  des  femences.  Cette  cap» 
fuie  ell  recouverte  de  deux  membranes  en  forme 
de  calice,  l'une  externe  ,  de  couleur  purpurine  i 
l'autre  interne  &  tranfparente  ^  portant  à  ft  bafe 
une  callofiié  purpurine. 

Cette  pUnie  croît  dans  les  lieux  couverts  ,  un 
peu  humides,  fur  la  terre  &  fur  les  rochers.  Je  l'aî 
recueillie  dans  les  environs  de  Fougères  en  Bie- 
tapne.  On  la  rencontre  également  dans  les  dépar- 
temens  méiidionaux  de  la  France  ,  à  Meudon> 
dans  les  Alpes ,  ea  Atface,  Sec,  (  K.  v.  ) 

1.  TargioNE  fphélOCarpe.  Targionia  fphàro- 
carpos.  Dickf. 

Targionia  calitihus  apice  perforât  h  ;  fruSifieatiO' 
nihus  agg'egjiis.  Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  1.  pig.  1 355. 
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Tai^ionii  fpft^trocarFOS.VlckC  Oypt.  1.  pag.  8. 
—  Dccaiid.  Flor.  frinç.  vol.  i.  pag,  419. 

Sphàrocarpus  Micheiii,  Bellard.  AU.  Tur.  j. 
pag.  253. 

Sphirocarpus  terreflrh  j  mînima.  Michel  ,Gen.  4. 
tab.  3.  fig.  1.  —  Dillen,  Mufc  tab.  78.  fig,  17. 

•e  Cttteefpèce,  dit  M.  Decandolle,  forme  une 
rorecre  d'un  vcrt-cbir,  arrondie,  adhérente  par 
l'on  centre  j  au  moyen  de  radicules  fines  flf  blin- 
chncres.  Les  feuilles  font  arrondies ,  tronquées  au 
foinmet ,  prefque  tranfparemes  :  on  apperçoit  i  la 
loupe  les  cellules  qui  les  compofenc.  Sur  cette 
feuille  naifTent  quelques  paquets  de  huit  à  dix  cor- 
pufcules,  d'un  pourpre-foncé  ,  en  forme  de  tou- 
pie f  prefque  cylindriques ,  rapprochés  par  le  pied , 
perforés  au  fommet,  &  qui  font  les  organes  re- 
producteurs. Micheli  a  vu  ces  étuis  s'ouvrir  en 
deux  valves  égales,  concaves  Se  divergentes.  Dans 
le  centre  fe  trouve  un  globuïe  fphërique  &c  felTilc, 
qui  eft  une  capfule  pleine  de  graines.  M.  Decan- 
floUe  dit  qu'en  examinant  au  niicrofcope  les  échan- 
tillons delTéchés  de  cette  plante,  il  n'a  pas  vu  cette 
réparation  des  valves  dont  parlent  Micneli  &  DU* 
lénius.  » 

Cette  efpèce  eft  rare  i  elle  croit  fur  la  terre  hu- 
mide Si  fabioneufe .  dans  le  Piémont ,  h  Touraine , 
à  Cambron ,  département  de  la  3omme. 

TARIR!  de  la  Guiane.  Tariri  guiantnjîs.  Aubl. 
Guian.  vol.  z.  Suppl.  pag.  ^7.  tab.  590. 

Tanti  arbor  t'trMoria  ,  foliis  û/ternis  ,  otfcurt  v;o- 
Uceis.  Barrer.  Franc,  équinox.  10^. 

On  ne  connoît  de  cette  plante  ,  ni  lés  fleurs  ni 
les  fruits  i  tUe  parcîc ,  d'après  fon  porc,  fe  rappro- 
cher des  çvmoc/adîj,  C'eU  un  arbrilTeau  qui  s'è- 
lëve  à  environ  dix  pieds  de  haut.  Son  tronc  >  d'a- 
près Aubier ,  a  trois  pouces  de  diamètre  :  fon 
éc-^rce  cli  brune  &  lille ,  fon  bois  blanc  ;  il  devient 
violet  quelque  tcms  ^près  qu'il  a  été  expofé  à 
l'air.  Ce  tronc  pouffe  à  Ion  fommet  quelques  bran* 
ches  droites ,  garnies  de  feuilles  alternes,  ailées, 
rompolées  de  folioles  alternes, en  nombre  impair, 
de  treize  i  dix-fept,  vertes,  hifes,  entières,  ve- 
lues dans  toute  leur  circonférence  ,  variables  dans 
leur  forme ,  ovales  ou  un  peu  arrondies ,  rétré- 
çits  en  pointe  ,  obtufes  à  leur  fommet  i  le  pétiole 
commun,  long  d'environ  neuf  pouces.  On  apper- 
çoit  au  deflus  de  li  naiffance  de  chaque  feuille  un 
petit  corps  glanduleux. 

Cet  arbrilTeau  croît  dans  les  grandes  forêts  de 
la  Guiane.  Les  Calibis  le  nomment  sariri.  ^  (  Def 
çript.  tx  Aubl,) 

Les  folioles  ,  en  fe  deflechant ,  prennent  une 
couleur  de  pourpre-violet.  Lorfqu'aprés  les  avoir 
^çrafêes  toutes  vettej  ou  mâchées,  on  les  prclïe 
fijâns  un  iporceiit  de  ;oile  de  çoiop  ^  elles  lui  com- 
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muniquene  d'abord  une  tetneure  ^'erce^  qui  de- 
vient, peu  de  tems  après,  de  couleur  violette. 
(y^oyei  l'itnicie  Brej^ulot,  vol.  I,  pag.  4^1  ^ 
aoDt  cette  plante  paroît  être  une  efpèce.  ) 

TECK.  rA^td.  Genre  de  plantes  dicotylédones, 
ï  fleurs  complètes,  monopétalées,  régulières, d« 
la  famille  des  gattiliers,  qui  a  des  rapports  avec 
Xç^gmtiina  &  les  aviartnia,  &c  qui  comprend  des 
arbres  exotiques  à  l'Europe  ,  dont  les  rameauï 
ioni  quadrangulaires,  les  feuilles  oppofées ,  les 
fleurs  paniculées ,  i  rimilicaùons  oppofées ,  mu* 
nies  de  bradées. 

Le  caraftère  efîentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir: 

Un  calice  campanule  3  à  cinq  oufix  hhes  ;  untc^ 
rolU  a  luhe  court  ;  It  limht  à  dnç  eu  fx  décoaparPi 
cinq  étamines  ;  un  flylc  ,-  un  drupe  ftc  ,  globuteax  ém» 
un  calice  en  vtjfiti  un.  noyau  à  trois  ou  quatrtlofti, 

CARACTÂae  GÊNÊniQoe. 

Chaque  fleur  offre  : 

i".  Un  calice  d'une  feule  pièce,  campanuM, 
perfîflant,  divifé  en  cinq,  quelquefois  ux  lobes 
ovales  ,  i  demi  ouverts. 

i*^.  Une  corolle  monopérale,  infundibuli forme, 
de  la  longueur  du  calice  i  le  tube  court  ■  le  l'iibs 
i  cinq ,  quelquefois  fîx  découpures  planes,  ovakf. 

3°.  Cinq  étamines  inférées  à  l'entrée  du  tube  île 
la  corolle  i  les  filament  très-courts,  terminés ptf 
des  anthères  globuleufes  &  faillances. 

4*.  Un  ovaire  fupérieur,  ovale,  velu,  entouié 
d'une  glande  courte  &  urcéolaire.  furmonté  d'uft 
flyle  filiforme,  droit,  un  peu  plus  long  que  le  ca- 
lice, termine  par  un  Aigmate  àdeuxou  tioïsdivi* 

(ions  obtufes. 

Le  fruit  eft  un  drupe  prefque  glbbuleut,  un  peu 
comprimé  ,  fcc,  velu ,  fubéreur  ,  i  quatre  lobes,  | 
renfermé  dans  un  calice  ample ,  renfle  &  inembr» 
neux.  Ce  druae  contrent  un  noyau  prefque  globu- 
leux, termine  par  un  cuhercule  arrondi,  à  quarrï 
loges:  l'jxe  creux  intéricuremen  j  des  fcmencet 
comprimées  »  folitaires  dans  chique  log*. 

Espèce, 

Têck  des  Indes.  Theka  grandis.  Lam. 

Theka  foliis  (tmplicihus  ,  oppoftsi  Jloriltis  pe^icw- 
latisj  pedunculis  ûppojiiis ,  ramis  tetfagonis.  (N.  ) 

Theka  grandis.  ÏJim.  III.  Gen.  vol.  Z- pag.  m. 
n'.  174^.  lab.  I  j6,  —  Juif.  Gen.  Plant,  pag.  lol 

Tcàona  g'^andis.  Llnn.  f.  Suppl.  pjg.  IJI.— 
Thunb.  Diff.  rr.  bov.  Plant.  Gêner.  4.  pag.  7I, 
—  Garitnir,  de  Frutl  &  5eniin,  yol-  >-  t*^*  P* 

—  K016. 
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—  Roxb.  Coromand.  t>pag>  lo.  tab.  6.  —  Wîlld. 
Spec.  PUnt»  vol.  i.  pag.  1088. 

Jatiis.  Rumph  Amboin.  vol.  j.  p.  34.  tab.  18. 

Theka  ttkka.  Rheed  ,  Hort.  Malab.  vol.  4.  pag. 
17.  tab.  ly. 

^  yu^iiircment  bois  de  teck ,  theck ,  theca. 

Cet  arbre,  fi  intérefTant  par  fon  emploi  dans  les 
arrs,  s'ëlève  fort  luut.  Son  tronc  ett  droit,  ti^^- 
gros  i  fon  bois  dur  ^  ferré  »  fon  écorce  rude ,  é\n\ù-d, 
grirâtre>  fcs  branches  éialées^diviférs  en  rameaux 

Î|uadtangularre5  »  articules,  un  peu  pubcfcens  à 
eur  pirue  fupérieure,  d'un  griscendréj  garnis  de 
feuilles  oppofées,  méilocremcni  pLMiolécs,  am- 
ples, ouvertes,  un  peu  pendantes,  pref.[u'ovi!eî, 
rerrécies  à  leur  bile  &  d^cuirentes  fur  le  pctioU, 
aiguës  à  leur  fommet ,  entières  à  leurs  bords ,  d'un 
vert-foncé  en  deffus  &  parfenjees  de  points  Llan- 
chjtits;  veloutées  en  durions,  iuverfé.'$  par  des 
ntrvures  latérales,  parallèles,  prefque  ftmpics.un 
feu  faillantes,  !k  dont  l'inteivallc  cft  coupé  par 
des  veines  fortes ,  point  réticulées. 

Les  fleurs  fnnt  difpofées  en  une  ample  &■  belle 
paniculc  ttrmuule,  ires-etaléesi  toutes  les  rami- 
fications conHaioment  oppnfécs,  d'un  grii-cen- 
dré ,  chargées  de  poils  ires-fins ,  gUnduleux  â  leur 
Commet,  &  qui  ne  s'.ipperçoiveni  bien  qu'à  la 
loupe  î  des  bradées  oppol'ees ,  felliles ,  lancéolées , 
aiguës  ,  fiiuées  i  la  l-»ale  de  chaque  divifion;  cha- 
que fleur  peHicellé-s  ;  le  calice  lomeciteui,  d'un 
b'anc-cendïé ,  campanule ,  i  cinq .  quelouefois  fir 
découpures  ovales.  La  corolle  elï  bhnclie,  odo- 
ranre,  a  p-'ine  plus  longue  que  le  calice,  pubef- 
cente  en  dehors ,  parfcmee  de  points  noirâtres  i 
l'ovaire  ve  u  ,  blanchâtre,  entuuié  d'un  rtbord 
glanduleux,  d'un  rouf^e-nrangé.  I.e  fruit  ett  un 
drupe  de  U  groffeur  d'une  noifette,  contenu  dans 
le  calice  renflé  &  peifilhnt.  Il  renferme  un  noyau 
prefqu'arrondi ,  furmonté  d'un  tubercule  gloîm- 
teux,  divifé  en  quatre  loges;  une  femence  dans 
chaque  loge. 

Cet  arbre  croît  dans  les  Indes  orientales,  au 
Malab.tr,  au  Coiomandei',  dans  les  grandes  fo- 
rêts, dans  les  îles  de  CeiUn  &  de  Java,  &:c. 
M.  LabilUrdière  m'en  a  communiqué  un  exem- 
plaire, b  (K./) 

Le  bois  de  teck  eft  employé  avec  un  très-grand 
avantage  dans  la  conOruaion  des  navires  j  il  clt 
^ur  à£  fer  conferve  lon^-tems.  Les  Indiens  en  font 
également  uhge  pour  les  charpentes  de  leurs  mai- 
foRS  &  At:  kuts  temples.  Les  feuilks  fournilTent 
une  liqueur  qui  fert  à  teinJte  hi  cotons  &  les 
foies  en  pourpre  :  on  fabri^îne  encore  avec  ces 
mêmes  feuilles  un  firop  propre  pour  les  aphtes. 
Lesfl'urs,  bouillies  avec  du  miel,  palHint  pour  un 
bon  remède  dans  les  rétentions  d'uriue  &  J'hy- 
dropyfte, 

Botuniqut.  Tome  f^Il, 
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«Le  teck,  dit  M.  Thooin ,  eft  un  des  plus 
grands  &  des  plus  beaux  arbres  de  l'Inde,  le  plus 
utile  &  le  plus  intérclTant  pour  nous  s'il  pouvoic 
croître  en  pleine  terre  en  France.  Son  bais  a  une 
propriété  qui  le  fait  rechercher  pour  la  conllruc- 
tion  des  plus  gros  navireti  il  ell  folide  &  léger; 
de  plus  ,  il  it'cll  attaqué  ni  par  les  vers  ni  par  les 
autres  iitfedk^s  qui  derruifem  en  peu  d'années  les 
vaifîeaux  européens  les  mieux  coiiditinnf.és.  Des 
batimrns  conltruirs  avec  le  bois  de  cet  arbre  du- 
rent trois  fuis  plus  long-tems  que  ceux  qui  l'one, 
été  avec  route  autre  efpèce  de  bois  connu  i  mais 
cet  arbre  croit  dans  l'intcrieur  de  l'Inde,  fur  les 
bords  du  Gange  â:  de  I.1  Cochinchine  ,  où  il  pa- 
roit  circonfcrit ,  &  la  nature  de  ces  pays,  leur 
climat,  femblent  devoir  faire  perdre  l'cfpéiance 
de  pouvoir  le  naturalifer  en  France.  Cependant 
s'il  efl  reconnu  que  les  firmMiri  ou  boutons  de  cet 
arbre  foicnt  couverts  d'ecaîlles  ou  d'enveloppes 
particulières,  ce  fera  un  indice  qu'rl  a  été  pourvu 

f>ar  U  nature  des  moyens  de  défendre  fcs  jeunes 
»Qurgeons  d'uns  température  plus  froide  que  celle 
d^s  pays  où  il  croit. 

»  A  ce  premier  indice  il  s'en  joint  un  autre  qui 
e(l  encore  plus  importants  c'ell  la  faculté  ^u'a 
le  teck  de  dormir  chaque  année,  à  h  manière 
de  nos  arbres  indigènes,  pendant  un  ceitain  ef- 
pace  de  tems ,  c'ell-idire ,  de  perdre  fes  feuilles 
comme  tes  nôtres ,  &  de  reOer  dans  une  innétion 
au  moins  apparente  pendant  plufieurs  mois;  ce 
qui  femble  indiquer  que  fes  fluides  defcendent 
vers  les  racines,  ou  fe  condcnfcnt  pendant  ce  tems: 
alors  il  y  auroit  beaucoup  moins  a  craindre ,  puif' 
qu'il  paroit  prouvé  que  Us  gelées  n'ont  d'aélion 
fur  les  végétaux,  qu'autant  que  leurs  vailTeaux  (é- 
veux  font  remplis  de  fluide. 

»l!  eft  donc  préfumable,  d'après  le  caraftère 
extérieur  de  fon  organilation,  que  le  teck  pourra 
fe  naturalifer  dans  l'Europe  mériiiionale,  &  par- 
ticulièrement dans  les  pays  où  fe  cultivent  en  plein 
air  les  dattiers,  ks  orangers  Se  les  citronniers, 
parmi  lefquels  il  vit  dans  l'Inde.  La  partie  de  U 
France  où  ces  arbres  ctoiflent,  eft  f'-rt  limitée; 
elle  n'eft  compofée  que  de  quelques  car.toiis  des 
départemens  au  Var,  des  Aîpes  maritimes  &  de 
I  île  de  Corfe.  Pour  procéder  avec  fuccès  k  U  na- 
tura'.ifation  de  cet  atbre  utile,  i!  eft  bon  de  fa- 
voir,  1*.  qu'il  croit  genéraltmtnt  dans  les  plaines 
&  fur  les  cote.T.ix  peu  eloignéi  d.-s  rr.^nds  fleuves , 
dont  les  eaux  fe  deborient  aflez  régulièrement 
chaque  année;  i*.  qu'il  poulie  avec  plus  de  vi- 
gueur &  s'élève  à  une  plus  grande  hujtuur  dans 
les  terrains  profonds,  de  nature  argileufe,  mêlés 
de  fable,  &  de  confillance  ferme;  j*.  enfin, que 
fes  femences  perdent  promptem-nt  leur  propriété 
germinative,  puifque  le  tems  nécclfaire  pour  leur 
tra)ct  en  Europe  luflît  pour  les  empéchîr  de  le- 
ver. «  (  Thouiitj  Annal,  du  M.uf,  ittlijK  natur,  vol» 
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TÉLtPHE.  TrUpkîam.  Ccnre  de  pîantes  dî- 
cotylédoneSj  i  fleurs  complètes  ,  polypétaléss , 
régulières,  de  la  famille  dfs  portulacées,  qui  a 
dts  r3f»ports  avec  les  eorrigiola ,  qui  comprend 
des  herbes  indigènes  de  l'Europe  ,  dont  les  tiges 
font  couch:e<i,  alternes  ou  oppoféesjftipulacéesi 
les  fleurs  dirpoTées  en  corymbes  terminaux. 

Le  caraû^re  ciTentiel  de  ce  genre  efl  d'avoir  : 

Vn  caiict  petfjiant  ^  à  cinq  divijîons  ;  cinq  pétales 
ûajfthngs  que  U  cal\c€  ;  cinq  itamints  ,•  point  dtjiyie; 
trois  fiigmatts  i  une  capfuU  triangulaire  »  à  trois  val' 
ves;  plufieurs  ftmences  fur  un  placenta  aatral. 

Caractère    générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

^  !•.  Un  calice  perfifl.int ,  divifé  en  cinq   fo- 
lioles oblongi;es>  concaves,  obtufes,  relevées  en 

caréné. 

i*.  Une  coroUi  compofée  de  cinq  pétales 
oblongs  ,  obtus,  droits,  rétrécis  à  leur  bnfe  , 
de  la  longueur  du  Cilice^  inférés  fur  le  réccp* 
ucle. 

5*.  Cinq  iiaminet  dont  les  filaraens  font  fubulés, 
pltis  courts  que  (a  corolle,  terminés  par  dts  an- 
thères inclinées. 

^*.  Un  ovaire  triangulaire,  fupérieur ,  aigu  î 
point  de  Hylej  trois  fligmates  aigus,  ouverts. 

Le  fruit  eft  une  capfule  courte,  triangulaire, 
itrois  v;itves,à.unefeuie  loge; ptulieiirifemences 
vrondi-rs,  porie<;s  fur  un  placenta  central,  libre, 
de  moitié  plus  coure  que  b  capfule. 

Espèces. 

I.    TÉi-àPHE  d'impéraii.    TeUpkium   tmptrati. 

Linn. 

Tthphiumfoliis  altemis.  Linn.  Spcc.  Plant,  vnl. 
1 .  pag.  j88.  —  Hort.  Upfjl.  71.  —  Haller,  Helv. 
rï°.  841.  —  M;!l.  Diit.  —  Knrph.  Cent,  1.  n^  9^. 

—  Willd.  Spec.  Phnt.  vol.  i.pa?.  Mc6.  n".  i. — 
Desfont.  Fïor.  atUni.  vol  i.  pag.  270.  —  L^m. 
lïiuflr.  Gêner,  ttb.  xï^.  •—  Decand.  FJor.  franc, 
vol.  4.  pag.  400. 

TeUphium  fo/iit  oilon^o-ovatis  ;  racimisfecundis  , 
ttrrr.irtaUbus.  Virid.  Cliff.  20.  —  Horç.  Cliff,  73. 

—  Roytrn,  Lugd.  Bat.  414.    • 

Telephiam  rcpens.  Latn.  Flor.  franc,  vol.  5* 
pag.-»- 

TtUpkium  aliernifoUum.  Moeticb.  Méthod.  pig. 

TclephmmDiofcotms.  Impërat.  C6$, — Touin:f. 
ïnn.n.Herb.  X48.tab,  ii%. 
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TeUpkium  repens ,  fait»  non  dccidm»,  C. 
Pin.  1S7. 

TeUpkium  Ugitimum.  Cluf.  Hift.    2.  pag.  67. 

Icon.  —  Gérard,  Hift.  y2o.  Icon. 

Cette  plante  pouffe  des  mêmes  racines  p'ulîei 
tiges  grêles,  couchées,  cylindriques,  loible 
longues  d'environ  un  pied ,  prefque  Ample* 
légèrement  rameufes ,  garnies  dans  toute  leur  \% 
gueur  de  feuilles  alternes,  à  peine  pétiolées,  [ 
tices  ,  ovales,  d'un  ven-glauque  ,  três-cntieii 
à  leurs  bords,  glabres  à  leurs  deux  faces ,  arr 
dies  &  obtufcs  à  leur  fommei,  rétrccies  î  1 
bafe  en  une  pointe  ou  en  un  pétiole  très-cou 
munies  de  petites  ttipules  courtes ,  caduques. 

Les  fleurs  font  réunies  à  rextrémité  des  itg 
en  plufieurs  corymbes  très-épaîs  s  les  pédoncu 
glabres,  cylindriques  j  les  pédicclles  très-courff" 
inégaux  Leur  calice  eft  vert,  perliftant,  à  cinq 
folioles  aiguës,  relevées  en  caréné  fur  leur  do», 
niembr.ineufes  à  leurs  bords;  la  corolle  compofée 
de  cinq  pétales  blancs,  de  la  longueur  ducalicf) 
les  filamens  des  étamines  comprimés,  pluscourn 
que  )a  corolle  i  trois  Uylcs  itifiles,  conniyensi 
leur  bafe:.  La  capfule  eft  petite,  triangulaire,»^ 
trois  valves  ,  à  une  feule  loge,  remplies  de  f^ 
mences  petites,  prefque  réniiormes,  inférées f 
un  réceptacle  libre  U  central. 

Cette  plante  cmît  dans  les  lieux  (tc^  S:  mo 
tueux,  dans  I-s  départcmens  méridïonjui  dej 
France,  dans  les  Alpes,  l'ItaHe,  la  Barbarie.  ' 
Il   cultive    au  Jardin   des  Plantes  de  Pans. 
(K.  V.) 

1.  TÉLàpiiE  à  feuilles  oppofées.  Tetepkîum\ 
puJiiifQlium.  I  inn. 

TeUpkiumfoltis  oppcjîtii,  Linn.  Spec.  Plant.     _ 
I.  pag.  ;88.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.    i.  pig. 
1 J06.  n^.   2.  —  Desfont.  Flor.    atUnt.  vol.  l 
pjg.  270- 

TeUpkium  myofoùdis  ,  fotiis  ampiîorihus  , 
ja^j*/>.Scha«r.  Afric.  Spetim.  n*.  572.  fig.  57 

Cette  effèce  re(Temble  beaucoup  à  la  précé 
d«nre  î  cUe  en  cft  fufEramm  ^nt  diftingu^  par  fî» 
feuilles  plus  grandes  ,  oppofées  &  aon  attectKik 
Llle  croit  dans  la  Barbarie. 

TÉMO  du  Chili-  Temus  mofckata.  Molîo. 

Terr.us  foliis  olternis  ;  fiorihut  pedunemlMif  ^X 
minaitbus  ,   caaU  urltnreo.  ^N.} 

Tenus  mojlkaf'i.  Mt>lin.  Hift.  natur.  Chili- 1 
If  j.  —  Gmel,  Syft.Nat.  voi,  I.  pag.  Sji.  — 
G^n.  Plant,  p^g-  445. 

Ce  genre  ,  établi   par  Molina  ,   efl   roc 
d'W'ïe  feule  cfpece  î  il  renttmie  de*  pUr 
cotylé-lones  ,  i  fUuis  çompjlétet ,,  polyp^t 
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dont  b  famille  naturelle  n'eft  pas  encore  connue 
Son  caraâère  efTentiel  eQ  d'avoir: 

Un  caliic  a  trois  Uivi/îons  f  dix  huit  pétuUs  li- 
nétxircs  ^  tr'ics- longs  ;  vingt-fx  étftm'tneS  plus  courtes 
que  Us  fil  aies  ;  Us  anthères  fg/obu'euf**  i  deux  ovai/es 
/"^férUurs  j  aucanc  de  ftyUs  &  de  JUgmatci  i  une  baie 
ti  deux  coques  ;  tes  femtnces  arillées. 

C'tft  un  avbre  dont  les  rameaux  font  chargés  de 
feuiltes  nombreufes  ,  alternes,  pitiolées,  ovales, 
tfès-Iiircs ,  longues  de  deux  pouces,  vertes,  lui- 
ra:itc«.  Ses  fleurs  font  d'une  odeur  très-igréuble, 
péJonculées,  terminal».*  ;  le  calice  divifé  en  trois 
découpures  obtufeS)  la  coïoHe  jaune  ou  blanche  > 
«ompofée  de  dix-huit  pétaks  étroirs ,  longs  de 
deux  ou  trois  pouces ,  les  fiUmens  fétacrs  ,  une 
fois  plus  courts  quj  li  cordl^  j  les  flyîes  &  les 
ft.gmates  iimplcs.  Le  fruit  ell  une  baie  à  deux 
co<^ues  >  alTcz  femblable  i  celle  du  ca[<é .  crès- 
amere. 

Cet  arbre  croit  au  Chrli.  !j  dureté  de  fon  bois 
le  rend  propre  à  étte  employé  dans  un  grand 
nombre  d'ouvrar;£s.  Ses  feuilles  ont  l'odeur  de 
lat  mufiade.  ^ 

1  tPAf-I.   Mouti-ih  f.-u  moût  ei^^oa,   Rheed, 
^loit,  Malab.  vol.  y.  pag.  67.  tab.  54. 

P  Arbre  du  Malabar,  d'une  grandeur  moyenne, 
qui  s'élève  à  la  haut? :ir  de  douze  ou  quinze  pieds 
fur  un  tronc  épais  «  cyiindtit^u^,  oui  fupporte  i^es 
btatiches  &  des  rameaux  cres-éules,  diHjs,  alon- 
gés ,  prefqu*  difpofes  en  rond ,  revêtus  d'une 
écorce  d'un  vert-foncé,  d'une  faveutiicre,  aro- 
maiiqu?  ,  armes  de  fortes  épines  dures ^  épirfcs  , 
recourbci^s,  aigucs.  Les  (euiUes  font  mcJiincre- 
ment  petiolées,  oppoféesj  molles,  ovales-ol>lon- 
gues,  prefque  lincêolées,  aiguës,  un  peu  acunu 
nets  à  leur  tommet,  entières  à  leuis  bords ,  glu 
bres  à  leurs  deux  faces ,  d'un  vert-ToTibre  en 
defTus  ,  d'un  vert  plus  clair ,  fvfque  luifant  à 
leur  face  inférieure  ,  traverfées  par  i]uelques  ner- 
vures (impies,  alternes,  latérales,  fouveni  un 
peu  confluemes  vers  le  b  >rd  dts  feuilles  j  les  pé- 
tioles courts,  épais,  très-glibres. 

Les  fleurs  forment  ^  à  l'cxtrëmité  des  rameaux , 
une  panicule  trè»-imple  ,  étalée,  donc  les  raini- 
ficatrons  nombreufes  font  oppolées,  fans  feuilles 
ni  bra6tees.  Ces  fleurs,  d'après  Rheed,  fe  divi- 
fenc  en  quatre  petites  découpures  un  peu  verdi- 
tres ,  oMongues ,  prefqu'obtufcs  ;  elUs  renfertnenc 
quatre  étamiaes  ,  du  centre  defquelles  s'cbve  un 
pirtil  court  &  vtrdàtre  :  il  leur  lucvède  dts  fruits 
globuleux ,  arrondis ,  revêtus  d'une  écorcf  éptilTe , 
d'un  vert -fiancé  ,  dont  la  faveur  &  l'odeur  ref- 
fembJent  à  celles  de  l'ecurce  de  cicton  ,  mais  plus 
acre  8c  prefque  bttilantc,  ten/eciiianc  une  |>ulpe 
lucculence  &  acide. 

Cec  atbre  croît  au  Miilabax  ;  ofi  le  cultive  avec 
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foin  dans  les  jardins  5  il  conferve  fes  feuilles  toute 
l'année,  fleurit  &:  frudlifie  prefqu'en  tout  tems. 
Ses  fruits  ftrveni  d'^iflaifonnement,  &'  remplacent 
le  limon  &  le  poivft  :  ado'Jti%  p  r  le  fucie  ou  Ift 
miel,  on  I.s  mange  pour  faciliter  U  digcïlîun  8c 
pour  tuer  les  vers. 

TRRGl'.MINFi.S  (Feuilles)  Tergemina ,  tri- 
pticjiO'geminjfjtiu  On  donne  ce  nom  aux  f.uirles 
lorfqu-? ,  conlid.rant  leur  degré  ^e  décnm,>ofition, 
leur  pétioL  fe  divife  en  trois  pinics  qui  fou- 
tienn.  nt  chacune  à  leui  fommet  quatre  folioles  fé- 
parées  par  paires. 

TERMES.  (Termini.)  La  botanique,  comme 
les  autres  fcietices ,  a  fts  termes  propres  t  ce  font 
les  mots  qu'elle  empluit.'  pour  défigner  l^s  diffé- 
rentes parties  des  plantes.  Depuis  long-tems  les 
parties  les  plus  apparentes  des  végétaux  font  con- 
nues ,  8c  ont  reçu  djffirens  noms,  tels  que  les 
racines,  les  tiges,  les  brantlies,  les  feuilles,  lifs 
fruits ,  6cc.  Mais  à  niefure  qu'on  les  a  obfervées 
avec  plus  d'attention,  on  y  a  découvert  un  très- 
grand  nombre  d'organes ,  de  form?s ,  d'attributs, 
aux'ïuels  il  a  fjMu  néceÛairement  donner  des  noms 
particuliers.  Il  eft  évident  nue  ,  plus  !es  obferva- 
lions  fe  multiplient ,  plus  la  fti=nc5  fe  perfec- 
tionne, plus  par  confdquent  le  nombre  de  termes 
qui  lui  font  proprts  doivent  augmenter.  Cette 
partie  des  fciences  n'en  eft  pas  toujours  la  plus 
agréable  i  -nais  elle  leur  eH  tellement  eff.'niielle, 
qu'il  eft  impoiTible  de  les  étudier  fans  U  connoif- 
Éance  préliminaire  des  termes  qui  lui  font  parti- 
culiers. La  difticulté  pour  ceux  qui  cherchent  i 
perfectionner  les  fciences ,  eft  de  créer  deç  mots 
qui  puiflen:  rendre  clairement  les  idées  qu'on  veut 
exprimer,  &  les  faire  comprendre  aux  autres.  La 
formation  de  ces  mots  nouveaux  doit  avoir  fes 
règlei  di^oes  par  le  bon  goilt,  &  l'oti  doit  prin- 
cipalement confulter  le  génie  de  la  langue  dont  on 
fajc  ufage. 

Comme  on  abufe  de  tout ,  il  n'cft  pas  éronnsnt 
tiue  l'on  ait  peut-être  porté  trop  loin  la  néceflité 
d'établir  des  termes  techniques  :  on  ne  devroit  fe 
le  permettre  nue  lorfqu'il  n'en  exifte  réellement 
pas  qui  putffent  rendre  parfaitement  notre  idée; 
c'eft  ainfi  eue  ,  pour  les  formes  fî  variées  de* 
feuilles  &c  deî  fruits,  on  a  fait  un  heureux  ufage 
de  termes  déjà  confacrés  en  géométrie  j  mais, 
d'un  autre  côté  »  combien  de  mots  barbares ,  défa- 
gréibles  à  l'oreille,  rudes  à  la  prononciation,  11 'a- 
r-on  pas  imaginé  pour  expcinit:  beaucoup  d'an- 
tres partitis  des  plantes  ?  On  peut  dltt: ,  avec  aSScz 
de  vérité  ,  ou  ■  le  mauvais  goât  dans  le  choix  des 
exprelTions  nétrit  en  quelque  forte  l'éclat  des  plus 
beUes  fleurs ,  U  rebute  fouvent  d'une  étude  oui 
I  tant  de  charmes  en  elle-même  :  c'cft  un  jardin 
I  enchanteur,  mais  dans  lequel  »n  ne  peut  pénétrer 
I  qu'au  travcis  de  hues  ttès-épaiffes  de  ronces  Sc 
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Depuis  lorg-tems  la  langue  grecque  a  joiiî  du 
Hroit  prefqu'eïclufif  de  nous  fournir  des  termes 
tcchni(jues  :  nous  ne  connoilîons  en  effet  aucune 
autre  tangue  qui  fe  prête  plus  facilement  à  réunir 
plufîeurs  expreifions  en  une  feule,  la^jutlle  devient 
en  même  tems  une  forte  de  défininon  Je  l'objet 
que  l'on  veut  peindre  j  miis  ces  mots  nouveaux  , 
qui  plaifent  tant  aux  favanj',  épouvantent  prtfque 
toujours  les  oreilles  délicates  qui  les  entendent 
pour  h  première  fois,  &  qui  ne  lont  point  initiées 
dans  îes  principes  de  U  langue  grecque.  On  doit 
donc  être  très-attentif  à  les  définir  ïc  a  en  indiquer 
l'etymologie ,  furîout  lorfqu'on  les  emploie  en 
franç^iis;  &  peut-être  vaudroit  il  mieux  encore  les 
traJuitc  par  deux  ou  trois  termes  connus  lorfqu'ils 
ne  font  pas  trop  longs ,  &l  qu'ils  ne  forment  point 
de  phrafes.  Par  exemple,  monandrU ^  monogynit y 
fe  rendroienc  auJli  bien  par  une  étauùne  ,  un  pi(- 
ti) ,  &:c.  Au  refïe ,  tous  ne  font  pas  aufl'i  doux  à 
l'ortille  que  ceux  que  je  viens  de  citer,  &  néccf- 
(ttent  davantage  d  être  trailuiis  par  périphrafc , 
autant  qu'il  elt  po^l'ible.  Il  n'y  a  que  le  goût  qui 
puilTe  guider  dans  cette  forte  de  travaiW  mais,  au 
refle,  on  ne  peut  trop  rappeler  aux  favans  ,  dans 
quc:lque  gentt  quecefoit,denepoint  hérilUT  l'en- 
trée des  fciencesde  trop  de  difficultés,  d'en  faciliter 
plutôt  l'accès  par  des  dehors  féduilans  ,  par  la 
pureté  du  bngage ,  par  un  ftyle  moins  ftc ,  un  peu 
plus  orné,  &  d'être  bien  perfuadés  que  les  otne- 
mens  placés  avec  goût  ne  peuvent  nuire  à  la  fé- 
vérite  de  Uurs  principe:. 

TERNÉES  (  Feuilles)  Ternata  folia.  Les  feuil- 
les portent  le  nom  de  ternees  lorfque ,  cunfidé- 
rées  quant  à  leur  degré  de  compciiiion  ,  elles  ont 
un  pétiole  commun  ,  qui  fuppurte  trois  folioles 
inférées  fur  le  même  point  en  maniàre  de  digi- 
tations. 

TERNSTROME.  Ttmfiromia.Gtwxt  déplantes 
dicotylédones ,  à  fteuts  complètes ,  monopétalées , 
de  la  famille  des  orangers ,  qui  a  des  rappons  avec 
les  timonia  &  les  tkea ,  &  qui  comprend  des  arbres 
exotiques  à  Iturope  ,  à  feuilles  alternes,  coria- 
ces, entières  ou  detuées  j  les  fleurs  folitaires,  la- 
térales ,  axillaires. 

Le  caraûère  effentiel  de  ce  genre  eit d'avoir: 

Un  cathe  à  cinq  découpurts  ;  une  corolle  monopé- 
taU  ;  U  limhc  campanule ^  a  cinq  oajix  divisons  ;  des 
étamines  nombreufes  inférées  fur  U  corolle  i  un  fiig- 
mate  capité  ;  une  bail  *ic/u  j  à  deux  loges  poly- 
f permet. 

Caractère  cÊwiRiQUE, 

Chaque  fleur  offre  : 

1*.  Un  cdlict  d'une  feule  pièce,  à  cinq  divifions 
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coriaces  ,  perfiflantes ,  accompagné  extérieure- 
ment &  à  la  bafe  de  deux  petites  écaïUes. 

1"*.  Une  corolle  monopétale,  campanulée,  divi- 
fée  en  quatre  ou  fix  découpures  profondes,  ori- 
les  ou  arrondies ,  concaves ,  à  peine  plus  longiks 
que  le  calice. 

i°.  Un  grand  nombre  d*éiamines  inférées  î  la 
bafe  de  la  corolle  i  Us  fïlam£ns  difpofés  fur  pin* 
fleurs  rangs ,  plus  courts  que  la  corolle ,  quflquf- 
fois  éîargisj  les  anthères  droites,  linéaires, appli- 
quées contre  les  fi!amens. 

4**.  Un  ovaire  fupérieur,  un  peu  arrondi ,  fur- 
monté  d'un  fty  le  droit ,  cylindrioue ,  de  la  longueur 
des  étamines ,  terminé  par  un  ityle  CApicé. 

Le  fruii  eft  une  baie  fèche  ou  une  capfaîe 
pre'que  fphérique  ou  ovale^  on  peu  acuminée^i 
deux  loges,  à  une  feule  valve,  concenampluûflui 
/e  me  ne  es. 

Espèces. 

1.  Tfrnstrome  méridionale.  Ttmfnmîàmt 
ridionalii,  Linn.  f, 

Ternjlromia  foliis  ohovaxis  ,  emarginatij  ^  inttfr- 
rîmii  ;  pcdmicuUi  axillaribus,  Vahl,  ::yml>o!.  1.  pM. 
C-o,  —  Willdwn.  Sp.-c.  Plant,  vol.  1.  pag.  iiiS. 
n".  1. 

Ternjiromia  foliis  oiovatis  ,  integerrimis  j  pd»' 
cuiis  urmindlibus.  Svarti,  Prodrom.  pag.  oi.  Ô£ 
Obferv.  botan.  107. 

Ternfiromia  mtridionalis, lÀnn.  f.SuppI.  p.  I64. 

C'efl  un  arbre  dont  les  branches  font  chargées 
de  rameaux  fimples, glabres,  roides ,  revêtu*  d'une 
écorce  cendrée  ,  garnis  de  feuilles  alterne»,  mé- 
diocrement pétiolées ,  coriaces,  perfiflantes ,  ovi- 
les ,  glabres  à  leurs  deux  faces,  rotrécîts  à  Icu 
bafe ,  obttifes  tt  légèrement  échjncrées  â  lent 
fommet ,  très-entières,  un  p;u  roulées  i  leun 

-  bords  j   fans  nervures  lenlibjes ,  dépourvues  4e 
braftée*. 

Les  (leurs  font  folîtairei,  latérales,  axillaîre^î 

-  les  pédoncules  (impies ,  épais ,  comprimés,  i  deux 
tranchans  ,  inclinés,  une  fois  plus  courts  que  Iki 
feuilles.  Le  calice  cil  roide,prefquecartilagineuï, 
i  cinq  ou  quelquefois  fîx  divifionj  j  deux  petite* 
écailles  concaves,  aiguës  à  la  bafe  du  calice  ;  It 
corolle  blanche  ,  d'abord  globulcufe  avant  foo 
entier  développement,  puis  campanulée,  i  ciw^» 
quelquefois  fix  découpures  profondes.  Le  frw: 
elt  une  baie  feche,  capfulaire,  i  une  feule  valve^ 
à  deux  loges ,  contenant  environ  huit  femenos 
convexes  d'un  côté ,  planes  de  l'aucre,  d*uri  ronge~ 
fanguin ,  foyeufes- 

Cet  arbre  croit  à  Saint-Domingue ,  à  la  )anu^ 

-  que  2  à  tft  Noure Ile-Grenade  A  &c.  T> 
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2-  TéRNSTROME  à  feuHU»  ellipriques.  TemÇ- 
irtmid  cUiptica,  Vahl. 

Ttrnfiromîia  foliis  elliptUit ,  acuiU  ,  !ntegcrnmU  ; 
ptdunculis  ijte/jiious.  \  ahl ,  Syn^bnl.  i.  pag.  6t. ^ 
tvjLHi,  Prodr.  Si.  —  WilU.'Spec.  PUni.  vol  i. 
pag.  niS.  ù°.  i. 

Cetre  efpèce  a  b^auc^np  de  rapport  avec  la 

Î»récédcnte  ;  elle  en  ûitfère  particulièrement  par 
a  forme  de  fes  feuilles.  Cer  arbre  a  des  rameaux 
chargés  de  feuilles  alternes  .  très-glibres  a  leurs 
deux  faces,  très-emièrfs,  point  échjncrées,  lan- 
céolées, elliptiques,  à  peineaiguesàleur  fommet, 
rérrécre';  en  un  pétiole  court  à  leur  baft.  Les  fleurs 
fiim  foticaires,  latérales  «  axilhires)  les  péiuncu- 
les  fimptes,  uniflores. 

Cette  plante  croie  dans  les  Indes  occidenta- 
les. J) 

}.  TeRNSTROME  pon£lué«,  TtmJlromU  punc- 
tata,  Svatïi. 

Ttrnfiromia  fol'ih  o^hn^is t  rrucgerrimis  yfuèemar' 
ginatij  ,  margine  punHatis  i  ptjuncufis  axilfanèiu, 
Svartz  ,  Prodr.  8i.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i. 

fag.  uiS.  n^  j, 
Taona^o  (  puniflita)  tfiiis  ovato-oiiongis  ,ef7nrr~ 
glnatis  i  fruâu  mvjore.  Aubl.  Gitian.  vol.  |.  pag. 
571.  tab.  2z8.  —  Lam.  Illuflr.  Gêner.  :ab.  4^6. 
Jig.  t. 

C'eft  un  aibre  dont  les  rameaux  font  filahrts , 
cylindriques,  parnis  de  feuilles  alternes  j  pétro- 
lees,  ovales-tjbLonguts  »  un  peu  êpaifl^Vs,  glabrrs 
à  leurs  deux  faces,  obrufes,  échancrées  à  leur 
Idmmet,  rétrécics  en  pointe  à  leur  bafe,  munii-s 
à  leurs  bords  de  petas  points  qui  les  rendent 
comme  finement  demirulees ,  ma'quées  de  ner- 
vures fines,  prefque  lîmples ,  coiifluentes  vers  le 
bord  des  feuilles  ^  les  pétioles  courts,  un  peu 
éf/ais. 

Les  fleurs  font  latéralss,  foliraires ,  fîtuées  dans 
raiffelle  des  feuilles,  fnutenues  par  dcs  pédon- 
cules plabres,  cylmdriaues ,  un  peu  plus  courts 
que  les  feuilles.  Le  calice  eft  glabre  ,  divifé  en 
cinq  découpures  ouvertes,  ovales,  acuniinécs, 
coriaces, peilinantes;  U  corolle  à  peine  plu<^  lon- 
gue oue  le  calice  \  hs  élimines  nombteufes,  infé- 
rées lurUcorolleàlabafei  l'uvaire  ovala*oblong., 
aigu.  Le  fruit  elt  d'une  gro(reur  médiocre,  <)vaic, 
à  une  feule  valve,  k  cinq  loges,  félon  Aublct , 
que  M.  de  Jutfieu  foupçinne  n'avoir  que  deux 
loges  renfcriTiant  trois  à  quatre  femerues. 

Cet  arbre  croît  dans  les  grandes  forêts  de  la 
Giiiane,  fur  le  mont  Serpent,  fj 

4.  TernstROMB  dentée.  Temfirçmia  dentata. 
Switti. 


Ttr/tj^romia  foUis oblong'wy açuminaïis y^dcninto'  . 
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ferracij  f  peduneafis  axi/ljrt&ui  lateraiihuftjuc.  Sv, 
Prodrom.  piR.  8ï.  —  WilU.  Spec.  Plant,  vol.  1; 
pag.  1119.  ll^;. 

Taonaèo  (dentata)  ,/o//Vi  ovato-o'/ungis y  deri' 
ticuljûs ;  forious flav^jUntsius  ,fiticlu  rr.'rort.  AubL- 
Guian.  vol.  1.  p;g  J69.  wb.  117.  —  Lan»,  rilufir. 
Gêner.  t3b.4j^).  tig.  i. 

Cet  arbre  fe  dtvife  en  rameaux  cylindri^uî*; , 
très  .rapproché*  ,  plabres  ,  alterTus  ,  garnis  de 
ftiuilles  pétio!*es  ,  alrernes  ,  ovales  -  oblongues , 
fcrmcj  ,  un  peu  épaiff. s,  gbbrcs  à  Uurs  deux 
faces,  dentëts  en  fciv'  &  ptefijuincifées  à  Icur 
contt'Ur,  acuminéts  à  leur  lommet,  réirécies  i 
leur  bafe  ,  longues  de  ircis  à  qi;aiie  pouces ,  Ur- 
ges  de  deux  pouces. 

Les  fleurs  fonr  latérales ,  foliraires  ,  fî:iiées  ,  ou 
dans  l'aiffelle  des  fetullcs,  ou  un  peu  au  d^llus, 
fupportées  p.ir  un  pédonrute  fimple ,  glabre,  cy- 
lioarique ,  i^niHorc  ,  à  peine  de  la  longueur  des 
pedoncnlts,  un  peu  couibé.  I.e  calice  fe  divif* 
en  cinq  folioles  ouvertf s,.ov.ile$,  eniîcres  ,  acu- 
minëes  â  leur  fommtti  la  bafe  du  calice  garnie  de 
deux  petites  écailles  ov.ilts ,  concaves ,  aiguës.  La 
corolle  til  un  peu  jaunâtre,  part:igée  en  cinq, 
quelquefois  quatre  pétalrs  connivers  à  leur  bafej 
les  étamtnes  irès-nombreufcs  ,  attachées  i^la  bafe 
de  la  corolle  i  les  filamens  un  peu  élargis  dans  leut 
milieu  ,  appliqués  par  imbrication  contre  l'ovaire  î 
les  anthères  oblongue^,  adnées  à  la  partie  inté- 
rieure des  filamens  ;  un  ovaire  ovale,  aigui  un 
Dyle  terminé  par  un  (ligmate  en  téce  j  un  fvuit 
capfulaire  ,  petit ,  prefque  fbhérique  ,  acuminé  , 
foutenu  par  le  calice  perfîOant  ,  à  deux  loges 
(  cinq  ,  d'aptes  Aubier,  contenant  cinq  à  fix  fe* 
mencesofieufes  ). 

Cet  arbre  fe  rencontre  dans  les  grandes  forètr 
de  la  Guiane.  T) 

j.  TEnN<;TROME  du  Japon.  Tentfiromia  japa^ 
nicii.  Thuntb. 

Tcr/tjfrcnia  fviUs  ovato-ianrcoiatis  ,  apict  fcrru- 
tatis  ;  pedmculis  lattralibus.  Willd-  SpCC.  Planr* 
vol.  1.  p«g.  1119.  n*.  4. 

Tcrri/lromi.1  (j^poWlcl)  foliis  ûcuminatis  ,  excîjîs, 
Thumb.  Ad.  Soc.  Linn.  Lond,  1.  pag.  }^f . 

C/eyera  j<ip</nisa,  Thunb.  Flot.  ppon.  pag.  ii4« 

Mokwkf,  Kœmpf.  Amen.  pag.  873.  ub.  774, 

Cet  aibre  fe  divife  en  branches  donc  les  rameair* 
&  leurs  divifions  font  fafciculés ,  prirfque  veiii- 
citles ,  très-glabres,  cylindiiques ,  fupportanr  vers* 
leur  fommet  des  feuilles  éparfes ,  irès-rapprochées, 
prefque  vuticîîlées  ou  fafcicolées,  epaifles,  tou- 
[ours  vertes,  ovales-lancéolées,  glaores  à  leur» 
deux  fûts,  i-niieres  à  leur  pai tic  infcrieu:e,  dei*^ 
ciculées  en  fcie  vers  leur  fominet. 
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L«s  flfiTTs  font  folitaires,  ht^rales,  fituëes  Jans 
J'aîfleLIe  des  feuilles,  foutcnues  par  dei  péilon- 
culesfimples,  unifloresj  le  calice  j»  cinq  décou- 
pures obtui'esi  la  corolle  compulse  tie  cinq  pétales 
«onnivens  à  leur  baie  j  environ  trente  etjmînes 
plus  courtes  que  ïespétalfrsj  les  filaraens  un  ptu 
adhërenspar  leur  baie;  les  anthères  à  deux  loges; 
un  ovaire  fupêrieur,  fiirmonié  d'un  ftvle  filiforme, 
terminé  par  un  lliç>mace  échancrè.  Son  fruit  eft 
ca^-fulaire^  <ic  la  groffeur  d'un  pois,  à  dâuxluges^ 
fouceou  à  fa  bafc  par  le  calice  peiûlhnt. 

Cette  plante  croit  au  Japon,  f) 

TERBETTE  ou  I.IEHRE  TERRESTRE.  GU- 
■chôma.  Genre  de  plantes  dicoty  lé  Joncs,  à  Ûeurs 
complètes  ,  monopéwiées  ,  irrêgulières  ,  de  la 
famille  d,:t  labiées,  qui  a  des  ra>''pom  avec  tes 
memhti  S^  les  Um'um.  Il  rvnfi:rme  di  s  hsrbes  in- 
digènes de  l'Etimpe,  dont  les  tiges  font  ordinai- 
rement rampatitc  s ,  !es  feuilUi  oppofcts,  pétiolèes, 
&  les  flcuis  aicillaites. 

Le  caraâère  efîencid  de  ce  gânre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  cylindrique ,  k  cin^  découpures  y  unt 
tonjtU  tin<  f>is  plus  lon^ut  ^  U  deux  lev^ts  ,  la  fapé- 
fieur^  hifidcy  l'infirieurt  À  trois  hhcs  ,  ceUi  du  milieu 
plus  gr,irtd  ,  éihancrt  i  quatre  éiaminej  ,'  ^et  anthères 
rapprochées  deux  il  deux  en  forme  de  croix, 

CARACrèRC      GÊ}«Sn.lQUE. 

Chaque  fleur  offre  : 

1*.  Un  calitie  cyliridri<^ue,  tubul^  »  flrié,  per- 
|îi)ant,  fort  petit,  divi(è  à  fûn  oritice  en  cinq 
dents  inégales ,  acuminées. 

1°.  Une  corallt  monopêtale,  tubulée,  à  denx 
IH'tPS  ,  »ine  fois  plus  ;ongue  que  le  calice  j  h 
Jèvre  fupéiieure  redrtC-e,  olnule,  bifide  i  l'in- 
ièrieiuepjane,  plus  grande  ^  obtufe,  à  trois  lobes, 
celui  dumititiu  plus  grand,  éuhincié. 

4*'.  Quatre  éxamints  didynames  »  placées  fous 
]a  lèvre  Cuperieurej  deux  filamens  pîus  courts; 
les  anthères  petictfSj  rapprochées  deux  i  deux  en 
Ipxme  de  croix. 

4**.  Un  ovaire  à  quatre  lobes  ^  furmoutè  d'un 
ftv^e  hlirornie  ,  placé  fous  la  lèvre  fjn-'riïute  , 
itrrtinâ,  terminé  par  un  fttgmatc  bifide,  aigu, 

QunrejîflfMwjnuçs,  courtes,  ovales,  rcnFer- 
Ç^^%i  d^m.  Je  fond  du  calice. 

.,','  Em'Uf.s. 

'.  i.  TfR».£TTE  à  Içuillas  léiiîformeJ.  Gla-kof^a 
Aj/irWM.  Ltnn,         ..   ,       . 

•<i  'CUchama  JUii9nh^>w;il>uty4^tAatis>  I.inn.Spec. 
Pîant-  vol.  *.  f^g.  «vî*,  la*.  Hœu  Clift  ^07:-;- 
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Flor.  fucc.  48*.  p8.  —  Royen,  LugJ.  Bar.  \i 
—  Maier.  med.  140.  —  Follich,  Pal.  n".  |<4'' 
G^rt.  Ingr.  91.—  Ludv.  &c.  rab.  61.  —  Knor 
V)î\,  i.  rab.  G.  ï.  —  Hoftm.  Germ.  20y.  —  RotJ 
Germ.  vol.  I.  pag.  146.  —  vol.  II.  pag.  J.  —  Li* 
III.  Gêner,  tab.  J05.  —  Bull.  Herb.  tab.  141.  ■ 
Willd. Spec.  Plant,  vol.  j .  pag.  S5.  n".  t .  — Decan 
Flor.  franc,  vol.  5.  pag.  5^8. 

ChamAclema  caule  procumbente ,  radicato  ;  foh 
reniformibus ,  rotande  crenaris.  Hall.  Hciv.  n".  I4J. 

Calamiruha  hederacea,  Scopol.  Cam.  n*.  750. 

Chamàclema  hederacea.  Mœnch.  Méthod.  pl{. 

Glechoma  caulîbui  procumhenti-ert^is  ,  rmdiiétai 
foltià  renum  aut  tordis  forma  ,  crenatis.  Cranta.  Auftr< 
pag- 147. 

Hedera  wrefiris  ,  vulgarir.  C.  Bauh-  Pin.  jcé.  " 
Blackw.  tab.  ii;.  —  Kiv  tab.  67. 

ChufTîA  cifiis.  Fufch.  Hift.  876.  Icon, 

Calamintha  humilier  ,  fvlio  rctundiorcToonâi 
Inft.  R.  Herb.  194. 

Ckami-ciffus j/ive  htdera  terrejlris.  J,  Bauh.  Hift-J* 
Append.  S^y.  Icon. 

HederJ  terre/Iris.  Dodon.Pempt.  pag.  594.îcof. 

Chamtclcma  vulgare  t  majus  ^  minus  &  mtdtu^. 
Vaill.  Parif.  pag.  j^.  nb.  6.  fig.  4.  5.  6. 

fi.  Flore  alho. 

Vulgairement  le  lierre-terreflre. 

Ses  racines  font  grêles,  fibteules;  el'es 
duifent  des  ciçes  prêtes,  quadranguUires,  fioip 
ou  un  peu  rameul-s  ,  longues  d'environ  uit  pfi 
un  peu  velues  ,  couchées  far  la  «tre,  relcK 
à  kur  pairie  fupériejrc  ,  furcout  au  moment l 
la  flociiibn  ;-j;arnit5  de  feuillts  oppoféts, 
lêes  ,  rénitormes,  un  peu  arrondies  &  en  caui, 
vt'rtes,  un  peu  velucS  ,  crénelétS  à  leur  conco^^ 
les  crén:lures  oVtufcsi  1rs  pétioles  velus,  ^4^1 
des  f^uilLs  inférieures  très  luiigs,  ^^ 

Tes  fieurs  fotn  oppofées  8.:  réunies  as  nombre 
de  deux  i  quatre  5£  plus  dans  les  ailfellcs  del 
feuilles ,  foutînues  par  des  pédoncules  courts, ft- 
tacés,  fiubefcerïs,  appnyés  fur  un  pédoncule  co»«- 
mim  très-court  î  munis  de  quelques  peiitts  ètK- 
têes  très  fines ,  fubulées.  Leur  calice  ert  court, 
l*rié.  tubulé  ,  velu  ,  à  cinq  dents  it)ét;ates, 
atgiicb  i  \.^  coToIle  purjniriix  ou  roujgfâtre, 
^uetoii  blouche  ,  au  vnoins  deux  l'ois  plus  U 
'lue  le  calice  ,  j^Iabfe,  LeBertniUïc  citieeTur  lei 
à  deux  îèvr^Si  la  fu^'CriîiUre  relevée,  bifide  ;  l'iO" 
térieurd  à  tioîs  iobcs«  cehii  du  nuiicu  plus  lat^ 
échancré. 

Cette  pUnte  croie  <d  Eairope  le  loo^ 


court. 


TER 

&  dans  1«s  1i«ux  couverts,  un  peu  humides.  V 

Le  lierre-terreflre  eft  aftringenc  ,  vulncfnîre  , 
bcchique,  diurétif ,  incilît.  Son  intufion  eft  très- 
fivorabie  dius  tts  toux  catarrales ,  U  phihilît:  allh- 
micique,  les  difficultés  d'uriner.  Sa  poudre  ,  mê- 
lée avec  l'avoine  »  fait  rerxiie  beaucoup  de  vers 
aux  chevaux  j  fes  feuilles  ,  infulée*  dai»î  de  la 
bière  fermentée  ,  ont  la  propriété  de  rendre 
cette  boifTon  d'une  grande  limpidité.  Les  trou- 
peaux Tont  peu  avides  de  cette  plani*,  qui  n'eft 
gtière  broutée  que  par  les  muutons  U  le»  che- 
vaux. 

2.  TeRRETTE  à  grandes  fleurs.  G'echoma gran- 
difora.  0:-cand. 

Gttchomj  fo'îit  ovatis  ,  puftefcentihus ,  crtnaih  / 
40n>Utt  calict  iriplo  iingiorîôus.  (  N.  ) 

GUchom a  grandi fiora.  DfCaod.  Flor.  fran^.  Voî, 
J.pag.j;». 

Cette  erpèce,  Hjt  M.  Decandolle ,  efl  inter- 
médiiire  entre  \tieUchoma  dont  tlle  a  \i  port,  & 
i&ifideriiis  dont  elfe  a  le  calice.. 

Sa  lige  eft  herbacée j  grêle,  h^rilTée  de  poîls 
blancs,  dtvif^e  dès  Ti  bife  en  deux  ou  trois  ra- 
meaux grêles,  redreff  s ,  longs  de  quatre  ou  fix 
poucts  i  les  fcuillrs  pétioUes  ,  pubefce»ie5 , 
ovales,  chargées  de  cinq  ou  fept  larges  dente- 
lures arrondies.  Les  flsuis  font  foliraires  aux  aif- 
Telles  dcs  feuilles  jupétieures  »  pntrée^  fur  un 
court  pédicelli  -,  le  <dhce  eft  IictifTe  ,  cylindri- 
que,  divifé  en  cinq  lanières  oblongiics  ,  qui  fe 
terminent  par  une  épine  aiguë  &  un  peu  cornée. 
La  cofolle  eft  blanche,  trois  fois  plus  longue  que 
le  calice  ;  \i  lèvre  fup*rieure  échancrée  au  foni- 
ineti  l'iiiferie'jre  divifec  en  trois  Inbes  î  le  calice 
fe  déjette  en  bas  à  ia  maturité  des  femences. 

Cette   niante    a    été    tronvéïî    en   Cnrfe  par 
MM.  Ubillardièie  &  Mior.  (Dcjcrift.  txDecana.) 

TERRE-NOIX.  Bunhrr,  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones, à  fleurs  complètes,  polypétalécs , 
de  U  famille  des  orr.belliftrts,  qui  a  des  rapports 
avec  les  cicuta  &  les  ammi ,  gui  comprend  des 
herbes  indigènes  de  rr.utope  ,  a  feuilles  plufieurs 
fois  ailées  ,  à  folioles  linéaires,  très-étroiresi  l^s 
onrïben^^  à  rayons  ncmbieux,Jeson.bt;ltules cour- 
tes^ les  â:^urs  feirées. 

Le  carj^ère  effenrieF  de  ce  genre  «ft  d'avoir  : 

O'^ïj  fétoUs  rgjux  t  en  coeur  ^  rif,êc'ùi  ;  Ui  fturs 
JfS  vmittluies  ftrrUt  j  Its  fruits  ovâli^. 

Caractère,  r.  ÉMfeniQtjE. 
Chaque  flt-ur  offe  : 
s^Uiw  ùathâ^t.  wniverficUe  r-  d'en vicûn  vingt c 


TER 
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rnyonsi  les  ombelles  partielles  courtes,  ferrées. 

Un  invoUcre  utiîvetftfl  à  plufuurs  folioles  cour- 
tes, linéaires,  qui  mani^ue  qu:Iquetoisi  les  in- 
volucrcs  partiels  fétaces,  de  fa  longueur 'des  oa> 
bellules. 

Un  calice  entier  ,.i  peine  fenfible. 

2°.  Une  corolU  compofée  de  cinq  pétales ,  tous 
égaux ,  réfléchis  &  en  coeuc. 

^^.  Cinq  ^rjTMfj, dont  les  filamens  font  nlus 
courts  que  U  coral'.e  ,  terminas  par  des  anthères 
fîmples. 

^*.  LTn  ovaire  obîong ,  infértcur ,  furmonté 
dedeux  ftyl.'s  rériécbts ,  termir.èspardes  ftigmates 
obtus. 

Le /rat/ eft  ovale,  &  fe  divife  en  deux  fcn^ence$ 
ovales  >  convexes  d'un  caté*  pUnes  de  l'autre. 

E  S  P  i  c  E  s. 

t.  Tfrfe  noix  à  collerette.  Baïuam  buihtof- 
taniun.  Linn. 

Baniumfoli's  unifortnihus ,  tnvoiucro  polyphyllo, 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  1594.  n^  i. 

Bunium  inyoLcro  polypkyllo,  Linn.  Spec.  Plant. 
vol.  ï.  pag.  J49.  —  Horr.  Cliff.  91.  —  Royen,. 
Lugd  Bat.  107.  —  Mitl.  Dia.  n".  1.  —  HaIl.lielv,■ 
n^  78^  —  Œ.ler.  Flor.  clan.  tab.  lio.  — Pollich» 
Piiat.  n".  174.—  Roth.  Germ.  vol.  L  pag.  114. — ■ 
vol.  IL  pag.  516.  —  Hoff.  Germ.  04.  —  Decand. 
K!or.  fr.  vol.  4.pag.3iy.^Lam.  Illaftr-Gen.  tab,- 
197. 

Bunium  ^ufifo  glohofif.  SmV2^.  Monfp.  156. 

BuniuT.  (  minu^  )»/''''"  uniformiims  ;  invotu€rx> 
fotypk\ih  ,  friàiii&ui  fjifcyiintiricU  t  apict  craj/torî'- 
&US  i  jiyiii  rjjitxû  t  dtàdûis.  Gouan,  Llluflr.  10. 

Rufhcapanum  ma/as ,fof/o  ûph\  C.  Bauh.  Pin» 
162.  —  Tourn.  ïnft.  H.  Herb.  \oy.  —  J.  Bauh.  I lift. 
5.  pag.  |o.  Icon,  —  Morir.  Ôxon.  Luft.  J.  S*  %■• 
|ug.  Xi,^.  uiv  a  fig.  I . 

NucuKi  t^'nflrjj.  Lnbel.  Icon.  7^^. 

Uu/éocajittnum,  Uodon.  Pempt.  )}4.  Icon. 

Vulgairtmeit  Terrc-noix,  Suron ,.  Moiiifon, 

ir-'s  racines  font  compofécs  d'une  buïba  fphé* 
liq^u,  charnue,  blanche  en  dedans,  noire  en  de-- 
hors,  dt  la  gioffeur  d'une  cefif^,  munie  de  auei-- 
qiits  fibres  lîmples:  il  s'en  élcve  une  tige  glabre, 
cylindrique,  Oriée,  «n  peu  rameufe,  qui  varie' 
dan%rj  longueur  depuis  un  demi-pied  jufqu'd  deux 
pieds»  garnie  de  feuilles  alternes,  pétiolees,  deux' 
tV  trois  fois  «ilées ,  partseécs  en  déioiTpures  gJa- 
l>res,  étroites ,  linéaires,  un oeu aiguës;  I»$ pétio- 
les ntf  tnbraïieax  &:  en  gaine  a  let>r  Dafe. 


fiOQ 


TER 


Les  fleurs  font  blanches,  difpofiei  en  ombelles 
aflTe?-  amples  >  l'ombelle  univerlella  munie  d'un  in- 
volurecompofêdefepià  huit  petites  folioles  cour- 
tes, UncéoIéeSj  aip.uéï.  Les  ombelles  partielles  ont 
teuT  invotucre  également  i  phifieurs  folioles  prel- 
qu'aufli  longues  que  les  rayons  ,  qui  funt  très- 
courts,  noinbcenx,  ferrés.  Les  fruits  font  glabres, 
cylindriques  ,  un  peu  ep.iinis  k  leur  fomniet,  ter- 
minés par  deux  flyUs  refléchis,  &  qui  tombent 
avant  la  maturité  des  femences. 

Cette  plante  croît  en  France,  dans  les  champs 
&  dans  les  pâturages  un  peu  humides.  Of  {P^.v.) 

Les  racines  de  cette  plante  fourniffent  de  l'ami- 
don, &  un2  nourriture  légère  &  adouciifante.  Les 
hibitans  du  non!  les  mjni'ent  ciues  ou  bien  ils  les 
font  cuire  dans  du  bouillon  .apiès  en  avoir  enlevé 
J'écorce.  Les  femences  font  acres,  aromatii|ues , 
&  approdieni  beaucoup  de  celles  du  carvt. 

1.  Terre-noix  fans  collerette.  Banium  dénu- 
dât um. 

Bunîumfoliis  cauiinis  angufiij^mis  ^  învo/ucro  nuUo, 
U'jlld.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  i  J94.  n".  1. 

Bun'tum  dtnudatum.  Decand.FIor.  fcvol.  4.pag. 

Banium  (  majus  ), /f//«  cau/inh  aitgujîîl/tmù  , 
involucro  univerfali  nullo  :  frucîibus  oi'jfi* .  ucumi- 
natis  i  fiylu  perffientibus,  Gouan,  IIlulU.  pag.  10. 

Bunîam flcxuofum.  Wi;h.  Brit.  19I.— Smith, 
Fior.  britan.vol.j.  pag.  }ûi. 

Banium  builtocdftjnum.  CurciSj  Lond.  tab.  24. 

Ceue  efpèce  a  beaucoup  de  rapport  avec  la 
prétédente;  efi^  a,  commetlle,  d  s  racines  bul- 
oeures ,  noirâtres ,  arron-iies.  Le.6  tiges  font  plus 
grêles,  cylindriques,  glabres,  motns  r-imeufes , 
chargées  de  moins  de  flnirs ,  nu  s  à  leur  partie 
inférieure,  un  peu  flexueufcs;  l,:sfeuili« alternes, 

CMtfïlét  s,  ailées  i  les  folioles  glabres ,  irès-etroires, 
néairpSf.ajguës. 

Les  fleurs  font  dirpol'éesen orobelles  cermindles, 
femblables  à  celles  de  Tef^jé^ie  piëcéduinc  i  nuis 
l'ombeile  univcrfelle  tft  ordinairemenc  dépourvue 
d'involucre ,  ou  qu^  tquc^o>'s  munie  d'une  ou  deux 
foliolfs  avortées.  Les  fruitsfont  ovales,  un  peu 
plus  gros  à  la  baf-  qu'au  fommet,  furmontês  de 
jBciuy  llylefi  droit»  &  pcriillaos. 


TET 

ti8.  —  Willd.  Spec.  Plant.  voL   i.  pag.  1594. 
n^  5.  ■' 

Ammi  a'terum ^  ftminc  apii.  C.  Bauh.  Pin.  If 

Ammi  odore  origani.  J,  Bauh.  Hift.  J.  pag-  if 

Ses  tiges  font  droites ,  liOes  ,  un  peu  rameuft 
les  rameaux  alternes,  garnis  de  feuilles  ptufieursfoit 
ailées,  alTez  femblab'cs  à  celles  du  carum  carxi  ;  ie* 
folioles  nu  découpures  font  lilfes,  filiformes}  l'om- 
belle univerfelle  longuement  pedonculéî  •  oti- 
pofée  de  dix  i  douze  rayens  flriés;  les  ombetluW 
courtes ,  un  même  nombre  de  rayons  ;  I  mvolucre 
général  compofé  d'environ  fix  folioles  très-courtw, 
fubulees;  les  involucres  partiels  de  deuxitr"is 
folioles,  delà  longueur  des  ombellules.  La  co- 
rolle elt  blanche  i  les  pétales  égaux,  en  forme  de 
cœur  j  réfléchis}  les  femences  petites, ovales,  i 
cinq  côtes  un  peu  rUdes  au  touchtr. 

Cette  plante  croît  dans  l'île  de  Crète  &  teU 

Syrie,  o 

TÊTE  (  Fleurs  en  ),  Capîuti  forci.  On  twmme 
ainfi  les  fleurs  qui  font  ramaflees  &  réunies  à  l'ei* 
tiémité  d'un  pédoncule  cotniun  ,  en  forme  dépi 
très-court, plusoumoinsarrondi:  telles  fontc«ll<» 

du  pforaUa  bUumïnoJu  ,  du  trifoLum  ghùofum  j  ii 
VanthytUs  vuintraria  ^  &c. 

TETRACKRA.  Tttractra.  Cetirede  plantes  di- 
cotylédones, à  fl=urs  com|>Iètes,  polypétalées.iie 
la  famille  des  rofacées,  qui  ades  rapports  avec  les 
/iiWufltf ,  &  qui  co  nprend  des  aibriflc aux  exotiqua 
à  l'Europe,  dont  les  tiges  font  fouvent  firmen- 
teuiesi  les  feuilles  fimpUs ,  munies  de  Itipales; 
1-*5  fleurs  ixi'hircSj  terminales,  Ij  plupart  en  gnp- 
pes  paniculées. 


I 


'^''-  Cette  phnie  croît  dans  tes  dépiriemens  méri- 
•«Innaut  d^  la  f  rar.c  ,  uins  lei  Cévennes,  au  Mont 
-il'Orie'lc  iopit  des  mêmes  Propriétés  que  la  pré- 
-Cêdïifte.  -f 


5.  Tekrk  notx  aromatique.  Bunium  aromati' 
fitm.  LiîjH. 

Biinium_  ittyçluitltif  triphyUi».  Linu.  Mantîff.  pag, 
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Le  caractère  effentiel  de  ce  genre  efl  d'avoîl 

Un  calice  à  Jîx  ou  quatre  découturts  p^vft. 

quittre  àfix  pétries  i  des  JUj mens  nombreux  ;  çirâi 
fiyies  V  lîutane  de  cap  files  unîvaîves  ^  s'o^^r^ai  J  lut 
fiituicfupèriewrc,  ^ 

Caractère   GÉNÉaiQOE. 

Chaque  fleur  olfre  : 

i*.  Un  Ciil  ce  perfiftant  d'une  feuîe  pièce  »  w.  - 
fë  profondément  er  quatre  ou  fix  lobes  inegim* 
arrondis ,  ouverts  \  les  alternes  plus  courts.      ^ 


ïwflff 


i°.  Une  t-oro//tf  compofée  di  quatre  à  lix  pé 
quelquefois  trèi-caducs. 

3".  Un  gr.ind  nombr?  à*étamir\ts ,  dont  les  fila- 
mens  font  fïniples,  perfiflans,  de  la  longueur  du 
calice  pu  plus  courts  i  les  anthères  fimolei  j  quel- 
quefois les  fliamens  font  élargis  ver^  leur  fumoM^ 
ayant  une  anthère  de  chaque  côté,  ^H 

4**.  Quatre  ^oi/n  ovales  >  fupérieurs ,  écntés 


emr'eut,  furmoniés  par  autant  de  flvU$  courts  , 
iubuies ,  lerminés  par  dts  fiigmates  obius. 


► 


Le  fruit  confitïe  en  quatre  cipfules  ovales,  acu- 
Ttiinées  à  leurs  deux  eitrèmifés,  très-ouvertes, 
même  réfléchies,  à  une  feule  loge,  s'ouvranc  à 
leur  future  ftipérieure  &  interne,  nj  renferaunt 
guère  qu'une  feule  femence  ovale  ou  arrondie  j 
anIJee. 

Ohfervanoms.  Ce  genre  ,  très-variable  dans  les 
parties  de  fa  fruftification  ,  fe  trouvoit  cependant 
avoir  des  cara^ères  conltan»  dans  Tes  quatre  cap- 
fuies,  lotfqu'il  a  été  d'abord  établi  par  Linné  j  à  la 
vérité,  il  fe  bornoii  alors  à  une  feule  efpèce ,  le  ic- 
tracera  volubilis.  Vahl  &  quelques  autres  bocaniftes 
ont  jttgé  convenable  de  réunir  à  ce  genre  plufîeurs 
autres  genres  d'Aublet,  qui  offrent  en  effet  de 
grands  rapports  avec  les  teuacera ,  mais  dont  1j  plu- 
part en  diflèrent  fuffifammtnt  pour  en  être  fêparés. 
Par  cette  réunion,  le  caractère  eïïtntiel  difprirou 
prefqu'en  partie  i  le  nombre  des  divifiuns  du  calice, 
de  ia  corolle ,  celle  des  capfules,  n'cft  plus  le  même  : 
on  n'y  trouve  qu'un  feul  ovaire;  quelques-unes 
des  elpèces  font  diuïques.  Le  feul  caradicre  fe  ré- 
duit alors  à  une  capfule  à  une  feule  loge ,  à  une 
valve,  s'ouvrant  longicudinalement  d'un  feul  côté, 
ne  rei>fermant  guère  qu'une  femence ,  quelquefois 
plufieurs. 

La  plupart  des  genres  ajoutés  ï  celur-ci  ont  été 
déjà  mentionnés  dios  cet  ouvrage  ,  tels  que  le 
étlimû  farmentofa  Lim.  ,  forjmiu  guîanenfis  Aubl. 
&c.  (  yoyrreuft  t anuU  T\OAVt.i.\  &  les  tUiio- 
(arpus  j  dans  les  Supplément.  ) 

Le  genre  calinea  d'Aublet,  qui  efi  le  retracera 
tatinta  Willd. ,  eft  une  plante  dont  le  fruit  n'tft 
|l3S  encore  bien  connu.  On  foupçonre  qu'il  fe  di- 
vife  en  deux  toges,  contenant  chacune  deux  fe- 
isenceF.C'eft  un  arbrilTeau  farmenteux  &  noueux^ 
donc  les  feuilles  font  alternes,  oblonguts,  acu- 
minées ,  glabres ,  très  entières  -,  les  Bcurs  asiilaires 
ou  ëparfcSjIatéralLSi  les  pédoncules  muni&  de  plu- 
lieurs  ficurs  ,  &  garnis  à  leur  bafe  de  deux  braé^ées. 
Le  calice  tft  divifé  en  cinq  folioles,  les  deux  ex- 
térieures plus  courtes ,  en  forme  d'écaiIles  s  la  co- 
rolle compofee  de  trois  pétales  denticulési  des 
écamines  nombieufesï  les  Alamens  dilatés  à  leur 
fommet,  &  fopportant  une  anthère  de  chaque' 
côté  i  un  ovaire  fupérieur;  un  ftyle  terminé  par 
UDUigfnate  concave,  élargi. 

Peut-être  faudra-til  réunir  au  calinea  d'AuMet 
le  tcfacera  (  nitida  )  ,  foliis  lanccoUio  -  ohlongis  , 
feabris y  imegemmis  i  fioribus  monogynis,  Vahl, 
âymbol.  ).  pag.  70. 

Espèces. 

I.  TÉTRACERA  grimpant.  Tetracera  voluhtlîi, 
Unn. 

Botanique,    Tome  VU, 


TetractrafoUh  fca'errimis  ,  fttmùs  ;  foiibui  tt~ 
tragynis.  Vahl,  Symb.  vol.  }.  pag.  71.  —  WiHd. 
Spec.  Plane,  vol.  i-  pag.  1241.  n<*.  10. 

Tttracera  volubilis.  Hort.  Cliff-  114. —  Miller  , 
Dî^.  I.— Lam.  llluftr.  Gêner,  tab.  485.  fig.  z  — 
Gxrtn.  de  Fruâ.  &  Scm,  vol.  l .  pag.  5  j6.  lab.  69, 

Pttrta  foribut  fpizatis  ^  fcûbris  laurifutiit.  Amm. 
Hort.  ;8i. 

FtJgus  amtricana ,  ulmi  ampliJItmis  foiiis j  capfulis 
bigemellis.  Pluk-  Amalth.  pag.  87. 

Arbor  amtriiana  ,  convolvulacea  ,  pljtypky//oj  , 
batbudenfibus  diâa  ;  foliis  ferratis.  ?  Pluk.  Almag. 
pag.  48.  ub.  146.  fig.  1. 

Ses  tiges ,  longues  de  douze  à  quinze  pieds ,  font 
revêtues  d'une  ècorce  glabre,  cendrée  j  &  fe  di- 
vifent  en  rameaux  grêles  ,  fouples ,  alongés ,  qui 
fe  roulent  autour  des  aibrifTeaJx  qui  les  avoilïnent. 
Les  feuilles  font  alternes ,  médiocrement  pério- 
lées ,  ovales ,  longues  d'environ  fix  pouces  fur  i 
peu  près  trois  pouces  de  large ,  rudes  à  leurs  deux 
faces ,  glabrt  s ,  de  couleur  cendrée  à  leur  face  fu- 
perieure,  un  peu  brunes  en  deHous ,  dentées  en 
fcie  à  leur  contour  ,  aiguë»  à  leur  fommet,  mar- 
quées de  nervures  tranfverfales,  alternes,  pti^fqut 
umplesj  dés  llipulcs  à  la  baie  des  pétiol^'S. 

Les  fleurs  font  difpofées,  à  l'extrémité  des  ra- 
meaux, en  grappes paniculées,compofées de  rrois 
ou  quatre  grappes  fimples  ,  courtes  ,  épaifl'-s  , 
inégales.  Le  calice  fc  divife  en  \\x  découpures  gla- 
bres ,  profondes ,  ovales .  acuminées  i  les  trois  ex- 
teiieures  &  atternes  pljs  courtes,  un  peu  plus 
étroites  ;  la  corolle  de  couleur  purpurine  >  com- 
pofee de  fix  pétal.'s  tres-caHucs  ,  de  U  longueur 
du  calice  i  des  étamines  nonibrcufes  de  U  longueur 
de  la  corolle  \  quatre  ovaires  qui  fe  cunvettiifent 
en  autant  de  capfuies  bvsles ,  acumtnées  à  leurs 
deux  exifémîrés ,  très-glabres  ,  divergentes  ,  ré- 
fléchies, coiiïce>  ,  couleur  de  châtaigne  foncée, 
à  une  feule  loge ,  à  une  feule  valve  ,  contenant 
une  fcule  femence  ovale ,  un  peu  ridée  ,  noirâtre, 
tuifante ,  prefqu'anguleufe  ,  un  peu  pondluée  , 
arillêe  i  les  cotylédons  tiès-courtsi  la  raJicule  ar- 
rondie 8l'  inférieure. 

Cet  arbriffeau  croit  dans  plufieurs  contrées  de 
l'Amérique  méridionale,  à  I4  Veta-Ciux  ,  Ûcc.  ft 

z.  TÈTRACEXLA  à  feuilles  d'aulne.  Tttracera 
alnifolia» 

Tttracera  fhliij  obloitgis,  açuliâ  ,fubinteeerrimls» 
fubtiis  fcabriufcutis  ;  pantculâ  terminali,  WijTd.  Spec* 
Plant,  vol.  1.  pag.  iX4J.n".  11. 

St^  tiges  fe  divî/ent  en  rameaux  glabres .  cylin- 
drique» ,  garnis  de  feuille»  alternes ,  petiolees, 
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oblongues,  coriaces,  glabres&rluirantes  en  deflu?, 
tni'eti  ruiies  A  leur  Jjce  inférieure  ,  létrécics  i 
leur  baie ,  arrondies  à  teur  fommet ,  terminées 
pu  une  pointe  ,  très-entières  à  leurs  bords  ,  ou 
Biunies  quelquefois  à  Uur  partie  fupérietire  d'une 
ou  4e  deux  dents  peu  marquées  j  veinées  ;  tâs 
veines  parallèles  ,  réticulL>es. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  panicule  à  l'exerë- 
mîté  des  rameaux.  Leur  caîice  ttl  glabre,  divifé 
en  quatre  folioles.  La  corolle  paroît  avoir  cinq 
pétales.  Le»  liUmens  font  un  peu  diUccs  à  leur 
fommct  j  portant  une  anthère  de  chaque  côté.  Les 
ca p fuies ,  ail  nombre  de  quatre  ,  ne  renferment 
chacune  qu'une  feule  femerce  noirâtre  ,  cntié- 
rement  recouverte  par  un  arille  blanc. 

Cette  plante  fe  rencor^tre  dans  la  Guinée.  1) 
(  Defcript.  ex  WÎUii.  ) 

V^fa  indUa^  Houttuyn,  Linn.  Pfl.  Svft.  vol.  4. 
pag.  40.  tab.  26,  parnit  être,  d'aprè*  Willdtnow, 
uoe  efpèce  qui  doit  être  réunie  i  ce  guire. 

.  TÉTRACSRA  à  feuilles  liffjs.  Tetracera  Uvis, 


k 


Val 

Tttraçtrttfoliis  ohlottgis ,  Uvibus  ^  fuhintegtrrimit ^ 
mumiaùtis  ;  fo'ibus  termina/i&iu.  Vahl ,  Symb.  J. 
pag.  71.  —  Wi.id.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  124X. 
n*.  II, 

Ai briffeau  dont  les  rameauT  font  jîUbres ,  char- 
gés de  feuilles  alternes  .  pétiolées ,  litles ,  ghbres 
à  leurs  deux  faces,  oblongULS,  rerrécies  à  leur 
bafe ,  acuminées  à  leur  fommet ,  prefqu'entières  » 
dentées  i  leur  partie  fupéiieure  >  longues  de  deux 
ou  trois  pouces .  veinées ,  réticulées  j  les  dente- 
lures en  fcie,  peu  marquées,  dillantcS}  les  pétioles 
très-courts. 

Les  fleurs  font  fituces  à  rextrémité  des  rameauT, 
difpofées  prefqu'en  grappes  tfCs-liches,  n'ayant 
qu'un  fcul  ou  deux  pédoncules  communs ,  lon^s 
d'environ  un  pouce  j  les  pédictiles  à  une  ou  quel- 
«juefois  deux  fléurs.  Le  calice  eft  divifé  en  fix  fo- 
Iio'es  arrondi;s;  des  étamincs  nombreufes;  deux 
ftyl«s  fubulés.  Les  capfules  font  au  nombre  de 
quatre,  lonpues  d*iin  dcmi-pnuce,  arrondies. 
VL-ncrues,  tiè» -glabres ,  luilantes ,  muctonées  à 
leur  fummet.  Eltel  renferment  une  femencs  fort 
petite  3  noitàcie  ,  Uiifante ,  recouverte  juique  vtrs 
fon  milieu  d'un  aiilie  blanchâtre,  dont  kï  bords 
font  denticu'c>. 

Cette  pbmc  noît  dans  les  Indes  orientales.  ^ 

•  4.  TéTïlACîaUi  du  Malabar.  Tctracent  mata- 
iarita. 

Tctrjeca  frfitJ  ovatîs  $  itvîBut ,  juBienucuîatis  ^ 
atuiisi  taffmii  J\tkrotun4v^vt!Hritvfi*  ^  acumiiuitit. 
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Tctracera.  Lam.  Illuftr.  Ccner.  tab.  4Sf.  fi?,  f. 

^cara  Pastjotî,  Rheed ,  Mahb.  vol.  f -tab.  8. 

Cette  efpèce  a  de  tr^s-grands  rapports  avec  !« 
tctracera  U-vn  de  M.  Vahl  ;  il  eft  même  dnjteux 
quelle  en  foit  bien  diftinÛe.  Ses  tiges  font  droi- 
tes, peu  élevées,  rameufesi  les  rameaux  glabrts, 
cylindriques,  quelquefois  un  peu  fl'xucuic  i  leur 
partie  fupérieure  î  les  feuilles  aittmes,  médio- 
crement pétioUe* ,  coriaces  ,  ovales  ,  liilcs  & 
glabres  à  leurs  deux  faces ,  prefqu'entières  à  leur 
contour  ,  ou  médiocrement  dentées  en  fcie  ,  ai- 
guës ï  leur  fomniet ,  marquées  en  delfous  de  net- 
vmes  fiuiples  &  Jaté raies ,  veinées,  réticulées, 
ridées  à  leur  face  fupérieure. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  panîcule  ter- 
minale ,  axiliaire  ,  alîet  ample  ;  le  pédoncule  cofi». 
mun  alonge  ^  divifé  en  plufieurs  autres  partitU, 
courts  «  prefcjue  dichotômes  ,  uniflores  ,  munit 
viTS  leur  milieu  de  dtux  pnites  braô>es  oppo- 
fécs  ,  courtrs,  tuhulées,  caduques.  La  corolle  cil 
blanche  ,  très-odorante ,  compnfée  de  quJire  pé- 
tales un  peu  arrondis  ,  tiès-nbtuSj  concaves  i  te 
calice  à  quatre  folioles  verdatres  ;  des  étairtne» 
norrbreufes,  beaucoup  plus  courtes  qu;  la  co-' 
rolVî  quatre  ovaires;  autant  de  fh'les  perfiftAi.»  \ 

Quatre  capfules  arrondies  ,  renflées',  rrès-glabies, 
e  la  grodeur  d'une  très-pttite  noifcite,  inucro- 
nécs  par  le  flyle  pËtiilUnt ,  à  une  feule  valve  qui 
s'ouvie  latéralement,  &  renferme  deux  femenca 
arrondies  ,  un  peu  compritnécs. 

Cette  plante  croît  au  Malabar ,  dans  les  Fndes 
orientais  ,  dans  les  lieux  montueux  &  pierreot. 
^    (  '^•/'  '"  *"*■  i**''".  £«  Sonaerac.  ) 

S-  TÉTRAcEaAà  trois fiyles.  Tetratera  txrtaiL-' 

dra,  Vahl.  ^ 

Tt trace rt  folih  ohlongh  ,  ohtufs^  /evi^s  ^  irtff 
gtrrimis ;  fariôus  iràgynts.  Vahl  ,  S/mb.  \,  pag.  71, 
—  W'jllii.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  1141.  n".  9. 

Euryandra  fcandtns.  Fûrft,  Prodr.  n".  128  ,  8c 
Gêner,  n*".  41.  —  Jufl'.  Gcner.  Plant,  pag.  ziSo.-- 
Lam.  ll'uftr.  Gêner,  t^b.  485. 

M.  Vahl  a  cru  devoir  rapporter  atiit  ttxractri 
cettT  plante  dont  ForiL-r  avoir  fart  tm  genre  par- 
6cu!icr  ,  &:  qui  dififère  des  tctracera  par  le  nombre 
des  partie»  de  fa  frudtfication.  C'ert  un  arbrHfeiO 
dor.r  les  tiges  font  grimpantes ,  munies  d«  ri- 
.meaux  alternes ,  glabres ,  cylindriques  ,  garni*  ds 
feiiiîK^s  pttiolécs,  alternes,  oblongucs  ,  Uncéo-, 
lées,  longues  de  deux  pouces  &  plus  ,  liiTes  ,  gla« 
br'-s  à  leuri  deux  faces  ,  vertes  en  deflus,  plot 
'pâles  endeffous,  entières  à  leurs  bords  ,  obtulci 
a  leur  fommei. 

Les  fleurs ,  difpofées  en  panîculcs  terminaTnsj 
oiit  un  calice  monophylle,  diuifèen  cinq  folio Ittl 
ovales,  concaves,  obtules  ;  une  corolle  compof^ 
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de  uoii  pétales  plus  longs  que  le  cntice  >  lancéo- 
lés «  obtus,  rétrécis  en  languene  ï  Icurpuiie  fu- 
perieurt  i  un  fi,rin6  nombre  d'étamines  ,  dont  les 
filamm»  l'oni  diUies  vers  Itur  fommet ,  fupporunt 
de  cha^jue  côte  unâ  anthère  î  trois  ovaires  ovales  , 
adnes  a  I&ui  baie  ',  rrois  Ityles  droics ,  à  peine  de 
la  longueur  des  ëtamines ,  furmonté  chacun  d'un 
liigmaie  biHde.  1^  fruit  ei\  compofé  de  trois  cap- 
fulcs  ou  follicules  divariquées,  ovales,  aiguës  ,  à 
une  feule  vrilve,  à  une  feule  loge^  renfermant  plu- 
£frurs  femcnccs. 

Otarbriflcau  croît  a  la  Nouvelh-Calédoiiîe  , 
oïl  it  léiè  découvert  par  Forder.  T> 

TLTRAOlUM  dîchotôme.  Tttradjum  dickoto- 
mum.  Lourcïfo. 

TeiraMum  foliis  ptnnans  ,  raeemlt  trickotomit^ 
Lour.  Flor.  tothio.  pag.  uy. 

C'efl  un  aibre  d  une  médiocre  grandeur,  dont 
les  rameaux  f<int  afcmdans,  garnis  de  feuilUs  ai- 
lées ,  avec  iiii.  impaire  ,  conpoléés  de  folioles 
glabres  jUnceoFées,  ttcs-entièresj  les  fleurs  blan- 
ches, J'fpoféfs,  ver%  l'extiémité  des  rameaux, 
en  grappes  très-aii^Ics. 

Cèue  plante ,  qui  forme  un  penre  >  d'^îptès  Lou- 
jeiro  ,  paruit  fe  rapprocher  beaucoup  des  strucea  , 
&-  peui-étre,  fc'on  M.  de  Julfieu  ,  n'en  tll-elle 
qu'une  cfpèce  à  fleurs  hernu^^hrodites.  Elle  ap- 
partient i  la  famille  des  térébinthacées. 

Son  cara^ère  effentiel  eft  d'avoir  ; 

Ui  calice  infiricur  à  quatre folioUs  ;  quatre  pétalct  ; 
quatre  étamines  :  auatreJiyUs  ;  autant  lie  capj'ula  mo' 
njfpcrmci  ;  Usftmcnccs  ariiUts, 

Caractère   cétiéRiQCE. 

Chaque  fleur  offie  : 

I  ".  Un  calice  inférieur ,  fort  petit ,  ouvert .  per* 
iîftint ,  dWiié  profondément  en  quatre  foliotes  ai- 
guës. 

z".  Une  coroUe  cnmpofée  de  quatre  pétiles  ova- 
les fpluslong^  que  le  calice,  prcfque  droits,  cour- 
bés en  dedans. 

}**.  Q.iatre  étumines ,  dmit  Its  filimens  font  épais, 
fubulés ,  piUux  ,  aurti  longs  que  les  pétales ,  ler- 
jninés  par  dts  -nthères  ovales ,  à  dc-ux  loges. 

4^.  Un  ovii"^f  arrondi ,  à  quatre  lobes  j  point  de 
Ayle  s  quatre  (ligmates  droits  j  fubulés. 

ht  fruit  efl  compofé  de  quatre  capfules  prefque 
Tondes  ,  nionofpemics ,  s'ouvranr  à  leur  fumraei  i 
les  fcmsnceî  arillées,  luifantcs,  arrondies. 

Ce  cenre  tire  fon  nom  du  mot  grec  tetradion 
<qua(«ri)us},  àcauf^dechaque  partie  d::fes£curs 
^iviféiîi  en  ï^uaue. 
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Cet  arbre  croît  fur  les  hautes  montagnes  de  U 
Cochinchine. 

TÊTRAGONIE.  Tetragonia.  Genrede  plantes 
dicotylédones,  à  fleurs  incomplètes ,  apétalees , 
de  la  famdîe  des  ficoUes,  qui  a  des  rapports  avec 
les  mefcmbryanthemum  ,  &  qui  comprend  des  her- 
bues ou  des  fous-arbriHeaux  exotiques  à  l'Europe , 
dont  les  feuilles  font  alternes ,  qutiquefois  gémi- 
nées ï  les  fleurs  aûllaires  fulicaires  ou  en  grappes 
terminales. 

Le  cara^ère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  caJice  de  trois  h  cinq  découpures  ;  point  de  co- 

Irolle  f  dt  dix  à  vingt  étamines  ,*  quatre  à  cinq  fiy  les  ; 
un  dnipe  inférieur  à  quatre  aiUs ,  contenant  une  notx 
à  quatre  ou  cinq  loges. 

Caractère  genêriqtie. 

Chique  fleur  ofl^re: 

i**.  Un  cd/;Vrdi vifé en  quatre  découpures, Quel- 
quefois trois  ou  cinq  ,  cobrées  ,  planes,  rabat- 
tues ,  roulées  à  leurs  bords ,  pttfitlantes. 

1°.  Point  de  corolle, 

;".  De  dix  i  vingt  étamines  ^  dont  les  filamrm 
font  capillaires,  plus  courts  qutr  les  foliotes  calici- 
nales ,  terminés  par  des  anthèi es  oblong>te&,  in- 
clinées. 

4**.  Un  ovaire  prefque  rond,  inférieur,  à  cinq 
angles ,  fiirmonté  de  quatre  ou  cin-i  (tylei,  fubu- 
lés ,  recourbés,  delà  longueur  des  étamints^fou- 
vencpuSefcens.  " 

Le  fruit  ed  un  drupe  fec  ,  coriace ,  à  quatre  ou 
cinq  angles  on  ailes  Jes  deux  oppofés  plus  étroits: 
ce  drupe  ne  i'ouvre  point  t  il  renferme  une  noix 
ofleufe,  à  quatre  ou  cinq  loges,  renfermant  cha- 
cutie  un  noyau  ublong;  l'cTnbryon  arrondi, oblongj 
recourbé. 

O'-yfirvations,  Les  tetragonia  préfentctil  un  genre 
fort  naturel,  &  oui  fe  lie  aux  mefemhiyantkemum 
par  un  grand  nomore  de  rapports  j  ils  s'en  d.ftin- 
puent  en  ce  nue  ces  dernieis  font  nmnts  d'une  co- 
rolle com,nofee  de  pérales  nombreux,  &'difpofésfi:t 
phiiïeurs  rangs  ;  le*  tttragoniu  en  font  privés;  ils  le 
diflincutnt  encore  par  leurs  fruits  drupacésSt*  ron 
capriilaires.  Le  nombre  des  divinom  du  calice, 
ct'u'  des  étamines»  dos  piftiU,  des  loges  &  dei 
fifmences  eft  variable;  mai'»  l.s  carattèrts  rff  n* 
liels  font  conlUns  dans  toutes  les  efrète».  Uur 
port  eft  le  même  que  celui  de  la  plu  'arc  îles  w*- 
ftmhryanihemum  i  cependant  les  fuilbs  fiK»t  juf- 
qu'alors  akernes  dans  toutes  lesefpèces  crnruej, 
graflcs,  épaifles,  fucculejites  :  la  plupart  recotu 
vertes  de  ptt'tes  véfi-ul^s  aquîufes,  crift^llintS* 
Les  fleur»,  quelquetotv  folruires,  pédoixuléts  tm 
fiïimcSjf&niplusciadifuileœenr  réunies  en.p«lii«f 
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grappes  courtes,  peu  garnies^  les  inférieures  fîcuëes 
daiK  les  aifTelIes  des  ft-uiiles,  le&  fupërieures  non 
feuillétrs.  Ces  fleiits  font  petites  ù  n'onc  point 
«l'éclat,  quoique  les  calices  foicnt  fouvent  colo- 
rés,particulièrement  dans  leur  intérieur,  la  forme 
des  arnpes  eiï  variable  j  iïs  (ont  munis  ,  dans  plu- 
ùeurs  erpèctSjd'angtesaudelargëS  ailes  coriaces, 
nues  dansd'autres, quelquefois  furmontées  parles 
dents  du  calice ,  qui  rendenc  ces  fruits  cornus. 
(Juelquts  efpèces  font  ligneufes  ,  d'autres  herba- 
cées &  même  annuelles. 

Espèces. 

I.TÈTRAGONIE  ligncufe.  Tetragonia  frutkofa. 

Litin. 

TttraganU  fmt'uofi ,  foiiis  Unearihus *  f'ucllhus 
alatis.  Aiton,Hort.  Kevenf,  vol.  i.  pag.  176.  — 
WilIJ.  Spec.  Planr.  vol.».  p.  izj.n".  1.  —  Tam. 
Jlluftr.  Gêner,  tab.  437.  —  Cacrtn.  de  Fru£t  & 
Sem.  vol.  1.  pag.  104.  tab.  117.  fig.  t. 

Tetragonia  j  foliis  Unearihus .  Lînn.  Spec-  Plant. 
voK  I*  p.  687.  — Royen,  Lugd.  Bat.  150.  —  Mil- 
ler, Ditt.n".  t.  &  ko»,  tab.  aû^.  fig.  t.  —  Hnrt. 
Ctiff.  116.  — Hcrt.  L'pfal.  ja6.— Kin'ph.  Centur. 
4.  n-.  87. 

Tetragonocarpiis  africana  ,  mi  (ans  ;  foliis  ion- 
gis  &  ^g'ftis.  Commet.  Horc.  2.  pag.  lOf.  tab. 
103. 

Evonymo  affinis  africana  ,  portuJac*  folio*  Sebaf. 
Thcfaur.  1.  pag.  i).  tab.  1 1.  fij}.  8. 

St%  liges  font  grè'es,  ligneufcs,  prefque  cylin- 
driques, longues  de  trni^  i  quatre  pieds,  glabres, 
rameufes,  levétuts  d'une  écorce  grife,  divilées 
en  un  grand  nombre  de  rameaux  aîteriies,  lilfes  , 
fouvent  jaunâtres,  ordinairement  couchés  ainfi  que 
les  tiges  4  garnis  de  feuiUcs  alternes ,  Ceflîles,  li- 
néainis,  oblongue^  ,  charnues,  glabres  à  leurs 
deux  faces ,  entières ,  obtufes  ï  leur  fommct ,  ré- 
irécies  à  leur  b-ife,  longues  d'environ  un  pouce 
fur  dtux  ou  trois  lignes  de  large ,  contenant  quel- 
quefois dans  leurs  ailTrlIes  des  fifcicuîes  de  feuilles 
plus  p£  tices  ,  qui  font  des  rameaux  nailîans ,  puinc 
développés. 

Les  fleurs  inférieures  font  axillaires ,  prefque 
folitairesj  leur  pédoncule fimple  ou  divifé en  deux, 
quelquefois  formant  de  p<rtites  grappes  ordinaire- 
ment plus  courtes  que  les  feuilles:  chaque  rameau 
eft  de  pus  terminé  par  une  grappe  de  fleurs  alon- 
gèe,  non  feuillee,  compofée  d'autres  petites  frap- 
pes cnufte«;les  pédoncules  cylindriques,  prefque 
glabres  t  l6s  calices  à  quatre  découpures, outlque- 
iui<i  cinq  »  ovales ,  un  peu  aiguës ,  un  peu  réilechies, 
vertes  en  dehors  ,  faunes  en  dedans ,  fans  corolle , 
contenant  un  grand  noiibre  d'éramines  terminées 
par  de«  anthères  oblongues ,  inclnées  ^  quatre  H^lcs 
un  peu  courbés^  de  U  longueur  des  étamincs.  Il 
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leur  fuccèJe  un  drupe  fec ,  entier ,  à  quatre  grair«- 
des  ailes  coriaces, comi>rin:iées, arrondies }  quatre 
autres  petites,  bien  moins  larges,  alternes  k^tc 
les  premières,  renfermant,  vers  leur  pjrtie  fup9- 
rieure,  une  noix  oiîeufe  ,  ovale  ,  un  peu  glofc 
leufe,  ailée  comme  le  drupe  ,  à  quatre  loges, con 
tenant  chacune  une  femence  ttès-dure,  ovalfl 
oblungue  ,  aiguë  j  très-glabre, d'un  brun-foncé. 

Cette  plante  croît  naturellement  au  Cap  de] 
Bonne-F.fpérance.  On  la  cultive  dans  plufieurs  jai* 
dins  de  l'Europe  :  elle  fleurit  dans  les  mois  de ju' 
let  &  d'août.  T>  (  K  v.  ) 

1.  Tëtragonie  tombante.  Tctragonia  d^ctt 
hens, 

Tttragonia  fruticofa  ^  pruinofa  \  fotlis  ohov^ùsA 
f'uèiibusQlatis,  Alton,  Hnrt.  Kew.  vol.  1.  pag  1 1>J 
— '  W'illd,  Spec.  Plant,  vol,  *.  pag.  ica^,  n".  z. 

Tetrcgonia    (  dtcuoibcns  )  , /o//Vj   ovjtis  t  inte 
genimis  ;  iauie  frutiijjh ,  tucumhnu.  Mitkr  ,  . 
11".  3.  —  Icon.  176   t-b.  i6j.  h(î.  1. 

Cette  efpèce  approche  de  la  précéJemej 
s'en  dillingne  par  les  feuilles  ,  beaucoup  plus  ton*] 
gués  &:  plus  larges.  Ses  tiges  font  ligiieifes^  pitil' 
longUi-s, étendues  fut  la  terre, dtvifèes en rameaut 
nombreux  ,  couches,  épais,cylin Iriques,  prefque 
de  la  grolleur  du  petit  doigt ,  garni»  de  teuille»  al- 
ternes ,  en  ovale  renverïé, longues  d'environ  deut 
pouces  fur  un  de  large,  rétrécicsà  l.ur bafe, ob- 
tufes à  leur  fommet,  épaiffcs,  charnues ,  glabres 
i  leurs  deux  faces ,  &  couvertes  des  deux  cotés, 
ainfi  que  les  rameaux  &  les  ciges ,  de  petites  véli;^^ 
cuits  iranfparentes.  ^^^| 

Les  fleurs  font  difpofées  à  peu  près  comme  celle»        ^ 
de  l'efpèce précédente,  mais  plus  grandes,  for- 
mant oe  petites  grappes  alongées,  compof^esde 
crois  ï  quatre  6curs  pédicellées.  Les  calices  font: 
divifés  en  quatre  folioles  d'un  jautK  de  foufreJ 
ovales,   aiguës,   contenant   dts  étamines  nom-J 
breufes  i  les  anthères  oblongues ,  d'un  jaune-pâle  j 
les  fruits  ailés ,  peu  diti^érens  de  ceux  du  utr^ga 
nia  fruticofd. 

Ceue  efpèce  fe  rencontre  au  Cap  de  Bonr 
Efpéïance.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  i*^ 
Paris  :  elle   fleurit  dans  les  mois  de  juillet  tC 
d'août.  T>  (  K.  V.  ) 

3.  TÉTRAGON[E  VCluC.   Tttragonîa  vi2iofa, 

Titmgônia  procumbtns  ^  foins  fui>  ovato-oèUHgisg 
fuhvillofs  ,•  fioribus  racemffîs  ,  axiltarihus  urmin^ 
lihttfque  ;  calut  hirfuto.  (N.) 

Cette  plante  a  beaucoup  de  refTemWance  avec 
le  tetra^onia  frutic  fa  ;  elle  en  diffère  par  Us  poils 
courts  qui  la  recouvrent  en  partie.  Ses  tiges  lom 
couchées,  grêles,  prefque  herbacées,  un  peu  ve- 
lues, garnies  de  tame»ux  alternes,  refiechit  de 
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munis  de  feuilles  alternes  obtongHes,  un  peu  ova- 
les, légéremt ne  velues,  épaiOes,  charnues,  ttès- 
entières  à  leur  contour  »  obtufes  à  leur  Commet , 
rétrêcies  à  leur  bafe,  longues  (ie  fix  à  huit  lignes 
fur  deux  de  large ,  garnies  quelquefois  dans  leurs 
uâeltes  d'autres  petites  feuilles  très-courtes. 

Les  fleurs  font  en  partie  axillaires.en  partie  ter- 
minales ;  les  premièrts  foïitaires  ou  réunies  deux 
ou  trois  lur  des  pédoncules  fouvent  très  fimples , 
quelqué-fois  réunis  à  Icurbale,  velus ,  plus  couns 
que  les  feuilles  ;  les  fleurs  terminales  forment  une 
grappe  un  peu  touifue  ,  droiie,  fans  feuilles}  les 
calices  pubeTcens ,  blanchâtres,  à  quatre  folioles 
on  peu  concaves,  ovales,  aiguës;  les  éramiiies 
nombreufes,  prefqu'auiU  longues  qu-  le  calice  i 
les  anrhèr-.s  alongets ,  étroites  ,  inclinées.  Je  ne 
connois  point  les  fruits. 

J'ignore  le  lieu  natal  de  cette  p!ante  ;  elle  a  été 
cultivée, il  y  a  quelques  années,  au  Jardin  des  Plan- 
tes de  Paris,  y  (  /.  v.  ) 

4.  TetRAGONie  hériffée.  Tttragcnîa  htrfuia^ 
Lînn.  f. 

Tetrcgonïa  kerhacea ,  hirfutd ,  procumf-etj  ;  foins 
tvaiis  i\ilioJis  ;  fiorîhus  axUlarihus  ,  ternis  ,fejf*!i- 

tus,  I  inn.  t.  Suppi.  pag.  if8.  —  WilMeii,  Spec. 
Plant,  vol.  z.  pag.  IC13.  n^.  4. 

Cette  efpèce  efl  facile  à  diftîngu^r  par  Ces  fleurs 
ieffiles,  axillaire<>.  C'tft  une  plante  herbacée,  dont 
les  tiges  font  étendues  fur  la  terre  ,  hériHees  de 
poils,  ran>eufe5|  les  rameaux  également  couchés, 
garnie  de  feuilles  alternes ,  fertiles ,  ovales ,  velues. 
Les  fleurs  font  felTiles,  fîtuées  dans  l'ainctlc  des 
feuilles,  aiïez  ordinafremenc  réunies  au  nombre 
de  trois. 

Cette  plante  a  été  (îécouverte,  par  Thunberg, 
au  Cap  de  Bonne-  Efpérance. 

y.  TETRAGONIE  herbacée.  Tttragonia  kcrhacta. 
Linn. 

TttragoTfia  herhacea  j  Uvis  ;  foins  ovatis ,  pttio- 
Utis i  fra&ibut  aUits.  Atton  ,  Hort.  Kew.  vol.  1. 
pag.  177.  —  Willd.Spcc.  Plant,  vol.  i.  pag.  loij. 
n-.  }. 

Tttragonia  foliis  ovdtls.  Linn,  S^ec.  Pbnt.  pag. 
«87.  —  Roy.  Lugd,  Bat.  450.  —  Mtll.  D\&.  n",  5 . 
—  Fior.  Leyd.  Prodr.  ijo. 

Tet'ogonocarpos  africaaa ,  radUe  magnâ  ^  crajfâ 
&  carnofà.  Comme!.  Hort.  vol.  2.  pag.  205.  tab. 
102, 

'  Ses  racines  font  greffes ,  épailTes ,  charnues  ; 
elles  produifent  des  tiges  foibles  ,  herbacées ,  traî- 
nantes ,  glabres ,  cylindriques ,  divifees en  rameaux 
alternes  ,  liiTes ,  couchés ,  garnis  de  feuilles  pétio 
lées,  alternes I  ovales^  lancéolées ^  longues  d'en- 


viron un  pouce,  fur  fix  lignes  de  large,  peu  épaif- 
fes ,  à  peme  fucculentes,  glabres  à  leurs  deux  fa- 
ces ,  entières,  trè*-liffcs,  fouvenc  garnie*  d'autres 
feuiiles  plus  petites  dans  leurs  aiffelles.  Les  fleurs 
font  fituées  dans  les  aiffelles  des  feuilles,  foute- 
nues  pir  des  j)edonLule5  gté'es  &  alongés ,  au 
nombre  de  trois,  fimples  ,  unifinres.  Leur  calice 
elt  de  couleur  lauiutre  ,  à  quatre  découpures  ova« 
les  ,  un  peu  aiguësj  les  étamines  nombreufes;  les 
fruits  aiiés. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

6.  TÉTRAOONll  à  épis.  Tetragonia  fpieata* 
Linn.  f. 

Ttt'agonîa  glabra^  kerhûcea  ^  trtSa ;  foUis  înff 
rioribut  ovatis  .  fupremis  /anuoîaîis  ,  gUhris  f  fori* 
bus  raccmoj.j.  Linn.  f.  Suppl.  pag.  ayS.  —  Wjlld. 
Spec.  Plant,  vol.  2.  pjg.  1024.  n**.  5. 

Nous  n'avons  que  très- peu  de  détails  fur  celte 
efpèce  ;  c'eft  une  plante  herbacée  ,  dont  les  tiget 
font  droites,  glabres,  garnies  de  feuilles  de  deux 
fortes,  alternes,  glabres  à  leurs  deux  faces;  les 
inférieures  ovales  i  les  fupérieures  lancéolées.  Lei 
fltriirs  font  difpofécs ,  i  l'extrémité  des  tiges,  en 
épis  compofés  de  petites  grappes  partielles. 

Cttte  efpèce  crotf  au  Cap  de  Bonne-Efpérance.' 
où  elle  a  été  obfetvée  par  Thunberg. 

7.  TETRAGONIE  échinéc.  Tttragonia  eckinata. 
Alton. 

Tttragonia  foiiis  rhomieo- ovatis  f/ruiliùuj  tcht" 
natis  Alt.  Hort.  Kcw.  vol.  2.  par.  177.  —  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  1014.  n**.  6. 

Celte  plante  a  des  tiges  herbacées,  qui  fe  divi- 
fentj  un  peu  au  deflus  des  racines,  en  timea»jx 
diffus ,  étalés  ,  d  peine  longs  d'un  pied,  anguleux 
ou  légèrement  ailés  par  la  décurrcnce  des  pétio- 
les, garnis  de  feuillts  alternes,  pétioléi-s  .  trfs- 
étalécs  jépaiïTes ,  charnues,  ovales ,  prelqut  rhom- 
boidales,  glabres  à  leurs  deux  faces ,  entier:;s  i 
leur  contour,  un  peu  obtufes  i  les  pétioles  décur- 
rens ,  une  fois  plus  courts  que  les  feuilles. 

Les  fleurs  font  folitaires  ,  pendantes  ,  couvertes 
de  gouttes  criflaliines,  fîiuées  dans  l'a'fî-He  dos 
feuilles,  fupuortées.par  des  pédoncules  fimplts, 
filiformes,  chargés  de  petites  véficuLs  luifantt-s, 
de  couleur  purpurine.  Leur  calice  eft  profondé- 
ment divifé  en  trois  ou  quatre  découpures  d'un 
vert-jauni:re  en  dedans  :  il  ne  renferme  que  trois , 
tiremtnt  quatre  étamines.  L'ovaire  efl  plane  en 
deffous,  à  trois  faces,  hériffé  de  plulî(urs  pointes 
coniques  ,  anguleu/es.  Les  (lylts  font  au  nombre 
de  trois  j  Se  les  drupes  contiennent  une  noix  i 
crois  loges. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 
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On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  O 

S.TiTRAGONlE  étalée.  Tetragonia  cxpanfa. 

Tetragonia  kcrbacea ,  foliis  ovato-rhombeis  ,fntc 
tzhus  quadricomibus.  Ait.  Hort.  Kew.  vo!.  1.  pag. 
178.  —  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pig.  1024. 
no.7. 

Tttragonia  (expanfa)  ,  kerbacea ^  ramis  expanjis^ 
tlongatis  ;  foliis  parabolicis  ^  Ûoribus  plerumque  foli- 
tttriis ,fruâucornuto.  Murr.  inComm.  Gœct.  1785. 
pag.  15.  tab.  f.  —  Scopol.  Délie,  infub.  i.  pag.  52. 
lab.  14.  —  Thunb-"Aâ.  Linn.  Soc.  Lond.  i.  pag. 
53^.  —  Murr.  Syft.  veget.  pag,  467. 

Tetragonia  comuta.  Banck.  in  litt-  —  Gartn.  de 
FruÂ.  &  Sem.  vol.  1.  pag.  4SJ.  tab.  179.  fig.  j. 

Tttragonia  (  halimifolia  )  »  herbacea ,  papulofa  ; 
foliis  eUiptico-rkombets ,  pttiotaiis  ;  ptdunculis  axil- 
laribus  ,  unifions  ,fuhfolitariis  ifructu  comuto.  Forïl. 
?rodr.  w*.  izj.  &  Plant.  Efcul.  pag.  67.  n".  57. 

Tttragonia  (halimifolia),  kerbacea,  divaricata; 
foliis  carnojls  ,  alcemis ,  petiolatis  ,  fubcordaiis;  fio- 
rittis  axitlari',us ,  foliutriis »  fiàftjfilibus,  Ro'th.  Ab- 
band.  pag.  4S.  cab.  8. 

Tetragonia  (  japontca)  ^  foliis  faheordatis  ,  ova- 
tis^  puaâutisiforibtts  axillaribuf/folitarus,  Thunb. 
Flor.  japon,  pag.  zo8. 

Demidoria  tetragonoidts.  Pallis.  Hort.  Demîdor. 
pig.  150.  tab.  I. 

Ses  tiges  font  herbacées ,  divifées  ,  prefque  dès 
leur  hafe,  en  rameaux  étalés ,  alonpés ,  tendres  , 
iïfluleux  ,  glabres,  verdâtres  ,  garnis  de  f^îuilles 
alternes ,  prtiolées  ^  ovales,  rhomboidales  ,  char- 
nues ,  fucciileme» ,  longues  prefqne  de  deux  pou- 
ces, ii.r  environ  un  pouce  &  demi  de  large,  gla- 
bres ï  leurs  dfux  faces ,  entières ,  un  peu  obtufes 
à  leur  fommet ,  rétrécics  &  légèrement  décurren- 
tes  lur  ta  partie:  rupënenre  de*  pétioi?s ,  parfemées 
de  pttits  points  crittaliins ,  qui  deviennent  blan- 
châtr*;s  par  Ja  defficcation  j  les  pétioles  planes,  un 
peu  ftriés ,  prefque  de  moitié  plus  courts  que  Us 
feuilles. 

Les  fleurs  font  foliraires  ,  firuces  dans  l'aîfTclle 
des  feuilles ,  un  peu  inclinées ,  Ibutenues  par  des 
pédoncules  tr^s-rourts  épais,  (impies,  unifiores. 
Le  calice  elt  divifé  à  fon  orilive  en  quatre  dents 
un  peu  largts ,  aigikJs  j  les  étanrines  nombreuus , 
prcf^ue  de  la  toneueur  du  calice  i  les  anthères 
j<iunes,  ovales.  Le  fruit  etl  un  drupe  fec,  prefque 
tdtbiné,  rhombnjdal ,  un  peu  comprimé,  enve- 
loppé par  le  calice  perfiftant,  qui  le  couronne  pjr 
quatre  dt-ms  en  cornes  ,  prefqu'égaies ,  &  qur.cre 
autres  pttites  pointe*  plus  baffes  :  il  renferme  une 
noix  à  fîx  ou  huit  lo^es,  &  autant  de  femences 
Iolitair«s  dans  chaque  loge ,  d'un  brun-rouge^ïce  « 
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forcement  recourbées  en  hameçon }  TembryoB  j» 
nitre  ,  de  même  forme. 

Cette  plante  croît  à  la  Nouvelle-Zélande,  dans 
l'IIe-Hes-Amis ,  au  Japon.  On  la  cultive  au  Jardia 
des  Plantes  de  Paris.  .0  (^-v.) 

9.  TÉTRAGONIZ  criftalline.  Tetragonia  trîjUl- 
lina.  Lhériticr. 

Tttragonia  kerbacea ,  pruinofa  ;  foliis  ovatis^f^ 
libus i  fruâibui  irtermibus.  Ait.  Hort,  Kev.  TOÎ.l, 
pag  ï  78.  —  Willd.  Spec.  Plant.  voL  z.  pag.  101;. 
n".  8. 

Tetragonia  (criflallina) ,  foliis  ovatis,  crijtallia^ 
papilîofii  i  foribuT  axillaribus.  Lhérit.  Stiip.  vol.  I. 
pag.  Si.  tab.  59. 

Srs  tiges  font  en  partie  couchées ,  herbacées, 
divifées  en  rameaux  glabres ,  alongés  ,  ftriés,  pie^ 
que  cylindriques  j  garnis  de  fcuill-.s.  alternes,  fef* 
nies,  ovales-oblniiKues ,  trè'^-^ntièrts  •  glabiesi 
leurs  deux  fac^s ,  obciïTes  à  l-ur  fommet,  rétrédfl 
à  leur  bafe  Jongues  d'environ  ur^ pouce, fur deni 
a  quatre  ligres  de  large  ^  parlemées  de  petits  glo- 
buLs  cr:ftal!ins. 

Les  fi-^urs  font  fîtuées  la  plupart  dans  l'aiflclle 
des  feuilles ,  le  long  des  rameaux  ,  réuaies  uois 
ou  quatre  en  petites  grappes  plus  couttes  <^  kl 
feuilles  5  chaque  rameau  eu  également  terminé  par 
plufieurs  petites  grappes  non  feuiUées.  Les  pédon- 
cules font  prefque  nmples  ,  cylindriques,  pube^ 
cens  ,  ainfî  que  les  calices.  Ceux-ci  fe  divitenc  eo 
quatre  folioles  lancéolées,  obtufcs.  Les  étamines 
font  nombreufes^  plus  courtes  aue  le  calice  i  les 
anthères  oblongues ,  inclinées  ,  d'un  j<iune  de  fo«- 
fre.  Les  fruits  font  des  drupes  dépourvus  de  poiC" 
tes  à  leur  fommet. 

Cette  plante  croît  au  Pérou.  On  la  cultiteaD 
Jardin  des  Plantes  de  Paris.  G  (  ^-  ''•) 

TÉTRANTHE  littorale.  Tetrantàus  littoralis. 
Svfartz,  Prodr.  pag,  116.  —  WUlden.  Spec.  Plaofc 

vul.  3.  pag.  1401. 

Titrjnihus  foliis  petiolatis  f  oppoptis  ffubovatitl 
ptduKcuUs  untjioris  y  axillaributt  (  N.) 

C'efl  une  plante  herbacée  ,  annuelle  ,  dont 
M.  Swartz  a  f^t  un  genre  particulier ,  qui  a  prefque 
le  port  d'un  m;rfW/^,dont  les  tiges  font  rampamet 
&  tiliformesj  les  ftuiilcs  péciolées,  opporécs,ua 
pcru  arrondies,  ovales  ou  pie(qu.*en  cœur,  membre 
neufes  ,  glabres  à  leurs  deux  faces,  longues  d'en* 
virmi  ^x  lignes  ,  marquées  de  trois  nervitres.  Les 
fleurs  font  l.ïuees  dans  Taiffelle  des  feuilles,  firfi^ 
taires ,  fupportées  par  des  pédoncules  plus  laffgs 
que  les  feuilles ,  unifiores.  Ces  Ôeurs  ont  un  caliâ 
d'une  feule  pièce ,  coupé  obliquement  à  fon  bords 
une  corolle  tabulée  »  cinq  étamines  fyngénèlïtti 
un  pifiiii  dûS  feuience»  foli  coures  «  coutowée^p* 
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vài  ciliés  du  calice  ,  portées  fur  un  r^crp* 
nu.  Le  calice  commun  efl  compol'e  de  cîi.<) 
js,  &  renferme  quatre  fleurs. 

:te  pUnce  croit  dans  U  NouvélleErpisne.  O 

TRAPHIS  (  Voyei  Mnium.)  Genre  établi 
edv'ig ,  qui  cfl  un  démenibremenï  de  celui 
mium,  &  qui  eCi  cal'aâirsré  par  une  capfule 
lale  ,  oblongue  j  &  dont  le  pér  iioine  ou 
■rture  eft  iimple  ,  muiti  a  Tes  bords  de  quatre 
pyramidjles.  Les  tàrapkii  font  dioique*:.  Les 
mâles  lont  toujours  terminales,  tantôt  pi- 
\éts  &  en  forme  de  coiipe  ,  tjnfat  fefliles  &c 
tes  en  tète.  La  capfule  eft  recouverte  pir 
>iffe  entière  ,  &  qui  fe  détache  latéralement. 
t  rapporter  à  ce  genre  le  mnium  pelhcidum 

,ecc. 

'-TR.\PILF-  TffapUus.  Genre  de  plantes 
^dones,  à  flcUrs  dioïquef ,  monopétalées , 
^es  t  de  la  Emilie  d«s  iaffriTiées,  qui  a  des 
jtsavec  les  troènes  (/i^ujinm),  &  qui  com- 
des  arbuftrs  exoriqut-s  à  l'Europe  ,  à  feuilles 
es ,  nf'pofees,  donc  les  fleurs  font  difpofées 
ppes  courtes ,  axillaires. 

laraâère  etTentiel  de  ce  genre  efl  d'avoir  : 

^lurs  divïques  ;  dan-i  Its  fleurs  ^  tant  mâles  que 
is  j  un  caliie  ù  qutive  découpures  ,  une  corol'e  à 
Joins  ;  deux  ttamiius  ;  ua  Jkyie  ;  uat  Ifaie  à 
^es  polyfptrmts, 

Caractâre  générique. 

[ 

'fleurs  font  dioïques  î  les  flfurt  mâles  fépa- 
es  femelles  fur  des  pieds  diÉférens. 

^aque  â=ur  mà*e  ofi^re  : 

Dn  caiice  campanule,  fort  petit ,  perfiftant, 
re  découpures  aiguës. 

Une  corolle  campanulée  »  dont  le  tube  eft 
burt  1  ï  quatre  ftllonsj  le  limbe  divifé  en 
lobes  recourbés  en  capuchon. 

beux  étamineSj  dont  les  (ilamens  font  courts, 
terminés  par  des  anthères  oviles ,  à  d^ux 

jhaque  fleur  femells  offre  : 

{Un  calice  &  une  coroUe  comme  dans  les 
Riâles. 

Un  ovaire  ovale,  furmonté  d'un  flyle  court, 
t  terminé  par  un  (ligmate  charnu ,  biHde. 

Buit  confifte  en  une  baie  ovale,  petite,  ï 
tges,renfevmanT  pluHeuis  femences  arion- 

^àiions.  Les  quatre  découpures  du  limbe 
ioUe ,  courbés  en  capuchon. ,  offrent  Téty- 
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mologîe  du  nom  de  ce  genre  ,  compofé  de  deux 
mots  grecs,  utra  {quatuor)  ^pilus  (cucullus)^  qua- 
tre capuchons.  Il  ditfèredu  troène  par  une  baie  i 
deux  loges ,  renfermant  des  femences  en  nombre 

indéterminé. 

Espèce. 

TÉTRAPILE  branchu.  Tctrapilus  hrachiatus, 
LoLreiio. 

Tecmpilas  remis  hraehiatis  ^  fuliis  ovtto-lanc<o- 
latis ,  rûce/HÎt  axiilaribui.  Loureico  ,  Flor.  cochin. 
pag.  750. 

C'efl  un  petit  arbriffeau  dont  ïes  tiges  jVlfrvent 
à  la  hauteur  d'environ  cinq  pieds  ^  K*  fe  divifent 
en  rameaux  branchus ,  très-^tales ,  gainis  de  feuil- 
les fimphs,  oppofées,  ovales,  lanceoléts,  glabres 
à  leurs  deux  faces ,  légèrement  dentées  en  fcie  i 
leurs  bords.  Les  fleurs  font  blanches,  pérîtes,  pla>- 
cécs  dans  raiir«:Iie  des  fL'uilles ,  dirpoféês  en  grap- 
pes axillaires  &  courtes. 

Cet  arbufle  cnût  à  la  Cochinchîne,  parmi  les 
buiflons.  î?  (  Defcript,  ex  Lour-  ) 

TÉTRAPOGONE.  Tecrapogon.  Genre  de 
plantes  monocotylédonÉS,  à  fleurs^lumacét  s ,  pon 
lygames ,  monoïques,  de  la  famille  des  graminées, 
qui  a  des  rapports  avec  les  cenchrus ,  &  qui  com- 
prend des  herbes  exotiques  i  l'Europe  ^  dont  les 
fleurs  font  dirpoTées  en  épis  terminaux. 

Le  caradière  cflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  caiice  bivalve ,  h  trois  fieurs  ;  les  deux  latérales 
hermaphtodites  ;  cille  du  centre  ^éri le  ,  péuicÉlUe  ; 
la  valve  extériture  de  la  corolle  arifiéti  celle  de  lafieur 
fîérilc ,  toutts  deux  anfiées. 

CARACTènS     GÉNÉRIQUE. 

Les  fleurs  font  Teftiles  ,  difporées  en  épi  j  I<$ 
unes  hermaphroàites  ,  d'autres  lUrilts.  Elles  of- 
frent : 

1".  Un  calice  i  trois  fleurs  ;  deux  latérales ,  feP. 
files  ,  hermaphrodites  î  celle  dn  milieu  pédiceltée, 
ftérile}  les  valves  calicmalesniembraneufes^oblon- 
gues ,  inégales ,  muciques. 

l**.  Une  corolle  (  dans  les  /eurs  hermaphrodites  ) 
à  deux  valves  i  l'extértrure  relevée  fn  cai  -n.-  , 
velue  ,  tronquée  ,  furm'-.î-.tee  d'une  aiéte  ;  l'inié- 
lieure  plus  petit.  ,  tnembraneufe  ,  fans  arête 
(dans  la  j?fur/ffmff/tÂrc*//»)i  une  corolle  bivalve  s 
les  valves  prefqu'egales ,  tronquée;,  à  leur  fommet« 
terminées  toutes  deux  par  une  aiéte. 

J^.  Trois  éiamints  ,  dont  les  ftlamens  font  capil- 
laires, très-courts;  Ics anthères biH.ies à  Icurfom- 
met  (  vacillantes. 

^*'.  Un  ovaire  fupérieur ,  ovale  (  dans  les /rart 
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kcrmaphrodius)»  fort  petit,  furmontcdedciiTcftyles 
Yelus  ,  réfléchis  en  dehors,  ternunés  par  des  Ihg- 
maies  fimples. 

Les  yèmrncM  font  folitaires  ,  fort  petites  ,  ova- 
les, obtufes. 

EspàcE. 

TÉTRAPOGONI  velue.  Tctrapogon vi/ivfum. 
Desfonc. 

TttrapogOH  culmo  compreffb ,  fiorîiuj  titn-ne  fp'ica' 
lis  y  corolid  glumis  wi/o/ts ,  jiaùéus  omniitus  arijlat'u. 
Desf.  Flor.  atlant.  vol.  i.  pag.  jlJp.  tab.  zf  f. 

Ses  tiges  font  droites,  himes  d'environ  un  pied, 
gtèîes  ,  noueufts  ,  comprimées ,  glabres  ,  filifor- 
mes ,  très-liffes  ,  garnies  de  feuilles  alternes , 
étroites ,  glabres  à  leurs  deux  faces ,  lilT-s ,  alon- 
gées  ,  aiguës  à  leur  fommet,  d'environ  une  ligne 
de  large,  munies  d'une  gaine  relevée  en  caréné 
fur  le  dos ,  lîfTc  ,  finement  llrite  ,  plus  courte  que 
lesentre- nœuds,  garnie  à  fon  orilîce  d'une  petite 
membrane  coutte. 

Les  fleurs  font  petites,  très-nombreufes ,  & 
forment  un  épi  terminal .  épais  ,  long  de  deux  à 
trois  pouces  i  elles  font  feQîles  ,  difpofées  fur 
quatre  rangs  le  long  d'un  rachis  filiforme  &  fle- 
xueux  ,  enveloppé  à  fa  bafe  &  dans  prefque  toute 
fâ  longueur  d'une  feuille  dont  ta  gaine  eu  élargie, 
lenfléeen  forme  de  fpathe,  d'un  jaune- pâle.  Leur 
calice  eft  compofé  de  deux  valves  membraneufes, 
lâches,  prefou'égales,  oblongues,  étroites,  mu- 
tiques,  d'un  blanc-argenté ,  glabres ,  aiguës  :  elles 
renferment  trois  fleurs  ;  deux  latérales  hermaphro- 
dites ,  dont  la  corolle  eft  formée  de  deux  valves  j 
l'extérieure  velue ,  en  carène ,  tronquée  i  fon 
fommet ,  terminée  par  une  arête  très-Kne,  droite, 
fétacée ,  jaunâtre ,  longue  de  cinq  à  Ç\x  lignes ,  in- 
férée un  peu  au  deffbus  du  fommet  j  la  valve  in- 
térieure membraneufe,  mutique,  enveloppée  par 
l'extérieure.  La  fient  centrale  eft  rtérile,  pédicel- 
lée  i  fa  corolle  compofée  de  deux  valves  fort  pe- 
tites, prefqu'égales ,  tronquées  à  leur  fommet, 
toutes  deux  veines  ^ariftées. 

Cette  plante  a  été  découverte  par  M.  Desfon- 
lainesdans  la  Barbarie,  où  elle  croit  dansle  fable, 
proche  Cafsa,  (Defcript.  <x  Défont.  ) 

TÉTRATHCCA  jonciforme.  Tttratkecajunua, 
Stnith. 

Tttratheca  gUhra  ,  fotiis  a/ternis  ,  lanceolatu  ,* 
(auJe  ncutJngii/o  ;  ramis  tion^atU  ,  nudiuf.uiU.  Smith, 
Nov.-Holiaiid.  vol.  i.  p.  5.  tab.  z.^WiUd.  Spcc. 
plant,  vol.  1.  pag.  3Z1. 

•C'eft  ime  plante  de  la  Nouvelle  -  Hollande  , 
tyii  forme  feule  un  genre  particulier  établi  par 
M.  Snitih.  Ses  liges  font  glabres  ,  droites  ,  com- 
|TiJ[né«s  eu  un  an^le  rrar.chani  «  gainiâs  de  ra- 


meaux aUemes  ,  alongés  ,  prefque  nus  ,  tffl  pe« 
rL'flcnibîam  à  des  tiges  de  jonc.  Les  feuilles  (ont 
alternes  ,  lancéolées.  Les  fleurs  ont  un  trèi  -  bel 
afpeâ;  elles  varient  par  leur  couleur  rofe  o« 
blanche. 

Leur  calice  eft  inférieur,  à  quatre  découpures  j 
la  corolle  compofée  de  quatre  pétales  renfermaot 
huit  écamines ,  dont  Us  âlamens  fupporicnt  da 
anthères  à  quatre  loges  i  un  ovaire  furmontéd'oa 
ftyle  auquel  fuccéde  une  capfute  fupétiejfe^i 
deux  loges ,  à  deux  valves ,  chaque  valve  fépité* 
par  une  cloifon  iufqu'à  fa  moitié.  Elles  lenfermeK 
ordinairement  aeux  femences. 

Cette  plante  croit  â  la  Nouvelle-Hollande. 

TÉTRAPTERlS.Cavan.  Ce  genre  nouia^m 
trop  peu  diflingué  des  triopuris  pour  tn  éue  iè* 
parc.  KtyqTKïOPTÈKiDE. 


THALIE.  Thalia.  Genre  de  plantes  monoeo- 

tyléJones,  à  fleurs  irregulièrts,  pnlvpètalecj.^l 
la  famille  des  baliders,  qui  a  de  rrès-^randï  rv^ 
porrs  avec  les  marantha  ,  &  qui  comprend  ties 
nerbes  exotiques  à  l'Europe ,  dont  les  fleurs  foot 
terminales,  lâchement paniculées. 

Le  caradlère  cffentiel  decegenreeftd'aToii: 

Un  calice  fupérUitr  à  trois  fjlioles  ;  tint  eoroUi  è 
cinq ,  quelquefois  fixpétalts  réunis  en  tube  a  leurkjfiî 
/es  deux  intérieurs  plus  petits  0  roaiét  tn  cortut  f  iM 
étamine;  un^le  ;  un  drupe  renfermant  un  nojMt  à am 
ou.  deux  loges. 

Caractère  cÉNiRiQui. 

Chaque  fleur  offre  : 

i<*.  Un  calice  â  trois  folioles  fort  petites,  Xor 
cédées,  membraneufes.  ? 

i**.  Une  corolle  compofée  de  cinq  pétales  irté- 
gulters,  rapprochés  en  rubeà  leur  bafe;  trois  plm 
grands ,  concaves,  ovales  ,  obtus  \  deux  plus  pe- 
tits ,  intérieurs  ^  roulés  eo  cornet. 

}*.  Une  feule  étamine  ,  dont  le  filament  eft  itt- 
féré  fur  le  tube  ,  membraneux  ,  aigu  ,  terminé  pat 
une  anthère  attachée  à  la  partie  fupérieure  du  fi* 
tament ,  à  deux  divifions. 

4".  Un  ovaire  inférieur ,  ovale  ,  furmonié  d'un 
ftyle  (impie,  terminé  par  un  fligmate  incliné, 
obtus. 

Le  fruit  confifte  en  un  drupe  ovale  ,  renfertnint 
un  noyau  à  deux  ou  â  une  feule  loge  i  une  femeocc 
dans  chaque  loge. 

Obfet  valions.  ^e\\i%  n'avons  encore,  furcegetut, 
que  des  notions  imparfaites.  Il  faudroic,  pourctf' 
confcrire  les  caractères  eflentiels  qui  lui  convien- 
nent  j  pouvoir  obfesver  vivantes  les  plantes  qui  le 

compofeot. 
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connporene.  Quelques  auteurs  leur  donnent  un  ra* 
lice  à  trois  foliole»  i  d'autres  n'en  parlent  pas.  La 
corolle  offre  également  Quelques  incertitudes  t  les 
autres  parties  de  la  fruaiHcation  auroient  égale- 
menc  befoin  d'un  nouvel  examen.  Il  paroit  qu'en 
général  les  genres  thalia  ,  alp'tnia  ,  curcuma  ,  ma- 
raaia  ,  diffèrent  peu  entr'eux ,  &  qu'étant  mieux 
connus,  ils  pourioient  bien' ne  former  qu'un  fcul 
genre.  M.  de  Lnmarck  ,  dans  les  Illuflr^iions  des 
Genres,  a  réuni  tes  chaliû  S:  les  cunuma  aux  mû' 
rantj.  Il  tft  en  effet  très-difficile  d'afligner  les  ca- 
radleres  oui  les  différencient ,  furtout  d'après  les 
incet  titudes  que  l'on  a  fur  l'exiftence  de  quelques- 
unes  de  leurs  parties. 

b-  Espèce. 

Thauë  géniculée.  Thalia  gtnicuUta,  Linn, 

Th-ilta  ftUis  ovato-ohlongU  y  ptùçlis  gtniculatis  , 
corotiis  pcntapttalis,  (N.) 

Thalia  coroUis  pentapttalis ,  neBario  lanceotato, 
Willd.  Spec.  PUnt.  vol.  i,  pag.  ij.  n**.  i, 

Thalia gcniculdta,  Linn.  Syft.  Plane,  vol.  r.p.  6. 
—  Roy.  Lugd.  Bât.  1 1 .  —Roitb.  Collet.  —  HalL 2. 
pag.  149.  ub.  X.  —  Svjtti,  Obfecv.  pag.  8. 

M  trama  (  genicubta  )  ,  cauU  foîiofo  ,  petioVu 
gtnicuio  infiruHis  ,  fpathis  glumàformiàus  ,  corollis 
ta^o  hrtvrjimQ,  Lam.  Uluitr.  Gêner,  vol.  r.  pag.  9. 
n*.  ij.tab.  i.iig.  i. 

Cortufa  arunjinacea  ,  amplis  cannacorifollis.  Plllm. 
Gêner.  Amer.  z6,  &  Icon.  108.  fig.  i. 

Canna  indtca,  radice  a/ij,  aUxipharmaçâ.  Sloan> 
Jim.  Hift.  I.  pag.  xyj.  ub.  149.  fig.  i.  —  Rai, 
SuppL;7j.  ? 

Canna  tnMcâ  ,  angujîifolia  ,  pedîcults  ïongtr  ad 
imum foiium  nod9  fnguiari  geniculata,  Pluk.  Almag. 

Àguti'guef9-ohi,  Marcgr.  Brafil.  ;5.  —  Rai, 
Htfi.  izoj. 

Ses  racines  font  épaiffes  blanchâtre»  j  elles  pro- 
duifem  une  tige  droite  ,  très-fimple  ,  glabre  ,  cy- 
lindrique ,  haute  de  iix  à  fept  pieds  ,  garnie  de 
feuilles  alternes,  périolées  ,  ovales  -  oblongues , 
prefqu'en  coeur ,  glabres  ,  tiès-lilTes ,  entières  à 
leurs  bords ,  acuminées  à  leur  fomrnet ,  traverfées 
par  des  nervures  parallèles,  foutenues  \>»i  des  pé- 
tioles cylindriques ,  glibres ,  élargis  à  leur  bafe  en 
forme  de  gaiii=  membraneufe  ,  munis  d'une  atti- 
«iculation. 

Les  flrfurs  font  difpofées  ,  à  t' extrémité  des  ti- 
ges, en  une  paiiicule  très- lâche,  peu  garnie  j  elles 
font  munies  d'une  fpathe  en  forme  déballe,  ovale- 
obIo;igue  ,  concavd  ,  acuminée  a  f«n  lommct , 
renfermant  deux  fi^urs-  Lacoto'lcdrt,iiè>-.fugace  , 
jmpofee  de  ci.iQ  pétales  iueg{Hix.>  o^^lfS^  mai^ 
Botanique,    ToT.e  y  II. 
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feulement  Inrfqu'ils  commencent  à  fe  faner,  d'a- 
près Vobfervation  de  M.Lamarcki  les  trois  pétales 
extérieurs  plus  grands  ^  ovales-oblongs ,  concaves  j 
obtus  à  leur  fommeti  les  deux  intéiieurs  beaucoup 

filus  courts ,  roulés  en  cotnet  ^  tous  rapprochés  à 
eur  partie  inférieure  en  un  tube  court.  Le  fcuic 
eft  un  drupe  inférieur  j  ovale,  obtus,  renfermant 
un  noyau  à  deux  loges ,  chaque  loge  i  une  feule 
lpmence,quelquefois  une  des  deux  toges  ouverte, 
&  plus  fouvent  encore  une  des  deux  femences. 

Cette  plante  croie  dans  plufieurs  contrées  de 
l'Amérique  méridiorule.  ^. 

Ses  tiges  fourniflent  aux  Indiens  de  quoi  fa- 
briquer les  flèches  avec  lefquelles  ils  vont  à  la 
chafTe  des  animaux. 

♦  Thalia  (  cannxformis)  ,  corollis  hixapetal'ts  ; 
neâario  iifdo,  ««ao.Forft.Prodr.n".  J.  —  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  16.  n".  2. 

THAPSiE.  Thjpfa.  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones ,  i  fl;:urs  complètes ,  polypétalêes ,  de  la 
famille  des  omb(?ltirères ,  qui  a  des  rapports  avec 
les  pajiinaca^  les  /afe'piriùm ,  &  qui  comprend  des 
herbes  ,  les  unes  exotiq^ues ,  d'autres  mdipènes  de 
l'Europe,  dont  les  feuilles  font  plulïeurs  fois  ai- 
lées ;  les  fleurs  jaunes  »  les  collerettes  nulles  daitf 
la  plupart  des  efpèces. 

Le  cara^re  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  ;  '. 

Un  calice  prefqutntter  j  cinq  pctalts  lancioté^^ 
ucourits  ;  le  fruit  ohlong,  compnffé  ,  é^hancré  à  fet 
deux  extrémités  ^  muni  de  quatre  ailes  membrtuieufeim 

CA-nACTÂRE  génèhique. 

Les  fleurs  font  difpo fées  en  une  ombelle  univer- 
fclle,  ample  ,  compofée  d'environ  une  vinctaine 
de  r.iyons  prefqu'égauî ,  fans  collerette  dans  la  plu- 
part i  les  ombellules  courtes  ,  munies  d'un  nombre 
égal  de  rayons  \  point  de  collerette.  | 

Chaque  fleur  offre  : 

i**.  Un  calice  propre ,  fouvent  entier  ,  ï  peine 
feiifible. 

1*.  Une  corolle  compofée  de  cinq  pétales  lincéo- 
lés,  recourbés. 

$•.  Cinq  étaminei ,  dont  les  filamens  rone  capil- 
laires ,  de  la  longueur  des  pétales  ,  terminés  par  des 
anthères  amples. 

4*.  Un  ovaire  oblong  ,  furmonté  d^  deuxilylfis 
courts,  teiminés  par  des  ftiftmates  obtus.  ' 

Le  fruit  eft  compofé  de  deux  femtnces  afles 
grandes,  oblongues,  comprimées,  convexes  & 
ttrjeet  en  deÛus,  planes  à  leur  fjce  imerieure  , 
mmùas  chacune  de  deux  ailes  hiçei  ,  nwmbr^ 
;n«ufeSj«chancrecs  à  leurs  dj^ux  extrémités..      .; 
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fervations.  Ce  genre  fe  rapproche  bewcoup 
des  laferphium  par  le*  cara6ére$  de  û  tVu^tiHca- 
tion.  D«ns  ces  dcrnien ,  ks  fenaences  font  garnies 
dt;  huit  ailfS  membraneufes  j  les  ombelles  &  les 
ombellules  munies  de  collerettes.  Le*  fcmenccs  îles 
thapfi^  n'ont  que  Quatre  ailes ,  &  leurs  ombeiles 
font  privées  de  colieictte  dam  le  plus  grand  nom- 
bre des  efpèces.  Quelt^uetois  les  ftiies  dont  leur 
forface  extérieure  elt  fillonnée  ,  font  fi  minces , 
tellement  comprimées ,  qu'on  pourroit  les  regarder 
comme  de  pentes  ai!ts,  mais  très-courtes  &:  peint 
â  comparer  aux  grandes  ailes  des  iafcrp'u'mm.  On 
fait  d'ailleurs  que  la  plupart  des  genres  établis 
parmi  les  ombellifères  font  peu  naturels ,  &  qu'ils 
aurojcnt  befoin  d'une  grande  reforme. 

Espèces. 

I.ThAPSIB  turbith.  Thapfia  garganùa, 

Thapjiafoii'is pinnatïs  f  foliolis  pinnatijUis  »  laci- 

mit  tanceoiatis.  Linn.  Mani    pag.  ^7.  —  Willd. 

Saec.  Plant,  vol.  i.  pag.  1464.  n"*.  4.  —  Poircrj 

Voyag.  en  Barb.  vol.   1.  pag.  158.  —  Desfont. 

^lor.  atlant.  vol.  z.  pag.  lùx. 

Thapfia  foliis  iripinnatis  ,  folioiis  aittmis  ^  li- 
neart-lanceolatis ,  irtttgerrimU  s  bifdifve  decurnii- 
tîèus.  Gouan^  lUuilr.  18.  tab,  10. 

Thapjîa  J!ve  turbith  gargtnicum  j  fcmine  latijfimo. 
J.  Bauh.  Hift.  j.  pag.  50.  Icon.  —  Tournef.  Inft. 
11.  Herb.  312.  —  Schav.  Specim.  n".  J76. 

Thapfia chaliUn foUo.^àgnoXt  Monfp-  pag.  187. 
rab.  286. 

Thapfui  libunpùdis  fiHo ,  gtutivofa^gli^ra.  Plu- 
ken.  lab.  67.  fig.  j.  MaU. 

Vutgairement  le  turbith  des  Anciens,  turbith 
dd  moniignej  turbith  bâtard^  faux  turbith. 

C'efl  une  très-belle  efpèce,  dont  les  racines  font 
groflfes,  epaiffes,  alongées,  blanches  en  dedans , 
grifàtres  en  dehors ,  remplies  d'un  fuc  laiteux  & 
caullique  :  il  s'en  élève  une  tige  droite,  glabre  , 
épaiiiè  «  légérenient  ftriëe ,  fîftuleufe,  fuitout  à  fa 
partie  fupérieure  ,  haute  d'un  pied  &  plus  j  mu- 
nie de  Quelques  rameau)^  lâches >  étalés*  garnis 
de  feuilles   plufleurs  fois  (  deux  ov  trois  fois) 
ailées,  glabres,  luifantes  à  leur  face  rupérieure; 
les  feuilles  qui  fe  montrent  Us  premières  font  lon- 
^emçot  pétioléas,  ovales  ou  ovates-lanctîolées, 
irès-entièrcs:  il  leur  fuccède  d'autres  feuilles  dont 
Jos  unes  fontàcçois,  d'autres  à  cinq  folioles  i  enfin 
Aes  feuilles  deux^&c  trois  fois  ailées,  compofé^ 
de  foUolèls  oppoféf-s,  feirités ,  même  un  peu  de- 
correntes  fur  le  pétiole  commun  ,  entières ,    lan- 
céolées ,  aiçixs,  vertes  ficluifantes  en  delTus,plus 
.pâleSj  nerveufes  &  ridées  en  deiîbusî  Us  pétioles 
Cabres  «  cylindrique»,  élargis  à  leur  baCe  en  une 
ampl&«aînelQ&eaey.xneaibraneufe  «  quiibuvem 
..  ri  ri  ;^l 
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exiftfi  Tcuîe  \  I.1  partie  fupérieme  des  tîgM,  fof- 
toutâ  leurs  dernières  diviâons. 

Les  fleurs  font  dîfpofées  en  plufîeurs  cm 
terminales,  très -amples*  comporées  de  h 
douze  rayons ,  fans  collerette  ,  fupportant  chai 
une  ombetiule  un  peu  arrondie  ,  à  rayons  nom' 
breux,  inégaux,  fain  collerette.  Les  calices  fonj 
courts,  ayant  cinq  petits  lobes  i  peine  terfibir 
la  corolle  jaune ,  un  peu  pale  i  les  pétales  régulia 
deux  femences  oblongueSj  comprimées,  Briéii 
entouréeschacunâdedeux  ailes  larges,  jaunà 
membraneufes  ,  échancrées  à  leurs  deux  extic 
tésj  lesitries  fouvent  un  peu  membraneufss. 

J'ai  recueilli  cette  plante  fur  les  côtes  de 
barie,  dans  les  campagnes.  On  la  cultive auJatd 
des  Plantes  de  Paris.  5p  (  K.  v.) 

On  a  donné  à  cette  plante  le  nom  vulgaire  1 
faux  turbith ,  &c.  parce  que  ftS  racines  reflemb! 
un  peu  i  celles  du  turbith,  &  qu'elles  en  omaj^ 
ques-unes  des  propriétés.  Le  vrai  turbith  eft  un 
liferon,  convohulus  turpethum  Linn.  Les  racines  de 
celui  dont  il  eft  ici  queltion  ,  font  très-actes  Si 
(^orfofives.  On  la  fait  fécher  pour  la  conferver, 
après  en  avoir  ôté  le  coeur  :  fonaâion  eft  tropvio' 
linte  pour  qu'on  en  f;i(r?  ufage  inTériearement, 
quoiqu'on  prétende  qu'elle  purge  de  U  pifjitc) 
elle  eJt  employée  à  l'extérieur  dans  les  onguens 
pour  les  maladies  de  la  peau  &  pour  diiïoudte 
les  tumeuis. 

2.  TfîAPSiE  velu.  Thapfia  vUhfa,  Lînn 

Thjpjtii /u/its  dintJtis  ,  vi/io/is  ^  bafi  coaduK, 
Linn  Spec.  Phnt  pag.  5-f.  —  Hort.  Cliff.  icr- 
R07.tugd.Bat.  ïi^.  — Mill.Dwa.  n'.  1.  — Poi 
Voy.  en  Barb.  vol.  2.  p.  158. —  Desf.  Flor.atl 
vol.  1.  pag.  z6i.  —  W'iIId.  S,'ec.  Plant,  vol 
pag.  1464.  n*.  I.  —  Lam.  IlluHr.  Gencr.tab 
—  Decand.  F!or.  fr.  vol.  4.  pag.  541.  —  Cztxn.it 
Frutt.  &:  Sem.  vol.  i,  Jiag.  88.  tab.  li,  hg.  6. 

Thupfti  Utifoliii,  xMofa.  C-  Bauh.  Pin.  14$. 
Tournef,  Iiift.  R.  Herb.  511.—  Motif.  Oi 
Hia.  j.  $.  9.  tab.  18.  6g.  J,  &  UmbtU.  ub. 
fig.  il.  Ui 

Tkapfa  quorundam  kîrfuta  ifafpcra,  eituu 
fioie  luuo  j  femine  oLito,  aliis  f'Jtti  fthpo^Cj 
J.  Bauh.  HiH.  3.  pag.  iS;.  Icon. 

Thapfii.  i.  Cluf.  Hirt.  2. p.  191.  le.  —  Ger 
Hift.  1050.  Icon. 

Thiippa  carotifoUo^  Païkins,  Theair.  87S.  I 

PthpoKcnff  fefc/i  majiu,  Lobel.  Icon.  7^^. 

Vulgairement  maîherbe. 

Ses  racines  font  épaîfies,  prefqiie  (impies ,  1 
lindriqufrs  ,'un  peà  noueufes  ,  d'un  pune-clair 
dehoi s,  bUnchcsea dedans,  CÉ|;iDînécS  â  IcuTi 
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tnfijrieure  par  un  grand  nombre  He  filimens  fim- 
l-::s,  fjniiculesi  elles  produifenrune  tige  prefaue 
limple,  haute  de  deux  &  même  de  trois  pieds , 
cylindrique ,  fhiée,  glabre ,  épailfe  , chargée  d'une 
pouffière  glauque.  Les  feuilles  font  alternes,  pé- 
tiulees ,  fort  air>ples ,  plufieurs  fois  ailées  «  velues 
&  un  peu  bhnchâ(Edi  à  leur  face  inferii-'ure  >  gla* 
bfes ,  d'un  vert-foncé  en  dcffus,  compofées  de 
foliol»  inégales ,  pinnatiHdes,  alternes ,  frfl'ilcs  , 
décurrentes  à  leur  bafe  ;  les  découpures  courtes  » 
irtègulières,  un  peu  latges,  oUtufes  ou  prefaue 
aîciiès  létîéremfnt  recourbées  à  leurs  bordsj  les 
périoles  velus  ,  ftriés ,  élargis  à  leur  bafe  en  une 
gaine  ample j  alongée,  membraneufe,  concave, 
entière,  oui  fe  retrouve  également,  mils  fans 
feuilles ,  i  Vinfertion  des  pédoncules  communs. 

Les  Aâurs  font  terminales,  difpofées  en  ombelles 
étal-^es  .  compcfces  de  douze  à  quinte  rayons 
ét;aur,  glabres ,  cylindriques  ,  prelque  liliformes^ 
La  C(»rolle  trH  jaune  j  les  lemences  grandes,  oblou- 
gucsjcomptioices ,  glabres,  firiees,  ailetsàleurs 
bords ,  couronnées  par  les  cin^  petites  dents  du 
calice  petfiilant  i  les  llries  point  membraneufes  , 
mais  très-comprimées.  M.  Desfuntainesen  a  ob- 
fcrvé  une  variété  fur  les  côtes  d'Afrique  jdontics 
femences  éroient  une  fois  plus  petites. 

Cette  pljinte  croît  dans  l'F/pagne  ,  le  Levant, 
en  Italie ,  dans  les  départcmens  niirrdionaux  de  la 
France,  &  fur  IcS  côtes  de  Barbarie,  aux  lieux 
ftériles,  fabloneuxjoû  je  l'ai  recueillie.  OnlacuU 
tive  au  Jardin  des  Ftautes de  Paris.  ^  {y.  v.) 

Ses  racines  font  au  moins  aufli  corrofives  que 
celUs  du  th*ipjiii^argjnicii.  J'ai  rencontré  un  Arabe 
qui  s'en  étoit  trotté  le  vifage  pour  faire  palfer 
quelques  dartres  qu'il  avoic  fut  b  figure.  Quelques 
heures  après,  la  jouc  étoit  l'.evenuc  enflée  &:  trcs- 
enflammée.  Il  me  tir  voir  la  plante  dont  il  avoit 
fttr  ufaje,  &  qui  palToit  parmi  eux  pour  être  propre 
à  guérir  les  dartres. 

3.  Thapsie  fétide.  Tkjpjia  fitîda.  Linn* 

Thapjîa  foliolis  multtfidîs  ,  àuji  angiiftatis.  Linn. 
Spcc.  Plant,  vol.  I.  p.  }7J.  — Hort.  Ciilf.  lOf.  — 
Roy.  Lugd.  Bat.  113.  —  Btatkv,  tab-  4S|^.— 
Miller  ,  Diâ.  n».  -3.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol 
1,.  pag.  1464.  n*.  a- 

Thapjia  carotê  folio,  C.  Baiïh.  Pin.  I48, 

Thjppa  carô'.A  ejjieît.  J-  Banh.  Hill.  t;  pflg.  t^. 
Icon.  —  Moïjf.  Oxoii.  Hill.  j.  pag.  j  19.  ç.  y.  tab. 

On  diftingueà  fes  folioles, rétréciesâUu'-bar?, 
cette  tfpèc.e  »  qui  a  beaucoup  de  rapport  ayec  le 
thjffa  villofa  ;  fes  racines  font  charnues  >  fes  tiges 
droites,  pïtft'que  fimples  ,  forte*,  ftrié^s  ,  vtluis, 
cyiindnoues,  hiutes  d'envirr.n '^leux  pik.'ds ,  gar- 
nies de  fiuillesampleSg  péciolèes^  atiieiue»,deajx 
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%£  trots  fois  ailées ,  alTez  fembUbks  i  celles  de  la 
carotte,  compcfé"-^  de  tolioles  eiioifcs,  incifées 
irrégulitrrement,  rétrécies  à  leur  bafe,  aigucs , 
poi..t  confluentes,  oppofées,  felClcs,  rudes,  légé^ 
rsment  velues. 

Les  fleurs  font  terminales,  difpofées  en  om- 
belles dont  les  rayons,  au  nombre  de  douze  i 
3uinie,  font  cous  égaux,  fermes,  cylindrioues  , 
épourvus  de  collerette,  fou  menant  des  ombt.r.ules 
à  rayons  prelque  capillaires-  Le&â<2ursfont  jaunes , 
l^s  lemences comurimées,oblonEtues,(l[iees,  bor- 
dées de  quatre  ailes  planes,  membrane  ufes,échan- 
crées. 

On  rencontre  cette  plante  dans  l'Efpagne  Se 
l'Italie.  % 

4.  Thapsie  de  laPouîlle.  Tkapfia  afiltpiumé 

Thiipfa  fo/its  digitatis  ffoisolis  bipinnatia  jfetacto- 
muttijidis.  I.inn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  575. — 
Hort.  Cliff.  106.  —  Roy.  Lugd.  Bat.  1 15.— Willd. 
Spec.  Plant- vol.  i.png.  1464.  n".  j. 

Thapjia  apu/ia.  Millet ,  Dift.  n**.  4. 

Thapfia  foUis pitinat'ffidis y  linearibus  ,  ad  ptdun~ 
coium  Kommuntm  radiatis.  (Voyen,  Lugd.  Bat.  1 14. 

Th^fpater.uifûlia ^petiolis  raMaih.  Morîf  Oxon. 

Hift.  j,  pag.  5 19.4.  9.  tab.  18.  fîg.  9. 

Panax  afclepium  apalum.  Colum.  Ecphr.  l*  pag. 
•S7.ub-86. 

Tkaffa  tenuiort  faliQ ,  àfkla.  Toumef.  Inft.  R. 
Herb.  311. 

Excludt  IfiferpUiumhlrftuiun,  Lam.  Dîil.  voî.  5. 

Cette  plante  ne  doit  pa^  être  confondue  avec 

le  Lferp'uium  hirfutum  ^  dé]à  mentionné  dans  cet 

ouvrage,&  auquel  M.  Laniarck  a  rapporté  Ief^<j/- 

^  fa  tsfc/epium  Lmn,  Elle  eft  tiès  -  remarquable  par 

.  rcxitémehnefTe  de  fes  folioles ,  &'  pai  la  diyinon 

'inférieure  de  fes  pétioles  communs,  en  quoi  elle 

diffère  du  Ijftrpiiium  htrfutum  ou  hatUri,  atnir  que 

par  fes  fleurs  jaiines  âf   fes  fcmences  à  quatre 

ailes. 

Ses  ricines  font  épailfes  ,  chunues,  à  peu  près 
de  la  grpiVciirdu  pouce  ,  fufUotmes,  blanches  en 
dtidaoL,  remplies  d'un  fuc  acre  &  laneuT  ,  nré*- 
tues  d'une  ecorce  tatuiàtre  y  ridée.  Le»  tiges  font 
fnnples, droites  ,g)abr(.*s,  cylindriques ,  haïtes  de 
deux  ou  trots  pieds,  ordmairftmimt  dépourvues  de 
feuilles  cauUniites,  g-irnies  feu'.ementde  quelques 
gaines  membraneufes  ,  alternes.  Ses  feuiÎKs  fonc 
radicales  ,  pcniolées ,  plufieurs  fois  ailées  j  le  pé- 
tiole commun  membraneux,  clargî  à  fapante  infé- 
tieure  ,  fe  divife  en  petiuUs  partiels  réunis  quatre 
ou  fix  aumème  point  d'infirnon.ctal^s  en  étoiles, 
iÂ]ppoi»Dt.4e»  fsniliei  deux  fois  aileès»  les  fo- 
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tioles  font  sïtréinement  fines  Si  conrtrs, 
ment  dècoupeesj  un  peu  velues. 

Les  fleurs  font  iîcuées  à  l'extrémité  des  itges  & 
de  Quelques  rameaux  ou  pédoncules  communs  nu^« 
feulemenc  munis  à  leur  Djfe  d'une  gaine  membra- 
neufe.  L'o*nbc!Ie  univerfellecft  ample ,  formée  de 
douze  à  quinz.e  rayom  égaux, dépourvus  de  colle- 
rette, ainliquelesombcJiules,  Lacoïolleeft jaune, 
à  cinq  péfaleï  un  peu  réfléchi?  ;  cinq  étaniines  > 
deux  Hyles  perfilUns  i  les  femences  comprimées , 
oblonguesjlriees  lur  leur  dos,  bordées  de  qu.icre 
ailes  membrât^eufes ,  obtufes  j  échancrées  à  leurs 
deux  txtrénïités. 

Cette  plante  croit  en  Itilie  ^  dans  la  Fouille  & 
le  Levant.  ^(  V-f) 

5-  Thapsii  polygame.  Tkappa  pofygama,  Desf. 

ThapJIiifotiis  decompoftis  ifotlolis  acuiis  ;  invO' 
iucro  apice  pinnaiijido  ^fionhus  ctntraiihus  tvanidis, 
Uesfant.  Flot,  atlant.  vol.  i.  pag.  z6i.  tab.  75. 

Lafcrpitium  (  polygamum  )  ,fuliispinnatîs  ,foItoiis 
pïnnatijidis  f  br<vil>uj  j  umbtUd  polygamâ^feminibus 
coronatis.  Lam,  V>\St.  voL  J.  pag.  415.  n*.  8. 

Laferpitium gaWcum.  Vit. Po'it.  Voyag.  en  Birb. 
vol.  1.  pag.  136. 

Cette  plante,  déji  décrite  dans  cet  ouvrage  par 
JM.  Lamarck ,  fous  le  nom  de  iafir  polygame  ,  elt 
la  même  que  M.  Desfontaines  a  nommée  thapfia 
poiygama y  Se  <['ne  j*avoisdé)à  mentionnée  dans  mon 
Voyagt  en  Barbarie  comme  variété  du  lafgrpitium 
galUcum  ;  elle  doit  être  rangée  parmi  les  thjp^j, 
dont  elle  offre  tous  les  caradtères  de  h  frudihca- 
rion;  elle  n'en  diffère  que  par  les  ombelles  mu- 
nies d'une  collerette  de  cinq  a  Cept  folioles  linéaires 
quelquefois  entières,  plus  Couvent  à  trois divifions 
à  leur  partie  fupërieiire,  &  mêtiie  pinnatifides.  La 
collerette  des  ombellules  n'a  c^ue  des  folioles  (ïm* 
pies,  très-menues,  entières,  aiguè's.plus  courtes 
que  les  rayoosi  le  calice  eft  terminé  par  cinq  peti- 
tes dents  affez  apparentes.  La  corolle  efl  d'un  jaune 
pâlej  les  fleurs  centrales  des  ombeltules  plus  pe- 
tites que  les  autres .  llériles ,  ne  contenant  que  des 
étamines}  leurs  rayons  plus  courts  que  ceux  des 
fleurs  de  h  circonférence  j  les  ftyles  font  diver- 
gens,  affeï  longs,  aigus,  perfiftans;  les  femences 
munic-s  de  jquatre  grandes  ailes  membrarieufes ,  un 
peu  crépues  i  leurs  bords,  &  d'autres  petites  ailes 
très-courtes  fur  les  ihies  de  chaqne  femence. 
(  Koyfç,  pour  les  autres  partie$,b  defcription  qu'en 
a  donnée  M.  Lamarck  i  l'article  cite.) 

J'ai  recueilli  cette  plante  en  Barbarie ,  vers  les 
bords  de  ta  mer ,  dans  les  environs  de  Lacalle  & 
de  Bonne.  (  K.  v.  ) 

6,  THArsiE  trifolié.  Thapfta  trifdiata.  Linn. 
•    Thapfafoiitittrntuif^  ovatis,  Miller*  Diâ.  Q°.  j> 
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—  Linn.  spec.  Planr.  vol.  i.  pair.  161.—' 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  14^^$.  n*.  y. 

Siam  folio  infimo  cordato  ;  cauùnis  tentais  ^  «m- 
nibuj  crenatis.  Gronov.  Virg.  J  I.  ^H 

Cetre  efpèce  appartient  davantage  zvjfeUitai^^ 
qu'aux  ihitpjiû,  ayant  les  femences  fortement  (triées, 
mais  non  allées;  elle  fe  rapproche  beaucoup  (iu 
felinum  monnieri ou  carvifolm,  mais  la  privation  de 
collerette  Ta  fait  placer  parmi  les  tkapfia. 

5es  racines  font  grêles, /ufiformes,  affezfem-  ' 
blables  à  celles  du  perfiUelles  produîfent  une  tige  \ 
droite^fimple,  purpurine,  articulée  ,  haute d'«n-  ' 
viïon  deux  pieds,  giéle,  cylindrique,  garnie  de 
feuillesalternes,  pétiolées  i  les  radicales  hmpleï& 
en  forme  de  coeur  (les  fuperieur€sternées,a  trou 
folioles  ovales ,  crénelées  à  leur  contour.  L«  llf  urj 
font  difpofées  en  ombelles  à  l'extrémité  des  ligei, 
de  couleur  purpurine;  elles  produifetit  des  f^ 
mences  oblongues,  comprimées  &:  cannelé«. 

Cette  plante  croit  dans  TAmérique  feptenciîo- 
nale  ,  à  Philadtlphît:,  dansU  Virginie. 

♦  Tfuipfia  (  altiOtma  )  tfolùs  decompoftu  ;  Udif 
maximis  f  luddis  ;  umhellâ  maximâ,  MtUer«Diâ> 
1  n".  6. 

Thapfa  mantana  ,  omnium  maxima ;  JadU  /obatit, 
Hort.  Pif.  164. 

Cette  plante  pourrotc  bien  appartenir  aux  idfir- 
fitium.  D'après  Miller,  fa  racine  efl  arolîe  &  cv 
lindriquei  fes  tiges  sVlèveni  i  près  de  huirpiedi 
dehauti  fesfeuilles,  qui  s'étendent  circulairemeni 
près  de  terre,  font  divifées  enpiufieurs  lobes,  & 
foufdivifées  en  plusieurs  autres  larges,  luifans,  & 
placés  alternativement  fur  de  courts  pétioles.  Le» 
tiges  font  terminées  pir  une  ombelle  de  fl<.-ur$  jau- 
nes, auxquelles  fuccèdent  des  femences  compri- 
mées &  bordées. 

Cetre  efpèce  fe  trouvedans  la  Fouille.  (  Dtfcrif^ 

txMUUr,)  ^ 

THÉ.  Thea.  Genre  de  plantes  dicorylédo 
à  fljurs  complètes  ,  polypetalees  ,  régulièïc», 
de  la  famille  des  orangers ,  qui  a  des  rapports 
avec  les  ronabea  &  It-s  camettia,  8f  qui  compr«l>i 
des  arbrilTeaux  exotiques  à  l'Europe ,  donc  L^ 
feuilles  font  alternes,  les  fl^uis  axillaires.         ~ 

Le  caraftère  eiïentielde  ce  genre  eft  d'avoir 

Un  calice  à  cinq  ou  Jîx  folio/es  ;  cinq  à  neuff^ 
taies  i  des  étamines  nomb'eufet  i  troit  fiyltâ  tvtuû" 
vens  i  une  capfule  fupérieurc ,  k  trois  coques. 


CARACTèllE      GÉNÉRIQUE, 

Chaque  fleur  offre  : 

1°.  Un  c^Hic  inférieur  i  cinq  ou  jîx  divtûoos 
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proFoniUs,  coûrws ,  planes ,  arroniies,  obtuf^s , 
pcr  fixantes. 

i".  Une  cûftU  compofée  de  cinq  à  neuf  pé- 
tales alfex  grands,  arrondis,  concaves;  troi^  pé- 
tales extérieurs  plus  courts  dans  les  flsucs  à  neuf 
pétales. 

j*.  Des  itamines  nombreufe* ,  inférées  fur  le 
réceptacle,  dont  les  fihmens  font  filifoimes.  plus 
cou  ts  que  la  corolle  .  lenninés  par  des  atuheres 
à, deux  lobes ,  arrondies. 

4*.  Un  Qvairt  fupérietir ,  globnleux^  à  trois 
c6fes,  furmontéde  trois  ftyles  rapprochés  bc  con- 
nivens  en  un  feul  corps,  fubulés,  de  la  longueur 
«les  étamines^  ceiminés  par  crois  ftigmatesnmplcs. 

Le  fruit  eft  une  capfule  globuleufe  ,  à  trois 
coques  réunies  à  leur  partie  intérieure  ,  à  trois 
loges ,  renfermant  chicune  une  femence  globu- 
leufe >  angulcufe  â  une  de  fes  faces. 

Oifervatiôfij.  Ce  n'eft  guère  que  vers  le  tnilieu 
du  dix-huitième  fiècle  que  le  thé  a  été  connu  en 
Europe.  On  alTure  que  vers  ce  tems  des  aventu- 
riers Hollandais,  fâchant  que  les  Chinois  faifoienc 
leur  boifïbn  ordinaire  avec  les  feuilles  d'un  ar- 
bufte  de  leur  pays ,  voulurenr  elTayer  s'ils  feroit'nt 
quelque  cas  d'une  plante  européenne,  à  laquelle 
on  foppofoit  de  très-grandes  vertus ,  &  s'ils  vou- 
droient  la  recevoir  comme  un  objet  de  com- 
merce; ils  leur  portèrent  donc  de  la  fauge,  plante 
<)ue  l'école  de  Salerne  vantoit  autrefois  comme 
un  puilTant  préfervatif  contre  toutes  fortes  de 
maladies.  Les  Chinois  payèrent  la  fauge  avec  du 
thé  que  les  Hollandais  portèrent  en  Europe  ï 
mais  rufage  de  l'herbe  européenne  ne  dura  pas 
long'teins  à  la  Chine  >  &  la  confommation  du  thé 
augmenta  chaque  jour  dans  nos  climats.  On  ignore 
l'époque  &  les  motifs  qui  engagèrent  les  Chinois 
à  fe  fervir  du  thé  infufê.  Il  efl  vraifemblable  que 
leur  première  intention  fut  de  corriger  l'em  , 
qu'on  dit  être  faumâtre  îk  de  mauvais  godi  dans 
plufieuts  parties  de  la  Chine.  En  1641  ,  Tulpius  j 
médecin  nollandais ,  fit  le  premier  contioitre  cette 
plante  dans  une  DifTertation  qu'il  en  donna.  En 
1657,  JoncQuet,  médecin  français,  l'appela  hcrét 
divine,  &  la  compara  i  l'ambroifie.  En  1679, 
Cornélius  Beniekoe  ,  médecin  hollandais ,  publia 
un  Traité  fur  le  thé  .  le  café  &  le  chocolat  j  il 
s'y  déclara  lé  panifan  du  thé  ,  &  il  aiTura  que 
cette  boifTon  ne  pouvoir  faire  aucun  mal  à  l'tf- 
tomic,  quand  mêrre  on  en  prendroit  deux  cents 
taffes  par  jonrj  mais  il  faut  obferver  qu'il  étoit 
premier  médecin  de  TëUdleur  de  Brandebourg , 
&  que  fon  opinion  n'étoit  pas  indépendante  de  la 
politique  hollandaifc.  Plrfieurs  de  IcS  compatrio- 
tes furent  encore  au-delà  de  ces  éloges  j  ils  en 
firent  une  panacée  univerfclle.  Comme  les  feuill  s 
dit  thé  furent  d'abord  rares  &  peu  connues ,  plu- 
iî«urs  perfonnes  crurent  avoir  trouvé  en  Fiance 
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Sr  en  Europ*  ce  q/on  alloit  chercher  fi  loin.  Ainfi 
Simon  Pa«li  nous  donna  le  Piment  royal  {myria 
gale  Linn.  )  pour  le  vériralvle  thé  de  la  Chine; 
d'autres  t'îtrouvoient  les  vertus  mcrveilleiifes  du 
tlté  dans  les  plantes  de  n:>s  contrées,  telles  que 
l'origan,  la  véronique ^  te  myrte  ,  la  fauge,  lai- 
gremoine  ,  &:c.  mais  on  a  fini  par  accorder  ta 
préférence  au  vétiiable  thé  de  la  Chine  &  da 
Japon. 

Le  célèbre  Linné  Ht  tous  fes  efforts  pour  pro- 
curer cet  arbriffeau  à  l'Europ^e  ;  il  en  fema  vtngc 
fois  des  graines  fans  aucun  fuccès.  Osbeck  en 
avoit  apporté  un  pied  de  la  Chine;  mais  etanc 
en-deç^  du  Cap  de  Bonne- Efpérance  ,  un  toui- 
billon  de  vent  s'éleva  tout-à-coup  ,  emporta  ce 
pied  de  thé  de  delTus  te  gaillard  d  arrière  &:  le 
jeta  dans  la  mer.  Lag-iftrom  apporta  au  Jardin 
d'Upfal  deux  arbriffeaux  pour  le  vrai  thé ,  qui  fe 
portèrent  bien  pendant  deux  ans,  mais  lorsqu'ils 
fleurirent  on  reconnut  que  c'étoit  le  cameitla. 
Quelque  tems  après  on  etoit  parvenu  ,  avec  de 
grandes  difficultés,  à  en  apporter  un  à  Gotthem- 
bourg.  Les  matelots,  empreffes  de  defcendre  i 
terre,  mirent  le  foir  le  thî  fur  une  table  de  la 
chambre  du  capitaine;  pendant  la  nuit  les  rats  du 
bâtiment  le  maliraitèrent  &  le  mirent  tellement  en 
pièces  ,  qu'il  en  mourut.  Enfin  Linné  engagea  lé 
capitaine  Ekeberg  à  en  mettre  des  femences  fraî- 
ches dans  un  pot  rempli  de  terre,  au  moment  oïl 
il  feroic  voile  de  la  Chine,  afin  que  pendant  le 
voyage,  lorfque  le  vaifTeau  auroit  palfé  la  ligne, 
elles  puffcnt  germer  >  ce  qui  réufllt  fort  bien  ,  & 
le  navire  étant  mouillé  à  Gotthembourg,  toutes 
les  plantes  levèrent.  La  moitié  fut  de  fuite  en- 
voyée à  L'pfal  ,  &  périt  dans  te  tranfport  :  lo 
capitaine  y  porta  l'autre  moitié  le  5  octobre  1765. 
Les  cotyléaons  ou  feuilles  féminales  éroient  en- 
core adhéretis  à  chacun  de  ces  pieds  ,  &  ta  Suède 
fe  glorifie  d'avoir  fait  connoître  â  l'Europe  le 
véritable  thé  de  la  f  Jhine.  Il  n'y  a  pas  encore  cent 
ans  que  la  compagnie  des  Indes  anglaifc  ,  d'après 
la  relation  du  lord  Macartney ,  ne  vendoit  pas  an- 
nuellement plus  de  cinquante  mille  livres  oefanc 
de  thf ,  8c  d  n'en  étoit  en  outre  impotte  dan- 
dcHinement  qu'une  très-petite  quantité.  Aujour- 
d'hui les  ventes  de  ta  compagnie  s'élèvent  à  vingt 
millions  pefant  de  livres  ;  ce  qui,  en  moins  d'un 
ûècle  ,  fait  une  augmentation  de  quatre  cents  fois 
la  même  quantité. 

On  eft  partagé  fur  les  avantages  5r  tes  dan- 
gers d'un  ufage  habituel  &  journalier  du  thé  en 
inhifion.  Quelques  perfonnes  prévenues  contre 
cette  boiffon  la  cond.imnent  comme  étant  uni- 
verfellement  pernicieufci  d'autres ,  au  conrraire  , 
voudroient  que  leur  cxp;rience  particulière  eut 
Textenlion  d'une  loi  géneraïe.  Il  eft  difficile  au 
refte  ,  fans  louer  ni  amener  univorfellcTent  cet 
ufage  ,  de  déterminer  iufqu'à  quel  point  il  peut 
èirc  utile  ou  nuiHbLe.  Beaucoup  de  perfonnes  dif- 
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férenres  d'âge  ,  de  fexe  ,  de  temp^arnélit  en 
font  u'*age  avap  confiance  pendant  le  cours  d'une 
longue  viâ>  d'autros  au  cotiuaire  en  éprouvent 
plulieurs  inconvèiiicns. 

Les  expériences  chimiques  qu'on  peut  faire  fur 
cette  plante  ne  peuvent  nous  fournir  dts  notions 
e^adtes.  L*s  parties  oui  femblent  produire  des  ef- 
ftisoppofés  nous  écnapppin,  &  ranalyfe  ne  nous 
en  detèle  que  les  parties  les  plus  grotlières.  Le 
docteur  Cojklry  mit  dans  une  infufion d'excellent 
thé  bou  Se  ihe  verc  deux  drachmes  de  visnde 
dv  bœuf  tué  depuis  deux  )ours>  il  en  mit  au- 
tant dsns  de  l'eau  fimple  :  la  chair  plongée  dans 
!c  vafe  qui  contenoit  l'eau  fimple  entra  en  pu- 
tréfaction dans  quarante-huit  heures  ;  celle  qui 
étcit  dans  l'infufîon  de  the  n'inno:içade  la  putri- 
dic:*  qu'environ  ffiixante-douie  heures  après.  Il 
eft  évident  que  le  thé  a  une  vertu  anffeptique  8: 
al'rin^ente  (ur  la  fibre  d'un  animal  murt.  Il  tn)eéta 
dms  la  cavité  de  l'abdomen  &  dans  le  tillu  cel- 
luUire  d'une  grenouille  vivmte  environ  fleux 
drachmes  de  l'eau  oiloranie  dillillée  du  thé  vert» 
en  vingt  minutes  une  des  pactes  de  derrière  de 
la  grenouille  parut  fort  affcâée  ■  fticvinc  bientôt 
aprèi»  une  perte  totale  de  mouvement  &  de  ftnfi- 
biijté  i  t'jfîeétion  du  membre  continu;i  pendant 
ouatoize  htures«  Qc  l^ngourdiiTeoiont  ui'ivetfcl 
aura  environ  neuf  heures,  après  quoi  l'animal  re- 
couvra par  degrés  fa  première  vigueur.  11  injei^a 
quelques  gouttes  de  l'eau  diftillee  odorame  fur  les 
nerfs  fciatioues  mis  à  nu,  aitiH  que  la  cavité  de 
labdometi  d'une  antre  grenouille  :  dans  l'efpace 
4*une  demi-heure  les  extrémités  devinrent  para- 
lytiques &  infei-fibles,  ?W  environ  une  heure  après 
elle  mourut.  Dans  ces  deux  cas  le  réfidu  de  la 
diftitiation  n'a  jamais  produit  aucun  elfet  fcnfible; 
ce  qui  fcmble  prouver  que  les  parties  relâchantes 
ou  rédatives  du  thi  d  pendent  beaucoup  de  fes 
pctncip.s  volât  !sj  ndorans ,  qui  abondent  fur- 
tout  aans  le  thé  vert ,  dont  le  parfum  eA  plus 
exûlté. 

Le  plus  grand  nombre  des  perfcnnes  qui  jouîf- 
fent  d'une  bonne  fanié  ne  i'e  trouvent  point  fen- 
liblero^nt  affcdt»«  tle  Tufage  du  thé  ;  elles  le  re- 
gardent comme  un  rethiirant  agréable  qui  Its  rend 
propres  au  travail ,  rétablit  leurs  forces  cpuiféés. 
ïi  y  a  des  exemples  de  gens  qui  en  ont  bu  depuis 
l'enfance  jufq<i  à  la  vicillciTe  ,  qui  ont  toujours 
mené  une  vie  active  j  fans  fiipporrer  de  grands 
travaux,  ft  qui  ne  fe  font  jamais  apperçus  que 
lûu  coiiftjnt  ufage  leur  hît  nuiiible;  d'autres  au 
contraire,  d'une  compLxinn  moins  robuile ,  fe 
fentent  a^itésj  leur  main  elt  moins  ferme  pour 
écrire  ou  pour  tout  autre  exercice  qui  exige  de 
U  précifion  dans  les  mouvemens  ,  lorfqu'ils  ont 
pris  du  thé  à  dtrjsûner.  Il  s'en  trouve  qui  n'en  font 
point  incommodes  le  matin  {  mais  s'ils  en  boivent 
•près  leur  diner  ils  éprouvent  des  agitations  3^'  une 
feiçç  dç  crcmbletnent  involonuiie.  Eu  gcuérai  j 
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les  tempéramens  délicats  fouffrent  An  fréqtiwr 
u:age  du  thé  î  iis  font  très-fouveiir  aiuques  de 
douleurs  d'eliomac,  d'entrailles,  d'atfcâions  Ipaf* 
modiques  ,  accompagnées  d'une  grande  effuiion 
d'urine  pâle  &  l'mpida  ,  8c  d'une  difpofirion 
i  être  inquiétés  &  déconcertés  par  le  rooia^** 
bruit. 

Plus  le  thé  eft  de  bonne  qualité,  plus  Tes  effetl 
font  fenfibles  :  on  obferve  que  les  gens  riches  en 
font  plus  fouvent  incommodes  que  U  cUflc  du 
peuple,  obligée  de  fe  contenter  du  thé  le  plus  conv- 
mun.  On  doit  dans  tous  les  cas  interdire  l'ufaged-j 
thé  aux  enfans  8f  aux  jeunes  perfcnnes  i  il  aftcdï 
leur  eltomac,  altère  la  faculté  digelUve  &  en- 
gendre pluiieurs  iadirpolitions. 

En  médecine  on  donne  rarement  le  thé  comme 
remède.  Dans  les  cas  néanmoins  oii  il  eft  ncceffatre 
de  délayer .  de  faciUter  les  fécrétions ,  il  pourioii 
avoir  au  moins  autant  d'utilité  que  la  plupart  des 
infufionsi  car  inviépenjamment  de  fes  autres  ver- 
tus, il  femble  contenir  quelques  qualités  réiatîyes 
dans  fes  prinLipts,  alTez  approchantes  d'un  opiar. 
Lorfqu'il  eft  néceflàire  de  proiuire  une  tranfptn- 
tion  abondante  ,  on  peut  adminiflrer  très-^Éficacr- 
ment  &  très  i  propos  une  décoftion  de  the.  Il 
provoque  en  général  la  tranfpiration  ,  fans  fti^nu- 
ler  ni  irriter  le  fyftème  nerveux.  On  dit  qu'au 
Japon  &  à  la  Chine  la  pierre  eft  une  ma'adie  très- 
rare ,  &  que  ces  peuples  fuppofcnt  que  le  thé  a  U 
vertu  de  la  prévenir  en  rendant  l'eau  plu?  douce 
&  de  meilleure  qualité.  On  ohfeive  que  des  per- 
fonnes,  après  un  violent  evercice,  ou  épuifées 
par  les  fatigues  d'un  long  voyage,  Sf  affeftées 
d'une  fcnûrion  doulour-'ure ,  d'un  nia!-.»ifc  ge- 
ner.ll  ,  accompagné  de  foif  &  d'une  chaleur  ar- 
dente, en  buvant  quelques  talfes  de  ihî  avoisnt 
éprouvé  un  foulagemsnt  fubit. 

Les  Chinois  préparent  un  extrait  de  ihé,  qu'ils 
débitent  comme  une  médecine  didoute  cîans  une 
grande  quan'ité  d'eau  ,  S».'  lui  attribuant  plalieats 
effets  mervedleux  daii^  les  fièvres  &  autres  mala- 
dies qu>nd  ils  veulent  procurer  une  tianfpiration 
abondante.  Ils  fabriquent  quelquefois  cet  extrait 
en  petits  gâttiux  qui  ne  lont  pis  plus  grands  qu'une 
pièce  de  IJx  fous,  ou  en  rouleaux  d'une  grandeur 
confidér^ble. 

Kocmpfer  croît  que  le  thé  fraîchement  cueilîi 
nuiroit  j  reux  qui  fe  prendroienr  ;  il  ajoute  que 
la  torréfaction  n  ôte  pas  tntérement  aux  feuilles 
leur  qualité  narcotique  ,  &  qu'elle  ne  fe  perd 
qu'avec  le  tems,  Lts  Japonois  n'en  font  ufage 
qu'au  bout  de  dix  mois ,  &  encore  le  méUnt-iU 
avec  du  vieux  thé. 

Cet  arbrilfcau,  devenu  tiès-commun  dans  le» 
jardina  bociuique»  de  l'Luiope  >  a  cie  cultive  par 
ks  Chinois  &  les  Japonois  ae  tcuis  i:  A. 

KtJC.npftr  nous  apprend  que  ces  peup.c  ,e- 
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-fervent  aucun  terrain  particulier  ,  &  qu'il  efï  cul- 
tivé fur  les  lifières  d«  campagnes,  fini  rucuii 
égard  au  foî.  Dms  le  nord  de  la  Fr.mce ,  il  n'exige 
aue  l'orangerie  ;  il  patreroit  même  en  pleine  tetre 
fljns  les  hivers  doux  i  mais  il  n'y  a  plus  aucun 
doure  que  dans  Tmierieur  St  dans  le  midi ,  expofé 
au  fui  iic  dant  un  bnn  fol  ,  il  n'y  réuf^ît  parùice- 
ment.  Il  préfère  une  terre  douce  ,  fLibOantielldî  , 
ni  cod  p3dtl:^  ni  légère  :  pendant  l'été  ^  il  fe  tiouve 
mieux  dans  une  (îiturion  demi  -  ombragée ,  qu'en 

Îdsinfoleil.Onle  multiplie  par  Icsmitcoiits  ,  f ar 
es  boutures  fv  par  leurs  rejetons  quand  ilsendon- 
nenc  d'enracinés.  Les  premièrci  l.ini  long-ttms 
â  faire  des  racines  :  les  boutures  réufTiflent  alTcz 
facilement ,  ecanc  faites  au  printems. 
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Dans  la  Chme  ,  on  met  plufieurs  femences  dans 
un  trou  j  i>,quatrc  nu  cinq  pouces  d^  profondeur , 
&  à  une  certaine  d  Ihnce  Us  ur>es  des  autres.  Cts 
grimes  contenant  une  grande  quantité  d'huite  » 
qui  bientôt  devient  rance  ,  à  pcme  en  germe-i  il 
une  cinquième  partie.  Dans  l'efpace  d'environ  fept 
ans  ,  i*  thé  parvient  à  la  hauteur  d'un  homme  ', 
mais  comme  ,  dans  cet  état ,  il  ne  porte  que  piu 
de  feuilles 4  Hc  qu'il  croit  Untemenr ,  on  le  r«bat. 
Cette  opération  donne  naiflance  à  un  fi  grand 
nombre  de  nouvelles  feuilles  &  de  rejetons  l'été 
fuîvant,  que  les  propriétaires  font  ab^^ndamment 
dédommagés  de  ce  ûcritice  :  quelques-uns  dif- 
fèrent de  les  rabattre  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  par- 
venus à  la  dixième  année.  Lors  de  la  faîfon  propre 
i  Ja  cueillette  des  tcuilUs  du  thé,  ou  loue  des 
ouviieis  qui,  accoutumés  à  ce  travail  ,  qui  leur 
fournit  Us  moyens  de  fubfirter  ,  font  très-habiks 
&  irés-prompts  à  remplircettetàcliei  ils  ne  les  ar- 
rachent pas  par  poignée ,  mais  une  à  une ,  en  obfer- 
vanc  de  grandes  précautions.  Quelque  minutieux 
que  ce  travail  puilleparoîtrej  ils  en  ramafTent  depuis 
quatre  fufqu'è  dix  ou  quinze  livres  par  jour.  La  pre- 
mière (aifon  où  Ton  cueille  ces  ft-uitles ,  arrive  à  la 
fin  de  notre  hiver  :  on  leur  donne  alors  le  nom  de 
fcki-tijaa  ,  ou  thé  en  poudre  j  paice  qu'on  les 
pulvénl'e  &  qu'on  les  mec  tremper  dans  Ttau 
chaude.  Ces  feuilles  ,  )eunes  &  tendres ,  n'ont 
que  quelques  jours  depouflequandon  les  cueille, 
ie ,  eu  égard  à  leur  rareté  Bt'  à  leur  prix,  elles  font 
réfervées  pour  les  princes  &  les  gens  riches  : 
cette  efpèce  efl  appelée  thé  impê'ial.  On  donne 
aulTi  ce  nom  à  une  variété  du  thé  qui  crnir  aupiès 
à'Vdft  y  petite  ville  du  Japon.  Dans  le  diftri<it  de 
cette  petire  ville  fe  voit  une  monta2ne  agréable 
qui  porte  le  même  nom  :  elle  paffe  pour  avoir  le 
terrain  Se  le  climat  les  plus  favorables  à  lacu'turc 
du  théi  auili  ell  elle  enfermée  de  luîes  &  envi- 
ronnée d'un  fcfl'é  fort  lirge  pour  Ti  plus  grande 
filreté.  Ces  arbrifleaux  forment  ,  fur  cette  mon- 
tagne,  U!i  plan  régulier,  efpacé  par  des  allées.  Jl 
y  a  des  perfonnes  prépoférs  pour  veiller  fur  ce 
lieu  ,  &  garantir  les  f-ruilles  de  la  poulTièie  &  de 
coûte  injure  de  l'air.  Les  ouvriers  qui  doivent  en 


cueillir  les  ftu'llcs  »  quelques  fem.iînet  avant  que 
de  commencer  tette  beiniîne  ,  s'ab^Kniunt  de 
toute  el'pèce  de  nouititure  groifière  ,  6f  de  tout 
ce  qui  pourroit  poittr  a\\%  feuilles  quelque  dom- 
mage i  ils  Us  cueillent  avec  l'attention  ta  plus 
fcruptileufc.  On  prépare  cnfuite  cette  variété  da 
the  mipérial ,  &  il  tll  e(cortè  par  le  furititen  lant 
des  travaux  de  certe  montagne,  avec  une  foire 
garde  &  un  nombreux  cortège  julqu'à  la  cour  de 
l'empereur  ,  pour  l'ufage  de  la  famille  iitipétiale. 

La  féconde  cueillette  fe  fait  dans  le  commen- 
cement du  priniems.  Quelques-unes  des  feuilles  , 
à  cette  époque  ,  ontatceiiu  leur  pfrfcâion}  d'au- 
tres ne  font  pas  encore  arrivées  à  leur  entière 
croiiïance ,  nuis  cependant  on  les  cueille  toutes 
indifféremmeni  ,  &  après  on  les  trie  &  affortic 
dans  différentes  claffcs ,  félon  leur  âge  ,  leur  pro- 
portion &  leur  bonté  i  on  fepare  avec  un  foin  par- 
ticulier les  plus  jeunes  ,  &  on  les  vend  fouvenc 
pour  la  première  cueillette  ou  peur  te  thé  impé- 
rial.  Le  thé  cueilli  dans  ce  tems  s'appelle  toiinjja 
ou  thé  chinois,  parce  qu'on  en  fait  une  infufion, 
&  qu'on  le  prend  à  la  manjèrc  chinoife.  Ileft  par- 
tage par  les  marchands  &  négocijns  en  quatre 
fortes,  qu'ils  diftinguent  par  amant  de  dénomina- 
tions. 

La  troifième  &  dernière  cueillette  fe  fait  vers 
le  milieu  de  l'été,  lorfque  les  feuilles  font  touffues 
&  qu'elles  font  parvenues  à  leur  dernière  croif- 
fance.  Cette  forte  de  thé  ,  appelée  ban'Uijaa  ,  eft 
la  plus  proiVière  ;  elle  eft  réfervée  pour  le  peuple. 
Les  Chinois  cueillent  le  thé  vraifembliblemenc 
comme  les  Japonois ,  en  ce  qne  ces  peuples  onc 
entr'eux  une  fréquente  correfpondance ,  &  qu'ils 
ont  un  commerce  cnniîdérable  ouvert  les  uns  avec 
les  autres.  Les  Chinois  ,  en  quelques  endroits  » 
emploient  un  moyen  lîngutier  pour  cueillir  les 
feuilIîSdcs  thés  fuues  fur  le  revers  des  montagnes, 
dans  des  lieux  efcarpés  ,  &  oiï  il  ell  communé- 
ment dangereux  &  fouvent  impoflîbte  d'appro- 
cher i  ils  agacent ,  ils  irritent  une  espèce  de  grands 
fmges  qui  les  habitent  :  ces  animaux  calTenc  les 
branches  ^  dit-on  ,  pour  ié  venger }  alors  on  tes 
ramaile  facilement ,  &  on  en  cueille  Us  feuilles. 
Quelques  peintures  groflières  de  cette  contrée 
femblent  confirmer  certe  anecdote,  d'ailleurs  rap- 
portée par  des  gens  dignes  de  foi* 

Au  Japon ,  il  y  a  des  bàtimens  publics ,  des  ca- 
barets à  thé  pour  le  préparer,  'foute  perlbnne  qui 
n'a  pas  le«  tonnnodiiés  convenables,  ou  qui  man- 
que de  l'intelligence  néciffaire  pour  cette  opé- 
ration ,  prur  y  porter  les  feuilles  a  mcfure  qu'elles 
fèchent  :  ces  barimens  contiennent  depuis  cinq 
jufqu'i  dix  ou  vin^t  petits  fourneaux  ,  hauts  d'en- 
viron trois  pieds  ;  chacun  d'eux  porte  une  platine 
:de  fer  large  bt  pLte  ,  rond»  ou  carrée ,  attachée 
fur  le  côté  qui  elt  au  de  (fus  de  U  b«uche  du  fouf- 
iDtâUi  ce  qui  garainit  toui-à-la-fois  l'ouvrier  de 
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la  cluleur  du  fouriRau  &  empêche  les  feuilles  de 
tomber.  Dts  ouTriets  aïliii  autour  d'une  tible  lon- 
gue &  baÛe,  couverte  Je  nattes  fur  lefquelles 
on  mtc  tes  feuiUes ,  font  occupes  à  les  rouler.  La 
platine  de  fer  étant  échauffée  jufqu'à  un  certain 
dpgré  par  un  petit  feu  allumé  dans  le  fourneau  qui 
tll  defl'ous ,  on  met  fur  cette  platine  quelques  li- 
vres de  feuilles  nouveliemem  cueillies.  Ces  feuil- 
les ,  fraîches  &  pleines  de  Teve-,  pétillent  quand 
elles  touchent  la  platine,  Scc'efl  l'atfaire  de  l'ou- 
vrier de  leï.  remuer  avec  toute  la  vivacité  pnflible 
K'  avec  les  mains  nues  ,  Tufqu'i  ce  qu'elles  de- 
viennent fi  chaudes,  qu'il  ne  puiffe  pas  ajfément 
en  fupporter  la  chaleur  i  alors  il  enlève  les  feuilles 
avec  une  forte  de  petle  allez  reiremblante  à  un 
év:;ntail ,  &  les  verie  fur  des  nattes  :  ceux  delltnes 
à  les  mêler  ,  en  prennent  une  peine  quantité  à-la- 
fois  ,  les  roulent  dans  leurs  mains  &  dans  une 
même  dire^ion ,  tandis  que  d'autres  les  éventent 
continuellement ,  afin  qu'elles  puilTent  fe  refroidir 
le  plus  tôt  polïible  .  àc  conferver  leur  frifure  plus 
long-iems. 

Ce  procédé  eft  répété  deux  ou  trois  fois  & 
plus  fouvcnt,  avant  qu'on  mette  le  thé  dans  le^ 
magafins  .afin  de  faire  difparoifre  toute  l'humidité 
des  feuilles  ,  &  qu'elles  puHTent  cotift-rver  plus 
parfaitement  leur  frifure  à  chaque  lèpéiition.  On 
chauffe  moins  la  platine ,  &  cette  opération  s  exé- 
cute plus  lentement  ÔC  avec  précaution  ;  alors  le 
the  eu  trié  &  dépoté  dans  le  magafin  pour  l'ufage 
dometliquc  ou  l'exportation.  Comme  tes  feuilles 
du  thé  fi^ki  ou  impérial  doivent  être  ordinairement 
réduites  en  poudre  avant  qu'on  en  faffe  urage  , 
elles  doivent  être  rôties  à  un  plus  grand  degré  de 
féchererîe  :  quelques- unes  de  ces  feuilles  étant 
cueillies  fort  jeunes,  tendres  &  petites,  on  les 

{•longe  d'abord  dans  l'eau  chaude  ;  on  les  ote  fur- 
e-champ,  &  on  les  fait  Técher  fins  les  rouler.  Les 
g*ns  de  la  campagne  ne  prennent  pas  tant  de  pté- 
■caiition  i  ils  piéparent  leurs  feuilles  dans  des  vafes 
de  terre.  Cette  opération  toute  fimple  répond  à 
couC'.sIesautres  indications^  leur  occafionne  moins 
d'embarras,  moins  de  dépenfes,  &  leur  facilite 
les  moyens  de  le  vendre  à  meilleur  marché.  Pour 
cnnipleier  la  préparation  de  celui  qu'on  deftine  à 
être  exporté ,  on  le  tii<^  des  vafes  où  on  l'avoic 
rcn  terme  ,  &  on  te  fèche  une  féconde  fois  fous 
un  teu  doux  ,  afin  qu'il  foit  dépouillé  de  toute 
l'humidicé  qui  pr'urroit  sV  trouver  encore  ,  ou 
qu'il  auioic  pu  contra^er  depuis  fa  première  opé- 
ration. 

Au  Japon  le  thé  commun  eft  confervé  dans  des 
pots  de  terre  dont  l'ouverture  eft  étroite  j  mais  la 
meilleure  forte  de  thé,  celui  dont  font  ufigel'em- 
per-ut  &  les  grands  de  iKm^iie^eft  renferme  dans 
des  vafes  Je  port-eLitie.  Le  hamfua  ou  le  the  te 
plus  grofliet  eft  mis ,  par  les  gens  de  la  campagne  , 
<ian$  d.i  corbeilles  de  paille,  faires  en  forme  de 
^fil;  j  qu'ils  flïicçti^  foio  Iç  toit  de  kui  jn^ifun  , 
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près  de  l'ouverture  par  où  ta  fumée  t'échappe, 
&  s'iniagii'ent  que  le  thé  n'en  fouffre  aucun  dom- 
mage. Dans  la  Chine  ,  on  met  les  fortes  de  thêlei 
plus  précieufes  dans  des  vaitfeaux  coniques,  fem* 
blabks  i  des  pains  de  fucre,  faits  de  lutcnaque, 
d'ctaim  ou  de  plomb,  revêtus  de  fines  nattes  de 
bambou ,  ou  dans  des  boîtes  de  bois  carrées ,  Sc 
recouvette»  de  plomb  laminé  ,  de  feuilles  fèctin 
&  de  papier  i  c'eft  de  cette  minière  qu  il  eft  ex- 
porté dans  les  pays  étrangers. 

Le  thé  commun  eft  mis  dans  des  pots  .  dont  oo 
te  retirepour  l'empaqueter  dans  des  Doites  ou  dans 
des  caiffes  auffitôr  qu'il  eft  vendu  aux  Européen». 
Lorfquela  moiffon  du  thé  eft  finie,  chaque  fa- 
mille ne  manque  pas  d'en  témoigner  fareccnnoif- 
fance  à  l'Ltre  bienfailanc  de  qui  lis  tiennent  cette 
précieufe  récolte. 

Il  eft  inutile  ,  dit  M.  Fougeroux  ,  de  s'êlcvtt 
contre  un  propos  répété  fans  fondement  en  France. 
On  y  dit  communément  que  tes  Chinois  ne  nous 
envoient  que  le  thé  qui,  pour  leur  ufage  ,  a  déjà 
fotff.Tt  une  infufion.  Il  faudroit  que  cet  arbre  lût 
bien  rare  dans  ces  provinces  pour  que  ceux  qui  en 
font  un  commerce  immenfe,  le  ménageaient  à  ce 
point.  Ce  qui  peut  avoir  donné  lien  à  cette  fable, 
c'eft  peut  être  l'opération  de  la  vapeur  de  l'eiu 
bouillante  qu'on  lui  fait  fubir,  &  qu'ont  nul  i- 
propos  pris  pour  une  infufion. 

On  connoît  en  général  dans  le  commerce  troii 
variétés  de  thé  vtn  ,  &  ciiiq  de  thé  bou.  t*.  L'jm- 
péfiaioyyfeur  de  thé  ;  il  a  des  feuilles  larges  ,  dé- 
IJecSjd'un  veri-gai,  d'une  odeur  foible,  délicate. 
i".  Hy  hiaun  ou  hi-kiong ^  que  nous  connoilTonS 
par  le  nom  de  thé  hyfon  ,  ainli  appelé  d'un  m«- 
chjnd  des  Indes  orientales ,  lequel  eft  le  preoiiet 
qui  l'ait  apporté  en  Europe  ;  fes  feuilles  fontctroi- 
tement  roulées  &  petites,  d'une  couleur  vene, 
tirint  fur  le  bleu.  \°.  Le  théfngh  ou  fjnglo,  qui 
reçoit  Ton  nom,  comme  plufieurs  autres  thés,  du 
lieu  ou  il  eft  cultivé.  Les  varieras  fiiivantes  appai- 
tiennent  au  thé  bou }  favoir  :  4°.  Soockutn  oufai" 
thong  ^  que  Us  Chinois  appellent /1/j/vu»i^  ou _/i- 
ty.m':;  il  donne  une  infufion  couleur  vert-jau^itrc. 
f^.  i'.tmho  oiifoum/o  ,  ainfi  appelé  du  lieu  oùiltft 
cueilli  ;  c'eft  un  thé  qui  a  un  grand  parfum  &  une 
odeur  de  viotetre:  fon  infufion  eft  pâle.  6**.  Cov* 
ou  bung-fo  ;  il  a  une  feuille  aftez  large  ;  il  reffemblft 
au  thél)ou  par  la  coukur  de  fa  feuille.  7*.  Pnh 
ou  pckoe  ,  appelé  par  les  Chinois  buck'h»  ou  p€é» 
ko  :  on  le  connoit  aux  petites  fieurs  blanches  qu'on 
y  a  mêlées.  S".  Le  thé  bou  commun  ,  appelé  mtiji 
par  les  Chinois,  a  Us  feuilles  d'une  feulecottleor. 
On  apporte  auftj  de  laChine  une  forte  de  thé  d'une 
formedift>rehte,&  difpoféen  gâteaux  nu  en  boules 
de  diverles  couleurs.  (  Duhum,  neuv.éUii,  ) 

F,  &  p  i  C  E  s. 

I.  Thé  tert.  Thca  mridis.^  Uni), 
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_  ' A.  T%tafiliis  lanceolato'ovatu ,  crenathî fiorths 
gnneupttala.  (N.  ) 

Theafiorièus  enneapetaiis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol. 
I,  pag  7jf.  —  Hi!l,  Exot.  tab.  12,  — Gzrtn.  de 
Fcuâ.  &  Sem.  vol.  i.pig.  Sj.  tab.  9c.  fia.  1.  — 
Lam.  111.  Gêner,  tab.  474.  fig.  1.  —  WillJ.  Spec. 
Plant,  vol.  z.  pag.  1180.  n'.i.  —  Destont.  Annal. 
du  Muf.  d'Hift.  nat.  Paris,  vol.  4.  pag.  20. 

Tkta  cant^nienfis.  Loureiro,  Flor.  cochin.  pag. 
414. 

Theafmenfu.  Black»,  tab.  jyi. 
B.  Thtii foliis  ovato-Unceoiaiis  ^  ferratU  i  foribus 
pKntupetttlis.  (N.) 

Tkta  forihus  fuxapitalls.  Ltfin.  Spec,  Plant,  vol. 
I.  pag.  754.  —  Hort.CSiff.  104. —  Mater,  medic. 
I  56.  —  Amccn.  Acad.  vol.  7.  pag.  2^9.  tab.  4.  — 
HiU,Exot.  I3b.22.— Bladcv,  tab.  J52.— Thunb. 
Flor.  japon,  pag.  225.— Lam.  Illuttr.  Gêner,  tab. 
474-  fig.  1 .  —  Wiild.  Spec. PUnt.  vol.  2. pag.  i  \ 80. 
n*.  I. 

f^ulgaîrement  thé  boi). 

«.  Thea  (Iaxa)./o/j7i  elliptico-ohhnffSt'ugoJis. 
Alton  ,  Hort.  Kev.  vol.  2.  pag.  130. 

Thce.  Kocmpf.  Jap.  pag.  605.  tab.  606. 

Tkeefrutex,  Bart.  AU.  4.  pag.  i.  tab.  i.  — Bont. 
Javan.pag.  87.  tab. 88.  — Leffem.  Differt.  Lugd. 
Bat.  1769.  tab.  i.fig.  l.  2. 

The  frtttex  chtntnfîs,  ijiajaponenps.  BarreU  Icon. 
Rar.  pag.  128.  tab.  904. 

Theefinenfiumfpverfiafaponenfiiuj.'BreYn.Cent. 
jii.  tab.  112.  Icon.  17.  fig.  3.  —  Boccon.  Muf. 
114.  tab.  94. 

Chaa,  C.  Bauh.  Pin.  147. 

Evonymo  a^nis ,  arhor  arittitaUs  ^  nuciftra  ^  fort 
rofeo,  Piuken.  Almag.  pag.  1 5$^  tab.  88.  iig.  6, 

/l.   Tkea    (ftriila),  fotiis  laactoùtiié  ,  planu. 
îton  ,  HoTC  Kcv.  vol.  2.  pag.  231. 
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_  Limurus  &,  d'aptes  lui,  plufieurs  autres  boti- 
nides  ont  cru  devoir  dillinguer  deux  efpèces  de 
thé»  le  thè  hou  &  le  ihé  vtri ,  parce  que  ,  fuivant 
oux  >  f  un  a  Itx  pétales  &:  l'autre  neuf.  Linnaeus 
ajoute  encore  que  les  feuilles  du  premier  Ifont  plus 
alongées  que  ceUes  du  fécond  :  tels  font  les  feuls 
caraSères  qui  en  établiffent  la  différence  ;  maïs , 
4' après  les  obfervations  de  Lettfom ,  oubliées  à 
Londres  en  1799,  le  nombre  des  pétales  du  thé 
vert  &  du  thé  boa  eft  fujet  \  varier  depuis  trois 
jufqu'à  neuf,  de  forte  qui*  le  principal  car:tâère 
indiqué  par  Hiil  ttf  parLinnxas  n'cft  pas  admif- 
iible,  ite  Lettfom,  n'ayant  pu  en  découvrir  aucun 
autre,  regarde  avec  raifon  le  thé  vert  6c  le  thé 
bou  comme  deux  variétés  dues  à  l'iofloence  du 
Bfftajii^ue,    Tome  Kll, 


fol  ou  du  climat.  Thunberg,dansfafVtf«*^u /«/^wi, 
n'en  admet  non  olus  qu'une  efpèce ,  &  il  penfe 
que  le  thé  vert  ert  une  variété  du  thé  bou.  Koemp- 
\tx  n'en  reconnoit  pareillement  qu'une  feule,  qui, 
comine  toutes  les  plamescultivêes^a  produit  plu- 
fi-urs  variétés.  «  Les  obfcrvations  que  j'ai  faites, 
dit  M.  Desfontaines,  fur  quelques  individus  que 
l'on  cuUive  au  Muféum,  &  dont  deux  ont  Beuri 
abondamment,  ont  fervi  à  me  convaincre  de  l'exac- 
titude decelk$dcKocmpfer,4e  Thunberg  iV  de 
Lenfom.  » 

Le  th^  eft  un  arbrifl'eaurameux&  toujours  vert, 
qui  croit  à  la  hauteur  de  cinq  à  fix  pieds,  fuivant 
Kocmpfer  &  Thunberg  ,  quoique  d'autres  voya- 
geurs affûtent  qu'il  s'élève  jufau'à  trente.  Ses 
teuilles  font  alternes,  dures,  ovalei-aîongées  ou 
elliptiques, d'un  vert  un  peu  luifant,  entières  près 
de  leur  bafe  ,  dentées  en  fcie  dans  le  refte  de  leur 
longueur ,  &  portées  fur  un  pétiole  court ,  demi- 
cylitidrique  i  les  bourgeons  font  aigus,  &  accom- 
pagnés d'une  écaille  qui  fe  détache  &  tombe  à  l'é- 
poque de  leur  développement. 

Les  fleurs  naiiT^nt  ou  folitairesoaplus  rarement 
deux  à  deux  dans  les  aiffelles  des  feuilles  fur  des 
pédoncules  courts  &  un  peu  épais.  Leur  calice  eft 
petit, periîftant,  à  cinq  divisions  obtufes. La  co- 
rolle elt  plus  ordinairement  compofée  de  fix  pé- 
tales blancs  arrondis  &ouvért$,  les  deux  extéi  ieurs 
plus  petits  ,  inégaux.  Les  étamines,  au  nombre  de 
plus  de  deux  cents,  font  plus  courtes  que  la  co* 
roUe  &  attachées  fur  Tovaire  ,  fupportant  des  an- 
thères à  deux  loges  i  l'ovaire  d'une  forme  triangu- 
laire, arrondie,  furmonté  d'un  ftyle  partagé  en 
trois  fiigmates  Âlifonnes  ;îl  devient  une  capfule 
à  trois  loges  rondes  ^  monorpermes  ,  réunies  par  la 
bafe,  Ôc  s'ouvrant  longitudinalenienï  d'un  feul 
côté.  Les  femences  font  fphériquos,  anguleufei 
intérieurement ,  de  la  grolTeur  dune  aveline  ,  re- 
vêtues d'une  peiu  mince,  luifante^  un  peu  dure, 
de  couleur  marron. Elles  renferment  un novau  hui- 
leux, d'une  faveur  amère  8c  défaçtéable  ,  qui 
excite  la  ralivation  &  occaûonne  mètne  des  nau- 
fées. 

Cet  arbriffeau  croît  en  Chine  &  au  Japon.  Ort 
le  cultive  dans  plufieurs  jardins  de  IKiimpe,  cdil 
fleurit  fouvem  ;  mais  il  eft  rare  qu'il  y  fruàlHe.  "f> 

Le  thé  fe  cuUive  depuis  Canton  jufqu'à  Pékin^ 
où  l'hivet,  d'après  les  obfeivitions  des  milCm- 
naires,  eft  plus  rigoureux  qu'à  Paris,  m  11  ferott  fans 
doute  poiïible,  dit  M.  Desfontaines  j  d'élever  & 
de  propager  en  France  cette  plante  précieufe,  fi 
l'on  pouvoir  fe  procurer  un  affez  grand  nombre 
d'indivi  Jus  pour  en  faire  des  effais  de  culture  dans 
diffétens  fols  &  fous  des  climaîs  ditf:^rens.  »  Cet 
objet  mérite  l'attention  du  Goiivernemtnt,  paies 
que  la  confommation  du  thé  eft  immenfe  ,  &  que 
I  le  commerce  dâ  cette  dentée  s'élève  tous  les  ans 

lui 
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à  des  fommes  très-confidérabîes  ,  dont  TEuropt 
s*eft  rendus  tributaire  envers  la  Chine.  ï^s  graines 
de  ihé  qui  nous  viennent  Je  ce  pays,  feraïKÎflent 
ifi  fe  gâtent  à  la  mer  i  de  forte  que  fur  des  mil- 
liers, il  en  lève  à  peine  quelûue«-unes.  11  faudroic 
que  les  voyat^eur?  oui  vont  à  la  Chine,  s'tnprocu- 
ralTent  de  bien  fraîches ,  &  qu'ils  cuffcnt  la  pré- 
«aiuiondeles  Cerner  dans  d<s  caifles  remplies  d'une 
rerre  légère  avant  de  les  embarquer  ;  elles  leve- 
Toîénc  pendant  la  traverfée  :  il  Tuffiroit  de  lesarro- 
Ter  de  tems  en  ccms ,  &  de  les  prêferver  de  l'eau 
de  la  mer  j  alors  les  jeunes  plantes  pourroient  arri- 
ter  à  bon  poit. 

"  Le  thé  frais,  dit  M.  Desfonraines,  a  une  pro* 
priécé  enivrante ,  qui  agace  &  irrite  tes  nerfs  j  & 
que  la  torréfidion  ne  lui  fait  pas  perdre  eniiére- 
ment  :  on  prétend  même  qu'il  n'en  eft  totalement 
privé  qu'au  bout  de  dix  à  douze  mois  i  alors  il  efl 
fain  ,  agréable  ,  &  donne  de  la  gaité.  Les  Japonois 
ne  le  boivent  jamais  frais  fans  y  mêler  une  égale 
quantité  de  vieux  thé-  Il  lève  les  obdruffctons  ^ 
excite  les  urines,  aide  la  digeflion  en  donnant  de 
l'aâion  à  l'eftoniac  ,  &  on  ne  connoît  point  de 
plantes  dont  on  puilTe  boire  l'infufion  fi  fréquem- 
inent ,  en  ft  grande  quantité  &*  fans  dégodt.  Les 
Chinois  le  regardent  comme  très-falubre.  Ils  n'y 
mêlent  ni  tait ,  ni  (îrop  »  ni  liqueurs  forces  t  ils  le 
prennent  pur  avec  un  peu  de  fucre  candi  qu'ils 
tiennent  dans  la  bouche,  Se  l'ufage  habituel  que 
ces  peuples  en  font  depuis  tant  de  fiècles,  prouve 
qu'il  n'a  pas  de  qualités  nuitîbles  quand  il  ell  bien 
préparé.  Ils  en  retirent  auHî  un  extrait  qu'ils  pren- 
nent délayé  dans  une  grande  quant'té  d'eau ,  & 
auquel  ils  attribuent  d'excellens  effets  dans  p!u- 
fieurs  maladies.  Kalm  alTure  que  te  thé  e(l  très- 
Utile  pour  corriger  la  mauvaile  qualité  de  l'eau  , 
qu'il  ranime  les  forces  j  &  qu'il  lui  a  été  d'un 
grand  fecours  dans  fcs  voyages. 

'  »  L'ufage  du  thé  en  Chine  remonte  à  la  plus 
haute  antiquité ,  &  il  eft  tellement  répandu  parmi 
toutes  les  cbiTes  de  citoyens,  que  le  lora  Ma- 
cartney  affurt;  que  quand  bien  inéme  les  Euro- 
péens abandonneroient  le  commerce  ,  cela  n'tn 
fèroit  pas  diminuer  de  beaucoup  la  valeur  dans  le 
pays. 

w  Les  Japonoîs  attribuent  au  ih^  une  origine 
miraculeufe.  Ils  difent  que  Darma y  prince  trts- 
jeligieux  ik  ttoiiîème  HIs  d'un  roi  des  Indes,  nom- 
mé Kcjjufwo ,  aborda  en  Chine  l'an  510  de  l'ère 
chrétienne  >  qu'il  employa  tous  fes  foins  à  répan- 
dre dans  ce  ^ays  la  connoiiTance  du  vrai  Dieu  & 
rie  la  vraie  rehgion  ,  &  que  ,  voulant  exciter  les 
hommes  par  fon  exemple  j  il  s'impofoit  des  priva- 
tions &  ces  mortifications  de  tout  genre ,  vivant 
en  plein  air,  &  confacrant  les  jours  &  les  nuits  i 
la  prière  &  à  la  contemplation.  11  arriva  cepen- 
dant  qu'après  plufieurs  années  ,  excédé  de  tàti- 
gués,  il  s'endormit  malgré  lui  mais  croyant  avott 
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violé  fon  ferment,  8f  pour  le  remplir  fidèlement 
à  l'avenir,  il  fe  coupa  les  paupières,  &  les  jeta 
fur  la  terre.  Le  lendenuin  ,  étant  retourné  au  même 
n'eu,  il  les  trouva  changées  en  un  arbriffeau  que 
la  terre  n'avoit  pas  encore  produit  ;  il  en  mangea 
des  feuilles  ;  eîles  lui  donnèrent  de  la  gaîté ,  &  lui 
rendirent  fa  première  vigueur.  Ayant  recommandé 
le  même  aliment  à  fes  difciples  8c  à  (es  feÛaieurs, 
la  réputation  du  thé  fe  répandit ,  i^'  depuis  ce  temi 
on  a  continué  à  en  faire  ufage.  Kocmpfer,  dam  fes 
Aménités  exotiques  ^  2  donné  l'hiftoire  &  le  portrait 
de  ce  faint  fort  renommé  à  la  Chine  &  au  Japon. 
On  voit  fous  Us  pieds  de  Darma  un  rofeau ,  qui 
inlique  qu'il  avoittiaverfélei  mers  &  les  fleuves.» 
C  Desforu.  ) 

THÉLA.  Tfiela.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones ,  à  fleurs  coniplèt?s,  monopétatees  ,  régb- 
lières,qui  comprend  des  fous-arbrifleaux  exoti- 
ques il  l^urope,  dont  les  tiges  font  grimpantes, 
les  feuilles  alternes,  entièresj  les  fleurs  difpoféei 
en  épis  ptefque  terminaux. 

Le  caraâère  cflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir: 

Ua  calice  extérieur ,  à  trois  folioles  ;  tiniéritLr 
tabulé  &  papilleux  ;  une  co''otU  hipocratérijhrme  i 
cinq  étaminei  ;  un  ftyle  ;  u/rfiigmate  à  cittq  dfioapf 
res  ;  une  hait  fuptrteure  ,  monofpermc^ 

CARACrèRE    GËNàRIQUB.. 

Chaqiie  flf  ur  offre  : 

1*.  Un  ialîce  double  j  l'extérieur  à  trois  foliola 
ovales-lancéolées  i  Vintcrieur  tubulé  ,  perfiftint, 
fouvent  coloré,  àcinc^lnbes  peu  marqués ,  chargé 
de  petits  mamelons  pedicetlés. 

1°.  Une  corolle  monopétate,  en  foucoupe ,  donc 
le  tube  ell  cylindrique,  une  fois  plus  Innt»  que  le 
calice  ;  le  limbe  plane,  à  cinq  lobes  prefque  ronds, 
acumînés. 

^**.  Cinq  étamines  f  dont  les  fi*amens  font  capil- 
laires, de  ta  longueur  du  tube ,  inférés  fur  le  ré- 
ceptacle, terminés  pat  des  anthères  oWongues, 
point  vacillantes. 

4*.  Un  ovaire  ovale- oblone ,  furmonté  d'un 
ftyle  filiforme  ,  plus  long  que  Us  ctamirres .  ter- 
miné par  un  ftigmaee  à  cinq  découpures  obloA* 
gués ,  refléchies. 

Le  fruit  eft  une  petite  biîe  oblnn:*ue,  2  cinq 
côtes ,  à  une  feule  loge ,  à  une  feule  femence. 

Oitftrvations.  Le  calice  intérieur,  papilleux  ob 
parfemé  de  petits  mamelons  pedicetlés,  indique 
l'étymoIoBie  du  nom  de  ce  (•ente,  qui  vi*nt  d» 
mot  grec  tdé  (^papilla),  papille  ou  nomelon.  Le 
calice  extérieur ,  compofé  de  tniis  folioles  ,  ne 
pnurrnir-il  pas  être  confidéré  comme  une  forie 
d*h)Volu<re  ou  comme  des  braÛéu? 
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i.ThêlA  à  fleurs  écarbtcs.  Tkth  ecccinta, 
Loucetro. 

Thtla  cautt  ftant/fnte  ,foiirr  ampfcxîcdulihut ,  ca- 
Ucibus  coroiU  coHcoloribtu,  Loui.  Flor.  cochinth. 

Ipag.  147.  n^.  I. 
Ses  liges  font  prefque  Hgneufes  ,  très-longues, 
grimpâmes,  ftriées ,  médiocrement  cameures ,  pir- 
fîies  de  feuilles  aUeri>^,  i  derai-amplexicaiiles, 
ovwIesUncéolées ,  glabres  à  leurs  deux  fact  s,  très- 
entières  à  kurs  bords,  un  peu  aiguës  à  leur  Ibm- 
met.  Les  fleurs  font  difpofées ,  vers  l'extrémité 
des  tiges ,  en  longs  épis  très-fimples.  La  corolle 
eft  d'un  rouge-écarlate ,  en  forme  do  foucoupe  > 
le  calice  intérieur  de  la  même  couleur  que  la  co- 
colle. 

■     Cette  plante  croît  ï  la  Chine  &  à  la  Cochin- 
^^^ine,  parmi  les  haies  de  rofeaux  autour  defqueU 
elle  s'entortille.  T?  ?  (  Dtfcript,  ex  Lour.  ) 


i,  Thela  à  fleurs  blanches.  Thia  alba.  Lour. 


^B      Theia  cauU  fcandentc  ^  foliU  petiolutU  ,  ca/idhj 
^^irfrTfo/urtiw. Lour.  Flor.  cochinch.  pag.  147.0°.  i. 

Ses  tiges  font  grêles,  grimpantes,  prefque  li- 
^eufes,  glabres ,  alongéeSj  prefque  (impies,  gar- 
jiiesde  feuilles  médiocrement  pétiolécs,  alternes, 
ovales-lincéolées,  d'un  vert-obfcur ,  glabres  à 
leurs  deux  faces ,  très-entières^  ondulées  i  leurs 
bords.  Les  fleurs  font  difpofées,  vers  l'extrémiié 
des  liges ,  en  épis  courts  &  fimples.  Le  calice  in- 
térieur eft  long,  cubulé  ,  muni  de  papilles,  point 
coloré)  la  corolle  blanche ,  hippocratértforme. 

Cette  plante  croît  parmi  les  rofeaux  dans  les 
Indes  orientales ,  à  la  Chine  de  i  la  Cochtnchine. 
^-  ^  ?  (  Defiript.  €X  Lour,  ) 

"  THÉLÉBOLE.  Thdeholus.  Genre  de  plantes 
acotytédones,  de  la  famille  des  champignoru ,  qui 
fe  rapprochent  des  tnoifilTures ,  &  qui  renferment 
de  très-petites  plantes,  à  peine  fenfibles,  ta  plu- 
part microfcopiques,  auifi  difficiles  à  reconnoitre 
qu'à  déterminer. 

Les  théléboles  font  compofés  de  pents  cham- 
'  pignons  felDles,  folides>  un  peu  gélatineux.  Leur 
[^réceptacle  ett  cortical,  arrondi ,  globuleux ,  entier 
^fur  fcs  bords  :  il  renferme  dans  fa  jeuneffe  une  vé- 
'îcule  qu'il  rejette  enfuite  en  dehors.  Cette  véfî- 
[cule  ,  d'après  robfeivation  d'Hedvig  ,  contient 
■un  grand  nombre  de  capfules  libres  ,  alongéts^ 
'pointues,  remplies  de  femencesnombreufes. 

M.  Decandolle  cite  une  efpèce  qui  lui  a  été 
icommuniquée  par  M.  Chaillec,  qu'il  nomme  thé- 

UhoU  hérifée  {thtUbolus  kirfuius ,  Flor.  franc,  vol. 

2  ,  pag.  171  ).  Cette  plante  crwi  fur  l'écorce  des 
•.vieux  atbres  ;  elle  forme  une  expanûon  miuce  , 


membraneufe,  de  couleur  grife  ,  analogues  celle 
de  trichies.  Sur  cette  bafe  naiffent  plufieurs  petits 
champignons  blanchâtres,  globuleux  ,  de  moitié 
plus  petits  que  dcs  têtes  de  camions,  hériflés  d'un 
duvet  coure  &  comme  pulvérulent,  ouverts  au 
fommet  en  un  orifice  arrondi  par  lequel  s'échappe 
la  matière  interne  qui  renferme  les  graines. 

Cette  plante  fe  rapproche  beaucoup  du  thélé- 
bole  ridé  (ckdeboiuj  rugofus ,  Hedv.  Fung.  ined. 
tab.  10  ),  mais  elle  en  diiïere  par  la  meutbrane 
commune,  qui  fe  trouve  à  la  bafe  du  réceptacle. 
Ce  dernier  caraftère  la  rapproche  du  thtUbolus 
fitrcortus  de  Tode  (  Fung.  Meckl.  vol.  i ,  pag.  41 , 
tab.  7,  fig.  î6),  mais  elle  en  diffère  par  la  cou- 
leur, la  dation  &  le  duvet  qui  couvre  fes  récep- 
tacles. {Decand,  £.  c.) 

THÉLÉPHORE  ou  AURICULAIRE.' TA^Z?- 
phora  y  Will.  Perf.  Auricuîaria ,  Lam.  Genre  de 
plantes  acotylédones  ,  cryptogames,  de  la  famtlfe 
des  champignons ,  qui  a  des  rapports  avec  les 
bolets ,  Sr  qui  comprend  un  aïTez  grand  nombre 
d'efpèces  parafites,  dont  le  caraâère  eflentiel  efl 
d'avoir  : 

I/rt  chapeau  fejfUe  ,  coriace  ,  de  formt  variahU  , 
attaché  fur  le  tronc  des  arbres  par  le  côté  otà  par  le  dos; 
la  fu'face  inférieure  ordinairement  garnie  de  papilles 
ou  liffe  y  point  de  pores  tubuUs, 

Obfervatîons.  Ce  genre  a  de  grands  rapporij 
avec  les  kydnum  :  ces  derniers  font  d'une  fubflance 
plus  épaiffe,  charnue ,  fjbéreufe ,  garnis  en  deffous 
de  pomtes  ou  de  pupilles  nombreufes.  Il  diffère 
également  des  boletus ,  ceux-ci  étant  munis  en 
deffous  de  pores  rubulés.  Les  théléphores  naif- 
fenc  fur  les  arbres ,  açpliaués  contre  les  troncs  par 
leur  furface  ftérile  j  ils  s  en  détachent  en  fe  déve- 
loppant davantage  ,  &  fe  renverfent  de  manière  à 
fe  trouver  dans  une  pofition  horizonrale  ;  de  force 
que  la  furfacequi  porte  les  femences,  fe  trouve  être 

I  inférieure. 

Les  théléphores  ont  été  divifés  ,  par  quelques 
auteurs  modernes  ,  en  pluQéurs  autres  gt:nres  , 
confidétés  reUrivement  à  leur  mode  d  infertion. 

II  renferme  les  craterella,  les  fiereum  &  les  coni" 
cium  de  M.  Perfoon ,  les  auricularia  de  BuUiard. 
C'eft  aufH  fous  ce  dernier  nom  qu'il  a  été  gravé 
par  M.  Lamarck ,  dans  les  Illafiratiots  des  Genres. 
Nous  euflions  préféré  cette  dénomination  beau- 
coup plus  agréable ,  fans  l'ordre  alphabétique  ,  qui 
auroit  rejivoyé  ce  genre  dans  les  Suppt<im  jns.  Nous 
lui  avons  confervé  celui  de  theUphora  ^  qiii  lui  a 
été  donné  par  MM.  Perfoon  &  Witldenoir.  I^s 
efpèces  qui  compofenc  ce  genre  oSfreiu  un  très* 
grand  nombre  de  variétés,  la  plupart  dépendantes 
de  l'âge  &  de  leur  développement  plus  ou  moins 
avancé  y  ce  qui  a  probablement  occafîonné  Téta- 
bliflement  de  beaucoup  d'edèces  incertaines.  Nous 
nous  bornerons  à  ne  pcéfenter  que  celles  qui  ont 
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écé  obfervoes  svcc  le  plus  de  foin,  &  nous  nous 
Servirons  pour  roufdivifions  àcs  genres  rcnr'ermés 
dans  celui-ci. 

*  Criterelta.  Chapeau  informe  ^entonnoir ,  entier, 
attaché  par  le  centre, 

I.  TuELÉPHORE  cariophylU.  TkeUphora  eario* 
phytUa, 

Thelephord  fuhfiipitata  ,  imbrUtua  ^  f<Kcofa  ^  faf' 
data  ifttfca .y  mof^ine  lac'miato ^  albido. 

TheUphora  (  cariophyllea  )  ,  varia  ,  pilto  infun- 
4ibulifcrmi  ,  lenui  ,  fufca-purpurafcentt  ,  margine  ut 
pturimum  incifo  ^  fuite rifpo,  Perf.  Synopf.  Meth. 
Fung.  pag.  56). 

Crateretta  amhîgua.y&x^,  Obferv.  Mycol.  vol.  1, 
pag.  }6.  ttb.  <j.  ng.  3,  &  10.  —  Comment,  pag. 
ii8. 

HelytUa  carîopkylUa  ,  fui>fe{JîUs  ,  coriacea  ,  c*fpi- 
tofa  f  piitoinfandiiu/iformi  ffufcû  ,  radiaàm  fioccofo' 
firiatOj  margiae  incijo,  Dickl'.  PUnt.  crypt.  Brit.  I. 
pag.  10. 

Auricuiaria  cariophylUa.^\ï\X\txè,  Champ,  p.  184. 
ir.b.4S3.fig.6.7.  &tab.i78.— Um.lllurtr.Géa. 
cab.  SSô.  6g.  I . 

7'Af/>/'Aord(mefenteriformts).Willd.Prodrom. 
rior,  berol.  iab.7.  fig.  15. 

The!<:phora  cariophylUa,  Decand.  Flor.  franc, 
vol.  2. pag.  loj. 

HelvtUj  cariophyllea.  Schœff.  Fimg.  4.  tab.  }l^. 
—  Batlch.  tl.  Fung.  tab.  14.  fig.  41. 

»,  Au'iiulariû Uteritia,  Bull.  Champ. Var.  i.  tab. 
483- fig.  6. 

^.  Àaricutaria  ânerêa.  Bull.  Champ.  Var.  l,iab. 
483.  fig- 7- 

V.  Âuricularia  fufca,  Bull.  Champ.  Var.  j.  tib. 
^178. 

'  Ce  champignon  eftd*Unefubftince  un  peumol te, 
ëpailTe,  chirnue,  quelquefois  fimple  ,  plus  fou - 
vent  dirpofé  par  imbrication  ,  fe  recouvrant  les 
uns  les  autres  comme  les  tuiles  d'un  toit  ,adhérens 
au  tronc  drs  arbres  tantôt  par  leur  côté,. qui  fs 
rétrécit  quelauefois  en  un  pélicule  court,  plus 
fouvenr  ateacné  par  fon  centre.  Leur  face  fup*- 
rîeure  tft  zonée  &  comme  flocconeufe  i  Tînté- 
rjeure  liffe ,  ondulée ,  couverte  de  petits  globules 
rapprochés  quatre  par  quatre,  &  vihbles  feule- 
ment au  mîcrofcope.  Les  bords  font  quelquefois 
entiers  j  pins  ordinairement  déchirés. 

Cette  plante  offre  plufîeurs  variétés  dans  fes  cotw 
Uurs,  citées  par  BuUiard.  La  première  eft  d'un 
rouge  de  brique  ,  &  fe  convertit  en  vieiUiffant  en 
I4Q^  couleur  bf  uae  ;  la  féconde  «  d'abord,  d'une; 
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couleur  cendrée ,  un  peu  rouffeâtre  ,  devient  H^uo 
brun-rougeâtre  i  enfin  la  troific;me  ,  d'une  cou- 
leur de  brique  claire,  palfe  à  un  brun  de  rouille. 

On  rencontre  cette  effèce  fur  les  troncs  d'arbr« 
à  L'ur  bafe  ,  fur  les  fouches pourries ,.&  même  fut 
|j  wrte.  O  (  *^.vO 

2.  TiitLÈPHORE  pâle.  Tkttephora  paiîida.  Petf. 

TheUphora  càfpitofa  ,  fuherofa  ,  patlida ,  piUo  tu 
cavaro  ,  ftrigofo  ,  fquamofo,  Petl.  Synopf.  Metb. 
Fung.  pag.  565. 

CraurtUa pati'tda.  Perf.  Icon.  &  Defcript.Fung. 
pag.  3.  tab.  i.fig.  ). 

Il  efl  rare  i  il  croît  par  gmuppes ,  ûir  la  terre, 
dans  les  lieux  humides,  dans  les^  grandes  forêts. 
Son  pédicule  el)  rrès-courc ,  un  peu  velu  àfa.bafe, 
fubéreux  ,  d'un  bUnc-pàle;  fon  chapeau  eO  con- 
cave, fïrié  ,  un  peuécaiiieux,  herifté  en  deffout 
de  petits  pofls  très-courts ,  qu'on  n'apperçoit  qu'a- 
vec le  fccouis  de  la  loupe. 

Stereum.  Demi-chapeau  attaché  par  U  c6ti. 

j.  Théléphore  tremeile.  TheUphora  tremH' 
hidts, 

TheUphora  acauils  eelatinofiKoriacea  ,  im^ricara, 
ro'iuofa,  fuprà  villofa  ,  fufciaia  ,  fuhtiis  gla^rd  ^ 
vioiiicea* 

TheUphora  tremelloides.  Decand.  Flor.  franc.  Vol- 
i.  pag.  IÛ4. 

TheUphora  mefcnterica.  Gmel.  Syll.  Nar.  vol.  1. 
pjg.  1440. 

Auricuiûria  trtmeUàides.  Bull.  Champ,  pag,  27$. 
lab.  apo, — Micb.  Gencr.  lab.  66.  fig.  4. 

m.  jiuricuùuia  violacé  a.  Bail.  Champ.  Var.  l.iab» 

TeUphora  m^enterica.  Perf.  Sytiopf.  pag.  f  7I.  î 

fl.  Auricularia  fufca.  Bult.Chkmp.  Var.  l. 

y.  Auricularia  fufca.  BuU.  Champ.  Vat.  ?. 

TheUphora  (purpurea  )  ,  imSrtcatj  ,  fuhtremtt- 
lofa,  ^onata  ,  tomentofa  ,  alkida  ^  fu&iiit  purpurtâ* 
Petf.  Synopf.  pag.  571.  &  Difpo!.  Fung.  pag.  3Cw 

Cette  plante  fe  rapproche  beaucoup  dec  mi- 
ru/es  &  de  qutlques  pé[i^es ;  eWt  en  difffere  par  te 
renverfement  qu'elle  éprouve  dans  fon  développe- 
ment j  elle  eft  ii*une  fubllanci  tranfpareote^caitî- 
lagineufe ,  afTet  fembUble  à  celle  des  tiemdUti 
elle  fe  préfente  d'abord  conme  une  croûte  ne* 
vaflee, étendue  fur  le  boi^mort,  dentelle  fe  dé» 
tache  iiïfenfiblement  par  le  haut  8c  fe  renverlc) 
alors  elle  devient  ciliée  8c  xonée  à  £a  face  fupc- 
rieure  ,  glabre ,  lacuneufe  H  pïilfee  irrénuliére- 
inenxà  fa  face  inféiieurcicUe  pieod  Uforme  j'ua& 
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tte ,  tantôt  entière  par  la  foudure  de  Ces 
plus  fouvent  coupée  longitudinalemem  par 
u. 

offre  ptuficurs  variétés  dsns  Tes  couleurs  > 
,  dans  la  première  ,  de  couleur  de  brique 
LIS,  violette  ou  de  couleur  vineufe  en  del- 
ins  la  féconde,  blaruhàtte,  un  peu  cendrée 
js,d'un  bleu-terne  en  deffous^  danslatroi- 
fat^ce  fupéritureeffd'un  blanc  laie  ,  grifà- 
un  gros  touge-brun  très-toncé  en  dcftous. 

e  plante  croît  fur  les  bois  morts,  ifif'  v.  ) 

HÉLÉPHORB  tannée.  Tkehpkora  ferru^inc^. 

tphora  acaulis ,  imbncata  >  ruhiginofa  >  uiria- 
iata  jgiuôra.  (N.) 

tphora  ftrruginea.  Decand.  Flot,  franc,  vol. 
104. 

lifiitigUC  cette  efpèce  du  thtUphora  rcjicxa  , 
ju'elle  elV  gUb^e  à  fes  deux  faces.  M.  Pcr- 
linfi  ^ue  l  obfcrve  M.  Decandolle,  l'acon- 

avec  Vkthella  ruhiginofa^  Dij-kTon,  Crypl. 
)  ,  qui  doit  être  rapportée  au  iheiephora  r«- 
Icil  a  applique  le  nom  de  ihtéfphorafirruginea 

autres  tfpeces ,  dont  l'une  efl  Vauruuluna 
a.  Soveib.fung.  tab.  i$  \  &.'  l'autre,  le  cof 
fkrragintum,  Perf.  Obferv.  Mycol.  z.  pag. 

e  pîame  eft  mince, d'une  fubftancecoriace, 
ï  Tes  lieux  face»; ,  alTez  fouvent  imbriquée, 
:ouleur  bruns,  un  peu  fcrrugineufe,  quel- 
i  pr^fque  noirâtre,  zrvnée  à  fa  face  fupé- 
[  les  zones  moins  marquées  en  de  (Fous.  Sa 
férieure  parok  poreufe  lofqu'on  l'examine 
nu  i  mais ,  vue  î  une  force  loupe  ,  on  rc- 
t  que  ces  prérendus  pores  font  de  véritable* 
S  tort  petites ,  agglutinées  tes  unes  aux 

:e  efpèce  croît  en  alfez  grande  abondance 
vieilles  fouches  ï  demi  pourries.  ¥  (  ^-  v.  ) 

HttÉPHORE  réfléchi.  TkeUpkor^  rejlexa. 

Upkora  acaulis  ,  imbricata ,  coriacta  «  fupra 
,  fdfciata  t  varUgata  ,  fubtits  gUbra^_fai- 

Upkora  npxa.  Decand.  £Jor.  fianç.  voL  1. 
0$. 

icuiario' njiexii.  Bull.  Cbamp,  pag.  iS-l<  tab. 
:  tab.  485.  lig.  1.6.  —  Wiih,  Britan.  j.pag. 
-  Sovrrb.  Fung.  tab.  17.  —  Lam  Illuftr. 
.  ub.  886.  fig.  2. 

'pfiora  hi/futa,  Perr.  Sjrnopf.  pag-  ;70.  — 
Syft.  Nit.  pag.  14^0. 

;^ntfj;î/iKri.Unn.Syft.Nat.Edit.  XH.  voî.4. 
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BoUtus  ûuriformîi.  Bolton  ,Fung.  tab.  81. 

Sureum  hirfutum.  ?txU  Ob^rv.  Mycol.  vnl,  i. 
pag.  90.  —  Mich.  Gen^r.  tab.  66.  fij.  1.  6.  7. 

M.  Âuricutaria  LU't,  Bull.  Champ.  Var,  i.  t.lb. 

$.  AuriiuUrîa  fuUginta.  BulK  Champ.  Var,  a. 
tab.  48$.  fig.  5. 

y.  Aaricu/aria  fiifia.  BulL  Var.  }.  tab.  48r. 
fig.  2. 

HelvcUa  rubiginofa.  Dickf,  Crypt.  I.  pag.  20. 

^.  Auricui<tri>t  cinerta.  BulL  Champ.  Var.  4.  tab. 
4SJ.  fig.4- 

I.  AuricuUria  varieguta.  Bull. Champ.  Var.  j  tib. 

485.  fig-  y- 

^.  Auricataria  amâthy^ea.  Bull.  Champ.  Var.  6. 
tab.  48}.  fig.  l. 

C'cft  une  des  efpèces  oui  offre  le  plus  grand 
nombre  de  variétés  ,  tant  aans  fes  dimenfions  qaft 
dans  fcscouleu'S.  Elle  ett  d'une  fubflance  mince 
&  coriace  i  tJ  face  fu.L>érieure  cooftamment  veiie 
8c  zonée  j  fa  face  inférieure  parfaitenienc  ghbre 
&  lifTe  ,  fins  zones  ,  quelquefois  légèrement 
zonée. 

Sa  couleur,  dans  la  première  variété  ,  eïl  (fa- 
bord  jaune,  &  devient  tauve  en  dellous. d'un  blanc- 
cendré  à  fa  face  fupé;ieure  i  lifeconde  eft  cendrée 
en  deffus ,  d'un  billre- fauve  en  deffousî  la  trol- 
fième  couleur  de  brique  en  delfus ,  Se  d'un  brun»- 
ferrugineux  à  la  face  inférieure ,  tandis  que ,  dans 
la  quatiiêmc,la  couleur  eft  cendrée  tant  en  defTuf 
qu'en  deffous ,  un  peu  noirâtre  à  la  baie  i  la  cin* 
t^uième  trft  zone.'  ou  bigarrée  de  jaune  &  de  brun 
a  fa  face  fupérîeu  e  ,  l'infirieur-e,  d'abord  jaune  , 
devient  brune  avec  lige  ;  enHn  ,  ta  fixième  va- 
riété eft  cen^îree  ou  un  peu  couleiir  de  brigue  en 
deflus,  violette  Scenfuitevincufe  en  deQbus. 

Cette  plante  fe  rencontre  ordinairement  fur  les 
vieux  bois  &  fur  les  arbres  morts,  x  (  K.  v.  ^ 

*  »  *   Corti^ium.    Chapeau  adhtrtfifpar  fa  furfau 
fitriU. 

é.THLLkPHOAB  des  mouffes.  TkeUpkort  muf- 
eigena. 

TheUphora  agg^egara  ,.  memhranafta  ,  aAîda  , 
fuprà  ffilrugofà.  (N./ 

TèUpkorjÇra\i£c\^'2X\i)i  minuta  ,  gregana-^  camo' 
Jo-tne.Ttùranacej  ,  cJndida.  Oecani.  Flor.  fr.  vol.  t. 
pjgi  luj.  —  Perf.  Synopf.  pag.  171. 

Cette  efpèce  eft  fort  petite  i  elle  n'a  guère  que 
deux  à  trois  lignerde  diamètre;  eHe croit ordinai- 
renient  par  grouppes,  S^  adhère  ,  par  fa  furface 
fiétilft  ou  par  foti  bord ,  aax  corps  fur  lefquels  cll« 
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fe  trouve.  Sa  fubftance  &ft  fort  mince  ,  membra- 
neufe  ,  un  peu  ridée  i  fa  face  extérieure,  de  cou- 
leur blanche  ,  arrondie  &  ordinairement  encière  à 
■Ces  bords. 

On  rencontre  cette  «rpèce  fur  les  tiges  des 
grandes  efpèLes  de  mouife. 

7-  Thélèphore  papyracée.  TktUpkorc  popy 

rirta. 

Thiltphora  memhranaceu  ,  unui^ma  ^  faprà  gla- 
hra^  camta ,  ftthtiii  tomentofa  ^  nivca, 

Thetepkora papyrina.  Décaiul.  Flor.  franc,  vol.  2. 
pag.  106. 

ThcUphpra  pariyrauû.  Cmel.  Syft.  Nat.  vol.  a. 
pag.  Ï441.  —  ScLr.iJ.  Kung.  ined.  var.  f,. 

Auricularia  papyrina.  BuJi.  Champ,  pag.  I79. 
tab.  4CI. 

TkiUfhora  (Ievi^),aiïVa-W7:f(i,  tait  effifa^  le- 
'viffiina  i  murgin:  hyffino.V^ii.  Synopf.  Î7J.? 

Conicium  Uvt.  Perf.  DJfp.  Meth.  Fung.  p.  jo.? 

TheUphora  (  glabn  ),  icvis  ,  exalbida.  Willd- 
Prodr.  Flor.  bcrol.  n*.  1 104.  ? 

tt.  Auricularia  alba.  Bull.  Var.  1.  lab^  401.  ' 

j8.  Auricularia  rubra.  Bull.  Champ.  Var.  l. 

y,  Auricularia  cintrta,  Bidl.  Champ.  Var.  J* 

Ce  champignon  varie  beaucoup  dans  fes  formes 
&  fe)  dinenfions  :  (si  fubOance  ell  mince,  un  peu 
molle,  i  peine  membraneufei  fa  face  Tupérieure 
eft  zonée  &  ordinairement  velue;  l'inférieure, 
d'abord  liffe  &  glabre,  devient  enfjite  lonée, 
creufee  de  pores  de  divcrfes  grandeurs,  qui  don- 
nent â  cette  plante  rafpcû  d'un  bolet.  Elfe  forme 
d'abord  une  croûte  mince  &  fe  renverfe  enfuite. 

Dans  la  première  variété  la  face  fup^rieure  e(l 
blanche  ,  l'inférieure  fauve  ou  d'un  jaune-rou- 
geârre  i  la  féconde  eft  d'un  rouge-claïr  en  dcf- 
fus  ,  roufftàtre  en  dcffousi  la  troifième,  d'une 
Tubftance  plus  épailTe,  eft  cendrée  eo  dcOus^d'un 
gris-biftré  à  fa  face  inférieure. 

Cette  efpèce  croît  fur  le  tronc  des  vieux 
arbres.  La  troifième  variété  pourroic  peut-Atre 
fomiet  une  efpèce  particulière.  O 

%.THiviVîiOVi.l.Ct>mc%\e.ThtUphoracorticaUs, 

TktUphora  mtmhranacta  ,  [upra  glfxbra  ,  carjua  , 
fubtiu  ttnuijfime  tomentofa  ,  nigra. 

TheUphora eorticalis.  Decand.  Flor  £ran(.  vol.  i. 
pag.  10^. 

Tkdipkora   çarnea,    Gmet.   Syfl.    vol.  jt.    pag. 
Thi/ephora  («juercïtia),  refapinata^  longitudi/iaiis^ 
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corîacta  ,  rugofa  ,  fuhtamta  ;  margint  fubimfohno , 
fubtiif^ut  umbrino.  Perf.  Synopf.  pag.  57}. 

Auricularia  corticalis.  Bull.  Champ,  pag.  28;. 
t-b.  4j6.  fig.  I, 

Sa  fubllance  eft  mince,  membraneufè^  an  pei 
coriace,  glabre  à  Ki  face  fupérieure,  d'un  b'anc- 
rouffeâcre  a  fa  face  inférieure ,  qui  devient  ta- 
fuite  d'un  rouge-tendre,  &  pafTe  iofentiblemcoc 
à  une  teinte  plus  rembrunie,  fouvenc  noirâtre  fur 
les  bords,  quelquefois  légèrement  comenteufe, 
attachée  par  fa  face  fupérieure. 

Cette  efpèce  croît  à  la  partie  inférieure  des  bran- 
ches d'arbres,  mortes  &  étcjiducs  fur  la  terre.  » 

9.  THiLÉPHORB  phyUâère.  ThtUphoré  pky* 
laàeris, 

TheUphora  mtmbranacea  ,  plicata ,  fupra  glabrt^ 
fultginofo-fufca  y  fubtiis  tomentofa. 

TheUphora  phylacicrù.  Decand.  Flor.  fratiç.  voL 
X.  pag.  106. 

Auricularia  phylaStris,  Bull.  Chimp.  pag.  l8é. 
lab.  4}6.  fig.  t. 

Cette  efpèce  eft  une  df-s  plus  rem.irquables  de 
ce  genre  par  fa  gnndeur  :  elle  croît  fur  la  terre, 
&  y  adhère  par  fa  bafe;  mais  fi  djns  fon  voifinage 
il  fe  trouve  une  pierre  ou  un  tronc,  elle  s'élète 
en  s'y  appliquant.  Elle  eft  d'une  fubftance  mem- 
braneufe ,  pliftiêe  à  fa  bafe,  dabre  à  fa  furface  Tb- 
périeure ,  tomenteufe  en  deftous  \  elle  eft  d*an 
olanc-jaunâtre  dans  fa  jeuncfte ,  enfuite  elle  bmrut 
&  finit  p.ii  devenir  noirâtre.  Sa  furface  eft  pari*- 
niée  de  globule.^  réunis  quatre  par  quatre^  queToo 
regarde  comme  1l$  femences,  &  qui  ne  font  via- 
bles qu'avec  le  mictofcope. 

Cette  plante  fe  rencontre  fur  la  tene ,  fur  \t\ 
pierres  &  aux  pieds  des  fouches.  o" 

10.  Thélèphore  bleu.  TheUphora  c4ruUt* 

TheUphora   rugofa  ,    crufiacta  ,    intenj}  cérJu, 

deinae fufca,  (N.) 

ThtUpkora  ctruUa,  Decand.  Flor.  franc,  vol.  i. 
pag.  107.  —  Schrad.  exSchleîch.  Crypt.exS. 

Byjfus  (czrulea),  pulventUnta ,cfuj}acea,  l'jimi) 
ctruUa.  l.am.  Diéfe.  vol.  i.pag.  fi4,&  Flor.éaDf' 
vol.  I.  pag.  103. 

Cette  plante,  préfentée  d'abord  pour  une  ef- 
pèce de  byffui  dans  cet  ouvrage  ,  donc  elle  a  es 
effet  l'apparence,  a  été  reconnue  depuis  poor 
un  thelepLira,  Elle  fe  préfente  d'abord  fous  11 
forme  d'une  plaque  tomenteufe,  prefque  pulvé- 
rulente, d'un  beau  bleu  d'outre-mcr,  éuiée  k- 
régulièrement  fut  le  bois  ou  l'écorce  des  arbres  i 
demi  pourris.  «  En  l'examinant  de  près,  dit  M-  De- 
cuidolte ,  on  remarque  que  cette  pUque  eâ  ua 
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y ér'mhle  theUphora,  dont  la  furfice  ftéiile ,  quoi- 
qu'jmplintée  en  un  feiil  point  ,  efl  cependant 
CÉllemenc  appliquée  contre  l'arbre ,  qu'on  ne  peut 
la diftinguer. La furface  fructifère elt  ridée,  étalée, 
couverte  d'un  duvet  bleu,  exceffivement  court, 
ifible  principalement  fur  tes  bords.  A  la  fin  de  la 
ie  de  laplante ,  cette  furface  devient  brune  comme 
autre.»» 
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Cette  plante  croît  fur  des  arbres  mores  ,  fui 
,  des  boisa  demi  pourrisj  fur  des  planches.  (K.  v.) 

II.  TbèlÈphors  de  Perfoon.  Thttcpkora  Per- 
foonii, 

Theiephora  membranacec  ,  ru^jginofa  ,  glahra  i 
JuiiÙJ  irvi0mc  puiveruUnta  ,  fubpapillata.  (,  N.  } 

Theiephora Perfoonii.  Decand.  Flor.  franc.  voU  a. 

P2g.    I&7. 

Tht/ephora  (  ferruginea)  ,  fuboi^icularis  ,  tomen- 
tofa,  Uù  tfafa  ^  ftrruginea,  Perfoon,  Synopf.  pag. 

ConUium  ferrugineum*  Perfoon^  Obfetv.Mycol. 
vol.  2.  pag.  iS. 

Sa  forme  eft  arrondie  ou  oblongue  ,  fa  fiibf- 
nnce  mince,  m^mbraneufe ,  prefqu'entière,  ap- 
pliquée fur  les  vieux  bois  par  fa  furface  flérile; 
elle  tll  couleur  de  rouille,  brune,  approchant 
de  celle  du  tabac  j  la  furface  expofée  à  l'air  eft 
munie  de  quelques  papilles  peu  len&blesj  fon  af- 
pe£t  eit  pulvérulent. 

Cette  efoèce  fe  renconrre  fur  les  filfures  des 
vieux  bois  ol  des  troncs  pourris. 


'^  Efpices doutcufes  ou  moinj  connues. 


m. 


*  TheUphora  (Uhcea  )  ,  acautis ,  ochraceO'pal- 
iida  ^  fuprà  romentofa  ^  fpadiceo-fafiiata  ;  margine 
cxtimo  fuprà  fuhtufiue  rofio-H/acino.  Gmel.  Syft. 
Nat.  vol.  i,  pag.  1440. 

Bclveiia  iiiacina.  Batfch.  El.  Fung.  Centur.  i.  p. 
187.  hg.  ijl. 

1^  ♦  Ttlephora  (  fericca  )  ,  acautis  ,  imbricata  ,  co~ 
fiacca,  fuprà  ferùta  y  fafiata ,  paliefens  ^  fuhiùs 
glabra ^  jlavtfcens.  ScUrad.  Fung.  ined.  —  Gmel. 
Syft.  Nat.  vol.  z.  pag.  1441. 

*  TktUphora  (  flrîata  )  ,■  acauiis  ,  fufrim&ruata  , 
cvriaccaj  fuprà  firiata  ,  lomeniofj  ,  fufco-ferrugt'ncii  f 

fubtùs  pilofo-exulbida.  Schrader,  Fung.  ined.  — 
Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  1.  pag.  1441. 

*•  Ttlephora  (  varïegata  ),  acauUs,  imbricata  ^ 
tmbranacea  j  fuprà  ferîcea,  fafciatj ^  variegata  , 
fuétàs  pilofa  j  ochracea.  Schrader  j  Fung.  inej.  — 
Gme1.  Syli.  Nat.  vol.  1.  pag.  1441. 

*  Ttlephora  (  fufca  ) ,  acauiis  ,  fubîmbricata  , 
membranaua ,  fuprà  tomcfitofa ,  fjfciatù  ^  fufca  yfàb- 


tus  nivea.  Sthrad.  Fung.  ined,  —  Gmel,  Syft.  Nai. 
vol,  1,  pag.  1441. 

*  Thilephorj  (  updulata  )  ,  coriatto-l'gnofa  ,  fu- 
prà gluifra  y  carne.;,  fub:ùs  undulata  ,  fufcO'purputea. 
SchraJ.  Fing.  ined,  —  Gmel.  SyR.  Na<.  vol.  2. 
pag.  1441. 

*  TheUphora  (  appl.mata)  ,  acprrffa  ,  coriaceo' 
lignbjitf  fuprà g!abra,f.ûVa  yfubiùf  tomentvfa,  Schraii. 
Fung.  i.ned.  —  Gmel.  Syfl.  Nat.  vol.  1.  pag.  1441. 

*  Theiephora  (  ferrugînofa  )  ,  membranacea  ,  /îi- 

prà  alùida  ,  fubtitf    lomentofa  ,  ferruginea.    S(.hra:1. 

Fung.  ined.  —  Cmcl.  Syft.  Nat.  vol,  ».  pag.  1441,- 

*  Theiephora  (alutacea),  membranacea  ,  tenuif- 
fima  y  fuprà  exalnUa  ,  fuhùis  tomentofa  ^  alitida, 
Schrjder,  Fung.  ined-  —  GmeL  Syft,  Nat.  vol.  1. 
pag.  1441, 

*  Theiephora  (  crocea  ),  tenuis  ifragiUs  y  tottt 
crocea  (expanfn),  Schrader,  Fung,  ined.  —  GmeK 

'  Syll.  Nat.  vol,  1,  pag.  1441. 

THÉLIGONF.  Theltgonum.  Genre  de  p'antes 
dicotyledfnes ,  à  flt-urs  inromplèrcs ,  mopojques  j. 
de  la  famille  des  orties,  ou  plutôt  des  cbénopo^ 
dées  ,  félon  M.  Ventenac,  qui  adesrapporis  avec 
les  btta  &  les  chtnopodium  ,  &  qui  comprend  dt^ 
herbes  indigènes  de  l'Europe  ,  à  feuilles  alternes, 
charnues;  à  fleurs  fetïiles,  axillaires. 

Le  caraâète  eftentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Dtsfeurs  monoïques.  Dans  les  fleurs  mâles  :  Vm 
calice  bifide  ;  on'ie  étamines  &  plus  ;  point  de  corolle. 
Dans  les  fleurs  femelles  :  Oncaliceb-jidf  y  plusprtit  y 
perfjiant  ;  unjlyUi  une  capfulc  unihculaire  ^  mono'- 
fperm^ 

Caractère   cËNiaiQUE. 

Les  fleurs  font  monoïques  t  les  fleurs  mâles  fu- 
périeures ,  les  femelles  inférieures. 

Chaque  fleur  mâle  ofl're  : 

!*•.  Un  calice  turbiné ,  d'une  feule  pièce,  à  dent 
découpures  roulées  en  dehors. 

2**.  Point  de  corolle, 

\^.  Douze  à  vingt  étamines  ,  dont  les  filameni 
font  droits  ,  de  la  longueur  du  calice  ,  terminés 
par  des  anthères  fimples. 

Chaque  fleur  femelle  offre  : 

I*.  Un  calice  plus  petit  que  celui  des  fleuri 
mâles,  perfiftanc,  monophylle,  à  deux  découpures 
droites. 

2^.  Poînc  de  corolle, 

5*.  Vn  ovaire  fupérîeur  »  prefque  globuleux  , 
ûumonté  d'un  ftyle  long,  filiforme  j  teiininé  par 
un  ftigmate  fimple. 
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Le  fraie  eft  une  capfule  coriace  >  globuleufc  , 
univalve  j  à  une  feule  femence. 

Les/imr««j  globuleufes  ,  folitaires,  munies  i 
leur  ba Te  d'un  tubercule»  un  péril'perme  globu- 
icux  ,  charnu,  à  deux  lobes  ;  l'embryon  courbé  , 
fililornie  i  la  radicule  inférieure. 

O'fervarions.fCe  genre,  dit  M.  Decandolle  dans 
h  Fiore  f^anfMfe ,  a  été  placé  pat  M.  de  Juflieu 
dans  l.j  uriicees  ,  dont  il  fe  rapproche  en  effet 
par  le  nombre  indéfini  des  ëtamines  &  par  la  fc- 
paraiion  des  fexes  j  mais,  d'après  les  oblervatîons 
de  MM.  Ventenat  &  Gxttncr  ,  il  femblc  plus 
voifin  des  chénopodécs  »  à  caule  de  i'exiitence  du 
aétifperme  ,  de  la  ftrudure  de  l'embryon  &  de 
J'iinité  du  flyle  :  fon  port  même  paroît  reflVmbler 
moins  aux  paris^taires  ,  dont  les  anciens  botaniftes 
Tavf  ient  rapproché,  qu'aux  bettes  &  aux  autres 
^hénopoJées  j  qui  oiit  ,  comme  Je  théligonc  j  des 
feuilles  gUbres^  entières  &<:harnues<  " 

Espèce. 

TnàLICOME  chatnu.  ThiUgonum  jcyncira'mét. 
Linn. 

Theiigonum  fotiis  fimplîctbut  ,  înftriofihas  cppo- 
^lis  ijuptrioribux  aittrnis  ^ ^oribiis  axiilaribus ,  caute 
Jfujo.  (N.) 

Theiigonum  cynocrambt.  Linn.  Spec.  Plant,  vol. 
1,  p.ig.  J41 1.  —  Siuvag.  Monfp.  12*?.  —  Gouan  j 
Monfp.  489.  — Mill.  Didt.  —  Fabric.Hdmft.  567. 
—  Kniph.  Cent.  4.  n". 89.  —  Desfont.  Flor.  allant- 
vol.  1.  pag.  346.  — Decand.  Flor.  franc,  vol.  5. 
pag.  599.  —  Lam.  lUuflr.  Gêner,  tab.  77. 

Theiigonum  aljinotdeurn.  Lam.  Flor.  franc,  vol. 
a.  pag.  198.  n*.  vy^. 

Cynocramhe  profirata.  Ga-rtn.  de  FruÛ.  &  Sem. 
>ol.  1.  pag.  j-62.  tib.  7y.fig.  9. 

Cynocramhe.  Tourn.  Inft.  R,  Herb.  t«b.  485. 

Parittarit  affinis  ^  cynocramht  dlâd  j  fori&us  muf- 
eûjîs.  Pluk.  Almag.  pag.  a6o. 

Cynocramhe  Diofcoridis.  C.  Bauh.  Pin.  lil  ,  & 
Prodr.  J9.  tab.  S9-  —  Magn.  Caraâ.  i  jo^ 

Cynocramàe  aljirtêfolia.  Barrel.  Icou.  ^$^.. 

Alfinc s fjcie planta  nova.  Col.Phyt.  lll.iab.  $£. 

Alfne  fetiàa  ,fttbio  coiumif*  dinfcoridea.  J.  fiauh. 
Hift-  5-  pag.  î6y.  le.  —  Rai,  Hift.  106. 

Plante  herbacée  ,  dont  les  tiges  font  étalées, 
cylindriques  ,  lucculenies ,  glabres  ,  un  peu  lor- 
«ueufcs  t  longues  d'environ  un  pied  ,  divifées  en 
rameaux  grélcS ,  alternes ,  diffus.  Les  feuilles  font 
ovales  ,  péiJoletA  ,  uès^ntières  ,  glabre»  à  leurs 
4$ux  faces  ^  un  peu  obtufe>  à  leur  Tommet ,  char- 
|iu€ft>  lin  peu  rudes  i  le;ics  bords  j  les  inférieures 


oppofées  ;  les  fupérieures  alternes  ,  m3rqué«s  de 
nervures  fines ,  latérales  ,  fimples  ,  oppofets ,  pa- 
rallèles; les  pétioles  longs  ,  dilatés  à  leur  b^e  en 
une  forte  de  Aipule  prefque  vaginale ,  dentée. 

Les  flîurs  font  petites  ,  verdâtres  ,  dirpoïeei 
dans  l'aiffelle  des  Oipules  le  long  des  rameaux  « 
prefqu'oDpafées  aux  feuilles  *  les  fleurs  miles  li- 
ïuées  à  1  extrémité  ,  ordinairement  deux  à  deux, 
pédicelléesî  les  fleurs  femelles  fefliles,  axillaitcs, 
placées  à  la  partie  inférieure  des  rameaux.  Le  fruit 
eft  une  caplule  globuleufe,  coriace,  petite,  itm- 
glabre ,  i  une  feule  logo  ,  dans  laquelle  eÂ  ren- 
fermée une  feule  femence. 

Cette  plante  croît  dans  les  départemens  méri- 
dionaux ae  la  France ,  en  Sicile,  en  Italie ,  fur  IcS 
cotes  de  Barbarie,  ôcc.  O  (f^'f) 

THÉLIMITRA.  Genre  de  plantes  étaWi  par 
Fortier  >  &  fur  lequel  cet  auteur  ne  nous  a  doiuiê 
que  quelques-uns  des  caroÛéres  de  la  fructification 
fans  autres  détails.  11  appartient  à  la  famille  dei 
orchidées,  &  pjroit  fe  rapprocher  des  limodorum 
de  Linné.  Le  calice  tft  divtfé  en  fix  découpures 
ovalps,  concaves  i  la  découpure  inférieure  fera- 
blahle  aux  auues.  Le  llyle  ,  qui  ell  un  rieâaifc. 
d'après  Forcer.  e(l  aplati ,  tronqué  ,  &  fe  pro- 
longe en  un  bourrelet  fur  les  bords  du  ftigmatei 
des  deux  loges  de  l'anthère  fore  une  maile  de 
pollen  eu  pinceau  i  fon  fommet. 

THÉMEDA  polygame.  Them/Ja  pofygâmg, 
Forikh.  Flor.  xgypt  arab.  pag.  17S.  n*.  91.— 
JufT.  Gêner.  Plant.  447. — GmeL  Syft.  Nat,  voL  i. 
pag.  149. 

Cette  plante  ,  de  la  famille  des  graminées  ,  te 
qui  a  des  rapports  avec  les  andropcgon  ,  forme 
un  genre  établi  par  Forskhall ,  dont  les  fleurs  foot 
polygames  j  &  qui  a  pour  caïaâère  eflcntiel  : 

Des  fleurs  mâles  pédiceiUet  ,  mutiques  ;  U  Cdlia 
à  une  jeule  valve  uniflort  ;  Us  balles  de  ia  carolUk 
deux  valves  ;  trois  étamines  ;  une fieur  hermapkrcdite ^ 
Je£ile  J  iaténeuf*  i  le  calice  univalve  j  la.  cmrolU  bi- 
valve i  une  arête  très -longue  t  pan ane  du  réceptacle. 

Les  fleurs  Cont  difpofées  en  épis  terminaux  , 
prefque  capités ,  contenant  des  épillets  où  fe 
trouvent  des  fleurs  mâles  &  hermaphrodites  i  les 
mÂles  au  nombre  de  deux ,  Dédîcellécs ,  munies  de 
trois  étaminesi  point  de  fly)e>  point  d'arére;  Une 
fleur  hermaphrodite,  feflile  ,  i  trois  étamines.fic 
ua  ovaire  fertile.  Du  fond  des  valves  s'élève  une 
arête  fine  ,  très-longue  :  dans  les  unes  &  Jet  au- 
tres le  caUce  n'a  qu'une  valve,  &  la  corolle  cft 
compofee  d'une  balle  à  deux  valves }  les  chaumes 
ramifiés  à  leur  partie  fupérieure ,  enveloppés  de 
gaines  larges,  comprimées,  enfiformes.  La  der- 
nière lenfetme  ,  avant  leur  épanouifftment,  les 
rameaux  &  Us  épis ,  auxquels  elle  ùenc  lieu  de 
fpathc. 

Cette 
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Ette  plante  croît  dan«  l'Arabie.  (  Dtfiript,  ex 
Forjk.) 

THÉSïON.  Thefum,  Genre  de  plante»  dicoty- 
lédones, à  fleurs  incomplète^,  de  b  famille  des 
Ichalet^  ,  qui  a  dc-s  r:ipports  avec  les  ofyris  ,  fie  qui 
comprend  deiî  herbes  on  arbiiftes,  les  uns  exoti* 
■ut;^ ,  d'autres  indigènes  de  l'Europe,  dont  les 
peur*  font  divtrfenient  difpolees,  les  feuilles  pe- 
tites &  entières. 


Le  caraiière  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  caiUe  monopkyUc  ,  à  quatre  ou  cinq  divifons  ; 
point  dt  corolle  i  cinq  ftjminei  ;  un  fiylc  ^  une  cap- 
fuit  monofptrmt  ,  recouvt'te  par  U  calice. 


I 
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Caractère   gèkérique. 
Chaque  fleur  offre  : 

1°  Un  calice  d'une  Tente  pièce ,  diviré,  jufque 
vers  fnn  milieu  ,  en  cinq  découpures  droitts,  ova- 
^  leSj  un  peu  ouveites,  colorées  en  dedans. 

a®.  Poi.it  de  corolle. 


}".  Cinq  ^Mmi/iM,  dont  let  filament  font  courts, 
fabules 4  oppolcs  aux  divilions  du  calice,  inférés  à 
fa  bafe,  termines  par  des  anthères  arrondies. 

4**.  Un  ovaire  enveloppé  par  la  bafe  entière  du 
calice ,  arrondi ,  furmonté  d'un  ftyle  Blitorme ,  de 
la  longueur  des  étamines,  terminé  par  un  fligmate 
ob:u5j  un  peu  épais. 

Le  fruit  eft  une  capfule  globuleufe,  cruftacée, 
à  une  feuliloge,  fans  valve,  enveloppée  par  Je 
calice  perfiftant,  contenant  une  feule  femence  ar- 
rondie. 

Ohfer-vaiions,  Les  thejtum  peuvent  être  confidé- 
rés  commt;  formant  un  genre  naturel,  r.approch:;s 
des  offris  ,  donc  ils  différent  par  leurs  fruirs  cap- 
fulaires  &  non  en  baie ,  par  leurs  fleurs  hermaphro- 
dites &£  non  dioiques  *  par  le  nombre  des  cramincs 
bc  des  Itfgmates  ;  ils  (e  rapprochent  encore  des 
quinckamalium  j  mais  ceux-ci  s'en  ditHnguent  par 
un  double  calice.  La  plupart  des  efpèces  fe  lap- 
roch^nc  toutes  par  leur  port  :  ce  font  des  plantes 
uelquefois  herbacées,  plus  ordinairement  ligneu- 
5,  en  forme  de  petits  arbulles  peu  élevés,  ra- 
meux»  à  tige  grêle,  chargés  de  feuilles  alternes, 
fort  petites ,  felfiles ,  entières  i  les  fleurs  peu  ap- 
parentes, fans  corolle  ,  dirpofées  en  panicule,  en 
grappes  ,  en  épis  ordinairement  feuilles ,  &  chaque 
fleur  axillaice,  munie  de  deur  bractées  oppofécs. 
Les  femeuces  font  folitaires,  renlermées  dans  U 

1>artie  infcrieure  du  calice,  qui  devient  une  enve- 
o;>pe  cipfulaire ,  i  une  feule  loge. 

Le  thfium  colpoon  de  Limé  hls,SuppL  pat*.  i6i, 
adopte  par  Will.iencv,  a  été  confervé  par  M.  La- 
fniarck  parmi  [es  fufains,  genre  dans  lequel  Linné 
botanique.    Tome  VU, 


y» 
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ravoir  placé.  (Voyci  l'article  Fusain  (n'*îy- 
muj),  dans  lequel  M.  Lamarck  développe  U\  rai- 
fonsqui  ne  lui  ont  pas  permù  d'adopter  la  réforme 
de  Linné  flis.) 

Espèces. 

I.  Thésion  k  feuilles  de  lin.  Thfum  Unophyl^ 
ium,  Ltnn. 

Tkefum  caalibas  fupernï  paniculatis  ,  foliis  U* 
rtearthuj  fforiifus  pcduncultitJs,  l.l.T\.  IHuOt-  Genef. 

vol.  1.  pag.  m.  n°.  177t.  tab.  142.  fig.  i. 

Tktjîum  paniculà  fbliaceâ j  foliij  linearihus.  Linn. 
Spec.  Plant,  vo!,  1.  pag.  501.^  Horr.  41.  — 
Dalib.  Parif.  y$.  —  Gmel.  Sibir,  vol.  ^  pag.  38. 

—  Pollich.  Pal.  n».  159,  —  Mocnch.  HaiT.  n*.  104, 

—  Scop.  Carn.  171.  —  Desfont.  Flor.  atl.  vol.  i. 
pag.  20f.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag-  iitr. 
n°.  I.  —  Decand.  Flor.  franc,  vol.  j.  pag.  jp. 

Thejium  cault  ercHo  ^fubramofo  i  panicuU  foiia* 
ccâ  ,  norihus  pedicellatis  ,  braiicis  ternis  ,  foliis  ii^ 
nejriluj.  Pctf.  Synopf.  vol.  i.  pag.  21 1,  —  Hayn. 
in  Schtad.  Botan.  Journ.  iSoo.  pag.  ji. 

a.  Thejium  (pratenfe)  ,  caule  ereào  ;  foliis  linea* 
ribus ,  obfolete  trinervUs  i  paniculà  foliaced.  Schrad* 
Spic.  Flor.  germ.  i,  pag.  i6.  —  Hoffin.  Germ.  81. 

Thejium  foribus  fparfi,  Sauvag.  Monfp.  48. 

Linaria  montana  ,  fiofcuiis  alhicantibus,  C.  Baah. 
Pin.  113. 

Akhemilla  linarié.  folio ,  calice  fiorum  albo.  Tour- 
nef.  Inft.  R.  Herb.  foj.  —  Schav.  Afric.  Specim. 
nMj. 

Anonymos  /inifoîio,  Cluf.  Hift.  I .  pag.  54t.  IcOO. 

Linaria  adulterina,  Tabern.  Icon.  826. 

Scfamoidcs  procumbens  ,  montanam  yl'narîû  folio  , 
fonhus  albicaniibus.  Motif.  Oxon.  Hift.  5.  pag. 
601.  %.  ij'.  tab.  1.  flg.  3. 

Linariifimilis.i.  Bauh.HiO.  3.  pag.  461.  Icon. 

Thefum  caule  ereHo  ^paniculato  ;  foliis  lanceolatis, 
Haller,Helv.  n**.  157J. 

jl.  Thtfmm  (  intermedium),  caule  firiêo  ;  foliis 
liitcari  -  lanceolatis  ,  trincrviîs  ;  paniiulu  foliaceâ, 
Schrad.  SpiciU  Flor.  gr  rm.  i.  pag.  17.  —  Decand. 
Flor.  franc,  vol.  }.  pag.  551. 

y.  Thefum  (  montanum  )  ,  cmle  ûaccidoi  foliis 
Unttolatis  ,  trinirvUs  j  pamcutâ  foli^ccâ.  Schfad. 
Spicil.  Flor.  germ.  1.  pag.  17.  —  Ehih.Htib.  n",  2. 

—  Decand. Flor.  franc,  vol,  j,  pag.  351. —  HoÉfm. 
Germ.  81. 

Thefum  (bavarum),  ramis  vîrgatis  ;  foliis  lan- 
ctoUtis  ,  trinerMÙs.  Schrank.  Bavar.  n°.  420.  — 
Decand.  Flor.  franc,  vol.  i.pae.  ^vi. 
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Ses  racines  font  blarchitrcs  ,  dures ,  prefqee 
iigneufes  -,  elles  produifent  des  tiges  drortes ,  hau- 
tes d'environ  un  pied,  glabres,  nwnues.  angu- 
Icufes  ,  feuillées ,  divifées  à  leur  fommei  en  ra- 
meaux courts ,  paniculés ,  variables  chns  leur  port , 
a  tiges  roides,  droites ,  fort  grêles  dans  la  variété 
^  ;  foibles ,  tombantes  dans  la  vat iété  y.  Les  feuil- 
les font  alternes,  éparfes,  fefliles,  très-étroites» 
glabres , entières ,  marquées  fouveni  de  trois  (Iries, 
vertes  à  leurs  deux  faces ,  linéaires ,  aiguës ,  lon- 
gues au  moins  d'un  pouce  &  demi  ;  quelquefois 
un  peu  plus  élargies ,  lancéolées-linéaires. 

Les  fleurs  font  petites,  médiocrement  pédon- 
calées ,  nombreufes ,  difpofées  en  panicuIes  feuil- 
lées j  chaque  fleur  munie  à  la  bafe  du  pédoncule 
de  deux  bradées  fertiles,  oppofées  ,  aiguës,  fou- 
vent  inégales.  Les  calices  fe  divifent  ordînaire- 
«lent  en  cinq  découpures  courtes,  qui  perfiftcnt  t 
Zc  couronnent  une  capfule  petite  ,  un  peu  ftiiée ,  ! 
lidée,  ovale  j  à  une  feule  femence  arrondie, 

Cette  plante  croît  en  Europe,  en  France,  fur  ! 
tes  collines,  &  dans  tes  piés  fecs  Ac  montagneux.  ! 

2.  ThÉsion  des  Alpes.  Thcjium  afylnum.  Linn. 

Thgfium  caulibus  ct/pitofis  ,  fahfimpiUihus  ,-  foiiîs  . 
ilnearibus  ;ûonhus  axiUafihus ,  ftJliUbus  ,  quadrijidis, 
[.am.  Illunr.  Gcner.  vol.  i.  pag.  m.  n".  177$. 
rab.  141.  Hg.  X, 

Thefium  raccmo  foliato  ,  foliis  linearibus.  Linn.  ' 
5pec.  Plant,  vol.  i,  pag.  ^oi.  —  Jacq.  Vind.  4C0. 

—  Pollich ,  Palat.  240.  —  Scopol.  ann.  1.  pag.  44. 
Zi.  Carn.  n**.  173, — "Roth.  Germ.  vol.  \.  pug.  1  lo- 

—  vol.  II.  pag.  182.  —  Garrtn.  de  Frudt.  &  S.-m. 
vol.  1.  pag.  40.  tib.  86.  fig,  6.  —  Decand.  Flor. 
franc,  vol.  5.  pag.  ^51. —  Desfoni,  Flor.  atlant. 
vol.  I.  pag.  îc6.  —  Jacç.  Flor.  auftr.  y.  lab.^jé. 

Thefium  ûorihus  fuhfc^libus ,  ptdunculis  foiiof's  , 
foliis  iintaribus.  Gérard ,  FJor.  gall.  Prov.  pag.  411. 
lab.  17.  fig.  I. 

Thefium  caulihus  projiratis  ,  fmpiicibus  y  raamo 
foliato  ffccundo  ;  ûoribus  fe^libus  .^  braSeis  obvalîw 
lis.  Hayne,  in  Scnrad-  Botan.  Journ.  i8cc.  pag.  ^i. 
cab.  6. 

Thejtum  caule  procumbentt ,  foliis  Untaribus  ,  ra- 
cemo  foiiaio ,  fiorihus  tttrandris.  SchuJ.  Spic.  Flor. 
germ.  vol.  !.  pag.  2f. 

Tktfium  cnu-e  diffufo ,  foribu.s  alarîhus  ^  foUts  li- 
neanbus.  Haller,  H=Iv.  n^.  IJ74. 

Linophyllum  ccUîtmm  ,  Vtgnofum  ,  minut  j  flore 
atbicante.  Pont.  Ant.  161. —  Seguicr,  Plant.  Ver. 
vol.  }.  pag.  90. 

AlchimitU  élpina  ,  ihariâ.  fUi'ts  ,  calice  forum 
4ibo  inJoUorum  al*4*  LitCf  Pif.  iL 
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jêfçfùmt/.'a  linariA folio  ,fioribtu  &vafcu^*  ta  fe- 

liorum  alis  ftjjiUbus.  Schaw.  Afric.  Spec.  n**.  14. 

fi.  Thefium  (ramofumj,  çauU  treâ^  ^  rmrnefi  ; 
racemis  foLatis  ,  elongaùs  iforibusfefftlthus  ,  bradei* 
obvaliatis.  Hayne ,  Journ.  Schrad.  1801.  p^.  Jl. 
tab.  7.  iîg.  I. 

Certe  efpèce  ,  très-voilîne  de  la  ppécédewe, 
avec  laquelle  on  pourroic  aifément  la  confondre, 
s'en  diltingue  par  fes  fleurs  à  quatre  dfvifions, 
prefque  folitaires  &  alternes  dans  les  aiilkUcs  des 
feuilles  fupérieures.  Ses  racines  produifent  des 
tiges  nombreufes  ,  fafciculées  ,  prefqne  (impies, 
droitesouun  peu  couchées,  foa  menues,  glabre?, 
anguleufes,  hautes  de  huit  à  dix  pouces,  gimies 
dans  toute  leur  longueur  de  feuilles  éparies ,  fef- 
files ,  linéaires,  fort  éirotres,  glabre»,  efinëres, 
aiguës  ;  les  fupérieures  au  moins  aufTi  longues  que 
les  inférieures. 

Les  flturs  font  folitaires  dAns  les  aiflcHes  des 
feuilles  fupérieures,  prefque  feflîles ,  fort  petites, 
vcrdâtres,  formant  àVcxuemité  des  cigea  des  épis 
fimples,  longs  &  feuilles  j  les  pédoncults  très- 
courts,  accompagnés  fouvent  de  deux  bri£iees 
oppolees ,  femblablts  aux  feuilles ,  mais  beaucoup 
plus  étroites  &  au  moins  de  moitié  plus  courtes. 
Le  calice  eft  ordinairenicm  divifé  à  fon  limbe  efl 
quatre  découpures  droites  ,  oblongues  ,  qui  ptr- 
liftent  &  couronnent  les  Cipfules  en  for-Tte  d'un 
tube  alongé.  Ces  cipfules  font  globultufes ,  de  U 
grofleur  d'une  graine  de  corian.lre,  trè>-gUbre(, 
point  fiiiécs  ni  ridées,  renfemunt  une  femence 
petite,  arrondie. 

Cette  efpèce  croît  en  Suiffe,  d.ins  les  départe- 
mens  méridionaux  de  la  France,  dins  les  Pyré- 
nées, l'Auvergne  ,  &  fur  les  côtes  de  Barbarie. 
On  la  cultive  au  Jacdin  des  Plantes  de  Paris,  ç 
(T.v.) 

5.  ThÉsion  à  tiges  baffes.  Thefium  humile.V^ 

Thtfium  fol'ti*  liaearibits ,  f^bcarncfj  ;jlori'ms  dxH- 
larihus  ,  fejjîiibua  ,  quinqùejiait.  Vahl ,  Symbol.  5- 
pag.  4?.  —  WilU.  Spec.  Plant,  voi,  1.  pag.  iliî. 
n».3. 

PcU  dtffircnte  du  thefum  alpinum  ou  de  qudl-^ 
qucï-un?s  de  fes  variétés,  cette  efpèce  en  diffëie 
par  fcs  fleurs  à  cina  &  non  à  quatre  divifîons.  Ses 
tiges  font  droites ,  nerbacécs ,  longues  à  peine  de 
trois  pouces,  glabres  ,rameuies  dès  leur  Dafei  les 
ramtaux  sngultux, médiocrement  foufdivifês,  de 
la  longueur  des  tiges,  garnis  de  feuilles  alternes. 
linéaires ,  un  peu  charnues ,  longues  d'eni'iron  ut 
pouce  &  demi,  entières ,  aiguës  à  leur  fummety. 
très-nombreufes.  Le  calice  eft  divifé ,  prefque  /ul- 
qit'à  (\  bafe  ,  en  cino  découpures  courtes  ;  point 
alongé  comme  celui  au  tneftum  alpinum.  Les  fruitl 
font  ridés ,  globuleux  ,  de  U  grofleur  d'une  fe- 
menc^-de  coriandre.^ 
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Cette  efpèce  a  été  obfervée ,  par  M.  Vahl ,  dans 
les  champs  cultivés  aux  environs  Je  Tunis.  Q 
(  Dtfiript.  ex  yahL  ) 

4.  ThÉsion  rayé.  Thtftum  lirttatum.  Thunb. 

Thcfum  foilis  finearihus ,  caali  lereti ,  anguiato  ^ 
inferne  ^pkytlo  i  ramis  crectis  ^  divarùatU  ;  fioribus 
axiHa'iifus  ^  ptdunculatts.  Linn.  ¥.  SuppK  l6z. — 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  uiz.  n".  4. 

Thefium  (lineacum)  ^foiUs  lanceûlatij,  remous; 
ramis  ftriatis  ^  errais.  Thunb.  Prodr.  pag.  4f. — 
Lam.  Illullr.  Gen;r.  vol.  1.  pag.  114.  n".  1786. 

Ses  tiges  font  droites ,  anguleufes ,  cylindriques, 
dépouivues  de  t'eiiilles  à  leur  pirtie  inférieure  , 
divilées  en  rameaux  alternes  ,  redrc(T;:s,  écartés 
des  cigïs  ,  llriès,  garnis  d^  feuilles  dift.intes  ,  épar- 
fes,  feflîics ,  étroiïes,  linéaires-lancéolécS.  Les 
flâurs  font  petites ,  axiltaires  ,  pédonculées. 

Ij^' Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

f .  ThëSiON  à  fieuis  nues.  Thejium  ebratitatum. 

Hayne. 

Thrjium  cauU  ereHo  ,  pmpUci  ;  racemo  foUato  ; 
porihus  pediccltdtis ,  ehradeaùs,  Perf.  Svnopf.  Plant, 
vol.  I.  pag.  111.  —  Hayne,  in  Schraa.  Botan. 
Joum.  i«xï.  pag.  53.  tab.  7. 

Ses  tiges  font  droites,  (glabres,  feiiillées,  or- 
«Jinairement  {impies,  garnies  de  feuilles  alternes  , 
éparfes,  fefl'iles ,  glabres  à  leurs  deux  faces,  li- 
néaires >  obloiigues  ,  concaves  ,  entières  à  leurs 
bords ,  obcufes  à  leur  fotnmet.  Les  fleurs  font  dif- 
pofées  le  long  des  tiges ,  vere  leur  extrémité  ,  en 
une  grappe  feuitlee  ,  alongée  ;  nulles  ou  lUriles 
au  fommet ,  foutenues  par  des  pédoncules  très- 
courts  ,  fiTuées  dans  l'aifr;;lle  des  feuilles ,  dépour- 
vues de  braflées. 

Cette  plante  croît  aux  environs  de  Berlin,  dans 
les  pâtura^  des  grandes  forêts. 

(S.  ThÉsion  rude.  Tkefum  fquarrofum.  Thunb. 

Thejium  fo/îis  lineari-fubutdtis  ,  recurvato-rt^exis  ; 
cautt  tereti  i  fiorilms  axU/arihus  y  fe^lOtus.  Linn.  f. 
Suppl.  pag.  161.  —  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  i. 
pag.  1213.  n°.  y.  —  LaiTi.  IlluOr.  Gêner,  vol.  1. 
pag.  114.  n».  1787. 

Thepum  (  fquarrofum), /o/iii  Unceo/acis,  refexis; 
foribus  axitlaribus  , pedunculaiis,  Thunb.  Prodrom. 
pag.  46. 

Cette  efpèce  eft  rude  au  toucher  fur  toutes  fes 
parties.  Ses  tiges  font  droites ,  cylindriques ,  ra- 
meufes,  garnies  de  feuilles  éparfes ,  alternes ,  fef- 
filcs,  linéaires,  très-entières,  fubulées  à  leur  fom- 
met ,  foriement  recourbées  en  dehors.  Les  fleurs 
font  fc^iles  ou  à  peine  pédicelLées  s  lùuées  dans 
l'aiiTeUedés  feuilles. 
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Cette  plante  croît  auCap  de  Bonne-Efpérance, 

7.  ThÉsion  unilatéral.  Tkefum  frifea.  Thunb. 

Thepum  fiorièus  fuhfp'tcatis  ,  fecunàis  ,  cUiato- 
lanatis i  foitis  juhutaiis.  Linn.  Maiit*  pag.  zi  J.  — 
Larn.  Illuftr.  Gêner,  vol,  z.pag.  Mj.  n°.  17"'J.  — 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  r.  pag.  lii  j,  u".  6. 

Thefitun  (  frifea  )  ifiiH'  /inear/'ianceohth ,  cau/e 
dtcumbenie ,  fioribiu/picaiis.  Thunb.  Prodr.  p.  46. 

Ses  tiges  font  fimples ,  fermes ,  dures  ,  très- 
baJfes ,  hautes  d'environ  trois  pouce^ ,  en  partie 
couchées,  garnies  de  feuilles  alternes ,  ouvertes, 
fertiles,  linéaires,  fubulées,  entières,  rétrécies  i 
leur  bafe ,  aiguës  i  leur  fommec. 

^  Les  fleurs  font  difpofées  eaune  grappe  ou  plu- 
tôt en  un  épi  terminal  ;  elles  font  unilatérales , 
alternes,  fertiles , trèsrapprochées, axillaîres, mu- 
nies de  deux  bradées  oppofées ,  latcrales.  Ltur 
caFice  fe  divife  en  cinq  découpures  lancéolées , 
concaves ,  ciliées ,  tant  a  leur  fommet  qu'à  leurs 
bords  ï  de  petites  Hbres  recourbées  Se  imitant  un 
duvet  laineux  recouvrenr  le  difque  du  calice  ;  les 
étamint^s  font  inférées  dans  fa  cavité.  Le  fruit  eft 
une  capfule  prefqu'ovale  >  fortement  ridée,  de  la 
groffeur  d'une  Temence  de  coriandre  ,  couronnée 
par  les  diviftons  du  calice  perfîllant  &  velu  dans  fx 
purtie  concave. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

8  Tnisioy  effilé.  Thrjium  virgatum.  Lam. 

Thepum  ramis  ereÛis^-virgatis,  nudiufiuUs  ifoUisi 
fvhulaùs  ,  brevibus  ,  remotifftmis  ;  fioribus  fiibum- 
bcUatis ,  terminalibus.  Lam.  lllulU.  Genei.  vol.  Z. 
pag.  125.  n**.  1779. 

Ses  tiges  font  droites,  ligneufes,  glabres,  cy- 
lindriques î  elles  fe  diviCenten rameaux  nombreux, 
alternes,  ramifiés  ,  aïongés  ,  droits,  effilés  en  ba- 
guettes, très-glabres,  (Iriés,  prefque  nus,  garnît 
feulvmeni  à  de  grandes  diOances  de  très- petites 
feuilles  courtes ,  un  peu  concaves ,  très-entières, 
prefque  fubuléts,  appliquées  contre  les  tiges  en 
forme  d'écaillés.  Les  fleurs  font  petites,  difpofée» 
û  l'extrémité  des  rameaux  pr^fqu'en  ombellules, 
dont  les  pédoncules  font  courts,  prefqu'égaux  , 
tiès-glabrcs,  munis  a  leur  bafe  de  quelques  pe- 
tites bradées  alfez,  femblables  aux  feuilles,  mais 
plus  étroites.  Les  fruits  font  glabres,  ovales  ,  ri- 
des extérieurement  >  plus  petits  qu'un  grain  de 
poivre. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance'j 
où  elle  a  été  recueillie  par  M.  Sennerat.  fj  (K.  /, 
in  herh.  Lam .  ) 

9.  ThÉsion  aïongé.  Thepum  funaU,  Linn. 
Thepum  ûoribus  fpicatis  j  coroUis  ciitaiis^  cauU 
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fvf'-aticofo  i  fôlits  fuhulatis  ,  hreviffimis.  Linn  Sp«C. 
Plant,  vol.  t.paK>  501.  —  \ViUd.  Spec.  Plant. voï. 


Thejium  fotiis  imtari'lanceotatis  y  acuih  j  ramis 
fi'iatis  ,  eiongatis  ;  florihus  fuhfpicatis.  Thunb.  Pro- 
iirom,  pag.  4(.  —  Lam,  lUuDr.  Genêt,  vol.  Z.pag. 
125.  n°.  1776. 

Cette  plante  e(l  remarquable  par  Ton  port: c'eft 
un  petit  atbuQe  dont  les  tiges  prcfques  nues,  Tou- 
pies, pliantes,  lui  donnent  l'afped  du  n/lio  Ca- 
ptnfis  ;  elles  fe  divifent  en  rameaux  nombreux , 
alternes, élancés, très-rapprochés  ,rimple$,  ftriés, 
prefque  filiformes,  cylindriques,  garnis  de  feuil- 
les alternes ,  diflantes ,  fort  petites ,  entières  .li- 
néaires -  lancéolées ,  très  -  étroites ,  fubulées ,  ai- 
guës. Les  tiges  &  les  rameaux  fe  divifent  i  leur 
lommet  en  deux  ou  troisramiBcaiionsqui  forment 
à  leur  extrémité  autant  d'épis  grêles  Se  courts, 
qui  fupportent  des  fleurs  alternes,  unilatérales, 
petites;  les  divifions  du  calice  ciliées  à  leurs 
Dords  i  les  bradées  fort  petites,  aciculées. 

Cetarbufte  fe  rencontre  au  Cap  de  Bonne-F.f- 
pérjnce.  î> 

10.  ThÉsion  en  épis.  Thepum  fpicatum.  Linn. 

Thcfum  fioribus  fpïcacîs  ,  lcvibu$  ifoliisfubulatisy 
hrevijftmis ,  rcmotiffimis.  Linn.  Mant.  pag.  214,. — 
Lam.  lîluftr.  Gêner,  vol.  i.pag.  12}. n°.  2777. 

Cette  efpèce  ,  qui  a  des  rapports  avec  le  thefum 
funaU  ^  furtout  par  lapeticefle  de  i^  feuilles,  en 
éft  cependant  très -diftinéte,  en  ce  que  fes  tiges 
n'ont  point  la  grande  foupIelTe  de  celles  de  ce  der- 
nier, que  fes  épis  font  bien  moins  grêles,  &  les 
braâées  qui  les  accompagnent  point  aciculées. 

Ses  tiges  font  droites,  ftriées,  un  peu  angu- 
leufes,  fermes,  roides,  fouvent  proUftres.hiutes 
d'environ  trois  pieds,  de  la  grolleur  d'une  pUmie 
d'oie,  munies  de  rameaux  alternes,  garnisiiefu  I- 
les  très-diftantes,  fort  petites,  un  peu  graff.-s , 
fubulies,  aiguès,  liffes,  fertiles,  entières.  Les 
fleurs  font  fituées  à  la  partie  fupérieure  des  ra- 
meaux j  difpofées  en  épis  oblongs ,  de  la  grof- 
feur  du  petit  doigt ,  ax-illaires,  accompai^nées  de 
deux  bradées  acumiiiécs ,  memhraneufes  à  leurs 
bords  i  la  feuille  qui  le$3Ccompagne,e(lfeinblÂble 
lUx  bradées;  les  calices  font  courts ,  très-lilTes. 

Cette  pUnte  croît  fur  les  montagnes,  au  Cap  de 
Bonne-Efpérance.  {V.f.  in  Herb.  Lam,  ) 

11 .  ThÉsion  i  fleurs  en  tête.  Tkefmm  capitatum, 
liinn. 

Thfjlum  ^orihuscapitatisifejjiiibus  t  ttrmina/ibus  f 

fifiu  iriquet'is ,  Uvibuii  bra^ds  ovatis.  Linn.  Spec. 

Plant,  vol.  I,  pag.  îo2. —  Willd.Spec.  Plant,  vol. 

i.pag.  I2M.  n"-  9.  —  Lara,  Iljuftr,  Gêner,  vol.  2. 
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Thcfium  foli'ts  tngoni* ,  mucronatts ,  Icv'tBos  ;  ea* 
pitulis  ttrminaltbus ,  bru&th  ci/itttU.  Thunb.  Pro- 
drom.  pag.  416. 

Thtfiumjloribus  capitatis,  Royen,  Lugd.  Bat.  214. 

On  diftingue  aifément  cette  efpèce  à  la  difpo- 
fition  de  fes  fleurs  réunies  en  léte  ,  &  à  fes  brac- 
tées ovales-ciliées.  Ses  tiges  font  dûtes ,  ligneufes, 
divifées  en  rameaux  alternes,  diftans,  inégaux  i 
les  fupérieurs  plus  longs  que  les  inférieurs  ,  chir- 
gés  d'autres  petits  rameaux  courts ,  prefque  fafci- 
cutés,  garnis  de  feuilles  alternes,  fefliles  ,  petites, 
éparfes,  linéaires,  à  trois  faces,  entières,  liffes 
à  leurs  deux  faces,  fubulées,  muctonées  à  leur 
fommet ,  très-étroites, 

Lesfleuî$foncterminales,feflîl«,réunîesentète, 
munies  de  bradées  ovales ,  ciliées  i  leurs  bords;, 
les  calices  divifés  en  découpures  longuement  acu- 
minécs,  &  garnies  de  poils  fur  toute  la  longueur 
de  kot  face  intérieure. 

Cette  efpèce  croît  en  Afrique  &  au  Cap  de 
Bonne-Efperance.  fy  (  f^.f.  in  Htrb.  Lam.  ) 

i2.THÉsiONàcorymbes.  Thefum flriâum^XJw. 

Thtfium  remis  priais ,  nudiufculisi  ftonbtu  corya' 
bofs  i  feitis  lintari  fubulasis  ^rtmotis  ,  dtcurrtntibai^ 
Lam.  lllutlr.  Gêner,  vol.  2..  pag.  124.  ti°.  2790. 

Theftiim  foribus  umbtlUùs  ;  foliis  tintaribes ,  if 
currentibus.  Linn.  Mant.  pa^.  214.  ^  Willd.SptC* 
Plant,  vol.  i.  pag.  1214.  n".  10. 

Thcfitim  (  flriâum  )  ,  jloribus  umbcilath  i  filiis 
iinearibus ,  acutij,{iridisj  dccurrentibus  ;  cauUftrtata, 
angu/tito,fruii£ofi.het^.?hf)t.  Capenf. p.75.n*  1. 

Tkefiumfoliis  lanccolaùs  ,  decarrentrbus  j  jUn^^t 
terminalibus ,fabumbeUatis,  Thunb.  Prodr.  p}g-4f' 

SiS  tiges  reiTcmblent  ï  celles  d'un  génet-,  t\\t% 
font  droites ,  anguleufes ,  llriées ,  rameufes  à  leur 
partie  fupérieure  j.  les  rameaux  (impies,  alternes. 
pani^ulés,  roides,  glabres;  les  lupérieurs  plus 
alongés,.g.\rnis  de  feuilles  roid=s,  glabres,  fefftles, 
linéaires,  [rès-écroices, prefque  fubuiées  ,  aiguà, 
longues  à  peine  de  fix  lignes,  plus  courtes  qvc 
tes  entre-nœuds ,  un  peu  decunentes  i  leur  bafc 

Les  fleurs  fontprefqu'ombe liées,  difpoféesen  co- 
rymbescourts,teiminaux&  latéraux*  Les  pédoncu- 
les ramifiées,  munies  i  leur  bafe  d'une  forte  d'in%o> 
lucre  univerfel  à  trois  foiroles  linéaires,  &  i  I2 
bafe  de  chaque  divifion  de  braiftées  étroites  ,  li- 
néaires ,  fubulées.  Leur  calice  eft  glabre  tant  eo 
dehors  qu'en  dedans ,  coriace ,  à  cinq  découpures 
droires ,  concaves ,  aiguës,  perfillantes  ;  cinq  eta- 
mines  dont  les  HUmem  font  capillaires,  très-courts. 
Les  anthères  arrondies,  un  peu  ai>guleures  ;  ua 
ovaire  turbiné ,  furmonté  d'un  Ityle  de  la  longueor 
des  étjmines,  terminé  par  un  Itigmate  fimplej: 
tme  capfule  couronnée  par  les  diviftons  du  caice^ 
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THE 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne  Efpérance. 
(yj.in  Hcrù.Lam.) 

ij-ThÉston ombelle.  Tftejîum um!ie/Iacum.L\nT\. 

Thejium  foliis  obhngo-ovaùs  ,"  umbtllh  ptdurtcuta- 
Ms  y  trifiofjj ,  cymjm  tcrminaUm  i^c'uniibus.  Latn. 
"Jluftr.  Gen.  vol.i.  pag.  lij.  n".  2780. 

Theftum  forihus  amhe/iaiis  ,  foiiis  ohlongis.  Linn. 
Spec.  Plant,  vol.  i.pag.  302.. 

^fc      Ccntaurium  luteum ,afcyroideSyVirginîanufn.V\\lV. 
^Alanuâl  pag.  43.  tab.  541.  6g.  1. 

i 


THE 


6^9' 


Thtpum  (corymbulofum  )  ,  ercSum ,  foliis  ovali' 
nctolatis ,  fafdculis forum  corymbutojo-urminali- 
*.  Mich.  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  1.  pag.  m. 


A  l'afpeft  de  fes  feuilles  on  piendroit  cette  ef- 
pèce  pour  Vhypcricum  pcfaracuTi,,  mars  elles  font 
alternes  &  point  perforées.  Ses  liges  font  droites, 
glabres,  chargées,  à  leur  partie  fupérieure,  de 
lameaux  alternes,  garnis  de  feuilles  feflîles,  alter- 
nes, ovates-lincéolces ,  glabres,  très-entières  à 
leurs  bords  Les  fleurs  font  petites,  blanches  ou 
jaunâtres ,  difpofees,  à  l'eiirémité  des  rameaux  , 
en  ombelles  pedonculées ,  foutenant  des  ombel- 
lules  à  trois  ou  cinq  fleurs,  donc  l'enfemble  iovme 
une  ciroe  terminale;  elles  font  munies  à  leur  bafe 
d'un  involucre  à  quatre  petites  folioles.  Le  calice 
eft  coloré, prefqu'en  forme  d'entonnoir  ifon  limbe 
partagé  en  quatre  lobes  aigus  i  les  filamens  velus 
a  leur  partie  fupérieure,  inférés  fur  le  calice,  au 
nombre  de  quatre ,  fupporunt  des  anthères  pref- 
que  globuleufcs. 

Cette  plante  croît  dans  les  prés  fccs,  dans  la 
fc-Virginie  &  la  Penfilvanie.  if  (^K.f.inker6,  Lam.) 

14-.  Thïsion  caflant.  Tkejîum  fragiU.  Thunb. 

Thejium  foliis  ovato-îriquciris ,  carinatis  ,  dtcur- 
rtntibus  ;  caule  angulaio }  jioribus  axillaribus  ,  ftjft- 
libus.  Linn.  f.  SuppK  pag.  162.  —  Lam,  lit.  Gen. 
vol.  z.  pag.  114.  n**.  278S.  —  Willd.  Spec.  1  Uiit. 

\,  I.  pag.  121J.  n°.  IX. 

Thepum  (  fragile  ),  yc»/;Vi  tngonO'Ovutis  ,  c^ule 
angulato  ,  jioribus  axiUaribus.  1  hunb.  Prodrom, 
pag,  4y. 

Cette  plante  eft  extrêmement  caffante.  Se  fe 

[iréfence  fous  l'afpt^l  d'un  falfolu ,  munie  de  teuil- 
cs  fi  petites,  qu'elle  en  paruic  dépourvue.  Ses 
tiges  font  glabres,  droitrs,  anguleufes ,  ttès-fia- 
giles  i  fes  feuilles  alternes ,  décurrentes ,  extrême- 
ment courres ,  peci:es,  ovales,  triangulaires,  re- 
levées en  carène  fur  le  dos ,  glabres ,  eniièresj  les 
fleurs  axillaires  &  felfiles. 

Cène  plante  fe  rencontre  au  Cap  de  Bonne- 
î^fpéiaDce. 


1  5,  Thèsion  fcabre.  Thtfium  jç^ibrum,  Unn. 
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Thtfum  capiialis  pedunculaiis  ^  foliis  tri^uezris  ^ 
marginc  carinâque  jcaberrimis ,  Linn.  Spec.  Planc.> 
pag.  302.  —  Lam.  iLuflr.Ctner.  vol.  1.  pag.  125-'. 
n".  2781.  —  Wiild.  Spec.  Fiant,  vol.  i.  pag.  121 J. 
Xi°.  I  j,  —  Betg.  Plant.  Capcnf  pag.  72.0**.  i. 

Tkefum  foliis  trigonts  ,  imbricJtis ,  fcabris  ;  caklt 
urcii  i  fionous  ttrmiruj/ièui,  Thunb.  Pcodr.  p.4f. 

Il  exifte  beaucoup  de  rapport  entre  le  tkcfium- 
capitatum  &  cette  eipèce  j  mais  cène  dernière  erv 
diffère  en  ce  que  les  tètes  de  fleurs  font  fuppor- 
tées  par  de  longs  pédfmcules^  &  que  les  feuilleï 
font  rudes ,  tant  à  leurs  bords  que  fur  leur  dos. 

Ses  tiges  font  droites,  cylindriques,  légère- 
ment Hriées.  hautes  de  huit  à  dix  pieds,divi(eesâ 
leur  partie  fupéneureen  rameaux  fiinples, courts^ 
paniculés,  garnis  de  feuilles  éparfes,  ielfiles,  trèS" 
rapprochées,  prefqu'imbriquées  ,  longues  d'ua 
pouce ,  triangulaires ,  fubulèes ,  mucronées  à  leur 
fommei,  hériffees,  i  leurs  bords  &  fur  leur  ca- 
rène ,  de  très-petites  dents  aiguës.  Les  fleurs  fonc 
reunies  en  un  epi  terminal  en  forme  de  tèce,  lîtué 
à  t'exiremité  d'un  pédoncule  alongé  ,  muni  de 
bradtées  glabres ,  triangulaires  ,  ciliées-  à  leurs 
bords,  perûllantes,  de  la  longueur  des  Heurs.  L& 
calice  elt  lutbiné  ,  à  cinq  découpures  dioiies,  ai- 
guës ,  garnies  intérieurement ,  vers  leur  fommet^ 
d'un  duvet  aifei  épais ,  blanc  ,  crépu  i  cinq  fila- 
mens  courts  ,  tilifonnek  ;  des  anthères  prefque 
rondes,  triangulaires >  un  ovaire  obfong,  angu- 
leux j  un  Uyle  p^rfiiUnt,  un  peu  plus  court  que  Ks 
étamines.  Le  truit  eft  une  capfule  ovale,  petite, 
flriée ,  couronnée  par  les  découpures  du  calice  8c 
par  leftylej  une  4ule  loge>  une  feule  feincnce- 
globuleufe,  prefqu'oifeufe. 

Cette  pUnte  croît  au  Cap  de  Bonne  -  Efpé- 

rance.  fj 

16.  ThËSION  panÎLuIé.  Thtfium  panîcuiatum. 
Linn- 

Thifium  foliis  lanctolatis  ^  remotts  ;  nimif  angu- 
latis  j  a'S'uJts  i  foribus  lerminalibus,  Thunb.  Prodr. 
p.  4J.  —  Lani.  111.  Gen.  vol.  z.  p.  122,  n".  2774. 

Thepum  (  paniculatum  )  ,  toium  panicuUtum. 
Linn.  MatuifT  pag.  yi.  —  Willden.  Spec.  Plant, 
vol.  I.  pag.  ip  j.  n**.  I4- 

Sts  tiges  font  médiocrement  ligneufes,  glabres, 
cylinJtiques  ,  un  peu  ftriées ,  diviiees^  dans  toute 
leur  longUL'ur ,  en  un  grand  nnmbre  de  rameaux 
diffus ,  anguleux ,  fleuris ,  paniculés ,  comme  dans 
les  galium.  Les  fcuiles  font  alterney,  ft.liiles  ,  fort 
periies,  dilhiices,  linéaires-lancéolées  i  les  der- 
nières lubulécs.  Les  fleurs  font  tiès-petiies ,  pé- 
doncuIé::s.  difpofées  «Iternativement  dans  l'aif- 
felle  des  feuilks,  formant,  par  leur  enfemble  , 
une  panicùle  étalée.  Un  peu  au  delîous  de  chaque 
flïTUt  eH  fîtuee  une  force  d'involucreà  trois^q^iaue 
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de  eelui  des  bui« ,  quoiqu'il  n  'en  ait  point  vtl 
fruits.  J'en  aï  vu  quelaues-uns  dans  Therbier  de 
M.  de  Lamarck  i  lis  m  ont  offert ,  comme  ceux 
du  buis,  une  peiite  capfule  à  trois  loges,  cou- 
xonnée  par  les  trois  Hyles  pcrlîltans  &  réfiéchis. 

Espèce. 

Thèse  bois  dur.  Securinegj  durijjîma, 

Securinega  foliis  eonaceù,  ovatis  ^  integris  j  fo- 
rihus gioneratii ,  axULirihuj.  (N.) 

Securinega  dunffma.  Gmel.  Sylt.  Nat.  vol.  2.  pag. 
1008.  —  JuJr.  Gêner.  PUnt.  pag.  ^88, 

C'eft  un  très- grand  arbre  dont  le  bois  eft  très- 
dur  ,  bc  Te  rt  fufe  prefqu'à  1*  hache  ,  dVù  lui 
vient  fon  nom  :  il  fe  couronne  de  branches  fortes, 
de  latneaux  nombreux  .  très-giabres ,  au  couleur 
cendrée,  garnis  de  feuilles  alternes,  médiocre- 
ment prtiolé<s  ,  ir?s-toriaci5 ,  dures,  glabres 
à  leurs  deux  faces j  entières  à  leurs  bords,  d'un 
ven-pâle  iSf  trè*-' ffiS  en  dêfTus,  finement  vei- 
nées &  réticulées  en  dtffdus .  ovales ,  obrufes 
2  leur  fommetj  arror.dies  à  jcur  bafe  j  les  pétioles 
courts ,  redreffés. 

Les  fleurs  font  dirpoPées  dans  l'aifleile  des 
feuilles  en  petits  paquets  agglomérés  .  prefque 
fefliler  i  elles  font  monoïques  ou  peut-être  dioï- 
ques  ,  fort  petites.  Dans  les  individus  que  j'ai 
examinés  ,  j'ai  toujours  vu  les  fleurs  màlei  répa- 
rées des  femcllts  fur  des  ramcauK  différens,  mais 
je  n'ai  pu  m'aiTurer  s'ils  avoient  appartenu  au 
même  arbre.  Le  fruit  eft  une  petite  capfule  gUi- 
bulcufe,  très-glabre,  à  peine  de  la  gtoffeur  d'un 
grain  de  poivre  ,  couronné  par  trois  ftyles  très- 
courts,  réfléchis  $  le  calice,  perfifïant  fous  le  fruits 
m'a  paru  compofé  de  cinq  petites  folioles  ar- 
rondies. 

Cet  arbre  a  été  ob^rvé  à  l'Ile-dr-France  par 
Commerfon.  \}  (  K./.  in  kerb.  Jujf.  &  Lam.  ) 

THILAQUL  Thîiach'tum.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones ^  à  fli^nrs  incomplètes,  apit^lécs,  qui 
comprend  des  arbritïeaux  exotiques  a  l'Europe, 
dont  les  feuilles  font  alternes  ,  très*enïières  i  les 
pédoncules  terminaux,  peu  garnis  de  fleurs. 

Le  carattèreeffenjel  de  ce  genre  eft  d'avoir: 

Vn  cûltee  entitr^  ouvert  &  tronqué  a  la  maturation  ; 
point  dt  corolle;  des  éiamines  nombreufei ,  inférées  fur 
le  rictptûitt  ;  un  fiigmatt  j'effUt  ;  une  hait  à  dix  eûtes , 
il  une  fetiU  loge ,  polyfperme* 

CARACTâHE     GENERtQVE. 

Chaque  fleur  offre  : 

I".  Un  ccUu  en  forme  de  follicule,  oblong, 
lUibiné ,  nerveux  ,  tiès  -cnrief  j  ^çgminé  ,  ftffoié 


iufqu*à  l'époqufe  de  la  maturité,  oii  il  s'oirtre  & 
paroi:  tronqué  à  fon  fontmet. 

2**.  Point  de  corolle. 

î".  Un  grand  nombre  à'éumines  (environ To)» 
dont  It^s  fibmcns  font  droits,  longs,  fubu  e^.  w 
ferés  fur  le  réceptacle ,  terminés  par  des  anthères 
droites  &  oblongues.  , 

4°.  Un  ovuire  fupérieur,  oblong,  flrié,  porté 
fur  un  pédicelle  de  la  longueur  des  filamcnsj  point 
de  Hyle  \  un  ftigmaie  arrondi. 

Lt  fruit  eft  une  baie  oblongue.  pédîccPée,  ï 
dix  cotes  ,  ï  une  feule  loge,  renfermant  plufieurs 
femences  éparfes ,  réniformes. 

Oh fefva lions.  Le  nom  de  ce  genre  eft  formé  <lit 
mot  grec  tuluckion  ifollicuLis) ,  parce  que  fon 
calice  reffemble  à  une  forte  de  follicule.  11  (t  np- 
proche  des  capparis  par  fes  éiamines  &  par  fon 
fruit  pédoncule  :  il  en  difï^re  par  le  défaut  de  en- 
rolîe,  par  fon  calice  fîngulier  &  par  la  forme  de 
fon  péricarpe. 

Espèce.  ' 

TKri-AQUr  d'Afrique.  Tkilachium  afrinuMm, 
Loureiro. 

Tkilachium  foliis  ovaiis  ^  alternir  ;  peduneu/is  po- 
lyforis  ,  terminalihus.  Loureiro  ,  Flor.  cochinch. 
pag.  418. 

C't^  un  arbriiïcau  peu  élevée  dont  la  tige  fe 

divife  en  rameaux  étalés,  garnis  de  feuilles  alter- 
nes ,  péiiolées ,  ovales,  glabres  à  leurs  deux  f;c^ti 
très>entières  ï  Uurs  bor^is,  à  peine  aiguës.  Us 
fleurs  font  firuées  à  l'extrémité  des  rjmeaux,  reu 
nies  en  petit  nombre  fur  on  pédoncule  comniurii 
elles  renferment  un  grand  nombre  de  fiUmet» 
alongés ,  coultur  de  fafran. 

Cette  plante  croît  dans  les  l'eux  arides  &  fau* 
vaRes ,  fur  Us  cfites  orientales  de  l'Aftique.  b 
(  Defcript-  ex  Lour.) 

THOA.  Tkoa,  Genre  de  plantes  dicotylédones, 
à  fleurs  incomplètes ,  monoïques  1  de  ta  tamille  da 
orties  ,  qui  a  de  grands  rapports  avec  les  gnetum, 
oui  comprend  des  arbuftes  exotiques  ^  t'Hurope, 
dont  les  branches  font  farmenteufes  &  nouetiÀs; 
les  rameaux  oppofés  \  les  feuilles  oppofées  -,  Us 
fleurs  difpofées  en  épi^  axillaires  &  terminaux. 

Le  caraâère  effentiel  de  ce  genre  efl  d'avoir: 

Des  fleurs  monoïques  ;  point  de  calice  ni  de  coroUtf 
un  grûnd  nombre  aétamints  àarts  Us  fturs  mààif 
dans  Us  ji<urs  ftmelUs  un  fiyle  prefque  nul  ;  iro$s9* 
quatre  /tigmatcs  i  une  çuyfule  ovule  ,  à  une  loge',  «M 
fiuU  Jcmence. 

CARACTèRE      GÉNÉRIQUE. 

Les  fleurs  fonc  moiiuiques  j  difpofées  fur  un  éfi 

noueux. 
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nno«UT ,  articulé ,  dont  les  fleurs  tmâlei  occupent 
^refque  toute  \a  longueur  î  Us  flâurs  t'âmciles 
Etué^s  à  U  bife  de  l'épi. 

Chaque  fleur  mâle  offre  : 

I*.  Un  ca/ice  nul. 

1**.  Une  coroiU  nulle. 

5*.  Un  affcz.  grand  nombre  à' étamînes ,  fltuées 
ictuc|iienacudde  l'épi  ;  les  filaniens libres, courts, 
|BIifor«îies,  terminés  par  des  anthères  globuleul'es, 
fort  petites. 

Chaque  fl5ur  femelle  offre  : 

I*.  Point  de  calice  ^  point  de  corolle, 

l".  Deuf  ovaires  oppofés,  fitués  à  la  bafe  de 
rêpi  djs  fleurs  mâles ,  ftft'iles  ;  point  de  flyle  ap- 
parent î  trois  ou  quatre  iHgmates. 

Le  fruit  eft  une  capfule  ovale  •  oblongue ,  en 
forme  d'olive»  munie  fous  fon  écorce  de  poils 
foyeux  8c  piquais;  fragilâ  &  teftacee  intérieure- 
iitcnt ,  à  une  feule  loge«  i  une  feule  fetnence. 


Espèce. 


f.    Thoa  piquant.  Tkoa  urens,  Aublet, 

Tkoa  fûitis  oppofitis  ,  integris  ;  forOtus  fpicatis  ; 
ramulis  oppofitis ,  apice  diihotomis.  (N.) 

Thoa  urens.  Aubl.  Guian.  vol.  2.  pig.  874.  tab. 
Jj6.  —  Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  i.  pag,  S16. 

^k     Thoa.  Lam.  llluftr.  Gêner,  tab.  784.  —  Juflîeu, 
^^Ccner.  Plant,  pag.  406. 

Arbriffeau  dont  les  tiges,  d'une  groffeur  mé- 
diocre ,  noueufes ,  un  peu  foupif s ,  font  revêtue» 
d'une  écorce  glabre  ,  &c  de  laquelle  dillille  une 
forte  '^e  gomme  allez  abondante.  Les  branches  font 
alongécs ,  pliantes ,  noueults,  farmeiitcufcs.  les  ra 
meaux  oppofts  ,  glabres,  noueux  ,  dicbotomes  à 
leur  fomniet,  munis  à  chaque  nœud  de  deux  feuil- 
les oppofées  ,  pctiolées,  ovalrs,  très -entières, 
longu<^s  de  deux  à  trois  pouces  &  plus,  larges 
d'rnviron  deux  pouces,  gUbres  à  leurs  deux  facts. 
Veinées,  rétiLuUos, quelquefois  un  peu  ondulées 
à  leur  contour ,  aiguës  à  leur  fommet  ;  Us  pétioles 
courts,  un  peu  canalicul.s  en  deffus. 

Les  fleurs  font  monoïques  ,  dirpofées  en  épis 
fimples  »  gtéics  ,  alongés .  fîruès  dins  rai^;:Ile  aes 
feuilles  fiipêrirures,  à  l'extrémité  des  rameaux  & 
dans  leur  bifurcation.  L'axe  de  l'epi  ef>  diyifé  par 
articulations ,  &  par  des  noeuds  renflés  en  coeur 
pu  en  ovale  rcnverfé.  A  chacun  des  noeuds»  ex- 
pié aux  deux  intérieurs  ,  font  placées  les  fleurs 
niales,  uniqurment  compofée*  d'éiamines  nom- 
breufes ,  dont  les  Klantens  font  courts ,  les  anthè- 
res petites ,  globuleul<^s  ;  point  de  calice  ni  de 
coiolîe.  Les  flett^^  femelles  tbnç  au  nombre  de 
Btftunit^ut.  Tome  KII. 
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deux  ,  oppofées ,  fîtuées  au  noeud  inférieur  de 
l'épi  ;  clies  n'ont  ni  ca'.ice  ni  corolle  î  elles  oflirenï 
chacune  un  ovaire  feffile  ,  fans  ftyle  apparent ,  fur- 
mnnté  de  trois  ou  quatre  ltigm;ites.  Le  fruit  cft 
unecapfulede  la  forme  d'une  olive,  mais  au  moins 
une  fois  plus  grofle  ,  glabre ,  un  ptu  mucronée  1 
fon  fommet,  un  peu  éthancrée  â  fabafe  au  point 
d'attache ,  dont  l'écorce  glabre  recouvre  des  poils 
intérieurs  foyeux  &  piquans  j  une  feule  loge  »  qui 
ne  s'ouvre  point-,  une  feule  femeuce  ovale-oblon- 
gue ,  bonne  à  manger. 

Cet  arbufle  ,  que  les  Galibîs  nomment  thoa  , 
croît  dans  les  forées  de  U  Guiane.  b  H  <^ft  pcefque 
toujours  en  fleurs  &  en  fruits. 

Ohfervjtioas,  «  t.orfqu'on  entame  ,  dit  Aubïet , 
l'écorce  &  les  branches  de  cet  arbriffeau,  il  en 
l'uinte  une  liqueur  claire  &r_vifqueufe,  qui.  en  fe 
itfféchant,  torme  une  gomme  tranfparente.  On 
en  trouve  fouvcnt  d^s  morceaux  attatncs  au  tronc 
S:  aux  branches.  Loifqu'on  coupe  le  tronc  ou  les 
greffes  branches ,  il  en  découle  abondamment  une 
liqueur  aqucufe,  claire  &  tranfparente  ,  q'ie  l'on 
peut  boire  dans  le  befoin  j  faute  d'eau  :  elle  n'a 
aucun  goût. 

»»Si  l'on  enlève  ta  première  écnrce  de  la  capfule, 
on  trouve  une  fubftance  ftche,  compofée  de  poils 
Toid-s ,  couchés ,  qui  fe  détachent  facilement  les 
uns  des  autrts  ,  &  pour  peu  qu'il  en  tombe  fur  la 
peau,  iiscaufent  une  grande  denungfaifun.  Sous 
cette  fubftance  eft  une  coque  fragile ,  qui  contient 
une  a>nande  i  deux  cotylédons  ,  dont  la  peau  eft 
roufffàtre.  Cette  amande,  bouillie  ou  grillée,  eft 
bonne  à  manger.  Les  marays ,  efpèce  de  coq-d'inde, 
&  !  s  hocos ,  efpèce  de  faifan  ,  fe  nourriffent  de 
ce  fruit  qu'ils  avalent  tout  entier.*' 

THOUARSE  farmenteufe.  Thuarea  farmeittofa, 
Peifoon. 

Thuarea  catmo  repente  ;  foUs  d'flichis  ,  tomen- 
tijfis.  Perf.  Synopf.  Plant,  vol.  i.  pag.  110. 

Cette  fuigul'ère  graminée  devant  être  préfen- 
té?,avec  tons  tes  détails  convenables,  dans  te  bel 
ouvraçe  que  publie  M.  Aubert  du  Petit-Thouars 
fur  les  pUniiS  qu'il  a  recueillies  à  Madagifcar,  je 
me  bornerai  à  la  mentionner  ici  en  peu  de  mots^ 
d'après  les  cata^ères  communiques  par  M.  du 
pL  tit-Thonars ,  qui  en  a  fait  la  découverte. 

Ses  tiges  font  rampantes  &  farmenteufes  ,  gar- 
nies de  feuilles  alternes,  tomenieufes.  difpofees 
fur  deux  rangs  oppofés.  Sls  fleurs  font  polygames, 
difpofees  en  épis ,  dont  le  rachis  eli  membraneux , 
fe  roule  fur  lui-même  &  tombe.  Les  fleurs  infé- 
rieure* font  hermaphrodites;  les  fupérieuret  po- 
lygames ;  !e  calice  bivalve,  retifetniant  deux  fl;;urs  i 
\t  corolle  bivalve  ;  les  valves  ovales,  mutiques; 
trois  étimines  i  deux  ftyles.  Les  épillets  t'enfon- 
cent dans  ia  letre*  comme  les  fruits  d^  Xfirgihii, 
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hypogée  i  ils  y  germent  &  ptoduifent  de  nouvelles 
plantes. 

Cette  pUnte  croît  dans  le  fable  ^  i  V'iU  de  Ma- 
dagafcar.  "^ 

THOUINIA.  Tkouinia.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones »  3  fleurs  complètes,  polypetatées,  de  la 
famille  des  favoniers  (fipindi)  ,  qui  a  des  rapports 
avec  les  touHcia^  te  t^uï  comprend  des  arbrifleaux 
exotiques  à  TEurope,  dont  les  feuilles  font  alter- 
nes^ (impies  ou  ternéesj  les  fleurs  difpofées  en 
^pttaxiliaires. 

Le  caraAère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  à  quatre  découpures  profondes  ;  quatre 
pitales  \elus  en  dedans  ^  huit  étamines  ;  un  ftyle  ; 
trpis  fiigmates  i  trois  cap  fuies  monofpermes  y  réunies 
à  la  bafe  du  jiyU  j  terminées  par  une  aile  membra~ 
aeufe. 

Caractère   générique* 
Chaque  fleur  offre  ; 

1*^.  Un  calice  en  foraie  de  cloche »^  perfiflant, 
divifé  profondément  en  quatre  découpures  ova- 
les, concaves  j  obtufes  ^  inégales}  deux  oppofees 
plus  étroites. 

1°.  Une  corolle  compofée  de  guatre  pétales  al- 
ternes avec  les  divifîons  du  calice ,  garnis  inté- 
rieurement ,  vers  leur  milieu  ,  d'une  petite  touffe 
de  poils. 

}°.  Vn  bourrelet  glanduleux  ^  à  quatre  lobes  j 
iitué  encre  les  pétâtes  âc  les  étamines. 

4*".  Huit  étamines  ^  dont  les  filamens  font  libres, 
de  la  longueur  des  pétales ,  inférés  fous  l'ovaire,, 
terminés  par  des  anthères  ovaUs  ,  à  deux  loges, 

j**.  Un  ovaire  fupérieur,  à  trois  côtés ,  furmonté 
^d'un  rtyU  droit ,  perfîftant ,  plus  long  que  les  éta- 
mines ,  divifé  à  fon  fommet  en  trois  ftigmates  fu- 
bulés  &  divergens. 

ht  fruit  eft  compofé  de  trois  caphles  réunies  i 
la  bafe  du  ftyle,  a  une  feule  loge  j  ne  s'ouvrant 
pas,  terminée  vers  fon  fommet  par  une  aile  mem- 
braneufe. 

Les  femences  font  folîtaires,  ovales,  attachées  i 
la  bafe  de  chaque  loge. 

Obfervations.  ï.  On  avoir  déji  établi  deux  gén- 
ies fuus  le  nom  de  tkouinia  ^  qui  fe  font  trouvés 
«iérruits ,  foie  parce  qu'ils  apparcenoient  comme 
efpèces  à  d'autres  genr<;s ,  foit  parce  qu'ils  étoient 
déji  connus  fous  d'autres  noms.  Ainfî  le  thouinia 
de  Thunberg  &'  de  Swjttx  eft  une  elipèce  de  ckio- 
uanthus  (Juif.  Goner.  Plant.  loy),  &  le  tkouinim 
de  Smith  eft  un  endrackium ,  Juff.  1 5  3 ,  &  un  kum- 
kérùai,  Lam.  Uluftr.  Gêner,  ub.  ic;.  M.  Poiceau> 
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jaloux  égaliement  de  rendre  hommage  lu  finnt 
dîAingué  dont  il  a  reçu  ^  comme  tant  d'autres,  det 
preuves  de  bienveillance  &  de  bontés  a  r^pelé 
un  nom  chéri  pour  l'appliquer  à  un  nouveau  genre 
'  de  plantes  qu'il  a  découvert  en  Amérique-- 

Ohfervations.  II.  La  pofition  du  bourrelet  glan- 
duleux entre  les  pétales  &  les  étanûoes  ,  &  noa 
entre  les  étamines  &  l'ovaire  ,  eft  un  caraâèfe 
qui  n'a  encore  été  obfervé  que  dans  un  petit  nom- 
bre de  plantes.  Je  l'ai  trouvé  »  dit  M.  Poiteaa , 
dans  les  fleurs  de  quatre  efpèces  de  ferjania  8f 
dans  c^hes  du  cupdnia ,  en  Amérique ,  &  je  fui» 
porté  i  croire  qu'il  exifte  dans  la  plupart  des  gen- 
res de  la  famille  des  favoniers  qui  ont  leuss  étt* 
mines  libcesii 

E  s  r  è  c  E  9. 

I.  Thouinia  à  feuilles  fîmples.  Tkouinia  fm* 
plicifotia.  Poireau. 

Thouinia  foliis  Jîmplicibus.  Poir.  în  Amul.  Mufr 
Hift.  Nat.  Parif:  vol.  3.  pag.  71.  lab.  6. 

ArbriiTeau  qui  produit  un  grand  nombre  ifs 
tiges  ftmplcs  ,  roides  ,  arquées ,  longues  de  huit 
à  quinze  pieds  ,  fouvent  foutenues  par  les  arbrif- 
feaux  qui  les  avoifinent  ;  le  bois  très-dur  ;  les  feuil- 
les pétiolées ,  alternes ,  roides  ,  lancéolées ,  ai- 
guës, très-fîmples,  dentées  en  fcie  à  leurs  bords» 
glabres  en  demis ,  réticulées  &  un  peu  tomen- 
teufes  en  defTous ,  longues  de  trois  à  cinq  ponces, 
larges  de  deux  environ,  terminées  en  pointe  « 
munies  de  nervures  latérales  «  nombreufes,  puai- 
lèles ,  faillantas  c  n  deftbus  >  terminées  chacune  par 
une  dent  à  la  circonférence  j  les  pétioles  courts, 
cylindriques,  fans  ftipules. 

Les  fleurs  font  petites  ,  blanchltres ,  difpoféef 
en  épis  axillaires ,  p'us  courts  que  les  feuilles.  Leur 
calice  eft  campanule ,  perHftant ,  à  quatre  divifions 
profondes,  ovales,  obtufes,  concaves,  deux  op* 
pofees  plus  étroites;  la  corolle  plus  longue  que  le 
calice  i  les  péulès  cunéiformes,  concaves,  alter- 
nes avec  les  divifîons  du  calice ,  garnis  d'une  touffe 
de  poils  vers  le  milieu  de  leur  côté  intérieur,  in- 
fères à  la  bafe  extérieure  d'un  bourrelet  g'snlu- 
leux  8f  à  quatre  lobes  ;  les  filamens  de  la  loitgueitr 
des  pétales  ,  inférés  fous  l'ovaire  ,  entourés  à  leur 
bafe  par  le  bourreler  glanduleux  ,  foutenani  des 
anthères  ovales ,  à  deux  loges  i  l'ovaire  fupérieur 
à  trois  faces,  àoH  s'élève  un  ftyie  droit ,  perûf- 
■  tant ,  plus  long  que  les  étamines  >  trois  ftigmaiet 
fubulés  &  ouverts.  Le  fruit  eft  compofé  de  trois 
capfules  qui  ne  s'ouvrent  pas ,  attachées  à  la  bafe 
du  ftyle,  terminées  par  une  aile  membraneufe> 
contenant  une  feule  femence  ovale,  «  inférée  à  la 
bafe  de  la  loge,  recouverte  d'une  feule  tunique, 
compofée  d'un  embryon,  dont  la  radicule  eft  fu- 
bulée,  dirigée  vers  la  bafe  >  &  dont  les  deux  co- 
tylédons font  ioégalenwnt  repliés  vers  U  radicule* 
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Cet  arbriSeau  croît  à  l'île  Je  Saint- Domingus, 
aux  environs  de  h  ville  du  Cap ,  où  M.  Poiieau  en 
^  tait  la  découveite.  f>  (  D^fcript,  ex  Pote.  ) 

^   1.  Thouinia  à  feuilles  temées.  Th<futnta  srîfo- 
iiata,  Poiteau. 

ThûuînU  foîiis  Urnatis.  Poît.  Annal.  MuT.  Hîfl. 
ac.  Pari*,  vol.  5.  pag.yz^  &  vol.  5.  tab.  27. 
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Anonymes  arhor ,  jiore  raccmofo  ,  *i/itf  ^  fruâa  tria- 
0.  Defchifaux  ,  iii  herb.  JufT. 

Arbre  dont  les  feuilles  font  pëciolées ,  alternes , 
ternées'i  les  folioles  en  ovale  renverfé ,  dentées 
en  ftie  à  letirs  bords ,  glabr-s  i  Uurs  deux  faces > 
luifantes  en  delTus ,  profoiuiément  (ïllom-v-s  par  les 
neivures  lait^rales.  ciiiî  font  faillaiites  en  delVuus, 
Se  mur  ies  d'une  petite  toutfo  de  poiU  dans  chaque 
angle  i  la  futiolo  terminale  plus  grinde  que  les 
detuc  autres  ,  longue  de  trois  à  quatre  pouces;  le 

I>é<iole  commun  long  de  deux  pouces  >  fans  ilipu- 
e&  à  fa  bafe. 

^P  Les  Rfurs  font  tiifpofées  conrnne  celtes  de  l'eC- 
ptce  précédente,  &  leur  retfem&lenti  elles  font 
êÇ-ilement  petites  &  blanchâtres ,  mais  un  peu  plus 
ouvencs  i  les  pétaUs  en  tonne  de  fpatult?.  Les 
fruits  n'offrent  aucune  différence  remirquable;  ils 
ont  quelquefois  une  partie  de  moins  dans  ces  deux 
efpeces ,  mais  c'eil  par  avortement,  les  trois  flig- 
mates  étant  toujours  préfens. 

Cette  plante  croit  à  Saint-Domingue  ;  elle  a  été 
découverte  »  pat  M.  Defchifaux  ,  aux  environs  du 
Fort-Daupbin.  1}  {In  hed.  Jujf.  ù  Defcript.  Pott) 
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f    ^.THOUiNiAâfeuilIesailées.  Thouiniapinnata. 
^urp. 

Thouinia  foliis  pinnatis  j  forthus  pentapetults. 
Turp.  Annal.  MuC  Hill.  Nat.  vol.  j.  pag.  401. 
ub.  l6. 

Arbre  de  moyenne  niMe  ,  droit,  terminé  par 
■ne  tête  arrondie  ,  compofée  de  rameaux  aÀTez 
diffus,  ganiis  de  feuilles  alternes,  ailées, d'une  à 
trois  paires  de  folioles  oppofées  ,  ovales-  oblon- 
puet,  coriaces ,  fermes  ,  glabres,  luifantes  ,  en- 
tières, un  peu  «chincrées  au  fommet,  longues  de 
deux  i  trois  pouces  i  point  de  (lipules. 

Le»  fle jrs  font  nombreufes ,  petites ,  blanches , 
jîfpofées  en  pantcules  droites  à  l'extrémité  des 
piTïeaut  ;  un  aiTti  grand  nombre  de  fleurs  mâles 
^ar  avortemenr.  Le  calice  tft  à  cina  découpures 
profondes ,  ovales-oblongues  ,  inégales  î  cinq  pé 
^niles  concaves ,  cuneiiormes,  rétrécis  en  onç^tet  i 
^^Kur  balë, munis  vers  cstie  partie  d  nn  appeiniire 
^Hdeux  lobes  ,  foyeux  comme  toute  la  ftitlace  des 
^Kétales  i  huit  tilamens  <\e  h  longueur  des  pétale^ , 
^Kayeux  à  leui  bife  ,  ertnitrés  d'un  b'<utrrt-t  gUn- 
^^auleux  ,  fupport.ioidesan-heret  dtoitfs  &  ovjIcsj 
ciD  ovaitc  libre  à  tiojs  faces }  le  Hyle  dioic  j  le 
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fligmate  légèrement  bifide.  Le  fruit,  beaucoup 
plus  presque  dans  les  autres  efpèces.eft  conpofé 
di  troiscapfulesmonofpermcs, terminées  chacuno 
par  une  aile  membraneufe ,  long  je  de  plus4'ua 
pouce. 

Cette  efpèce  a  été  découverte  par  M.  Turpîn, 
à  Saint-Domingue ,  entre  Monte  •  Chrill  &  San- 
YagO.  ^    {Dtfcript.txTu'p.) 

THRINACE  ï  petites  fleurs.  Thrina»  parvi- 
fora.  SwartK. 

ThrinûX  caadlce  inermi  ^  fotHs  fiahelliformihiu  , 
Liciniis  rigidis  tfpadicc  hngijjime  rjmofo.  (N.) 

Thrinax  parviSora.  SxvartZgPcodrom.  pas.  C7. 
?:  Flor.  Ind.  oiient.  vol.  i.  pag.  614.  —  Wifld. 
Spec.  PUnt.  vol.  1,  pag.  202. 

Corypfu  palmacta  ,  foliis  fiûhcllîformibus  cum  ap- 
ptndiculo  adimumiftûoVis  lenaijftèus  , fitxibilibus , 
co'nFrtjJîs.  Brotrn.  Jam,  pag.  190. 

C'efl  une  plante  qui  appartient  ^  la  famille  des 
palmiers,  &:  oui  forint  un  genre  particulier, voifin 
des  rotangs  (cj/amus  ),  Ses  tiges  fontdroiteSj 
ép.iiflcs ,  cylindriques ,  tiès-fimpk-s ,  hautes  dedix 
à\ingt  pitds,  dépoutvues  d'épines,  coutonnéts 
à  leur  fommet  par  une  cime  comi'ofec  de  feuilles 
nombreufes,  ttès- amples,  pliffies  en  éventai', 
glabres ,  à  découpures  roidei  ^  lan<  éolées ,  longue- 
ment pétiolées  i  les  pétioles  gLibres,  fans  épines, 
comprimés  ,  plu5  longs  que  les  feuilles,  giéles, 
flcxitiles  j  pendans. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  tièi-longues  grappes 
paniculées,  redrefrées,irès-rameufes,  longues  de 
deux  ou  trois  pieds  i  chaque  fl^ur  pédicellée,  com- 
pofée d'un  calice  d'une  feule  pièce ,  entier,  muni 
i^e  fix  dents  à  fon  orifice  »  point  de  corolle  i  fixéta-' 
mines;  un  ftyle  furmonté  d'un  fligmare  cieufé  en 
entonnoir  &  oblique.  Le  fruit  e(t  une  baieécail- 
tjufe  qui  renferme  une  feule  femence. 

Cetaibre  croit  fur  les  côresari..lcs5:niatitimes 
de  la  Jamaïque,  &  à  laNouvelle-Efpagns.  Tj 

THUIXPERME  centipède.  Tkrixpermum  etn- 
ùpeda.  Lour. 

Th'ixptrmum  cjule  parjjitico  ^  Uuràliter  rjdr- 
cxinie  ;  foliis  Unceolato-linearihus  ,  fpicis  difiichis ^ 
axifldfihus,  Lour.  Flor.  cochinch.  pag.  6^  y, 

C  tft  une  plante  parafite ,  rampante  au  pied  des 
arbres,  dont  les  tacines  font  fitnples,  courtes;  les 
tiges  lonj^ucs ,  comprimées,  vivaces ,  (nanties  de 
feuilles  fore  petites,  vaginales,  lancéolées-linéai- 
res, glabres  i  leurs  deux  faces,  très  -  entières  à 
Icrs  bords ,  r  fléchies  en  dehors.  Les  fleurs  font 
difpftréjs  latéralement  en  épis  droits, en  forme  d»î 
ciator% 

Chacun*  d'elles  offre  ; 
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I*.  Pour  ialùe  un  chaton  linéaire ,  comprimé ,  é 
charnu  j  chargé  d'éciiiles  aliernes,  aiguës  j  une 
écaille  pour  chatjue  fleur. 

^  2*.  Une  ecrolie  à  cinq  pétales  alongés , linéaires, 
fUbulés,  prefqu'égaux,  droits  j  un  lixième  pétale 
en  forme  d'appendice,  attaché  au  réceptacle  & 
fiiué  entre  les  deux  pétales  inférieurs ,  divifé  en 
deux  lèvres i  l'inférieure  à  trois  découpures,  pla- 
cée entre  les  pétales  :  les  deux  découpures  laté- 
rales courtes ,  obtufes  j  celle  du  milieu  afcendante, 
conit^ue ,  plus  alongée  j  la  lèvre  extérieure  ovale  , 
entière ,  taillante  &  plus  longue  que  les  pétales 
inFéricUTS. 

5**.  Une  renle/rdmi/if  dont  le  filament  cft  court, 
filiforme^  inféré  fur  le  piltil  ,  fupportanc  une 
anthère  ovale,  à  deux  loges,  operculée. 

4*.  Un  ovaire  droit ,  filiforme  ,  inférieur  s  le 
flyle  épais  ,  inégal  j  adné  à  la  bafe  du  fixième  pé- 
nale î  le  Rigmaie  Hmple. 

Le  fruit  eft  une  capfule  oblongue,  à  trois  faces, 
à  trois  angles .  à  trois  valves,  aune  feule  loge, 
contenant  ptuG^urs  femences  longues,  très  ânes, 
prefque  femblables  à  des  poils. 

Ce  genre  appartient  à  la  famille  des  orchidées , 
&:  paroit  avoir  quelt|UcS  rapports  avec  les  limodo' 
rum.Sonnomeftcompofé  de  deux  mots  grecs, («i 
ipyius)  ffperma  (j'emen) ^  c'eft-ù-diie,  femences 
en  forme  de  poils. 

Son  caraûère  effentiel  eft  d'avoir  : 

Cinq  pétales  droits ,  linéaires  ;  ia  ttvre  extérieure 
du  jixi'eme  t  ovale  ,  faitlante  ;  une  et  aminé  ;  un  fiyle; 
des  femences  ptUformes. 

Cette  plante  croît  à  la  Cochinchine  (  elle  rampe 
au  pied  des  arbres.  (Defcript.  ex  Lour.) 

THRYALLIS.  Thryallis,  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones, à  fleurs  complètes,  polypétalées, 
régulières»  de  la  famille  des  érables,  qui  a  des  rap- 
ports avec  les  hippocmiea  ,  &  même  avec  les  ma/- 
pighia.  Il  comprend  des  arbufles  exotiques  à  ri'.u- 
lope ,  dont  les  rameaux  lunt  articules ,  les  feuilks 
oppofées ,  munies  de  ftipules.  Les  fleuis  dirpofees 
en  grappes  terminales  d^ns  la  bifurcation  des 
lameaux. 

Le  caradlire  eiïentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  à  cinq  découpures  ,*  cinq  pétales  ,-  dix  éta- 
mines  ,*  un  fiyle  ;  une  capfule  a  trois  loges  ,  prefqu'à 
trois  coques. 

Caractère    cÉNéRiQUE. 

Chaque  fleur  ofl're  : 

1**.  Un  calice  profondément  divifé  en  ^q  dé- 
coupures droites  j  lancéolées  ^  periiftantes. 
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!•.  Une  corolle  compofée  de  cinq  pétale*  un  peu 
arrondis ,  très-ouverts.  " 

j°.  Dix  écamines  dont  les  filamens  font  fnbul^ 
plus  longs  que  le  calice,  terminés  par  un  Higmail 
iimplc. 

4°.  Un  ovaire  fupétieur ,  obtus,  furmonré  d'à 
(lyle  filiforme  .  de  la  longueur  des  étamines, 
miné  par  un  fligmate  fimple. 

Le  fruit  eft  une  capfule  à  trois  faces ,  i  ttd 
angles,  à  irois  loges,  qui  fe  féparent  prfqd'fi 
trois  coques ,  renfermant  des  femences  folitatrMj. 
très-glabres ,  ovales ,  obtufes  à  leur  bafe ,  lecout' 
bées,  niucronées  à  leur  fommer. 

£  S  p  i  c  E. 

Thryallis  du   Bréfil.    Thryallis  èrafibefifs^ 
Linn. 

Thryallis  fait  f s  oppoftit  ,ovatis;  fiîphlis  fetAciit^ 
racemis  ttrminalî&us,  (N.) 

Thryallis  hraflienfs,  Lînn.  Spec.  Plant.  Vol. 
pag.  554.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i,  pag.  j? 
—  h\n.  Gêner.  Plant,  pag.  iji. 

Fruticefcens  hcrha  pi  fonts  Marcgrav-  Brafîl.  p. 

%}• 

Ceftun  arbufte  peu  élevé,  dont  lestigesfe 
vifent  en  rameaux  glabres,  cylindriques,  articS 
lés,  garnis  de  feuillesoppofées,pétiolées,oval'^ 
glabres  à  leurs  deux  faces,  entières  à  leurs  bnr 
munies  à  h  bafe  de  leur  pétiole  de  l^ipulesféia 
Les  fleuts  font  terminales,  difpofées en  une grap| 
limple ,  longue  d'environ  un  pied,  fortant  de 
bifurcation  des  rameaux  i  ellts  font  munie»  à 
bafe  de  leurs  pédiccllcs  de  petites  btaâéesfétjcè 
très<outtes  s  les  pédicclles  filiformes,  plus  lo 
que  les  fleurs.  Celles-ci  font  pentes .  glabres, laa' 
nàtres,  à  cinq  pétales  i  Its  caplïiles  fe  divifent  en 
trois  coques ,  renfermant  chacune   une  fieras 
très- glabre,  recourbée  &  mucronée  à  fon  U 
mer. 


Cet  arbufle  croit  naturellement  au  Bréfil.  *& 

THRYOCÉPHALE.  TryortrAj/am.  Forli.N^ 

Ger.er. 

C 'eft  un  genre  de  plantes  menttenné  par  l*ot( 
encore  très -peu  connu,  qui  appartient  à  la 
mille  des  fouchets,  &  qui  paroit  ferapprochex^ 

cyptrus. 

Ses  tiges  font  droites,  triangulaires,  tetmtc 
par  des  fleurs  réunies  en  têtes  épaifTes  ,  ferr^ 
accompagnées  à  leur  bafe  d'un  mvolucre  i  t 
folioles.  Les  épitlets  contiennent  environ  qua 
fleurs,  parmi  lefquellts  une  ou  deux  inféiieu 
femelles  î  les  aunes  font  hermaphrodites.  Ch 
I  fleur  eft  compofee  d'une  paillette  ^uî  tcc« 


I 


T  H  U 

troii  ëtamines  i  un  ftyle  furmonté  cie  deux  ftig- 
miics  >  auquel  futcède  une  femence  arrooilie. 

Cette  plante  croît  dans  tes  iles  de  la  mer  du 
Siid. 

THUNBERGIA.  Tkunbergta.  Genre  de  plantes 
dicotylédones ,  à  fleurs  complètes ,  monopétatécs, 
de  la  famille  des  acanthes  ^qui  a  des  rapports  avec 
les  éarttria,  &  qui  comprend  dts  herbes  exoti- 
ques à  l'Europe,  dont  tts  leuiUes  roncoppofees , 
les  fleurs  axilUircs  &  fuliiaires. 

Le  cara£lère  eOcntiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  double  caiic<  ,  l' extérieur  à  deux  foliotes  ,  /'rVï- 
tirieur  plus  court ,  a  dou\e  dents  fubulées  ;  une  co- 
rolle campanulée ;  quatre  éidmines  didynames  ;  une 
caffule  en  bec  ,  à  deux  luges  ;  deux  jèmences  dans 
chaque  loge, 

CAnACTèna  GÈNBn.iQVE. 

Chaqi'e  fleur  offre  : 

1°.  UndoubIefa//Vr,  l'extérieur  à  deux  folioles 
ovales- obtongues,  concaves,  aiguës,  prefque  dt* 
Il  longueur  du  tube;  l'intérieur,  d'une  feule  pièce, 
irès-courr ,  à  dou7.e  découpures  étroites,  fubulées, 
trois  fois  plus  courtes  que  le  calice  extérieur. 

i".  Une  corol/e  monopéralCj  campanulee;  I.e 
tube  inferfiblement  élargi  t  le  limbe  à  cinq  décou- 
pures ovales,  très-obtufes  ,  rétrécîes  à  leur  baie. 

jo.  Quatre  écamînes  didynames,  dont  les  fila- 
mens  font  inférés  fur  le  tube  de  la  corolle,terminés 
par  des  anthères  ovales. 

^•.  Un  cvairt  fupérieur,  furmomé  d'un  flyle 
filiforme,  plus  cnurt  que  le  tube  de  U  corolle, 
terminé  par  un  (ligmate  à  deux  lobes. 

Le  fruit  eft  une  capfule  globuleufe  ,  courbée 
en  bec  d'oîfeau  ,  à  deux  loges  ^s'ouvrautloÉigitu- 

dinaUmenr. 

V>è\xx  fe menus  dans  chaque  loge ,  convexes ,  en 
ime  de  rein  ,  un  peu  ridé«:s. 

_  Oi/ê/varionj.Cegenrenedotipas  erre  confondu 
avec  un  autre  du  ncine  nom  ,  établi  d'abord  p^r 
Mont.  Ad.  Holm.  1771,  pag.  282.  tab.  1 1,  &  qui 
offre  pour  efpèce  un  tkunbe'^m  Capenjîs^  qui  a  été 
depuis  reconnu  pour  appartenir  aux  ^jrdenia  ,  8; 
qu'on  trouve  décrit  dans  cet  ouvrage  à  l'article 
Gardène  vtRTic  llf,  voI.  1 , pag.  67.  CVrt  le 
^^rdenia  rhunbe'gia.  Alton,  Hort.  Kev,  &  WiUd. 
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Espèces. 


I-ThUNBERGIA  du  Cap.  Thunôergia  Cdpenfi. 
Linn.  f. 

Thunbcrgiti  faliis  ovatii  ^  ciiiatis  ,  fubtus  hirfutit; 


caute  d!fafo,fubhiffuto,  (N.)  Lam.  llluftr.  Cencr. 
tab.  549.  fig.  I. 

Thur.bergU  foliis  ovatis  ,  ohttjis  ;  caule  diff'ufo. 
WilM.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  58S.  n».  i. 

Tkunbergta  Capenfis.  Linn.  f.  SuppI,  pag.  Kji-  — 
Rttz.  Aà.-  l.onJ.  1.  pag.  16^.  Icoii.  —  Thunb. 
Nov.  Plant.  Gêner,  r .  pag.  1 1 . 

Ses  racines  produîfentplufieurs  tiges  herbacées, 
difTufes,  quadrangulaires,  mcnuei  ,  hétilfeîs  de 
poils  courts,  garnis  de  feuilles  oppofées,  prcf.;us 
fertiles,  d'une  grandeur  médiocre,  un  peu  élar- 
gies, ttès-entitîres  à  leurs  bocds.  prcfqu  obiufts, 
glabres  en  dtlTus ,  un  peu  veluîs  en  deflbus  ,  ci- 
liées i  leur  contour  j  les  pétioles  extrêmement 
courts. 

Les  fleurs  font  foliraîres ,  fituées  dans  l'aifTclte 
des  feuilles  fupérieutes  qni  leur  fervent  de  brac- 
tées,  foutenues  par  des  pédoncules  fimples,  uni- 
flores,  velus,  beaucoup  plus  longs  nue  les  feuilles, 
prefque  filiformes;  le  calice  double  i  l'extérieur 
compofé  de  deux  folioles  concaves,  lancéolées, 
aiguës  ,  hérirtecs  de  poils  un  peu  rudes;  l'inié- 
rieur  très -court  ,  divifé  en  aouze  découpures 
étroites,  fubuiées>  La  corolle  campanulee ,  de  cou- 
leur jaune  j  fon  tube  un  peu  plus  long  que  le  ca- 
lice extérieur  \  Ton  limbe  divifé  en  cinq  lobes 
égaux»  très-obtus,  prcfqu'arrondis,  rétrécis  en 
forme  d'érranglement  à  Itur  bafe  i  U  capfule  gla- 
bre, fubuWe,  fe  partageant  en  deux  loges,  donc 
chacune  renferme  deux  fèmences. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpé- 
rance,  O  ?  (  ^'Z'  "»  A''"^-  Lam.) 

2.  THUNBEtlGl  A  odorante.  Thunhergiafragrans. 

Thur.berg'm  foiùs  corduio-lanctoUt'ts ^  acuminatts ^ 
htiji aurUulaiis  i  idulefcaadente ,  glûbro.  (N.)  Lam. 
lUuftr.  Gêner,  tab.  J49.  fig.  i. 

Thunbergid  fragraas.  Roxb.  Coromand.  I.  pag. 
47.  tab.  67. 

Thunhergia  (  fragrans  )  ,  foliis  condaiis  ,  acunti* 
natit  j  bafi  fubangaUto-dentatis  ,-  taule  fcandtnte, 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  s*  p^g*  ^Sâ.  n**.  2.. 

Bien  différente  de  l'efpèce  précédente  par  fon 
port ,  cetre  plante  a  des  tiges  prefque  ligneufes, 
glabres,  cylindriques,  gtimpantcst  elle  reffcmble 
beaucoup  siu  convolvulus  fepium.  Ses  feuilles  font 
oppofées ,  petiolées ,  oblongues,  lancéolées ,  acu- 
minées  1  leur  fommet,  un  peu  échancrées en  coeur 
à  leur  bafe ,  munits  de  deux  oreillettes  angulcufes, 
un  peu  aiguës ,  glabres  ^  leurs  deux  faces ,  entières 
à  leurs  bords  i  les  pétioles  cylindriques,  plus  courts 
que  les  feuilles. 

Les  fleurs  font  oppofées,  fulîtaires  dans  le& 
aiflcUes  des  femUes  i  Us  pédoncules  fimples.  gla- 
btes^  lylindii^ues,  uaiflores^  plu&coutts  quêtes 
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rrjilîcç.  Le  ciîice  extérieur  glabre*  à  deux  folioles 
c-TCive^ ,  oblongues,  acuminéesj  la  corolle  cam- 
pziL)I:e;  le  tube  de  la  longueur  du  calice  ex- 
r  iet.fî  îe  limbe  partagé  en  cinq  lobes  élargis , 
c  :=îq:froisunpeuéchaiicrësà  leur  fommet,  très- 
0.1CUS ,  rc^recis  prefqu'en  onglet  à  leur  bafe. 

Ceîre  plante  croit  dans  les  Indes  orientales .  le 
iTg  dts  fleuves,  parmi  Jet  brouffailks.  T?  C^*/ 

il  ntr^.  Lam.) 

THURARIA  du  Chili.  TAurarU  ûulenfis. 
Moiin. 

Thurcria  frutefctns  ,  mutticautts  ,*  foiiis  atttr- 
it':s.  ( N  )  V 

Thii'aria  CkUerJîs.  Molin.  Hift.  Natur.  Chili , 
p.ïg.  ijç.  —  Gmel.Syft.Nat.  vol.  i.  pag.  70J.  — 
JuîV.  Gtner.  FUnt.  pag.  421.  Sue  codoa. 

Cette  plante,  dont  Molina,  dans  Ton  Wfioîre 
nMurtlit  du  Chili  t  a  formé  un  genre  particulier  « 
paroît  à  M.  de  JuÛieu  devoir  être  riunie  comme 
elpèce  aux  c^iion^  dont  elle  offre  iesprincipaux 
caraâères.  C'efi  un  arbrifieau  qui  pouffe  des  tiges 
nonibreufes ,  rameufes ,  cylindriques,  de  couleiir 
cendrée  >  hautes  d'environ  quatre  pieds ,  qui  dif- 
tilleni  des  fentes  de  leur  écorce  une  réfine  abon- 
dante, ad'ez  fembtable  à  l'encens.  Les  feuilles  (ont 
alternes ,  pétiolées ,  roides ,  avales ,  très-  entières^ 
rudes  au  toucher,  fucculences,  longues  de  quatre 
pouces. 

tes  flcuTS  font  petites,  tsrmînalès,  pédoncu- 
lées ,  munies  d'un  calice  tubulé.  La  corolle  eft 
monopétile  ,  d'un  jaune-verdàtre,  en  foime  d'en- 
tonnoir, une  fois  plus  longue  que  le  calice,  en- 
tière à  Ion  Irtibe  i  elle  renferme  dix  etamiiics 
égales,  filiforniss ,  plus  courtes  que  la  corolle  i 
les  anthères  à  deux  loges  î  deuxftytesî  les  ovaires 
obltmgs  î  les  ilyUs  fétacés.  plus  longs  que  U  co- 
rolle i  une  capfule  fphérique,  à  deux  loges,  à 
deux  femencet  brunes  &  alongécs. 

Cette  plante  croie  au  Chili.  T} 

Obfcrvations.  Fendant  l'été  la  réfine  fuinte  i 
travers  l'écorce  de  cet  arbufte  :  on  la  recueille 
fous  la  forme  de  petits  grains  ou  larmes,  d'un 
hî.inc  tranfpjrent,  qui  s'attachent  le  long  des  bran- 
c-ifs.  La  récolte  s'en  fait  en  auton^ne,  forfque  les 
feuilles  commencent  à  tomber  ;  e'.l  ;  a  un  goilt  fort 
amer,  mais  l'odeur  tn  eft  très  arom4cique. 

THUYA.  TAuya.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones ,  à  fleurs  incomplètes  ,  monoïques  ,  de 
la  famille  dss  conifères,  qui  a  dts  rapports  avec 
les  cyprès,  &  qui  comjTcnJ  des  aibres  ou  ar- 
fcr,ft3S  e^ioticués  a  rtiiro,v,  viont  1  s  feuilles  lorit 
courtes ,  ordinairement  imbric,u^cs,  en  forme  d'ê- 
pailles ,  toujours  vertes  &  perfitlantes. 

|,e  caraftère  ÉlTcnticl  de  ce  genr^  cft  d'avoir  : 
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Des  feurs  mâUs  difpofées  en  un  chaton  ovale , 
compofe  à'écailles  obtufes,  imbriqué  es furquatre  rangs; 
quatre  anthères  ferles  fous  chaque  écuille  ;  des  ftwi 
fimelles  réunies  en  un  cane  ovale  ;  les  écailles  obloB' 
gués  ,  recouvrant  deux  femences  ordinaircmint  munies 
a'une  aile  metnbraneufe. 

Caractère    générique. 

Les  fleurs  font  monoïques  ;  chaque  individu 
portant  des  fleurs  mâles  &  femelUs. 

Les  fleurs,  mâles  font  réunies  fur  un  chaton 
ovoïde,  compofé  d'écaillés  obtufes  ,  imbriqué», 
prefqu'oppofées ,  fur  trois  ou  quatre  rangs.  Elles 
offrent  : 

i'*.Un«//«  nul,  repréfenté  par  chaque  écaille. 

1*.  Point  de  coro//f. 

j°.  Quatre  riufliisM  fïtuées  fous  chaque  écaillej 
les  filamens  A  peine  feufiblcs  ;  les  anthères  fiiuées 
i  la  bafe  de  chaque  écaille.    : 

Point  à'ovàife  ni  de  /ly/<. 

Les  fleurs  femelles  difpofées  fur  un  cdne ovale, 
compofé  d'écaillés  oblongues,  un  peu  épaiffies 
à  leur  fommet  par  un  tubercule  ou  un  petit  on- 
glet ,conniven  tes  dans  leur  longueur.  Chaquefleor 

offre: 

i".  Le  calice  &  la  corolle  comme  dans  les  (leurs 
mâles. 

2**.  Deux  ovaires  fous  chaque  écaille ,  funnonté 
chacun  d'un  ftyle  très-court,  terminé  par  unftij- 
mate  concave. 

Le  fruit  eft  un  cône  ovale ,  alongé ,  obtus  ï  fon 
fommer,  ^'ouvrant  longitudinalement ,  formé  d'é- 
cailles  oblongues. 

Deuxfemerces  oblonffues,  entourées  d'une  ail» 
membraneufe,  quelquefuis  échancrée. 

Obfervations.  Les  effîèces  qui  compofent  ce 
genre  fe  r.ipprochent  beaucoup  par  leur  port  des 
genévriers  &  des  cyprès  ,  pariicu'iérement  de  ces 
derniers  par  leur  fru^tifimioni  mais  dans  î;s  cy- 
près les  cônes  femelles  font  globuleux,  formés pir 
l'agrégation  d'écaillés  épaitfes.  en  téce  de  cloo, 
attachées  à  un  axe  commun  par  un  pivot  épais  qui 
s'infère  au  centre  de  leur  face  incerne  >  les  femeoces 
plus  nonibreufes,  fans  ailes  membraneufes.  Quel- 
Ques  auteurs  pré  tendent  que  le  nom  de  thuya  vient 
nu  mot  latin  ihus ,  parce  que  l'on  brûloîc  fouvenc 
fon  bois  ou  fa  reiîne  dans  les  facriflces,  à  la  place 
du  véritable  enctns  \  d'autres  croient  qu'il  vient 
d'un  mot  grec  qui  Çi2,'M(\t  parfumer  ^  à  c^ufedelfo* 
dejr  aromatique  que  répandent  la  plupart  de  Les 
eftïèces. 

Les  auteurs  du  f^izième  fièltle  ,  cft-il  dît  dira 
U  nouveUâ  édition  des  Arbres  6'  Arbbfits  de  D(l- 
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hamel^  ont  confondu  les  différentes  cfpèces  de 
tkteya.  Dalechamp  décrit  même  piufieurs  gens* 
vrîers  fous  ce  nom,  &  il  en  compte  quatre  es- 
pèces :  il  paroit  néanmoins  que  la  feule  qu'il  con- 
nue éioit  te  thuyu  occidenîalis^  cultivé  ^ptis  lt2S  jar- 
dins des  rois  de  France  à  Fontainebleau.  Comme 
tous  les  auteurs  de  ce  fîècle  ^  qui  n'étudioient 
que  dans  les  livres  des  Anciens ,  les  botaniftes 
voulurent  trouver  dans  Pline  ou  Théophrafte  la 
defcripcion  d'arhres  ou  de  plantes  fouvent  origi- 
naires de  l'Amérique  :  de  là  les  erreurs  &  les  nié- 
prifes  fans  nombre  que  l'on  trouve  dans  leurs  ou- 
vrages. J.  Bauhîn  a  donné  l'Hifloire  du  thuj^a 
d'Occident ,  ou  arbre  d^  vie  ;  mais  il  a  judi- 
cieufement  obfervé  que  le  nom  à* arbre  <U^.vic 
étotc  donné  dans  fon  tems  à  des  arbres  de  toutes 
Its  contrées  :  il  a  penfé  que  c'eft  d'une  efpèce 
de  thuya  aue  Lucain  a  voulu  parler,  quand  il 
a  dit  que  Cléopâtre  peiTédoit  les  meubles  les  plus 
fomptueux  faits  avec  l'ivoire  &  le  thuya. 

Les  tkuya»  ajoutent  les  mén»e9  auteurs,  fer- 
voient  autrefois  à  l'ornement  des  jardins  i  ils  pre- 
noienc  différentes  figures  ^  fuivant  le  caprice  &  le 
giiAt  du  moment  \  mais  on  s'apperçut  que  des 
arbres  mutilés  par  le  fer  ne  pouvoient  plus  of- 
frir ces  formes  naturelles  &  variées,  cet  abandon 
gracieux  dont  la  maîn  du  Créateur  n  embtlti  \t% 
végétaux,  &  leur  culture  fut  négligée.  Au  lieu 
de  les  planter  parmi  les  fleurs  ou  autour  d'un  par- 
terre ,  il  feroit  plus  à  propos  de  les  réferver  pour 
les  bqfquets,  &  les  placer  parmi  les  arbres  verts  : 
ils  formercient  avec  les  fapins  une  des  bafcs  des 
bofqueis  d'hiver;  leur  verdure  néanmoins  rougit 
un  peu  en  été  &  perd  fon  éclat.  On  peut  aulii 
s'en  fervir  avee  fuccès  pour  former  des  abris  & 
-des  paliffades  toujours  vertes,  qu'on  tond  au  ci- 
feau.  Toutes  les  efpèces  de  thuya  peuvent  s'élever 
de  femence ,  &  c'eft  le  mieux ,  quoiqu'elles  pren- 
nent par  boutures  faites  au  commencement  de  l'au- 
tomne. 

Espèces. 

I.  Thuya  d'Amérique.  Thuya  occîdtatalU. 
LSnn. 

Thuya  firohitis  Icvibus  ,  fquamis  ohtujts.  Linn. 
£pec.  Hlant.vol.  i.  pag.  1411.  —  Hort.  Ciiff.  449. 
—  Hort.  Upf.  289.  —  Uoy.  Lugd.  Bat.  87.  — 
Gmel.  Sibir.  vol.  i.  pag.  i8i.  —  Kalm.  It.  5.  pag. 
J89.  —  Mill.  Dtï.  n**.   [.  —  Dnroi,   Harbk.  2 


T  H  U 


63g 


îujtsi  f.m:r.ibus  alatis.  Mith.  Flor.  borcûl.  Amer, 
vol.  i.  pag.  209. 

Thuya  Thcophrcfii.  C.    Bauh.  Pinn.  488.   — 
Tourn.  Inft.  R.  HetU.  pag.  587. 

Arborviu.  Cluf.  Hift.  i.pag.  jé.lcon.  —  Dod. 
Pempt.pag.  8;8.  Icon,  ■ 

Arbor  vite ,  fve  paradijlaca  vuigà  diSia ,  oà'^rjta , 
ad-fabinam  accedens.  J.  Bauh.  Hilt.  l.  fecunJj  p.us, 
pag.  286.  Icon. 

Vulgairtment  l'arbre  de  vie. 

/.  Thuya  occidentale ,  variegata.  Marsh.  Amer* 
pag.  245.        • 

Thuya  Theopkrafii ,  foliis  eUgamer  varitgatis, 
Duham.  1.  c. 

Tuya  du  Canada. 

y.  Thuya  occidentalis  i  odorata,' MiZih.  Am:r. 
pag.  14}. 

C'eft  un  arbre  d'une  efpèce  agréable  ,  qui  s'é- 
lève ije  vingt-cinq  à  trente  pieds  de  haut.  Son 
trotYCeft  droit,  revêtu  d'une  écorce  brune,  ger- 
cée ,  très-  branchu ,  très-ramsux  j  les  rameaux  très- 
étalés ,  même  pendans ,  d'un  jaunr-rougeàtre  dans 
leur  jeuneffe ,  très-glabres ,  couverts  en  partie  de 
feuilles  planes ,  imbriquées ,  oppofées ,  appliquées 
contre  les  tiges ,  courtes,  un  peu  obtufes  ,  d'un 
vert-liiifant,plus  vif  en  hiver,épailTes,en  forme 
d'écaillés  un  peu  arrondies,  relevées  en  boiTe 
fur  leur  dos. 

Les  fleurs  font  monoJiques;  les  fleurs  mâles  iî- 
tuées  à  l'extrémité  des  jeunes  rameaux ,  très- 
courts  le  long  des  anciens ,  réunies  en  chatons 
ovales,  écailleux,  compofes  d'ecaiiles  difpofées 
fur  quatre  langs.  Les  fleurs  femelles  forment  un 
cône  ovale  ,  fitué  comme  les  précédentes ,  com- 
pofé  d'ecaiiles  oblon^ues ,  très  -  litfes  ,  obcufes 
à  leur  fommet  >  tes  femences  fituies  à  U  bafo 
des  écailles ,  environnées  d'une  aile  m?mbra- 
neufe,  échancrée  tant  à  fon  fommet  qu'à  fa  bafe. 

Cet  arbre  croît  naturellement  dans  les  contrées 
feptentrionales  de  l'Amérique  &  en  Sibérie ,  fur 
les  montagnes  de  la  Virginie  &  du  Canada.  1> 
(r.v.) 

Il  fort  des  thuya  d'Amérique  des  grains  d'une 

ré£ne  jaune  &  tranfparente  comme  le  copil  ;  m^it 

cette  réfine  n'eft  point  dure  ,  &  en  la  brûlant  elle 

»--' ;.,  -,  -        ,  x/  '  u   r-     .  1  répand  une  odeur  de  galîpot.  Quoique  leur  bois 

f»fg-  4jr--BI-^k»'    tab.  2.o.-Kmph.  Centur.  i.     ^^r  ^^.^^^  j^^         ^^j^j  ^^  ç    ■     \  ^^  ^ 

n».9r.  -  Alton,  Horï.  U>y.  vol-  5.  pag.  ?7i.-  |  j,„^  ^-^^  ^^^  u],ge  g^  prefqu'incorruptibîe.  On 

l'emploie  au  Canada  pour  paliiîader  Us  fortifica- 
I  tions  &:  pour  faire  des  clôtures  de  jardin,  parce 
I  qu'il  réfîue  plus  tong-tems  aux  injures  de  l'air,  &c 
qu'il  eft  moins  fujet  à  fe  ^lourrir  que  tout  autre 
I  bois.  Il  répand  une  inauvaife  odeur  quand  on  le 
!  travaille.  On  attribue  à  cet  arbre  une  vertu  fudo- 


G«rtli.de  Fruâ.  &  Sem.  vol.  2.  pag.  62.  tab.  91 
—  Lam.  liluflr.  Gêner,  tab.  787.  fig-  i.— Duham. 
Arb.  vol.  1.  p.'g.  jio.  tab.  90 ,  &  edit.  nov.  — 
Mich.  vol.  I.  pa^'  ^i-  "b-  4- 

Thuya  foliationis  arùcuHs  fuborbiculatis  ;  ftrobt- 
Jgs  iivutis  ,  tereiibus  i  fquamis  oblongo'ovatibus  ^ob' 


64o 


T  H  U 


rifique  :  Tes  jeunes  branches  &  Tes  feuilles,  qui 
ont  une  odeur  forte  ^  affez  agréable  ,  produifcnt 
à  peu  près  les  mêmes  effets  que  la  fabine. 

Lorfque  cet  arbre  fut  connu  en  France  on  lui 
donnait:  nom  à' arbre  de  vie  ou  de  Paradis ,  à  caufe 
de  l'odeur  pénétrante  &  aromatique  qui  s'échappe 
de  fes  feuilles  quand  on  les  froifle  ,  peut-être  auffi 
parce  qu'il  conferve  Ton  feuiUa(;e  pendant  l'hiver. 
Le  piemier  thuyaqu'on  vit  en  France  fut  apporté 
X  François  \".  i  Clufîus  l'obferva  dans  le  Jardin 
du  Roi  à  Fontainebleau»  il  fut  bientôt  répandu 
en  Europe  ,  &  du  tems  de  J.  Bauhin  on  le  irou- 
yoit  déjà  dans  tous  les  jardins  de  botanique  .3^  d'a- 
grément. Ses  feuilles. qu'il  conferve  vertes,  fixent 
(a  place  dans  les  bofquets  d'hiver. 

1.  Thuya  de  la  Chine.  Thuya  orientais.  Linn. 

Thuya  firobilis  fqaarrojts  ;  fquamis  acuminaeis , 
rtjlexis.  Linn.  Spec.  Plane,  vol.  z.  pag.  1411.— 
Hort.  Upf.  289.  —  Mill.  Diû.  n°.  2.  —  Duroi, 
Harbk.  2.  pag.  458.  —  Aiton,  Hort.  Kew.  vol.  j. 
■pag.  571.  —  Lam.  Illuftr.  Gêner,  tab.  787.  fig.  2. 
<—  Gxrtn.  de  Fra^.  &  Sem.  vol.  2,.  pag.  61.  tab. 
91.  fig.  2. 

Thuya  firohilis  uncinatis  ,  fquamis  refiexo  acumi- 
natis.Roy.  Lugd.  Bat.  87.  —  Hort.  Cliff.  449.  — 
Duham.  vot.  2,  pag.  320.  tab.  90.  fig.  2^  &  edit. 
pov.  Mich.  vol,  2.  pag,  ii. 

Vulgairement  thuya  j  arbre  de  vie  de  U  Chine. 

Cet  arbre  diffère  du  précédent  par  fon  port  & 
par  les  écailies  de  fes  cônes  pointues  &  recour- 
feées  gn  hameçon:  ordinairement  il  s'élève  moins 
&  ne  parvient  guère  qu'à  la  hauteur  de  quinze  à 
vingt  piâds.  Son  tronc  ell  droit  ,  un  peu  rabo- 
teux ,  de  couleur  brune.  Ses  rameaux  ,  au  lieu 
d'être  étalés  &  pendans ,  font  redréfles  ,  formant 
avec  les  tiges  un  angle  aigu  ,  garnis  de  feuilles 
nombrcufeSjimbriçiuées, très-glabres  ,  d'un  verr- 
luilantfurtcuteu  hiver  j ovales- obrondes,  à  peine 
aiguës  à  leur  fommet,  épailTes,  entières,  très- 
ferrées  ,  Couvent  un  peu  tuberculeufes  fur  leuc 
caiéne  j  ûiionees  &  convexes,  à  peine  odo- 
rantes, 

'  Les  fleurs  mâles  font  réunies  en  un  chaton 
alongé  ,  un  peu  arrondi,  très-court,  compofé 
d'écaillés  aigiiès ,  placées  fur  quatre  rangs  î  à  la 
bafe  dp  chaque  écaille  ,  qu-i're  anthères  prefque 
fefiiles.  Les  neurs  femelles  forment  un  chaton  ar- 
rondi ,  médiocrement  alongé  ,  dont  les  écailles 
imbriquées  font  pointues  à  leur  fommet ,  &  re- 
courbées en  hameçon  :  à  l'époque  de  la  miturité 
CCS  écailleR  s'épaifïiffent ,  font  rnbottiifes  &  s'oii- 
vromlongitiidinalemcnt;  chacune  d'elles  renferme 
deux  femenccs  nues ,  ovales ,  un  peu  anguUnfes , 
d'un  brun  rcugeàtre. 

C^t  at'jre  croît  lutorellement  à  la  Chine  Sj 
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dans  les  Indes  orientales.  Il  eft  depuis  long-tems 
cultivé  en  Europe.  Tj  {V.  v.) 

5.  Thuya  articulé.  Thuya  articulita.  DesfoDt. 

Thuya  ramulis  plants  ^  articulatis  j  ^rohih  tetra- 
gono  ,  quadrivalvi  ;  vufvulis  ùvatls  ,  infrà  apîcem 
mucronatis  ,  duahas  feminiferis.  Dcsf.  Flor-  atlant. 
vol.  2.  pag.  553.  tab.  252.  —  Duham.  edit.  uov. 
vol.  2.  pag.  \$.  tab.  5. 

Thuya  firobilis  teiraganis  y  quadrivalvik^s  ;  fimt- 
Sèus  comprej/is,  articulatis ,  aph^llis,  Vahl  j  Syo^ 
X.  pag.  9Ô.  tab,  48. 

Cuprejpis  fruâu  quadrivalvi  ;  foins  tqutfeti  infitr 
articulatis,  Schav.  Afric.  Specim.  n*.  184.  Icoo. 

Cet  arbre,  très-différent  du  tht^a  cuprejfoides , 
n'eft  quelquefois  qu'un  arbriffeau  peu  élevé  { 
quelquefois  il  parvient  à  la  haiiteur  de  quinze  ou 
vingt  pieds,  lotfqu'il  croît  dans  un  fol  plus  fer- 
tile. Son  tronc  a  de  huit  à  quinze  pouces  de  diamè- 
tre ;  ilfe'divifeenTameiut  étales,  ouvertspref- 
qu'en  angle  droit;  les  ramifications  nombreiifes, 
aplaties,  fragiles ,  vertes,  articulées  ,  Oriées»  le» 
articulations  élargies  à  .leur  partie  fupérieure.  Les 
feuilles  font  fort  petites , droites,  inégales,  nu- 
cronées  à  leur  fommet ,  quaternées  au  fommet  de 
chaque  verticille ,  porrant  à  leur  bafe  de  fort  pe- 
tites gi  indes  à  peine  fenfibles. 

Les  fleurs  mâles  font  di()>ofées  en  un  cône 
un  peu  incliné ,  périt ,  ovale  ,  légèrement  tétra- 
gone,  compofé  d'écaillés  difpofées  fur  quatre 
rangs ,  au  nombre  de  quatre  à  chaaue  rang ,  d'un 
J3une-pâle ,  pédicellées,  en  forme  de  bouclier»  les 
fleurs  femelles  folitaires  ,  fituées  à  l'extrémité 
des  rameaux  ,  formant  un  cône  t^tragone,  à  an- 
gles obtus  ;- quatre  écailles  ligneufes  ,  épaiffes, 
en  forme  de  coeur,  creufées  longitudînalementi 
leur  face  extérieure  ,  convexes  en  dedans,  s'ou* 
vrant  de  leur  bafe  â  leur  fomir.et  ;  les  deux  plus 
grandes  oppoféts,  portant  les  ftmences  ;  les  deux 
autres  ffériles^  plus  petites;  les  femences  petites, 
peu  nombreufés ,  munies  à  leurs  bords  d'due  aile 
membraneufe. 

Cet  arbre  croît  en  Barbarie ,  au  mont  Atlas  & 
fur  les  collines  incultes,  fy  (  K.  v.  ) 

D'après  les  observations  de  M.  Brouffonnet, 
cet  arbre  produit  la  réline  connue  dans  le  com- 
merce fous  le  nom  de  fandaraque  ,  &  qui  fe  pré- 
fente fous  la  furme  de  larmes  claires  ,  luifantes, 
prefque  tranfparcntes,  nettes  ,  d'un  blanc-j»ni- 
tre.  En  la  faifant  diH'oudre  dans  de  refprît-de-rin» 
elle  fournit  un  vernis  affez  tendre  8c  quis'égrati' 
gne  jiiément  i  réduite  en  poudre  fine,  elle  fertî 
vernir  le  papier ,  à  lui  donner  p'ijs  de  connUancei 
&:  à  l'empêcher  de  boire  ,  furtuut  lorfqu'on  a  été 
obligé  de  le  grarter  pour  enlever  l'écriture.  Dt 
arbre  fournit-il  excîufivemeni  cette  forte  dt  ré- 
fine, ou  bien  elUeUe  égilemçnt  produite  parte 
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genévrier  commun  lorfqu'il  croît  dans  les  pays 
chauds  >  ainfî  qu'on  l'a  cru  jufqu'alors? 

^     4.  Thuya  à  feuilles  de  cyprès.  Thuya  cupnf- 
fcidts,  Linn. 

Thuya  firobitis  tetragono' globojis,  Linn.  Mant. 
pag.  11;. 

Thuya  apbylla.  Burm.  Prodr.  pag.  I7. 

kl  ji.  Cuprejfus  (aphjrlU)  ./cî/Z/j  turbinaùs ,  vaglnan- 
tibus,  hinc  mucionatis  ;  frondibus  imbrUatis.  Linn. 
Amen.  Academ.  voi.  4.  pag.  2|^;. 

Cette  efpèce  ,  peu  connue,  paroît  fe  rappro- 
cher du  thuya  ariicuUtay  mais  les  rameaux  ne  font 
point  articulés  ;  elle  a  aufli  beaucoup  de  rapport 
avec  les  cyprès.  Ses  feuilles  font  oppofées.  appli- 
quées contre  les  tiges,  turbinées,  prefque  vagi- 
nales, mucronées.  Les  fruits  font  prefqiie  glol>u- 
ieux,  de  ta  grandeur  &  prefque  de  la  forme  de 
ceux  du  cyprès ,  i  peine  tétragones ,  mais  fe  fépa- 
rant  longifuiinalement  en  quatre  lobes  épais ,  ca- 
1  inés ,  chargés  extarieuremenr  de  tubercules  épars , 
aigus  Â  leur  fommet}  pluiîeurs  fementes  com- 
primées,  terminées  par  une  aile  membraneufe  , 
ovjIc. 

Cette  plante  croît  natureltemenc  au  Cap  de 
Bonne-ETpétance.  \) 

j.  Thuya  en  doloir.  Thuya  doUbrata.  Thunb, 

Thuya  firobilis  fquamojis  i  foins  trif^riam  imhr'i- 
catii  ,  fubtits  €xcavatis  ,  niveU.  Thunb.  Flor.  jap. 
pag.  166. 

Thuya  (  dolibrata  )  tfrondt'bas  aacipftibus;  foîiis 
trifaru  încumbeatibus  ,  prolfferisj  convcxis ,   viri- 

Kdibus ,  fubtùs  cxcavaiis  j  albù,  Lilill.  f.  Supplém. 
»g.  420. 

C'ert  un  arbre  irès-élevé,  un  des  plus  beaux 
parmi  les  aibres  verts,  dont  U  cime  ei\  ample, 
tort  étendue  ,  compotée  de  rameaux  alternes  , 
comprimés,  chargés  de  feuilles  imlirii^tiées,  aflez 
ordinairement  trois  par  trois ,  comprimées,  ova- 
les, très-entières,  obtufes  à  leur  fommet,  vertes, 
glabres  6c  relevées  par  un  fillon  à  leur  face  fupé- 
lieure  i  borHées ,  concaves  &  d'un  blanc  de  neige 
en  deflous.  Ses  fleurs  font  réunies  en  un  cône  co;ïi- 
pofé  d'écaillés  imbriquées  Si  fcarieufes. 

1^^,  Cette  plante  croit  nattirellcment  au  Japon.  On 
^■ifat  cultive  &  on  in  garnie  les  grandes  routes,  f? 
^^mDefcript.  tx  Thunb.) 

^K  Obftrvatiot^.  J'ai  obfervé  dans  l'herbier  de  M.  de 
^H|ufneu  quelques  échantillons  d'un  thuya  que  l'on 
^KuUive,  depuis  quc^uts  années  ,  dans  te  Jardin 
botanique  à  l'Ile-de-France,  t<  qui  croit  naturel- 
lement à  nie  de  Madagafcar.  Ses  ramitications 
ciernières  Tont  quadrangutaires  i  Tes  feuilles  peti- 
ss  ,  Elabres  ,   tuifantes  .  imbriquées  fut  quiire 
Botanique.  Tome  K//. 
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rangï;  fes  cônes  compofés  d'écailles  cicufécs  en 
dedans  en  carène  i  deux  de  ces  écailks  font  op- 
pofées &  plus  petites  que  les  autrf  s.  C'cft  cette 
efpèce  qui  a  été  mentionnée,  par  les  auteurs  de 
la  nouvelle  édition  des  Arbres  b  Arbufies  de  Du- 
hamel ,  fous  te  nom  de 

Thuya  (quadrangularis  )  ,  ramuHs  quadrangu/a- 
rîbus  i  JirobUis  fquamofii  ;  jquam'n  iniùs  carinacis  ; 
duabus  minoribus  ^  oppoftis,  L.  c.  vol.  |.  pag.  i6. 
n^  6. 

THVM.  Thymus,  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones, à  fleurs  complètes,  monopétalées,  irrégu- 
lieres ,  de  ta  famille  des  labiées,  qui  a  de  grands 
rapports  avec  Us  thymbra  &  les  mcHfa  j  &  gui 
comprend  des  arbuftes  ou  des  herbes  bafleSi  odo- 
rantes, tant  exotiques  qu'indigènes  de  l'Europe, 
dont  les  fleurs  font  agglomérées,  axillaires  ou  ter- 
minales i  les  tiges  droites  ou  couchées  j  les  feuillet 
petites,  ponctuées. 

Le  caractère  eHentiel  de  ce  genre  efl  d'avoir: 

Un  catice  tubuU ,  et  cinq  dents  ,  dont  trois  fupê- 
rieures  ;  orifce  du  tube  fermé  par  des  poils  y  corolle 
courte ,  labiée  ;  lèvre  fupérieure  un  peu  plane  ,  échan* 
crée  i  lobe  du  milieu  de  la  lèvre  inférieure  entier  on 

ichancré, 

CARACTèRE    câNÉRIQUE. 

Chaque  fleur  offre  : 

I*.  Un  calice  d'une  feule  pièce,  lubulé ,  perfif- 
tant ,  divîfé  en  deux  lèvres ,  dont  l'orifice  eft  fermé 
par  des  poils  j  la  lèvre  fupérieure  plus  large ,  rele- 
vée ,  plane  ,  à  trois  dent^;  l'inférieure  d  deux  dé- 
coupures fines,  égales. 

i".  Une  corolle  monopétale  ,  tubiiloe,  irrégu- 
lière i  le  tube  de  la  longueur  du  calice  >  l'ortfice 
étroit;  le  limbe  divifé  en  deux  lèvres  j  la  fupé- 
rienre  plus  courte,  phne  .  droite ,  échancrée  ,  ob- 
tufe  ;  l'inférieure  p'.us  longue,  élargie,  â  trois 
lobes  obtus  ;  celui  du  milieu  plus  Urga ,  entier  ou 
échancré. 

j**.  Quarte  étamines  didynames  ;  les  filamens 
un  peu  courbés  ;  deux  plus  longs  ;  les  anthères 
petires. 

4**.  Un  ovaire  partagé  en  quatre ,  furrronté  dVn 
Ayle  filiforme  ,  cecminé  par  un  Iligmate  aigu  , 
bifide. 

Le  fruit  confifte  en  quatre  femercçs  pstitîs ,  un 
peu  arrondies  ,  renfermées  au  fond  du  calice  ref- 
ferré  à  fon  orifice. 

Ohfervaiions.  Vr\  bornant  les  thyms  .î  un  très- 
petit  nombre  d'efpèces,  ils  formeroiert  un  peme 
naturel ,  qui  comprendroit  des  plantes  prefque 
ligne ufes ,  à  peures  feuilles  oppofées,  fe(lil«s  , 

M  in  m  ni 
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caule  ertâo  ,  ramofo  ;  foUis  ovatîs  ,  inugerrtmîs  ; 
caïicibu»  gluhrts.  Willden.  Spec.  Planr.  vol.  ^.  psg. 
I4J. 

Thymus  montanui.  Waldft.  &  Kitaib.  Plant- rar. 
Hungat.  Ined. 

Thymus  foiiis  eUipticis  j  kirfutis,  Haller  >  Helv. 
n».  136.? 

Cette  plante,  qui  ne  peut  êcre  réunie  zxxihymns 
pannonicus ,  a  des  tiges  hautes  d'un  demi-pied, 
droites ,  rameufes  i  les  rameaux  réir.igones,pubef- 
cens  fur  leurs  angles ,  garnis  de  feuilles  pétiolées  , 
ovales  ,  très  entières  à  leurs  bords,  obtufcsileur 
fommet ,  glabres  &  ponctuées  i  leurs  deux  faces  j 
veinées  en  deffous. 

Les  fleurs  font  fituées, par verticilles, dans l'aif- 
M:e  des  feuilles,  foutenues  par  des  pédoncules 
lûnpies,  uniflores.  Le  calice  eft  glabre  ,  flrié  .  di- 
vife  à  fon  orifice  en  deux  lèvres  i  la  fupérieure 
compofée  de  trots  dénis  gUbres  ,  oblongues ,  cuf- 
pidées  i  rint'éiieure  diviféeendeux  dents  pluslon- 
gues  ,  lancéolées,  fubulées,  ciliées. 

Cette  plante  croit  dans  les  Alpes  SuiïTes ,  dans 
celles  du  Valais  &  du  Piémont.   (  Dtfcript.  ex 

5.  Thym  commun.  Thymus  vulgarh.  Linn. 

Thymus  ereèius  ^  foliis  ovjcis  ,  rtvolutis  ;  forions 
venid/laio-fpicatis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  z.pag. 
8iy. — Hort.  Cliff.  joy.  —  Horc.  UpfaJ.  160. — 
Mater,  ir.edic.  151. —  Rcyen,  Lugd.  Bat.  >ij.— 
Sauvag.  Monfp.  14S.  —  Gmel.  Sibir.  vol.  ).  pag. 
247.  —  Pallas,  lier,  pag.  72. — Kiiiph.  Cemur.  j- 
n**.  89.  —  Blackv.  rab.  211.  —  Ludv.  Edt.  115. 
—  Regnaulc ,  Botan.  Icon.  —  Lam.  F lor.  franç^ 
vol.  2.  pag,  J92. 

Thymus  vulgaris  ,  falio  unuiore.  C.  Bauh.  Pin. 
xu).  -.  Touinef.  Inît.  R.  Herb.  196.  —  Miller, 
Dia.  n^  2. 

Thymum  vulgare  ,  rigidius ^  folio  cintrco.  J.  Balih. 
Hift>  3<  pars  2.  pag.  26$.  Icon. 

{,.  Thymus  vulgaris  ^  faïio  latiore.  C.  Bauh.  Pin. 
219.—  Miller,  Didt.  n".  i.—  Tournef.  lort.  R. 
îlerb.  196. — Sabbat.  Hort.  j.tab.68. 

Thymum  durîus.  Dodon.  Pempc.  276, 

V.  Thymus  fupinustCandUaas ,  odoratus,  Tourn. 
InQ.R.  Herb.  196. 

^.  Thymus  cjpiuilis  mtnoribus,MaJt/tenfisJTQ\lïT\. 
6,ft.  R.'Herb.  196. 

Vulgairement  le  thym ,  ttn  ,  la  frigoule ,  la  pote. 

Cette  efpèce  j  l'une  des  plus  commîmes  dans 
les  contrées  méiidionales  de  la  Krance  ,  a  des  ra- 
cines ligneufes,  tortueufcsi  elles  produifcnt  des 
tâges  dtoites ,  hautes  de  huit  i  dix  pouces  ,  h- 
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gneufes  jprefque  cylindriques,  cendrées  ou  d'u 
brun-rougeâtre ,  divifées ,  ptelque  dès  leur  bafe  " 
en  un  grand  nombre  de  rameaux  opporés ,  fort 
prèles,  légèrement  velus  ,  redrelTés,  garnis  de 
reuiJles  fort  petites  ,  oppofées  .  fcffilts,  étroites, 
d'un  vert-blanchâtre  ou  cendre,  ovales,  roulées 
à  Icuis  bords ,  verdâtres  en  delfus,  pubefcentcscu 
delfous  t  ponÛuéeSj  pref^u'obiufes. 

Les  fleurs  forment  des  épis  courts,  en  forme  de 
tête,  verticillés,  munis  de  feuilles  ftoralcs  peu 
différentes  des  autres.  Les  calices  font  tubuîés, 
ilriés  ,  velus ,  divilés  en  deux  lèvres ,  i  cino  dents 
fubulées,  inégales,  un  peu  ciliées  j  la  corolle  pe- 
tite, blanchâtre  ou  légèrement  purpurine.  On  dtf- 
tingue  pluûeuts  variétés  de  cette  plante.  Les  prin- 
cipales font  la  variété  5,  à  feuilles  plus  larges: 
dans  la  variété  y  les  tiges  fonren  partie  couchées, 
les  feuilles  &  les  rameaux  revêtus  d'un  duvet  blan- 
châtre,  d'une  odeur  plus  pénétrante;  enfin  dmt 
la  variété  ^les  épis  de  fleurs  Ibnc  beaucoup  plus 
petits. 

Cette  plante  croît  fur  les  collines  feches  iUi 
départemens  méridionaux  de  la  France,  en  Italie, 
en  Lfpagae  ,  dans  la  Sibérie ,  &c. 

Le  thym  eO  cultivé  dans  les  jardins  pntigeri 
comme  plante  d'airaifonncment,  &  dans  Its  pir- 
terres  à  caufe  de  fon  odeur  aromaiic^ue  très-agréa- 
ble ,  pénétrante.  Le  thym  efl  conique ,  aftringert, 
ftomachique  ,  cordial ,  incifif,  propre  à  rétabfirUs 
fécrécions  j  il  convient  aux  perfonnes  âgées,  aux 
cacochymes,  dans  l'enchifrénement ,  les  fluiions 
catarihales,  les  fûiblcHes  d'eftomac  :  on  s'en  fert 
extérieurement  en  fomentation  pour  ranimer  le 
relTorc  des  parties  foiblcs.  Il  cft  recherché  avec 
avidiré  par  h  plupart  dcsanfmaux  herbivores,  par 
les  lièvres ,  les  lapins ,  les  chèvres ,  les  moutom , 
&c.  On  extrait  du  thym  une  huile  effenticlle  ait:;: 
abondante,  qu'on  emploie  avec  fuccès,  dans  un 
Véhicule  convenable  ,  à  la  dofe  de  auelqurs  gout- 
tes, contre  la  colique  venceufe  &  la  fuppreflion 
des  règles. 

6.  Thym  zygîs.  Thymus  ^gîs.  Linn. 

Thymus  forihus  verticillato-Jpicatis  j  eaule  /mC 
fruticofo  ^  ertcio;foliis  iinearibuj  johtuji^mis  ^  erti- 
viis'y  margine  revofutis ,  bafi  cUiatis.  Willd.  SpeC 
Plant,  vol.  3.  pag.  140.  n°.  7. 

Thymus  fioribus  verticiUato-fpîcatis  }  caule  [».]■ 
fruùcofo ,   ereào  ;  foUts  liaearitus  ,   6afi   aiUiis. 
Linn.  Spec.   Plant,  vol.  2.  pag.  826.  —  Kniph. 
Centur.  8.  n**.  94.  —  Decand.  Flor.  fisuiç. 
pag.  560. 


Thymus  cîUatas.  Lam.  Flor.  franc.  voL  1. 

Tkymbra  hifpûnrca  ,  coridis  folio,  Toumcf.  IdIL 
R.  Hcfb.pag.  197. 
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Serpyiittm  plveji'e  ,  jy$is  clufio ,  tfiymo  vulgàt  lori, 
ngiaiori pmiU.  J.  iSauh.  Hift.  }.  p»rs  i.  pag.  171. 
_]con. 

SerpyUumfiivejlre,iygisDiofcor!iiis,  Cl uf.  Hift. 
I.  pag.  jyS.  icon. 

Thymunangufio  iongioft^ue  foUo.  Barrtl.  IcoD. 
Rar.tab.777. 

Cette  efpèce  difïere  peu  du  thym  commun  :  on 
l'en  dillingue  pir  fun  porc^  par  Tes  feuilles  ciliées 
i  leur  bare,&  réunies  comme  par  paquets  oppaTés, 
par  Ton  odeur  bien  moins  pénétrante.  Ses  racines 
font  dures  j  fes  tiges  droices  ,  grêles,  un  peu  11- 
gneui'es,  médiocrement  élevées,  cylindriques,  un 
peu  velues, 'livifees  en  rameaux  nombreux,  diflTus, 
recourbés  avant  la  noraifon,  menus,  de  couleur 
grifs  ou  cendrée, velus,  gatnis de  feuilles  prefque 
felTiles ,  oppoCées ,  renferment  dans  leurs  aiiTilles 
d'autres  feuilles  plus  petites,  plus  étroites,  toutes 
linéaires,  étroites ,  raboceufes ,  prcfqu'obtufes  , 
roulées  à  leurs  bords,  pubefcenresàleur face fupé- 
rieure, quelquefois  un  peu  rougeâtres  &  glabres 
en  den'ous ,  ciliées  à  leur  bafe  ,  pon^uées  à  leurs 
deux  taCiS ,  fans  nervures  apparentes.  Wiîldenov 
en  cite  une  variété  à  feuilles  pileufes. 

t'  Les  fleurs  font  dirpofées  en  épis  verticillés , 
*  fituês  à  l'extrémité  des  rameaux  ,  garnis  de  feuilles 
florales  peu  différentes  de  celles  des  tiges.  Les  ca- 
lices rtfiés,  velus,  divifés  en  deux  lèvres  ;  la  fupé- 
rieure  à  trois  dents  ;  l'inférieure  à  deux  dents  fé- 
cacées.  La  corolle  ell  petite ,  blanchâtre  ou  légè- 
rement purpurine. 

Cette  plante  croît  en  Efpagne ,  dans  les  dépar- 
'temens  méridionaux  de  la  France,  aux  environs  de 
Montpellier, dans  tes  lieux  fecs,  parmi  les  bruyè- 
res. Je  l'ai  recueillie  aux.  environs  de  Mari'eiUe.  f) 
(K.v.) 

F  '  7-  Thym  de  Marfchatl.  Thymus  marfckallianus. 
Willd. 

Thymus  fioriiut  vtrt'tciUato-fptcaùs  ;  caule  fuf- 
fruticufo  ,  ertâo  ,  foliis  i'tntari-iimceoiatis  ,  obtujîuf- 
culis  t  plants  y  fuhtripUncrviij  ^  baji  ciltatis.  Willd. 
Spec.  Fiant,  vol.  3.  pag.  141.  d°.  8. 

Thymus  xygh,  Pall.  Nov.  Afl.  Petrop.  10.  pag. 
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Cette  efpèce  e&  très- difle rente  du  thymus  ^yglt; 
elle  n'en  a  même  le  port  que  médiocrement.  Ses 
racines  proJuifent  plufieurs  tiges  longues  d'envi- 
lon  un  demi-pied ,  rameufes  dès  leur  bafe ,  droites 
ou  redreffées,  cylindriques,  pubefcentes  à  leur 
partie  fupéricurej  garnies  de  feuilles  oppofées, 
très  médiocrement  péiiolées,  longues  d'environ 
huit  lignes,  larges  d'une  ligne  &  demie,  linéai- 
res-lancéolées ,  planes ,  rétrécies  à  leurs  deux  ex- 
trëraiites,  un  peu  obtufes,  glabres  à  leurs  deux 
f^ces  3  marq^uées  en  deHuus  d'uœ  triple  nervure 


peu  fpnfible ,  ponftuée^,  emièrej  ,  ciHèe»  \  leur» 
deux  bords,  particulièrement  i  leur  partie  infé- 
rieure. 

Les  fleurs  font  vertîcillées  j  l-es  vertîcilleitrès- 
rapproches  &  réunis  en  épis  a  l'extrémité  de» 
rameauxi  les  verticillés  fnpérieurs  munis  de  feuille  1 
Aorales ,  femblables  i  celles  des  tiges ,  mais  plui 
courtes  ,  &  marquées  de  trois  nervures  plus  fenfï- 
bles  i  les  calices  font  Oriés ,  heritfis  de  p^iils»  les 
corolles  plus  longues  que  le  calice.  Cetce  efpèce 
offre  une  variété  à  feuilles  deux  fois  plus  étioites. 

Cette  plante  croît  dans  la  Tauride  ,  où  elle  a 
été   recueillie  par  MarfchalL    T)    (  Dffcript,  e» 

wuu.  y 

8.  Thym  inodore.  Thymus  inodorus.Dciîont* 

Thymus  caute  fruticofo  ,  ramofiftmo  ;  foliis  ait" 
formibus  ^  fafciculaiis  ,  confettis  ,  flore  hrevioribus^ 
Desfont.  Flor.  atlant.  vol.  2.  pag.  p.  tab.  ri^.  — 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  14t.  11°.  9. 

Petit  arbufte  très-diftinft  par  fon  port  &.  par  fes 
feuilles  extrêmement  courtes,  falciculées.  Sts  ti- 
ges font  dures,  droites  ,  longues  d'environ  un 
pied  ,  très-rameufes  i  les  rameaux  rapprochét  des 
tiges,  un  peu  tortueux,  glabres  ,  prefque  cylin- 
driques, revêtus  d'une  écorce  un  peu  rotiillée, 
feiidrillée  fur  les  vieux  raineaux.  Les  feuilles  font 
nombreufes,  fort  petites,  perfiftantes ,  dures, 
roides ,  touffues  ,  réunies  en  paquets  oppofés , 
lancéolées ,  prefqu'acérécs ,  fort  courtes  ,  rouÛea 
à  leurs  bords  ,  nerveufes  en  delfous ,  ciliéev 

Les  fleurs  font  djfpufées  par  verticillés  nom- 
breux, axillaires  ,  pédicellés,  plus  longs  que  les 
feuilles  )  le  calice  tft  grêle ,  cylmdrique  .  (trié ,  à 
cinq  dents  fétacées  ,  ciliées ,  tes  deux  intérieure* 
plus  longues  ï  fon  orifice  fermé  par  une  touffe  de 
pcils  blancs  i  la  corolle  purpurine  ,  plus  longiie 
que  le  calice ,  de  la  grandeur  de  celle  du  ferf  olct  ; 
la  lèvre  fupérieure  entière,  obtufe;  l'inférieure  i 
trois  lobes  y  les  lobes  prefqu'égaux,  arrondis  ; 
quatre  étamines  dtdynames,  plus  courtes  que  U 
corolle  i  un  ftyle  un  peu  plus  long  que  les  enrai- 
nes ,  terminé  par  deux  lligmates  ai^us. 

Cette  plante  croît  fur  les  collines  ftériles  Sr 
incultes,  aux  environs  d'Alger,  où  tlîe  a  été  de- 
couverte  par  M.  Desfontaines.  Elle  fleurit  dans  le 
courant  de  1  hiver.  ^  (  '^./.  commun.  Desfont.  ) 

9.  Thym  de  Numidie.  Thymus  numidituu 
Poiretv 

Thymus  foribus  capiiato-Jpîcatis  p  hirfutis  ;  fb/Hi 
Unearibus  t  g'abris  ^  initgcrrimis  ;  braâets  baf  U» 
tiufculis.  Poîret,  Voyag,  en  Barb.  vol.  1.  p.  1S7. 

Thymus  (  numidicus  )  ,fruticutofus ,  ereifus  ;  yô- 
l:Js  Uncaribus  ,  patuiis  ,  giabris ,  fuliîu  nen'ofîs  iÛo~ 
riius  capiiatis i  hraèleU  oMutolunctotaiis  ,  ciliatUs 
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calUihus  kirfatls.  Desfonc.  Flor.  atlant.  vol.  l. 
pag.  19,  —  Willd.  Spec  Plant,  vol.  3.  pag.  140. 
II*'.  6. 

Ceft  un  très-petit  arbufle  aflez  élégant,  haut 
de  cint^  à  fix  pouces  au  plus ,  dont  les  racines  (ont 
grêles ,  ligneufes ,  un  peu  tortueufes,  garnies  de 
quelques  Blamens  capillaires  ;  Tes  branches  font 
chargées  prefque  dès  leur  baie  de  rameaux  nom- 
breux* épars,  prefqu'oppolés,  étales,  ton  me- 
nus, prefque  ûmples ,  un  peu  anguleux,  droits, 
légèrement  (îubefcens  à  leur  partie  lupérirure, 
garnis  de  feuilles  oppofées ,  prtifque  feUiles  ,  plus 
longues  que  les  entre- noeuds  ,  très -ouvertes, 
étroites,  lue  sites ,  très-entières,  glabres  à  leurs 
deux  Faces,  nerveufcs  &  ponctuées  en  delfous, 
rétrécies  à  leur  bafe,  aiguës  à  leur  Commet,  lon- 
gues de  quatre  à  cinq  lignes ,  larges  d'un  peu  plus 
d'une  demi-ligne  ,  contenant  dans  leurs  ailTeltes 
des  tafciculcs  de  feuilles  au  moins  une  fois  plus 
petites,  plus  étroites. 

Les  fleurs  font  réunies  à  Textrémité  des  ra- 
meaux en  épis  courts,  un  peu  oblongSj  épais, 
capicés,  ferrés,  velus,  garnis  de  braûjes  ovales, 
lancéolées,  ncrveufes,  aiguës  ,  élargies  à  leur 
bafe ,  ciliées  ,  ponAuees  ,  de  la  longueur  des 
fleurs i  le  calice  très-velu,  ftrié,  coloré,  ponctué, 
à  cina  dems  fétacées ,  fortement  ciliées  de  longs 
poils  Dlanchâtres  i  la  corolle  petite ,  de  couleur 
lofe  ou  un  peu  purpurine;  Us  etamines  plus  lon- 
gues que  la  corolle  ;  les  anthères  un  peu  gliubu- 
leufcs,  à  deux  loges)  le  (ïyle  prcfqie  de  la  ménie 
longueur  que  les  étamines  ;  deux  ttigmates  aigus. 

J'ai  recueilli  cette  plante  fur  les  côtes  de  Bar- 
barie,  dans  les  environs  de  Lacalle  ,  aux  lieux 
arides  &:  pierreux.  Tj  C^-  v.) 

10.   Thym  d'Efpagne.    Thymus  kifpanicm. 
Hort.  Parif. 

Thymus fruticulofus  y  fubtreBus  ;  foli'ts  iinearihus  ^ 
éiliatisj  fioriius  capitatis  ^fubvilhjts.  (  N.  } 

Cette  erpèce  a  de  très-grands  rapports  avec 
notre  thymus  numidïcus  :  ce  ne  font  peut  -  être 
que  deux  variétés  j  celle-ci  néanmoins  s'en  dif- 
ungue  par  fes  feuilles  ciliées  à  leurs  bords ,  par 
fes  têtes  de  fleurs  plus  petites,  prefque  glabres 
ou  niédiocremenc  velues  ;  par  fts  bractées  moins 
élargies.  Ses  tiges  font  dures,  grêles  ,  Itgneufes, 
en  pattie  couchées  à  leur  bafe,  redr^fTées,  hau- 
its  de  cinq  à  fi<  pouces  ,  munies  de  rnmeaiix  nom- 
breux j  oppolés,  un  peu  ramifiés,  fort  menus  , 
prefque qtudrangulaires,  pubefcens  vers  leur  fom- 
mctj  gfnis  Je  feuilles  oppoféts ,  fefîiles ,  étroi- 
tes, linéaires,  entières^  à  peine  aiguës  à  leur 
fommer  ,  nerveufes  &  por.^e^s ,  longues  de 
qnatrc  lignes ,  larges  d'une  demi-ligne  ,  ciliées  à 
leurs  bords ,  munies ,  furtout  Us  înfériMires ,  d'au- 
ues  feuilles  plus  petites  dnns  kurs  aiflélles,  plus 
1/jrgu»  que  le»  erure-nofuds. 


Les  fleurs  forment .  à  l'extrémité  des  ramexai , 
de  petites  têtes  courtes,  verticiilées;  les  calice» 
tabulés,  ftriés ,  de  couleur  purpurine  furies 
fines,  parfemés  de  quelques  poils  rares  ',  lias, 
cendrés ,  terminés  par  cinq  dents  prefque  féta- 
cées, ciliées  i  1  orifice  garni  d'une  touffe  de  poili 
très-blancs  ;  la  corolle  plus  longue  que  le  calice, 
im  peu  purpurine;  les  étamines  un  peu  plus  lon- 
gues que  la  corolle;  les  anthères  à  deux  lobes; 
k  Itigmare  bifide. 

Cette  plante  rroîc  en  Efpagne:  ie  l'ai  aufli  ob- 
fervée  fur  les  côtes  de  l'Afrique  feptentrtorule. 
On  b  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  T) 

(^.  V.) 

n.  Thym  lancéolé.  Thymus  taneeoU tus.  DciL 

Thymus  cauU  fruticofa  ,  viliofo  ;  foUis  iojufo' 
laits  ^  olttujîs  j  integtrrimis  i  Jîorièuj  dtnsè  Jpieat:s, 
Dësfont.  Flor.  atlant.  vol.  1.  pag.  }o.ub.  iiS. 

Thymus  ^oribus  vcrtUitlaio-fficatis  ;  ca^e  fmf- 
fraticofo ,  ereâo  ;  foli'ts  oblongis  ,  plants  ,  pubt/ccnii- 
bus.  Willd.  Spec  Plant,  vol.  3.  pag.  140.  n*.  y. 

Arbri(Teau  remarquable  par  fes  feuilles  gran- 
des,  lancéolées,  pubefcentes.  Ses  tiges,  un  peu 
couchées  à  leur  partie  inférieure,  fedivifenc  pref- 
que dès  leur  bafe,  en  rameaux  cylindriques , It* 
gneux,  droits,  longs  de  huit  à  dix  pouces  flrplus» 
nombreux  ,  fimplesou  ramifiés ,  pubefcens,  gar- 
nis de  feuilles  oppofées,  pétiolées,  pitis  longues 
que  les  entre-nœuds ,  aflex  nomhreuffs,  ovales- 
lancéolées  ,  obtufes  ,  nerveufes  en  delTnm  ,  très- 
entières  ,  pubclcentes  ,  ponÛuées  &r  glinJuleo- 
fes ,  longues  de  ftx  à  fept  lignes ,  larges  au  moÎDt 
de  quatre. 

Les  fleurs  font  difpofées,  i  rextrémîié  des  ra- 
meaux ,  en  un  épi  cylindrique,  épais  ,  obtus, 
long  de  deux  à  trois  pouces,  compofé  de  verti- 
cilles  très-rapprochés  ,  muni  de  bradées  lancéo- 
lées, très-entières,  plus  longues  que  les  fleur5. 
Le  calice  eft  tubulé,  cylindrique,  ftrié,  pubef- 
cent ,  finement  perforé ,  i  cinq  dents  ciliées ,  fé- 
tacées i  les  deux  inférieures  plus  lonf^uesi  l'orifice 
garni  de  poils  très-blancs;  la  corolle  purpurine, 
glandultufa ,  plus  longue  que  le  calice ,  de  la  gran- 
deur ds  celle  du  thym  commun  ;  la  lèvre  fupéneure 
droite,  obtufe  ,  échancrée;  l'inférieure  à  troH 
lobes  oblongs ,  obtus  ,  très-entiers  j  celui  du  mi- 
lieu un  peu  pïus  grand  ;  les  anthères  counes,  bi- 
lobées ,  couleur  de  rofe  ;  les  fiUmens  plus  longs 
que  h  corolle  ;  un  ftyle  filiforme  ;  deux  fttgmates 
aigus. 

Cette  plante  a  été  découverte  par  M.  Dfsfon- 
tainesdans  le  mont  Atlas,  aux  environs  de  Tlem- 
fen.  T)  (  y'-  f  comm.  Desfont.  ) 

II.  TiiYM  des  champs.  Thymus  actnot*  Lins. 


ThymuM  forihds  xertkillatis  i  fed^incuUi  unîfo- 
rij  ;  caiiiihus  crt}fis  ,  fuhramofis  i  foitit  ohlongis , 
0CUÛS  ^Jtrratis  Willdcn.  Spcc,  Plant,  vol.  ).  pag. 
X42.  n*'.  10. 

Thymus  fiorihu»  \triicillaiis  ;  f  fi/u/fcu/iJ  unijio- 
ris  ;  Cttulibus  eredis  ,fubramofs  ^  foliis  acut'ts  ,  fer' 
ratis.  Linn.  Spec  Plant,  vol.  1.  pag.  816.  —  Flor. 
fuec.  478.  —  PoUich  ,  Pabt.  n**.  57J.  —  Crantz. 
Auflr.  pag.  277.  —  Scopol.  Carn.  n°.  7}j.  — 
Kniph.  Centur.  S.  n**.  95.  —  Decand.  Fior.  iranç. 
vol.  3.  pag.  j6i.— ButUatd,  Herb.  tab.  318. 

Thymus  cauliôus  vix  ramofis  y  foiiis  ovatîs  ,  actt' 
lis  i  peduncuUs  pluribus  unifioris»  Hoit.  Cliff.  506. 
—  Roy.  Lugd.  Bat.  51J. 

Cûlamintha  ar\enfis.  Lam.  Flor,  franc,    vol.  i. 

Aciffos  thimoUes.  Mocnch.  Method.  4C7. 

Ciinopodium  foliis  ovutss  ,  dtntatis  y  fiort  foUo 
hnviore,  Haller  ,  Hetv.  n*.  157. 

Ciinopodium  arvenfi ,  ocymi  fade.  C.  Bauhin , 
Piiin.  iiy.  — Tourn.  Inft.  H.  Herb.  i9|. 

Acinas  muitis.  J.  Bauh.  Hift.  3.  pars  2. pag.  2/9. 
le  on. 

Ocimum  filvtjîre  t  acinos.  Dodon.  Pempt.  pag. 
180.  Icon. 

Ciinopodium  vu/gare.  Lobel.  Icon.  J06, 

Acinos,  Rivin.  tab.  45. 

Vuigairement  petit  bafîlic  fauvage ,  roulette, 
clinopode  champêtre. 

Ses  racines  Tont  dure*  ,  grêles,  prefque  ligneu- 
fes  \  elles  produifent  une  ou  nlufîeurs  cigfs  aflez 
ordinairement  un  peu  coucnées  ,  quelquefois 
droites  ,  prefque  cylindriques ,  grêles  ,  légére- 
xnent  pubefcentes ,  nauces  de  (îx  à  dix  pouces,  un 
peu  dures  >  rameufesi  les  rameaux  appofés,  ou- 
verts, prefque  fimples,  garnis  de  feuilles  oppo- 
fées ,  médiocrement  périoléîs  ,  ovales  ,  un  peu 
Uncéolées,  d'une  grandeur  médiocre,  plus  cour- 
tes que  les  entre-nœuds,  prefque  glabres  à  leurs 
deux  faces,  légèrement  velues  à  teurs  bords,  en- 
tières ou  munies  affez  fouvent  de  deux  dents  de 
cïiaque  côté ,  à  leur  partie  fupérieure  j  vertes  en 
delTus,  plus  pales  8c  quelquefois  blanchâtres  en 
HefTous,  aiguës  à  leur  fommec,  létiécies  à  leur 
bafe  en  un  péuole  coure. 

Les  6eur5  font  fouvent  folitaires  dans  les  a  if- 
fellcs  des  feuilles  inférieures,  réunies  cinq  à  fix 
prelqu'cn  vevticillej  aux  feuilles  fupérieures ,  fup- 
portees  par  des  pédoncules  très-fimples ,  pubef- 
cens.  Leur  calice  a  des  ftties  nombreufes  &  fail- 
lantes  ,  un  peu  velues  ;  il  efl  tubulé ,  coloré  , 
renflé  à  fa  bafe  à  la  maturité  des  femences,  divifé 
en  cinq  peu'çes  dents  courtes^  aiguës  i  U  corolle 


T  H  Y  B47 

'  purpurine  ou  un  peu  rougcâtre,  tachée  de  blanc 
à  la  lèvre  inférieure  ;  le  lobe  du  milieu  é<'hancré  \ 
t<^  étamines  plus  courtes  que  la  cotolîe.  J'ai  re- 
cueilli en  Provence  une  variété  de  cette  plante 
beaucoup  plus  velue  fur  toutes  fcs  parties. 

Cette  plante  fe  rencontre  en  Europe  ,  dans  les 
lieux  fecs  &  pierreux.  Q  {y.  v.  ) 

Elle  eft  céphalique ,  aftringenre  ,  réfolutîve  , 
recherchée  par  les  moutons  ,  les  chevaux  ,  quel- 
quefois par  les  vaches  j  les  chèvres  n'un  veulenc 
point. 

r^.  Thym  des  Alpes.  Thymus  alpinat.  Linn. 

Thymus  verticillis  ftxforis  ;  foUit  fuhrvtundis  , 
ohtufiuj'cuiis  ,  concavis  ,  ftrraùs  ;  coroUis  infatis. 
Willd.Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  140.  n".  12. 

Thymus  verticiUis  feyfions  j  fofiis  o6eujïufcu//t  , 
concavis ,  fuèfirratis.Linn.Spec-Phnt.  vol,  l.pag. 
826.  —  ^^^9t'  Flor.  auftr.  vol.  !.  pag.  ^n.  tab.  97. 
—  Scopol,  Carn.  n°.  734.  —  Decand.  Flor.  franc. 
vol.  3.  pag.  ^61. 

Ca/umintha  alpina,  Lam.  Flor.  fraoç.  vol,  2. 
pag-  394- 

Acinos  alpinas.  Moench.  Method.  pag.  407. 
Thymus  moncaiîus.  Crantz.  Audr.  pag.  27S. 

Ciinopodium  fol'iis  ovatis  ,  acutis ,  ferratis  ;  flore 
folio  majori.  Hall.  Helv.  n°.  258. 

Ciinopodium  ati/ïriacum.  Rivin.  Pann.  pag.  622. 
623.  — Cluf.  Hiil.  pag.  jy5. 

Ciinopodium  montanum.  C.  Bauh.  PJn-  lîf.  -^ 
Boccon.  Muf.  1.  pag.  50.  ub,4f.  — Tourn.  laft. 
R,  Herb.  pag.  156. 

Acini  pulchra  fpecits,  J.  Bauh.  Hift.  3.  pars  2. 
pag.  6x0,  Icon. 

Très-rapprochée  du  thymus  acinos,  cette  efpèce 
s'en  diOingue  par  fes  feuilles  plus  largts,  par  r«s 
fleurs  deux  &  trois  fois  plus  grandes.  Ses  racfoesj 
dures  jligneufes ,  produifcnt  des  tiges  droites, 
cylindriques,  roiJes,  unpeu  ligneufes,  pubefcen- 
res ,  divifées  en  rameaux  oppofés,  un  peu  trian- 
gulaires ,  légèrement  velus  ,  fimples ,  garnis  de 
ff  uiiles  prefqu'une  fois  plus  g"raf\des  que  celles  du 
thymus  tf£moj,oppoféis,médtocrementpctiolées, 
ovales,  vertes  i  leurs  deux  faces ,  quclouefois  un 
peu  plus  pâles  en  deffijus,  prefque  glabres,  en- 
tières ou  a  peine  denticuléesà  teurs  bords,  aiguës 
à  leur  fommet,  finement  ponÛuées,  rétré^iis  i 
leur  bafe  }  les  feuilles  inférieures  un  peu  arron- 
dies .  prefqu'obtufes. 

Les  fleurs  font  litiiées  dans  les  ailTelIes  des  feuil^ 
les ,  réuaies  en  verticilles ,  ordinairement  au  nom- 
bre de  quatre  à  chaque  verricille  ,  médiocrement 
pédonculeesi  les  pédoncules  courts  j  fimples^uni- 
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flores,  velus  î  leur  calice  verdâtre,  renflé,  forte- 
ment ftriê  ,  héiifla  de  poils  courts  i  h  corolle  de 
couleur  violette  ou  bleuâtre  ,  quelquefois  blan- 
che, au  moins  une  t'ois  plus  longue  que  le  calice, 
à  deux  lèvres  i  la  lèvre  intérieure  à  trois  tobes  i 
celui  du  milieu  ëchancré  i  les  étamines  à  peine  de 
la  longueur  dâ  la  corolle. 

Cette  plante  croît  dans  les  terrains  pierreux, 
fur  les  rochers,  en  SuiiTe,  in  Allemagne  ,  dans 
les  départemens  mérîdionjux  de  la  Krance,  à  Fo'i 
rainebleau.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de 

14.  Thym  hétérophylle.  Thymus  heuropfry /lus. 

Thymus  f&llU  caul'mii  &  infenorihus  ovatO'fpa- 
thutath  i  rameis  ianctolatis ,  JeJ^liltus  ,  fuhdtntaùs  y 
Jïoriàus  vtniiiUaiis  yfuhfxjftlihus,  (  N.) 

Cette  efpèce  a  des  rapports  avec  le  thymus  al- 
pi  nus  ;  elle  en  dififere  par  Tes  feuilles  plus  petites, 
variées  dans  leur  forme  j  par  fes  fleurs  beaucoup 
plus  petites.  Les  tiges  font  cylindriques ,  divilées 
en  rameaux  oppofés ,  quadrangulaires  j  d'un  brun- 
rougeâiie,  grêles,  pubefcens  ;  les  feuilles  oppo- 
fées;  celles  des  tiges.  8:  principalement  les  infé- 
iieures,  ovales,  un  peu  obtufes,  épaifles,  pref- 
qu'entières.  affez  petites,  à  peine  pubefcentes, 
létrécies  à  leur  bafe  en  un  pétiole  un  peu  alongé  i 
ce  qui  les  rend  prefque  fpatulées  ;  les  feuilles  fu' 
périeures,  furtout  celles  û?s  rameaux,  feitîles,  lan- 
céolées j  plus  étToÎTt'S,  plus alongées, aiguës  à  leur 
fommet,  munies  à  leurs  bords  &  vers  leur  fommet 
de  quelques  dents  courtes,  en  fcie. 

Les  fleurs  font  prefque  fefllles  ow  à  p&ine  pé- 
i^onculées,  réunies  en  vercicille  dans  i'aiifelle  des 
feuilles,  munies  de  petitfs  braflées  courtes,  à 
peine  fenfibles  i  le  calice  fortement  ftrîé,  renflé  à 
fa  partie  inférieure,  velu  fur  fes  ftries,  garni  de 
quelques  poils  à  Ton  orifice  ,  terminé  par  cinq  dents 
fubulées ,  prefqu'égales ,  un  peu  ciliées.  La  corolle 
tÛ  piirpurme  ou  couleur  de  rofe,  petite,  un  peu 
plus  longue  que  le  calice. 

Cette  efpèce  eft  bien  moins  velue  que  le  thymus 
âilnot  i  fes  ïeuil'cs  ripéricures  bien  plus  étroites, 
lancéolées  :  elle  en  difï^re  encore  par  Ton  port.  Je 
roîT^.ie  cette  efpèce  des  Alpes  de  la  SuilTe.  -jl 

ij.  Thym  dePadoue.  Thymus patavinus.liç.<^. 

Thymus ^oriifus  X'crclc'tUans  ,  pidurculh  (intjtor'ts^ 
taulièus  ranofîs  ,  etifcendcntihus  ,•  fifUis  fuhferratis . 
J.tcq.  Obfeiv.  boian.  vol.  4.  pag.  7.  tab,  87.  — 
Desfont.  Flor.  allant,  vol.  i.  pag.  iS. 

Thymus  (patavinus)  ,forihus  vcrtuHtjt'ss ^ fauct 
tafia: à  3  calic<  /ûnoiore  ;  foliis  ovaiis  ^  ferratis  i  eau- 
ihus  fuputùofis.  A't.  Hoit.  Kew.  vol.  i.  pag.  514. 
—  Wilid.  Spec.  Plant,  vol.  5.  paj.  141.  n",  1 1. 
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ClhiopoJîam  pcrenne ,  puiegii  oditre  ^  mjjorcHi  f»» 
iio  y  patavinam.  Ëoccon.  Muf.  pag.  60,  tab.  ^f. 
fig.  B. 

Quoique  cette  plante  ait  de  très-grands  rapports 
avec  le  thymus  alpinus ,  elle  paroît  devoir  tnèut 
diltingucc  comme  efpèce  par  pIuHeurs  caraÛCrci 
qui  lui  font  particuliers.  Son  port  n'ett  pas  le 
même  j  fes  feuilles  funt  plus  arroniies,  plus  lon- 
guement péiioléesi  les  fleurs  moins  grandes,  lei 
calices  plus  alongés. 

Ses  ïîges  font  droites  ou  un  peu  coudées  à  leur 
bafe,  longues  au  moins  d'un  pied  ,  fîmples  ou  di* 
vifées  prefqu'à  leur  bafe  en  long^  mrneaux  fin*» 
pleSj  droits,  rapprochés, quadrangulaires,  pubef- 
cens, garnis  de  feuilles  oppofees,  petiolees,  ov»- 
les-arrondies  ;  quelques-unes  entières)  ta  plupart 
finement  dentées  en  Tcie  vers  leur  fommet,  verdâ- 
ires,  un  peu  velues,  nerveufes,  ponÔuées,  fine- 
ment aiguës  à  leur  fommet >  les  pétioles  compri- 
més ,  prefqu'auflTt  longs  que  les  feuilles. 

Le^  fleurs  font  difpofées  par  verricilles  dans  \ti 
aidclles  des  feuilles,  au  nombre  de  fix  ou  dix,  foiH 
tenues  par  des  pédoncules  ttès-courts,  fimples^ 
uniDores,  velus.  Le  calice  eO  alongé,  verdàtreou 
cendré,  marqué  de  dix  à  douze  Àries  faillantes. 
chargé  de  poils  roides,  grifàtresi  l'oiifice  terminé 
par  cinq  dents  fétacées ,  roides ,  un  peu  courbé<:$; 
les  deux  intérieures  plus  courtes  ;  la  corolle  vio- 
lette ou  couleur  de  rofe ,  un  peu  plus  longue  que 
le  calice,  femblable  à  celle  du  thymus  acinos ,  mais 
un  peu  plus  grande  j  les  éumïaes  renfetmées  dans 
la  corolle. 

Cette  plante  croîc  fur  les  collines  &  dans  les 
fols  arides ,  en  Hongrie  ,  dans  les  contrées  méii- 
dionales  de  l'Europe ,  &  en  Barbuie  aux  enviions 
de  Mafcar.  On  la  cultive  au  Jardin  des  PUates  de 

Paris.  V  (/^.  V.) 

16.  Thym  poivré.  Thymus  pipereUa,  Linn. 

Tfrymus  peduncuiîs  mutiifioris ,  /attraii'hus;  /nfHi 
ûvatis  j  obtujis  ,  gUhris  ,  ncrvofis  ,  ïnttgerrimia.  I  inn. 
Syi\.  veget.  pag.  541.  —  Allioni ,  Flor.  pedem. 
n*^.  81.  ub.  î7'  fig*  î-  — V'ahl,  Sy mb.  1.  paR,  6f. 
—  Desfont.  Flor.  atlant.  vol.  2.  pag.  18.  —  Wiîld. 
Sprc.  Plant,  vol.  j.  pag.  14c.  d**.  14.  —  Drc»rhl. 
Flor.  franc,  vol.  ;.  pag.  ;62. 

Msrum  hifpanieum  ^  fU^rum  ;  fore  parpurt^ ,  fifv- 
rtli'ii.  Barrel.  Icon.  Rar.  5f4.  tab.  694.  —  Boccon, 
Muf.  2.  pag.  r66.  tab.  117, 

Thymus  (  imbricatus  )  ,  cautihuî  dteumificri^, 
imhficdtis  ifoUis  ovaùs  ,  acuth  ;  fîoribus  axi/hrih*!» 
folitarîis  j  fcftU^us,  Forskh.  Flor.   z^vpt.-arib- 

Ses  tiRÇÇ  font  très-étaléss ,  lîgnr'ures  a  leuf  par- 
tie irvférieure  ,  couchées  en  p<!t:ie,  litrruf*»! 
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prefque  cyîîndriques  i  les  rameaux  glabres^  reJref- 
fes  ,  un  peu  grêles,  un  peu  rougeâttcs,  garnis  de 
feuilles  petirts ,  un  peu  péttolees ,  ovales,  obtu- 
fes,  un  peu  épailTes,  très- entières,  glabr«.s  à  leurs 
deux  faces ,  rctrécies  à  leur  bafe  en  un  pétiole 
court ,  vertes ,  luilanies  en  delfus ,  plus  râles  & 
même  un  peubbnchatrts  &  nerveules  tn  deflous, 
ponûuées  }  les  tuperitures  fort  dirtantts ,  d'une 
o.ieur  aromarfque  crès-agtéable  lorfqu'on  les  écrafe 
entre  les  doigts. 

Les  Aeurs  font  fîtuées  dans  les  aifTelIes  des  feuil- 
les fupérieures ,  fupportëes  par  un  pédoncule  com- 
mun, qui  fe  divife  ,  prefque  dès  fa  bafe,  en  deux 
ou  trois  pédtcelles,  clucun  terminé  par  une  feule 
fleur  î  le  calice  fttie ,  ponftué  ,  prcfque  glabre  , 
élargi  à  fon  ouverture,  à  cinq  dents  iécacées,  ci- 
liées i  Its  deux  inférieures  plu^  profondes,  recour- 
bées ;  la  corolle  purpuiine  ou  un  peu  rougfâue  > 
le  tube  "r  peu  plus  long  que  le  calice  j  point  renflé 
à  fon  orifice  i  le  limbe  liîvifé  en  deux  lèvres  j  ta 
rupérieureéch.incrée  en  cœurj  l'inférieure  à  trois 
loDesj  celui  du  milieu  échancré. 

Cette  plante  croit  fur  tes  rochers,  en  Kfpagne , 
dans  les  Alpes  maritimes  du  Piémont ,  en  Barbarie, 
fur  les  collines  incultes.  On  la  cultive  au  Jardin 
des  Plantes  de  Paris,  fj  (  >^-  v.  ) 

17.  Thym  maftichine.  Thymus  ma/lùhint,  L'idu. 

Thymus  venkitiis  ianuginojts ;  denùbus  caiic'tnis 
fetaceis ,  piVo/îj.Linn.  Sptc.  Plant,  vol.  i.  pag.  817. 
—  MantilT  41J. —  Hort.Cliff.  506.  — Hort.Upf. 
160.  —  Gronov.  Orient.  75.— Desfont.  Flor.  atl. 
vol.  2.  pag.  29. 

Thymus  jtorihus  verticîliatis  ;  ca/lci&us  /anugînojîs; 
d^ntihus  calictnis-  fttaceist  villofis.  WillJtn.  Spec. 
PUnt,  vol.  5.  pag.  i4f.  u^,  20. 

Thymbra  kifpanUa  ,  ma  oraiiA  folio.  Tourn.  Inft. 
R.  Htrb.  197. 

Marum  vu/gare ,  cHnopodiam,  Dodon.  Pempt. 
pag.  271.  Icon.  —  Blackw.  tab.  134. 

Marum.  Tabern.  Icon.  54T.  —  Rivin.  wb.  40. 
Bona.  —  Gérard ,  HiJt.  670.  Icon. 

Marum  ^  an  heUntum  odorum  Thiopkrajlî  ?  Lobel, 
Icon.  4<»9. 

Tragpriganum primum.  Cluf.  Hift.  J^y.  Icon. 

Sampfucus  ,  Jive  marum  majiichea  redoUns.  C> 
Bauh.  Pin.  124. 

Clinopodium  qu'thufdam ,  majiichina  Galtorum*  J. 
Bauh.  Hift.  3.  pars  2.  pag.  243.  Icon. 

C'eft  un  arbritfeau  d'un  pott  affe?.  agréable ,  qui 
répand  une  odeur  aromatique ,  pénétrante  &  fuave. 
5es  tiges  font  droites ,  hautes  de  deux  pieds  &  plus, 
ligneufes  j  glabres ,  dîvifées  en  rnmeaux  prefque 
cylindriques ,  pubefcens  dans  leur  jeuDeûe  ou  char- 
Botaniqut.    Tome  yH% 
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gés  d'un  duvet  très-court,  garnis  de  feuilles  op- 
pAfees,  nédiocremcnt  péïiolêes,  ovales- oblôn- 
gucs,  entières ,  rarement  denticiilées ,  un  peu  épaîf- 
fes ,  gUbres  à  leurs  deux  faces  j  à  peme  puoef- 
centes  dans  leur  jeunefle  ,  ordinairement  obtufcs 
à  leur  fommei,  rétrccics  en  pétiole  à  leur  bafe, 
chargées  de  pores  glanduleux,  longues  de  trois 
à  cinq  lignes,  larges  d'environ  deux  lignes  & 
demie. 

Les  fleurs  font  difpofées ,  à  rextrémité  dts  tipes 
&  des  rameaux,  en  un  épi  terminal,  épais,  en  tête 
oblongue,  ferrée,  compofée  de  verticiïles  ttès- 
rapprochés,  excepté  les  inférieurs  i  munis  de  brac- 
tées ovales,  poniluées,  prefque  g'ab;es  »  les  fu* 
périeufcs  plus  courtes  que  le  calice ,  un  peu  ciliées. 
Le  calice  eft  chargé  de  ?oiIs  lanugineux .  d'un  blanc- 
grifàtre  }  il  fe  divife  à  fon  orifice  en  cinq  dents 
très-longues  .  fubulées  ,  filifoimes  i  les  deux  infé- 
rieures plus  longues ,  ciliées  î  les  cils  longs ,  nom- 
breux. La  corolle  eit  blanche ,  plus  courte  que  le 
calice  ,  chargée  de  points  rranfparens  \  fon  limbe 
divife  en  deux  lèvres  i  la  fupéiiture  droite ,  courte, 
obcufe  >  l'inférieure  divifée  en  trois  lobes  j  les  lo- 
b^s  arrondis. 

Cet  arbufte  croît  dans  les  lieux  pierreux  ,  en 
Ffpagne ,  &  dans  tes  montagnes  incultes  &  fahlo- 
neufes  proche  Mafcar  &:  Tlemfen^  en  Barbarie, 
On  le  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris,  b 
(K.v.) 

iS.  Thym  de  Brovne.  Thymus  Brownei.  Sw. 

Thymus  foUis  orhhutatis  ,  crenatis  ;  fioribus  pe- 
dunculaiist  axilUribus.  Svattz,  Prodrom.  185. — 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  144.  n**.  ly. 

Thymus  minimus  f  herbactus  }  foUis  orbicuiatis, 
crenatis  ;  fortbus  Jtnguiuribus  ad  aUs,  Brovne ,  Jam. 
pag.  259. 

Cette  efpèce  f  ft  fort  petite ,  herbacée  ;  fes  tipes 
grêles ,  un  peu  rameufes  ,  fonr  garniî^s  de  feuilles 
oppofées,  orbiculaires,  crénelées  à  leur  contour. 
Les  fleurs  font  pédonculées  ,  axillaires ,  prefque 
folitaires  }  leur  calice  grêle,  cubulé ,  vêtu  à  Ion 
orifice,  à  cinc^  dents  aiguës  ;  la  corolle  monopé- 
tale, à  deux  lèvres;  la  fupérieure  médiocrement 
bifide  ï  l'infërieure  à  trois  lobes  planes  \  celui  du 
milieu  plus  grand  ,  échancré  en  coeur. 

Cette  plante  croît  à  ta  Jamaïque. 

19.  Thym  i  tiges  filiformes.  Thymus filîformis» 
Alton. 

Thymus  fionèus  axillaribus  ,  folUariis ,  pedanew 
iatis  ;  foiiis  cordatis  ,  acutis  ,  inugerrimis ,  petio' 
latis  i  caulibus  fiUformibus  a  decumhentibus,  Aiton  , 
Hort.Ktfv.  vol.  1.  pag.  513.  —  Willd.  Spec.  Plant, 
vol.  ).  pag.  144.  n**.  16. 

Ses  racines  font  grêles  ^  fibreufes  1  ellçs  pro- 
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ginbres,  cylindriques,  rrès-rameufes;  ïcîramMcr 
ciroîis  ,  courts ,  prel'que  fnlciculés  ,  garnis  ce 
feuilles oppnlecs.  prefc^Lie  feiTiles ,  peiites,ovaI«- 
lancéoléeii  les  fupérienre?  un  peu  plus  alonçets, 
lancéolées  ,  rétrécies  en  un  pétiole  irès-courf , 
aiguès  â  leur  fommei  ,  tïè\-entières  ,  f.-rm**, 
pointillées,  par(emée»  de  poils  ru.ies  ,  lUnchâ- 
1res ,  bulbeux  à  leur  baie  i  plus  longues  que  Us 
entre-noeuds. 

Les  fleurs  font  dirpofées,  i  l'extrémité  des  tig«» 
&  des  rameaux ,  en  épis  courts ,  en  lêic ,  touffus  » 
très-velus ,  munis  de  braûees  lancéolées  ,  prefque 
auïTi  longues  que  tes  fleurs,  ciliées  ou  héiifTees 
vers  leurs  bords  de  poils  rudes ,  blanchâtres ,  nom- 
breux. La  corolle  eA  légèrement  purpurine ,  uo 
peu  plus  longue  que  le  calice  :  celui-ci  eft  tubule, 
ouvert  à  fon  orifice,  terminé  par  cinq  dents  A- 
bulées  ,  acuminées ,  prefqu'épineufes  ,  prefque 
égales  ,  légèrement  ciliées. 

Cette  plante  croît  naturelleroent  dans  le  Le- 
vant i  elle  a  été  cultivée  dans  le  jardin  de  M.  Cels. 

'il.  Thym  à  groffe  tête.  Thymus  ctphaiotm. 
Linn. 

Thymus  capïcuiis  iaxi  imbrieat'ts  y  hraBat  Utk 
ovaiis  f  coloratis  f  impunBat'tSi  fol'ùs  lineaniust  ùi* 
teg£rrimh.  Vahl,  Symb.  5.  pag.  77.  —  Wîlld.  5pec. 
Plant,  vol.  5.  pag.  144.  n°.  17. 

Thymus  capitulis  imhrieatis ,  magnir  ,■  hroBtit 
ovathjfoUis  lunceoUtis.  Linn.  Spec  Plant,  voi.  a. 
pag.  8i6.— Miller,  Dia.n".^ 

Thymus  tujîtanicus ,  cfphaioios  ;  fqaamis  eaptiit- 
iorum  ampiiorihus.  Tourntf.  Inft.  R.  Hsrb.  19e. 

Tragoriganum d'i^amnicapitc ,  kifpanUum.  BarreL 
Icon.  Rar.  tab.  78S.  —  Boccon.  Muf.  1.  pag.  jo- 
tab.  45. 

$,  Thymus  iujîtanicus  f  ccphalotos^capituiomajcri, 
Touinef.  Inlt.  R.  Herb,  196. 

>.  Thymus  iujitjnicus  »  cephiiiotos  ^  caphuio  mv' 
nori.  Tournef.  Inft.  R.  Httb.  196. 

On  didingue  air?ment  cette  efpèce  i  Tes  éois 
Rirnis  de  larges  bradées  colorées  ,  fous  Iefqut^l'« 
les  flîfiirs  font  entièrement  cachées.  11  s'élève  des 
mêmes  racines  plufîeurs  tiges  droires  ,  Itgneiifes, 
un  peu  tonueufcs,  ghbres,  cylindriques,  hautes 
de  fix  à  dix  pouces  &:  plus,  munies  de  ranwjux 
droits ,  rapprochés  &  prefque  fafciculés,  ramilîes 
à  leur  p.tnie  fupérieure,  garnis  de  feuille«  oppo- 
fées,  prefque  feffiles,  linéatres,  un  peu  lancéo- 
lét^s,  très-entières  à  leurs  bords,  prefî^ue  glabres, 
un  peu  blanchâtres  ou  cendrées,  aifrués  i  leur 
foir.mot ,  retrécies  à  leur  bafc  prefqu'en  péttole 
très-couct. 


Ses  tiges  font  droites^  peu  élevées,  ligneafes^  I     Les  fieuis  font  difpofées  à  l'extrémité  des  lise* 


duîfent  une  rîge  qui ,  prefque  dès  fa  bafe ,  te  dî- 
vile  en  ram.  aux  nombreux  ,  fort  irenus ,  prefque 
filiformes,  étalés,  prefque  couchés ,  lon^js  dt  qua- 
tre à  cino  pouces,  un  peu  pubefcens,  prefque 
3uadr3ngt.ljiies ,  médiocrement  ramifies,  manis 
e  feuilles  oppofées,  légèrement  pétiolées,  pe- 
tites) ovales,  glabres  à  leurs  dcux  faces,  ver- 
dàtrcs,  très-entières  à  leurs  bords  ,  aiguës  à  leur 
fommet ,  nerveufes  &  quelquefois  rougedires  en 
dedous,  foutenues  par  des  pétioles  courts. 

Les  fleurs  font  petites,  axillaircs,  folitaires 
dans  les  aifftlles  des  feuilles  fupérieures*  à  peine 
de  la  longueur  des  ftuilles  ,  fupportées  par  un 
pédoncule  court,  filiforme,  très-fimple  ,  un  peu 
jsubefcent ,  affcz  fouvent  muni  dans  fon  milieu 
de  deux  petites  bractées  oppofées,  fubulées.  Le 
calice  cft  tiibiiîé,  prt-fqiîe  glabre,  ftrié  ,  pubef- 
teiit  fur  les  flrits,  terminé  par  cinq  dents  fubu'écs, 
prefqu'égales ,  à  peine  ciliées  i  la  corolle  petite, 
un  p^n  plus  longue  que  le  calice,  purpurine  ou 
blanchâtre. 

Cette  plante  croît  aux  iles  Baléares.  On  la  cul- 
tive au  Jardin  des  Plantes  de  Paris,  f)  (  *^.  v.) 

10.  Thym  de  TénérifFe.  Thymus  Tenerifi. 

Thymus  foii'ts  ovato-obiongis ,  fubacutîs  ;  pcdun- 
cuiis  muUijloris ,  caulièus  litcu/néentiàus  ,  ramis  jiii- 
formiifus.  (N.) 

Ce  thym  ,  qui  paroît  tenir  le  milieu  enrre  le 
thymus  ftiformt  &  \(i  thymus  pipcrdU  ,  fediflingue 
â  fes  tiges  ligncufes ,  grêles  ,  couchées,  nom- 
breufes  ou  conipofées  dès  leur  bafe  de  lonqs  ra- 
meaux cytin.Uiques ,  divifés  en  d'autres  très-gla- 
bres, fiiitormes,alongés,  bruns  ou  cendrés,  gar 
ris  de  feuilles  ftlliles,  oppofées,  fort  petites,  plus 
comtes  que  les  entre-ncruds ,  ov.iles  ou  un  peu 
oblongues  ,  A  peine  aiguës  à  leur  fnmmet,  dures, 
ghbies  à  leurs  deux  faces,  ertières  ,  ftâées  j 
celles  des  jeunes  tiges  plus  rapprochées ,  plus 
étroites ,  aiguës. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  épis  grêles,  Urhes, 
feuilles ,  fitr.és  latéralement  le  long  des  rameaux  i 
les  pédoncules  courts,  pnbefcens,  fupprrtantdeux 
ou  trcis  fl-urs  &  plus  extrêmement  petites;  leur 
calice  tubulé  ,  étroit ,  un  peu  velu  ,  terminé  par 
cinq  petites  dents  très  courtes  ,  très-fines ,  égales, 
pubefcentes }  la  corolle  un  peu  violette  ou  purpu- 
rine ,  plus  longue  que  le  calice. 

•'  Cette  pbnte  croît  à  l'île  de  Ténétiffe.  '^  {V.f 
îa  herb,  La  m.) 

11.  Thym  hériffe.  Thymus  hirfutijj!mus. 

Thymus  foliis  ovato-hnceolatis  ^  fuhfeffilihus  ^  hir- 
futis  ;  fpicis  capitato-fubvtrtiùiUtis  j  bratltit  cUiato- 
kirfutis.  (  N.  ) 


^ 
^ 


^ 
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S[  (î«  rameaux  en  une  téie  épaiff?,  un  peu  alon- 
gee ,  obtufe  ,  cylindrique ,  garnie  de  bradées  im- 

!  briquées ,  très-grandes ,  larges  ,  ovales ,  colories , 
point  ponctuées,  veinées,  un  peu  aÎRUcs ,  trèi- 
•ntières  »  les  fl  mus  font  cachées  entièrement  fous 
ces  lar:^ss  brailles  ;  elles  font  un  pt  u  pédicellëes  ; 
Jes  calices  droits ,  tubulës  ,  légèrement  ftries  , 
terminés  à  leur  orifîte  par  cinq  dems  fubulées ,  un 
peu  inégales  j  ta  corolle  blanchâtre ,  petite. 

Cette  plante  (e  trouve  dans  l'Efpagne  Se  le 
Portugal,  b   (^./) 

Ses  propriétés  f-mî  à  peu  près  l'S  mères  que 
Cilles  du  thym  commun  ,  mais  plus  foibitS  :  elle 
n'a  qu'une  légère  odeur  aromatique. 

1}.  TaVM  ftrié.  Thymus firiatns. 

Thymus  c-ipiiutis  arii'c  imhfUatis ^  hraÛeJJ  ov.iih 
yotiifqac  iinfart-ltincioliitis  ,  fiiiatis  ,  marf^int  punc- 
tsiis.  Vahl,  SymlK)!.  vol.  ;.  p;ig  7S.  ^  WillJ. 
Spec.  Plant,  vol.  \.  pag.  144.  n**.  j8. 

Cette  efpèce  a  de  très-erands  rapports  avec  le 
thymus  cephaloios  :  des  caraâéres  qui  lui  font  parti- 
culiers doivent  cependant  la  faire  diUinguer  comme 
efpèce.  Stfs  tiges  font  moins  hautes,  ligneu'^es, 
tres-roidcs,  prefque  fimples  ,  rameutes  feulement 
à  leur  partie  fupeTieure,  garnies  de  feuilles  op* 
pofees,  plus  larges,  linéaires-lancéolées ,  redrcf- 
iées  ,  flriées  à  leur  ^Ace  inférieure ,  légèrement 
dentées  en  fcie  à  leur  contour ,  poiittuées,  mais 
feulement  vers  leurs  bords.  Les  fleuis  font  réunîtes 
en  têtes  terminales  plus  petites i  les  bractées  bien 
moins  élargies,  plus  fortement  imbriquées,  Itriées 
&  ponâuées. 

Cette  plante  fe  trouve  dans  le  roj^aume  de 
Naples.  T> 
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14.  Thym  velu.  Thymus  vîUoJas.  Lînn. 

Thymus  capituUt  im  hricaûs ,  magnis  ;  hr^iîcïs  den- 
t**tif  i  fbttis  fctuceîs^  pHaps.  l.Jnn,  Spec.  Plant,  vol. 
2.  pag.  817—  Miller,  Dift-  n°.  4.  — Willd.  Spec 
Plant,  vol.  z.  pag.  14J,  n**.  19. 

Thymus  tuftdnicus ,  folio  ctipilUcto^  viliof>  ;  ca- 
piu  ftiiieno  t  purpurafienu  ^  oblongo,  Tournef.  Inft. 
R.  Herb.  196. 

^.  Thymus  hjîtanicui  ,  fûlio  capillaceo  y  viliofo  , 
rapiu  mdgno  ^  purpurafctntt  j  rotunrfo.  Tournef.  Inïl. 
R.  Herb.  196. 

Cette  plante  a  des  tiges  droites,  ligneofes, 
fort  menues ,  hautes  de  fix  à  huit  pouces ,  char- 
gées de  poils  cendrés,  médiocrement  rameufes , 
garnies  de  feuilles  oppofées,  fe{rdes,  très-étroites, 
prefque  féiacécs ,  velues,  le*  inférieures  conte- 
nant dans  leurs  ailTelles  des  paquets  d'autres  feuilles 
un  peu  plus  courtes  î  les  feuilles  fupérieuces  foii- 
taires,  diÛantes^  oppofées. 


Les  fleurs  font  réunies  à  rextrémité  des  tiges 
en  une  tète  aflez  foiie  ,  ordinairement  un  peu 
alonzée  ,  quelquefois  arrondie  .  gJtnie  de  brac- 
tées grandes  »  imbriquées  ,  ferrées ,  purpurines  ^ 
ova'es ,  dentées  à  leur  contour,  aiguës  à  leur 
fommet;  tes  fleurs  à  peïne  plus  longues  que  les 
biactées,  légèrement  pédonciilées  i  le  calice  lu- 
bulé,  un  peu  rtrié,  terminé  i  fon  orifice  par  cinq 
dec.ts  fubulées,  inégales  i  la  corolle  de  couleur 
purpurine  ,  de  la  grandeur  de  celle  du  thym 
commun. 

Cette  efpèce  croît  naturel'emenc  dans  le  Poe- 
tugal.  ï> 

i|.  Thym  faux  origan.  Thymus  tragortganum* 

Linn. 

Thymus  foribus  vcrluilUtis  ;  caule  fuffruùcofo  , 
trcdo  ;  fuiiis  h'ifpidis ,  acumiruitis.  l.înn  NfïntilT.  8^. 
—  Turr.  Farfct.  u.  —  WilM.  Spec.  Plant,  vol. 
^.pig.  I4(.n*.  21. 

Trjgoriganum  cretîcum.  C.  Flih.  Pin.  11^.  — ■ 
Rai ,  Hift.  i.  pag.  jij. 

Trjgorisanum  magnum,  Profp.  Aîp.  Exot.  pag. 
79-  "b.  7S. 

Tragoriganumfccuniium,  altéra fptcies,C\\^^.  Hift. 
i.pag.  Jîl.Icon. 

Ce  thym  eft  très- odorant; il  eft  muni  déracines 
dures,  tortueu'és,  diviiees  en  plufieurs  branches 
prefque  fimples  i  elles  produilént  des  tiges  nom- 
breufes ,  cylindriques  ,  un  peu  épaifles ,  velues  , 
droites,  hautes  d'un  pied  &phi$,  rameufes  îles  ra- 
meaux oppofés,  un  peu  grêles ,  garnis  de  ftuilles 
feflîles,  oppofées,  un  p«u  mides,  étroites,  li- 
néaires .  lancéolées ,  velues,  ci'iées  à  leurs  bords , 
acuminées  à  leur  fommet,  très  -  pointues  à  leiT 
bafe ,  contenant  d'aurres  feuilles  dans  leurs  aif- 
fellcsj  ce  qui  les  fait  paroîire  verticillées. 

lesfteurs  font difpoféesparverticilles vers  l'ex- 
trémité des  rameaux  ,  un  peu  plus  longues  que  les 
feuilles  florales,  légèrement  pédonculéesi  les  pé- 
doncules velus  j  le  calice  tubulé.  ftrié  »  un  peu 
velu  fur  les  îhies ,  à  cinq  dents  fubulées.  La  co- 
rolle eR  perire ,  bleuâtre ,  un  peu  plus  longue  que 
le  calice  i  fon  limbe  diviféen  dtux  lèvres  ,  l'infé» 
rieure  ï  trois  lobes. 

Cette  efpèce  croît  dans  l'île  de  Crète. 

Les  Feuilles  &  les  fleurs  en  infufîon  fortifient 
l'eftomac,  d'après  Profper  Alpin  i  infufées  dans  du 
viu  j  elles  foulagent  dans  tes  coliques  venteufes. 

i(i.  Tbym  d(ï  Carolina.  Thymus  caroUnianus^ 
Mich. 

Thymus  ereâo'tAfpîtofui  ^follis  glahrh  ,  ovùlibus^ 
fa^inltgrh  \  verùcUÎis  h  kinis  fafckuiis fuhfiipiutit , 
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caiiàhus  fuhtnfdo-bilJbiatU,  Mich.  Flor.  boreal. 
Amer.  vol.  i.  pag.  9. 

Thjmèra  caroUniana.  Walter.  Flor.  carol.  pag. 

Ses  tîgt's  font  droites  ,  nombreufes,  réunies  en 
gazon  .garnies  de  feuilles  oppofées ,  ovaKs,pref- 
ï^ue  feiliïes ,  glabres  à  leurs  deux  faces ,  prefqu'en- 
tières  à  leurs  bords.  Les  âeurs  font  difpol'écs  dans 
raiflllle  des  feuilles  par  vertitillcs  en  deux  pa- 
quets médiocrement  pédicellées  i  le  caiice  à  deux 
lèvres,  prcfque  trifide ,  gariii  de  poils  à  fon  ori- 
fice. 

Cette  plante  croît  dans  la  Caroline  &  la  Géor- 
gie ,  fur  les  bords  du  fleuve  Savannah,  proche  h 
ville  d'Âugulla.  (  Miik.  ) 

*  Brachyftemum.  Mich. 

ij.  THYMde  Vi'-ginie.  Thymus vîrginicus,  Linn. 

Thymus  capîtulis  termînalibus  ,  cault  ceBo  ^fo- 
li:s  UnceAatis,  Linn.  Sy'à.  veger.  pag.  4^3. — 
Willdtn.  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag,  145.0".  iz. 

Siiiureîj  vîrginiana.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  z. 
pag.  7?j.  —  Herm.  Paradif.  pag.  ii8.  tab.iiS. — 
Miller,  Dift.  n".  4. 

Pulegium  crtSum  ^  virgînianum  ,  ûngufiîfoiittm , 
fioribus  in  cymis  oppofiiis.  Morif.  OXOD.HÎU.  5.  pag* 
371.  §.  u.  tab.  7.  fig.  8, 

Clinopodium  foliis  lanceolatis  ^  acuminatis;  capi~ 
tulis  tcrminaùbas.  HoTt.CUff.  504.  —  Gronov.  Vir- 
gin. 6y.  —  Royen  3  Lugd.  Bat.  514. 

Thymus  cephaiotos,  autumnalis ^  longiore  folio. 
Tournet.  I:ilt.  R.  Hctb.  196. 

Clinopodium  puiegii  angujlo  rigidoque  foliot  vir- 
ginianum  ,  Jlofcu/is  in  cymis  dîfpcjiits.  Pluken.  Al- 
mag.  pag.  i  iO.  tab.  J4.  fig    1. 

Serpentaria  virginiana.  Boccon. Muf. Z.  pag.  l6l. 
tab.  iij. 

Satureia  fioribus  in  fummttate  dijpojitts.  Hort. 
LugJ.  Bat, 


Flor.  borea).  Amer.  vol.  2.  pag.  6. 


.  Cette  plante  8c  les  deux  fuivantes  forment,  dans 
la  Flore  de  C  Amérique  ftp  teni' ion  aie  de  Michaux, 
un  genre  particulter ,  qu  il  a  établi  fous  le  nom  de 
èriichyjjemum ,  mot  c'uTtpofé  de  deux  mots  grecs , 
(  brachys  ,  brevisi  ftemon  ^fiamen  )  ,  cjui  fignifient 
ctamines  courtes.  Cette  réforme  écoit  néceflïtée 
par  l'embarras  que  caufoit  la  plante  dont  il  eft 
jci  quedioni  elle  n'avoit  ni  le  poir  ni  le  caractère 
<les  thyms  «  fon  calice  étant  privé  de  poils  i  fon 
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orifice  ;  elle  n'appartenoit  pas  davantage  ao/ora- 
reia,  auquel  Linné  l*avoit  d'abord  réunie.  La  dé- 
couverte de  deux  nouvelles  efpèces  qui  s'y  rap- 
poitoient  par  leur  port  &  leur'caraâère,  faciti- 
loient  la  formation  d'un  nouveau  genre ,  dont  le 
caractère  eflentiel  eft  d'avoir  : 

Un  calice  tabulé ,  è  cinq  dents  courtes  i  orifice 
déi-ourvu  de  poils  i  fiUmens  très^ourts  ^  didynamet. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  ofire  : 

1  **.  Un  calice  tubulé ,  muni  à  fon  orifice  de  cinq 
dents  courtes,  droites,  prefqu'égales,  aiguës  s 
l'orifice  ouvert,  dépourvu  de  poils. 

t".  Une  corolle  labiée  ,  dont  te  tube  eft  grêle, 
de  la  Inngueut  du  calice  ;  le  limbe  divifé  en  deux 
lèvres  ;  la  fupérieurecouite ,  faillante ,  légèrement 
c'chancrée  ;  la  lèvre  inférieure  plufieurs  fois  plus 
grande ,  à  trois  lobes  obtus  ,  celui  du  nûlieu  pro- 
longé ,  prefqu'en  languette. 

5°.  Quatre  étamines  renfermées  dans  le  tube, 
dont  les  filamens  font  très-courts,  didynames;  les 
anthères  petites. 

4**.  Quatre  ovaires  oblongs,  furmontés  d'un  feul 
ftyle ,  terminé  par  deux  fligmates  aigus. 

Les  femences  oblongues,  cylindriques  ,  renfer- 
mées dans  le  fond  du  calice  perfiitant. 

Le  thyin  deVirginiea  des  tiges  droites,  roides. 
hautes  d'un  à  deux  pieds, cylindriques, d'un brun- 
rougeâtre  ,  glabres ,  (triées ,  divifees  en  rameaux 
oppofés ,  étalés ,  un  peu  cylindriques  à  leur  bafe , 
tétragones  à  leur  partie  fupérieure  ,  chargés  d'un 
duvet  court ,  un  peu  rude  i  des  ramifications  nom* 
breufes ,  courtes ,  oppofécs.  Les  feuilles  font  fe{- 
files,  oppofées ,  lancéolées ,  plus  longues  que  les 
entre-nœuds,  très-entières  à  leurs  bords  ,  aiguës 
à  leur  fomtnet,  arronlies  à  leur  bafe,  d'un  vert- 
tendre  ,  glabresà  leurs  deux  faces,  ponâuées,un 
peu  plus  pâles  en  d.  (Tous ,  nerveufes  à  leur  faïc 
inféiieure,  longues  d'un  pouce  &  plus,  larges  au 
moins  de  quatre  lignes.  Les  feuilles  des  ramifica- 
tions plus  étroites,  prefqn'acumtnées  à  leur  font- 
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ns  plus  étroites,  prelq^ 

t  i  la  plupart  un  peu  rétrécies  à  leur  bafe. 


Le-  fleurs  font  réunies  à  l'extrémité  des  rameaux, 
en  têtes  prefque  globuleuf.s  ou  hémifphérïques, 
fafciculé.s.  très-ferrées,  l'enfemble  des  dernières 
ramifications  formant  utiv  forte  de  cfme  terminale; 
les  br?âée$  difpofées  à  la  bafe  des  têtes  de  fleurs 
en  forme  de  collerettes,  afTezfemblibles  aux  feuil- 
les, mais  plus  petites .  un  peu  pubefcentes ,  prin- 
cipalement vers  leurs  bords,  ciliées,  acuminées; 
toutes  les  fleurs  feifiles  ;  leur  calice  court ,  pube^ 
cent, tubulé,  à  cinq  dents  courtes}  la  corolle  pe- 
tite, blanchâtre,  un  peu  plus  longue  que  k  ca- 
lice. 
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Cette  plante  croît  dans  la  Penfilvanîe,  la  Vir- 
ginie, dans  ie  pjy^  des  Illinois,  &  l'ur  les  monta- 
fnts  de  la  Carulinâ.  On  la  cultive  au  Jardin  des 
lames  de  Pans.  if.(y.v.) 

a8.  Thym  verticillé.  Thymus  venîctUjcus. 

Thymus  fatiis  ûvato-ianceoictîs  ^  tnttgris  i  vertt- 
€ÏUii  inffà  terminaUm  paucis  ,  comfiiéiis. 

Brachyfiemum  venicH/arum.  Mich.  Flor.  boréal. 
Amer.  vol.  i.  pag.  6.  tab.  5 1 . 

•  Se*  tiges  font  glabres,  cylindriques,  munies  de 
rameaux  oppofés  &  de  feuilles  felltlc-s,  oppoléts, 
affcz  fembUhles  il  celles  du  thymus  virgmicus  , 
ovales-lancéolées,  longues  d'tiivirondtiux  pouce^^ 
irès-entières  i  leurs  bords,  prelqu'acuminées  à 
leur  ronimet,arrondie$prefquencœuràlear  baie, 
glabres  à  Uurs  deux  iacesj  les  fupérieures  plus 
étroites. 

Les  fleurs  font  réunies  en  verticilles  très-épais, 
peu  nombreux,  firués  dans  les  aiifclles  des  f.u!]Ie> 
fupérieures  &  terniin  jles ,  accompagnées  de  brac- 
tées étroites ,  lancéolérs,  aiguës,  beaucoup  plus 
petjtes&  plus  courtes  que  les  deux  grandes  Icuilles 
qui  les  reçoivent  dans  leurs  aîffelles.  Leur  calice 
ert  tubulé,  termine  à  fon  orifice  [  ar  cini:^  pciitts 
dents  droites,  prefiqu'égales  i  la  corolle  à  peine 
plu»  longue  que  le  calicej  lesetantinci  rtnf<.rniecs 
dans  le  tube  de  U  corolle;  le  llylc  filiforme,  faiï- 
]ant  i  deux  ftigmates  aigus. 

Cette  plante  croit  fur  les  montagnes  Je  'a  Pen 
iilv.mie  ,  juîque  dans  l.i  Caro  inc  iupcti-uie.  EIIl 
a  été  découverte  pai  Mahaux. 

p    ip.  Thym  à  feuilles  dentées.  Thymus  frratas. 

Thymus  fo  m  s  lan^toUto-ùVjlikus  j  Itvittr  vjriur- 
•que  de-tijtis  y  cufitu/is  .e  mtnaLbui  ygUbtlin  ;  hrdc- 
Uvits  ianctotdiis  ,  non  ucuminuits, 

Brachyjiemum  muticum.  Mithaux,  Flor,  boréal. 
Amer.  vol.  2.  pag.  6.  idb.  jl. 

Cette  efpèce ,  qui  ft  rapproche  beaucoup  du 
thymus  virgi-iicus  j  en  difïe.e  par  les  feuilles  l'g?- 
xement  d-rntées  en  Icie,  parcituliértmentl. s  infé- 
rieures. On  h  diflmgue  aulTi  ^n  thymus vtnJàlUtus 
par  fes  verticilles  tous  rrrmin:iux.  Ses  tiges  font 
droites,  glabres  ,  cylindiiq'ies,  r.im^ufes  ,  garnies 
de  feuilles  oppofees ,  fertiles,  lancéolées, ovales, 
glabres  à  leurs  deux  f;ices  ou  légérem  nt  pubef- 
centcs  dans  leur  jeunslT--,  pon^uées,  nerveu'es, 
aiguës  à  leur  fonvnet ,  d. Mitées  légèrement  en  fcîe 
à  leur  cnmour,  particulièrement  les  inférieures , 
longues  d'un  pouce  &  demi  à  Jeux  pouces,  fur  au 
moins  fix  lignes  de  large;  les  feuilles  fupéiieures 
entières ,  plus  étroites. 

Les  fleurs  font  dîfpoféeSji  rextrëmité  des  ra- 
meaux &  des  tiges  j  en  veiticilles  capitéSj  fafci- 


T  H  Y 


655 


ctiU's ,  tr^s-fertés,  garnis  de  braÔîes  plus  courtes 
que  Ics  Aeurs,  point  acuminées,  cili>:es,  un  pfb 
pubefceiiici  i  le  caiicecourt  ,tubulé,à  cinqdmts 
égales  i  la  corolle  petite,  un  peu  plus  longuâ  qud 
le  calice.  Le  Innbe  divife  en  dcU)(  lèvres  i  la  fupé- 
rieure  ligérement  échincréei  l'inféneurc  à  tiois 
lobes ,  celui  du  milieu  prefque  lingulé  ,  plus  long. 

Cette  efpèce  a  été  découveite  par  Michaux  , 
dans  la  Cacoline  fupérieure. 

*  Efpices  moins  connues, 

*  Thym  aciculaire.  Thymus  acicuhris,  WaldU. 

Thymus  fionbus  cap'ttatis i  caulihus  reptnùbus ^ 
fol'ii  iineûrihus  t  fubtus  nervofi\  f^tcatifquc  ;  inae- 
uis  ovatis.  WaUlt  &  Kttaib.  Pia-'ir.  rar.  Himg. 
p3g.  157.  tab.  147.  ^  Ptti.  Synopf,  Plant,  vul.  1, 
pag.  i;o. 

Elle  paroît  avoir  de  très-grands  rapports  avec 
le  thymus  mafiicnine  ,  dont  elle  n'e(i  p^tit-éire 
qii  une  vniete.  Ses  liges  font  rampan-es  ,  li^n^îu- 
ks,giéles,  rameufes,  g:r:n=s  de  téudies  étroi- 
tes ,  l!ii.\'trts  ,  opj  ofées  ,  nerveufes  &r  fillonées 
en  delTou*.  Le\  fimrs  f-nt  lamaïVees  ei  tète  ,  mu- 
nies de  biadlées  ovales  i  U  lèvre  fupérieure  du 
Ldlice  nue. 

Cette  plante  croit  fur  tes  roches  calcaires  ^  dans 
la  Croatie.  1> 

*  Thym  de  Croatie.  Thymus  croaticus,  Pcrf. 

Thyfrus  pfduKcufis  fulitrifioru  ,  oxitljrihts  ;  fo' 
lits  oViiiis  ,  oatujis  t  nervojis  ,  integ^rri'nis,f.jji.i'iusj 
LoroUà  Cii^ici  aujfà  ia/igrore  ,  cauU  Viltofo  herba-eo, 
iVrf.  t^yMOjff.  l'ia.it.  vol.  1.  pjg.  tjo.  n**.  13. 

Thymuj  fiperelU.  W'a'dn  &  Kltaib.  Plant,  rar, 
Hung.  vol.  1.  pag.  xGi-}.  ub.  156.  (  Zxdafis  fyno- 
nymis.  ) 

Cette  efpèce  ,  d'aptes  M.  Perfoon  ,  ne  peut 
ippartenir  a<j  thymus  pipereliu  de  Linnt^j  elle  s'en 
iitlin  ue  par  les  pé  .oncutes  axillaires,  à  pjine 
munis  de  trois  ftcurs.  S. s  tîges  font  hcrlucées, 
velues,  garnies  de  feuilles  oppofées  ,  fciTiI^s , 
ovales,  très  entières  à  leurs  bords,  obiufes  à  leur 
fommei ,  nerveufes  à  leur  fa:e  inférieure.  Le  ca- 
lice el)  de  couleur  purpurine  ;  la  corolle  aff^K 
grande  ,  une  fois  plus  longue  que  le  calice;  fon 
tubealongé. 

Cette  plante  croit  fur  les  hautes  montagnes  de 
la  Croatie  ,  parmi  les  roch-$  calcaires» 

*  TllYM  de  Richard.  Thymus  Bjihardii.  Perf. 

Thymus  fiorthus  capitatis  }  braSeis  ovdiis  caiici- 
hufque  rigrdis  ;  foUis  /atSt  ovatis  ,  fuôtitf  nervo/îs, 
Perl.  Synopf.  Plant,  vol.  i.  pig.  i  jo.  n".  16.  {Ex 
htrbartQ  Hiehardii.  ) 
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Ce  thym  croît  aux  Antilles ,  dans  les  îles  de 
W.ijorque  &  Je  Minorque.  Ses  feuillts  font  larges , 
ovales,  opjîofees ,  nerveufes  i  leur  fiice  infé- 
rieiitej  les  fleurs  difpofées  en  tète,  munies  de 
braCtéei  ovales  j  loiiles ,  ainiî  que  les  calices. 

*  Thym  de  Corfe.  Thymus  corficus.  Perf. 

Thymus  pumi/uj  ,  fruufctru  ,  fotiiâ  nfulaùs  , 
o\.uo  orbicu/jtis  ,  pilojîs  ,•  marginc  fubcartUaginto  , 
coroKâ  calice  duplà  majore.  Perf.  Synopf,  Plant, 
vol.  2.  pag.  I JI.  n*.  21.  {  Ex  herbariûRickardii,) 

C'ift  une  pUnte  bafle,  dont  les  tiges  font  pref- 
.que  ligneufes ,  garnies  de  feuilles  difpofées  en 
rofeite  on  verticill^es,  ovaks ,  prefqu'orbicu- 
hires,  pileufês  à  leurs  deux  faces,  un  peucaiti- 
lagineuies  à  leurs  bords  \  la  corolle  une  t'ois  plus 
grande  que  le  calice. 

Cette  plante  crotc  i  l'île  de  Corfe.  T> 

*  T:iYM  à  petites  fleurs.  Thymus  micrantkus. 
Bioier. 

Thymus  ptduncutis  folitariis  ,  axi/Iaril>us  ,  ra- 
inojis  ;  fioriùiit  èrexiarious  ;  càuie  ereilo  ;  foUis  oi'a- 
tis ,  ûcut'ts  ,  nervojts  ,  fuhtiis  hirtis i  coroHâ  caUci 
[ub*<iutii.  Broter ,  Flor.  lufitan.  vol.  2.  pag.  176. 
—  Perf.  Synopf.  Plant,  vol.  1.  pag.  lyi.  n".  13. 

Cette  plante  a  de  très-grands  rapports  avec  les 
farriètes  :  on  la  dillingue  i  fts  petites  Heurs.  S^^ 
racines  produilenc  plulieurs  tiges  droites,  gar- 
nies <te  feuilles  oppofées,  ovales,  aiguës  i  leur 
fommttjnerveu'es»  parfeméesen  deifous  de  poils 
«pars.  Les  fleurs  font  placées  dans  l'aitTelle  des 
feuilles,  fuppottées  par  des  pédoncules  folitai- 
res  ,  r3m**iix  ,  plus  courts  que  Its  feuilles.  La  co- 
rolle elt  bl-inthàtre  ou  Ié.^éiement  purpurine  ,  à 
peini  plus  longue  que  le  calice. 

Cette  efpèce  croît  dans  le  Portugal,  fur  les 
collines  calcaires. 

.^  Thym  à  fleurs  nombreufes.  Thymus  muUi- 
forus.  Perf. 

Thymus  Ûoribus  axillarihus  ,  peduncuiatis  ,•  peàun- 
cuiis  muUiporis  ;  catidbus  oblong'ts  ;  denùbus  açutts  ,• 
foliis  ovacis  y  giabris ,'  vcnis  fubtus  prominent  i  bus. 
Perf.  Synopf.  Planr.  vol.  1.  pag.  i }  1 .  n'*.  27. 

Cette  efp&cea  le  port  d'un  calament.  Ses  feuil- 
les font  oppofëes,  ovales,  glabres  i  leurs  deux 
faces,  poDi^uëcs  en  delfous  ,  marquées  à  leur 
face  inférieure  de  veines  (aillantes.  Les  fleurs  font 
iîtiiées  dans  l'aiffelle  des  feuilles  ,  portées  fur  des 
pédoncules  chargés  d'un  grand  nombre  de  fleurs } 
les  calices  alongés,  termines  par  des  dents  aigtiés. 

Cette  plante  ,  dont  on  ignore  h  lieu  natal ,  a 
été  autrefois  cultivée  dans  le  jardin  de  Trianon. 

♦  Thym  coloré.  Thymus  purpwa/ctMS* 
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Thymus  eaute  ramefo  ,  divaricato  ,  tomentofo  ; 
foliis  ovatis  ,  fuhferraiis  ,  fummis  congefiis  ,  colora' 
lis  i  veniciflis  uni  feu  bifioris  ,  fu^approxrmatis* 
Perf.  Svnopf.  Plant,  vol.  1.  pag.  151,  n*.  5,  (5«* 

acinos.  ) 

Ce  thym  paroît  tenir  le  milieu  entre  le  thymus 
acinos  &  le  thymus  alpinus.  Ses  tiges  font  tomen- 
teufes,  très-rameufes;  les  rameaux  diffus  «étatelf 
garnis  de  feuilles  ovales ,  légèrement  deucées  ea 
Icie à  leurs  bords ,  travetfecs  par  des  vtir>ss  duo 
rouge  violet;  les  dernières  feuilles  très-rappto- 
chées ,  colorées  i  les  fleurs  rapprochées  en  veni- 
cilles  d'une  à  deux  Heurs;  le  calice  ilUoné,  à  deux 
'èvres,  hifpide,  relevé  en  bolT;  à  fabafe,ve!ui 
Ion  orifice  i  la  corolle  afTez  grande  ,  rougeâne, 
un  peu  renflée  à  fon  orittce  i  la  lèvre  fupé-ncure 
droite,  échancréei  l'inférieure  à  trois  lobes  eu* 
les ,  celui  du  milieu  concave. 

On  trouve  cette  plante  dans  rEfpagne. 

*  Thym  à  feuilles  rotides.  Tky/wis  rotunéfo* 

f-ius,  Perf. 

Thymus  foliis  orbicuîaùs  ,  mucronatis  ;  venisfub* 
lus  prominentibus  i  cauU  procumhente  ,  apice  caliit- 
bufque  vilhfis.  Perf.  Synopf.  Plant,  vol.  1.  p.  iji. 
n°.  6.  (5iiî  acinos.) 

Ses  tiges  font  couchées  ,  velues  à  leur  partie 

fupérieure,  garnies  de  feuilles  oppofëes,  orbi<u- 
hires ,  mucronées  à  leur  fommet  ,  tnunirs  endef- 
ious  de  veines  faillantes.  Leur  calice  cil  vchi, re- 
levé en  bofîe  a  (1  bafe.  Cette  plante  croit  en  Ef» 
pagne.  (Exherb,  Richard.) 

THYMBRA.  Thymbrj,  Genre  de  plantesdJro- 
tyîédpnes,  à  fleurs  complètes,  inonopéralées,  ir- 
régulières,  à  deux  lèvres,  de  la  famille  des  Ij- 
biéts,  quia  des  rapports  avec  les  farriètes  &  ks 
thyms,  &qui  comprend  des  plantes  lîgneufcs  exo- 
tiques ou  indigènes  de  TRurope,  donc  les  tigri 
font  grêles ,  les  feuilles  pet'tes ,  oppofëes ,  pooc 
tuées  i  les  fleurs  verticillées  ou  en  épis. 

Le  caraâère  efléntiel  de  ce  genre  eft  d'irorr: 

Un  £iiUce  comprimé  ,  bordé  en  diho's  d'unt  rmtgit 
de  poils  fur  fes  deux  bords  ,  nu  en  dedarsi  U  ih/n 
fupérieurt  de  la  corolle  plane ,  cchancrie;  tinfèriemné 
trois  découpures  prcfqa'égaUs, 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

i".  Un  ctilice  monophylle ,  prefque  cylindrique 
comprimé  latéralement,  bordé  en  denors  du« 
rangée  de  poils  fur  fts  deux  bords ,  nu  en  dedu» 
pendant  la  maturation,  divifé  en  deux  lèvrefi  h 
fupérieure  plus  large  ,  à  demi  divifée  en  trois  dé- 
coupures égales  ,  connivcntcsi  rinférietiïe  plus 
éiroite,  bifide. 


1*.  Une  corolU  monopéiale,  labiée  j  te  tube 

t)refque  cylindrique,  terminé  par  un  limbe  à  deux 
èvresi   U  fuperîeure  phne,  droite,  échincrée  j 
l'inférieure  à  trois  découpures  pjefqu'égiUs. 

3**.  Quatre  étamines  didynames,  dont  les  fila- 
mens  filiformes  ("ont  rapprochés  par  paires  ,  les 
deux  inférieurs  plus  courts;  (es  anthères  a  deux 
iobes^  placées  fous  la  lèvre  inférieure  àt  la  co- 
rolle. 

4®.  Un  ovaire  ï  Quatre  lobes,  furmonté  d'un 
feul  ftyle  5liforme ,  nivifé  en  deux  jufque  verj  ion 
milieu  i  deux  ftigmates  aigus. 

(^\i2ixe  femences  nues,  renfermées  dans  le  fond 
du  calice  perfilhnt- 

Obfervoîions.  Ce  genre  eft  à  peine  diftingué  des 
farriètes  :  dans  ces  dernières  les  deux  lèvres  du 
calice  font  moins  prononcées^  leur  calice  eft  fou- 
vent  garni  de  poils  en  dedans  ,  furtout  à  l'époque 
de  11  maturation  ,  point  muni  en  dehors  d'une 
rangée  de  poils  fur  les  deux  bords  i  leur  corolle 
e|l  à  cinq  lobes  prefqu'égaux.  Les  thyms  font  plus 
tranchés  par  l'orifice  de  leur  calice  garni  de  poils 
en  dedans. 

Espèces. 

Ï.THVMDRAen  épi.  Thymhra  fp!cata.\Àv\l\. 

Thymhra  fiorihus  fpicatis.  Linn.  Spcc.  Plant, 
vol.  2.  pag.  79y.  —  Mill.  Ditft.  n".  i. —  Kiiiph. 
Ccntur.  3.  n".  94.  —  Lam.  111.  Gen.  lab.  f  11.  — 
Pecand.  Hor.  franc,  vol.  j.  pag.  ^if.  — V'illden. 
Sjjec.  Pbnr.  vol.  j.  pag.  46.  n°.  i. 

Thymbra  fphata  fVtrlor  ^kifpanica.  Barrel.Phnt. 
rar.  a8i.  tab.  1250. 

Thymum  majus  j  longifolium  ;  Jîâthadls  foituceo 
capite  ,  purpurojUnte  ,  pilofum.  Pluken,  Almag. 
pag.  565.  tib.  116.  fig.  j. 

Hyffopus  capitula ,  africana  ,  fjtureid  rigido  ,  htr- 
to  folio,  Morif.  Oxon.  Hift.  3.  pag.  561. 

Satartia  hirfua  ,  purpurta  ,  olihani,  Dodaid , 
Mèm. 

Ses  tiges  font  droites,  ligneufes,  hautes  d'en- 
viron un  pied  i  les  rameaux  oppofés ,  un  peu  roti.- 
geâtres,  quadrangulaires.  hértiiésde  poils  roides, 
furiout  vers  leur  fommet;  garnis  de  feuilles  op- 
pofées,  linéaiffs,  prefque  fertiles  ,  étroites,  lon- 
gues d'un  pouce  8c  plus  ;  larges  d'environ  une 
ligne  â:  demie,  aiguës  à  leurs  deux  extrémités, 
fortement  ponftuees,  cilit-es  vers  leur  bafe  .  & 
quelquefois  fur  lei>r  nervure  dorfaiej  les  feuitUs 
fMpérieure>  &  celles  qui  accompagnent  les  fleurs , 
ciliées  dans  toute  leur  longueur. 

Les  fleurs  font  difpnfées,  à  l'extrémité  des  ra- 
meaux ,  en  veiticillcs  axillaires,  très-rapprothes, 
dom  l'en fcmble forme  un  épi  terminal,  feuille^ 
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oblon;  ,  ferré,  muni  de  briftées  lancéolées,  ob- 
longucs,  aiguës  tk  ciliées-  Leur  calice  tft  un  peu 
comprimé  ,  légèrement  vifqueux  , chargé  de  poils 
très-courts  ,  glandukux  ,  &:  d'une  rargee  de  poils 
un  peu  plus  longs  fut  fes  deux  bords;  fon  oritice 
nu  en  dedans  ,  terminé  par  cinq  dents  inégales, 
les  deux  inférieures  plus  longues,  aiguës»  ciliées$ 
la  corolle  purpurine ,  ouverte  à  fon  limbe  en  deux 
lèvres  i  la  fupérieure  plane,  ovale»  prefqu'en 
cœur,  échancrée  au  fommei,  récrécie  à  fa  bafe  ; 
l'inférieure  à  trois  lobes  égaux,  arrondis  j  le  tube 
renflé  vers  fa  partie  fupérieure. 

Cette  plante  croît  dans  le  Levant,  fur  le  Mnnr 
Liban  ,  en  Italte  ,  fur  les  montagnes  du  Piémont. 
Elle  a  une  odeur  forte  &  pénétrante.  On  la  cul- 
tive au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  I7  (  K.  v.  ) 

2.  ThymbrA  venicillé.  Thymbra  vtniciliatû, 
Linn. 

Thymbra  fioribus  vertîciUatis.  Linn.  Spec  Plant, 
vol.  2.  pag.  796.  —  Miller,  Dift.  n".  2.  —  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  5.  pag. 46.  n°.  2. 

Hyjfitpus  angufiifolid  ,  montana,  afpera.  C.  Bauh. 
Pin.2iS. 

Hyjfopus  montana.  Dalech.  Hifi.  I.  pag.  954. 
[con.  —  Fufch.  Hift.  Icon. 

hyjfopum  monianum ,  cilicium  quibufdam,J.Bmh> 
Hift.  5.  pars  2.  pag.  277.  Icon. 

Cette  plante  diffère  peu  de  la  précédente  :  on 
l'en  diftingue  néanmoins  par  fes  fleurs ,  dont  les 
verticilles  font  plus  prononcés,  plus  dillin£ls.  Ses 
tiges  s'élèvent  à  peine  à  la  hauteur  d'un  pied; 
elles  font  ligneufes ,  branchnesi  les  rameaux  op- 
pofés  i  les  feuilles  fefTiIes,  oppofées,  linéaires- 
lancéolées,  très-entières,  ponâuéirs ,  glabres  à 
leurs  deux  faces  ,  point  ciliées  i  celles  qui  ac- 
compagnent les  fleurs  un  peu  plus  larges ,  plus 
aiguës,  ciliées  à  leurs  bords.  Les  fleurs  font  fef- 
files  ,  parfaitement  verticillées  dans  les  aiflèllei 
des  feuilles  fupérieuresi  la  corolle  purpurine. 

Cette  plante  croît  dans  les  contrées  méridio- 
nales de  l'Europe,  f) 

5.  Thymbra  cilié.  Thymhra  c///<j/d.  iDesfonr. 

Thymbra  fio  ri  bus  capitatts  ;  fotiis  lintatibus  ^  ci* 
tiatis,  Wiild.  Spec.  Plant,  vol.  J."p*B-  47'n°-i- 

Tkymb'a  fotiis  lintaribuM  ,  ctUaiis  î  cmpiiuUs  fio' 
rum  ob/on^ii  ,  terminalibui  ;  bracitu  ovatis  ,  acut'is* 
Ûesfont.  Flor.  atlant.  vol.  2.  pag.  10.  tab.  122. 

C'efi  un  aibufte  d'un  afpeÛ  fort  agréable,  dont 
les  tiges  droites,  très-rameules,  font  prefque  cy- 
lindriques ,  gercées  ,  de  couleur  cendrée  ,  hautes 
d'environ  un  pied  &  demi;  les  ran<eaux  gtêles, 
les  UPS  fimples,  d'autres  ramiflés,  inégaux,  pref- 
que cylindriques  ou  légérq/em  cécragones ,  les 
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pîu5  jeunes  chargés  d'un  duvet  très-court ,  lanu- 
gineux ,  un  peu  griritre  ;  les  feuilles  fonc  oppo- 
!ct$,  fcflîleî,  roides,  linéaires,  ouvertes,  ponc- 
tuées, munies  i  leurs  bords  de  cils  blancs  j  aiguës 
i  leur  fommet,  très-étroite). 

Les  fleurs  forment  à  Textrémité  des  rameaux 
un  epi  couit  en  tète  ovale ,  cylindrique  ,  obtufe  , 
longue  d'un  demi-pouce  &  plus ,  garni  de  grandes 
br.  6tées  quelqut-fois  un  peu  colorées  en  rouge, 
ovâUs,  entières,  ciliées,  acuminées ,  nerveufes 
en  deffous  ,  prefqu'auffi  longues  que  les  flcurs. 
Le  calice  eft  cylindrique ,  légèrement  comprimé , 
à  deux  lèvres ,  à  cinq  dents ,  ciliées  ;  les  deux  in- 
férituics  plus  longues,  fetacéts»  la  corolle  de 
cou'cur  violette )  fun  tube  droit,  un  peu  renflé, 
du  double  plus  long  que  le  calice  j  le  limbe  divifé 
en  deux  lèvres  i  h  fupérieure  un  peu  plane,  en- 
t«re,  obtufej  l'inférieure  à  trois  lob* s  arrondis, 
entieisi  quatre  étamines  didyna  nés ,  à  peine  plus 
loneges  que  la  corolle  i  Its  anthères  petites  i  un 
Ityle,  deux  fligraates  aigui. 

Cette  plante  a  été  découverte  pir  M.  Desfon- 
taines dans  ta  Barbarie  ,  aux  environs  de  Malcar, 
fur  les  collines  arides  &  incultes.  T)  (  ^-I-  ^omm. 
Pdf  ont,  ) 

THYMÉLÉES  {\t%).  ThymeUt,  Famille  de 
plantes,  ainfi  nommée  parce  qu'elle  comprend  un 
certain  nombre  de  genres  qui  ont  beaucoup  de 
rapport  avec  les  tkymeUa  de  Tournefort  ,  que 
Linné  a  divifés  en  plulleurs  autres  genres  parti- 
culiers. 

Les  plantes  contenues  dins  cette  famille  font 
aflfe*  ordinairement  des  arbrilfeaux  ou  des  ar- 
buOes,  rarement  des  herbes  donc  tes  feuilles  font 
alternes  ,  quelquefois  oppofées  j  les  fleurs  axiU 
laires  ou  terminales ,  agglomérées  ou  en  épis. 

Le  calice  eft  tubulé  ,  d'une  feule  pièce,  infé- 
rieur î  fon  limbe  courr ,  à  plulieurs  découpures; 
point  de  corolle  ,  mais  quelques  efpèces  font  mu- 
nies d'écjilles  pétaliformes,  fituées  à  Torifice  du 
calice,  imitant  une  corolle  polypétale.  Les  éta- 
mincs  (ont  en  nombre  deHni,  inférées  à  l'orifice 
du  calice  ,  en  même  nombre  ou  en  nombre  double 
d;  celui  des  découpures  calicinales ,  tantôt  al- 
c^r^es  avec  ces  mâmes  découpures,  tantôt  op- 
pofées. 

Vovaitt  eft  fimple,  (\jpérieur ,  furmonté  d'un 
fâul  ftyle,  terminé  par  un  Uigmate  ordinairement 
^mple  ;  une  feule  fen>ence  fupérieure  ,  ou  nue , 
ou  en  baie  «  ou  capfulaire,  enveloppée  par  le  calice  \ 
l'embryon  dépourvu  de  périfpjerme  >  ta  radicule 
fupérieure. 

Les  principaux  genres  qui  appartiennent  à  cette 
famille  font  ; 

^çs  dirca , Dt/ca, 
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Les  hgetto Lagetta. 

Les  lauréoles Duphiu^ 

Les  palférines Pafftnna, 

Les  ftellères Sultera. 

Les  ftruihioles ScatkioU. 

Les  lachnées L*icknea^ 

Les  dais Dais, 

Les  gnidiennes Gnidra. 

Les  nedlandres Ncâandra. 

Les  q'.iifquales Quifqualit. 

THYSANOS.  Thyfanus.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones ,  à  fleuis  complètes,  polypétalees, 
régulières,  de  la  famille  des  terebinthaceei,  qui 
a  des  rapports  avec  \t^fimaba  &:  les  tiyfatthus ,  qui 
comprend  des  itbrilTeaux  exotiques  à  l'Europe, 
dont  les  feuilles|font  ailées  «  Iës  fleurs  difpofresen 
grappes  latérales. 

Le  caraflère  efTentlel  de  ce  genre  eft  d'avoir: 

Un  calict  à  cinq  découpures^  cinq  pétalts  i  St 
êtttmines  ;  quatre  fiylei  ;  quatre  d-upts  ;  un  noya* 
tii  ilié. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

i**.  Un  calice  inférieur,  divifé  en  cinq  décou- 
pures profondes  ,  colorées  ,  perfiftantes .  con- 
caves ,  lancéolées  ,  très-ouvertes. 

1*.  Une  corolle  compofée  de  cinq  pétales,  rap- 
prochés en  forme  de  cloche  j  ouverts  ^  obiong$, 
égaux  au  calice. 

\^.  Dix  étamines,  dont  les  filimens  font  courts» 
réfléchis  ;  les  anthères  arrondies,  à  deux  loges. 

4*^.  Un  ovaire  fupérJcur ,  i  quatr»  faces ,  fur- 
monté  de  quatre  ftyles  filiformes  ,  inférés  laté- 
ralement aux  quatre  angles  de  l'ovaire  ,  tetminéj 
par  autant  de  Uigmates  légèrement  bifides. 

Le/ruit  confifte  en  quatre  drupes  oblongs ,  en 
boffe ,  recourbés  i  leur  fommet ,  revêtus  d'une 
écorce  lanugineufe,  s'ouvrant  latéralement. 

L?s  femences  font  autant  de  noyaux  folilatrfS 
dans  chaque  drupe,  ovales-nblongs ,  tifl>s,  nasi 
leur  partie  inférieure ,  enveloppés  à  leur  partie 
fupérieure  par  un  ariile  ou  tunique  rouge«  chunue, 
frangée  à  fes  bords. 

Obftrvationi,  Le  nom  de  ce  genre  vient  do  mot 
grec  tufanos  (fimhria),  frange  ,  à  caufe  de  la  tu 
nique  des  femences  «  trangée  à  fes  bords. 


Espace. 
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1.  Thysakos  patata.  Thyfanus  palaia.  Lour. 

Thyfanus  fbliis  pinnatis  ;  peduncu/is  foly fions  ^ 
ûxilUrthui.  Lour.  Flui.  cochinch.  pag.  $49. 
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Atbrideau  dont  les  tiges  font  prefqne  drnites  , 
cvlindrit^ucs ,  divifécs  en  rameaux  touffus .  écilés , 
glabres,  fans  épines,  garnis  de  feuilles  ailées, 
compofëes  de  dix  paires  de  folioles  oblongues , 
glabres  à  leurs  deux  faces,  très-entières  à  leurs 
bords.  Les  fleurs  font  latérales,  dilpoféts  en  giap- 
pes  pedonculées,  fît  uées  dans  l'ailfelle  des  feuilles. 
Leur  calice  eO  coloré  en  rouge,  à  cinq  découpures 
concaves,  Ijncéolées,  pileufesi  1^  corolle  blan- 
che ,  à  cinq  pétales  ouverts  ,  rapprochés  en  forme 
de  cloche,  de  la  longueur  du  Cdîice  j  le  fruit  ell 
compofê  de  quatre  drupes  oblongs  î  les  r^oyaux 
entourés  à  leur  partie  intérieure  par  un  arille 
rouge. 

Cette  plante  croît  dans  les  forêts,  à  la  Cochin- 
chine.  ï>  {DeJ'cript.  ex  Lour.  ) 

TL^RELLE.  Tiaretla.  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones, à  flturs  complètes,  polypéialées,  régu- 
lières, de  la  famille  des  faxifrages  ,  qui  a  de 
grands  rapports  avec  tes  miul/a  ,  &  qui  com- 
prend des  herbes  exotiques  i  l'Europe  ,  à  feuilles 
iimplts,  cernées  ou  ailées,  ordinairement  toutes 
radicsies  ;  les  fleurs  difpofées  en  un  épi  lâche  , 
terminal. 

Le  caraftère  eflentisl  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  a  cinq  divijions  ;  cinq  pétales  ;  dix 
itamines  i  dtux  fiylts  i  une  capfuU  à  une  feule  loge  ,  à 
deux  valves  j  l'une  plus  grande  que  l'autre, 

Caaactére   générique. 

Chaque  fleur  offie  : 

1**.  Vn  calice  perfiflant, profondément  divifé  en 
cinq  découpures  ovales,  aigtes. 

1*.  Une  coro//*' compofée  de  cinq  pétales  oblonB<f, 
très-cniiers ,  inférés  fur  le  caîîce. 

J'.  Dix  étamines  dont  les  filamens  font  filifor- 
mes, plus  longs  que  ta  corolle ,  inférés  fur  le  ca- 
iioe,  termines  par  des  anthères  arrondies. 

4°.  Un  ovaire  bifide ,  fuimonté  de  deux  ftyles 
courts,  terminés  par  des  fligmates  fîmples. 

Le  fraie  eft  une  capfule  obîongue,  à  une  feule 
loge  ,  à  deux  valves  inégales ,  prcfque  planes  , 
l'une  plus  grande  que  l'autre  i  elles  renferment 
ptufî^urs  femences  ovales,  luifantcs. 

Ohferx'ûtions.  Ce  genre,  qui  ne  comprend  juf- 
qu'alors  qu'un  très-petit  nombre  d'efpèces,  eft 
tris-rapproché  des  mite/la  ;  il  n'en  diffère  que  par 
f  s  péra!es  entiers,  &  par  les  deux  valves  des  cap- 
fiiles  inégales.  Dans  les  mitella  les  pétales  font 
lainées,  prefque  pinnatifides;  les  valves  descap- 
fiiîes  égales.  Les  efoèces  dont  ces  deux  genre  s 
font  compofécsont  le  même  port,  des  fleurs  dif- 
pofées en  un  épi  lâche  ,  terminai}  des  feuiUts  oi- 
Botanii^ue.    Tome  KJI. 
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dinairement  toutes  radicales,  fîmples  dans  les  mi* 
te'la  j  quelquefois  lernées  dans  les  tiarella^  deux 
fois  teinées  ou  ailées  dans  une  noivelle  elpèc»] 
décrite  par  M.  Ventenat.  «  Si  l'attache  des  lemen- 
ct$  (  dit  ce  favant  auteur  )  dts  deux  premièies 
efpèces,  qui  n'a  été  décrite  par  aucun  botanitle, 
étoic  la  même  que  celle  de  mitcUa ,  la  cïarefU 
ùiternata  ne  pouiroii-elle  pas  conllituer  UR  genre 
nouveau  ,  carattéiie  par  les  pliceufis  fi.il'ormes  , 
d'abord  adhérons  au  bord  intérieur  des  valves.  Oc 
enluite libres?  » 

Espèces. 

I.  TtARELLE  à  feuilles  en  cœur.  TiarelU  cor- 
difolia.  Linn._ 

TiariUa  foUis  fimpUcihus  ^  cordatis  ^  fuUu6atis  , 
inequtiliter  dtncdiis.  (N.) 

Tiartlla  foliis  eordatis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  r. 
pag.  jSo.  &  Gêner.  Nov.  ii?8.  —  Amœn.  Acad. 
vol.  3.  pag.  17.  —  Miller ,  Dift.  n*.  i.  —  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  6$*).  n°.  i.  —  Lam.  III. 
Gêner-  tab.  J75. 

Mitella  fcapo  nudo.  Hort.  Cliff.  167.  —  Royen, 
Lugd.  Bat.  459.  —  Gronov.  Virg.  160. 

Tiarella  foliis  eordatis  ,  acutts  ,  fuhlobatis  ,  den* 
tatisi  dentilrus  acuminati  j.Mich.  Flor.  boréal.  Amer, 
vol.  I.  pag.  170. 

Cortufa  americana  t  fore  fpicato ,  petalis  iniegris* 
Hetm,  Paradif.  pag.  12g.  tab.  119. 

Sanrcuta  montana^  americana  j  repens.  Tournef. 
H.  R.  P. 

Mitel/a  americana  y  forum  petalis  integris.  Tourn. 
Inft.  R.  Hcrb.  141. 

Conuja  indlca ,  vel  hedera  terrefiris,  Bod.  à  Stape  L 
in  Theophr.  ^66.  ? 

Ses  racines  font  vivaces,  rampantes,  &  s'éter- 
dtnt  au  loin  dans  la  terre  i  elles  produifent  plu- 
fieurs  tiges  droites,  prefque  nues,  fort  grêles,  i 
peine  pubc:fcentes ,  hautes  de  quatre  à  fix  pouces: 
iJ  fort  des  racines  plulïeurs  feuilles  (impies,  lon- 
guementpétiolées ,  larges ,  prefqu'ovales ,  en  coeur 
à  leur  baie  ,  quelquefois  médiocrement  lobées , 
d'un  vert-clair ,  inégalement  dentées  à  leur  con- 
tour i  les  dents  acumineas  ;  les  pétioles  grêles , 
longs  d'environ  trois  pouces  i  quelquefois  unt-  ou 
deux  petites  feuilles  alternes  vers  le  milieu  des 
tiges. 

Les  fleurs  font  fituées  ï  la  partie  fupérieure  des 
tigts  ou  des  hampes,  fouteimes  par  des  pédon- 
cules fimples  ,  alternes,  filiformes,  umfljres,  i 
peine  plus  longs  que  les  fleurs  i.e  calice  eO  court, 
glabre,  à  cinq  découpures  ovales»  aiguès^  la  co- 
rolle bUnche  ,  à  cinq  pétales  lancéolés  ,  une  fois 
plus  longs  que  ie  calice  î  les  eiamines  plus  longues 
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3 lie  la  corolle  i  les  anthères  fort  petires  ,  arrnn- 
ies.  Le  fniit  ii\  une  capfule  à  d^ux  valves  inéga- 
les, compiimées ^  droites,  aiguës. 

Cette  plante  croît  dans  les  contrées  feptentrio- 
nalet  de  l'Amérii^ue  ,  au  Caïudi,  fur  les  monrs 
Alleghana.  On  (a  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de 
Paiis.  ^  (  ^.  V.  ) 

1.  TiARELLE  trifoliée.  Tiardlu  tnfoUaia.  Linn, 

TïarelU  foins  urnaùs  i  fol'wiîs  angu/atis ,  firrans, 
fuhkirfutis.  (  N.) 

TiartUd  faliis  ternatU.  Linn.  Spec.  Plant,  vo!.  i. 
pag.  40f.  Ûc  Nov.  Gcner.  188.  —  Amœn.  Acad. 
vol.  5.  pag.  17.  —  Miller,  Diû.  n*.  2.  —  WiilJ. 
Spec.  Plant,  vol.  2.  pag,  659.  n".  2. 

TiarcUa  trifoUata  ^  foliis  tematii,  AniOCn.  Acad. 
vol.  2.  pag.  Jji.n**.  13.  . 

Ses  racines  font  vivaces  &  fîbreufes  »  Tes  tiges 
droites j  hautes  d'environ  un  demi-pied,  prefique 
filiformes,  un  peu  cylindriques ,  rudes,  pileufes, 
un  peu  canaliculées  a  un  de  leur  côié  i  les  feuilles 
ternées  ,  pétiolées,  radicales,  peu  nombreufcs , 
compofees  de  trois  folioles  anguleufes ,  denrées 
en  fcie  à  leurs  bords,  un  peu  rhomboiJales  à  leur 
mî'ieu,  trapeziformcS  à  leurs  côtés,  couvertes  de 
poils  roidts  i  une  ou  deux  autres  petites  feuilles 
fur  leur  tige  ,  l'une  vers  la  racine  ,  &  l'autre  pro- 
che répi  de  fleurs. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  grappe  termi- 
nale, longue  de  tix  pouces ,  compofée  de  quelques 
petits  corymbes  alternes.  Leur  calice  eft  prelque 
campanule,  perfiflanc,  à  cinq  découpures  i  h  co- 
rolle bhnche .  à  cinq  pétales  ovales ,  inférés  fur  le 
calice  ,  à  peine  plus  longs  que  le  calice  j  dix  fila- 
mens  fubulrS,  plus  longs  que  la  corolle  ,  foutenanc 
des  anthères  petites,  arrondies  i  deux  ovaires  ova- 
les; deux  i^yles  fil  formes  îles  nigtnat^s  aigus  i  une 
capfule  plus  longue  que  le  calice ,  à  deux  valvrs 
inégales. 

Cette  plante  croît  dans  tes  contrées  feptentrîo- 
nales  de  l'Afie.  x  (Defiript.  tx  Linn,) 

3.  TiARELLE  biternée.  TiartUa  hitemata.Vent. 

TUrtlla  foliis  hiternat'ts ,  fcre  rjcemofo-panicu- 
tfitis,  Venten.  Hort.  M^lmaif.  pag.  54.  tab.  54.        , 

Ses  tiges  font  droites  ,  fimple^ ,  cylindriques,  ' 
fiflulcufes,  médiocrement  feuiilées,  un  peu  pu 
befcenteSjg-irniesde  trois  ou  quatre  grandes  feuil- 
Jes  alternes,  longuement  pétiolées,  deux  fois  ter- 
nées,  prefquc  glabres  à  leurs  deux  faces, d'un  vert- 
gii  &  luifant  en  dclTus ,  un  peu  plus  pâles  &  à 
peine  pubefcentes  en  deflous,  comoofées  de  fo- 
Jioles  ord:nairem€nc  deux  fois  ternees ,  quelque- 
fois cinq  folioles  au  lieu  de  trois,  fort  grandes, 
jfl^4ic$^pttiolècs^ovaUs-obIong.ue5,échaiKiécs 


en  cœur  a  leur  bafe ,  aiguës  à  leur  fonmiet,  incî- 
leei  ou  lobées,  irrégulièrement  dentées  i  les  dciv 
leJures  fortes .  arrondies ,  terminées  chacune  par 
une  petite  pointe  courte  ;  les  pétioles  &  pédictlles 
Unes,  pubefcens,  canalicules. 

Us  fleurs  font  difpofées,  dans  l'aifTtlIe  des 
teuiJics  fuperieurcs,  en  une  ample  panicul;  irêt- 
lache,  compofée  d'un  grand  nombre  de  grappeï 
alternes ,  fort  grêles,  dont  iaxe  eU  o^t\tmt% 
poils  glanduleux  .  peu  apparens,  muni  de  braâees 
trèscourtes  glibrcs,  lancéolées,  aiguès .  launi- 
tres  &  fubfiftantes.  Le  calice  efï  glabre ,  d'un  i*une 
de  louFre,  de  la  longueur  du  pedicelle  ;  la  corolle 
d  un  jaune  pale ,  de  la  longueur  du  calice  j  l;s  pé- 
tales linéaires,  obtus,  inférés  à  U  bafc  du  calice, 
a  ternes  avec  fes  divifions;  dix  étamii.es  deux  fois 
p  us  longues  que  U  curollej  les  anthères  à  quatre 
niions;  l'ovaire  libre,  glabre ,  ovale.  Le  fruit  ert 
une  capfule  entourée  à  U  baie  par  le  caiice,  fut- 
montée  des  deux  ftyUs ,  fe  divifant  fur  fes  dtut 
taces  &  dans  toute  fon  étendue  en  deux  valves, 
dont  les  bords  font  très-rapprochts ,  à  deux  loges, 
rentcrmant  dts  femences  nombreufes,  linéairts, 
très-pttiies .  adhérentes  pu  leur  partie  movÉnne 
J  des  placentas  filitormes ,  qui  d'abord  font  con* 
nivens  au  bord  intérieur  des  valves,  &  enfuite 
deviennent  libres. 

Cette  plante  croît  dans  l'Amérique  feptentri 
{^'r'\      ^^""^  ^"  commencement  de  l'été. 


TICORÉE  Titorea.  Genre  de  plantes  dicoty.^ 
dones,  a  fleurs  complètes,  poïvpétalées ,  reçu- 
lieres,  de  la  famille  des  azédarachs ,  qui  a  des  rap- 
ports avec  les  hantols  i^fundorUum  ) ,  &  qui  zoL 
prend  des  arbuflcs  exotiques  à  l'Enrope ,  i  feudlei 
ttrnecs.  &  dont  les  fleurs  font  difpolëes  co  erai  ' 
fes  panicnlèes,  axillaires. 

Le  caraftère  effentielde  ce  genre  eu  d'avoir: 

^  Un  calice  h  cinq  dents  ;  cinq  pétales  réunis  nfarn 
d  entonnoir  y  un  tuhe  a  cinq  dcnu  anihenfirts  ;  1 
/iyU  i  un  Jiigmau  ,-  une  capfule  a  cinq  loges. 

Caractère    géneriquk. 

Chaque  fleut  offre  : 

1°.  Un  calice  d'une  feul-  pièce ,  fort  petit, . 
vifé  a  fon  orifice  en  cinq  dents  aiguës. 

2°.  Une  corclle  comoofée  de  cinq  pétales ,  don 
es  onglets  font  très-longs,  réunis  en  tube     cM 
orme  d  entonnoir;,  le  limbe  étalé,  offrant  cinT 
lobts  ovales  &•  réfléchis.  ^ 

3".  Cinq  èiamintsi  les  filamcns  réunis  en  un  tube 
membraneux,  inféré  fur  le  réceptacle,  divifc  i  fon 
(ommf  t  en  cinq  dents  aiguës,  chacune  délies  fou. 
tenant  une  anthère  oblongue ,  à  deux  log^$ 
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<^',  Un  «wrrr  fort  petit,  un  peu  arrondi,  dé- 
primé ,  furmonté  d'un  liyie  alongé,  terminé  par 
uu  liigmate  épjis,  prtfque  ronl. 

^     Le  fruit  i;or.fifte  en  une  capfule  à  cinq  loges. 

1^%  femtncts  n'ont  pas  encore  été  obfeivées. 

£  s  p  é  c  1. 

TicoRÉE  puante.  TUorta  fetida.  Aubier* 

Ticorea  foliis  urnatij ^  ionge  pe:iola!is  ;  corymhis 
urmiaaUbus  y  longe peduncuiatis,  (  N.) 

Ttco'ea ftùda.  Aubltt»  Guian.  vol.  t.  pag.  6S9. 
tab.  177.  —  Cavan.Dilferi.7.  pag.  562.  lab.  106. 

O^ophy/ium  trifouacum.  Willd.  Spec.  Plant,  vol. 
j.pag.  î8;. 

ArbrilTeaudontles  rigcs ,  fortes,  droites,  s'élè- 
vent à  ta  hauteur  de  dix  à  douze  pied!:,  &  fe  di- 
vifrnt  en  rameaux  alternes ,  étalés ,  revétui  dune 
écoKce  verte,  liiTe  1  garnis  de  feuilles  aliernesj 
longuement  pétiolées,  ternéesj  les  folioles  ovales- 
lancéolée*- ,  très-grandes,  pedict-llées ,  molles, 
■vertes,  liffei,  glabres  à  leurs  deux  faces,  erttières 
à  Itur  cnnrour,  acuminées  à  leur  fommet ,  r£tré' 
cies  à  leur  baie,  longues  d'un  pied  &  plus,  fur 
<]uatre  pouccs  de  large ,  iraverfees  en  dclTous  par 
une  nervure  fongtmdinale  Se  faillante  ;  la  foliole 
ter.ninile  plus  grande  que  les  autres}  le  pétiole 
long  de  fix  a  huit  pouces. 

Les  fleurs  naiffent  à  l'extrémité  des  ttçes  &  d^s 
ramcaut  î  elles  font  (itiiées  ^ans  l'aiffclle  de  h 
feuille  fupérieure  ,  dirpofées  en  grappes  panicu- 
léc5  ,  prefqu'en  corymbe  ;  le  pédoncule  commun 
long  de  plus  d'un  pied  ,  divrfé  en  ramificaiions  (jui 
fupportent  des  fleurs  feUiles,  alternes.  Leur  calice 
eft  d'une  feul'  pièce  »  glibre  ,  vf-rt.  évjfé  ,  ter- 
miné pat  cinq  dents  courtes  ,  ovales  ,  un  peu  mu- 
cronées.  La  corolle  elt  blanche,  compofée  de  cînt^ 
pétales  étroits ,  longs  d'un  pouce  ,  concaves  dans 
leur  loriRueur ,  attachés  au  fond  du  calice  ,  adhé- 
lens  inferieiitement  par  leurs  bords,  &  formant 
une  forte  Je  tube  dont  la  partie  fupérieure  s'évafe 
en  cinq  lobes  lancéolés,  réfléchis ,  obtus  :  ils  ren- 
ferment un  tube  blanc ,  membraneux ,  inféré  fur 
\m  difqu'j  qui  entoure  l'ov-jinc,  &:  qui  fe  divife  à 
fon  fcmmct  en  cinq  dents  courtes,  aiguës,  fitp- 
portaot  chacune  une  amhêre  prefque  ft(Tî!e  ,  ren- 
flée, alongée  ,  a  deux  loges,  l/ov^ire  eft  à  cinq 
côtes  arrondies  i  le  ttyle  blanc,  alongé  j  ïeftigmate 
arrondi.  Le  fruit  confifte  en  une  capfule  à  cinq 
loges. 

Cet  arbrfïTeau  croît  dans  Ta  Guiane ,  dans  les 
forêts  de  Caux  :  il  fleurit  au  mois  de  février.  T? 
{  Dtftrift.  ex  Auifl.  ) 

Ses  feuilles  écrafées  entre  les  doigts  exhalent 
ttne  «deur  défagréable.  fore  approchante  de  celle 
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de  la  pomme  épîneufe  (firamoiiium).  Quelquoi' 
pieds  de  cet  arbrilfeau  n'ont  qu'une  tige  fimple  »  I 
terminée  par  des  bouquets  de  l^c^ursi  d'autres  pieds 
font  très-branchus. 

TIGARE.  T'tgarta.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones ,  à  fleurs  incomplètes,  dioiques,  de  h  fa- 
mille des  rofacées  ,  qui  a  de  grands  rapports  avec  ^ 
les  retracera,  &  qui  comprend  des  aibrifleaux  exo- 
tiques à  l'Europe ,  dont  les  tiges  font  farmenteâ' 
fes ,  les  feuilles  fimples,  rudes  ou  ve!u;s,  munies 
de  llipulcs }  les  flcurs  difpofées  en  grappes  axil- 
laires. 

Le  cariâfcre  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

De  t  fleurs  diotques  }  an  calice  a  quttfe  ou  cinq  di~ 
vijians  ;  quatre  ou  cinq  pétales  ■  danj  les  fleurs  mules  , 
un  grand  nombre  d'étammes ,  un  ovaire  flinle  ;  dans 
les  fleurs  femelles  t  plufleurs  écamines  flériUs  ,  un  feul 
ovaire  t  un  fiyle  ;  une  capfule  a  deux  valves  ,  mono- 
fpermc. 

Caractère  génkrique. 

Les  fleurs  font  dioiques;  les  fleurs  mâles  fépa- 
rées  des  femelles,  fur  des  individus  difTétens. 

Chaque  fleur  mâle  offre  : 

1°.  \Jxï  calice  perfiftant,  profondément  divifé  en 
quatre  oif  cinq  découpures  ovales ,  aiguës. 

1°  Une  corolle  compofée  de  quatre  ou  cinq  pé- 
tales arrondi» ,  inférés  fur  le  calice ,  alternes  avec 
fcs  divifîons. 

3°.  Un  très-grand  nombre  à'itamînes  ^  dont  Ici 

filamens  font  infcrés  fur  le  réceptacle,  plus  courts 
que  la  corolle,  furmontés  d'anthères  petites jglo- 
buleufes. 

4*^.  Un  ovaire  ovale,  qui  fe  flétrit  &  meurt  fans 
fccondaiion. 

Chaque  fleur  femelle  offre  : 

i**.  Un  calice  &  une  corolle ,  comme  dans  les 
fleurs  mâtei. 

1".  Plufieurs  étamtnest  dont  les  filamens  font, 
ou  privés  d'anthères ,  ou  n'en  portent  que  de 
fteriles. 

j*.  Un  feul  ovûtre  fupérieur ,  petit ,  ovale ,  fur- 
monté  d'un  ftyle  fimplt.- ,  fiiifoniis  ,  plus  t.ng  que 
les  étamineso  formante  d'un  Higmaie  fort  petic« 
prefqu'en  tête. 

Le  fruU  efl  une  capfule  un  peu  globuleufc  ,  pe- 
tite ,  de  la  groffeur  d'un  pois ,  s' ouvrant  en  deux 
valves ,  &  ne  renfermant  qu'une  feule  fcmence  un 
peu  arrondie. 

Ohfervations.  Ce  genre,  très-voifin  des  tetra-  * 
cera ,  devroit  y  être  réuni  fi  l'obfervation  pouvoic 
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nous  rendre  ceitains  que  fes  fleurs  ne  font  dioïqiies 
que  par  avoriement ,  &  que  le  nombre  des  parties 
<|ui  lui  manquent ,  font  reflituées  dans  plufieurs 
individus.  N'ayant  encore  jufqu'à  préfent  rien  de 
pofiîif  fur  ces  faits ^  les  tigarea  Ce  diflingueront  des 
tetractra  par  leurs  fleurs  dioiques  j  par  un  feul 
ovaire ,  un  feul  ftyle ,  &  par  une  capfule  bivalve  , 
monofpemie.  Le  port  des  efpèces  fe  rapporte  d'ail- 
ieurs  parfaiïcment  i  celui  des  tetractra ,  ayant  des 
tiges  farmenceufes  2  des  feuilles  munies  de  (lipu- 
les,&c. 

Espaces. 

I.  TiGARÉ  ï  feuilles  rudes.  Tigarea  afpera. 
Aublet. 

Tigarea  foliis  fubrotundis  ,  undulaiis  ;  fiorihus  ra- 
ccmojis.  Aubl.Guian.  vol.  2.  pag.  918.  câb.  5  jo.— 
Lam.  lUuftr.Gen.  lab.  S16» 

Tftracera  (arf>er3)  ,  foliis  fubrotundis  ^  fiibrepan- 
dis  ,  fcairis i  fiariifui  monogynis.  Willd.  Spec.  PÎanr. 
vol.  z.  pag,  1241.  n".  3. 

Rhinium.  Schreb.  Gen.  Plant,  n*.  iy4f. 

ArbrilTeau  qui  produit  des  tïges  farmenteufes 
&  rameufesj  qui  s'élèvent  jufque  fur  la  cime  des 
plus  grands  arbres,  d'où  pendent  de  très-longs 
rameaux  prolongés  jufqu'à  terre  i  ils  font  très-ru- 
des &:  âpres  au  toucher,  garnis  de  feuilles  alter- 
nes, médiocrement  pétiolées,  longues  d'environ 
trois  pouces  &  demi ,  fur  trois  pouces  de  large , 
arrondies,  un  peu  ovales  ,  légèrement  ondulées  à 
leurs  bords,  chagrinées  &  couvertes  à  leurs  deux 
faces  de  poils  ras,  roides  &  crochus  ;  leur  pétiole 
court  j  canaliculé  en  deffus,  accompagné  à  fa  bafe 
de  deux  Uipules  caduques. 

Les  fleurs  font  dio^ues ,  naiffent  fur  des  pieds 
différensi  elles  font  difpofées  en  petites  gra^ipes 
qui  forcent  de  laiffelle  des  feuilles.  Le  calice  efl 
d'une  feule  pièce ,  divifé  en  quatre  ou  cinq  par- 
tie s  concaves  1  aiguës  ;  la  corolle  blanche  ,  com- 
pofée  de  quatre  ou  cinq  pétales  concaves,  arron- 
die ,  infères ,  par  un  onglet,  entre  les  divilions  du 
calice.  Les  étamines  font  nombreufes .  fi  tuée  s  au 
fond  du  calice ,  qu'elles  recouvrent  entièrement  i 
Ws  fiiamens  coaits;  ies  anthères  jaunes-,  à  deux 
lobes  î  le  piliil  avorte.  Les  fleurs  femeHes  on:  un 
calice  &  une  coro'lt  femblabtes  aux  fleurs  mâles  ; 
elles  renferment  des  tîlamens  fans  anthères  i  un 
ovaire  arroiuti  ,  furmonté  d'un  ftyle  cjuc  tcrniim: 
un  large  fligmate  obtus  :  il  en  léfulte  une  capfùJc 
fèchî  j  rourieâtre,  rude  au  toucher,  accon.pagnée 
du  calice  perfiftanc,  s  ouvrant  en  deux  Viilves-qui 
De  contLejiDcDt  qu'une  feule  fcmence. 

Cet  arbre  croît  dans  l'ile  de  Cayenne  >  il  fleurit 
&  fructifie  dans  le  mois  de  janvier.  T> 

tts  Créole»  ont  donné  a  cette  plante  le  nom 
(U  Oane  rou^e ,  3  caufe  de  U  coultur  que  pr^nd  fa  ! 


décoflion  \  elle  paffe  dans  Te  pays  pour  un 
remède  dans  les  maladies  vénériennes.  «  On  r 
contre  quelquefois  cet  arbriffeau  en  fi  grande  quan- 
tité dans  les  bois ,  dit  AubUt ,  qu'il  eft  imooflible 
de  les  parcourir  fans  être  incommodé  &  aechiré 
par  l'âpreté  de  fes  rameaux  &  de  fes  feuilles.  & 
furtout  fans  être  arrêté  par  l'enuelacement  de  fes 
branches  &  de  fes  ratneaux.  >• 

1.  TiGAaÉ  ï  feuilles  dentées.  Tigarta  dtntaxa. 
Aublet.      * 

Tigarea  foUis  QvatO'obio^gis  ^  acuminatis  ,/«ij«/ 
tamtnto^s.  Aublet,  Guian.  vol.  1.  pag.  920.  ub. 

Tetractra  (  tomentofa)  ,/t>//Vj  ovattj^  Acumina- 
tis ,  dcntaiis ,  fuptrn'e  giuèrij ,  fuhtùs  tomemofs  ;  fic- 
rthus  monogynis.  Willd.  Spec,  Plant,  vol.  t.  pag. 
U41.  n".  2- 

«  Cet  arbriffeau ,  dit  Aublet,  reffemble  au  pré- 
cédent par  fes  fleurs  &  par  fes  fruits  i  il  en  diffère 
feulement  par  fes  tiges  qui  font  velues ,  par  fes 
branches  qui  font  lifTcs  &  plus  %roih%,  par  fes 
ftuilles  ovales,  dentées,  terminées  par  une  lon- 
gue pointe.  Elles  font  glabres  à  leur  face  fupé- 
riaure,  vertes,  revêtues  en  deflb us  d'un  dovee 
foyeux  &  tijmenteux,  longues  d'environ  ciih^ 
pouces,  fur  deux  pouces  &:  demi  de  large.  " 

Cet  arbriÛeau  croit  dans  les  bots  de  l'Ue  de 
Cayenne;  îl  fleurie  en  janvier,  &  donne  fes  fruits 
dans  le  mois  de  mars.  T> 

Les  Créoles  le  nomment //^«  rt>*i^e  ,.&  l'em- 
ploient aux  mêmes  ufages  que  le  précèdent. 

TIGE  oii  TRONC.  Caulis.  Truncus.  On  a  donoé 
ce  nom  à  cette  partie  de  la  plante  qui  part  diu^- 
ment  de  l'extréniité  fupétieurcde  la  racine  qu  on 
nomme  le  collet  ^  qui  s'clève  enfuite  perptnûicu- 
laircment  dans  l'air  ,  ou  rampe  fut  la  terre,  ou 
tnfin  grimpe  &  s'emoiiiKe  autour  des  diffcrens 
corps  qu'elle  rtncontre.  C'eft  de  cette  mé^\6 
partie  que  fortent  ordtnaiiemenc  les  rameaux,  les 
feuilles,  les  ftipports  &  les  organes  de  la  fruÛiti- 
cation  delà  plante.  «Cette  partie  fondamentale  du 
végétal  exiile ,  dam  toutes  Its  pUntes ,  dit  M.  Ue- 
canJoîle  ,  tanror  développée  &  bien  évidente, 
tantôt  t:tlemtfnt  rabougrie, que  la  plante  en  piioît 
dépourvue,  &  q\ie]es  ftuillts  fembleni  naître  de 
la  racine  ,  comme  dans  la  iacintbe  ,  le  polypodt , 
la  primevère  ,  &c.  » 

Dans  le  premier  cas  ,  on  a  donné  aux  plarres  te 
nom  de  fhntes  caultfctntes  ,  ou  rriunîes  de  tiees 
(rniilfjienics)  i  daXti  le  ftcond  ,  on  lesdefigne  foi.» 
celui  de  fiantes  acauUs ,  ou  fani  tiges  ,  ou  feffdes , 
(  acaulti  )  i  mais  ces  dénominations  font  înexacCci, 

ftuifque  la  tige  exifte  toujours.  Dans  la  |acinrhe  & 
es  autres  plantes  bulbeufes,  elle  elt  repréfentse 
par  le  i^'Ut^au  orbiculaire  qiii  émet  les  racio^s  âc 
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les  feuîtles  ;  dans  le  pol/pode  &r  les  autres  fou- 
gères européennes  ,  elle  fe  réiluit  à  une  Touche 
horizonule  &  foucerraine  ;  dans  h  primevère  & 
les  autres  dicotylédones,  elle  fe  confond  avec  le 
collet  de  la  racine  ,  mais  elU  s'alonge  quelquefois 
par  la  culture  \  ce  qui  prouve  qu'elle  exifte  réel- 
lement quoique  peu  développée. 

Le  tronc  proprement  die  eft  ta  partie  qui  fou- 
tîent  les  branches  &  les  feuilles  dans  les  arbres  & 
les  arbriffeaux.  Elle  a  commune  ment  des  dimen- 
iîons  confidérables  i  elle  eft  toujours  d'une  ma- 
tière ligncufé  ,  &  s'élève  te  plus  ordmairement 
dans  une  direction  verticale  ou  perpendiculaire  à 
l'horizon. 

La  tîge  s'emploie  plus  ordinairement  pour  ex- 
primer cette  même  partie  dam  les  plantes  herba- 
cées ou  fous-arbriiTeaux.  File  s*éléve  en  général 
beaucoup  moins  que  le  tronc  ,  &  a  ^  furtout  dans 
les  herbes ,  beaucoup  moins  de  confifUnce  j  mais 
la  tige  ou  te  tronc  cB  pris  indifféremment  l'un 
pour  l'autre  lorfqu'if  s'agit  de  leurs  propriétés  gé- 
nérales, ou  plutôt  il  confËrve  le  nom  commun 
de  rigr. 

Avant  d'entrer  dans  Tes  détails  qui  concernent 
les  propriétés  des  tiges ,  nous  allons  les  confîdérer 
relativement  à  leur  ttrudlure ,  félon  qu'elles  ap- 
partiennent aux  plantes  àicoiyiédoacx  ou  monocoty- 

I.  La  lige  des  plantes  dîcot]'lé«lones  ef)  corn- 
poféede  trois  organes dillinâsi  lavoir  :  la  moelle, 
te  corps  ligneux  &  l'écorce.  Si  l'on  coupe  en 
travers  une  ligc  de  dicotylëdone  Ugneufe  ,  on 
obferve  au  centre  un  canal  cylindrique  nommé 
canal  midulUirt.  Ce  canal  eft  rempli  d'un  tiJTti  cel- 
lulaire ordinairement  btanthârre  ,  qu'on  nomme 
moelle  (  medafla).S}i\\t  bord  du  canalon  diftmgue 
une  rangée  circula're  de  vnifTeaux  lymphatiques. 
La  ninëlle  eft  très-abomianie  &  toujours  hunuiSéîf 
dms  les  jeunes  poufl'esi  elle  fe  defleche,  diminue 
de  volume  ,  &  Ton  canal  tinrt  par  s'oblitérer  en- 
tièrement dans  les  vieuxuoncs,  comme  on  le  voit 
facilement  dans  le  noyer.  Cette  oblitérarinn  e(l 
probablement  due  à  fa  formation  de  couches  li- 
gneufes  dans  rintérieur  du  canal  médullaire ,  ou 
pcut-étre  à  l'enilurcifiiment  même  de  la  moelle. 
La  mocHe ,  en  vieillîlT.int ,  fe  déchire  de  diverfes 
minières  ,  qui  l'ont  conlhnies  pour  cha.^ue  ePpèce, 
parce qu'elts  déptndini  du niovie d'actroîflcnK nt 
ou  tronc. 

La  moelle  communique  nu  travers  du  corps  li- 
gneux avec  le  tiflu  cellulaire  de  l'écorce ^  par  le 
Bioyen  de  prolongtmtns  qui  rayiinnent  en  tniu 
fcns,  &  qui  j.<.\roiflent ,  Tur  la  coupe  ttanfveriale 
d'un  tronc  j  comme  les  rayons  d'une  roue,  IfCquels 
ya'\%\w{vi  le  moyen  à  ta  circonférence.  On  les  a 
Bomiits  rayons  mtd^tUirts  ,  /roio'^gemens  midU- 
LUfO,  prodtià^ofu  &  iftfenivns  v.iduUai/ci,  Ejl  fui- 


vant  ces  rayort  dans  les  plantes  à  tiffu  lâche  j  on 
voit  clairement  que  la  moelle  &  le  tiffu  cellulaire 
font  de  même  nature  >  la  première  eft  blanche  , 
parce  qu'elle  eft  privée  de  lumière  j  le  fécond  eft 
vert,  parce  qu'il  eft  cxpofé  à  la  lumière. 

Dès  ta  naiffance  d'une  tige ,  on  voit  autour  de 
la  moelle  une  rangée  circulaire  de  vaiJTeaux  j  il 
s'en  développe  enfutte  une  féconde  qui  naît  entra 
la  première  couche  &  l'écorce ,  puis  une  troifième, 
une  quatrième  ,  &  ainfi  de  fuite.  La  réunion  de 
toutes  ces  couches  concentriques  ,  dont  la  plus 
ancienne  eft  placée  au  centre  ,  &  la  plus  jeune  i 
la  circonTérence ,  conftitue  fon  corps  ligneux.  Par 
la  manière  même  dont  elles  fe  placent  l'une  fur 
l'autre,  on  corîçoit  qu'une  fois  nées,  elTes  ne  peu- 
vent plus  croître  i  conféquemment  le  tronc  d'un 
arbre  dicoiylédon  eft  compofé  d'une  multitude 
d'émis  coniques  qui  s'emboîtent  l'un  fur  l'autre  $ 
chacune  de  ces  couches  ,  vifibles  à  l'oeil  dans  U 
coupe  tranfverfale  d'un  tronc  ,eft  elle-même  com- 
pose 6'\^w  grand  nombre  de  couches  i  l'intervalle 
qui  paroit  à  l'ocit  eft  du  au  repos  de  La  végétation 
pendant  ï'hiver  :  ces  couches  annuelles  peuvent 
donc  fervîr  à  compter  l'âge  d'un  tronc  de  dico- 
tylédoiîe. 

Pendant  h  jeuneffe  de  la  tige  ;  les  couches  li- 
gneufes  qui  entourent  la  moelle  j  reçoivent  jour- 
nellement des  molécules  nutritives  qui  augmentent 
leur  dcnfué.  Tant  que  ce  dépôt  de  molécules  a 
lieu ,  elles  font  à  l'état  de  bois  imparfait,  &  por- 
tent le  nom  d'auhier  ^a/èuntum).  Dès  que  Tcndur- 
ciflcment  eft  complet ,  elles  prennent  le  nom  de 
&oii  {lignum  )  ,  OU  ,  comme  difcnt  les  artisans ,  de 
caurdu  boU.  La  différence  du  bois  fie  de  l'aubier 
eft  quelquefois  très -notable  ;  atnfi ,  le  bois  de 
l'ebéne  eft  noir  ,  &■  fon  aubier  d'un  beau  blanc. 
Le  bois  eft  toujonrs  plus  dur ,  plus  coloré  &  placé 
à  l'intérieur  du  tronc.  L'jubiereft  plus  mou  ,  plus 
paie  &  placé  à  i*exté:iear.  Le  buis  nêtant  plus 
fufceptible  d^accroiflement  ,  eft  une  partie  réel- 
lement morte  ;  anlli  eft-  il  fournit  i  la  ilecompo- 
fition  ,  même  pendant  la  vie  du  refte  de  h  plante. 
L'aubier  rcfiUc  à  la  décompofîtion  pendant  la  vie  i 
maiilarfquei'arbieeft  coupé,  fon  tiflu  ,  plus  mou 
&  plus  aqueux ,  le  difpofe  à  fe  pourrir  facilement. 
Lf  s  plantes  hci  bacées  fnn  t  cellts  qui  meurent  avant 
que  leurs  couches  aient  acquis  la  dureté  du  bois. 

^  Vicorce  eft  organifée  comme  le  corps  Hgneux  , 
c'eft-à-dire  qu'elle  oâfre  des  couches  concentri- 
quesd'ûbord  imparfaites,  puis  parfait(fS,&  un  tiffu 
cellulaire  i.  mais  ces  trois  organes  font  placés  en 
fens  inverfe.  Chaque  année  il  fe  développe  une 
couche  d'écorce  qui  nsît  à  la  furface  intérieure 
de  ta  couche  précédente  ,  en  forte  que  dans  le 
cône  d'écorce  qui  recouvre  un  tronc ,  les  couches 
ks  phis  extérieures  font  les  plus  vieilles,  &  les 
plus  jeunes  font  à 'l'intérieur.  L'accroifit-maucon- 
tiiJuel  du  corps  ligneux  force  cependant  l'écorce 
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à  fa  Jiflen.-ïre  ,  8f  c'eft  là  ce  qui  pfftduit  Te*  Ç*r- 
çures  qu'on  apperçoic  à  la  futface.  Les  couches 
corticales  imérieures ,  qui  font  encore  jeunes  , 
molles  &  flexibles,  c'tft-à-dire  ,  amloeuss  à  l'au- 
bier ,  ont  Kçii  le  nom  particulier  de  Ijbtr  ,  parce 
lu'elles  fefêparentqutlcjuefois  comme  U'.fcuilltt^ 
a  un  livre  i  les  couches  erxrërieures  ,  qui  ont  ac- 
quis touie  U  dureté  qu'elles  peuvent  avoir,  & 
cui  font  anjtoguf  s  au  bois^  pottencle  nom  Ipeciil 
de  couches  corticales. 

En  dehors  de  ces  couches  corticales  on  trouve 
une  couche  de  tifu  cellulaire  ,  qui  tfl  réellement 
une  mrètîe  extérieure  ,  &  qui  coniniunique  avec 
\st  nicëlle  inrériture.  C'eft  tetilTu  cellulaire  qui , 
très-.iéveloppé  dans  le  chine-luge  { que r eus  fu lier)  , 
fournil  la  matièie  connue  fous  le  nom  de  Hége. 
tes  cellules  externes  de  ^e  ri^ii  étant  continuel- 
lement exporéts  à  l'air,  s'endurciflent  ,  fe  deflè- 
chent  ,  &  leurs  parois  extétioures  tormeni  une 
membrane  continue  ,  8c  en  apparence  dirtinfte  de 
l'ëcorce  :  elle  a  reçu  le  nom  IX'èpiderme ,  de  fur- 
p*uu  f  de  mtmbriini  cutanée  ou  de  cuticule  (  epi- 
titrma)  ,  &'  a  été  long-tems  regardée  comme  un 
organe  diftirrû.  Cette  prérendue  mtmbrane  fe  re- 
trouve dans  tous  les  végétaux  &  dars  tous  les  or- 
§anes  de  végétaux  expofés  à  l'air  ;  elîe  manque 
ans  les  plantes  &  Us  parties  des  plantes  fubmer- 
géesou  très-fugaces,  parce  que  leurs  cellules  ex- 
térieures n'ont  pu  ni  Te  deflecher  ni  s'cnJurcir. 
1-oifque  plufieviis  rangs  de  cellules  s'endurcifiint 
&  redeireclunt,alorslatigeaplu(îeurçépidermes, 
comme  dans  les  vieux  trcncs  de  bouleau.  I.a  ma- 
nière diverfe  dont  l'épiderme  fe  rompt .  taniôc  en 
long  &  tantôt  en  travers,  dépend  dt;  U  dire£tion 
en  longueur  ou  en  largeur  qui  i  été  impimée  aux 
cellules  par  l'acctoiflement  de  l'aibre.  Cette  loi 
ti*offte  d'exception  que  dans  les  plantes  donc  la 
tige  cfl  munie  d'angles  faillans  ou  de  nervures 

ftronoucées  qui  forcent  l'épiderme  ï  fe  fendre  en 
ong»  quel  que  foit  le  mode  d'accroiffemem  de  la 
tige. 

ÏI.  Li  flru^ure  des  monncotylêdones  ,  que 
M.  Desfontaines  a  fait  connoître  H'une  manière  fi 
iniéreflante  ,  eft  beaucoup  plus  (iniple  que  celle 
des  dicotylédones.  On  n'y  trouve  ni  moelle ,  nî 
prolongemens  médullaires,  ni  corps  licneux  ,  ni 
écorce  véritablement  diftit  as.  Pour  avoir  un  em- 
blème groflîer  de  leurorganifaiioujimaçinoiisque 
le  corps  ligneux  d*une  dicotylédone  vienne  à  s'éva- 
nouir j  que  l'écorce  contirue  à  croître  par  l'addi- 
tion de  nonvelles  couches  placées  à  l'intérieur  ; 
,que  toutes  cfs  couches  foient  peu  ou  point  dif- 
tirftes  les  unes  des  autres,  &  nousaurorw  une  idée 
de  la  ftruflurc  g^ni^ale  d'une  monorotvlèdone  i 
nous  corcevrons  ainfi  comment  leurs  fibres  exté- 
rieures font  I.s  plus  âgées,  par  conféquent  les  plus 
dures,  &  d  l'étar  de  bois  parfait  jccurinient  lesiu- 
rérieures ,  étant  les  plus  jeunes ,  font  les  plus  mol- 
lis, les  plus  flexibles,  &  à  l'état  d'aubier >  com- 


ment h  tîge ,  n'étant  pas  formée  d*  eoucKe*  fbr- 
poféis ,  conferve,  pendant  toutefa  ^iCjun^*  t -"trtie 
cylindrique  i  comment  les  couches  extéfieurfï, 
étjnt  devenues  ligneufts,  c*trt-à-dire  ,  mortes, 
&:  n'étant  plus  fufceptibles  de  végétation,  brpe 
ne  peut  croître  oue  par  layômm/f^;  comment  rotin, 
pour  luçer  de  l  âge  d'un  tronc  de  moof  cotylft- 
donts,  on  doit  compter,  non  les  couchts  inré- 
rî.ures,  puifqu'ellcs  ne  font  point  diftinâ^s,  mxis 
les  impreniotis  circulaires  fouvenc  nnirquées  en 
travers  fur  fa  tige. 

La  coupe  tranfverfale  d'une  monocotylédone 
rréfente  des  vaiffeaux  ou  des  fibres  taniôc  e  'ar^, 
nnrôt  difpofés  par  faifceaux  :  chacune  de  en 
(ibres  eft  toujours  entourée  par  un  liflu  cellulaire 
qui  eft  plus  abondant  dans  l'intérieur  du  tronc, 
t'efl-à-dire,  i  l'entour  des  jeunes  fibres, &  qui 
remplace  ainfi  la  moelle  des  dicotylédones.  Les 
cellules  intérieures  du  tronc  fe  dcffèchent  &  i'eo- 
durcilfent ,  comme  dans  les  dicotylédories ,  8l  for- 
ment ainfi  un  épiiierme  plus  ou  moins  épais. 

On  peut  diflingufr  plufieurs  fortes  de  tiges  par- 
mi tes  monocotylédoncs ,  & ,  comme  elles  s'elrM- 
gnent  beaucoup  des  formes  ordinaires  aux  ptamos 
de  nos  climats ,  on  en  a  défigné  plulieurs  fous  des 
noms  particuliers. 

i*.  La  tige  des  palmiers  qu'on   retrouve  daw 

\ti yucca,  &c.  eft  forte,  droite,  ligneufe  j  elle  a 
reçu  le  nom  de  fUpes ,  de  caudex  ;  elle  eft  toujoun 
couronnée  par  un  faifceau  de  fe-uilles  qui  naiffr/it 
conftamment  à  l'intérieur  les  unes  des  autres ,  de 
forte  que  les  plus  anciennes  font  chaffées  àTeicté- 
rieur  par  les  plus  jeunes ,  &;  que  la  tige  ne  femble 
être  qu'un  faifceau  de  pétioL-s. 

1°.  La  tige  des  afpara^ées  diffère  de  la  précé- 
dente par  fa  foiblrfle,  &  pjrce  que  Ws  icuil'çs 
naitkm  çà  iU  )a  le  long  delà  tige  :  fa  fttuâute  cil 
encore  peu  connue. 

5".  La  tige  des  fougères  eft  lantôt  droite  ,  lî* 
gneufe  &r  verticale,  comme  celle  des  palmiers  i 
lantôt  foibîe  &  grimpante ,  comme  celle  de  cer- 
taines afparagéts  i  tantôt  couchée  &r  rampante  a  U 
furface  du  fol  ou  dans  la  terre.  File  paroit  corn- 
pofée  de  faifceaux  de  fibres  qui  eifudcnt  un  ftic 
brun  &  vifqueux  ;  ce  qui  forme ,  fur  leur  coupe 
tranfverfale  ,  des  aréoles  linueufts. 

4".  Les  tiges  en  gaine  qu'on  obferve  en  grand 
dans  les  bananiers ,  &  qu'on  retrouve  dans  la  plu* 
part  des  grandes  fcytaminees  Scies  drymyrrhiiécs, 
ne  font  pas  de  véritables  tiges  ,  mais  des  bulbe» 
très-alongées.  Selon  l'obfervation  de  M.  Desfofr 
taines ,  elles  ne  font  comp'^fees  que  par  les  gaine* 
des  feuilles  qui  s'enveloppent  les  unes  les  autre» 
étroitement,  &  qui  fe  dénouent  fucceflivemeot. 
Ici ,  comme  drms  les  palmiers  5*  toutes  les  roon(^ 
cotylédones ,  les  feuilles  les  plus  ancienne»  font 
extérieures ,  &  les  nouvelles  naiflem  du  centre. 
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S^.  La  tige  des  gramintîes  ,  qui  i  reçu  le  nom 
ée  chaume  ^  femble  ,  comme  la  précédente)  com- 
pofée  par  Je$  bafes  des  feuilles  eng.iînantes ,  & 
éuoircment  applianées  l'une  fur  l'autre  ;  niais  elle 
en  diffère  effintieilement  en  ce  vju'iï  le  forme  un 
noeud ,  c'cft-i-dire  »  un  plexus  de  fibres  dans  le 
lieu  où  l'une  des  couches,  quittant  fa  dire^ion^ 
fe  répare  de  la  tige  pour  former  une  feuille.  L'in- 
tervalle d'un  noeud  à  l'autre  offre  fouvent  une  ca- 
viti  qui  fe  forme  pendant  U  végétation  par  le  dé- 
,  chirement  du  tiffu  cellulaire. 

r-  6",  La  tige  des  plantes  bulbeufes  eft  réduite  à 
ce  pliteau  oibiculaire  &  fouterrain  ,  qui  poufle  en 
deflTuus  lêA racines,  tic  au  delTus  les  ffuiiles  &  hs 
fleurs.  On  donne  le  nom  de  ^uiÀe  ou  d'oignon 
(  bulbus  ) ,  à  ratTemblage  qui  réfults  de  cette  tige 
&  des  feuilles  avortées ,  fembbbles  à  des  écailles 
oui  en  nailTent.  Labulbt  efl  ordinairement  arron- 
Gte  :  on  a  coutume  de  la  regarder  comme  une  ra- 
cine; mais  on  doit  plutôt  l'affîmiler  partie  aux 
tiges,  &  partie  aux  bourgeons.  On  diftingue  parmi 
les  bulbes  plufieurs  efpéccs  qui  tienne  tu  à  la  forme 
de  la  tige. 

La  hulbc  foHde  ou  tuhîfxufe  (  bulbus  folidus, 
bulbus  t^ibeiofus  )  a  li^u  lorfque  la  tige  avortée, 
au  lieu  d'être  réduite  à  un  plateau  orbiculiire, 
prend  la  forme  d'une  mafle  tuberculeufe  arrondie 
ou  ovoïde  î  par  exemple  ,  dans  les  fafrans. 

X^^hvlht  a!ongéc  (  bulbus  elongatus  ).  Je  nomme 
ainfî  celles  oil  la  tigâ,  au  lieu  d'être  réduite  à  un 
6mple  plateau  orbicuUire»  s'alunge  fous  la  forme 
d'un  cylindre  recouvert  de  tunique»  par  exempî,-, 
dans  Xatlium  fencfcens. 

La  èulôe  des  chaumes  (  bulbus  culmaccus  )  ns  fe 
trouve  que  daJis  les  graminées  i  les  pirties  de  leur 
chaumetomprirescnireles  deux  noeuds  inférieurs, 
f*  renflant,  le  raccourciffmt,  &,  étant  recou- 
Yertes  par  les  gaines  de  h  feuille  ^  reflemblenr  à 
une  véritable  bulbe ,  tïrl ,  pat  exemple  ^  que  l'orge 
kulôcux.  (  Decand.  Fior.frdftf.) 

Quant  aux  autres  propriétés  des  liges,  elles  peti- 
Ycnt  être  coniiJérets,.  relativement  a  leur  confif- 
tance,  à  leur  compolltion,  àltursdivifionSj  à  leur 
àtTi^ion,  &c.  ainfi  : 

p  La  r/^f  ,confidérée,  i*. dans  fa  conjîjlanc€,of(rc 
diifërens  degrés  dont  on  a  défîgné  les  principaux 
pa.r  des  rouis  paitiLuliers.  On  la  nomme 

I  —  Hevbicéc(hcrtaceus)  lorrq,u'elIe  eft  tendre, 
Qu'elle  a  peu  de  conftflance  ,  &  qu'elle  pérîtavant 
de  durcir ,  i^Ib  que  celle  de  la  laitue.  Us  plantes 
dont  les  tiges  font  herbacées,  font  nommées  des 
kerbts  { herbz). 

—  Sous-ligneufe  {fùffrutkofas)  lorfque  fa bafe 
lùbfirîe  fetifibltmcnt,  tandis  que  fes  rameaux  ou 
fes  foa.miiés  font  herbacés  &:  périirent  tmis  les 
ftnSj, telle  que  celle  de  U  douct-a'^ière^yî^/j/rum 
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dulcamara.  Les  plantes  de  cette  nature  font  nom- 
mées des  fous-ari>nJfetiux  (  fuffruticcs  ). 

—  Ligneufe  ou  tronc  (fruiicofus  ,  llgnofus  ^t^un- 
cui)  lorfqu'elleell  d'une  coiifillaiice  lolide,fem- 
blable  à  celle  du  boîs ,  &  qu'elle  fubfute après  Ion 
endurcilTement.  Les  plantes  ligneufes  font  appe- 
lées des  arhufics  (  frutices  )  iorfqu'elles  jettent  de* 
branches  dès  leur  bafe ,  &  ne  portent  point  de 
boutons  î  arhrijfeaux  (arbufcular) ,  quand  elles  jet- 
tent des  branches  dès  leur  bafe,  fa  portent  des 
boutons;  arhres  (arbores)  ,  quand  leur  lige  eft 
fim^le  ^i  nue  à  h  bafe  ,  &  fe  divife  en  branchet 
veis  le  haut. 

—  Solide  {folidui  )  lorf]»'elle  eft  tout-à-fait 
pleine  ,  comme  dans  l'orchis  maculé  (<»reA«  ma- 
cula ta  ). 

—  Fiftuleufe  ou  creufe  {ffithfus)  lorfqu'elïe 
forme  un  lube  ou  un  cylindre  évidé ,  comme  cellt 
de  l'oignon ,  du  porreau ,  &c. 

La  conftïhnce  de  la  tige  peut  encore  varier  par 
différens  degrés  qu'on  exprime  par  les  termes  de 
molU  {  mollis)  ,  quand  elle  manque  de  fermeté;. 
Ucne  (  Uxus,  debilisj,  lotfqu'ayant  une  fitua- 
lion  droite,  fa  délicateffe  ou  fa  flexjbiiié  la  fait 
jouer  librement  en  tout  fens  j  comme  celle  de  beau- 
coup de  graminées  i^/'O'î^iVtt/i  (fpongiofus)  ,  loH- 
que,  ferme  8c  folide  au  dehors,  eile  eft  intérieu- 
rement remplie  d'une  moelle  légère,  fpongieufe^ 
charnue  (rucculentus)i/Tmf  (rigidus),  lorfou'elte 
fe  relève  entiéremtnt  &  avec  une  efpèce  d'élaf- 
ticité  toutes  les  fois  qu'on  la  courbe,  comme 
dans  le  cartx  vulpina  ifcche  (  iiccus  ) ,  &c.  Os  di- 
vers termes  ont ,  en  botanique ,  la  même  acception 
que  dans  le  langage  ordinaire. 

1°.  Si  ronconfiJêre  hcoynpoftion  de  la  tige,  on 
die  qu'elle  eft  : 

—  Sans  noeud  (  tnëtiis,  £quùUs  )  lorfqu'éllâ  fe 
continue  également  fans  être  interrompue  par  de* 
noeuds ,  tel  quelelctrpedeslacs(/t/>;7iij  ijcujln's). 
Ce  terme  ne  s'emploie  quepttr  oppofition  aux  fui- 
vans. 

—  Noueufe  (nodofus)  lorfqu'elïe  offre,  d'ef- 
pace  en  efpace,  des  noeuds  folides,  plus  ou  moins 
renflés,  bc  t.ès-difficiles  a  rompre,  tel  que  le 
chaume  des  gvaminees. 

—  Articulée  (^artkuUtus)  lorfqu'elïe  offre  j 
d'efpace  en  efpace ,  des  places  déterminées,  ren- 
flées ou  non  renflées ,  où  elle  fe  cafll;  facilement , 
&  où  elle  fe  divife  d'elle-n.éme  en  articlcsdans  fa 
vicilitfic ,  comme ,  par  exemple ,  la  tige  des  œil- 
lets. On  emploie  quelquefois  le  terme  d'articulé  à 
Il  place  de  cHiài  de  noueux  ,  quoique  leurs  (ens 
foient  abfolument  contradiâ/iires}  ainiî  le  fcirpe 
aaicute  devroit  être  plutôt  nommé  fcirpe  noueux. 

i*.  Si  Ton  confidère  la  tige  d'après  fes  rf/vr/îow^ 
ou  dira  qu'elle  eâ  : 


^ 
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—  Sim[i\e  (fimp/cx)  lorfqu'elle  fe  continue  uni- 
formément ,  &  ne  Te  dîvife  que  vers  fon  fommec 
ou  même  point  du  tout ,  comme  la  tige  des 
enhis. 

—  Rameufe  (  ramofus  )  lorfqu'on  veut  expri- 
mer en  général  que  la  tige  fe  dîvife,  fansallisner 
la  manière  dotu  elle  le  fait,  ou  bienlorfqu'elie  fe 
ramifie  fans  an  ordre  apparent. 

—  Branchue  (^rjcAiWaj)  lorfque  fes  rameaux 
font  oppofés,  &  forment  des  efpèces  de  bras, 
comme  dans  le  mereurialis  annua, 

—  Fourchue  (farctitus ^  hifurcatus')  lorsqu'elle 
fe  djvife  au  fommet  en  deux  branches  ûmples. 

—  Dichotomeouplulieursfoi$bifurquée(rf/cAcN 
tomut)^  lorfqu'elle  fe  divife  en  deux  branches, 
qui  (ont  elles-mêmts  une  ou  plufieurs  fois  divifées 
en  dîux  rameaux ,  comme  dans  la  valériane  mâche 
(  vaUriana  locufiii).  Sic. 

On  dit  de  même  trkhoiome  {tnchotomas)  & 
trifurquée  (trifurcatus)  lorfque  les  divifions  ont 
lieu  trois  à  crois. 

• —  Paniculéc  (^panicu^atus)  lorft^ue  (es  rameaux, 
par  leurs  ftequentes  fousdivifions,  imitent  une  pa- 
nicule ,  comme  dans  \efjxifr<:ga  cotyUdon. 

—  En  niveau ,  nivelées  {fjjiigiutus  )  lovfque  les 
rameaux  font  tous  d'une  égale  h.iutcur,  comme  lî 
on  !es  avoit  nivelées  en  les  coupant  fupêiieure' 
ment.  Par  une  concradidion  bixsrre,  on  emploie 
aufl'i  le  terme  latin  fajiîgiatuj  pour  fynonyme  de 
pyramidale. 

— Pyramidale  {pyramiduiU ,  /ajl/giatut)  lorfque 
les  rameaux,  étant  droits  &  ferrés,  donnent  à  la 
plante  l'afpeâ  d'une  pyramide  élancée ,  tel  que  le 
peuplier  d'Italie  {popuius  pyrùmidalis). 

—  Prolifère  {proliftrus)  lorfque  la  tige  ne  pro- 
duit de  rameaux  qu'a  fon  extrémité,  d'où  ils  par- 
tent tous  d'un  centre  commun. 

—  Effilée  ivirgatus')  lorfqu'elle  s'alonïçe  en 
manière  de  baguette  ou  lorfqu'cUe  produit  des  ra- 
meaux dioits,  alongésj  menus  &  plians  comme 
l'olier. 

4°.  Si  l'on  confîdère  la  direâlon  ou  hfiuaiion 
de  la  tige,  on  dit  qu'elle  efl  : 

—  Droite,  verticale  ou  perpendiculaire  (erec- 
êust  FtrpendicyUrii  )  lorfqu'elle  s'élève  dans  une 
dircdlion  perpendiculaire  a  l'horizon. 

—  Roide  (firiâus)  lorfque  non-feuUment  elle 
ell  roid-^,  mais  encoie  amincie,  &  annon^-mt  à 
Tteil  une  forte  de  roideur,  comme  celle  de  Vhe- 
iianihuj  giganieus. 

—  Oblique  {obliquas)  lorfqu'elle  s'élève  obli- 
f^ueraeuc  à  l'horizon»  comme  dam  le  poa  annua. 
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—  Montante  ou  afcendante  {afcendens)  torf- 
qu'étant  oblique  ou  horizonule  i  fa  bafe,elle  w 
recourbe  en  fe  rapprochant  de  la  verticale,  com- 
me dans  le  panicum  colonum ,  X'anemifia  g/acialii. 

—  Genouillée  ou  coudée  {genUulaïus  )  quand 
elle  fe  courbe  fubitement  en  forme  de  coude  ou 
de  genou,  comme  celle  de  Valopecurus  gemcu' 
Utusj  i/c. 

—  Inclinée  (dedinaïus)  lorfqu'étant  d'abord 
un  peu  oblique  ou  droite,  elle  forme  enfuite  un 
arc  dirigé  vers  la  terre  ,  tel  que,  par  exemple,  le 
fceau  de  Salomon  (^convaHaria polygonatum), 

—  Courbée  ou  penchée  {incurvataf  nutaKs) 
lotfqu'étant  d'abord  lout-à-fait  droite,  fon  ex- 
trétt'ité  s'incline  ou  même  retombe  perpendicu- 
lajrement,  comme  celle  de  la  fritilla:re  pinude 
{fniiUariû  meiengris), 

—  Ouverte  (païens)  lorlque  du  collet  de  la 
racine  panent  plufieurs  tiges  un  peu  divergentes, 
&  formant  des  angles  aigus  entr'elles  :  tel  CÛ  l'htf 
péris  irifiis, 

—  Étalée  {patulus  )  lorfque  pïuGeurs  tiges  par- 
tant de  la  même  racine,  s'ecaitent  dès  leur  ba:>, 
&  lailTent  entr'elles  un  angle  obtus. 

—  Diffufe  (difufus)  lorfque  fes  rameaux  naiffent 
dès  b  bafe,  forment  des  angles  très-ouverts,  di- 
vergens  dans  tous  les  fens ,  comme  dans  le  poJyga- 
num  àivaricatum, 

—  Couchée  (proeum&enj)  Iorfqu*étant  trop  fai- 
ble pour  fe  foutenir,elle  s'étend  horirontalemeot 
fur  la  terre  fans  y  pouifer  de  racines ,  tel  que  le 
mouron  {anagallis  arvtnjis  ), 

—  Tombante  (  decumUns  )  lotfqu'étant  d'abord 
un  peu  redrefTée,  elle  retombe  cnlui te  fur  la  terre, 
telle,  par  exemple,  que  la  bette  mariti.iie  (-v^i 

maricima), 

—  Rampante  (r^frrtj)lorfqu*étant  couchée, elle 
s'aitachi*  a  la  terre  par  des  racines  qu'elle  poulTe 
(à  &  là  »  comme  la  nummuUire  {lyjimaçh'u  n*ni- 
mu/jr/a),  l'argentine,  &c. 

—  Stolonifere  ou  traçante  { fiohniferus)  lorf- 
que du  collet  de  ta  racine  partent  des  rejets  par- 
ticuliers qui  s'étendent  fur  la  terre  ,  s'y  atnchent 
par  des  noupes  de  racines,  &  rcprodutfent  ainfi 
de  nouvelles  plantes ,  comme  dans  le  fraifîer,  &c. 

—  Radicante  (  radicans  )  lorfqu 'étant  droite, 
oblique  ou  giimpante,  elle  poufle  çà  &  là  des  rt- 
cines,  comme  la  joubarbe  en  atbre. 

— Cramponie  {aUigaïus)  lorfan'erepouffede» 
crampons  ou  appendices  particuliers,  au  moyen 
dcfqueU  elle  &'accroche  aux  corps  voifîns ,  coouM 
le  Uerre,  &c. 

—  Flexueufe  ou  en  xigzag  {ficxMfus)\ot{^vt 
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d'un  nœud  à  Tautre  elle  fe  rejette  en  formant 
Alftnucivement  des  angles  remrans  &  faillans , 
comme  dans  \t  fotidago  ftxicauiis ,  &c. 

—  S-ïraienteufe  {farmentofus  )  lorfqu^étant  lon- 
gue &  foible  ,  eUe  s'entortille  fur  les  corps  vai- 
iins  i  ^  s'y  fuutitnc  fins  le  (ecours  des  radicuUs . 
des  vrilles  &  des  crampons. 

—  Grimpante  {fiandens)  lorfquVtant  farmen- 
teufe  ,  elle  s*.iccroche  au  moyen  des  vrilles, com- 
me les  branches  de  la  vigne  ,  &c. 

—  Rnroriillée  {voiuhilis)  lorfqii'ëtanr  farmen- 
teui'e,  tlle  fe  roule  en  fpirale  autour  des  corps 
qu'elle  rencontre. 

On  diftingue  parmi  ces  fpirales  celles  qui  fe  font 
de  gauche  à  droite  ,  c*el(-à-dire ,  dans  !e  même 
fens  que  le  mouvement  diurne  d«  foleil ,  comme 
dans  le  houblon  ,  &  celUs  qui  Ce  font  dans  un  Cens 
contraire  au  mouvement  diurne  du  foleil,  c'efl-à- 
dire ,  de  droite  à  gauche  ,  comme  dans  le  haricot. 
Pour  faire  cette  obfetvaiïon  ,  on  fe  fuppofe  au 
centre  de  la  Ipirale  ,  &  tourné  du  côté  du  midi. 

j**.  Confidérée  quant  à  idi  figure ,  h  tige  fe  rap- 
porte à  quelque  5gure  géométiique  régulière.  Elle 
ell: 

—  Cylindiique  {terti^  cylinàrictts  )  lorfque , 
femblable  à  un  bâton  ou  à  une  canne,  elle  fotme 
un  cylindre  ,  &  n'a  aucun  angle  remarquable  , 
comme  cclli  du  typfui ,  ùi. 

— •  Demi- cylindrique  {fcmi'teres)  lorfqii'elle 
approche  de  la  forme  cvlindrtque,  comme  lorf- 
qu'elle  eA  cylindrique  d  un  coté  ^  un  peu  aplatie 
de  l'autre  :  telle  e(i  celle  àwfcHuca  rubtu. 

—  Comprimée  (comprtfus)  lorfquVlle  femble 
avoir  ëtô  aplaiie  dans  (a  longueur,  c'elt-à-dire  , 
lorfque  fa  coupe  tranCverfjle  rcpréfente  une  el- 
lipfe,tel,  par  exemple,  que  le  paiurin  compriméj 
annuel  (/'oa  compre^JJ^  annua"). 

—  Giaiiiée  ou  à  deux  trinthans  (anctps)  lorf- 
qu'elle  eU  telltmeut  comprimée  ,  que  (e^  dtux  cô- 
tes faillans  font  anguleux  ,  comme  celle  du  fceau 
de  Salomon  {convatlaria  polygonatum) ,  de  L'ail 
penche  (aiHum  nutans)^  &c. 

—  Anguleux  (a/tguLfus)  lorfqu'elle  efl  munie 
longitudinalementde  p!ns  de  deuxangle<i  failUns, 
comme  celle  de  l'aiTelle  {vncùnium  myrtiUus)» 

On  confidère  fouvent  !e  nombre  de  ces  angles* 
&  on  dit  de  U  i  gc  j  qu'elle  eH  : 

—  Triangulaire  ( tnangu/aris  ,  trigonus")  lorf- 
qu'elle a  trois  angles  faillans. 

—  A  trois  côtés  (  triqutttr)  lorfquc  fes  trois  fa- 
ces font  égales. 

—  QuadranEulaire  {quadranguUns  %  uiragonus") 
loifquVIle  a  quatre  faces  &  quatre  angles  j  enAn, 

Botanique,    Tome  f^ll. 
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pentagone  ( peiitagonus  ) ,  hexagone  (fiexagQnuf)^ 
fclon  le  ftombre  de  fes  angles.  \ 

D'autres  fois  on  confïdère  la  grandeur  &  l'ou^ 
vsrture  de  ces  angles,  &  on  die  que  la  tige  cfl 
chargée  d'angles  aigus  {caulis  acaiangularis)  lorf- 

3ue  le  fommet  des  angles  paroît  tranchant,  ou 
'angles  obtus  (caui'u  ohtufanguUius)  loifque  Is 
fommet  des  angles  paroît  émouffé. 

6°.  Si  l'on  obferve  les  acccffoires  di  la  tige,  on 
dit  qu'elle  ell  : 

—  Feuillée  (foUofus)  lorfqu'elle  fuppotte  dej 
feuilles  dans  fa  longueur ,  outre  les  feuilles  radi- 
cales. 

—  Non  feuillée  (  apky/Ls)  torfqu'elle  eft  entie*! 
rement  privée  de  feuillts ,  excepte  Us  feuilles  ra- 
dicales ,  qui  même  n'exitlcnt  pas  toujours  >  l  oro*  ! 
banche,  &.'c. 

—  Nue  ^rtutiii)  lorfqu'elle  ne  porte  ni  feuilles, 
ni  écailles ,  ni  ftipules ,  ni  aucune  autre  partie  te- 
niarquabie,imomsquecenefoit  des  rameaux.  Au 
relie,  cette  expreUion  ne  s'emploie  pas  ttiujourf  i 
dans  un  fens  rigoureux  :  fouvent  elle  ne  fait  que 
delîgner  l'abfence  de  telle  ou  telle  partie  par  op« 
polïtion  à  quelqu'aurre ,  &on  s'en  feri  par  compa^ 
raifon  pour  établir  la  dihintiion  de  deux  efpèces. 

—  Epineufe  (Jpinofus)  lorfqu'elle  efl  arméa 
d'épines  qui  naitlent  djns  le  bois,  où  elles  font 
adhérentes,  comme  dans  le  prunier  épineux, 
l'aubc-épine,  &c.  * 

—  Aiguillonée  (  acuieatuj  )  loifque  fa  fuperficid  ' 
eQ  garnie  d'aiguillons  piquans .  qui  ne  cicnnenc  ' 
qu'à  I  ecorce  ,    comme    dans  la  ronce  ,  le  ro-' 
her,  &c, 

—  Velue  {vitlofus)  lorfque  tes  poils  qui  cou- 
vrent fa  fupeïlîcic  fomun  peuramaflês,  compa£ltsl 
S:  un  peu  fermes. 

—  Pubefcente  (puèepens)  lorfque  fa  fuperfjlciflt] 
eft  clurgee  de  poils  foibles,  mous,  faciles  i  dis- 
tinguer. 

—  Cotoneufe  ,  laîneufe  (tomentofijj  ianatuxjy\ 
lorfque  fa  fupetficie  eft  chargée  de  poils  telUmenc 
entulaces  les  uns  dans  les  autrs.  qu'on  ne  fcuc 
les  difltnguer  féparémerit .  &:  que  kut  abondanca  j 
donne  i  la  plante  un  afpeâ  cotoneux  Se  blanchâ-  1 
tre,  ou  forme  un  tilTu  qui  imite  une  étoffe  d«-] 
laine  :  telle  efl  ctlle  du  gnafhaitum  àÏQicum,  du 
verittfeum  thapfus ,  &c.  t 

—  Cuifanre  (urfni)brrqne  fa-fuperficie  efl  cou- 
verte de  poils  ou  de  peiiis  aiguillons  à  pei.ie  fen-  : 
fibtes ,  dont  la  piqâte  caufe  une  demangeaifon  ( 
brûlante  &  prefuti'infiimmaioirc ,  comme  l'ottie.j 

—  Vrillée  (i/rrA/uj)  lorfqu'elle  eft  chargée  A%\ 
filets  ou  de  vri  Iles  qui  s'entortillent  &  s'accrochent 

1  aux  ;orps  voiûns. 
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.   —  tcailleufe  {fgunmmofus)  lorf^u'elîe  eft  char-  ^     — 
gë:;  d'écaillss  ou  tie  folioles  courtes,  éparfcs  &      miin, 
meiubraneufes  ,  qui  imitent  des  écailles,  comme 
les  orobanchïS,  le  pas-d'âne  (  tufUjgo),  &:c. 

—  SiipuUcée  {fiipuUceus  ^fiipulatus)  lorsqu'elle 
eft  garnie  de  Hipules ,  comme  celles  de  la  perlî- 
Caire ,  de  plulïeuis  ciites ,  &c. 

—  Engaînée  {vaginatus)  lorfque  les  fiipules  ou 
les  feuilles  rembtaCTeni  en  terme  de  gaine ,  commue 
dans  \^i polygonum y  les  graminées,  &c. 

—  Imbriquée  (iméricatuj)  lorfque  les  feuilles 
ou  les  écailles  dont  elle  eft  chargée  font  épacfes, 
très- rapprochées  j  &  Ce  recouvrent  mutuellement 
comme  les  tuiles  d'un  toir ,  tels  que  Vareda  kelv<- 
tha  j  le  cuprcjfus  femptrvirens. 

—  Ailée  {aUtus)  quand  elle  eft  garnie  longitu- 
dinilement  de  membranes  qui  débordent  fa  fuper- 
Bcie  ,  &  qui  font  ordinairtment  un  prolongement 
des  feuilles,  comme,  par  exemple,  VoaoporUum 
acaithium  I  pluÛeurs  chardons j  &c. 

• —  Inerme  (irurmis)  lorfqu'elle  n'a  ni  épines  ni 

liguiMons. 

—  Glabre  {glaher)  lorfqu'elle  n'a  ni  poils  ni 
duvet  coloneux. 

7*.  Si  l'on  confidère  Wfuperficie  de  la  tige  ou  fa 
lurface,  on  dit  qu'elle  cil  : 

—  Subéreufe  {fuherofus'^  lorfqu'elle  eft  revêtue 
cfune  écorce  un  peu  flexible,  mais  en  même  cems 
^aftique,  comme  celle  du  liège. 

■ —  Crevaffée  {rimofuj)  lorfque  fon  écorce  ex- 
térieure eft  remarquable  par  des  crevalfes  nom- 
breufes  &  irrégulières,  comme  encore  celle  du 
liège  {quircus  fuhtr), 

—  Feuilletée  (ruixMfi/j)  lorfque  fa  fuperficie 
paroît  recouverte  par  différentes  membranes  ap- 
pliquées les  unes  fur  les  autres,  comme  des  feuil- 
lets. 

—  LitTc  (ievis)  lorfqu'elle  eft  partout  égale, 
unie  ,  très-polie,  comme  dans  le  pavot,  le  fume- 
terre  ,  &c. 

—  Striée  {fl/iatus)  lorfque  fa  fuperficie  eft  char- 
gée îongiiudinalement  de  petites  côtes  nombreu- 
fes  8f  rappfochées,  comnne  dans  le  ch^-rophyliu-m 
filvcfire, 

—  Sillonée ,  cannelée  (fu/catus)  lorfque  les  ex- 
cavations longitudinaîes  ,  plus  pcofondès  &;  plus 
élargies  j  imitent  des  iillons. 

—  Rude,  âpre  (  afptr ,  fcahcr)  lorfque  fa  fuper- 
ficie eft  chargée  d'eminencts  ou  de  poinis^udes 
&  faillans.  On  dit  encore  dans  le  même  fens ,  qu'elle 
eft  raboteufe  (galium  panjîtnfe). 

—  Tuberculeufe  (tuhenu/atus)  lorfqu'elle  porte 
àfafuiface  des  tubercules  faillans  &  arrondis. 
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_  otl  muriquéc  {tchmattis ,  murietttui) 

quand  Tes  tubercules  font  grands,  pointus  >  rudes, 
anguleux  ,  &  forment  des  faillies  aiguës ,  un  peu 
piquantes ,  comme  Us  tiges  de  la  girance  {^ruiia 
tia£iofum  ). 

TILLANDE.  CAR  AGATE.  TilUndfa.Ctx^^t 
de  plantes  monocotyléiones,  à  fleuis  régulictc», 
de  la  famille  des  ananas,  qui  a  des  rapports  avec 
les  burmannia  ,  &  qui  comprend  des  heibes  exo- 
tiques à  l'Europe ,  dont  les  feuilles  font  prcfque 
toutes  radicales  i  les  fleurs  terminales,  difpofées 
en  épi  ou  en  panicule. 

Le  caraâère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir: 

Un  ca/ice  perfijiant  ^  à  trois  découpures  ;  une  co' 
roUe  à  trois  d'ivifions  profondts  j  fis  étamints;  unt 
capfu/e  à  trois  luges ,  à  trois  vaivcj  ;  dés  ftmttut* 
chevelues. 

CARACTâa£    GÉNÉRIQUE. 

Chaque  fleur  offre  : 

i®.  Un  calice  à  trois  découpures  oblonj^oes, 
lancéolées ,  perfiÛantes ,  roulées  fur  ellefr^êines. 

2**.  Une  corolU  monopétale  ou  divifée  en  trois 
pétales  fpatulés ,  plus  longs  que  le  calice ,  ouvetcs 
&  réflécnis  à  leur  partie  fuperieure ,  inférés  fur  le 
récepiale. 

J*.  Six  étamines ,  dont  les  filamens  font  filifor- 
mes, inférés  fur  le  réceptacle,  terminés  par  des 
anthères  inclinées,  ovales,  en  cœur,  1  deux 
loges. 

4*.  Un  ovaire  fupérieur,  à  trois  filions,  fur- 
monté  d'un  ftyle  Bliforme ,  de  la  longueur  des  éta- 
mines,  terminé  par  un  ftigmate  trlfide. 

Le  fruit  eft  une  capfule  oblongue*  linéaire ,  acu- 
minée,  i  trois  /liions,  i  trois  loges,  à  trois  val- 
ves i  les  valves  doubles ,  rouléts  en  dedans  à  leurs 
bords  ;  les  extérieures  coriaces  ;  les  incérieurtsun 
peu  plus  larges  ,  calteufes,  très- lui  fantes. 

Les  fcmcnces  très-nombreufes ,  alongées,  atta- 
chées au  fond  de  U  capfule,  accompagnées  de 
quelques  poiU  réunis,  &  environnées  d'une  ai- 
grette très-pileufe. 

Ohfervations.  Ce  genre  a  déji  été  décrit  dans 
cet  ouvraste  à  l'article  Caragate.  Quelques  cor- 
rections faites  dans  les  caraâèrcs  génériques ,  & 
une  fuite  de  belles  efpèces  publiées  par  MM.  Ruix 
&  Pavon  dans  la  Vhre  du  Pérou  y  par  M.  S»iîti 
dans  fa  flore  des  Indes  ûccidentdies  ,  m'ont  détet* 
miné  â  le  rappeler  ici  fous  le  nom  de  Tiliasde, 
afin  de  faire  connoître  ces  efpèces,  qui  devien- 
nent un  fupplément  néceffaire  à  ce  geme  ,  &:  qui 
font  plus  nombreufes  &  même  mieux  obferrées 
que  celles  qui  avoient  été  établies  d'aboid,U 
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plupart  de  ces  dernières  n'étant  décrites  que  d'a- 
.près  des  individus  Tecs  ou  tronqués.  Pour  com- 

i^leter  autant  que  poll'ible  les  oblervations  fur  ce 
(enre ,  j'ai  cru  devoir  rappeler  quelques  autres 
tfpèces  déjà  mentionnées  dans  les  caragates. 

.  S  P  ic  E  s  {qu'il  faut  plaar  h  U  fuite  de  tanide 
Caragate,  vol.  \,  pag.  619). 

I.TlLLANDE  fiexueux.  Tiilartdjia fiexuofa.  S». 

TilU-.dfafpicîs  Iaxis yjlexuofis ;  florihus  difiickiSt 
ItirnoîiuftUis  ;  foliis  liinctoiato-lintarihus ,  rtdinatis; 
\cauie  apice  fubdivtfo.  Swartz ,  Prodr.  57 j  &  Flor. 
[^Ind.  occid.  vol.  i.  pag.  $^, 

TiiUndlia  (tenuifotia  ) ^folîis  lineari  fubuiatis , 
inttgcrrimis  t  imhricat'ss ;  Jpi^d  fimpllct  ^  taxa.  Jacq. 
Amtrr.  pag.  91.  tab.  73, 

Cette  plante,  d'après  M.  Svarti ,  ne  doit  pas 
écre  confondue  avec  le  tilUndJi^  tenuifoUa  de 
Linné  j  auquel  ce  dernier  auteur  rapporte  la  fyno- 
nymie  de  Jacquin. 

Ses  racines  font  longues,  roides,  fi'ifortnîs. 
Les  feuilles  j  prefque  toutes  radicales  ,  font  lenTi- 
les ,  Uncéolêcs ,  linéaires ,  plus  élargies ,  ventrues 
&  embraffantes  à  leur  bafe  ,  lâches ,  entières  à 
leurs  bords»  membraneufes  ^  (Inees,  rcflechies  à 
leur fommet, d'un  vert-bbrchâtre en  dellom, cou- 
vertes de  très-petites  écailles  farincufes.  De  leur 
«entre  s'élève  une  tige  plus  longue  que  les  feuil- 
les, cylindrique  ,  haute  de  deux  ou  trois  pieds  , 
chargée  d'écaillés  vaginales,  rouges,  ahernes , 
lancéolées;  les  inférieures  prolongées  en  une  fo- 
liole linéaire. 

Ces  tiges  fupponent  ï  leur  fommet  deux  nu 
trois  épis  alonges ,  dont  le  rachis  efi  flcxneux  , 
t'iangulaire  )  les  fleurs  alternes,  diftantes,  ptefque 
fur  deux  rangs,  munies  de  braflèes  en  forme  de 
•fpathes  biicèolees,  concaves,  ftii^es.  Lç  calice 
jiclt  trigoneàfa  bafe  ,petfill3nc,  à  trois  découpures 
jdfoites  ,  colorées  i  troi%  pétales  linéaires  ,  plus 
Imgs  que  le  caSice,  pourpres  ou  écarlates  ,  léHé- 
chis  i  leur  (ommôti  fix  fibmtns  alternes,  un  p3u 
plus  courts  que  les  pétales  ,  filiformes,  inférés  fur 
le  réteptacle>  les  anthères  ovales,  blanchâtres, 
bifide w  leur  bafe  L'ovaire eft  ovale,  à  trois  fjcesi 

»le  llyle  filiforme;  le  fligmate  trifiieî  la  c^pfule 
oblongue ,  cylindrique ,  trignne  j  acuminee ,  à  crois 
loges  ,  à  trois  valves  î  noire  &  luîfanie  en  dedans  i 
tes  femences  couvertes  d'une  aigrette  à  poils  jau- 
nes, capillaires. 

Cette  plante  croît  fur  les  branches  des  vieux 

^ arbres ,  aans  le  voifmage  de  la  mer  *  à  ta  Jamaïque 
6l'  aux  environs  de  Carthagène.  (  D^-fript.  ex 
£wani,  ) 
1.  TiLLANDE  à  feuilles  menue*.  TilUndjia  te- 
auifolia.  Svarti. 
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TiUandfia  fpicis  alttriùs  ^imhrlcatts  ;  fiorihus  dif 
tïihis;  fv/iis  lintari'fiiforrr.iifus,  ereciis ,  apice  ftta- 
ceis.  Swariz,  Fiat.  Jnd.  occid.  vol.  1.  pag.  [91.— 
Willd.  iipec  Plant,  vol.  i.  pag.  1 1.  xv^.  4- 

Tillanàfa  (tenuifolia)  ^foUisfUiformibus^  inte- 
gerrimis  ;  fptcâ  pmpUci ,  Uxâ  Linn.  —  Roy.  Lugd. 
Bat.  2J.  {Exclude  Jacquini fynonymon.) 

TiiUndJîa  parajttica  ,  parva  »  fû/iis  tenuijjtmis  ^ 
ere^is  i  fpicà  breviori  y  jimpUci  ^  difiicha.  Broirn^j 
Jam.  194. 

Renealmia  fpicâ  mu/tfplici  y  attguJlîfoUà  ;  fore  ce- 
ruUo,  Plum.  Gen.  Amer.  54,  &  Icon.  i^S.  fig.  1. 

y^ifcum  caryophylioides  ,  minus  ,*  folioriim  imis 
viridii/us  ,  aptcibus  fuèruJt'Cundis  ;  fiore  tripftuia  , 
purpureo  ;  femine  fiUmentofo.  Sloan  ,  Jam,  77.  Hifl. 
I.  pag.  190.  tab.  121.  Hg.  i. 

Cette  efpèce ,  qui  ne  doit  pas  être  confondue 
avec  la  précédente  ,  a  des  tigts  {ïmp!es ,  hautes 
d'un  pied  ,  feuilléesdans  toute  leur  lonçneur.  Les 
feuilles  radicalts  &  inférieures  font  aulVi  longues 
que  les  tiges,  élargies  en  gaîne  i  leur  b;)fe  ,  puis 
linéaires,  filifornies,  relevées  en  carène,  roulées 
à  leurs  bords ,  roides  ,  droites ,  feMcées  â  leur 
fommeti  celles  des  tiges  vaginales  ,  foitement  ap- 
pliquées contre  ta  tige ,  terminées  par  une  pointe 
trèilongue,  linéairç,  filiforme. 

Les  tiges  fupportent  à  leur  fommet  trois  ou 
quatre  épis  alternes,  fendes,  lancéolés  ,  longs  d'un 
pouce, chargés  de  ileurs  imbriquées  fur  deux  rangs, 
accoaipagnées  de  fpathes  oblongues,  ùbtuCes.  Le& 
pétales  font  bleus. 

Cette  efpèce  croît  aux  Antilles  ,.fur  les  arbres. 
X.  (  Dcfc'ipt.  ex  Swart^.) 

3.  TitLANDE  fétacée.  TiltandJiafetccea.Sv. 

Til/and/ta  fpicJ  fimptiei  i  fpaïkis  dijiichis  ,  tai^n- 
eaiis  ;  fbtiis  Unearî-fi/iformiAus  ,  rtclinatrx  y  gUhrit. 
Sv/artz  ,  Flor.  Ii<d  occid.  vol.  i.  pag.  jgj.  — 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  ri.  h**.  6. 

Elle  reffembl;  beaucoup,  par  plufieurs  carac- 
tèies,  au  titUndfa  teiiuifbUa  Linn.  j  mais  elle  en 
diftere  par  f  n  port ,  par  fcs  ftuilles  inclinées  Se 
rabattues ,  pat  un  épi  lîmple ,  au  lieu  de  plufieurs 
épis  alternes. 

Ses  tines  font  prefti^ue  droites  ,  cylindriqueSj 
hautes  d'un  pied  &  plus  ,  couveres  dans  toute 
leur  longueur  de  gaines  alternes,  prcfqu'imbri- 
quées ,  ovales  .  élargies  à  leur  bafe ,  atténuées  à 
leur  fommet  en  une  foliole  linéaire ,  fétacée  i  les 
feuilles  radicales  nombreufes,  prefqu'auûi  longues 
que  les  tiges,  imbriquées,  linéaires -filiformes, 
(etacées  à  leur  fommet,  roides,  couvertes  d'une 
pouiTière  cendrée ,  dilatées  à  leur  bafe. 

Les  tiges  fuppoiterït  i  leur  romawt  un  épi  fim- 
Pppp  1 
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plcj  entier,  ovile-Uncéoîé ,  chargé  de  fljors  al- 
ternes, dirpofees  fur  deux  rani;$ ,  munies  de  fpa- 
(hes  imbriquées,  ovales ,  élargicE ,  membrane u [es, 
prefque  coriaces.  Les  capfutes  font  ovales ,  acu- 
minées  ;  les  femeiices  aigrettées. 

Cette  plante  croit  fur  les  arbres  >  à  la  Jamaïque. 
:y  {Oefcnpl.  ex  Swarti.) 

4,  TiLLANDE  fafciculée.  TiiUndfîa  fafilcutata. 
Swariz. 

Tilianàfia  fpiàs  lattralibui  ,  difiichit ,  imhricatis; 
foliis  imctoUtO'fitbut'itit  ^  treliis ^  jlritiiy.  Swarti, 
Frodrom.  pag.  î^6,  &  Flor.  Ind.  occident,  vol.  1. 
pag.  j86.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  ij. 

An  tiUandfia  c/jvata  ?  Lam.  Dfft.  vol.  i .  p.  6 17. 

Il  y  a  beaucoup  de  rapport  entre  cette  efpèce 
&  le  îiiUndJia  clavau  Lam.  Ses  racines  font  roî- 
des ,  filiformes  ;  fes  tigçs  fimples ,  feulUées ,  hau- 
tes d'un  ï  deux  pieds  ;  les  feuilles  radicales  larges, 
concaves ,  vaginales  à  leur  baf* ,  luncéolées ,  di  oi- 
tes,  roidesj  fubjlses  vers  leur  fommet ,  roulées 
Â  leurs  bords ,  pubefcentes  à  l*cxîérieur  ,  un  peu 
courbées  à  leur  fommet  >  les  caulinatres  plus  cour- 
tes,ovales,  prel'qu'imbriquéeSj  terminées  par  une 
longue  pointe  fubulée. 

Les  épis  font  droits  ,  terminaux  &  latéraux, 
alterne*,  fur  deun  rangs;  leur  rachis  trian'Ru'aire i 
les  fpathts  ou  bradlées  imbiiquées ,  ovales  ,  acu- 
minées  ,  glabres ,  membraneufes  i  leurs  bords , 
chacune  d'elles  contenant  une  fleur  felTile ,  foli- 
taire^  dont  le  calice  eft  tubulé,  a  trois  faces,  à 
trois  découpures  vers  Ton  fommet.  Le  fruit  eU  une 
capfule  oblongue ,  acuminée ,  trigone ,  longue  d'un 
pouce,  à  trois  valves roides,  noirâtres  en  dcdansj 
recouverte  par  le  calice  agrandi,  divifé  en  deux 

fiartïesî  lafupérieure  bifide;  l'inférieure  convexe, 
ancéulée  î  les  femences  chargées  de  poils  aigret- 
tes, foyeux,  capillaires. 

Cette  efpèce  croît  fur  les  arbres ,  à  la  Jamaïque , 
vers  les  rives  maritimes.  'if{Dcfzript,  exSwan-^.) 

J-.  TiLLANDE  penchée.  TUUndJiA  nutans.  Sw. 

TiHitndJta  fpicit  fabdi-vifis  ,  nuuntihus  j  fiorihus 
dîftindis  ^  ovaih  i  foliis  ovJta-JjmeoLitis  ^  memhra- 
nactis  ;  c<iu!c  Jubnudo.  Swartz  ,  Prodr.  pag.  56  ,  & 
Klor.  Ind.occid.  vol.  i.  pag.  )8S. —  Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  1.  pag.  jj.  n^  *). 

Ses  tiges,  hautes  d'un  à  deut  pieds,  font  gla- 
bres ,  cylindriques ,  prefqu'articuieus ,  environnées 
i  leur  bafc  de  feuilles  radicales  ,  ovales-lancéo- 
lées,  entières,  membraneufes  &  ventrues  à  leur 
partie  inférieure  ,  glabres  ,  ftriées ,  longues  d'un 
demi-pied.  Let  caulinaires  ne  font  que  des  gaines 
alternes,  mpprorhéet ,  ovales-l-ncénl^eSj  acumi- 
Déesj  gUbres  j  membraneufes,  Riiees. 
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Les  épîs  font  terminaux ,  un  peu  diflans ,  alter- 
nes j  le  rachis  incliné ,  anguleux  »  chargé  de  fleurs 
éparfes ,  rapproLhées  ,  mais  point  imbriquées  î  \ti 
bractées  ovales,  concaves,  obcufes  ;  le  calice  i 
trois  folioles  ovales  -  lancéolées ,  perfill^ntes  i  la 
corolle  bbnchci  les  pétales  droits,  ovales-lancéo- 
lés i  les  étamincs  de  la  longueur  dc's  pculcsi  Its 
anthères  ovales ,  prefque  fagitiees;  l'ovaire  glabre, 
acuminé  j  le  llyle  court,  trigone  ;  trois  fliçmarts 
fimples  ;  une  capfule  ovale,  un  peu  arrondie  ,irt- 
gone  ,  acuminée  j,  à  trois  valves  noires  en  de  dam; 
les  fcnienoes  noTTibreufes,  couvertes  de  poits  très- 
longs,  foyeux,  tuifanSj  blanchâtres. 

Cette  plante  croît  fur  les  montagnei ,  à  U  Ja- 
maïque ,  ftir  les  branches  d'arbre.  Of  (^  Defirtpc.  tM 

6.  TiLLAKDE  f^ineui.  Tillanàfia  pruinofd.  Svr. 

Tiliandfia  fpicâ  fmplici  y  fpatkif  imhftcatit  ,fobn 
lanccolaio-linearibui  ^  rtcUnaùs  ^  fpaihfque  fq^àmu- 
lofû-tomentolts.  Swartz,  Flot.  Ind.  occid.  vol.  i. 
pag.  f94.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  14. 
n".  II. 

Cette  efpèce  ne  doit  pas  être  confondue  avtc 
le  tiliandpa  ncurvata ,  dont  cerce  dernière  diffère 
par  fes  leuilles  linéaires ,  fubulées »  par  les  pélor.- 
cules  qui  paicent  des  racines,  tL  par  fes  fpacbesà 
deux  neurs. 

Cette  planre  n'a  pas  plus  de  deux  ou  trois  pou- 
ces de  haut.  Sls racines  font  petites»  roides.  iré* 
pues,  filiformes  i  fes  tiges  tïès-courtes  &  ftuil- 
léesi  les  feuilles  radicales  larges, ovalts, ventrue», 
membraneufes  à  leur  bafe ,  linéaires-lancéoUes, 
ftrié-s,  roulées  à  Uurs  boids,  inclinées,  tomep- 
teufes  &  farineufes  ;  les  caulinaires  femblables 
aux  feuilles  radicales,  mais  point  ventrues  à  \<ui 
bafe. 

Les  flrurs  font  difpofées  en  un  épi  fîi^ple  ,  ter- 
minal, lone  d'un  p^-uce,  ovale,  aigu,  cnirgé  de 
rpatbesunifl  )res,  imbriquées,  ovales,  acuminées, 
pulvérulentes;  les  pétales  bleus  ,  plus  longs  que 
les  fpaihes;  les  capfules  glabres  ^  oblongues,  acu- 
minées ,  à  trois  faces. 

Cette  plante  croît  â  la  Jamaiique,  fur  fes  raneaux 
des  vieux  arbres,  iç.  (  Defcript,  ex  Swa/rj.) 

7.  TiLLANDE  blanchâtre.  Tiilandfia  cûatf^eu. 
Swartz. 

Tiilandfa  fpicis  fuinetnis  ;  foliis  UntarihuM ,  eut- 
tis  y  ctiuicm  âquantibus t  incams,  Swaitz  ,  Frodrom. 
pa^.  ^7,  &  Flor.  Ind-  occid.  vol.  i,  pag.  591.  — 
Willd.  Spec.  Plant,  vol,  z.pag.  14..  n*.  13. 

Elle  fe  raporoche  du  ùtUndftd  poiyflachis  :  os 
Tendininïînei  fes  tiges  plus  élevées  ,  i  fe>  feuilles 
glabres  ,  Hexiieufes  .  rabattues  ;  à  fcsépisépats, 
nombreux  t  Uncéoles. 
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Ses  racines  font  brunes ,  courtes,  fimpïcS,  cré- 
pues ,  filiformts  î  fes  îit-es  feuillées ,  hautes  d'en- 
viron un  pied  i  les  rtuiiks  radicales  iniUriquées , 
droites,  linéaires,  de  h  longueur  des  tigts,  roi- 
des ,  blanchâtres ,  élargies  à  leur  bafe  en  uns  game 
ovale  , concave, ventrue, membi-meufei  les  teuil- 
JescaulJnatres  vaginales,  iinpu  lâches,  linéaires, 
aiguës  i  les  épis  ordinairement  au  nomlire  de  trois, 
feiiiles ,  terminaux  ,  un  peu  comprimés,  ovales, 
aigus;  les  fl;urs  difporées  fur  deux  rangs  i  les  fpt- 
th-s  imbriquées,  glabres,  ovales-lancéolecs  i  la 
corolle  rouge;  les  pétales  alongés;  !i  capfule  ob- 
longue,  acuminée,  à  trois  faces  ,  enveloppée  par 
\i  fpathe. 

Cette  efpèce  croît  fur  les  arbres,  k  la  Jamaïque. 
-X  ( Dtfcript.  ex  Swarv{.) 

'      8.  TitLANDE  à  feuilles  étroites.  TilUndfa  an- 
gujlififlia.  Sv. 

Tilldndfid  fpicis  fafciculaùs  ;  foins  iineari'Un- 
ctolatis  ,  fuhertâis  ,  gUbrîs  ,  cauiem  fuperantibuf. 
SvxxXT.,  Prodr,  pag.  $7,  &  Flor.  Ind.  occid.  vol. 
1  pag.  $^C.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  2.  p.ig.  i^. 
n**.  14. 

Ses  tiges,  plus  courtes  que  les  feuilles,  fes 
feuilles  droites  ,  alongées  ,  fes  épis  féparés  par 
Ati  gaines  folîjcées ,  féparent  encore  cette  efpece 
du  tiUandfia  poiyftachta.  Ses  tiges  font  fimples, 
droites,  feuiilées,  hautes  d'environ  deux  pieds; 
\i%  feuilles  tant  radicales  que  cautinaires,  imbri- 
quées, élargies,  vaginales  à  leur  bafe,  lancéo- 
lées à  leur  partie  fupérieure  ,  linéaires,  redreffeÉS 
à  leur  fomniet,  glabres,  roides,  ftriées. 

Les  épis  font  épars,  alternes,  prefque  fafci- 
culés,  comprimés,  lancéolés,  longs  d  un  pouce 
&  demi  ,  fcpaici  par  des  gaines  foliacées  ,  char- 
gés de  fleurs  rombreufcs,  difpofées  furdeux  rangs  j 
es  fp.ithes  imbriquées ,  ovales,  acuminées,  gla- 
bres ,  flrices  ,  relevées  en  carène  ;  les  capfutes  gla- 
bres,  alongées,  acuminées,  à  trois  faces,  plus 
longues  que  les  fpathes. 

Cette  plante  croît  fur  le  tronc  &  les  rameaux 
des  arbres,  à  la  Jiuvjique  &  i  la  Nouvetle-Efpa- 
gne.  If  {Dtfcript.  tx  Swarti.) 

9.  TillaKde  i  quatre  fleurs.  TillanJfia  tetran- 
tka.  Ruiz  &  Pav. 

TiUandfj  ertBa ,  ptdunculîs  n^exis ,  quadrifo- 
ri$.  Ruii  &  PiV.  Flor.  péruv.  vol.  3.  pag.  35. 
tib,  26;. 

Ses  racines  font  compofces  de  fibres  brunes, 
nombrcufes;  elles  produifent  des  feuilles  toutes 
radicales  ,  grandes ,  lancéolées  ,  enfiformes  ,  ta- 
cheté<:s  de  points  rougeàtres,  réfléchies  à  leur 
f«mmet ,  imbriquées  à  leur  baie. 

De  leur  centre  s'élève  une  hampe  folicaire  j  un 
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peu  p!us  longue  que  les  feuilles,  flexueufe»  cylin- 
drique, revêtue  de  plufiturs  fp.ithes  alternes, 
prelqu'imbriquées  ,  ovales  -  lancéolées,  acumi- 
nées,  d'un  pourpre-rofei  les  inférieures  droites, 
concaves  ,  recourbées  à  leur  fommeti  celles  dçj 
fleurs  prefque  horizontales,  naviculaires}  un  pé- 
doncule dans  !'.iiifîl!e  de  chsmie  fpathe,  foute- 
nant  quatre  flf  urs  prefc^ue  fellilts  L^ur  cafice  eH 
jaune,  coriace  ,  à  trois  découpures  oblotguf^s 5 
la  corolle  violette,  divifée  en  trots  pétales  routés 
â  leur  bafe,  prefque  (ubulés ,  ouvtits  à  leur  partie, 
fupérieure  ,  oblongs  ,  cunéiformes ,  aigui }  lix 
Blamens  inférés  fur  le  réceptacle ,  plus  courts  que 
les  pétales ,  un  peu  planes  ;  un  Oyie  coui  t ,  â  trois 
filions;  trois  fligmatesi  tuie  capfulc  irigoiiâ,  py- 
rami^Hale  ,  à  tiois  loges;  des  femenctS  nom- 
breufes. 

Cette  plante  croît  au  Pérou  ,  dans  les  forêts 
des  Andes ,  fur  les  arbres  &  les  rochers.  EU  fleu* 
rit  dans  tes  mois  de  juills^c  &  d'aoïlt.  ^  (Defcript, 
tx  Ruii  ti  F  av.) 

10.  TiLLANDE  maculée.  TiUandJîa  mactiiata» 

TiUandfui  panicitlâ  ccmpofitâ ,  ruhtcundâ  {  fpictt 
fuhdiv./if  i  J'oiiis  ianctoiato-tnffarmibns ,  mticulath* 
Uuiz  S<  Pav.  Flor.  péruv.  vul.  3.  pag.  40.  tab. 
2.67. 

Souvent  cette  plante  efl  rouge  fwr  touf^s  fes 
parties.  Elle  a  des  racines  fafciculées,  compofees 
de  fibres  filiformes,  ellrs  produifent  des  feuilles 
lancéolées,  cnfiformes.  amplexicaules  &  imbri- 
quées à  leur  bafe  ,  obtuies  ,  acumirées  à  leur 
(ommer,  luifantes  â  leurs  deux  faces,  cnnali^u- 
lées,  couvertes  de  taches  muges  ou  purpurines, 
roulées  en  dehors  â  leur  fnmmei  t  les  exianiturts 
graduellement  plus  grandes,  étalées. 

Les  hampes  font  droites ,  foliiaires ,  rougeâ- 
tres,  hautes  d'environ  rrois  pieds,  fimplcs,  ar- 
ticulées} des  écailles  ovales .  aigucs ,  thiées  aux 
articulations  i  les  inférieures  plus  rapprochées; 
les  fupérieures  diftantes  &  plus  courtes  i  une 
panicule  terminale,  longue  d'un  pied  &  demi, 
rouge,  compofée  d'épis  alternes,  prefque  fim- 
ples ,  garnis  de  bractées  ovales ,  Uniéolées ,  ai- 
guës, concaves,  ftriées,  à  demi  amplexicaules, 
nombrcufes ,  rougeâtres ,  aïnfi  que  les  calites  ; 
la  corolle  violette  ,  compofée  de  trois  pétales 
roulés  à  leur  partie  inférieure  .  ouverts  à  leur 
partie  fupérieure  ,  petits ,  periinans  ;  les  capfules 
pâles  ,  oblongues  ;  les  valves  inrernss  ,  fcabres 
au  dehors,  renfermant  des  femences  nombreufes, 
jaunâtres,  linéaires,  environnées  d'une  aigrette 
pileufe. 

Cette  plante  croît  au  Pérou  ,  dans  les  Andes, 
au  milieu  des  grandes  foiéts  »  fur  les  arbres  ftr  les 
rochers  i  elle  fleurit  en  juillet,  aoiit  &  feptem- 
hi^.  if-  {  Defcripi.  tx  Ruii  &  Pav.  ) 
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II.  TlILAWDB  ï  fleurs  rouges.  TiUandpa  ru&ra. 
Ruiz  &  Psv. 

Tillandfa  pantcaU  Jîmplici  ,  ru&râ  ;  fpicis  in- 
d'vifs  i  foiiit  tnjifitrmtbus  ,  fubacumtnatii,  Ruîz,  tic 
Pav.  Flor.  péruv.  vot.  5.  pag.  40.  cab.  i6û. 

Cette  plante  croît  orHinairement  par  touffes. 
Ses  racines  Tont  fibreufesj  fes  feuilles  toutes  ra- 
dicales fe  recuuvrent  tes  unes  les  autres  i  leur 
b-fcî  elles  font  gradueflement  plus  longutfS,  ou- 
Viftes  ï  leur  pairie  fupérieure  ,  réfléchies  en  de- 
hors, enfiformîs,  méaiocreinent  acuminées,  lon- 
gues dVnviron  deux  pieds ,  d'un  blancargente  en 
d.'ïToLis ,  d'un  vcrt-Iuifant  à  !eur  face  fnpéticure, 
ftriécs;  les  intérieures  droites,  les  plus  granules 
girnies  à  leur  bafe  de  petits  ptiints  à  peine  fen- 
Ubles. 

Les  hampes  font  droites,  folitaires,  cylindri- 
ques, h.ime%  de  deux  on  trois  pieds,  garnies  à 
leur  partie  inférieure  d'éfaille*  alternes  ,  fpath.!- 
cées,  aînnUxicaules,  (triées,  acuminées  i  la  pir- 
lie  fuptnicure  divifee  en  une  panicule  dn-ire  , 
r>ugeaire,  compofee  de  pluiïeurs  épis  fimples , 
alternes,  oblonRS,  lancéolés,  divergens,  garnis 
di  bradées  en  rorme  de  fpathe  ,  rouges ,  oblon- 
gties  ,  acuminées  ,  naviculaires  ,  longues  d'un 
pouce  :  ces  épis  lupportent  des  fleurs  fcfilles , 
imbriquées.  Le  calice  cft  d'un  rouge-iaunâtre  , 
de  la  longueur  des  bradées;  la  corclle  petite, 
d'un  pouTprc-vioIet,  divifîe  en  trois  pétales,  ré- 
ftéchis  en  dehors  depuis  leur  milieu  jufque  vers 
leur  fommec;  les  capTuIes  oblongues  ,  les  valves 
i  uéri'jures  rudes  en  aehois,  noirâitres  &:  luîfantes 
€ri  dedans,  cnnienaiu  des  femences  nombreufes, 
jiuoàtres,  linéaires,  environnées  d'une  aigrette 
t>  leufe. 

Cette  plante  croît  au  Pérou  fur  les  rochers  > 
c')e  fleurit  dans  Us  mois"  de  mats  &  d'avril,  li 
(  Oifinpt,  tx  Ruii  0  Pflv.) 

11.  TiLr.ANDE  à  petites  fleurs.  Tillandfa par- 
v'ifora.  Ruiz  &  Pav. 

TUhndJia  paniciilâ  Jtmp/ici  ,  yj  fpiculis  ;  ^on- 
hia  parvis ,  dijfufiis  ;  foli'ts  fuhuUùs  ,  bafi  amplif- 
fimâ.  RuiE&  Pav.  Flor.  péruv  vol.  }.  pag.  41.  tab. 

Srs  r.icini?s  font  fibreufes,  tottiieufcs,  fafcîcu- 
lées  ,  d'un  briin  tlairi  elles  tlonncnr  naiffance  à 
un  grand  nombre  de  feuilles  routes  railicalesj  im- 
briquées, ciès-é!argies  à  leur  bafe,  rétrécies  & 
fubiilées,  canaticuloes,  divergentes,  longues  de 
fix  à  neuf  pouces,  blanchâtres,  chargées  de  pe- 
tites écailles  fatineules,  très-nonibreules. 

Lcjî  hamp::s  font  droites,  folitaires,  tr^s-fim- 
ples,  grêles,  cylindriques,  purpurines,  hautes 
d'un  pied,  uu  peu  inclinées,  chargées  d'écaill'^s 
îlltemei,  vasinaîes,  fubulées,  canaliculées,  dil- 
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tantes ,  blanchâtres  ;  une  panicule  terminale  com- 
pofee de  trois  à  fept  épis  ,  alterries  ,  ditliqués, 
écartés  ,  divergens ,  munis  de  bradées  ovales , 
lancéolées  ,  blanchâtres  ,  aiguës  ;  le  rachis  com- 
prioié  ,  fl  xueux.  blanchâtre,  fuppotrant  de» fleurs 
petites,  alternes,  fefliks,  garnres  chacune  d'une 
pente  braâée  concave  ,  une  fois  plus  courte  (^ 
le  calice,  ovale  ru  un  peu  mucronée.  Le  calice 
efl  coriace,  pâle;  les  découpures  roulées  les  unes 
fur  les  autres»  la  corolle  eft  blanche,  divîféeen 
trois  pétales,  étalés  à  leur  partie  fupérieure,  une 
fus  plus  longs  que  le  calice  ;  la  capfule  Unéaire, 
prefque  huit  tois  plus  longue  que  le  calice,  acn- 
minée  ,  à  trois  logts  ,  à  trois  valvtsj  les  irtternes 
Itlfcs  &  pâles  à  l'extérieur,  luifantes  &r  purpurines 
en  dedans;  les  femences  linéaires,  oblongu;*, 
rougeâtres,  entourées  d'une  aigrette  pileufe. 

Cette  phnte  croît  dans  les  Andes  du  Péroo, 
fur  les  rochers,  dans  les  forêts  ;  elle  fleunt  en 
août,  f  ptembre  &  oâobre.  7^  {Defc/ipt,  ex  i6tf{ 
6^  Pav.  ) 

15.  TiLLANOE  biflore.  TUiandJta  iifora.  Ruii 
5c  Pav. 

TiUandfuifcapo  racemofo ;  for^us  grmîmh  ifiliît 
cnjîformibut ,  acutij.  Ruiz  &  Pav.  Flof-  pétUV.V«I. 
3.  pag.  41.  tab.  16S. 

Cette  efpèce  eft  fouvent  ptoliftre  î  fes  racrnei 
fibreuïes,  fafciculeesi  fcs  feuilles  entitormes,  ai- 
guës,  prefqu'égales ,  droites,  étalées,  (tnees; 
tes  extérieures  un  peu  recourbées. 

Les  hampes  font  droites,  folitaires,  très-ffro- 
ples,  hautes  d'un  pied  &:  demi,  cylindriques»  cou- 
vertes d'écaillés  alternes,  amplexicaules,  Ihiées, 
lancéolées,  aiguës,  terminées  par  une  grappe firt- 
pie,  longue  d'un  demi-pied  ,  garnie  de  fleurs  gé- 
min*^cs ,  alternes,  un  peu  rcdicellécs  ,  garnie* de 
fpathes  alonpées,  lancéolées,  concaves,  ftriécs, 
aiguès,  recourbées  &  d'un  vcrt-pàle  à  letw  fom* 
met  î  les  capfules  alongées,  droites  ,  de  couleur 
jaunâtre,  longues  d'un  pouce,  contenant  des  fe- 
mences nombreufes,  linéaiies^  entourées  d'un* 
aigreue  pileufe, 

Certe  efpèce  croît  dans  les  Andes  ,  au  Pérou  j 
elle  eO  en  fruit  dans  les  mois  d'août  &  de  feptem- 
bre.  Y  (Defcript.  tx  Ruii  ^  Pav.) 

14.  TinANDE  purpurine-  TtlUitdfa pm'pmrté, 
Ruiz  &  Pav. 

TiiUndfa  paniculâ  foiyflachiâ  ,  rofuccÀ  ;  j^' 
eus  dijUchù  ;  peîalarum  iaminit  purpants  ;  fMii 
tafformi-fubuLth  ,  rtcurvis,  Ruiz  8c  Pav.  tlor. 
péruv.  vol.  j.  pag.  41.  tab.  170* 

Cette  plante  proluit  des  rejetons  nombreux* 
couchés,  radicans  ;  fes  racines  font  brunes,  ri- 
meufes  ;  Tes  feuilles  preCque  vigiiules,  enÂformes, 
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divergentes,  canzliculées,  longues  àe  fîi  à  neuf 
pouces,  blanchâtres,  toutes  couvertes  d' écailles 
hrineufcs. 

Les  hampes  font  folitaïres  ,  hautes  d'un  pied  , 
ghbies , droites  ,  cylindriaues ,  iiés-fimples ,  char- 
gées d'écaillés  longues  ,  alternes,  fubulees,  élar- 
gies, vaginales  &  ampiexicaules  à  leur  partie  in- 
Férieure,  roulées;  une  panicute  terminale,  de 
couleur  rofe,  compofée  de  cinq  à  neuf  épîs  al- 
rerncs ,  munis  de  bradées  ovales ,  concaves ,  ai- 
guës, nriées&  blanchâtres;  les  fleurs  (elfiles,  im- 
briquées, accompagnées  de  bractées  oblonguts  , 
concaves,  couleur  de  rofe  }  le  calice  alongé  & 
de  même  couleur  j  fes  découpures  roulées  Se 
firiées }  tes  pétales  roulés  à  leur  partie  inférieure , 
ouverts  à  leur  partie  fupérieure,  blancs  fur  leurs 
onglets ,  d'un  pourpre-foncé  à  leur  limbe  ;  la  cap- 
fule  pâle ,  oblongue  ,  cylindrique  ,  acuminée  i  les 
valves  intérieures  liffes  en  dehors  ,  luifantes  & 
d'un  pourpre-toncé  en  dedans,  contenant  des  fe- 
roences  Dombreufes ,  un  peu  jaunâtres,  acconi* 
pagnées  d'une  aigrette  pileufe. 

Cette  plante  croit  dans  les  environs  de  Lima  , 
fur  les  collines ,  &  dans  les  lieux  fabloneux  &c 
pierreux  au  Pérou.  Hlie  fleurit  en  juin  &  juiUet. 
[.:y  iDefirtpt.  tx  Ruii  &  Pav.) 

If,  TiLtANDE  à  fept  fleurs.  TilUndlia  kcptati- 
dru*         • 

Tillandfta  fpkâfeptem^orâ,  difikhâ;  pttaiit  albis^ 
i^ice  violaceis  ;  foliis  enftformt-fubutatis  ,  acutt^t- 
m'u.  Ruiz  &  Pav-  Flor.  péruv.  vol.  ).  pag.  ii. 

Ses  racines  font  fibreuftiS  i  fes  feuilles  toutes 
radicales,  prcfqu'irabiiquées ,  enfîformes,  fubu- 
lées,  très  aiguès,  canalicutées  ,  blanches  à  leurs 
deux  faces ,  un  peu  tomtnteufes ,  très-entières. 

Du  centre  des  feuilles  s'élève  une  hampe  droite, 
prefque  haute  d'un  pied  ,  très-fimple,  chargée 
d'écaiiles  oblongucs,  à  demî-amplexiraules,  ai- 
gués  i  un  épi  terminal,  irès-/imple ,  compofé 
d'environ  fept  fleurs  refliles ,  difpofécs  fur  deux 
rangs ,  munies  de  bradées  cblongues ,  lancéolées , 
concaves,  d'un  pourpre-violet.  Les  pétales  font 
blancs,  un  peu  violet  à  leur  fommet  ;  la  capfule 
oblongue,  prefqu'à  trois  faces,  ai^uè  à  fa  bafe  , 
environrée  d'une  aigrette  capillaire  ,  touffeâire  , 
i  pluflcurs  rayons. 

Cette  plante  croît  au  Pérou  ,  fur  les  rochers  & 
les  arbres,  parmi  les  précipices  ;  elU  fleurit  en 
juin,  juillet  &  aoilt.^  (Dejlript,  ex  Rui^  &  Pav.) 

i6.  TiLLANDEà  fleurs  fclïiles.  TMajuJia  fejfili- 
fora,  Ruii.  &  Pav. 

TdUndJiû  fcapo  fpicaio^  fimpHci  ;  foriftus  foU- 
tariis ,  fejftUbus  ;  f<>iiis  fuhlinguUiis  ,  rttujts.  Ruiz 
Zc  Pav.  Flor.  pétuv.  vol.  5.  pag.  41.  lab.  ayi. 
fig.  6. 
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C'eft  une  plante  glabre,  dont  las  racines  fonc 
d'un  brnn-jaunâtre,  compof^ej  d'un  grand  nom- 
bre de  6bres  capillaires,  quiproduifent  des  feuil- 
les radicales ,  prrfque  planes  ,  un  peu  linguléts. 
flriées,  obtules,  longues  de  huit  à  neuf  pouces, 
larges  d'un  pouce  j  les  extérieures  graduellement 
plus  petites. 

Les  hampes  font  droites,  hautes  d'un  pied, 
grêles,  cylindricjues ,  une  fois  plus  longues  eue 
les  feuilles,  articulées,  couvertes  d'écaillci  dii- 
tantes,  vaginales,  oblongucs,  obtufes ,  ftriée»; 
un  épi  fimple,  droit,  terminal,  long  de  iix  pou- 
ces ;  garni  de  fleurs  alternes ,  folitaires,  &  d'au- 
tant de  braôées  ovales,  concaves,  aiguës j  le  c*- 
Ifce  a  fes  découpures  ovales  ,  aiguës  ,  à  troi*  va'- 
ves  î  les  valves  extérieures  glumacers  \  les  valves 
intérieures  d'un  violet-pourpre  en  dedans  î  les  fe- 
mences  un  peu  jaunâtres ,  linéaires,  oblongues, 
aigrettées  à  leurbafe}  les  poils  d'un  jaune- paillet. 

Cette  plante  croît  au  Pérou,  &  fleurit  dans  Us 
mois  de  novembre  bc  de  décembre,  o"  (  Dtf<nft. 
ex  Ruii  &  Fitv.  ) 

17.  TiLLANDE  capillaire.  TiUjndJîa  capiUarU. 
Ruiz  &  Pav. 

Tillandfia  pedunculo  fthunifioro  ,  capîUarî ,  foliis 
tripla  longiori  y  glabro  ;  foliis  lintari  -  fubulatts  i 
caule  diihoiomo.  Ruiz  &  Pav.  Flor.  péruv.  vol.  3. 
pag.  41.  tab.  271.  flg.  C. 

Elle  a  beaucoup  de  rapport  avec  le  liilandfîa 
recur\'ata  \  elle  en  difl^èrepar  fes  tiges  dichotomes  i 
par  fes  feuilles  plus  nombreufes,  plus  larges, 
moins  longues,  rétrécies  à  leur  bafe,  point  re- 
courbées j  par  fes  pédoncules  capillaires,  trois 
fois  plus  longs  oue  les  feuilles}  par  des  bradées 
folitaires  pour  chaque  fleur. 

FJIe  forme,  par  fes  rejets  nombreux,  des  ga- 
zons épais,  blanchâtres,  chargés  d'écaillés  fari- 
neufes ,  fort  petites.  I^s  racines  font  courtes , 
fibreufes  ,  capillaires,  d'un  blanr-fale  i  elles  pro- 
duifent  des  tiges  hautes  d'environ  fix  pouces  , 
feui liées  ,  quelquefois  dichotomes,  garnies  de 
feuilles  imbriquées,  difpofées  Qir  deux  rangs  ^ 
[rès-rapprochéts  ,  éralées ,  réfidchies,  linéatres- 
fubuUes,  llriées  à  leur  bafe,  à  demi  amplexi' 
caules. 

Les  pédoncuTes  font  axillaires ,  droits ,  trois 
fois  plus  longs  que  les  feuilles,  uès-gtabres  ,  ca- 
pillaires ,  légèrement  ftriés,  à  une,  quelquefois 
a  deux  fleurs ,  munis  d'une  feuille  à  leur  bafe^ 
une  bradée  folitaire ,  oblongue,  glabre  ,  nerveufe. 
Le  calice  eft  partagé  en  trois  découpures  coriaces, 
fcarieufes.  d'un  violet-foncé;  la  corolle  blanche, 
à  peine  plus  longue  que  le  calice;  les  arihères 
jaunâtres.  Les  capfules  font  linéaires,  deux  fois 
plus  longues  que  le  calice ,  à  trois  valvcs  i  les  ex- 
téiieuits  pâles  y  les  intérieures  calleufes,  luifau- 
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t£  s,  d'un  violet-foncé  j  les  fcmences  linéaires ,  ob- 
longues  j  accompagnées  d'une  aigrette  pileufe  & 
blanchâtre. 

Cette  plante  croît  au  Pérou ,  fur  les  rochers  , 
les  arbres  &  les  murs  }  elle  fleurit  dans  les  mois 
de  novembre  &  de  décembre,  (  Defiript,  ex  Rui^ 
&  Puv,  ) 

i8.  TiLLANOE  recourbée.  TiUandfia  recurvaca. 
LJnn. 

Ti/landjîa  peduncuh  bifioro  ^foliis  paulà  longîori  ^ 
leprofo  ;  foliis  fabuluùs  ,  declinatis  ere^ifque.  Ruiz 
&  l'av.  Flor.  péruv.  vol,  5.  pag.  41.  tab.  171. 

Tillandfa  foliis  fubalatis  ,  [cabris  ,  redinath  ; 
culmis  unifions  ;  glumâ  bifiorâ.  Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  2.  pag,  9.  —  Roy.  Lugd.  Bat.  1$.  —  Svartz  , 
Obferv.  Bot.  pag.  izi,  —  Willden.  Spec.  Plant, 
vol.  2.  pag.  14.     < 

Vifcum  caryophylloîdes  minus ,  foliis  pruint  inf 
tar  caudicantibus  ;  fiore  tripetalo  ,  purpurto  i  fcmine 
^/(ïm^/iro/ô.  Sloan ,  Jam.  Hiil.  i.pag.  1570.  tab.  izl. 
lig.  I .  —  Rai ,  Suppl.  406. 

Tillandjia  parajiiica  ,  parva  ,  pruinofa  ,  fcapo 
tenui,  bifioro.  Brown.  Jam.  194. 

Cette  plante  croit  en  gazon ,  &  pouffe  des 
rejets  nombreux,  droits,  fafciculés ,  longs  de  trois 
a  quatre  pouces >  fimples  ou  quelquefois  bifides^ 
chargés,  fur  toutes  leurs  parties  >  d'une  poufiière 
iarineufe  ,  abondante,  tes  feuilles  font  imbri- 
quées ,  difpofées  aiternaiivement  fur  deux  rangs, 
plus  larges  i  leur  bafe ,  fubiilées ,  canaliculées  en 
deflus  i  les  inférieures  fortement  recourbées  ; 
celles  du  milieu  étalées ,  prefqu'horizomales  j  les 
fapérieures  droites  &  plus  longues. 

Les  péiloncuUs  font  fotitaires,  filiformes,  droits, 
t)n  peu  plus  longs  que  les  feuilles ,  médiocrement 
(triés  I  munis  d'une  feule  feuille  à  leur  bafe,  ter- 
minés par  deux  fleurs  garnies  de  trois  bradées 
droites ,  lancéolées ,  aiguës ,  embraiïant  les  fl«iurs  i 
l'extérieure,  plus  grande,  plus  aiguë.  Le  calice 
eff  de  couleur  purpurine  i  la  corolle  violette  i  les 
anthères  de  couleur  incarnate  ;  la  capfule  linéaire, 
cylindrique,  trois  fois  plus  longue  que  le  calice, 
a  trois  valves  doubles;  les  extérieures  d'un  blanc 
dt;  pjiliei  les  intérieures  d'un  poqrpre-fauve  î  les 
feniences  de  ouleur  fauve  ,  accompagnées.d'une 
aigrette  pileufe. 

-  Cette  plante  croît  àJ?  Jamaïque  &  au  Pérou  , 
fur  les  piètres  ,  les  murs  &  les  arbres ,  dans  les 
lieux  les  plus  chauds  j  elle  fleurit  aux  mois  de  dé- 
cembre «  de  jaiiviei.  (  Defcript.  ex  Rui^  ù  Pav,) 

Les  habitans  du  Pérou  font  ufage  des  feuilles 
de  cette  plante,  broyées  avec  du  fain-dopx ,  dans 
içs  dQul^ur»  h^inofcnoïdajeSf 
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19.  TiLLAMDE  ufnée.  Til/andfia  ufntotdes.Vxa, 

Tii/andfia  pedunculo  uniÛoro  ,  brevi  ;  caule  ramofo^ 
fiUformi ,  fiexuofo ,  penduîo  ;  foliis  fubulato  -  filifar- 
mibus.  Ruiz  &  Pav.  Flor.  péruv.  vol.  3.  pag.  4). 

TiUdndJia  filiformis  ,  ramofa  ,  intorta  ,  fiabn, 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  9.  —  Gronov.  Vîig. 
^6.  —  Barrel.  Franc,  équin.  ^9,  —  Roy.  Lugd.Bau 
ij.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  ly. 

TilUndpa  (  ufneoides)  ,  pujîUa  ,  fififormis  ,  ia- 
torta  ,  pruinofa  ;  fioribus  foUtariis  ,  fcjfiïihuâ,  Mîcb. 
Flor.  boréal.  Amer.  vol.  i.  pag.  195. 

y^ifcum  caryophyiioides  ,  tenuijpmum  ^  ramis  «r- 
boriim  mufci  in  modutn  dependens  ,  foliis prutng.  înfiaT 
candicantibus  ,  fiorc  eripftalo  ,  ftmine  filamettfofô, 
Sloan,  Jam.  77.  Hift.  i.  pag.  191.  fig.  1^5. 

Renealmia  paraStica  ,  camU  fUif^rmi  ,  ramofo  , 
gtnicuiato  ,  iongipmo ,-  fvliis  fubul^tis.  Brovo.  Jam* 

192. 

Cufcuta  ramis  arborum  innafcens  ,  carolimioMâ ,' 
fiUmentis  lanugine  teUis.  Ptuk.  Almag.  pag.  125. 
Mb.  26.  flg.  5. 

Camanbayn,  Marcgr.  BrafiL  46.  —  Petîv.  Gai , 
tab.  62.  flg.  12. 

Cette  plante  parafîte  reffemble  i  ces  lichens  fi- 
laments ux  (ufnea)  qui  pendent  en  longs  fllamem 
chevelus  &  entortillés  des  branches  des  arbres. 
Elle  e(l  couverte  d'écaîlles  blanches  ,  prefque  lui- 
fantes,  très-nombreufes,  fcarieufes.  Les  tîgei 
font  grêles ,  filiformes ,  cylindriques  ,  très  -  fou» 
pies,  flexueufes,  comprimées,  longues  de  deux 
a  quatre  pieds ,  divifées  en  rameaux  lâches ,  pen* 
dans ,  de  même  forme  ;  garnies  de  feuilles  al- 
ternes y  disantes  fur  les  tiges ,  plus  rapprochées 
fur  les  rameaux  ,  moiles ,  cylindriques,  tubulées, 
prefque  capillaires  ou  filiformes  ^  vaginales  à  leur 
bafe. 

Les  pédoncules  font  oppofés  aux  feuillcf,  fo- 
Htaires ,  fortant  de  la  gaine  des  feuilles  ,  à  une 
feule  fleur  ,  garnis  de  deux  feuilles  à  leur  fommet , 
l'une  plus  courte  oue  l'autre.  Le  calice  eft  coriace  » 
fes  folioles  roulées  Tune  fur  l'autre  j  la  "corolle 
purpntine  ,  divîfée  en  trois  pétales  j  la  capfule 
oblongue  ,  linéaire ,  légécement  trigone  ,  i  trois 
valves  doubles  ;  les  extérieures  blanchâtres  j  les 
intérieures  d'un  pourpre-fauve;  les  femencesoW- 
longues  ,  linéaiies,  d'un  fauve-^cL3ir,  aigrettées. 

Cette  efpèce  croît  au  Pérou  ,  fur  les  arbres, 
le^  atbufleb ,  les  rochers  :  on  la  trouve  également 
à  la  Jamaïque  ,  dans  la  Virginie  &  à  la  Caroline. 
Elle  fleurit  en  oâobre ,  novembre  &  décembre. 

Les  tiges  &  les  feuilles  de  cette  plante ,  par 
leurfinefle^  leur  flexibilité,  font  trèi-bqnnes  pour 
emballer  les  objets  fragiles  &  délicats.  Leshabians 
du  Pétou  les  emploient  contre  Us  hémorrhoïies , 

étant 
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étsnt  brofées   U  cuites  avec  da  fain  -  doux. 

10.  TuLANDE  verdâtre.  Titlandfia  virtfcens, 
Buiz&r  Pav. 

I  Tiltafuljii  ptdunculo  uniforo  ,  fot'torum  longt'tu- 
dinti  bra^ti  folitariÀ  t  canvoUtâ  ;  foiiis  lintan-fu- 
àkiatis  ;  capfiUJvinfcenie.  Ruit  &  Pav.  Mor.pèruv. 
vol.  3.  pag.  4}.  nb.  270.  fîg.  B. 

C'eft  une  petite  plante  qui  croît  en  touffes  ga- 
zoneufes,  prolifères,  blanchâtres,  verruqueafes, 
|donc  les  racines  font  fibreufes,  très-courtes  î  les 
PleuHles  imbriquées  fur  deux  rangs ,  linéaires-i'ubu- 
lé:ï  ,  appliquées  à  leur  partie  inKérieure  contre  les 
tiges ,  divergentes ,  réfléchies  à  leur  partie  fupé- 
rieure,  ftriées  à  leur  bafe. 

Les  pédoncules  font  axillaîres,  folitaires,  uni- 
flores  ,  de  la  longueur  des  feuilles  ;  chaque  ficur 
accompagnée  d*une  braftie  oblongue  ,  ftiiée  , 
roulée  j  fts  b<»rds.  Le  calice  eft  court  >  d'un  )aune 
de  paille  i  la  corolle  à  peine  plus  longue  que  le 
calice  >  les  pétales  ouverts  à  leur  fommerj  h  cap- 
fulc  verdâtre  ,  une  fois  plus  longue  que  le  calice  , 
à  trois  valves  ;  tes  valves  intérieures  d'un  pourpre- 
foncé  }  les  femenccs  fort  petites ,  un  peu  fauves  « 
munies  à  leur  bâfe  d'une  aigrette. 

Cette  plante  croit  au  Pérou  ,  fur  les  rochers  j 
elle  fleurit  dins  les  mois  de  décembre  &  de  jan- 
^  vier.  (  Defcript.  ex  Ruii  6'  Pav,  ) 

TILLÉE.  Tri/éa.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
lofies  ,  à  fleurs  complètes  ,  pnlypétalees  ,  regu- 
^tres ,  de  la  famille  des  joubarbes ,  qui  a  des  rsip- 
borts avec  les  jrv^i/j  ,  &;  qui  comprend  des  hcrbi  s 
5rt  petites ,  le*  unes  exotiques,  d'au*  rts  indigènes 
e  PK'Jrope  ,  donc  les  feiiilUs  font  oppofees  ^  les 
leurs  très- petites,  axtllaires. 

Le  caractère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  catice  a  trois  ou  quatre  div'tfions  ;  trois  ou  ^udtrt 
•phiUs  égaux j  trois  ou  quatre  capfuits  à  piufeurs  ft- 
tncts. 
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CARACTèRE  OÉNÈRIQUE. 
Chaque  fleur  offre  : 


■ 

ï*.  Un  cd/i«  profondément  divîfé  en  trois  ou 
quatre  découpures  ovales  ,  pointues  ,  très  -  ou- 
veites. 

1**.  Une  corolle  compofee  de  trois  ou  quatre 
pétales  ovtiles ,  aigus,  planer ,  un  peu  plus  courts 
que  le  ctilice. 

^°.  Tiois  ou  quitte  étarKtnes ^  donc  les  filamens 
/«ne  lîmp'cs  ,  plus  courts  que  la  coiolle  j  termines 
pu  des  anthères  aiiondics. 

4".  Trois  ou  quitte  ovaires  furnjontés  par  auianc 
Botanique,  Tame  yU^ 


de  ftyles  comts  &  fimples ,  terminés  par  des  liig- 
nutes  obtus. 

Le  fruit  eft  compofé  de  trois  ou  quatre  capfulet 
ovales-oblongucs,  acuminées,  à  une  feule  lope  » 
s'ouvrant  longicudinalemenc  par  leur  côté  inté- 
rieur. 

X>t\\x  femencet  ovales»  quelquefois  plus.  ^ 

Ol>fer\'ationj.  \\  exîlle  très- peu  de  différence 
entre  ce  genre  N'  les  craffuL,  furtout  entre  les  ef- 
pèces  herhacées  de  ce  dernier  genre.  Les  prin- 
cip^iUX  ciraétères  qui  les  diOinguent ,  conudenc 
particulièrement  dans  le  nombre  des  parties  de  la 
fruéiifitaTÎon  ;  elles  font  de  trois  à  quatre  dans  les 
till^es  »  de  cinq  à  fept  dans  les  crajfula.  Les  tillées 
ne  renferment  que  de  très-petites  efpères,  hautes 
d'environ  un*  deux  ou  troiï pouces,  à  tiges  grêles, 
prefque  filiformes  j  les  feuilUs  oppofees  »  les  fleurs 
très-pctices,  tandis  qu'une  des  foudivilions  des 
craffuia  n'cft  compofée  oue  de  végétaux  à  tige  li- 
gneufe.  Au  rcfte  ,  les  tillées  peuvent  être  confidé- 
rées  comme  un  paffjg-;  naturel  aux  crajfufa  herha- 
cées. M.  Oecandolle  regarde  comme  un  caradièrs 
propre  aux  tillées  ,  d'avoir  des  capfules  étranglées 
tr.infverfalement  parleur  milieu  ,  &  ne  r'^nfcrmant 
chacune  qiie  deux  femences.  En  bornant  les  tillées 
à  ce  caraàère  ,  H  eft  très-probable  qu'il  faudroic 
exclure  de  ce  genre  plufieuis  des  efpèces  cju'on  y 
rapporte  ,  &  avoir  fur  d'autres  des  détails  plu» 
précis ,  &  oui  nous  manquent.  C'eft  cette  confi- 
dération  qui  a  déterminé  M.  Decandolîe  â  faire 
un  genre  particulier  fous  le  nom  de  hulliarja ,  du 
tilita  Vaili^ntii  Willd, ,  que  nous  avons  confervé 
parmi  les  tillées. 
t 

Espèces. 

I.  TattE  aquatique.  TilUa  aquatica.  Linn. 

Trlléf^fcauie  ereâo  j  fo/iis  linearibus ,  foribus  fejfi' 
it&uâ.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pjg.7ic.  n*.  i. 

TitiAa  aquatica.  Schkuhr.  in  Uft.  Nov.  Annal,  â. 
—  Stuck.  pag.  û.  ub.  1. 

TiU/ut  ere^j  ,  dtchotoma  ,  fhliif  acutis  ,  foribus 
quad'ijUis.  Linn,  Flor.  fuec.  n".  Ij6. 

Craffula  cauU  dickotomo  j/viiis  lintaribus^  /hrtèus 
quadiifdii.  Fior.  fuec.  n*.  259. 

Crajfula  foribus  quadrifidii,  Horc.  Cliff.  497. 

Cette  efpèce  ,  confondue  avec  le  tifUa  f^aîl" 
ianùi ,  en  diffère  par  f-s  fleurs  fertiles  &:  par  fes 
capfu'es  un  peu  étranglées  tranfverfaleme nt  dans 
leur  milieu.  Ses  tiges  font  droites  ,  fort  menues  , 
glabres,  divifees  en  rameaux  alternes  ,  dicho* 
tomes ,  très-peu  élevés ,  garnis  de  feuilles  oppo- 
fees ,  felfiles  ,  un  peu  gralfcs  ,  linéaires ,  aigucs  , 
très-entières ,  gUbres  à  leurs  deux  faces. 

Les  Beurs  font  felïiUs ,  ûiuées  dans  l'aîOcUe  des 
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feuilles ,  fort  petites.  Leur  calice  efl  divifé  en 

auitre  folioles  un  peu  aiguës  ;  la  corolle  comporée 
equiire  pétales  a  peine  de  U  longueur  du  calice  > 
quatre  étaminfs  plus  coût  tes  que  U  corolle  i  quatre 
capsules  lui  peu  aloiigëes ,  acuminées  à  leur  fom- 
mer. 

Cette  plante  croît  dans  les  terrains  inondés  en 
Europe  ,  paitkuliétement  en  Suède.  O 

i.  TiLtEE  de  \'jHIant.  TilUa  raiUuntii.  WiAd. 

Ti/Ua  cait/e  ereHû,  àlchoiomo  ;  fotiis  oh/ongis , 
écutis  y  fort  ptduncuUto  hrevhrikui.  Willd.  SpCC. 
Plant,  vol.  I.  pag.  7ZO.  n*.  j. 

TUIau  (  aqitaitca  )  «  cauU  treUo  ,  Mchotomo  ;  fo' 

riiMiS  peduncuJuth  ,  foluariis  ,  quadrifidii,  Lam. 
m.  Cen.  vol.i.  pag.  5^1.  n".  17JO.  tab.90.fig.  1. 

Builiurda  l^aiUantii.  Decand.  Plant.  gralTes^  tab. 
74,  &  Fior.  franc,  vol.  4.  pag.  385. 

TiUàa  (  Vaillaniii  )  ,  cauU  ere^o  ,  dUhotomo  y 
pedunculù  tlûitgatis  ,  calice  turbinaio  ,  femi-quadri- 
fdo.  Perf.  Synopf.  Plant,  vol.  1.  pag.  i|j.  n*".  \. 

Sedam  minimum  ,  annuiim  fjlorê  rofeo  ,  tterapttalo. 
Vaillant,  Paris,  pag.  iSi-tab.  îo.  fig.i.  Bona. 

z-  Cette  plante  eïè  non-feolenicnc  très-di(lin£le  du 
•tY/*d  ofudf/rtf  ,avec  laquelle  elle  avoit  été  confon- 
due,  mais  elle  offre  encore  des  caractères  particu- 
iitrs  qui  ont  déterminé  M.  Decandolle  à  en  faire 
un  genre  particulier  .  fous  le  nomde  bulUardii  ^  dif- 
tingué  des  ulUa  par  un  calice  turbiné ,  divifé  c-n 
C|uarre  lobes  ;ufque  vêts  fa  moitié  \  uii«  corolle  à 
quatre  pétales  y  qjitre  écailUs  linéaires,  égales  i 
la  longueur  du  calice;  quatre  capfules  point  étran- 
glées iranrverfalemcnt,  comme  dans  un  grand  nom- 
bre d'efpèces  dec;V/u;pIusde  deux  femences  dans 
chaque  loge. 

Ses  racines  fo;u  compofé'es  de  fibres  menues ^ 
capillaires,  qui  produifenc  une  tige  droite, haute 
d'environ  deux  pouces, liïTe,  charnue, rougeâtre, 
fouvent  radicante  à  fes  nœuds  inférieure,  munie 
de  rameaux  alternes,  dichoiomes ,  garrus  de  feuil- 
les fort  petites,  oppofées,  fefliles  ,  oblongues, 
charnues, ordinairement  plus  courtes  que  lesericte* 
Dœuds,  glabres,  étalées,  entières. 

Les  fleurs  font  folicaires,  fictiées  dan»  l'aifTelle 
des  feuilles,  fupportéts  par  des  pédoncules  (im- 
pies ,  uniflores,  plus  longs  que  les  /euilJes.  Son 
calice  tft  divifé  £n  quatre  lobes  un  peu  aigus  ; 
U  corolle  d'un  blanc-rougeicre,  à  quatre  pétaKs 
ovales,  un  peu  aigus,  à  peine  plus  longs  quj 
le  calice  »  quatre  écailles  linéaires  »  de  la  longueur 
du  calice;  quatre  capfules  ovales,  renfermant 
un  grand  noiv.bre  de  &mences  extrêmement  pe- 
cires.  «  On  trouve  (Quelquefois,  dit  M.  Decan- 
dolle, des  fleursi  à  cinq  parties,  au  lieu  de  qua- 
tre, fie  al'>rs  cette  pl-uite  femble  fe  confondre 
avec  les  cra^aU  i  loart  tllc  cb  diftere  eacoce  par 
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la  forme  de  fes  écailles.  Elle  dîlfëre  de  U  ptupan 
dîs  autres  t'iUta  par  (on  port  ,  le  nombre  de  ftt 
patries ,  &  furtout  par  la  ftruéture  des  fruits.  » 

Cette  plante  croît  dans  les  marcs.  Ici  lieux  cou- 
verts 8c  ombragésî  elle  eft  commune  dansUforH 
de  Fontainebleau.  Je  l'ai  auffî  recueillie  du» celle 
de  Vdleis-Cottréu.  Q  (  K.  v.> 

}.  TlLLÉÈ  couchée.  Tili^a  prof  rata, 

TiiUacauU  profrato ,  foUi4  ianeeoUtir  ^Sorîèu 
piduMoUaiU  t  ptdunculii  jMio  breworilfus.  WîUâci). 
Spec.  Plant,  vol.  t.  pag.  710.  n*.  i. 

TtlUa  prof  rata.  Schkuht.  in  Uft.  Nov.  Anoiî. 
6,  —  Stutk.  pag.  4. 

TiUâa  aquatica.  Schtuhr.  io  US.  Anoat.  1-  — 
Stuck-  pag.  il.  tab.  3.  Ôou. 

p.  TilU/t  fotiïs  UnceoUto  •  avatU  ^fiihpetwUtixi 
_peduncutisfaribusmuî(ô  hn^iorikut  i  cAult prùfrùîo ^ 
radicuntt.  (N.) 

Ne  connoiff':^!  point  parfRÎtement  l 'e  fpèce  citée 
pat  WiHdeiicv,poiir»e  point  courir  le  nfque  don 
doubleemplof .  je  me  fuis  bornt^iv  réunir,  comme 
variété,  uiH;plaiiteque  j'ai  recaeîHie  aux  environs 
de  Paris ,  &  qiri  en  dilfère  pat  fes  pedoncutos  beau- 
coup plus  longs  qi»e  fes  teuillrs. 

Ses  tiges  font  très-menues  ,  tendres ,  très-gla- 
bres, conchées,  nooeufes  ;  de  chaciue  noeud  for- 
tent  de  petites  rac^inesfibreufes,  &  deux  très-pe- 
tites feuilles  lancéolées,  ovales ,  un  peu  aiguës, 
rérTéci>?ft  en  un  pétiole  court  à  leur  bafe  ,  on  peu 
charnues*  glabTe5,eniières.  Quelquefois  ces  noeuds 
produifent  des  lameaux  ou  a'antres  tiges  limpl^s^ 
également  couchés  en  partie  ,  long*  d'un  pouce  JiC 
pl'iv,  &  qui  deviennent  également  radicans.  Le» 
Hc-urs  font  fort  petites,  firuécsdanslesaifTclleides 
feuilles  ,  fupportees  par  un  pedonculiî  droit,  c> 
pillaire  ,  pretqu'iine  fois  plus  long  que  les  feuilles: 
avant  repanfuiîfTcment  ,  les  fleurs  forment  ana 
petite  léte  globuUrufe,delagrnflèur<le  celle  d'o^e 
epiivgle  moyenne.  La  corolle  efl  blanchâtre,  uft 
peu  p^us  courte  que  le  calice  i  les  pétales  un  pea 
arrondi*^. 

Cette  plante  croit  dans  les  terrains  humides^ 
inondés,  en  Allemagne  :  fa  variété  j  ,  oui  efi  celle 
que  )e  viens  de  décrire,  aux  environs  de  Paris.  Q 
(K.v.) 

4.  TtLLFE  du  Cap.  Ti/Ua  Ccperrfj.  Linn.  f. 

TilUa  folVts  ohlongiufcuiis  ,  ^onbus  ijitadr^mir* 
Linn.  t.  Suppl.  pag.  1x9. —  Lam.  Illuftr.  Gmer» 
vol,  t.  pag.  j6i.  n**.  17(5.  —  WilM.  Spec  Piani- 
voL  I.  pag.  jii.  n**.  4. 

CraJfiJa  (  natans  ) ,  fotiis  linean^of^iottgh  ,  /•«• 
bus  quddrifidjj  t  oiuU  fmpéjcj,  Thtinb.  PcotnoBk 
pag'JHh 
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S^tratînei  font  fort  menuet,  eompof^s  d'wn 
grand  nombre  de  fibres  opillair  s,  louffiies,  qui 
prodiiiicnt  une  ti,;e  gifl- ,  herbacét ,  haute  d'en- 
viron un  pouce,  glabre,  filihnme  ,  fimp'e,  dichn- 
tome  ,  parnie  de  feuilles  oppofée;s,  fifliies,  un  peu 
chj'  ues .  lineaires-oblongu-* ,  lilies,  entières, 
gl'b  es  ,1  leurs d  iix  faces.  Les flru-s  font  foliraires, 
utiieci  djns  I'iiÛcl!e  des  f<uiltes«  fouientiet  pur 
dct  pédoncules  Amples  :  Uur  calice  ell  divifé  en 
quatre  découpures  profondes .  ovales,  irès-ou- 
Vcrus;  I.»  C'ïrolle  blanche,  une  tnis  plus  longue 
<)ue  ie  calice ,  c*»mp.jfee  de  quatre  pétales  ov.ilesi 
cjuarre  petites  écailles  tnaiieula  res ,  puipurincs  j 
autant  d'étjmines  &  de  capfules. 

Cerce  plante  croit  au  Cap  de  Bonne  •  Efpë- 
tatice.  O 

5.T1LLÉE  perfoHée.  Ti/Ua  perfotiata,  Ltnn.  f. 

TifUû  fltiiis  ptrfoUat'ts ,  ovdiû  ;  corymbis  termi- 
aiafibui  jjiarihus  ijujdrijîdis,  Linn.  f.  Suppl.  p.  1 19. 

—  I  im.  lîl.  Gencr.  vol.    1.  pjg.  }6i.  n**.    lyjl. 

—  WiUdeo.Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  711.  n*".  j. 

Craffuia  (  inanjs  ) ,  foliîs  ptrfoUath  ,  evatis  ;  fio- 
TÎ'^us  tjuaà'ifdis ,  cauU  fimptici.  Thunb.  Pcodiom. 
pag.  S-\' 

An  craffula  glomerala  f  Dîft.  VoI.  1.  tt*.  20. 

Cette  plante,  qui  nous  cft  peu  connue,  paroît 
avoir  de  grands  rapports  avec  \ccrajfula  ehmtrata  j 
tnentionné    dans  cet  ouvrage.   S^s  racines  font  [ 
menues ï  fes  tiges  fimples, très  grêles;  fcs feu illtf s  ; 
oppoTées ,  fefliles ,  ovales,  conniventes  à  leu^ bafe, 
^  comme  perfoUees.  Lesfliur^  formemc  de  petits 
■corymbes  terminaux  j  les  calices  font  divrfés  en 
.quatre  découpures  ;  la  corolle  compofée  detjuitre 
pétales;  le^  autres  parties  àc  la  tiuâ.Acatiun  en 
même  nombre. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne- Efpé- 
rance.  O 

6.  TlLLÉE  connée.   TiUia  coanata,  Ruîe    & 
Pa». 

TiiUa  cauie  ereâo  ,  folils  connatis  ,  Uutarihut , 
.garnojt'j  i   ^orihus  axillaribut ,  utr^ptiaiis.   Ruiz  & 
Pav.  Flor.  péruv.  vol.  i.  pag.  70.  tab.  96. 

C'eft  une  plante  glabre,  annuelle,  fort  tendre, 
(fui  a  des  rapports  avec  le  tUUa  ptrfoUatit ,  &  dont 
ies  racines  font  Rbreufes;  les  tices  droites,  hautes 
d'environ  trois  pouces  ,  roug;;âtre»  ,  glabres  ,  cy- 
lindriqurs  ,  mëdiocrement  rameuTïTS  i  les  rameaux 
«éraléSj  dichotomes,  fouvent  une  drs  branches  de 
la  biturc:ition  plus  courte  que  l'autre.  Les  feuilles 
Irtot  feflilas,  oppoiëes ,  connivences  à  leur  b^fe  , 
.  linëAÎres,  charnues  ,  un  peu  coitcaves,  très-en- 
riieres  ï  leurs  bords,  nombrcules  ,  peu  dillanics 
ie.s  uiiAs  (ies  autres,  plus  longues  que  Jât-encfc- 
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Les  fleurs  font  fort  petites,  folitaîres,  titubes 
dan;»  l'aifT^lle  des  Jeuillcs,  foutcnues  par  des  pô- 
doncult-s  Simples,  uniftores, courts  ,  très  glabresj 
le  calice  glabre,  partagé  en  quatre  découpures  pio- 
fondes  ,  acuminees  i  la  corolle  à  quatre  pétales, 
quatre  etamines,  autant  de  capfules. 

Cette  plante  croît  au  Pérou  fur  les  collines  ^ 
les  rochers ,  aux  enviroi\s  de  Chanc-iy.  Elle  fleurit 
dans  le  courant  des  mois  de  juin  &  de  juillet.  (5» 
C  Dtfcript.  ex  Rui^  à  Pav.  ) 

7.  TiLLéE  ombcliée.  TUUa  umht'hu.  Wi'Id. 

TUi*a  foliit  fuhpcùoiach ,  ovatis ,  ohtujts  ,  inte- 
gris  ;  cauU  capilLxrt  ,  ereSo  ,•  jioribus  umbeliatit. 
Willd.Spec. Plam.  vol.  t.  pag.  711.  h*.  6. 

Crajfula  umhclUta,  Thunb.  Prodrom.  pag.  34. 

Ses  tiges  font  droites,  capillaires,  garm*.s  dé 
feuilles  oppofées,  légèrement  péiioîécs ,  ovales, 
un  peu  ch.irnues  ,  glabres  à  leurs  deux  faces  ,  en- 
tières à  leurs  bords,  rétréciesà  leurbafc&  obtufes 
àleur  fommet.  I.esfleuis  font  réunies  en  une  foc W 
d'ombelle  terminale. 

Cette  efpèce  fe  trouve  au  Cap  de  Bonue-Efpé- 
rance.  O 

18.  TiLLÊE  renverfëe.  TUUa  dccumhens,  Wind. 

Tdléa  decumbtnst  fotiis  fuhuiatis  jpttalis  caliez 
hr^yiorihui.  WjUd.  SptC.  PlutC.  Vol.  I.pag.  yxU 

n".  y. 

CruJftiU  proiHmhen^.  Var.  «-  Thunb.  Prpdrotn. 
pag.  J4. 

Cette  plante  ne  paroît  différer  des  crafaU  qtie 
par  le  nombre  des  parties  dii  h  fm^irtcation.  Ses 
liges  font  couchéesj  petites,  très-gréles,  garnies 
de  feuilles  oppofées,  fefliles^  très-étroites ,  gtar- 
bres ,  un  peu  charniK^,  fiibiilées.  La  corolle  eft 
compofée  de  quatre  pétales  plus  couru  que  Ijb 
calice. 

On  trouve  cette  plante  au  Cap  de  Bonne-Efpé- 
raoce.  O 

9.  TiLLÊE  moulTe.  THIm  mufcpfa,  Lîna. 

TtiUt  procambens  ,  fioribut  triJULi ,  aggrtgJtrt  ^ 
fuhfijîlibus.  Lam.  lllullr.  Ce».  voL  l.  pag.  36^. 
n*.  1711.  cab.^.  fig.  1. 

TUUa  (  miifcofa  )  ,  procumbtns  ,  fi  >ri^us  trifidis, 
Urm.  Spec.  Pbnt.  val.  i.  pi:*.  i8iS.  —  Hort.  Upf. 
14. — Sauvjg.  Monfp.  119. — Decand.  Fior,  franc, 
vol.  4.  pas-  i,%$ ,  &  PUnt.  graflesjtab.  7j. — 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  711.  n**.  8. 

TUiia.  D.iUb.  Patif.pjg.  45. 

TUUa  .ttutfcofi^  4a9u4  t  ptrfol'tata.  Mïch.  Gm. 
il.  tib.  10. 

Qqqq  i 
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Crttffula  folVts  feffUibui  ,  connatis  ^  f.onhus  a^gie' 
gotis  in  foliotum  alis.  Guettard  j  Stamp.  vol.  i. 
ï«g-  97' 

Polygonum  mufcofum ,  minimum.  Boccon.  Sic. 
p3g.  j6.  tab.  nj. 

Scmpcrvivum  omnium  minimum  ,  refcns  y  mufco- 
furriy  fûlyguai  fade.  Boccun.  Muf.  z.  pag.  56. 
ub.  11. 

A-  TilUa  (rubra),  ereâa  ^  fiorihus  Uuralihus  ^ 
foliis  ohti.Jis.  Gouan ,  Horc.  Monfp.  pag.  77.  — 
Sauvag.  Mnnfp.  IZ9. 

An  croffiiUvenidUarisl  Linn.  Manc.  161.  ? 

Ceft  une  très-pstiie  efpèce  ,  compofëe  de  tigf  s 
rougeàtrcs ,  fort  ratnu-s  ,  hautes  à  peine  dun 
pouce  ou  d'un  pouce  bc  demi  >  en  partie  couchée^» 
ramiflees  ,  très  -  lilVi^s  ,  entrecoupées  par  dts 
nœuds  ttès-r.ippToeh<^&  ;  les  rameaux  opporés  , 
furtoui  les  intérieurs ,  fimples  ,  iwement  dicho- 
tomes,  garnis  de  feuîMcs  cès-pciitLS ,  oppoféïs, 
feflîlts ,  conniventes  à  leur  bâte,  ovales ,  un  ptu 
aigtiès  ou  obtutès ,  concenanc  d'autres  feuilles 
dans  Uurs  aifTeKes. 

Les  ftcurs  for.c  axitliiires  ,  quelquefoij  roTtai- 
res ,  plus  fouvent  agrégées  ,  felfiles  .  fort  ptiîtts  ; 
leuL  calice  divife  en  trois  folioles  ovalts,  aiguës i 
là  corolle  bbnchf  ,  à  trois  pétales  ovatès  ,  aigus  , 
de  la  longueur  ducalice^  trois  éuniines  &  autant 
de  petites  éculics>iruis  ovaires  &aucantde  flylcs 
&  de  taprules  i  ctllt^s-ci  ovahs.  aiguës,  à  i;nc 
feule  logCjjieruiif-rmantordinaircmer.t  que  deux 
■pt[icts  ftmtncfs  gIobut:.ures.  La  vjiieté  i  ne  dif- 
fère de  la  précédente  qi.e  i^ar  une  teint-î  rouc.e 
plus  pronoiuée  >  tllc  lui  ïtlTLaibic  d  dilkurs  dans 
tuutcs  fcs  parties. 

Cette  pljnte  croît  en  Furnpe ,  dans  les  bois 
h..mddes,  k'  long  dos  alK>t< ,  au  bor.l  dt^  mares , 
dan«  Ls  tnUïb'èrts,  à  Foiit.iincbl.au,  &plusp.ir- 
ticuljetement  dans  I  s  dépait^mtns  méiidionaux 
de  la  France.  O  (  ^.  v.  ) 

TILLEUL.  Tiltj.  Genre  de  plantes-^dico<yIé 
dontSj  à  fleurs  cnmplères ,  polypéta'ees,  réguliè- 
res, de  la  famille  des  I.l(a.ée4,qni  a  dès-rapports 
ivec  L  s  grtwidj  Se  qui  compr^.  nd  des  arbres ,  les 
'  uns  exotiques  j  d'au-res  indigènes  de  l'Europe  ,.a 
'  ftu  les  alternas .  fîinples  ,  en  coeur  ou  tronquets 
oMiqu».mcnt  à  leur  bafe  .munies  de  llipuks  très- 
caduqut-s  }  \-$  fleurs  ai  pu ft es  en  corvmbcr  j  le 
pédoniule  commun,  iiilere  d^uis  le  iDilicu  d'une 
araâée  inembraneufe  &  Lnceolée. 

Le  cae^i^re  efTcntiel  de  ce  gerue  efi  d'avoir  : 

Un  ctilice  caduc  i  k  cinq  divifion^.}  cinq  féia/es ,. 
Ht  grunU  nvml're  a' é: a tii nés  ;  un  JlyU  ;  une  capfut 
.  ou  notx  giuhutcufe. ,  à  cinq  ioges  ,  à  cinq  Maixes  cons- 
tamment ftrmits.  _ 
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Caractère    cfcNÎRiQut^ 

Chaque  fleur  olfre  1. 

1°.  Un  calice  d'pnc  feuU  pifrce  ,  libre  ,  trê:- 
caduc^  divifé  tn  cinq  découpures  concaves.,  co- 
lorées, prefque  de  la  grarkteur  de  la  corolle. 

x°.  Une  coroi.'e  compofée  de  cinq  pétales  ob- 
longs ,  alrernes  avec  lesdivifions  du  calice,  nui 
ou  munis  d'une  écaille  à  leur  bafe. 

3".  Un  grand  nombre  à'étamincs  dont  les  6!i* 
mens  (ont  inforés  fur  le  réceptacle  commun  ,  pncf- 
qu'égaux  ,  fubulés,  de  la  longueur  de  U  curolle; 
des  anthères  arrondies. 

4^^.  Vu  ovaire  fupéiîeur.  plbbuleuv^  furmonté 
d'u  I  fiyle  fî.iformtr«  cylindrique,  terminé  pat  un 
ftigmare  eu  tête  ,  ><:inq  dencs. 

Le  fruit  eÛ  une  capfule  nu  une  petite  non  glo- 
buleuié  ,  velue  ,  coriace  ou  ligneufe  ,  à  cin<f 
valves  qui  ne  s'ouvrent  point .  à  cinq  loges  mo- 
nofpermcs  j  fk  dant  quatre  avortent  criimaTC- 

ment. 

]^Q^  fernences  folicaîres  par  avartemem ,  queluue- 
fois  deux  ,  arrondies  }  l'embryon  emouié  o'ttD 
péfifpetme  charnu  }.  lobes  ûnuees  ou  dentées. 

Ohfervaùons.  I.  Les  tilleuls,  malgré  les  up- 
ports  nombreux  qu'ils  ont  avec  \Q%grewia ,  fortr.ent 
un  genre naturclûf  bien  diOindti  feparés  des/rrrww 
par  leur  port ,  par  l'infertion  de  leur  pédoncule 
adhérent  dans  presque  CcKite  l'étendue  de  fa  partie 
i:if.rieuiei  à  la  nervure  moyenne  d'une  brattetlip- 
céolée  }i>c  mcmbraneufe,  Àç  furtouc  par  les  fruits 
qui,  dans  Its  grfv^la  ,  conlillent  en  un  drupe  ï 

3ujtre  lobes ,  r<.nfermant  quaue  noix  otTeulcS,  à 
eux  logts. 

LestUhnlséroicni  bornés^  dansles5;-ra£f  PUm- 
tarum  de  Linné,  à  deui  efpèces  }  mais  conime  îl 
en  exiltoit  plufieurs  autres  qui  n'étoiui»i  mention- 
nées^ que  d'une  manière  vague  &  toibl-meri  ca* 
radériféet,  telle  par  exemple  qu^  le  ti/sa  cjrçitm 
niana  de  Walihérius  ,  ^c. ,  M.  V  enienai  a  donné,, 
dins  Ic's  J^Umoires  de.  riBJiitut ,  une  trés-belle  ino» 
nographie  de  ce  g'-nre  ,  dans  laquelle  on  trouve 
beaucoup  d'obfcrvation^  neuve»  de  imporrantes, 
dont  nous  protùerons  pour  l'éxpufé  des  tfpéxes. 

1  es  tilleuls  font  àt*,  arbres  affez- élevés  ,  dooc 
lefronceU  revêtu  d'une  écotce  fouple&  pliaote^ 
&  doiu  le  bois  ett  tendre  &  léger.  Les  teiuUes  fe- 
minales,  tant  dans  les  efp-=*ces  d'Europe  que  diE« 
celles  d'Amérique  ,  font  divif^es  en  cinq  Iot>esii^ 
gaux  ,  obfc-rvatioii  qui  ae^té  faitf  puur  la  p/cmiere 
h>:S'  pat  Jean  Banhni ,  fur  let  tnlculs  il'Mirop«t 
les  teuilles  de  U  tige  ou  des  ranicaox  font  A'uplei, 
alternes  ,  en  cœur  ou  tronquées  obliquement  i 
leur  balé  ,  pliees  en  dedans  ^e  a  hoid^  parallehe-^ 
mêuc  rappiucfaes  l'un  de  l'autre  avAnt  kux  denfr^ 


T«ppcmenr,  munies  de  (lipules  très-caduques  )  les 
fleurs  difcofées  en  coiymbe,  au  romnuc  d'un  pé- 
doncule laréra!  ,  libre  dans  fa  piriie  fup^rieure, 
adhérent  dans  fa  partie  infi:;rieiire  i  la  nervure 
d'une  braâée  lancéolée.  Les  tilleuls  .l'Améiique 
ont  Wurs  pétales  nmnis  d'une  écaiMe  à  Icuc  baie: 
ce  caractère  n'exille  pas  dans  les  lilleuls  d'Europe. 
Martiniu^  penfe  que  le  nom  de  ttiia  f  fl  formé  d'un 
mor  grec  qui  fignirte  penna ,  arle  ,  ainfi  nommé  à 
caufe  des  brjÊ^Tes  qui  accompagoent  les  Kcurs  ,  & 
qui  refTemhlenc  en  quelque  lutte  à  des  ailes. 

_  Nous  croyons  devoir  ajourer  ici  une  obferva- 
ffîon  fur  U  dénoniinatîon  des  fruits  du  tilleul.  Linné 
dit<iue  leur  péricarpe  eft  une  cipfule  à  cinq  valvts 
&  à  cinq  loges  qui  nt  s'ouvrent  pas.  Gatrtner  a 
donné  à  ces  fortes  de  capfiiles  lenomde/io/x  (nvix)j 
iotrque,  dit  il,  Ls  caplulcs  n'ont  point dt-  valvts. 
Nux  à  cdffu/is  di^ai  pUnario  vuivu/tiram  defeâa. 
Mais  dans  les  tilleuls,  peut-on  dire  qu'il  n'y  a  point 
de  valves  ?  Elles  lont  à  la  vérité  c ouniventes  & 
réunies,  mais  bien  marquées  par  les  loges  internes 
de  l'ovaire .  &  par  les  cinq  fâilliLS  ou  c6t-  s  excé- 
ïieures  du  périfperme,  q^ui  les  font  dillinguer  au 
dehors. 

lï  efl  rare  que  tes  fruits  du  tilleul ,  n'importe 
dans  quelle  efpèce  ,  présentent  conftaiTimenç  cinq 
plages  dans  It-ur  interirur  &  cinq  Icmences  :  on  les 
diUingue  afTe^  bien  dans  l'ovaire {  nuis  à  mefurc 
que  la  maturité  s'opèr-  »  plii(îr  urs  des  loges  &  des 
femences,  nu  plutôt  leuteuibryon,  difparoiflcni  : 
irès-ordinaiiemcnt  les  Iog;s  Te  reduilcnt  à  une 
ieule  4  les  autres ,  rclleriees  &  ïf'pliqiiées  contre  le 
^ricarpe ,  font  corps  avec  lui  ^  cette  log--  ne  ren- 
Tine  qu  une,  quel^^uefois  deux  femenccs,  rare- 
ment trois. 

Oèfi'vmions.  II.  Le  tilleul  Te  plaît  en  général 
;dans  les  t  rrts  qui  ont  beau,  oup  de  fond ,  qui  font 
^Itisléfèies  que  fnttcs,  &  qui  fiint  un  peu  hu* 
mi'ics.Oti  le  multifilir  nrdinair  m^nt  de  marcottes, 
6f  on  grcff-  av.  c  luct  es  les  t  fp^ces  étrangères  iur 
celles  qui  croijfrnt  d.ms  noscinnats.  11  eft  peu  d  ar- 
bres qui  piefcntïnt  autai>t  d'nb|bu  d'utilité  dans 
toutes  leurs  parties.  L'ecorce  cft  employée  à  faiie 
des  cordes,  S^'  les  parties intéiieures  de  cet  organe 
fourmlfent  aux  pécheurs  de  la  Suède  des  naÛes 
pour  prendre  le  poifTon,  &  a.ux  bL^rgersdelaCar- 
ikiole  &  de  qii'-l')UfcS  autres  contrées,  une  toile  ,  à 
la  vérité  grofVicic  ,  mais  qui  leur  fcrt  nëaimtoias 
pour  Te  roullraiie  aux  injures  de  l'air. 

Michaux  nous  a  appris  qu'on  foifoit  do  papter 
dans  lÉrat  du  Conneîticut  ax-ec  le  ^t'her  du  tilleul 
glabre.  Les  fculpteurs  préfèrent  le  tilleul  au  peu- 
plier, parce  que  fun  bois  le  coupe  mieux  ,  &  qu'il 
ert  moins  eitpole  aux  piqûres  des  vers.  Comme  il 
6lt  au/Ti  très-léger,  on  en  fait  du  charbon  qui  eU 
très-propre  à  ta  fabrication  de  la  poudre  a  canon. 
La  fève  du  tilleul  eO  aulfi  abondante  que  celle  du 
hcul^AU  âc  de.Lérabie,.&  ue.ct^ébres.nuurïtilUs- 
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ont  pCBfé  qu'on  pourroii,  par  des  ébullition*  Sz 
des  cUriBcAtions  tépétees,.en  extraire  du  fuctc. 

Les  habitons  de  la  Sue  *e ,  de  la  Norvège ,  de  U 
CarnidW ,  de  la  SuifTe ,  &*c.  ta!nafr<.nt  avec  foin  les 
ftuiles  du  tilleul  pour  la  nourriture  des  troupeaux  : 
iîs  les  donnent  égalem.  nt  .i\ix  hcfliiux  ;  miMs  Lin- 
nxhis  a  obfcrvé  qu'elles  comniuiiiquoicnt  unemiu- 
vaife  qualité  au  lait  dt-S  vaches. 

Les  fleurs  de  toutes  les  cfpèces  de  tilleur  répan- 
denrun?  odeur  agre.ibîe  j  elles  contiennent  ta  It- 
queur  précieufe  dont  les  abeilles  compofent  leur 
miel.  Cette  lubll.ince  eft  tf^s-ib'»ndante  en  Li- 
thuanie ,  parce  qu'il  cxifl^  un;:  grande  quantité  de; 
tilleul»  dans  Icv  forêts  de  cette  partie  de  la  Po- 
logrre. 

Les  fruits  du  tilleul  ont  été  tong-tems  regardés 
comme  ne  pouvaiu  être  d'aucun  ufage.  MilTa,  mé- 
decin de  la  Fatuité  de  Pjfis,  tft  le  pieniicrqui  d^ 
couvrit  qu'ils  avoient  une  propriété  qu'on  ècoit 
bien  loin  de  (oupçoniier.  Kn  triturant  les  fruits  du 
tilleul ,  mêlés  avec  quelques-unes  de  Tes  fleurs,  Cd 
favant  obtint  un  beurre;  qu'il  dilbit  eue  parfaite* 
ment  frmblalik-  au  chocolat,  avant. le  niém»;  goût 
&  dunnant  la  même  pare  que  le  cacao.  Les  etriU)-- 
gers  accueillirent  celte  découverte  avec  plus  d'in- 
rerét  que  ne  le  firent  alors  les  français.  Frédêric- 
1.. -Grand  engag-'-a  Marcgraff  i  vérirter  les  «bferva- 
ti*îns  du  médecin  français.  Le  thimiile  prurTieu  fit 
plulieu  s  expériences  qui  lui  démontrèrent  qu'à  Iv 
véiité  on  pnuvoit  obtenir, des  graines  du  ciileut,. 
une  efpèce  de rhocolat, nuis  que  ce  chocolat, pré» 
paré  lelon  Its  procédés  de  Milfa,  ne  pouvoir  ja- 
mais durcir  corT>me  celui  du  cacao  -,  qu'il  devenoit 
plut6c  rance  ,  &  qu'il  en  différoii  beaucoup  qunnt 
à  la  confillance,  quant  au  goût  &  quant  à  l'c-^ 
deur. 

Les  expériences  de  Marcgrafl"  prouvant  fanj 
doute  que  la  découverte  du  médecin  français  n'e- 
toit  pasaurtî  iniponante  que  lecroyoitfnn  auteur; 
néanmoins  j'ai  cru  devoir  la  ra|>*,>elrr,  parce  qu'il 
pourroit  fe  faire  qu'en  employant  les  graines  de 
quelques-unes  Hes  efpeces  d'Amérique,  on  par- 
vint peut-être  à  réalifer  les  efperances  que  Miflv 
avoit  conçues.  (  ytntrnac.  ) 

Espaces 

*  TiiUtih  d'Europe  ;  piuUs  nus, 

I.  Tilleul  à  petites  feuilles.  77/fa  mycropkytftti 
Venten. 

Tiliafoliis  cardato-fayroitindis  ^  acuminaih ,  atuti 
ferrat'u  i  nuce  fub^lohofâ  ,  vix  cofiulatâ  ^  tenyijfifnâ \. 
fragiii.  Vent.  Monogr.  pag.  4.  tiib.  i.  fig.  i, 

Ti/ia  (  europacj ,  var.  y)  ,fioril>us  ne&wio  difii- 
tuùs.  Lirn,  Spec.  Plant,  pag.7}}.  —  Mater,  nied. 
j}6,  —  Gioel.  Sibif.  voL  4.  pag.  179.  —  Ccaotz. 
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Aufir.  p3g.  06.  —  Pdl.  Palât.  n*.  fio.  —  Lnàw. 
E^.  wb.  48.  —  (ÏÏJer,  Flor.  dan.  tjb,  jf^  -^ 
Kiiiph.  Cenr.  10.  n".  87.  —  Knorr.  Del.  1.  tab.  L. 
II.—  WiUd,  5pec.  PUnt.  vol.  i.  pag,  1161. 

Tiiiû.  Hott.  Cliff.  201. —  Flor.  fuec.4?i.  471. 

—  Philof.  Bor.  1 J9.  —  Roy.  Lugd.  Bit.  477. 

7V/-d  uimifolia.  Scopol.  Flor.  cani.  edit.  z. 
n**.  641, 

Tii'.a  (  parvifolia  )  ,  fJl'ùs  conlatU  j  acumînat'rs  , 
rntquiilîttr  ferrât is  ;  fruàu  q^inqutlocuUri.  Hotfm. 
Germ.  185.  —  Ehrh.  ex  Sut.  Flor.  helv.  1. 
pag.  Î17. 

Tiîiafthtfiris.  DesFonr.  Catal.  Kort.  Parif.  pag. 
lyi.  —  Tragus,  IV. 

Tilifi/tmina  ,  foUo  minorl.  C  Bauh.  Pin.  4K». 

—  Tourner  Ir.ft.  R.  Herb.  611.  —  Vaill.  Botan. 
Parif.  pag.  içi.  —  Dalib.  Flor.  parif.  var,  «,  pag. 
IJ5,  —  buham.  Arbr.vol.  1.  n**.  i.  tab.  95. 

Tiiiafo'io  minore.  J.  H^iih.  Hift.  r.  pars  l.  psg. 
1^7.  Icun. —  Rai,  Hifl. Plane,  pag.  169;.— Garid. 
Aix,pag.  464. 

TUtJ  httuU  nrfiratii  folio.  PluV.  Mant.  p.  191. 

Vul^a'rr<mtnt  tillf  ul  à  petites  fei'.iiles^  ou  tilleul 
des  bois^  tilhu,  tillor,  tillier,  tel. 

Var.  «.  Tilia  (boli2mica),/iî//w  mînorîhus  ,  gU' 
%ris  i  fruQii  o^/o'-go  ,  utiinquf  acumîtiato  ,  minime 
coliulûtû.  Tiil.  Hort.  Pif.  tab.  49.  fig.  ?.  —  Vaill. 
Herb. 

Tilia  folio  giabro ,  dariori  ^  miacri.  Hall.  Enum. 
f>ag  358.  n*».  2. 

Son  tronc  s'élève  à  la  hauteur  de  quarante  ou 
cinquante  pieds: il  cfl  rtvécu  d'une écoi ce  épaiffe, 
rflont  répidtcme  efl  crevafTée  dans  fa  partie  infé- 
«ieitre,  lifTe  dans  fa  partie  lupérieure.  Les  rameaux 
font  nombreux-,  gLibres;  Ls  plut  jeunes  un  peu 
enguleux  >  garnis  de  Veuilles  alternes,  pétioles, 
un  peu  arrondies ,  échancrées  en  cœur  i  leur  bafe , 
acuminées  à  leur  fommct ,  d'une  fubitanre  ferme  ^ 
mcmbraneufci  verres,  glabres  à  leur  face  fupé- 
ricure»  prefaue  toujours  pubefcentes  en  dzffous, 
munies  d.ins  raifTelle  dts  nervures  latérales  d'une 
petite  touffe  de  poiU  ferrugineux,  denrées  en  fcie 
t  leur  contour  i  les  dcnteluies  mucronées. 

Les  fleurs  font  axillaires ,  odorantes ,  réunies  en 
coryml-e  ou  en  un  pttit  bouquet  la  Hl-,  compoTé 
"de*  déux  à  fix  fli;urs,  de  couleur  blanche;  le  pé- 
doncule cmmun  inféré,  à  fa  pj  tie  inféiicure.fur 
4e  milieu  d'une  bratt^cdun  blanc-jaunâtre,  mem- 
braMuCe,  longue,  etroire ,  obiufe,  lancéolée; 
les  p^jdoncuWs  panids  glabres  ,  filiformes ,  lîm- 
ples  ,  un  flor.  s.  Les  fruits  font  petits,  prefque 
globjltux  ,  pabe  c^ns  ,  munis  de  côtes  peu  fcnfi- 
"uKs,  qu-lquefois  un  peu  aigus  à  leurs  deuieitré- 
Tùinh  i  IturyfericsriK  fragile  &'mincc. 
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Cet  arbre  croît  dans  les  forêts  de  lEoropCj 
France  ,  t  n  Bohém? ,  djns  le  DinL  martk  ,  & 
que  dans  toute  la  Hulfie.  fy  (  K.  v.  ) 

O'ff-vjtioni.  «  Ce  tilleul ,  dit  DuhiiT.cl,  fom* 
une  très-belli  tig-*;  il  foatient  bien  fes  brioches, 
&  fa  tète  pienl  niturrllemeat  u'ie  b=lle  forme: 
de  plus ,  comme  on  p  ut  uns  danger  U  tondr» 
avec  le  croilTint  ou  les  lîfeaux,  on  tn  fait 
beaux  poitiqu.s  ,  des  boules  en  forme  dor 
g?rs,  &:c.  5;s  fl-urs  paroiffiiit  dms  le  mois 
juin  i  e'ie^  r^^pindcnt  alors  une  odeur  douce 
agré.ible  j  fcs  fruits  mûriffcit  en  automne.  Il  f« 
trouve  naturellement  dans  nos  forêts  ,  où  l'on  ea 
voit  qui  ont  juf^u'à  neuf  pieds  de  circonférence  g 
fur  tr.nte  ou  quarante  de  hauteur. 

"  Le  bois  des  t  Ileuls  eft  blanc  &  léger  î  il  n*a  pu 
beaucoup  dd  dureté ,  mais  il  eO  liant  ,  &  il  n'cft 
pas  trop  expofé  â  être  piaué  des  vers-  Les  me- 
nuifi?rs  en  font  quantité  d'ouvrag<*s  lëg-r$  ;  \ei 
tourneurs  le  recherchent,  &  les  fculpteur»  le  pré- 
fèrent a  tous  autres  quand  le  noyer  Irtir  man- 
que. Quand  on  a  rars  à  rouir  ou  tremper  dans  l'e 
Us  tilleuls,  leur  écorce  fe  dérach.'  pir  lames  mj 
ccs  :  un  en  fibriqie  des  cndcv  qui  s'emploient 
Paris  &  aill:;urs  pour  garnir  les  puits. 

«  Les  fleurs  du  tflleul  en  infiifiofn  font  recom- 
mandées en  médecine  pour  les  affeâions  du  cet* 
vtau ,  contre  l'épilepfie ,  les  vertiges  &  les  étoui^ 
dilTemtns  :  les  feuilles  &  l'écorce  de  cet  atbrs 
palfent  pour  écre  déierfives  &  aperitives ,  &  \t% 
iemences  pour  être  attringcntes.  On  en  tatt  refpi- 
rer  par  le  nez  pour  arrêter  les  hêmotrha^ies  de 
cette  partie. 

»  On  lève  ,  dit  ailleurs  ce  même  favantj  l'é- 
corce des  tilleuls  8f  des  milrtirs  pour  d'autres 
Ofagcs.  On  choifit  des  tilleuls  âgés  dfouis  huit 
]ufqu'à  feize  ans  :  on  en  prunoit  auflî  lever  fut 
de  fort  gros ,  dans  le  cas  où  l'écorce  ne  feroit  pas 
galeufe.  On  abat  ces  arbie^  à  la  lîi  de  mai  ou  a« 
commencement  de  jiiin,  lorsqu'ils  font  en  pleine 
fève  :  on  choifit  méine  un  tems  chaud  &  humidr, 
afin  que  lecorce  fe  lève  plus  facilem-^ni.  Il  faut, 
iiitenc  les  ouviiers ,  q-if  le  vent  foit  .nlois  à  la  f  re. 
L'écorce  fe  lève  aullitôt  que  l  s  arbrfs  fom  abat- 
tus, afinqu'trtie  foicmoinsathérenteaub  »is. Cette 
écorce  fe  peut  lever  également  fur  le  tronc  &  fut 
les  branches  qui  porrent  un  pouce  de  diamètre  au 
petit  t)"ut  :  on  en  lè*^  qjelquefois  fur  ûes  braiv 
ches  plus  menues  ,  mais  cciU-ci  ne  peux  facvir 
qu'à  uirr  des  liens. 

wPour  lever  l'écorce  du  tilleul  ou  du  mûrier,  ofl 

la  fend  dans  fa  longueur  ,  ^L•  on  U  dètichc  avec 

un  os  tailié  en  pied  de  biche.  Aulfrot  qu'on  a  levé 

i  un  bout  de  l'écorce,  on  achève  de  la  .détacher  fU 

Ila  tirant  avec  la  m. in.  Quand  l'écoioi  eft  enlevée, 
on  l'étend  far  terre  pour  la  faire  fécher  :  on  en 
-met  deux  ou  tiu  plus  trois  lAntères  iet  unes  fur  ks 
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anrres.  Qu^nd  cette  écorce  eft  fèche ,  on  ta  met  en 
bottes.  Pour  c«  efec  on  met  deux  perches  au  mi- 
lieu li'un  cent  de  lanières  d'écorces,  pour  les  af- 
fujectir  droites,  &  enfirite  on  les  lie  avec  quatre 
liens.  On  conferve  ces  boues  dans  un  lieu  frais  & 
fec,  pour  les  vendre  aux  cordiers  qui  en  font  les 
cofdes  l  puits ,  dont  l'ufage  elt  fi  commun. 

»•  Quand  les  cordiers  veulent  employer  cette 
^OTCt ,  ils  la  mettent  tremper  dans  l'eau ,  &  en 
peu  de  tems  les  fenillets  corticaux  qui  forment 
ion  épaiffeuT,  fe  féparcnt  aifémenc  les  nns  des 
«Dtres.  Les  meilleures  écorces  font  les  plus  inté- 
TÎenrçs;  celles  du  dehors,  qui  font  trop  groffières 
pour  en  faire  des  cordes  ,  font  vendues  pour  en 
fiire  des  liens  aux  gerbes  de  paille»  c'eft  aufTi  pour 
cet  afjge  qu'on  lève  quelquefois  l'écorce  des  me- 
tiues  branches. 

»  Les  tilleuls  dépouilles  d*écorce  ,  fe  vendent 
fuivant  leur  grolTcuri  favoir  :  les  gros  aux  tour- 
neurs ,  qui  achètent  auHi  les  greffes  perches ,  qu'on 
nomme  bourdons  ;  les  moins  grolTes  fe  vendent  lux 
vignerons  ou  aux  jardiniers ,  pour  fervir  d'^chalas 
ou  de  perches  à  paîiflerj  eitfin  les  plus  menuts, 
qui  proviennent  des  petites  branches  ^  fervent  aux 
payfans  pour  ramer  des  pois ,  lies  fèves ,  &c. 

»  Re!a:ivement  à  la  qualité  du  bois  de  cet  ar- 
"bre ,  celui  de  l'efpèce  la  plus  eftimable  eft  le  tilleul 
de  nos  bois  a  petites  feuilles.  Il  a  cet  avantage, 
qu'il  |>arvient  à  une  grande  hauteur  fans  fe  creu- 
fer  :  c'eft  pourquoi  on  en  livre  dans  les  ports  de 

fros  troncs  pour  faire  les  figures  de  i'av.im  des 
âtimens  de  mer  ;  quant  aux  autres  pièces  de 
fculprure,  on  prétère  ceux  qui  font  moins  gros. 
On  tftime  ceux  dont  le  bois  n'eft  pas  parfaitement 
blanc.  Toutes  les  efpèces  de  tilleul  s'emploient  i 
ftire  des  onviages  de  tour  flc  de  racierie  :  on  en 
débite  en  planches  pour  de  légers  ouvrages  de  me- 
ruiferie  j  mais  quand  le  tilleul  à  petites  feuilles  a 
pris  fa  croidance  dans  un  terrain  plus  fec  qu'hii- 
mi:le,  &  qui  a  beaucoup  de  fond,  il  peut  fournit 
4e  bonnes  poutres. 

»»ïl  y  a  dans  nos  forêts  des  tilleuls  à  petÏTCs 
feuilles,  dont  le  bois  eft  très-ferme "qu-uid  les  ar- 
bres ont  crû  dms  des  terrains  qui  ne  font  point 
trop  humides  ;  leur  bois  n'eft  pas  d'un  grand  bbnc  \ 
la  couleur  eft  d'un  roux  un  peu  pâle  ;  les  plus  gros 
f»euvcnt  étie  débitée  en  bois  carré ,  Sf  fournir  de 
«rès-bonnes  poiiircs  ;  mais  communément  on  re- 
fend toutes  les  espèces  de  filleul  «n  plateaux,  qu'on 
vend  aux  fcuipteursqui  travaillent  pour  les  monu- 
mens  civils  :  on  les  vend  aufli  aux  tourneurs  pour 
«n  faire  de  petits  baiils  dans  lefqueTs  les  chafTVurs 
confervent  leur  poudre  à  tirer.  Souvent  les  boif- 
Xetiersles  achètent  fur  pied  pour  les  faire  travailler 
«n  fabotsî  enfin  on  (es  débite  en  p'anches  de  dif- 
fésemes  longueurs  &  époiftctirs  pour  l'ufage  des 
«nenuifiers,  &;  en  merrains  pour  les  tonnes  de  mar- 
cbandil^  lèches. 
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»  C'eft  le  tiltcul  qui  a  fcrvi  à  faire  l'expérience 
de  phyfique  végétale,  par  laquelle  on  a  prouvé  que 
de  la  (éie  d'un  arbre  on  peut  en  faire  les  racine*, 
&  des  racines  ta  tête.  Le  tilleul  fervoit ,  parmi 
les  Anciens,  à  quelques  ufagcs.  Il  a,  dit  Pline  , 
entre  Técorce  8c  le  bois ,  plusieurs  tuniques  ou  pel- 
licules dont  on  fait  d's  Liens;  les  plus  minces  de 
ces  pellicules  ,  appelées  pkttyn ,  font  célèbres 
par  ['ufage  qu'en  faifoient  les  Anciens  peut  tes 
oandelettes  de  leurs  couronnes. 

»  On  peut  élever  les  tilleuls  de  femences.  S\ 
l'on  conferve  la  graine  pour  ne  U  mettre  en  tefrô 
qu'au  print^ms ,  elle  ne  lève  fouvent  que  dans  la 
féconde  année  \  mais  fi  on  la  mêle  aufTuÂt  qu'elle 
eft  mûre  avec  du  fable  ou  de  la  terre ,  pour  la  fe- 
mer  au  printems  fuivant,  elle  lève  fouvent  dès  la 
première  année.  Comme  les  tilleuls  élevés  de  fe- 
mence  font  long-rems  à  parvenir  à  une  grandeur 
convenable  pour  être  plantés  en  avenues,  les  jar- 
diniers ont  coutume  ne  les  élever  de  marcottes  » 
pour  cet  efPtt ,  ils  coupent  au  rss  de  terre  un 
gros  tilleul  j  alors  ta  fouche  pouffe  quantité  de 
jets  vigoureux  ,  &  en  couvrant  enfuite  cette  fou- 
che avec  de  la  terre  ,  tous  ces  jets  pouffent  des 
racines  &  fourniffent  du  plant  en  abondance.  Les 
tilleuls  fouffrent  ttès-bien  d'être  tondus  au  ci- 
feaui  c'eft  maintenant  l'arbre  à  la  mode,  &  de- 
puis qu'on  s'eft  dégotlté  dei  marronîers  d'fnde» 
on  n'en  plante  pas  d'autres  dans  tous  les  jar- 
dins. M 

Dans  les  terres  argileufes  aUiées  de  fable ,  le  til- 
leul vient  d'une  groflèur  prodigieufe.  «  J'en  ai  v« 
un ,  dit  Duhamel .  que  quatre  hommes  avoîent  de  U 
peine  à  embraffer.»*  Cet  arbre  ne  devient  pas  gros 
dans  tes  terrains  fecs ,  arides  &;  pierreux  j  il  s'ac- 
commode mieux  des  terrafns  fort  humides  ■  mais 
fon  bois  n'y  eft  pas  ,  à  beaucoup  près  ,  iï  bon 
que  dans  les  fables  gras  ou  dam  tes  fonds  de  bonne 
terre  franche  :  alors  on  en  peut  faire  du  lambris, 
d-!S  (jlanchcs  &  même  des  poutres  qui  fubfiftenc 
lon^-cems  fans  être  piquées  de  vers. 

Pticé  dans  un  terrain  convenable,  cet  Jrbre 
s'élève  à  une  grande  hauteur.  Raf  parte,  d'après 
Evelyn,  d'un  tilleul  qui,  fur  trente  pieds  de  ti(*e, 
avoitenviron  quarante-huit  pieds  decrrconférenccr 
Tho'nas  Brovne  fait  mention  d'un  autre  tilleul  qui 
avoit  quarant(-cmq  pieds  de  circonférence  ï  ihv 
pied  &  demi  ds  terre,  &  foixante-quinxâ  pieds 
de  haut'iur.  Dans  une  no*e  communiquée  par 
M.  (irelft-D.fpTadey,  de  Niort ,  à  M.  Venienat, 
il  eft  dit  «  qu'on  trouve  devant  le  château  de 
wChaillé,  commune  de  Saint-Martin  lès-Melîe  , 
>•  près  de  Mette,  ^  fur  ta  route  de  Niort  à  Melle» 
»  un  fuperbe  tilleul  de  ()uarante-huit  pieds  deeir- 
"  conférence,  &  d'environ  fonrante  pieds  de  ha«- 
»  teur  ;  fl  porte  au  moins  cent  cinquante  pi^ds 
n  dirs  les  branches ,  (ans  aucune  marque  de  vé- 
»  (uilé  &  ^  déperifiieineat.  • 
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l,  TtLLEUL  à  larges  feuilles.  Tilia  pUtyphytios, 
Veot. 

Tilia  foUh  CQ''dalo-fuèroiundis  ,  acuminatis  ,  irtA- 
<fimin<r  ftrratls  ;  nuce  turbinatâ  ,  cofiis  promînin- 
tibus  ;  infignitâ  ,  lig  ojâ ,  crajfà.  Vent.  Monograph. 
pag.6.  tab.  r.  fij  2.  —  U^canJ.  Flor.  franc,  vol. 4. 
pag.  826.  —  Duham.  edit.  nov-  tab.  jo. 

Tiiia  (  europza  ,  var.  «  )  ,  forihus  ntSario  dtfii- 
tttiis.  Linn.  Spcc.  Plant,  vol.  i ,  pag.  7} ^.  —  Bhckv. 
tab.  769.  —  Couan ,  Flor.  Monfp.  —  Viilars,  Plant, 
du  Dauph.  vol.  4.  p-ig.793.  — Garrtn.  de  Frudt.  Se 
Sem.  vol.  1.  pag.  ifo.  t;ib.  115,  —  Lam.  Illuflr. 
Gêner,  lab.  467.  —  \\'i  lii.  Spec.  Plane,  vol.  1. 
pag.  u6ï. —  Deifont.  Catal.  Hort.Par-p.  lyi. 

Tilia  platyphyllos.  Scop.  Flor.  carn.  edir.  2. 
n".  641. 

Tilia  (granlifï!ia),/(i///*for^dfii,  acumînatis ^ 
fcrraiii  ^  Juhhirfutis  ;  fru£lu  quadriloeulari.  Hoifm. 
Gerin.  184.  —  Ehih.  Ex.  Sut.  Flor.  hclv.  i. 
pag.  }:7. 

Tilia  (cnrdita),  frUis  corJaûs  ,  acuminatis  , 
imqaaliier  fttratis  i  fruBièus  quinquelocularihtu  ^  to- 
mtntojià.  Mill.  Di£l.  n°.  1. 

Tilia  foUit  cordato-Unctolatis ,  fponeioliî  ad  ner- 
vorum  fulii  angulos  f(jft  ihus.  Hall.  Hefv.  n*.  1040. 

TtUa  ftmina  ^  fulio  majore,  C.  Bauh.  Pin.  416. 
^  Tourn.  Inft.  H.  Herb.  61 1.  —  Gtrird  ,  Flor. 
gall.  Prov.  pag.  456.  —  Linn.  Flor-  fuie.  cdit.  1. 
pag.  iSj.  —  Qucr.  Boc.  e''pan.  vol.  V|. 

Tilia  vulgaris  j  platyphyllos,  J.  Bauh.  Hift.  !. 
pars  2.  pag.  1 5^  Icon.  —  Rai ,  Synopf.  nig.  475 , 
&  Hift.  pag.  1694.  —  Magn.  Bot.  Monfp.  p.  IJ4. 

Tilia  fe mina.  Lobel.  Icon.  Çc6. 

Tilia  filtfiiica  ,  folio  maximo  ,  vari^  &  profundc 
ftrrjio  ;  fruHu  jahrotundo  ,  an^ulofo  if  tanuginojtj. 
Till.  Hoit.  Pif.  pag.  16$, 

Vulgairtment  tilleul  à  graoïies  fîiiill-s  ,  tilleul 
4e  Hollande,  Duham.  Arbr.  vol.  1.  n**.  2. 

«.  riY/ji-ord//i«a.  Ait.Hort.Kev.  vol.  l.p.  1*9. 

Tilia  (  europzJl  ),  foUis  acuminatis  ,  ferratis  ,' 
fakhirfutii  i  fru^iàujUtranguiarihus  ,fubptlofis.  Mill. 
Diii.  n*».  t. 

Ttli  jjilvatica  nofiras  ,  foliit  amplis  .  kirfutis  ,  pa>- 
htfctnîihus  ;  fruÙu  (firugono  ,  penjagono  aui  hexa- 
0ûno.  Ptuk.  Alni.tg.  pag.  ^63. 

Tiliu  fuliis  molliier  kirfutis  ,  vimtnihuê  ruhris  , 
frutla  larsgono.  Rai ,  Synripf.  pag,  475. 

Tif'ij  fuliis  amplioribus ,  moliilfus  ,  [uhkirfjtif. 
Hall.   Enuin.    pag-   357-  n*.    i.  —  Bœhm.  Lipf. 

Tix-Lfut  dont  Ic9  ffuilles  font  iëgëremant  ve- 
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lues ,  les  jeunes  br.inches  teintes  de  rouge  ,  &  1 
fruit  triangulaire.  Duham,  Arbr.  vol.  1.  n°.  4- 

jS.  Tilia  var'ugata  jfo'io  majore ,  varitgato, 

TriLtUL  i  grandes  feuilles  panachées.  Dohan 
Arbr.  vol.  1.  n°.  j. 

Cecarbrei  réuni  par  Linné  au  précédent  comme 
variété  ,  paroît  néanmoins  former  une  efpèce  do.it 
les  caraàères  font  conftans.  Us  confilUnt  darvs  U 
hauteur  du  tronc  bien  moins  corÉfidcrable  :  fcs 
feuilles  font  d'environ  un  tiers  plus  grandes,  plut 
molles  ,  plus  fouples ,  plus  velues ,  dentées  uiér 
gaiement  en  fcie  à  leurs  bords  ;  les  fleurs  s'é^^a- 
nouinVnt  un  moiï  plus  tard  ,  &  quoiqu'elles  ne  dit' 
fèrent  point  de  celles  du  tHuul  i  petites  jcuUUs  , 
les  fruits  qui  leur  fuccèdtnt  ne  fonipointaifondis; 
ils  font  pus  gros,  à  ptïne  pui^efcens  :  leur  forne 
eft  ovale  ou  prefqu'tn  toupie  ,  I  ur  ftibftance  plus 
dure  ,  plus  épjifle  ,  d'une  coniiilance  ptciquc  ti- 
gneufe  ,  relevée  de  cinq  côtes  fatlîantes. 

Cette  efpèce  croit  dans  les  bnis  de  l'Furopeî 
elle  y  eft  moins  commune  que  la  précédente  >  iruis 
il  fcU  des  contrées  où  elle  fe  trouve  feule  .  telles 
qu'en  Suède  &  en  £fp.ignt:.  M.  DefoucauU,  in(- 
peûeur  des  foré»,  boianirte  tiès-diOingué,  m'a 
dit  l'avoir  trouvée  dins  les  bois  de  J'atroodin'^ 
ment  de  Péronne.  ij.  (K./.) 

Obfervations.  Linnarus  paroît  avoir  eïpofé  dans 
VHorius  Cliforruinus  ,  pag.  204  ,  les  motifs  qui 
rontdéterminé  i  réunir  tes  deux  tilleuls  d'Europe. 
«  Les  fruits  font  globuleux,  die- il,  lorsqu'une  f^ule 
fcmencc  parvient  à  mnuritëi  mais  fî  toutes  cinq 
réuffiffent,  alors  le  fruit  ievient  anguleux.  (  fntc- 
tus  gto'iofus  fi  mode  unico  prggnans  fjt  ftmine  ,  lU 
communîtfr  fit  i  fi  ver6  omti.-a  quîntfUt  ftmiaa  ai 
matuntaitm  perveniuntjungulutus  fit  frudjt)^*i1?0}Xt 
fuger  du  degré  de  confiance  que  métifiit  cette 
obfeivitionde  Linn^us  j  nous  avons  ouvert,  dit 
M.  Vemenat ,  un  grand  nombre  de  fruits  Jesdeux 
efpèces  ^  &'  nous  pouvons  alTurer  q'-i'îl  n'en  eft au- 
cun où  nous  ayions  trouvé  plus  de  dcuKfcmences, 
&que  le  plusgnnd  nombre  n'en  conunoit qu'une 
feule;  il  eil  d'ailleujs  des  pays  ni)  l'on  ne  trouve 
qu'une  feule  elpèce  de  ces  deux  tilleuls.  Par  exetn- 
pIe,onne  trouve  en  Bohême,  enDanenarck,&c. 
quj  le  tilia  mycrophylla,  tandis  qu'cB  Suéde,  ea 
Efpanne  &  dans  d'.iuttcs  parties  de  l'Europe  »  oa 
ne  rencontre  que  le  tilia  pUtypkyilos  i  mais  G  ces 
deux  cfpèccSctoientdcs  variétés  l'une  de  l'autre, 
pourquo'  n'exilleroientreUes  pas  enfemble  dans  les 
mêmes  lieux? 

Onchoifit  de  préférence  le  tilleul  i  hrgesfeuil- 
IcS  pout  l'ornement  desiardmsSf  des  lieux  publics: 
des  Us  premiers  jouts  du  printems*,  il  (e  pare  de 
fan  joli  fLuillage.  &  contribue  à  la  fraîcheur  des 
allées  i{\k'\\  ombrage.  «  Sufceptible  d'être  taille  & 
couduicauci.'eau,  dit  M,  Damont-Comfet ,  on 
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î'emoinyoît  beaucnup  autrefois  ï  des  formes  fym- 
j_jretri(:jue$,&  i  des  décorations  tl'archiïeCturevé- 
hgétale,  qui  ont  été  long-tems  adoptées  pour  l'or- 
'■  nement  des  j.irdins.  Ce  mauvais  goût,  que  l'on 

Ï'ortoitqiielquefoisiurqu'àrextravagance ,  a  cède 
a  place  à  la  nature,  fir  11  l'art  y  ajoute  aujourd'hui, 
ce  n'cft  que  pour  l'aider  d.ins  Tes  développemens. 
Cet  arbre  a  le  défaut  de  Ce  dépouiller  de  très- 
bonne  heure.  On  emploie  aflez  iniliftinftement  les 
leurs  &  l'écorce  de  cette  efpèce  ou  de  la  précé- 
lence ,  mais  le  bois  en  elt  moins  eflimé. 

On  le  multiplie  par  les  femis  &  par  les  drageons 
Tenracinési  maisia  première  méthode  ert  préf érable: 
1*^1  reprend  très-bien  i  Utranfpîantation.  H  eft  avan- 
Itageuxde  le  planter  jeune  j  parce  que  fa  tige  de- 
[yientplus  droite,  &  il  convient  de  laUiflcren- 
ftière^  fins  l'étêrer,  comme  l'on  f^it  louveiic, 

«Voici  quelques  obferv.uions,dtt  Duhamel,  fur 
,  !e  premier  dévîloppemtnt  des  bourgeons  de  cet 
arbre.  Quand  les  feuilles  foi  tenc  des  boutons,  elles 
font  pliées  en  deux  i  les  plus  petites  feuilles  qui  fe 
d^veiopperuncdansli  fuite  ne  (ont  pas  placées  dans 
la  duplicature  des  grandes  feuilles  ,  mais  dits  font 
'appliquées  en  dehors  ,&r  font  recouvertes  par  deux 
grandesdipulcs  creufses  en  cueïlleron  :ces  ftipules, 
qui  accompagnent  les  pétioles  des  ftuiilrs ,  pren- 
nent de  l'étendue.  Jln  examinanT  avec  attention  le 
delTous  des  feuilles ,  on  apperçoit  aux  angles  for- 
mées par  les  nervures ,  de  petites  houpt  s  de  poils 
quijàia  vue  (împle^pâroilfent  comme  des  angles.» 

|-  *  *  TtlUub  (t Amérique,  PicaUs  muais  d*une  icailU 
à  leur  bufe, 

j.  Tilleul  glabre.  Ttilaglabra.  Vent, 

Titia  foliisprofundi  cardaùs ,  arguù  ftrratis  ,  glw 
hn$  i  p<ta(is  apict  truncatis  ,  cenaiis  ;   nuce  vvjiâ  , 
i/ubcojidtâ,  Vencen.  Monograph.  pag.  9.  tab.  x. 

Ttiia  (  americana  ),jîorïABX  ne&arîo  infi^uâis ; 
fotih  pffftnde  .iordjtts  ^  aguù  ferraùs  y  gta&ris. 
Alton.  Hort.  Kev.  vol.  a.  pag.  119.  —  VVilld. 
Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  1161. n".  z. 

Ti/rj  americiinu.  Lezerm.  Cacal.  des  Arbres  de 
l'Amer,  fepr. 

TiiiafQliis  mjjonhus ,  mucronaùs-  Cljyt,  Flor. 
virg.  pag.  58.  —  Duham.  Arbr.  vol.  i,  n°.  y. 

Titid  amplijpmis  glabris  foUis  ^  no/îrati  Jîmiiîs. 
Pluken.  Mantttr.  pag.  181. 

Tt^ia  (  americma  ),  ftorîbus  neSario  injtruâis, 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.pag.7;}. 

Tiiia  (  americana  ) ,  foiiis  cordatis,  acuminjtîs , 
ferratii  ^  fuhtîis  pilofs  i  fiortbut  necJarh  infiruciis. 
Miller,  Dift.n".  5. 

Ti/ia  earo/iniana.  Wangenh,  Amer.  56.— Dutoij 
%ibk.  I.  pag.  469. 
-     Botanique,  Tome  yU. 


Cet  arbre  ,  diflingué  par  fj  hauteur  ,  par  Csi 
feuilles  glabres  ,  profondément  échancrées^  en 
roejr,  s'eleve  à  foixanteou  foixanie-douze  pieds 
&  plus.  Son  tronc  eft  droit ,  cylindrique  ,  épais  ; 
fcs  branches  ,  ainfi  que  fes  rameaux,  font  recou- 
veites  d'une  écorce  glibri^i  ridée,  d'un  briin-ton- 
cé.  Ses  feuilles  forteni  de  boutons  glabres, ovoïdes» 
d'un  pourpre-noirâtre  i  elles  font  amples ,  en  forme 
de  cœur ,  vertes  à  leurs  deux  fa^es,  d'abord  lé- 
gèrement pubefcentc-s  dans  leur  jeuncfie  ,  enfuite 
parfiicctnenc  glabres  à  leurs  deux  faces ,  d'une 
confiUance  ferme  &  un  peu  coriace  ,  tiès-aigucs 
à  I-ur  fommet ,  dentées  en  fcie  à  Ieur<  bords  »  Us 
dentelures  mucrorécsi  les  nervures  fiillantes,  la- 
térales ,  un  peu  ramifiées,  d'un  bhnc- jaunâtre  j 
les  pétioles  prefque  de  la  longueur  des  feuilles  , 
firius,  un  p«u  cylindriques.  >' 

Les  fleurs  font  latérales  &  terminales,  ficuéei 
dans  l'aiflelle  des  feuilles,  difpofées  en  un  co- 
rymbe  lâche,  &ftipportées  par  un  pédoncule  com- 
mun ,  glabre  ,  cylindrique,  une  &  deux  fois  plus 
lonç  que  les  pétioles ,  ramifié  à  fon  fommet  j  les 
ramifications  courtts,  inégales ,  réunies  tn  bou- 
quet îles  bradées  lancéolées,  plus  longues  que  le 
pédoncule  commun  1  le  calice  glabre  ou  à  peire 
pubelceoc ,  à  cinq  découpures  concaves,  "vales  ; 
la  corolle  blanche ,  plus  longue  que  le  calice;  les 
pétales  tronqués  &  dentés  à  leur  fommet.  Le  fiutt 
eil  unecapfuleou  une  forte  de  noix  ovale,  un  peu 
pubei'ctnte,  de  couleur  cendrée  ,  relevée  de  cinq 
côtes  peu  faillantes. 

Cet  arbre  croît  au  Canada  8c  fur  les  montagnes 
élevées  de  U  Caroline.  On  le  cultive  au  Jar  lin  des 
Plantes  de  Paris.  C'eft  la  première  efpèce  de  til- 
leul qui  ait  été  découverte  en  Amérique.  Il  fleurie 
au  prmtems  :  fes  fruits  font  nuks  en  automne.^ 

4.  Tilleul  pubefcenc.  T//id/»tt5(r/"«/M.  Vent. 

TiitJ  foiiis  baft  truncûtis  ,  obliquis  ,  deniicuiato- 
firfjtiSy  fuhtiis  pubtfunùbus  i  pttalis  emarginaûs  $ 
nuce  giobofd,  ievi.  Vent.  Monogr.  pag.  10.  lab. 3, 
—  Ouham.  Aibr.  edit.  nov.  tab.  p. 

Tilia  (  pubefcens),  JîûWiuJ  nriiario  infiru9is  j 
fûli'u  baji  trwicaciSj  ohiiquis  ,  dtnticulaio  -ferratis  , 
fuhtiis  puiejcentibas.  Aiton,Hort.  K.wcnf.  vol.  î. 

pag.  1:8.  —  Willi.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  u6z. 

n^5. 

Tilia  (carolinîana),  yà/m  cordatis ^  obliquis ^ 
glabfis ,  Jubferratis  cum  acuntine  ;  jtoribus  ntciario 
injtruais.  Miller,  DiÛ.  n**.  4.  —  Lezerm.  Catal. 
des  Arbr.  de  l'Amer,  fept. 

Tilia  (  americana)  ,  forîbus  neâario  inftruâis  ^ 
Jlipuisforiferis.  Walther,  Flor.  carol.  pag.  1^3, 

Tilia  americana,  Wangenh.  Amer.  yy. 

>.  riiia  (lep;ophylU),/u//ii  i*iyîoi//îuè  truncu* 
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cremem  ëlevé,  revêtu  d'une  écorce  ëpalflTe ,  fon- 
gu  ufe  ,  f^riiliie ,  parfemée  de  taches  noires  ;  Ton 
bois  t  ft  blanc ,  très-httmi'.îe  \  fes  branches  peu  nora- 
bieufes,  chargées  de  rameaux  oppofés ,  articulés, 
garnis  vers  Itur  fùvnmet  de  feuilles  oppofées ,  pé- 
tiotces ,  fimples ,  irès-rapprochées ,  ov ales-Ianceo- 
lécs ,  tiès- entières ,  longu  s  de  quatre  à  cinq 
pouces,  laigtS  d'environ  deux  pouces,  glabres 
à  leurs  deux  faces ,  aiguës  i  leur  fommet,  rétré- 
cies  à  leur  bafe ,  aHez  leiublables  â  celles  du  lau- 
xier^  mais  plus  étroites  &  plus  aiguës. 

Les  6eurs  font  fituées  à  l'extrémitë  des  ra- 
meaux ,  difpofécs  en  grappes  ou  en  petites  pa- 
nicules  ,  dort  les  ramifications  font  courtes ,  op- 
pofées ;  chaque  fl^ut  pédicellée.  La  corolle  eft 
blanche,  mtmopctale,  tubu'ée,  alongée;  leiiibe 
cylindrique;  le  lymbe  court,  divii'e  en  cinq  dé- 
coupures Imceolées ,  aiguës.  Le  fruit  eU  une  pe- 
tite baie  globuleufe,  couronnée  par  le  calice  per- 
fïftant,  à  pWfieurs  découpuresi  d'abord  d  un  vert- 
pâle,  bc  puis  d'un  jaune-uoiiâtre. 

Cet  atbre  croît  partout  dans  l'île  d'Amboîne, 
principalement  dans  les  vaCtes  campagnes  hc  fur  les 
coll;nes  expofées  aux  vents.  Ses  branches  font  em- 
ployées à  faire  des  pieux i  les  oileaux  mangent  fes 
Dates;  fon  écorce  eft  amère. 

TINELIKR  ou  ANGUILLAIRE.  Anguillaria. 
Genre  de  plantes  dicotylédones,  à  fleurs  com- 
plètes ,  monopéralées ,  régulières ,  dont  la  famille 
naturelle  n'clt  pas  encore  bien  déterminée  ,  qui 
paroîc  avoir  des  rapports  avec  les  cm3f //'u ,  qui 
comprend  des  acbics  &  arbuOes  exotiquesà  i'Ku- 
rope  ,  dont  les  feuilles  font  Jimples,  alternes»  les 
fleurs  ordinairement  nombreufes,  axillaires,  en 
grappes  paniculëes. 

Le  cara^ère effentiel  de  ce  genre  eil  d'avoir: 

Vn  calke à  cinq  div'tftons  ;  une  coroiU  monopètaU^ 
à  cinq  découpures  profondes,  réféchies;  cinq  éta- 
mines i  un  fiylt  /  unt  baie  fhcke  à  une  loge  monO' 
fperme. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

1**.  Un  ca!ue  d'une  feule  pièce ,  perfînant,  par- 
tagé en  cinq  découpures  ovales,  lancéolées,  ai- 
guës. 

^'-  i*.  Une  corolle  monopécale  , profondément di- 
vifée  en  cinq  découpures  lancéfilées,  ouvertes, 
fouvent  réfléchies,  une  fois  plus  longues  que  le 
calice. 

}".  Cînq  étamintJt  dont  les  filamens  font  très- 
courts,  intéresà  la  bafe  de  la  corolle,  terminés  par 
des  anthères  droites,  fagitcées,  aiïez  grandes. 

.^^  4*^.  Vn  ovaire  fupériêut,  globuleux  j  furmonté 


d'un  ftyle  filiforme  ,  plus  long  que  les  étamioes, 
terminé  par  un  ftigmate  fimple. 

Le  fruit  efl  une  baie  ftche,  globuleufe,  coriice, 
à  une  feule  loge  ,  mucronée  par  le  (lyle  per£flar.t. 

Une  (tuh  femenre  globuIeufe,marquéeàfabafe 
par  une  follette  ombilicale. 

Ohfervstions .  La  famille  naturelle  de  ce  genre 
n'cft  pas  facile  h  déterminer  i  il  offre  un  grand  nom- 
bre aes  caraâères  des  borraeinécs ,  mai*  fes  fruns 
l'en  éloignent.  Il  réunit  plufieurs  efpèccs  qu'on 
avoit  d'abord  prefemées  ifolémcnt  comme  au:int 
de  genres  particuliers  ,  tellts  que  Yitacorea  d'Au- 
blet ,  le  ^adjla  dâ  Jufluu ,  le  harthefia  de  Comnicr- 
fon,  Vheherdenia  de  Bariks  »&c.  Les  uns  ont  donné 
à  ce  genre  le  nom  d'arâifa ,  d'autres  celui  d'an' 
guilhria,  que  nous  avons  confeivé,  &  qui  a  éré 
préfcnté  déjà  pic  M.  de  Lamarck  dans  les  Llufira^ 
tions  des  Genres. 

Espèces. 

I.  TlNELlER  de  Ceilau.  jiaguiilana  leyUnl 
Lam. 

Anguiliaria  paniculis  terminalihuj  ;  pedieeU.jfa 
umbellatis  ifoiii-s  etUfticis  t  coriaceis  ,  integenimij, 
Lam.  Illuflr.  Gêner,  vol.  2.  pag.  109.  n".  2758. 
tab-  136.  fîg.  2.  Siib  icacorea.  —  Gzrtn.  de  Fruo. 
&  Sem.  vol.  r.  pag.  37}.  tab.  77. 

Ardifia   (  humilis)  ,  racemis  terminalibus  ,  c< 
pofitisi  pedicelUs  umhcilatts  ;  foliis  lanctolato^lL 
licis finugerrimis ycotiaceis ^xenofïs»  \'ahl,  Symb 
3.  pag.  40. 

Tinus  kumilis  ,  ^eylantca  j  follù  craf^s  ^  v*«<ypM 
Burm.  Zcylan.  pag.  222.  tab.  103. 

C'ed  un  petit  arbufle,  oui  a  prefque  Pafpeâ 
d'uti  ceriftcr,  dont  les  brancnes  font  diffufe» ,  éta- 
léesi  les  rameaux  glabres , cylindriques ,  très-liffei, 
garnis  principalement  vers  leur  fommet  de  feuilles 
alternes,  éparfes,  médiocrement  pétiolées,  trè*- 
rapprochées^affez  nombreures,  lancétilces  .cilip* 
tiques,  épaifTes,  coriaces,  très  -  entières  à  leurs 
bords,  veinées,  très-glabres ,  vertes  &  luifantts, 
longues  au  moins  de  trois  à  quatre  pouces  &  p:us, 
larges  de  deux  pouces  &  demi,  obtufes  à  leur 
fo;nmet  ,  rétrécies  à  leur  bafe  en  un  peciol« 
court. 

Les  flewrs  font  difpofées  à  l'extrémité  des 
meaux  en  une  panicule  terminale,  très-énlée 
compofée  de  petites  paniiules  partielles  ou 
grappes  médiocremt-nt  rameufes,  dont  les  pédoa^ 
cules  font  glabres  ,  cylindriques  î  les  péaicellfs 
plus  longs  que  les  fleurs,  munis  à  leur  infertion 
de  petites  braâees  couttes,  fubuléts,  caduqurs. 
Le  calice  eft  fort  petit,  d'une  feule  pièce,  divii* 
à  fon  limbe  en  cinq  lobescgaux,  ovales, peHîiU 
la  corolle  roonopéiale ,  un  peu  rougcÀctc  00 
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irîne,  prefqu'en  roue.  Le  tube  très-court  j  î* 
imbe  partagé  en  cinq  découpures  iiuvei  tes,  ovales, 
^guës,  plus  longues  que  le  câlice  i  cinq  etamines 
JnCérée^  à  la  bsfe  des  découpures  de  la  corolle, 
Iternes  avec  cellesducaiiceiun ovaire  rupeiieur, 
fuimonié  d'un  (lyle  irès-courti  terminé  par  un 
iïigmaie  en  léte.  Le  fruit  efl  une  petite  baie  de  U 
gio0^eur  d'un  pois,  uti  peu  comprimée,  d'un  rouge 
un  peu  jaunâtre,  i  une  feule  loge  t  renfermant  une 
feule  femence  à  demi  elobuteufe,  revêtue  d'une 
arille  pulpeufe&  ftrtée;  l'embryon  oblong,  cylin- 
drique ,  jaunâtre  j  un  peu  flexueux. 

Cet  atbrilTeaau  croît  dans  les  Indes  orientales , 
à  Ceilan  ,  à  Milacca  y  dans  les  marais  fahns  aux 
virons  de  Siam.  Jy  (  K,/  inUtrk,  Jujf.) 
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1.  TiNELlER  de  la  Guiane.  AnguiUariaîcacorea. 
Lam. 

AngulUaria  rtuemh  axiUarlbus  &  ttrminalîbus  j; 
folih  oviitis,  acuminatis  j  tnagcrrimis.  ïjim.  Illuflr. 
Gêner,  vol.  a.  pag.  109.  n®.  1759.  tab.  136.  fig. 
5.  Suif  icACorea, 

Ardifia  (  acuminata  )  ,  paniculis  attîllaribus  ter' 
minalibufque  ;  foiiis  obîongis  ,  acuminatis  ,  hajt  ai- 
tenuatîj.  Willd.  Spec,  Plant,  vol.  i.  pag.  1062. 
lï**.  4. 

Icacorea  Guianenjts,  Aubl.  Guian.  vol.  1.  Sup- 
plém.  pag.  1.  tab.  368.-»  Lam.  Oic^.  vol.  3.  pag. 
214. 

Cet  arbriffeau  a  déjà  été  mentionné  dans  cet 
ouvrage  fouilenom  d'IcAcociE  ;il  doit  être  placé 
djnsce  genre, dont  il  pretente  tous  les  caraiteiesj 
JI  piroii  même  avoir  beaucoup  de  rapport  avec 
yangutilaria  iaitripora  ^  donc  il  diffère  pvincipile- 
entpar  rabfenced'un  ptiit  involucre  fitué  dans 
cederniL-rà  la  bafedes  pedicelles,  &:p;irfe5  6eurs 
en  grappes  &:  non  en  une  fort«  d'ombelle. 

Son  tronc  s'élève  à  la  hauteur  de  Hx  à  feptpiedsj 
îl  fe  divife  en  branches  &  en  rameaux  garnis  Jt 
feuilles  alternes, petiolées,  gbbc* s,  très-entières, 
ovales  j  longuement  acuminées  .i  leur  fommct ,  un 
peu  rétrécies  à  leur  bafe  ,  décurrentes  fur  des  pa- 
cioles  courts  &  planes.  Les  fleuts  font  difpofées  en 
grappes  latéraics  &c  terminales,  ficué:;s  dans  i'aiC* 
lelle  des  feuilles,  lâches,  médiocrcmem  rameufes, 
fans  bradées  ni  involucre  ;  les  pedicelles  coures, 
inégaux  i  le  calice  divifé  en  cinq  découpures  tin- 
cénlées,  aigués  >  la  corolle  monopeiale.,  à  cinq 
divifions  profondes  ,  lancéolées.  Le  fruic  etl  une 
baie  teche,  un  peu  globuleufe,  coriace,  à  une 
feule  loEC ,  qui  renferme  une  femence  dure ,  foli- 
caire ,  arrondie. 

Cette  plante  fe  trouve  à  la  Guiane  dans  les  bois 
&  da;isUs  champs  cultivés.  T)  (  ^Z) 

«•TiNELiEK  de  la  Jamaï^^ue.  AnguUUria  tint' 
-fila.  -r,.  •. 


■i»' 


'•* 


.«ïiV 


AngulUaria  pantculâ  terminali  ^  corollâ  re^exâi 
foiiis  tUipticis  ,  imegrii  j  nirvojîs  i  caïUe  arôoreo* 
Lam.  Illudr-  Gêner-  vol.  1.  pag.  IC9,  n".  1740, 

Ardijia  (  tinifolia)  ,  fiorhus  panicuUtis  ^  foiiis 
elOpticis  ,  inugris  ,  nervcfs  j  cauU  arhorto,  Svartz  , 
Prodrom.  pag.  48,  &  Flor.  Ind.  occid.  vol.  r.pag. 
468.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.    i.  pag.   1061. 

Jafminum  forti  arboftum  tfolîis  laurinit  ,  ohtufis, 
SloaH,  Hift.  2.  pag.  98.  tab.  105.  Figura  rudis* 

Cet  arbre  s'élève  ï  la  hauteur  de  quinze  à  vingc- 
ctnq  pieds  ,  fur  un  tronc  très-droit,  revêtu  d'une 
écorce  liffe ,  cendrée,  psrfemée  de  taches  rou- 
geâtresi  fon  bois  eft  rouge,  tendre,  peiieftimé  j 
fes  rameaux  longs  ,  ebbres,  lâchei,  fragiles. gar- 
nis de  teuitks  pétîolées,  alternes  ^  ovales,  pref- 
qu'elliptiques ,  un  peu  roidcs,  longues  de  deux 
pouces ,  luifanteSj  glabres  i  leurs  deux  faces,  en- 
tières à  leurs  botds^obtufesà  leur  fommet ,  le';é- 
rement  nerveufes  j  les  pétioles  glabres,  cylindri- 
ques ,  d'une  longueur  médiocre. 

Les  fleurs  font  nombreufes ,  réunies  en  pani- 
cules  droites,  roides,  terminales ,  médiocrement 
diviféesj  les  pedicelles  très-courts,  alternes ,  co- 
lorés ,  uniflores}  Us  calices  diviîésen  cinq  décou- 
pures droites,  fubulées,  perfiOantes  ;  la  corolle 
d'un  rouge-clair;  les  divinons  du  lin^be  très-oir- 
vetces  ,  réfléchies  î  les  lîlamens  inférés  à  ta  baie  du 
tube;  les  anthères prefque  fagittées, rapprochées 
autour  du  ftyle  à  fon  fommet,  jaunes,  perforéesi 
leur  fommet  i  le  ftyle  plus  long  que  les  et  aminés, 
un  peu  afcendant.  Le  fruit  glabre,  globuleux, 
rouge  ,  de  la  groUeur  d'un  gram  de  poivre,  à  une 
feule  femence. 

Cet  arbre  croît  à  la  Jamaïque,  fur  les  montagnes 
arides}  il  fleurit  en  juillets^' août. '^  {Defcript.cM 

Sxvûrt^.) 

4. TlNEtïER.  coriace.  AnguiUaria  coriacea, 

AnguilUria  fioribus  pani^u/atis  ,-  folits  ohhngts^ 
integris ,  aventts  ,  coriaces,  Svartz ,  Prodtom.  pag. 
4S,  Ûl'  Flor.  Ind.  orient,  vol.  i.  p.  470.  —  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  1061.  n",  1.  Sab  ardifiu. 

Petit  arbufle  dont  les  rameaux  font  cylindriques, 
ftrif  s ,  inégaux  ,  garnis  de  feuilles  alternes ,  péiio- 
lées ,  oblongues ,  gbbres  à  leurs  deux  faces,  très- 
entères  à  leurs  bords,  obtufts  ï  leur  fommet, 
un  peu  convtxes  à  leur  contour ,  coriaces,  lui- 
fanies,  fans  veines  ni  nervures  apparenresi  lei  pé- 
tioles glabres ,  cylindriquts  ,  longs  d'un  demi- 
pouce. 

Les  fleurs  forment  à  l'extrémité  des  rigcï,  àts 
patiicules  droites, rameufes  j  les  rameaux  alternes, 
étalés,  chargés  de  flcuis  êparfes,  un  peu  grandes, 
pédicëllées  ,  d'un  pourpre-écarlaie.  Lecaltceelt 
divîfé  en  cinq  tolioles  fou  petites,  arrondies  , 
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Arbriffeau  ça  ri  (î  te  ,  tTès-rameux,  dont  les  brin-* 
chcs,  grêles,  tragiles,  glabres  ,  cyiinJritiiics,  font 
chargées  tle  rameaux  tétiagoncs,  garnis  de  Feuilles 
felliles,  alternes,  iancéolées,  un  peu  ovales  ,  en- 
tières à  leurs  bords ,  acuminées  a  leur  fommet, 
très  glabres,  d'un  vert  foncé  en  deffus,  plus  pâles 
en  dtiTuiis,  traverrées  par  des  veines  nonàtrcs. 

Les  fleurs  font  dirpofées  en  grappes  fimples , 
axillaires,  droites,  filiformes,  plus  courtes  cjne 
les  Veuilles;  les  pëdicellrs  fort  courts,  munis  i 
leur  bafe  de  très-petites  bra£téeï }  le  calice  divifë 
en  cinq  découpures  colorées,  ovales,  aiguës i  la 
corolle  blanchâtre  »  un  peu  purpurine ,  pondtuée 
en  dedans,  prc^u'en  roue  ;  les  fîlamens  coures, 
inférés  fur  te  tube  de  la  corolle  ;  Its  anthères  ova- 
fes,  échancrées,  divergentes  &  colorées  à  leur 
fommet)  l'ovaire  un  peu  arrondi  i  le  {{y\e  à  peine 
de  la  longueur  d^s  étamines  »  le  ftigmate  obtus.  Le 
fruit  e{\  un  drupe  globuleux  ,  agiéablemeni  ponc- 
tué. 

Cet  arbriffeau  croît  à  l'ile  de  Saint-Domirgue, 
fur  le  tronc  des  arbres,  au  revêts  dis  montagnes. 
1^  (  Dcfcript*  tx  Swart^.  )     ■  ■  <*  *vv 

11.  TlNELIER  folané.  AnguiUaria  fclanacta. 

AnciuUUrlacorymhis  axillarikus  t  inpdrthis ^fo/Hs 
chion^iiyUirin^jue ûtttnuatis.VJ \\\t^.  Spec  Plant,  vol. 
1.  pag.  1065.  n**.  6.  Sah  ardifia, 

Aratjta  foUnacta,  Roxburg.  Coromand.  vol.  i. 
pag.  17.  tab,  17. 

Son  tronc  fe  divife  en  branches  &  en  n- 
meaux  glabre«  ,  alternes,  cv'indriques  ,  garnis  de 
teuilles  médiociement  pénolées,  alierr.es ,  très- 
amples,  oblunçues,  glabres  à  leurs  deux  face^> 
irôs-entières,  aiguës  à  leurs  deux  extrémités,  ré- 
trécies  à  leur  baie  &  prolongées  on  un  pétiole 
court ,  longues  de  Quatre  pouces  ft:  plus ,  larges  de 
deux  pouccs.  Le*-  fl^ursfotu  Ucérales,ricuée$dans 
J'aifTelledtLS  feuilles,  difpofees  en cor^'mbcs à  trois 
principales  divifionsi  les  pédoncules  partiels  reu- 
pis  prtfqu'sn  ombeile;  le  calice  divifé  en  cinq  dé- 
coupures égales  ,  beaucoup  plus  courtes  que  la 
corolle,  ovjles ,  aiguës;  la  corolle  grande,  de 
couleur  incarnate,  à  cinq  divifions  pianes^  ou- 
vertes. 

Cette  plante  croit  aux  Indes  orientales  ,  fur  les 
lieaxmonçueux.  f)  , 

I).  TiNlLlER  crénulé.  'ÀnguH/aria  çrenuUfà, 
Vent. 

AnguiUaria  panicuU  termînaii  ;  foiiis  lanceolato- 
^atis  ,  rtpando-crendr'fs  t  t:cumin.uis  ^  kafi  atténua' 
ris.  Vent.  Choix  de  Plant,  pag.  |,  tab.  5.  —  Perf. 
^nopf.  Plant,  vol,  I.  pag.  zîj'.  $u6  arjifia. 

.    Ses  pges  font  droites,  glabres,  cylindriques, 
divifCcs  '-n  branches  niL-diocreincnt  étAlce*,  gite 
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nies  de  rameaux  alternes ,  épars ,  prerque  cvîîndfî- 
ques ,  glabres,  munis  de  feuilles  pstiolées ,  alternes, 
lancéolées-ovales,  glabres  à  leurs  <ieuTt  faces,  ré- 
tréctes  à  leur  baie,  acuminées  à  l;ur  fommet, 
{innées  &  crénelées  à  leur  cont  «ur.  Les  fleurs  font 
dirpofées  dans  l'aifTclIe  des  feuilles  rupérieiin»  en 
une  panicule  terminale ,  étalée. 

Cette  plante  croît  aux  Antilles.  T> 

14.  TiNËLlER  de  Bahama.  AnguiUaria  balumtii' 
fis.  Gzrtn. 

AnguilUria  hahamtnps.  Lam.  îlluftr. Gêner,  vol. 
1  pag.  1 10.  tab.  l}6.  fig.  I.  Suh  icacorea.  —  Garrci. 
de  Fru£l.  &Sem.  vol.  i.  pag  }7l.  tab.  77.  fig,(. 

lUherdtnia  txctïfa.  BanckSjHerb. 

Cette  efpèce  ne  nous  efl  connue  qae  par  les 
friii'.s  dont  Gxrtner  nous  a  donné  la  defcription, 
fins  aucun  autre  détail  fur  les  autres  partiel  de 
ctrie  plante  \  de  forte  qu'il  ne  fer  oit  pas  écoonanc 
qu'on  ne  puiHe  la  rappiirter  à  une  desefpèccsct- 
tcres  plus  haut.  S^s  baies  font  une  fois  plus  grolTes 
que  celles  de  X'anguîlUna  \eyliinica  i  f^\t^  font  glo- 
buleufes,  fupérieures,  noirâtres,  gUbrcs,  cnnaces, 
d  une  feule  loge ,  confervanc  à  leur  baf^  le  calice 
3  cinq  découpures  profondes ,  tancéo!ées,  aiguesi 
une  femence  rolitaire,pàIe  ,  globu'éufe,  nrurquée 
à  fa  partie  intérieure  d'une  large  foiletcc  ombili- 
cale ,  revêtue  d'un  arille  épais  ,  fongueux,  co- 
riace, friible.  L'embryon  eft  cylindrique,  flexueux» 
les  cotylédons  linéaires  ,  oblongs  âc  ttès-coJrti  > 
la  raJicule  hliforme  ,  très-longue. 

Cette  plante  croit  à  l'île  de  Nfadère.  Wtllde- 
nov  la  regarde  comme  appartenant  4  VarAifa  txr 
ctlj'a  Ai  ton. 

*  AnguilUria  (excelfa),  fitcemis  axHUfihia^ 
fi'nplicibus  i  fobis  ohovttiis ,  matgint  fa'ti/aginto- 
fcrrutia.  Lam.  1  luftr.  Gêner,  vol.  1.  pag.  1 10.  — 
Aicon,  Hort.  K  v.  vol.  i.  pag.  261. —  WilMen. 
Spec.  Plant,  vol.  1,  pag.  loiSi.  n*.  S.Swi  ardiju, 

TINIF^R  d'Occident.  Tinus  occidcnta/.-j.lJtm. 

Cluhra  (rînifolia)  ,  arbor^a  ,fol:ij  obiongo-U»' 
ceolatis  y  intcgenimis  jfiôtîti  inianis^  ractmti  pani' 
cutatis  jfpuijormîbus  y  tomentcfis.  Svarti,  ProdrOtD. 
pag.  74  ,  &  'FIbr.  Ind.  occid.  vol.  1   pag.  845. 

C/f/Aro  (tinifolij),/f/i7i  obhngit ,  inugtrrimis, 
fubthj  infants  ,*  ractmis paaiculatit  ^  ^orentioustèrai* 
itatii ^p€duncuVis  /t;'«M/o/»i.Willd.Spec.  Plint.voI. 
1.  pag.  610.  n^.  4. 

Tinus  ocç'identalit.  Linn.  Spec. PUnt.  vol.  I . paj. 

f^olkamerèa  cirborta  ,  fotiis  oylongo'ov.rtis  ,  airr*» 
nh  t  fuptrne  gUbrit  ,  fûbtiis  Jutrvi'iojis  &  Hgrvofi; 
fpitis  ramofu  &  terminaiibus.  Brovn.  Jam.  pag.  214. 

Bauifit 
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Sauîfira  ar&or^  ca/ycuùita  tfcUh  tanrînh  yfruSu 
ratemofo.  Sloan  ,  Hiit.  l.  pag.  86.  ub.  198.  fig.  2. 
(  Uon  ,  non  defcriptio.  ) 

Titttu.  JufT.  Gêner.  Plant,  pag.  164. 

Ceft  plutôt  comire  efpèce  que  comme  genre 
que  nous  mentionnons  ici  cette  pUnte.  Le  cirac* 
1ère  de  fa  frutèîHcation ,  d'abord  imparfaitcniçnc 
connu >  l'ivoJt  faitconlîdérer  comme  conllituairt 
un  genre  particulier ,  auquel  Linné  avoit  donne  le 
n'>m  de  tinus.M.  de  Juilîsu  avoit  foupçonné  au'il 
pouvojt  bien  y  avoir  quelqu'errcur,  furtout  aans 
le  nombre  des  étamines .  &  que  cette  plante  de- 
voir être  rapproché*  dusc/cthra*  Des  obfcrvaiions 
récentes  ont  confirmé  les  foupçons  de  ce  célèbre 
profcAieur,  &  ie  gt-nre  tinusAe  Linné  eft  devenu 
une  efpèce  de  cUthra  ,  ayant  dix  étamines  &  Us 
autres  cara^èresde  ce  genre. 

Ceft  un  arbriffeau  d'un  afpeft  affez  élégant.  & 
qui  préfente  le  porr  des  antres  efpèces  de  clttkra, 
mais  beaucoup  plus  foi t&  plus  élevé,  dont  les 
rameaux  font  étalés ,  garnis  de  feuilles  alternes , 
médiocrement  péiiolées,  oblongues,  lancéoléts, 
fimples  >  (lès-entières  à  leurs  bord^ ,  glabres  & 
vertes  à  leur  face  fupérieure ,  blanchâtres  8c  légè- 
rement tnmenieufes  ou  velues  en  de^.)us,  aiguës 
K  à  leur  Commet ,  rétréctes  i  leur  bafe. 

Les  fleurs  font  difpofées  dans  Taiflelledes  feuil- 
les ou  à  l'extrémité  des  rameaux ,  en  grappes  alnn- 
géesen  forme  d'épis,  &  ranùBées  en  une  panicule, 
dunt  Its  pédoncules  font  tomenteux  &  blanchâ- 
tres ,  dépourvus  de  braiftées.  Le  calice  ell  un  peu 
pubelcent ,  divifé  en  cinq  découpures  égales  ;  la 
corolle  compofée  de  cinq  pétales  un  peu  élargis  , 
&  connivens  i  leur  bife  j  les  étamines  au  nombre 
de  dix>  les  filamens  libres  point  faitUns  s  le  Ityle 
terminé  par  un  ôigmate  à  trois  divifions.  Le  fruit 
efl  une  capfule  bacciforme ,  à  trois  loges  j  i  trois 
valves,  glabre,  arrondie. 

Cette  plante  croit  dans  les  contrées  méridiona- 
les de  l'Amérique,  fur  les  hautes  montagnes,  b 

TIONGINE.  Bukàa.  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones, à  fttfurs  complètes,  polypétalées  ,  régu- 
lières ,  de  la  famille  des  onagres,  qui  paroît  avoir 
des  rapports  avec  les  ophira  ,  !fe  qui  comprend  des 
arbut^es  exotiques  à  l'Europe,  dont  le  port  ap- 
proche de  celui  des  aurones,  &  dont  les  rameaux 
font  oppofés  i  les  feuilles  petites,  linéaires,  op- 
pofécSi  les  fldurs  fulitaires ,  axillaires^  très-pe- 
tit rs. 
Le  cara^ère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  :  • 
Un  calict  monopkylU  ,  à  cinq  dents  y  cinq  pétaUs  ; 
huit  fUmirtj  ;  unfiyU  i  une  capfule  à  trots  ou  quatre 
f^ogcf  polyfptrmes. 

Caractère  générique. 

Chaque  fieur  offre  : 
Botanique^  Tome  VIL 


ï*.  Vn  iaircc  petfirtant,  raonophylle,  un  peu 
turbiné,  divifé  en  cinq  dents  Inégales,  aiguës. 

X®.  Une  corolfe  compofée  de  cinq  pét-iïes  ou- 
verts ,  un  peu  arrondis,  inférés  fur  le  calice  ,  al- 
ternes avec  (i9  découpures. 

j**.  Huit  étamines  t  dont  fix  filamens  réunis  par 
paires ,  deux  autres  folitaires,  très- courts,  réflé- 
chis en  dedans  i  les  anthères  un  peu  ovales,  foic 

petices. 

4*.  Un  ovaire  arrondi  .enveloppé  par  la  partie 
inférieure  du  calice,  furmonré  d'un  ft}'le  filiforme, 
plus  court  que  ta  corolle ,  terminé  par  un  ftigmite 
en  tête. 

Lt  fruit  confifte  dans  une  capfule  globuleufe, 
couronnée  vers  fonfommet  par  les  dents  du  calice, 
s'ouvrant  en  trois  ou  quatre  valves ,  divifée  en 
autant  de  loges  ,  qui  renferment  quelques  femen- 
ces  arrondies  ,  anguleufes  i  une  de  leurs  faces, 
fort  petites. 

E  s  p  à  c  E  S. 

I.  TiONGiNË  de  la  Chine.  Bechui  ckinenfis. 
Gxrtn. 

Beckta  foiiis  oppojitis  ,  mutîcîs  ;  dendbus  ca/y~ 
einis  memhranaceis  ,  cohratit,  Smith. 

Be<kàafruttfcens.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag. 
fi4.  —  Smiih,  A£1.  Soc.  Linn.  Lond.  j.  p.  xùo, 
—  Willd.  Spec.  PJant.  vol.  1.  pag.  4^4.  n'.  1.  — 
Lam.  Illuflr.  Gen.  tab.  i8|. 

Beckéa  ckintnJU.  Gxrtn.  de  Fruâ.  &  Sem.  vol.  u 
pag.  157.  tab.  31.  fig.  7. 

Beckta.  Osbeck.  Itin.  pag.  Xfi.  tab.  r. 

Ceft  un  petit  arbude ,  dont  le  port  approche 
beaucoup  de  celui  de  l'auronne  ,  qui  s'élève  fur 
une  tige  grêle,  cylindrique,  munie  de  rameaux 
glabres,  oppofés  ,  effiles,  courts,  très-fimples, 
garnis  de  feuilles  feïTiles ,  oppofées  ,  fort  petites , 
courtes,  linéaires,  glabres  à  leurs  deux  faces  « 
très-entières  à  leurs  bords,  aiguës  à  leurfommet, 
mais  point  piquantes,  nombreufes ,  rapprochées, 
un  peu  plus  longues  que  les  entre-noeuds. 

Les  fleurs  font  petites,  folitaires,  oppofées, 
médiocrement  pédonculees,  fîtuées  dans  l'aiffelle 
des  feuilles  i  les  pédoncules  prefque  fetacés,  nus, 
glabres  ,  beaucoup  plus  courts  que  les  feui  les  j 
le  calice,  glabre ,  un  peu  turbiné  avant  1  epanouif- 
fement  des  fleurs  ,  devient  prefque  campanule»  & 
enveloppe  par  fa  bafe  la  moitié  de  l'ovaire  ou  des 
fruits  fur  lefqucls  il  perfilU  i  il  fe  divife  à  fon  ori- 
fice en  cinq  dents  aiguës,  un  peu  inégales.  La  co- 
rolle eft  fort  petite,  compofée  de  cinq  pétales  un 
peu  arrondis ,  ï  peine  plus  longs  que  le  calice , 
inférés  fur  fes  parois  internes ,  oppofés  à  fes  di- 
vifions  i  les  filamew  plus  courts  que  la  coioUe  ; 
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fix  rapprochiîs  'par  paires,  deux  fnlltaîres  ,  irës- 
couns  ,   fupportant  des  anthèrts  fort  petites  ,  un 

f>eu  ovales }  l'ovaire  un  peu  irronJi  «  le  ftylc  plus 
ong  que  Us  écamines ,  plus  court  que  li  corolle  . 
furmnntë  d'un  ftigmate  capité.  Le  fruit  eft  une 
câpfule  fort  petite,  un  peu  plus  groffe  qu'une 
tête  d  epingte  i  fa  moitié  intérieure  environnée 
par  le  calice  j  h  fupérieure  nue  ,  globuleufe ,  ar- 
tondie,  obfcurément  trigone,  à  ct^is  ou  quarre 
Iftges  ,  à  autant  de  valves  ;  les  cloifons  oppofées 
aux  valves  j  chaque  loge  renfermant  fîx  à  huit  fe- 
mences  fort  petites,  jaunâtres,  glabres,  angu- 
leufes)  J'embryon  droit ,  un  peu  cylindrique. 

Cette  plante  croît  à  la  Chine.  T? 

1.  TioNGiNE  à  feuilles  ferrées.  Btckéj  dinjtfo- 
lia.  Smith. 

Becktafotiîs  quadrîfidam  imhrtiatis  ,  obtujis  ;  mu- 
(ronuio  rejiexo  i  dtntihus  calizinis  foiiactis.  Smith, 
Ad.  Soc.  Linn.  Lond  j.  pag.  260.  —  WilMcn. 
Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.4J5.  n<*.  1. 

Cet  arbufte  fe  diftingue  du  précédent  par  fon 
port,  par  fes  feuilles,  p.ir  It-s  dents  tbiiacées 'de 
fon  calice.  Ses  tiges  font  rameufes ,  garnies  de 
feuilles  petites  ,  oppofees ,  tres-rapprochees  & 
irême  imbriquées,  fur  quatre  rangs,  linéaires, 
glabres,  fcfl:les ,  entières,  obiufes à  leur  fommet, 
terminées  par  une  petite  pointe  mucronee  &  ré- 
fléchie en  dehors;  les  fleurs  petites,  axillairesi 
Je  calice  divifé  i  Ion  bord  en  cinq  petites  decou- 
pues  foliacées. 

'*  '   Cette  plante  croît  dans  la  Nouvelle-Hollande, 
au  port  Jackfon.  T> 

TITHONIE.  Tithonia.  Genre  de  plantes  \\\co- 
ty'édones,  à  fleurs  compofees ,  radiées ,  de  la  fa- 
-milte  des  coiymbifères,  qui  a  des  rapports  avec 
jes  rudàeckia  ,  &  qui  comprend  des  herbts  exoti- 
ques à  1  Europe  ,  à  feuilles  alternes,  &  dont  les 
fleurs  font  folîcaires  &  terminales. 

Le  caraÛère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  r 

Dts  peurs  radiits  i  un  caiici  compofi  d'un  double 
rane  dt  folioUs  prtfqu'égaies  ,  €onnivtntes  à  Uur 
baje  ;  les  fifurons  ventrus  à  leur  hafe  ;  /es  pme-^cei 
xouro'^nées  par  cin^  paiihties  i  le  réicftacft  tonvext  y 
garni  de  pailleccts, 

CARACTint     tîÉNéRiQUE, 

Chaque  fleur  oflre  : 

i".  Un  «/(«cylindirque  ,doneUsdivifionsfont 
très-proftmdts ,  ovaïes-alongées  ,  difpofées  fur 
deux  rangs. 

2*.  Une  coro/letiAiée*,  les  demi-fleurons  ftériles; 
les  fleurons  «f^us  hermaphrodites,  à  cinq  dents  j 
4ettT  tube  rei  flé  près  de  la  baie. 
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5*.  Oi^  ^tamînes  fvngénèfes  %  le$  fiUmwrt 
tacés  i   les  anthères  alongées ,  de  la  mènw  loa- 
gueur  que  les  61amens,  réunies  en  cylindre. 

4**.  Un  o-vaire  nblong,  grêle,  futmonté  d'un 
ftyle  fimple  .  plus  long  que  les  étamines  ,  terminé 
par  deux  ftigmates  écartés  &  courbés  en  dehors. 

Les  femtnctt  folitaires,  UlTts,  couronnées  par 
quatre  ou  cinq  paillettes  blanches,  aiguës. 

Le  réceptacle  convexe,  garni  de  paillettes  cor- 
caves  ,  aiguës  «  un  peu  plus  longues  que  les  fe* 
menées. 

Ohfervations.  «  J'ai  dnnné  à  ce  genre  ,  dk 
M.  DesfontainçS,  le  nom  de  tithonia  ,  i  caufe  de 
la  couleur  aurore  de  fis  fleurs.  Il  a  du  rapport 
avec  le  %tx\\e gaillardia  de  Fougeroux,  «u  vi^/ii 
de  Lhéruier:  il  en  diffère  par  loi  calice  c>'hndri- 
cfue  ,  dont  les  divifions  font  fenfibieirtent  égales , 
ovales-alongées  ,  (errées  &  dif^oléfS  fur  deux 
rangs  i  par  fcs  fleurons  renflés  près  de  (a  bafe  :  les 
graines  ^w  gaiiUrdia  font  comqucs  &  couronnées 
de  huit  paillettes  dillinâcs  ;  celles  du  titkotùû 
font  trés-alongées  j  âc  runnoniées  de  quatre  a 
cinq  paillettes. 

EsrâcE. 

TiTHûNtE  à  fleurs  de  lagète.  Tithonia  tageit' 
fora.  Destoni. 

Tithonia  faliit  alternis  ^  cordatts  ,  trianpUdrihas , 
in  petiolum  produits  ,•  inférés  irtlobit.  Desf. 

Tithonia  tagetifora,  Dc*f.  Aft.  Parif.  eWï. 
vol.  12..  &  Aimai.  Muf.  Hift.  nai.  Parif.  toL  i. 
pag  49.  lab.  4.  —  Lam.  UluUr.  Gen.  tab.  708- 
—  WilU.  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  Z146. 

Ses  racines  font  annuelles  8c  rameufes  j  elles 
proHuifent  une  tige  droite,  cylmdrique,  lie  la 
grc  (fcur  du  doigt  ,  hautes  d'un  pied  6c  étrni  ou 
deux  pieds  ,  couverte  d'un  duvet  fin  ,  très-court, 
divifée  en  plusieurs  rameaux  Hnulés  ,  ioegaux , 
renflés,  prives  de  feuilles  au  ftimmet  ,  cermines 
chicun  par  une  feuille.  Les  feuilles  (ont  alt^nwi, 
en  cœur,  rudcs  ,  veluts  .  dentées  ,  un  peu  peiK 
tuantes  ,  mirquéç-s  de  trois  nervures  lonç ituaioa- 
les  ,  decurrtiHTS  fur  un  pstiole  un  peu  crtufe  en 
pouttitre  î  I  s  feuilles  inférieures  ordinairement 
divtfees  en  deux  ou  trois  lobes  un  peu  aigus,  dont 
les  finus  font  arrontlis. 

Le*,  fli'urs  font  terminales  &  folîcaires  i  l'et- 
trémiré  de  chaque  rameau.  Leur  calice  eA  glabre, 
cylindrique  ,  à  dix  ou  douze  divifions  profondes, 
égalés ,  ovaie'-alongées  ,  rapprochéts  ,  difpoieet 
fur  deux  rançts,  réfléchies  en  dehor«  à  lextuS 
miré,  après  i'épanouillcment  de  la  fleuri  Uco* 
rolle  r.idiée,  d'^^.i  jjune-jurore ,  comporte  tle 
neuf  à  d'Eure  demi-fleurons  f1:rîks,  eliiptiquis, 
obtus  I    irréj^uliérement    dentés   ou   feuicuient 
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4chancr^  ati  Commet,  portés  fur  ua  rubecoMrt,  | 

iUiturme ,  velu,  léeéreineiic  arqué  i  lc&  fleurons 
tom  hermaphrodites,  couronnas  de  cinq  psrtites 
«icnts  atgu«s  i  le  tube  cyliiulfique,  replié  ptès  de 
h  hdle. 

Cette  plante  cruît  dans  les  enviroris  de  la  Vera- 
Crux  ,  où  elle  a  été  découverte  par  Thierry ,  cul- 
l'tivée  en  1778  au  Jardin  des  PUntes  de  Paris, 
peidiie  depuis.  O 

Elle  méïiteioit  d'être  cultivée  dans  les  parterres 
fiont  elle  feroic  un  des  plu<i  bcux  ornemeiu.  On 
ne  lui  connoit  aucun  uf^^e  ni  dans  la  médecine  ni 
dans  les  ans.  tlb  fleurit  dans  fité, 

TITI-  Karin-tagtra.  Rheed^  Hort.  Malab.  vol. 
^.pag.  4f.  tab.  1;. 

C'eft  une  planre  du  Malabar,  oui  appartient  à 
h  famille  des  pa;  illonacéjs ,  dont  les  tig«  ligneu- 
fes  fe  divifcnc  en  brjnches  un  peu  Mrtucuf  s  ,  & 
en  rameaux  garnis  de  feuilles  alterrTî^s,  pétiolées , 
ailées ,  compofetfs  de  folioles  ovalrs,  un  peu  ar- 
rondies, très-obiufes,  échaiictées  à  leur  fommer, 
entîèrei  à  leurs  bords,  gUbres  à  leurs  deux  faces, 
!a  plupart  rétiécies  en  pointe  à  leur  partie  infé- 
rieure, marquées  de  nervures  fimples  j  hcérales, 
oppofées. 

Les  fleurs  font  prefque  folîtaires  ,  ou  réunies 
«^oelques-unesenreinbledani.  l'aiflelledes  feuilles, 
lellîUs ,  blanrhàtres  ,  papillonjcées  :  il  leur  fuc- 
cède  des  goulTes  droites ,  renfermant  des  femences 
lutfantes ,  un  peu  jaunâtres  ,  courbées  en  rein. 

Cette  plante  croît  au  Malabar,  dans  les  lieux 
montuëux  j  elle  refte  verte  tome  Tannée.  On  tire 
l  de  fes  racines  une  huile  employée  pour  tes  che- 
veux. 

TITFEN.  Thtiut.  TiuL  Rumph.  Herb.  Amb. 
^ol.  j.  pag.  jS.  tab.  10. 

Arbre  de  l'i^e  d'Amboine,  qui  pourroit  appar- 
tenir à  la  famille  des  gattUiers ,  le  rapprocher  beau- 
coup des  comutid  ou  des  cUrodendrum  ,  dont  il 
lï'eft  peut-être  qu'une  efpèce  :  il  eft  également 
trèsvoiftn  du  cumhulu  ^  Rheed  ,  Malab.  1,  tab. 
41 ,  qu'on  pourroit  prefque  placer  dans  te  même 
genre. 

Cet  arbre  s'élève  fort  haut.  Son  tronc  eft  fort 
épais  ,  8f  pourroit  à  peine  être  embralTé  par  un 
homme,  il  eft  revêtu  d'une  écorce  glabre,  ctn- 
ilrée  ,  un  peu  fucculeme  >  il  fupporte  une  cime 
fouffu^  ,  compofée  de  branches  &  de  rameaux 
diffus,  garnis  de  teuilles  amples,  éparfes,  quel- 
ques-unes oppofées  ,  péuolées ,  (impies  ,  arron- 
dies, ovjles  ou  quelquefois  un  peu  lancéolées  > 
pendantes,  longues  de  douze  i  quinze  pouces, 
gUbres  à  leur  face  fupérieiire  ,  lanugineufes  en 
i^fous^  çoùçics  OU  un  peu  finuées  i  leur  coa- 
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cour  i  terminées  à  leur  fommet  par  ur»  peçite 
pointe  courte, arrondies  &  prefqu'encœur  i  leuç 
bafe  j  les  pétioles  épais  ,  beaucoup  p'us  court^ 
que  tes  feuilles,  un  peu  velus. 

Les  fl»:urs  font  difpofées ,  à  Textr^mteé  des  ra- 
meaux ,  en  une  panicule  étalée  ,  alT'ï»  ample  , 
Cftmpoiée  de  petites  grappes  partielles ,  ramifiées; 
U'S  rameaux  coures,  prcfqu'oppofés ,  i  pluGcurç 
fleurs  pédicellëes,  dépourvues  de  brailles.  Ces 
fleurs  font  grandes,  légèrement  odcrinTe»  i  leuc 
cilice  court,  à  cinq  découpures  ov^Usj  prefque 
obtufes,  perfiftantes.  La  corolle  eft  purpurine, 
Tubulée ,  c.imp.inifnrme,  divifée  à  fon  limb?  en 
cinq  déco'ipures  ovales  ,  un  peu  réflécliies  tn  de- 
hoisi  les  etimines,  au  nan.bte  de  cinq  ,  pr.fque 
aulfr  longues  que  la  coioli.  1  les  anthères  jaunes, 
un  peu  inclinées.  L'ovaire  «.li  ovaU,  un  pt.u  gLor 
buleujc ,  furmonté  d'un  kul  ny!:-.  Le  fruit  eft 
chainu,  de  la  grodeur  d'une  p-tue  prune  i  i!  ren- 
ferme un  noyau  ri  ié  ,  un  peu  tuberculeux  >  dur  « 
odeux  ,  à  cinq  angUs  faillars. 

Cet  arbre  croh  natuTellemenr  à  î'île  d' Ambnine, 
dans  tes  forêts  ]  it  eft  aunî  cultivé  dans  ta  plupart 
des  ian^ins.Son  bois  eft  Wanc,  tendre,  légtr ,  peu 
dur..ble:  lafaciliré  de  le  travailler  le  fait  employer 
fréquemment ,  par  les  hahitans  du  p.iys  ,  dans  U 
cnnflru^on  de  leurs  barques  j  ils  en  font  aufli 
pltifteurs  uft;:nfiles.  Son  écorce  verte  &  récente 
paffe  pour  déterfive  :  on  l'applique  pilée  fur  le» 
olefl'urcs  &:  les  ulcères  j  elle  en  aulS  un  peu  aftrin- 
gente. 

Oôfirvations.  Rumphe  cite  une  autre  efpèce  de 
(iitiuj .  qu'il  appelle  tiitius^  lUtoreUa ,  &  qui  paroit 
être  la  même  plante  que  le  cltrodtndrum  inf?rtu~ 
natum  Linn.  (  yoyc^  Peragu  ,  voi.  V,  pag.  i<îj, 
h** .  I .  ) 

TOCOYENE.  Tocoyena.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones ,  â  fleurs  complètes ,  monopétalées^ 
léguliètes ,  de  la  famille  des  rubiarées ,  qui  a  dei 
rapports  avec  les  cinchomt  &  les  pofoqueria  ;  i[  ren- 
ferme des  arbuttes  indigènes  de  l'Europe,  à  feuitle» 
(impies ,  oppofées  ,  munies  de  ftipnles  ,  &  dont 
les  flrurs ,  longuement  lubulées ,  font  terminales, 
rapprochées,  garnies  de  braéUes. 

Le  caradlère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  court ,  a  cinq  dents;  une  corol/e  tu^itUef 
U  tui>e  tris-long  ;  U  limiie  dittiti  en  tiita  tohes  ,*  cina 
étiÀtnints  courtes  ;  ua  jlyU  ép^ijjt  au  fommtt  ;  unt  baif 
thtirnut  ^  couronnée  t  à  deux  ^oges  j>o/yJperm<s. 

CARACTèuK    <:ÉNéRIIjljp. 

Chaque  fleur  offre  : 

I**.  L'n  calice  adhérent,  d'une  feu!-  pièce  ,  un 
peu  campanule ,  divifé  à  foo  oritice  en  cinq  dents 
courtes,  aâgues. 
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i".  Une  cofolk  monopétale  ,  rëguîîëre  ,  tabu- 
lée î  le  tube  tiès-Iong  ,  prefqiiî  cylindrique,  un 
peu  dilaté  vers  Ton  (ommet  »  1  orifice  nu  ;  le  limbe 
court  j  en  foucoupe,  à  cinq  découpures  ovales  ou 
Jinë^ites. 

î*".  Cinq  ètamines ,  dont  les  filamens  font  courts, 
înïeréj  à  l'orifice  du  tube,  lerniinés par  des  an- 
thères oblongues ,  figittées ,  à  peine  raillantes. 

4**.  Un  ovaire  ovale ,  un  peu  alongé  ,  adné  avec 
le  calice,  furmonté  d'un  ftyle  tilifonne ,  prefque 
de  la  longueur  du  tube  de  la  corolle,  èpaini  & 
fufiforrae  â  fa  partie  fupéricurei  le  fligmate  en 
mafTuej  divifé  en  deux  laines. 

Le  fruit  efl  une  baie  capfulaire,  un  peu  charnue, 
ovale,  à  une  feule  valve,  divifée  intérieurement 
en  deux  loges ,  couronnée  i  fon  fommet. 

Des  fcmenccs  petites  j  nombreufcs ,  arrondies- 
©vales,  un  peu  aiguës  à  Itur  bafe,  enveloppées 
d'une  pulpe  moUe. 

Obfcrvations  Ce  genre  eft  i  peine  diftîngué  des 
frofoqueria y  dont  il  diffère  par  l'oiifice  de  fa  co- 
rolle nue,  par  fon  fruit  moins  fucculent.  Les  dé- 
coupures linénires  du  limbe  de  la  corolle  du  to- 
coycna  laùfoUa  fervent  de  pafTage  de  l'un  i  l'autre 

fenre  :  les  cimhona  en  font  plus  féparés  par  leur 
ruir  capfiilaire  ^  qui  fe  divife  en  deux  valves.  Ces 
crois  genres  font  remarquables  par  la  longueur  du 
tube  de  leur  corolle. 

Espèces. 

I.  TocoviNE  à  longues  feuilles-  Tocoyena  hn- 
grfo/ia, 

tocoyena  foliis  Imnceolato-ohlon^ts ,  acumlnatis  ; 
9oribii%  fubfcjfilibus  ,  aggrtgatis.  (  N  ) 

'  Tùcoyena  hngifora.  Aubl.  Guian.  vol.  i.  pag. 
T)i.  tab.  50.  — •  Lam.  Illuftr.  Gêner,  tab.  165, 
fig.  I. 

Vcriana  fpeciofa.  WilMen.  Spec.  Plant,  vol.  i. 
pag.  961. 

Cette  plante  a  des  tiges  droites,  glabres ,  ver- 
dâtres,  hautes  d'environ  trois  pieds ,  un  peu  lî- 
gneufes, tendres Ôcmoèlleufes  fou5  l'épi-ier  ne,dcr 
la  grolTeur  du  petit  doigt»  quadrangulaires ^  les 
angles  moufles  i  divifées  en  rameaux  oppofés  R: 
de  même  forme,  garnis  de  feuilles  oppofees ,  mé- 
diocrement périotées,  étroites  ,  lancéolées ,  fort 
longues,  glabres  à  leurs  deux  faces,  molles,  en- 
tières à  leurs  botds,  acuminées  à  leur  fommet, 
longues  d'environ  douze  à  quinze  pouces,  fur 
deux  ou  trois  de  large  ;  munies  à  leur  bafe  d'un 
pétiole  très-court,  de  ftipules  ovales ,  aiguës,  un 
peu  charnues,  fe(Ùïe$,  prefqu'amplexicaules. 

Les  fleurs-font  réunies  prefqu'en  tête  ,  au  nom- 
bre de  doui;^  à  q^uinz-j  «^  à  l'cxciémicé  des  cameaux.. 
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Elles  font  prefque  fefliles  ,  rapprochées  >  d*un 
odeur  fuave ,  chacune  féparée  par  une  petite  brafr 
tée  ovale,  poimue.  Leur  calice  ell  fort  court,  i 
cinq  dents  ovales ,  aiguës  ;  la  corolle  tubulée  i  fon 
lube  cylindrique ,  un  peu  renflé  vers  W  haut ,  de 
couleur  jaune ,  long  d'environ  huit  à  neuf  pouce?. 
Le  limbe  e(l  blanc,  à  cinq  lobes  courts,  ovaks, 
aigus  i  l'ovaire  ovale,  couronné  par  un  dîfque 
churnu  ;  le  ftyle  de  la  longueur  au  tube  ,  velu 
particulièrement  vers  fa  partie  fupérieure,  renflée 
enmaflueileftigmate  épais, divifé  en  deux  lamcs» 
marquées  chacune  extérieurement  de  c\n<\  (IricrS. 
Le  fruit  eft  liflé  ,  ovale  ,  un  peu  charnu  ,  divifé 
en  deux  loges  féparées  par  une  cloifon  irès-mincei 
les  femences  comprimées ,  arrondies  ,  fort  peti- 
tes ,  placées  les  unes  fur  les  autres ,  enveloppées 
d'une  pulpe  vifqueule. 

Cette  plante  croit  en  Guinée ,  dans  les  bois 

d'Aroura.  |> 

t.  TocoYèwE  i  larges  feuilles.  Toofytna  U 
folia. 

Tocoyena  foliit  lato-ovaùs  ^  eoriaceîs  ;  fiorii 
rjcemojo-par.iculatii.  (  N.)  —  Lam.  lUuftr.  Gène 
tab.  165.  Bg.  1. 

Cette  efpèce  eft  très-diftinâe  de  U  précëden 
par  la  forme  de  fes  feuilles  &  la  difpolition  de  fe 
fleurs.  C'cft  un  arbufie  dont  les  ciges  font  gl>*^ 
bres,  rameufes ,  garnitsde  feuilles  amples,  larges^ 
oppofées  ,  médiocremsnt  pstiolées  ,  ovales ,  co- 
riaces ,  glabres  à  leurs  deux  faces.  luifan'Cs  à  leur 
face  fupérieure  ,  très-entières ,  arrondies  a  leux_ 
bafe,  obtufes  à  leur  fommet,  un  peu  m-jcronéesj] 
longues  de  fix  î  huit  pouces  &  plus,  larges 
quatre 3  leur  péâole  court ,  comprimé ,  fttié. 

Les  fleurs  font  difpofees  ,  à  rextrémirê  de 
rameaux  ,  en  une  petite  grappe  droite ,  un 
panirulée  i  les  ramincaiions  peu  nombreuses ,  coût 
tes,  fouvent  dichotomes ,  unifiores  -,  les  calic 
très-courts ,  glabres ,  un  peu  campanules  1  à  cir  _ 
dents  courtes,  aiguës  i  le  tube  de  la  cor'jlle  \or\i* 
d-ï  quatre  à  cinq  pouces,  glabr?  ,  cylindtimw  1 1« 
liiibe  divilé  en  cinq  découpures  profondes,  li- 
néaires, obtufrs;  les  étaniincs  inférées  à  l'orifice 
du  tube  i  les  lî  amens  prefjue  de  la  moitié  de  b 
longueur  des  diviJïons  du  limbes  les  ar>thefci 
vacillantes,  fagittées  à  leur  bafe ,  aiguës  «  ï  dtux 
loges. 

Cette  plante  croît  dans  les  fcéts  de  la  Guiane: 
elle  m'a  été  communiquée  par  M.  Dupuis.  "h 

TODDAIJ.  Tûdda/ia.  Genre  de  plantes  diccv- 
cyl*dones,  à  fir-urs  complètes,  polypetalees,  ré^ 
gulières,  de  la  famille  des  térébinthicées  ,  qui  ■' 
des  rapports  avec  les  amyrU  &  \t%fihtnus  ,  &  qui 
comprend  des  atbuftos  ctoiiqucs  à  l'Eutope,  dont 


^ 
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!«$  feuilles  font  ternées,  ïes  fo'.îoles  percées  de 
poinrs  trinrparens,  les  fleurs  difpoféesen  panicules 
axilUires. 

Le  caraâère  e{renci£'l  de  ce  genre  e(l  d'avoir: 

Un  calice  il  cinq  dents  ;  cinq  piLdia ,  cinq  éta- 
mines  ;  un  fiigmatt  prefqut  feJJiU ,  aplati  i  une  baie 
fecf»  «  k  quain  ou  cinq  loges  ^ 

Caractère    générique. 

Chaque  fl»ur  offre  : 

i".  Un  calice  d'une  feule  pièce  ,  fort  petit,  à 
cinq  dents  courtes ,  aiguës. 

r      1*.  Une  corolle  comporte  de  cinq  pétales  ovales- 
toWongs ,  concaves ,  beaucoup  plui  longs  que  le 

calice. 

?".  Cinq  éiamines ,  dont  les  filamens  font  droits, 
,  fubulés  >  de  la  longueur  des  pétales ,  terminés  pjr 
,  des  anthères  ovales  j  affex  grandes. 

4*.  Un  ovaire  fupérieur  ,  ovale  ,  rempIilTint 
la  corolle  j  le  Hyle  nul  on  à  peine  fenlîble»  un 
fligmate  aplati  ^  tronqué ,  à  cinq  lobes  peu  mar- 
qués. 

Le  fruit  eft  une  baie  feche  ,  de  la  forme  &  de 
la  groffetir  d'un  pois»  globuleufe,  un  peu  ponc- 
tuée ,  à  quatre  ou  cinq  Io^îcs  ,  contenant  dans 
chaque  loge  une  femence  folitaire,  ovale  :  quel- 
ques loges  &  femences  avortent  affez  ordinai- 
xemenr. 

Ohferv étions.  Ce  genre  a  été  préfenté  parSmitli  j 
Willdenov,  &c.  fous  latlénoniinitlon  defcopolja. 
MM.  Lamarck  &  Juffieu  l'avoient  auparavaiii  éta- 
bli fous  le  nom  de  toddalia.  Doù  vient  donc  cet 
abus  d^î  changer  des  noms  reçus,  pour  leur  en 
fubftiiueT  dVutres  fans  aucune  utilité  ?  Ici  c'efl 
bien  pire  :  on  emploie  un  no:T)  {fcopoUa  )  ,  qui 
déjà  a  été  donné  à  deux  aunes  genres  j  à  une 
plante  d'Amérique  par  Linné  fils  (  yoyei  Sco- 
POLIBR,  vol.  VII,  pag.  14)  ,  à  une  plante  de 
.la  mer  du  Sud  pjr  Fojfter.  Peut-être  dira-t-on 
que  ces  deux  genres  ne  font  point  admîAîbleSj  & 

Sue  par  conféquenc  le  nom  retle  à  U  difpofition 
e  celui  qui  voudra  s'en  fervir.  Hé  bien  !  je  crois 
que,  même  dans  ce  cas»  il  feroit  avantageux  pour 
la  fcience  d'éviter  de  rappeler  un  nom  qui  déjà  a 
étk  employé  ,  quoique  pour  un  genre  reconnu 
faut.  Bien  lics  g.ns  n^  feront  fis  de  cet  avis ,  & 
l'on  peut  aifément  ^n  foupçonner  la  laifon. 

Espèces. 

I.  ToDDAii  afialique.  Todddlra  ajîatrca.  ^im. 

Toddalia  caulc  ,  ramts  foUif^ue  actUeatis  j  JhHo' 
'4s.ovat**-ltinceolaîis  j  jubfarratij.  Lam,  Illuflr.  Gen» 
■"mJ,  I.  pag.  116.  n*.  1757. 
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aculeata)  j  coule . 
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Scopolia  (  aculeata  )  ,  coule  aculeato  ;  foliis  ova- 
tis,  ûcumittjtis,  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag. 
UI5.  ii°.  I.  —  Smith,  Icon  ined.  vol.  i.  p.  54. 

Paulltnia  (  aftatica  )  ,  folits  tentatis  ,  petiolia 
cauleque  aculeutu.  Jacq.  Obferv.  vol.  5.  pag.  Ii. 
tab.  61.  tig.  1. 

Patdlinia  (  aftatica  )  y  fuliis  lernatis ,  caule  acu- 
leato,  cirrhis  nitllis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag. 
514.  —  Fïor.  zeylan.  14J. 

Cran^ta»  Schreb.  Gencr.  Plant,  n".  ^6i, 

fratex  baccifer  ,  indiats  t  fpitofus  ,  irifoltus  ,  fio* 
T  but  fpicaiis.  Pluken.  Almag.  pag.  201.  Cab.  9|.- 
fig.  J.      . 

Kaka-toddali.  Rh?ed.  Malab.  vol  j.  pag.  St.- 
tab.  41.  _ 

jï.  Toddalia  (  nîtida  ) ,  fubaculeara  ,  foliolis  ova- 
tif  ,  venofis  y    nitidis  ,  fubjiriiitis    inermibus,    Lam.- 

Uluiir.  Gen.  vol.  2.  pag.  u6.  n^.  1758.  tab.  15^* 
fig.  I. 

CkameUa  trifoliata  ,  actdeata  ,  foribut  fptcatU, 
BuriTi.  Zeyian.  pag.  5  S.  tab.  14. 

Arbriffeau  dont  les  tige»  grêles  &  les  rameaux 
font  atmés  de  piquans  courts .  en  crochets  ,  aflex 
nombreux  ,  larges  &  blanchâtres  à  leur  bafe,  noi- 
râtres à  leur  fommet  j  fou  vent  ces  piquans  fe  re» 
trouvent  égilemeni  fur  la  nervure  moyenne  des 
folioLs  i  les  rameaux  font  alternes,  élancés ,  irré- 
guliers,  garnis  de  feuilles  pétiolées,  alternes  j 
îernées  ;  les  folioles  ovales-lancéoHes ,  fefTïtes,. 
glabres  à  leurs  deux  faces,  vertes  en  delfus,  plus 
pâles  (Si  prefque  cendrées  en  defTous,  obtuf^s  i 
leur  fonvmet ,  rétrécies  tn  pointe  i  leur  bafe  , 
entières  ou  légèrement  denticulées  à  leurs  bordS', 
marquées  de  nervures  latérales,  un  p£uram:ufes- 

Les  Bfurs  font  difpofées  en  grappes  axillaires, 
ordinairement  plus  courîCJ  que  les  feuilles,  quel- 
quefois plus  longues  j  médiocrement  rimifié&'s$' 
Us  ramifications  gré!es,nues  ;lt's  péJicelles  courts» 
inégaux  ^  capillaires  :  le  calice  glabre  ,  fort  petit  i 
les  petaUs  ov.tleSj  obius.  Le  fruit  eft  une  petite 
baie  fèt-he,  de  la  grolTcurd'un  pois^  de  couleur 
jaunâtre,  parfemée  de  petites  ta^ihes  noireSj  à 
cinq,  plus  ordiniiremeiu  à  trois  ou  quatre  loges; 
autaitt  defem<^ncesquj:deloges>  elles  font  ovales^ 
hlfes.  Je  couleur  grife  ou  ceitduc. 

La  pliiwe  f,  ne  m*a.paru  être  qu'une  variété  d« 
la  précédente ,  bicu  moins  épincufei  I^s  piquans- 
plus  courts,  quelquefois  prcique  nuls  i  lis  feuilles 
entières ,  un  peu  ri  pliîes  d  leurs  bords ,  dépour- 
vues de  piquans  \  les  grappes  de  flrurs  plus  longues 
qutt  les  f«ullles^ 

Cet  arbufle  croie  dans  les  ludcs  oricnulcs  6ei- 
L'île  de  Ceilan.  b  (^-/O- 
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2.  TODDALl  paniculé.  Toddaiia panicuiaCû.  L&m. 

Toddtîlia  inrrmÏJ  y  fol'wlis  ovatis  j  eloèfrimis  j 
paniculâ  urmiitalt  ;  foribus  quadn^d'ts,  Lam.  Illullr. 
Genei.   vol.   i.   pag.    117.  n**.    1761.  tab,   159. 

Scopolia  (inermis),  eauU  inermi  i  fotîolU  obo- 
vath ,  Qbwfii.  Willd.  Spec.  Plane,  vol.  i.  pag.  1 1 16. 
n*.  1. 

Cet  arbrifleau  a  prefque  le  porc  d'un  fumac  :  fes 
tiges  fe  divilent  en  rameaux  alternes  ,  dépourvus 
de  piquans  j  garnis  de  feuilles  ahtrnes,  pétio- 
Jées ,  ternées  i  les  folioles  felfiles ,  ovales,  très- 
entières  à  leurs  bords  ,  parfailemeni  glabres,  par- 
feinées  de  points  iranfparcns,  obtufcs  &  arron- 
dies à  leur  fonunet,  rettécics  en  poiiiie  à  leur 
bafe;  les  pétioli's  nurginéi.  Lés  fleurs  font  difpo- 
fées  à  rexiremité  des  rameaux  en  une  pankule 
droite,  médiocre,  plus  Innçue  que  les  feuilks} 
les  raniiHcations  glabres  j  courtes,  inégales  {  IcS 
fruits  font  de  pérîtes  bairs  fèches ,  globuleufes ,  à 
quatre  côtes  arrondies  ^  à  quatre  loges  &  autant  Je 
valves,  renfermant  chacune  une  femence. 

Cette  plante  croît  à  l'Ile-de  France,  où  elle  a 
été  recueillie  pai  Jofeph  Martin.  t>  {V'.fAnktrh. 
Lam.  ) 

}.  TODDALi  à  feuilles  lancéolées.  Todialialan- 
eeoijta.  Lam. 

Toddatia  inermis  ,  fultoUs  Unccofatis  ,  acumi- 
naùt  j  nitidu/isi  r^cemulis  fuàtcrminalilus  ;  fionbus 
quadrifidh.  Lim,  lUutlr.  Gêner,  vo).  l.  pag.  117. 

Cette  efpèce  a  de  grands  rapports  avec  ta  pré- 
cédente i  elle  doit  cependant  en  être  diflinguée  par 
fes  feuillts  lancéolées,  un  peu  luif^ntes,  acumi- 
nées  à  leur  fommtt  &  non  pas  obtuft-s  Les  fleurs 
font  di'pofées  en  petites  grappes,  les  unes  laté- 
rales, d'autres  terminales,  formant  pat  leur  en- 
femble  une  panicuie  couite  &.*  terminale;  les  baies 
fèches ,  petites ,  arrondies ,  glabres ,  à  quatre  lobes, 
autant  de  loges  &:  de  femences. 

Cette  efpèce  a  été  recueillie  à  l'Ile-de-Ftance 
par  Commerfon.  T)  (  ^./  in  furb.  Sujf.) 

4.  ToDDALi  à  feuilles  étroites.  Toddatia  an- 
gt/Jlifoiia.  Lam. 

Toddalia.  intrmif  ,  foUo/it  angufio-Unctolath  ^ 
ve--oJis  y  faptme  nitidis  ;  ramutis  pubtfçtnùbus,  Lam, 
illultr.  Gêner,  vol  i.  pag.  117.  n^  1759. 

Cet  arbufte  a  dfs  tiges  droites,  cylindriqucc, 
chargées  de  rameaux  altemes  ,  un  pe>u  grêles  i  les 
plus  jeunes  pubefcens ,  garnis  de  ftuilles  alternes , 
pétiolées ,  teinéesi  les  T-lioles  érroites,  lancéo- 
lées ,  Uiifantes  à  leui  face  fupérieure ,  veinées  par- 
(îculiérÊment  en  dcfïuus,  entières  à  leurs  boids  , 
y^n  peu  aiguës  ï  kgr  fomaiict. 
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Les  Beurs  fdntfituées  dans  l'aifleHc  des  fauni-^ 
difpofees  en  petites  grappes  comtes,  bien  moint 
longues  que  les  feuilles  ^  médiocrement  ramtfiee^t 
les  pedicelles  courts,  insgaux  ,  fuppoitant  une 
petite  Aeur  i  cinq  pétales  ovales  ,  obtus ,  aux- 
quels fuccède  une  baie  globuleufe,  uroadie,  fort 
petite  •  à  quatre  ou  cinq  loges- 
Cet  arbuïle  a  été  obfervé  d.ins  les  Ind^s  oiicD- 
tales  par  M.  Sonnerai.  f>  (^>/  inJurb.  L^m.) 

TOLPIS.  Tolpîs.  Ce  genre  a  été  établi  pourfé- 
parer  des  crépis  une  efpèce  qui  n'cnavoit  point  les 
caraÛères.  M.  Adanfon  lui  a  donné  le  prem-prle 
nom  de  tolpîs ^  dans  fes  famillet  rutCurtiUs.  M.  dt 
Juffteu,  qui  a  également  fcniî  la  nécenîte  de  cctts 
réforme ,  a  nommé  ce  nouveau  genre  dreparjj  ^ 
ntot  grec  (  drepanè  )  qui  fignifîe  une  faulx  .  âcqui 
exprime  un  descar.i£tères  des  écailles  calicirule», 
Ci^lui  d'être  courbées  en  fauJx.  Czrrner  a  rap- 
pelé le  nom  de  :o/;»/j,confervé  par  M.  de  Lam^i<k 
dans  les  Illu^rations  des  Gcares,&c  par  M.  Oeston- 
taiiics  dans  fa  F/o/<  (/u  Afo/if /Jr/âJ;  enBn  par  W'illdii- 
nov. 

Le  caraâère  eHentiet  de  ce  genre  coniïfle  daos-t 

Un  ciilice  compofé  dt  piujtcurs  rangs  d'icatties 
fcarieufes  ,  fêiacUs ,  iparfcs  i  Us  extcrîeures  piuslot- 
guts  ,  &  courbées  en  faulx  à  tépoqiu  de  la  maunti  ; 

une  corolle  qui  ne  contient  que  des  demi-fieuroas  tota 

hermaphrodites  f  lesfemences  légèrement  ciliées  a  teer 
fommet  ,-  cellesdu  centre  couronnées  par  une  aigrette  k 

lieux  ou  quatre  arêtes  y  celles  de  la  circonférence  de*- 

tées  ,  irregulieres  ;  le  réceptacle  ahéolê. 

Ce  genre  eft  borné  jufqu'à  préfent  à  une  feule 
efpèce  ,  c^uieH  le  jr«p5Âflf&d:a  Linn.  Commeeile 
a  déjà  été  décrite  ï  rariiclei>iPïi>E  »  je  me  reP 
treindrai  à  quelques  décailTcourcs  Se  à  quelqi 
nouveaux  fynonyines. 

Espèce. 

ToLPis  barbue.  Tolpis  barbata. 

Tolpis  involucris  calice  longioribus  ;  Jqaamis  fttê' 
ceisyfparfis.  Linn.Spec.  Plant,  w^i, Sab  crepidtba^ 
batâ.  —  Poir.  Voy.  en  Barb.  vol.  i.  pag.  1x7.— 
Lam.  Didt.  vol.  l.  pag.  178. 

Tolpis  barbata.  Gxrtn.  dp  Fruâ.  &  Sem.  vol 
1.  pag.  571.  tab.  160.  fig.  I.  —  Desfont.  Flor. 
atlant.  vol.  1.  pag.  i^x. —  Lam.  llluftr.  Gencr. 
tab.  6yi.  —  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pa|. 

1 608. 

Drepania.  juff.  Gêner.  Plant,  pag.  169. 
Tolpis,  Adinf.  Famille  des  Plane,  vol.  1.  pa{. 

Hieracium  ealicibas  fetis  ioHgijffSmis  ,  dîjtamiiin  t 
patentibus  obvallatis,  SiXLViZ.  Monfp.  8).  —  Hort 

Cliff.  iS;. 
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Drtpania  bû/iata.  De&font.  Catal.  Hort.  Parif. 
pag.  88. 

jï.  Drepanlapaiiida.  Dcsfont.  I.  C. 

Ceft  une  plante  d'un  afpeÔ  afft;?:  agréable ,  & 
-qui  peut,  nourrie  par  la  culiurc  ,  être  aJmife  au 
nombre  des  fleurs  de  nos  parterres.  Ses  fleurs  font 
d'un  jaune  de  foufre,  d'un  pourpre-noir  dans  leur 
centre  ;  elk-s  fnm  beaucoup  plus  pales  dans  la  va* 
tiété  js.  les  longs  filets  épars,  fetacés,  qui  for- 
ment unef'iae  de  calice  extérieur,  rendent pref- 
«ue  ces  fleurs  barbues.  Leur  réceptacle  e(l  plane  , 
aJvéolé  ;  les  alvéoles  légèrement  denticul?s  ù  leurs 
bords;  les  femences  couronnées  par  des  cils  très- 
courts  ,  &  par  deux  ou  quatre  arêtes  ou  fîlamens 
roides ,  Cubulés,  alongés. 

Cette  pUnte  croit  dans  les  départemens  méri- 
diunaux  delà  France, en  It.ilie  ,en  tfpagne  :  je  Tai 
également  nbfervée  fur  les  cptes  de  k  Barbarie. 

TOLUT.  Toluifera.  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédoneSjà  fleurs  complètes,  polypétalécsi  irrégu- 
lières ,  de  la  famille  des  cérébinthacées ,  qui  a  des 
rapports  avec  les  hurftra  (  gomart)  ,  &  qui  com- 
prend des  arbres  réfmeux,  exotiques  à  l'Europe, 
dont  tes  feuilles  font  ailées  avec  une  impaire  ou 
fimptes  ;  les  fleurs  difpofées  en  grappes  axillaires. 

Le  caraâère  efTentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Vn  calice  campanule ,  à  cinq  dents  ;  cinq  pétales  ^ 
dont  quatre  linéaires  ,  le  cinqui'iwe  plus  grand  j  en 
.£œuf  î  dix  étamirus  ;  unjîrgmate  fcffile. 

CAKACTàRE     GÉNÉRIQUE. 

Chaque  fleur  offre  : 

y^.Vncalicc  d'une  feule  pièce,  campanule ,  à 
cinq  dents  prefqu'égales. 

1°.  Une  corolle  irrégulïère,  compofëe  de  cinq 
pétales»  inférés  furie  recrptacle,  dont  quatre  li- 
néaires, égaux  j  un  peu  plus  longs  que  le  calice  > 
le  cinquième  une  fois  plus  grand  ,  en  forme  de 
'cœurj  muni  d'un  onglet  de  la  longueur  du  ca- 
lice. 

j*.  Dix  étamines  dont  les  fitamens,  inférés  fur 
Je  réceptacle,  font  très-courts ,  &  fupportent  des 
anthères  plus  longues  que  le  calice. 

4°.  Un  ovaire  oblong,  privé  de  ftyle,  furmomé 
^id'un  fligmate  aigu. 

Les /rui'a  ne  font  pas  encore  bien  connus  :ft  Ion 
Miller  ils  confiltent  en  une  copfule  ?  de  la  grofTêur 
d*UMpois,a  quatre  loges  ^  une  lemeoce  dans  chaque 
loge. 

O'tfervdiions.  Ce  genre,  encore  n-,édiocremfnt 
obr^rvé  j  a.de  ttès-graads  ra^^poits  avec  Itiôurfira, 
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Les  parties  de  la  fruftification  exigecoîent  d'être 
beaucoup  mieux  connues,  principalemeiu  les  fiuits 
&  les  femences. 

Espèces. 

I.  ToLUT  balfamif^re.  Toluifera  halfamam.  L. 

Toluifera foVis  impari- ftnnatis ; fioribus  tacemofs^ 
axiliarious,  (N.) 

Toluifera  balfammm,  Linn.  Spec.  Plant.  &  Mater. 
medic.  114.  —  Miller.  Ditt.  n^  1.—  Willden. 
Spec. Plant,  vol.  1.  pag.  54J. 

Balfamam  solutanum  ,  foliis  ceratt*  jimilibus*  C. 
Bauh,  Pin.  401. 

Balfamum  provînci*.  Tolti^  halfamifira  quarté. 
Hernind.  Mex.  53. 

Balfamum  toluianum  ,  ex  arboribus  pumilîbus  y  fi- 
nis fimili  Sus,  Dalech.  Hilt,  1.  App.  pag,  17. 

Balfumumde  Toiu.}.  Bauh.  Hift.  I.  pars  l'pag* 

196. 

y^ulgairement  baumier  de  Toîu  ,  baume  de  TA- 
mériqiie  ,  baume  de  Carthagène  ,  baume  dur  , 
baume  fec. 

Ceft  un  arbre  dont  le  trcnc  sVlève  à  une  hau- 
teur confidérable,  qui  eft  revêtu  d'une  écorce 
rude  ,  fort  épaiffe ,  de  couleur  brune  ;  oui  fe  divifë 
en  branchirs  fortes ,  nombreufes ,  très-éraJées»  ra- 
mifiées. Les  rameaux  garnis  de  feuilles  pétiolées» 
alternes,  ailées,  avec  une  impaire,  compofêes  de 
folioles  alternes,  oyates-ublongues,  fcfiiles,  d'ua 
vert-clair ,  lifles  à  leurs  deux  faces  ,  ttès*entières  » 
arrondies  à  leur  bafe ,  obtufes  Se  mucronécs  à  leur 
fommet»  la  foliole  terminale  un  peu  p'us  grande» 
longue  de  quatre  pouces  fur  deux  de  large. 

Les  fleurs  font  1  éun^es  en  petites  grappes ,  Ht uée» 
dans  les  aiflellcs  des  feuilles ,  fupportées  chacune 
par  un  péJoncule  partiel ,  gréle  ,  fimpîe  ,  fiSifnrme^ 
long  d  environ  un  pouce.  Les  calices  fort  giabr.^ s» 
campanules,  divifés  à  leurs  bords  en  cinq  dent» 
obiufe5,  preJ'qu'égales;  la  corolle  jaune,  compo- 
rte de  cinq  pétales,  dont  quatre  plus  courts,  étroits, 
linéaires  ,  à  peine  plus  longs  que  le  calice  ;  le  ciiv 
qutème  a  un  onglet  de  la  longueur  des  pétaUs ,  8c 
le  termine  par  une  lame  de  forme  ovale,  en  coeur  j- 
dtx  étamines  courtes;  les  anthères  d'un  jaune  de 
foufre  a  droites  ,  oblongues»  ;  l'uvaire  obîong  ,  uir 
peu  arrondi  :  m  il  fe  convertit ,  dit  Miller  ,  en  un 
fruit  rond,  de  la  proff"  ur  d'un  gri-spois,  &  fe  di- 
vife  en  quatre  loges,  renfermant  chacune  une  fc* 
mence  ovale  ,  oblongue.  » 

Cet  a'bre  croît  en  Amérique,  dans  les  envîrona 
de  Carth.ipène,  dam  u'ie  contrée  que  les  Indiens 
appellent  To/a,  &  lesEfpaano'.s//o/i</ttr^i.  fj 

U  découle  de  l'écorce  de  cet  arbre  ,.  par  ïnci» 
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fion ,  un  baume  connu  fous  le  nom  de  haumt  de 
Tolui  c'cU  un  fucrcfineux  ,  tenace  ,  d'une  confif- 
tance  qui  tient  te  milieu  entre  le  baume  liautde  & 
le  fec ,  tirant  fur  la  couleur  d'or ,  d'une  od? ur  qui 
approche  Je  celle  du  henjoin  ,  d'une  faveur  douce 
&  agréable  j  ce  qui  U  fait  diSerer  ((Trntienemenc 
des  autres  baumes,  qui  ont  une  faveur  acre  & 
amère.  La  faveur  agréable  de  ceiui-ci  le  rend  plus 

Propre  à  être  pris  intérieutemeht  j  ayant  furtouc 
avantage  de  ne  point  exciter  de  naufées  comme 
les  autres  baumes.  Lorfqu'il  eft  bien  fec,  il  efl  fra- 
gile &  caflânt.  Les  Indiens  ie  recueillent  dans  des 
couis  ou  cuillère»  faites  de  cire  noire,  &  te  verfent 
dans  des  calebalfcs.  On  en  fait  ufage  intéiieure- 
mentdans  la  phthifteflc  les  ulcères  internes  :c'eft 
un  excellent  vulnéraire  \  il  confolide  &:  guérit  en 
tcès-peu  detems  les  plaies  récentes.  Onluirecon- 
noît  en  général  tei  iitéuus  propriétés  que  celles  du 
haumt  d€  Judée. 

i.  ToLUT  de  la  Cochinchine.  Totutfera  çocfiin- 
£.hincnjis.  Lour. 

Toluifera  fclits  ovatis ,  i.ite^errimis  ■  peduncuHs 
polyâoris  ,  tateralious  &  terminalibus.  Loureir.  Flor. 
cocnin.  pag.  311. 

Il  en  évident  que  cette  plante  eft  tiès-diftinfle 
M  la  précédente,  par  fos  fifuiU''S  fîmplf**  :  il  y  au* 
joicà  douter  lî  elle  n'appartiendroic  pas  plutôt  aux 
htirftra  par  fes  baies  monofpermts. 

C'eft  un  arbriffeau  dont  les  tiges  droites  ,  dé- 
pourvues d'épines ,  irès-rameufes  ,  s'élèvent  à  la 
dauteur  d'environ  cinq  pieds ,  f.anties  de  feuilles 
alternes ,  médiocrement  pétiolées ,  ovales ,  lon- 
'gues  de  trois  pouces ,  d'une  odeur  de  citron ,  lut- 
fanies, d'un  vert-foncé,  glabres  à  leurs  deux  faces, 
très-eniières  à  leurs  bords,  obiufes,  quelquefois 
un  peu  aiguës  à  leur  foncnet. 

Les  fleurs  font  difporees  en  petites  grappes  axil- 
laircs&  terminales.  Leur  calice  eft  court,  canrpa- 
nulé  ,  muni  de  cinq  dents  à  fon  orifice  \  la  corolle 
blanche ,  compofée  d?  cinq  pétales  oblon^s ,  con- 
riveris,  prefqu'égauxi  l'intérieur  plus  grand,  mais 
point  en  coeoT,  Le  fruit  tft  une  baie  arrondie, 
o'un  blanc-rougeâtre ,  petite  ,  glabre  ,  furculente, 
prefque  diaphane  ,  remplie  d'une  pulpe  réfîneufe, 
d'une  faveur  5:  dune  odeuragréaole ^à  ujie  feule 
fcmence  arrondie,  quelquefois  deux  ,  mais  alors 
héinifphériques,  dans  une  feule  loge.  Il  y  a  dix 
étamines  courtes;  un  Qigmate  fellilc,  lenticulaire^ 
perfiflant. 

C(.tte  plante  croît  en  plaine,  dans  les  liewx  in- 
cultes, à  la  Cofrhinchi:ie.  î>  (Defcripc.  ex  Leur.  ) 

Toute  cette  plante  ei)  aromatique ,  d'une  odeur 
agréables  elle  eft  flomachique ,  échauffante ,  réfo- 
)utive:  les  Î!idic;ènes  tont  ufage  de  la  racine  Sf  des 
^.iie%,  mais  non  de  la  léiine^  qu'ils  aégligeiu  de 
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TOMÉ.  Tomex.  Genre  de  planws  dicotylédo- 
nes t  i  fleurs  incomplètes  ,  dont  la  fannille  nati> 
relie  &  les  rapports  ne  font  pas  encore  bien  dé- 
terminés, ciui  comprend  des  arbres  exotiques  i 
l'Europe,  aont  les  rameaux  font  pubefccns  ou 
tomenteuxi  tes  feuilles  (tmpîcs,  alternes,  ttès- 
entières;  les  fl.urs  axillairâs ,  latérales  ^  téanies 
en  paquets. 

Le  caractère  efTeiiciel  de  ce  genre  eft  d*4Voit: 

Un  invoiucre  a  quatre  oufixfolioUs  ;  point  de  rt- 
roUe  ;  un  calice  à  cinq  fuUolej  ;  doir^e  étamtna  iné<- 
gales  y  einq  écailles  entre  Us  étami/ics  infêruitres{ 
««  baie  monofperme, 

CARACTèRE  GÉNÊRtQU  E. 

Les  fleurs  font  munies  d'un  invoiucre  perCftant, 
compofé  de  quatre  à  fix  folioles  qui  entoureoc 
plufieurs  flwurs  reunies. 

Chacune  d'elles  offre  : 

i".  Un  calice  diviré  en  cinq  découpures  rès- 
profondes,  d'après  Juffieu  ,  &  qui  forment  la  co- 
rolle ,  félon  Thunberg  &  autres. 

1°.  Point  de  corolle  y  à  moins  qu'on  ne  prenrve 
le  calice  pour  elle. 

^*.  Douze  étamines  inégales,  donc  cînq  exté- 
rieures ,  fept intérieures;  cinq  écailles  fituées  en- 
tre les  filamens  des  étamines  extérieures  j  les  an- 
thères oblongues,  à  plufieurs  loges. 

4°.  Un  ovaire  fupérieur,  ovale-oblon^ ,  à  crois 

côtes  i  im  llyle  cylindrique  ,  plus  ou  moins  long , 
quelquefois  nul  ;  un  Oigmate  fimple. 

Espèces. 

I.  ToMÈ  da  Japon.  Tomex  japonica.  Thaob. 

Tomex  jiofcalis  corollatis  ^  foliis  fuBtUs  tomeato* 
fis.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  8}S.  n*.  i. 

Tomex  japonica,  Thunb.  Flor.  japon,  pag.  lyx 
Se  Nov.  Gen.  pag.  6j. 

Arbriffeau  dont  les  tige$  font  droites ,  cyliodti- 
ques ,  hautes  de  huit  à  dix  pieds  ,  ratneufesi  les 
rameaux  tomenteux  ;  leurs  divifîons  ou  les  plus  jeu- 
nes anguleux  ,  garnis  de  feuilles  alternes,  vévo- 
iéts  ,  oblongues-lancéolées,  droites,  entières  i 
leurs  bords,  obrufcs  à  leur  fommet,  vertes  ât 
glabres  à  leur  face  fupétieure  ,  tomenreufes  & 
blanchâîres  en  deffous  j  marquées  de  nervures  p^ 
rallèles  j  longues  d'environ  trois  pouces ,  fogte- 
nues  par  des  pétioles  tomcnteuï-,  ftriés,  angu- 
leux ,  longs  d'un  pouce. 

Les  fleurs  font  latérales ,  fttuécs  dans  l'affleftt 
des  teuilits,  réunies  en  petites  cetes  (  dioiqiKi, 
ftlon  Thunb.) ,  foutenues  par  un  pédoncule  com- 
muo  I  Cblicaire^  ftiié  j  tomenteux  j  long  d'environ 
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trois  lîgnts,  muni  vers  f»  bafe  de  braÛées  fort 
petites,  oppofécs  >  tomenteufesî  un  involucce 
comporéde  quatre,  quelquefois cini^  folioles,  ren- 
fermant cinq  ou  ftx  fleurs  pcdicellees  j  les  pédi- 
celles  très-coiirrs  ,  rortienreux  ,  longs  d'une  demi- 
ligne  i  le  calice  propre  (la  corolle,  Thunb.)  i 
cmq  découpures  très-protondes ,  colorées  ;  douze 
étamincs  inépaîcs  i  cinq  petites  écailler  entre  les 
cinq  Khmens  inférieurs.  Lt  fruit  &-'  les  fleurs  fe- 
roelîes  n'ont  point  été  obfervés. 

Ottc  plante  croît  au  Jjpon.  f)  {Defcript,  ex 
Thunb.  ) 

1.  TOMÉ  téttamhère.  Tomextetrantktra.\^'\\\à. 

Tomtx  jfofculis  corullatis  ,  foliis  glahris.  Willd. 
Spec.  Pl.int.  vol.  i.  pig.  859.  n".  i. 

Tttranthe'a  launfolia.  Jacq.  Hcrt.  Schoenb. 
vol.   I.  pjg.  59.  tab.  1 1$. 

Les  tiges  de  cet  arbrifT-an  font  garnies  de  ra- 
meaux gla'  res,  cylindriques,  j.iunatrLSi  les  jeu- 
nes rameaux  velus  .  munis  de  fcutlles  oétîolées  , 
alternes  ,  oblongues,  en  ovale  renverfe  ,  glalues 
à  leurs  dtux  fues,  très-eniîèrcs  à  leurs  bords , 
obttifcs  i  leur  fommet ,  Vf  inées ,  un  peu  velues 
fur  leur  principale  nervnre  ,  vues  à  la  loupe  ;  les 
pétioles  nériflés  de  poi!s  longs  de  fix  lignes. 

Les  fleurs  fcnt  latéralvs  ,  iituées  fnr  ta  partie 
nue  des  plus  jeunes  rameaux  ,  rt'unies  au  nombre 
de  deux  i  cinq  paquets,  entourées  d'un  involu- 
cre  compolé  de  quatre  folioles  un  peu  airondits, 
concaves,  pubefci-ntes,  comcnint  environ  dix- 
huit  fleurs  pcdicelléesj  les  pédictlles  heritles. 
Le  calice  (ou  la  corolle}  eft  formé  de  cinq  fo- 
lioles blanches ,  un  peu  dentées  à  leur  lommet  ; 
autant  d'écailks  ventatrcs,  en  forme  de  clou, 
plus  courtes  que  ks  éraminesi  de  douze  à  dix- 
fept  iilaaiens  lubules  Sf  pileux,  luimontés  d'an- 
ihèrespbncs ,  oblongues,  à  quatre  lobes  réparés  j 
un  ovaire  oblong ,  un  llvlç"  trcs-court,  un  Oig- 
matc  Jimple.  Le  fruit  eft  une  baie  rouge  ,  ^lobu- 
Icufe,  de  ti  groffeur  d'un  grain  degrofcilte,  ne 
renfermant  qu'une  fcmence. 

Cette  phnte  croit  à  la  Chine.  '5 

j.  Tome  febifere,  Tomix  feblfera.  Willd. 

Tomex  fiofcutis  apttatis  ^  fofiis  giabris.  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  840.  n',  j. 

Stùifcra  glunnofa.  Leur.  Flor.cochinch.  p.  783. 

Berrya  chlntnfts.  Klein,  in  Lett. 

Laurus  (  învolucrata  )  ,  foiiis  ohovatis  »  umhtUls 
invoiucratis.  Rciz.  Ob(erv.  6.  pag.  27, 

Taiiow-  Trtt.  Angl, 

C'eft   un  arbre  trèsélevé,  dont  les   rameaux 
font  cylindriques,  un  peu  noueux^  revécus  d'ui.e 
Bfftaniqut,   Tomt  f^lL 
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écorce  hiifante  &  jaunàirei  les  i?unes  rameaufl 
couverts  d  un  léger  duvet ,  garnis  de  feuilles  épar-*! 
fes,  pétiolées ,  en  ovale  renverfe  ,  ou  ovales-ob-^J 
longues,  très-entières  à  leurs  bords,  obtufes  iJ 
leur  fommet  »  gUbres  à  leurs  deux  fices ,  veinées  »] 
foutenues  par  des  pétioles  pubefcens ,  longs  d'un] 
pouce. 

Les  fleurs  font  latérales  ,  di(pofées  dans  l'aif 
felte  des  feuilles,  réunies  en  fifcicules  à  l'extré*] 
mité  d'un  pédoncule  commun,  quadrangulaire^J 

frubefcencï  l'tnvolucre  compt  fe  de  quatre  folio- 
es  ovjIcs,  concaves,  lomenteufes  en  dehors j| 
r&nfermanc  huit  âdix  fleuispédicelleesi  point  dq 
corolle)  point  de  calice,  excepté  le  rebord  très? 
entier  du  pédicelle;  dou?,e  à  quinze  écaminesj  les 
filaniens  appliqués  foitemt  nt  contre  l'ovaire,  fili- 
formes &■  pileux  i  les  anthères  ovales-oblongues, 
{îilorées  i  des  corpufcules  à  la  b:ife  des  fiUmens  ; 
l'ovaire  ovale,  furmonté  d'un  ftyle  filiforme,  une 
fois  plus  long  que  les  étamincs  ,  terminé  par  ua 
ftignuce  épais ,  concave  ,  réfléchi  à  fes  bords.  Le 
fruit  cH  une  baie  globuleufe ,  monofperme. 

Cet  arbre  fe  trouve  en  Chine  &  dans  les  forêts 
de  la  Cochinchine.  T>    (Dcf.npt.  ex  WUUen.  (/ 

KUin.) 

TONDL    Tondi-  Teregam.    Tondi  -  Caravattu 
Rheed.  Hort.  Matab.  vol.  4.  pjg.  123.  tab.  60. 

Grand  arbre  du  Malabar ,  qui  s'élève  à  la  hau- 
teur de  plus  de  foixante  pieds,  lur  un  ironc  fore 
épais ,  charge  de  branches  &  de  rameaux  alon- 
gés,  redreïïes,  très- rudes .  d'un  vert  foncé,  la- 
nugineux; le  bois  blanchâtre  i  ta  moelle  tendre 
&  fonçueufe.  Les  feuilles  loni  limples ,  oppofées. 
pétTolets,  très-grandes,  ovales,  obl^ngues,  acu^ 
minces  à  leur  fommet  ,  molles,  épaiifes ,  fine- 
mer.t  dt-niécs  en  fcie  à  leur  contour  ,  veircs  , 
^Libres  \  luif.mtcs  en  diffus  ,  plus  j^àles  Sclanu- 
giucufes  à  leur  face  inférieure;  elles  exhalent  une 
odeur  fuave  i  leur  faveur  eft  aronatique. 

Les  fleurs  font  latér*les ,  fuuées  dans  t'aiifelîe 
des  fcuill-S  ,  en  petites  paniculcs  courtes,  oppo- 
fées ,  étalcc*  i  les  ramifications  divariquces ,  pref- 
que  dithmomes,  courtes,  terminées  par  des  flturs 
folitaires»  fort  petites,  de  couleur  purpurine, 
d'une  odeur  fuave  lorfqu'on  les  broie  entre  Ks 
doigts  i  leur  calice,  court,  verdàire  &  lanugineux, 
fe  divifc  en  quatre  découpures,  qui  renferment 
autant  d'étamines  i  un  flyïe  rougtatte.  Les  fruits 
ne  font  pas  connus. 

Cet  arbre  croit  au  Malabar ,  dans- Us  fols  la» 
bloneui  :  il  rcfte  vert  toute  Tannée,  &f  fleurît 
dans  le  courant  du  mois  de  juillet.  6es  fleurs  du- 
rent long-iems. 

TONINE.  Tonimi.  Genre  de  pl.intes  monoco- 
tyUdoueSj.^  dont Ia  famille  njtturL-lle  n'cft  pas  en- 
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core  bien  déterminée ,  qui  paroît  fe  rapprorhfr 
de  celle  ries  gcamiriécî,  qui  comprend  d^riherbcs 
fort  petites  ,  monoiqut:s  ,  qui  naîff^nt  dans  \c  tond 
<les  eaux  ,  dont  Us  touilles  font  alcernts  ^  gianii- 
mtormes ,  amplexicaules  ;  les  âeurs  fafctculées , 
axillaires ,  reunies  en  tête  à  rextrémité  d'un  pé- 
doncule commun. 

Le  cara^ère  eiTeniiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Dej  jîturs  monoï^M»  ;  dans  Its  feurs  mâles  ,  un 
talu€  à  trois  lobts  ;  point  ae  toroHe  ,•  une  Vfficule 
centrale  ,  tronquée  ,  fuyportjnt  à  fon  fommet  fix  éta- 
miites.  Dans  /es  fieurs  femtlles  ,  un  ovaire  à  trots 
firjes  ;  trois  fiigmatet  ;  unefemence  enveloppée  de  trois 
valves  capfutaires  (tf«  cj/icina/es). 

Caractùre   générique. 

Les  fleurs  font  monoïaues ,  réunies  en  céce  par 
faCdcuLes  à  l'extrémité  d'un  pédoncule  folitaire, 
axilhite  ;  chaaue  Tafcicuh:  concicnt  icux  fleurs 
pédicelléesi  lune  mâle,  munie  d'une  bra^l^e  ; 
l'autre  femelle,  garnie  Hc  trois  longues  brjilees. 
Chaqui!  pédicotle  fupporte  en  outte  une  braCtée 
ccailleufe ,  plus  longue  aux  fleurs  mâks. 

*  Chaque  fleur  mâ'e  offre  : 

I*».  Un  cafice  divite  profondément  en  trois  lobes 
concaves ,  arrondis  &  courbés  eD  voûte  à  leur 
Tomme  t. 

z°.  Point  de  corolle, 

5°.  Six  êtamints ,  dont  les  fiîamens ,  très-fins  , 
fétacés,  font  fitués  à  l'extrémité  &  fur  les  bords 
d'une  véficule  centrale  .  oblongue  ,  tronquée  i 
fon  fommet,  marquée  de  fix nervures,  oui  paroif- 
fent  fe  prolonger  en  HUmens  i  les  anthères  pe;i- 
tes,  globuleufes. 

4°.  \Jn  fyU  ircs-fin,  flérilc,  fortani  du  milieu 
du  fommec  de  la  vélîcule. 

*  Les  fleurs  femcU'S  offrent  : 

1*.  Point  de  caliic ,  à  moins  qu'on  ne  confikièrc 
comme  tel  Ici  trois  valves  capfulaiies  qui  enve- 
loppent la  femence. 

1**,  Point  de  corolle, 

^**.  Un  ovaire  fupérieur,  ovale ,  marqué  de  trois 
ftrie*  failUntts,  furmonté  d'un  ilyle  cylindrique, 
«eiminé  par  tiois  liigimies  aigus,  un  peu  diver- 
gens. 

\  t  fruit  confifte  en  une  feule  femence  ovale, 
obtufe  à  fcï  deux  extrémités  ,  ftriée  ,  enveloppée 
de  trois  valves  capfulaire^ ,  qui  font  peut  être  trois 
folioles  cjlicin:iles  fortement  appliquées  contre 
l'ovaire  &  les  lemences. 

Ohferviuions.  Ce  genre ,  d'après  les  obfcrvations 
àt  M.  de  JuUieu,  patoh  avoir  beaucoup  d' affinité 
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avecîa  famille  des  graminées,  quoique  les  feuilîes 
ne  fuient  poiiit  vaglnV.es  ,  mais  amplexicaules:  il 
ell  par  conféqucnt  i  préfumer  que  les  femence» 
font  unilobées.  Quoiqu'Aubler  lui  donne  des  fiuitt 
capfulaires ,  i  trois  valves ,  l'analogie  des  flfurs 
femtlles  avec  les  fleurs  n  aies  patoit  indiauer  que 
ces  dernières  aya;ît  un  calice  à  trois  oiviiioos 
profondes ,  les  trois  valves  de  U  capfule  pour- 
roient  bien  être  le  calice  perfiflani  des  fleurs  fe- 
melles, appliqué  fortein^nt  contre  Itj  femence*, 
comme  il  arrive  dans  un  giand  nombre  de  grami- 
nées. Ce  genre  méiite  un  nouTcl  exatuco  iui  les 
plantes  vivantes. 

E  s  r  È  c  E, 

ToviNE  fliiviatil^.  Tonina  fuviatilu,  A\ih\, 

Tonina  foliîs  alternis ,  amplexicaulihus  »  liitêari- 
lanceoUtis  ,  acutis  ;  jloribus  fafciciilato  •  eapitaùs  ^ 
pedunculûtis  ,  axillaribus.  (N.) 

Tonina  jL.viatilts.  Cmcl.  Syft.  Nat.  vol.  t.  pag. 
J70,  —  Aubl,  Guun.  vol.  i.  pag.  ÎJ^ô.  rab.  jjo. 
• —  Lam,  llluflr.  Cener.  tab.  771. 

Tonina.  Jufl".  Gcner.  PUni,  pag.  44J. 

Hyphydra  amplixicaulis.X iM  ,  Symb.  5.  pag.  99. 
—  Willd.  Spec.  Plant,  voi.  4.  pag.  629. 

Erioeaulon  (amplexicaule  )  ,  caule  repente  ,  an- 
galato  ifoliis  confenis  ,  canaluulatis  ^femi-ampiexi- 
cauliiius  ;  floribus  capitatis  ,  diformibus.  Rottb.  Diff. 
PUtit.  rar.  Surinam.  4.  tab.  i.  flg.  1. 

Petite  plante ,  qui  croît  fous  les  eaox  ,  dont  la 
tige ,  couchée  i  fa  partie  inférieure ,  produit  pour  ' 
racine  un  grand  nombre  de  petits  rilamens  capil-  j 
laites  ,  prefque  fimplcs  ,  terminés  par  une  ttès- 
peiiie  bulbe  ovale.  Ces  tiges  font  prefque  cylin- 
driques ,  grêles ,  tendres ,  un  peu  velues  ,  garnie*  | 
dans  toute  leur  longueur  de  feuilles  nombreufes, 
rapprochées,  un  peu  courtes,  gramrmformts,^ 
alternes,  amplexi<?aides, étroites,  linéaires,  très-] 
aiguës,  prefque  glabres ,  un  peu  ttriées  longicudi-J 
nalement  j  munies  vers  leurs  bords  de  ciis  irés- 
Çïni  j  à  peine  fenfïbles,  excepté  à  la  loupe. 

Les  fleurs  fontfituées  dans  l'aiiTHe  des  feuil'es, 
réunies  ,  à  l'extrémité  d'un  pédoncule  commun, 
en  un  fafcicule  capité  î  chaque  fleur  pédicellèei 
le  pédoncule  capillaire ,  fimple ,  glabre  ,  plus  court 
que  [es  feuilles  i  les  pédiceiles  très-courts,  muni»! 
vers  Uut  milieu  d'une  petite  bractée  membra- 
neufs,  ovale,  lancéolée,  ciliée;  celle  des  fleurs 
màîes  plus  longue.  Outre  ces  braûées,  les  fleur»^ 
mâles  en  offrent  une  autre  étroite  ,  aiguë  :  les 
fleurs  femelles  en  contienrient  trois  plusalongée». 

Cette  plante  croît  à  h  Guiane ,  dans  le  fond  de>j 
eaux  fluviatJes.  (Oefcript.  ex  Aubl.  ) 

TONTANE.  Tiffiianea.  Genre  de  plantes  dûo* 
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tyVJonej ,  i  fleurs  coirplètes ,  monopétalé<^5 ,  ré- 
gulières, infundibuiiformcs,  de  la  finiille  des  tu- 
'  bucëfS,  qui  a  des  rapports  avec  les  nacièt-a  ^  qui 
comprciui  .ies  herbes  rampantes,  radicantes,  exo- 
tiqu.  s  à  l'Europt* ,  dont  lei  feuilles  font  oppofécs, 
entiétts  i  les  fléurj  en  cimts  axiiUircs ,  pédon- 
culêes. 

'        Le  caraûère  efTentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

C/,f  cafice  à  quatre  dèeoupuns  ;  une  corolU  tn  en- 
tonnoir ^  quatre  éraïunts  i  un  ^yU  bifide  i  une  haU 
courû..nèe  y  à  deux  toges  ^  je  partageant  en  deux  ;  des 
/entendes  nomhreufes, 

CARACTàRE     GENERIQUE. 

Ch-ique  (leur  offre  : 

I*.  Un  ctjiUt  tuibinë,  connivent  avec  l'ovaire 
^  par  fa  partie  entière  i  le  limbe  découpe  en  quitrc 
parties  aiguës. 

1*.  Une  cvroile  moiiopétale,  en  ferme  d'enton- 
noir i  le  cube  cylindrique  .  pliii  lonf;  que  le  caiict;  i 
].:  limbe  divifé  en  quatre  lobes  ai;;us. 

5".  Quatre  étamiats  ,  dont  les  Blamens  font  in- 
férée à  l'orifice  de  la  corolle  ,  prerqu'auff»  lon^s 
<^^e  le  limbe ,  terinirîês  par  des  anthères  arrondies 
bi.  fail  antes. 

^".  Un  ovai-c  arrondi,  furmonté  d'un  ftyle  fili- 
forme ,  bifide  à  U  partie  l'up'Jrieure  ,  terminé  par 
des  fligmatcs  obtus. 

Lefruii  eft  une  baie  ovale,  couronnée  par  les 
divifions  perfîn^ntes  du  calice  ,  paitjgce  en  de  ux 
luges,  qui  fe  réparent  à  l'époque  de  la  maturité. 

].eifemen(es  nombreuies,  arrondies  ,  convexes, 
borii^ÉS,  acuchees  à  la  cloiron. 

Espèce. 

ToNTAXH  de  la  Guiane.  Toruanea  guianenfis. 
Aublei. 

Tontjnea  f^/i.'s  petioùtth ,  e>vuto-ftin£totatis ,  //i- 
segnt  ;  fioriojj  eymojlx  .  axillatibus.  (  N.  ) 

Tontanea  guîiine'tfs.  Aub!.  Guîan.  Vol.  l.  pag, 
108.  cjb.  41. —  l.am.  IlluUr.  Gêner,  vol.  i.  p*g. 
180.  n*.  146c.  tab.  64. 

liilUrdia  repens.  WilIJen.  SpCf.  Plant,  vol.    I. 

pa«.  616. 

An  Jîcclium  f  Brown  ,  Jam.  pag.  144. 

PU'  te  herbacée,  dont  les  rairines  font  fibrCufbs; 
les  tiges  rampantes,  médiocrement  rameufts,  cy- 
lindriques \  les  rameaux  velus  ,  afcend.ins  ,  garnis 
de  feuilles  oppofées  ,  pétiolées,  très  -  eiiiières  , 
pubefcentes,  ovaUs ,  un  peu  lancéolées,  aiguës 
a  leur  Commet ,  arrondies  i  leur  bifc  ;  les  pétïalçs 
4c  deux  tiers  plus  coûtes  que  les  feuilles. 
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Les  fleurs  Tont  fituées  dans  l'aifT  lie  des  feuilles, 
difpo'ees  prtfqu'en  une  cime  lâche  ,  peu  garnie, 
à  l'extcémité  d'un  pédftncul'î:  commun ,  plus  court 
que  les  leuilUs ,  pubefcent  \  les  pédoncules  par- 
tiels fimpU's  ,  inégaux  ,  munis  à  leur  bafe  de  pe- 
tite* brjà?e<  très-courtes ,  pubefcmies,  Le  calice 
clï  droit,  turbiné, divifé  à  fcs  bords  en  cinq  denîS 
droites  ,  ovales-oblongues ,  aîguési  'a  corolle  en 
forme  d'entonnoir  ;  fon  tube  prefqu'une  fois  plus 
long  que  le' calice,  cylindrique  ,  un  peu  renflé  à  f* 
moitié  lupérieure  î  Je  limbe  entièrement  divifé  en 
quarre  découpures  ouvertes ,  ovales-lancéolées  > 
aip' é>;  Us  Ala'iiens  inlèrés  prtfquà  l'orifice  de  la 
corolle  ï  les  écamines  faillaïues.  Le  iMe,  beau- 
coup plus  long  que  les  fiUmens ,  fiUtorme ,  fe 
divife  à  fon  fummei  en  deux  parties  divergentes  ; 
les  lligmares  aigus.  I.e  fruit  eft  une  baie  ovale, 
enveloppée  par  le  calice  adhérent  8c  perfiftant. 
dont  les  diviiions  forment  une  couronne  au  fom- 
mer  î  divifée  en  d-^ux  loges  qui  fe  feparent.  L4 
cloifon  fupporte  des  femenccs  immbrrufet ,  con- 
vexe'., arrondies  ^  entourées  d'un  bourrelet. 

Cette  plante  croît  à  Cayenne ,  &  dans  les  forêts 
de  la  Guune.  "^ 

TONTEL.  TonteUa.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones, à  fleurs  complètes  ,  à  cinq  pétales  ré- 
guliers ,  dont  la  fimillc  nanirctle  n'tti  pis  encore 
Jéteiminée ,  qui  a  ,  par  fon  port  &  par  fts  flîur;, 
de  nombreux  rapports  avtc  les  hypocratea  ,Tmii 
dont  il  diffère  elTentieliemcnt  par  fes  fruits.  Il  com- 
prend des  arbrilTeaux  exotiques  â  l'Europe,  ï  tige 
f^rm.nteufe,  dont  les  ranwaux  &  les  feuilles  font 
oppoi'es  ,  les  fleurs  difpofées  en  pini^ules  axil- 
bir«:s  &  terminales,  oppofées,  munies  do  brac- 
tées. 

Le  caraftère  eflentîelde  ce  genre  eft  d'avoir: 

Vn  caiUe  a  c'tnqd'eoupuret;  cinqpêtiiUs  ;  un  go  Jet 
qui  fjppote  trou  itamines  ,  eavii  otxauiit  l'ovaire  ,'  un 
fiyie  i  une  huit  il  quatre  feineiuej» 

CaR/CTÉRI      GENBRlQue. 

Chaque  fleur  offre  : 

1*.  Un  cj//«  d'une  feule  pièce,  urcéolé  ,  pcr- 
fil^ant,  à  cinq  découpures  ovales,  aiguës. 

1**.  Une  coroiie  i  cinq  pétales  ovales .  arron.fîs , 
perfittans ,  un  peu  plus  longs  qu^  le  calice ,  inférés 
fuj  un  arcéole  Oamintfère. 

^*'.  Trois  éiamirus,  dont  les  filaroens  font  inféré» 
aux  parois  internes  de  l'urcéole,  ouverts  après  la 
floraifon  \  Us  anthères  arrondies. 

Un  urçioie  très-eptler,  flaminifére  1  environ- 
naru  l'ovaire.  , 

^     4*.  Un  ovÀÎrt  Dipérieur ,  arrondi ,  environna 

T  1 1 1  i 
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par  l'urcéole,  fumionté  d'un  ftyle  courte  terminé 
par  un  (ligmate  limple  &  obtus. 

Le  fruit  eft  une  baie  fph^^TÎque  ,  à  une  feule 
loge  ,  environnée  par  le  calice  &  ta  coroliâ  per- 
fidans ,  renfÉrmanc  Quatre  femences  fort  petius. 

Espaces. 

I.  TosTEL  grimpant.  TonuUa  fcaitdtns.  Aubl. 

TonttJea  foUit  fuhfcjftiiàuj  ,  oppojîtis  ,  iîiugerri- 
mis  t  acuminaiis,  (N.) 

Tonutea fcandtns.  Aubl.  Guian.  vol.  i.  pag.  ^t. 
tab.  10.  —  Lam.  Utuftc.  Gêner,  vol.  i.  pag.  5)8. 
n°.  4Zi.tab.  16. 

Tonfelij  (fcandens)  ,f'^fus  intfgemmh^  acumi- 
natis.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  194.  t.^.  1. 

Tonfella  fcandtns,  Vahl,  Symb.  1.  pag.  17. 

ArbrifTeau  dont  les  ti^es  font  lonj^ues ,  grim- 
pantes, cylindriques,  pti.-intes,  divirées  en  bran- 
ches oppofées  &  en  rameaux  également  nppnfci, 
alongés ,  elïîlés  ,  glabres,  cylindriques,  niuiiis  de 
feuilles  oppofées,  prefque  fertiles,  oblongues- 
hncéolées  ,  gUbres  à  leurs  deux  faces ,  entières 
?  leurs  bords ,  acuminées  à  leur  fommet ,  rétré- 
cies  prefqu'cn  un  pétiole  ttès-court  à  leurbafe, 
longues  de  trois  pouces  &:  plus ,  larges  d'un  pouce, 
marouées  de  nervures  latérales,  alternes,  prelquc 
fimples,  &  de  veinules  iiès-fin<s,  ramifiées. 

Les  fleurs  font  latérales  &  terminales  >  fîtuées 
dans  l'aiffelle  des  feuilles,  difpofeÉS  en  petites 
panicules  oppofées ,  médiocrement  ramifiées ,  cha- 
<]ue  divifîon  munie  d'une  petite  bradée  éiroite, 
courte,  fubulée.  Le  calice  eft  gUbre  ,  petit ,  en- 
tier} fon  orifice  divifé  en  <inq  décou-ures  ovales, 
aiguës  \  la  corolle  ï  peine  plus  longue  que  le  ca- 
lice ,  à  cina  pétales  ovales  ,  obtus ,  inférés  fur  un 
tube  urcéoié  qui  fupporte  également  trois  éta- 
mines  plus  courtes  que  la  corolle.  Le  fruit  e(t  une 
baie  fphétique,  un  peu  ovale  ,  enveloppée  par  le 
calice  &  la  coiolle,  renfermant  quatre  femences 
dans  une  feule  loge  qui  ne  s'ouvre  pas. 

Cette  plante  croît  dans  la  Cuiane  &  à  l'Ile  de 
la  Trinité.  T> 

X.  ToNTEt  d'Afrique.  Tontttta  afrUana. 

,    TonteUdfotiisoppofttiSi  ohtujSs ,  ^landuhfo-d<n- 
tùtit  ;  aniherii  ffjjiiibus.  (N.) 

Tonfe/ia  (africana),  ftHis  ohtuJU  ^  glandatofo- 
déntûtis,  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  194. 
n".  1. 

Cette  efpècc  reflemble  beaucoup  à  la  précé- 
dente i  elle   n'en  difi'érâ  ,   d'après  Willdenov  , 
;que  par  fes  feuilles  beaucoup  plus  petites,  ob* 
tufes  à  leur  fommet,  très  légéiement  glsaduleufes 
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&  dtntifulées  à  Tfur  coorour  La  corolle  efl  pli 
grande  que  celle  du  tjnu/ea  fzaruUns  ,  &  les 
thères  fenUes.  Le  fruit  n'a  pas  été  obfetvê. 

Cette  plante  croît  en  Guinée.  T> 

TOrOBÉ.  TùpaSdj.  Genre  de  plantes  dicot, 
lédones,  à  Sours  complètes,  polypétalée*  ,  prcf- 
qu'irregulrères,  delà  famille  des  mélafiomts  .  qui 
a  des  rapports  avec  tes  metufiomii ,  &  qui  com- 
prend dts  arbriffraux  exotiques  à  l'Kurope  .  para- 
fîtes  ,  dont  les  tiges  font  farment-^ufes  »  iétri-| 
gonts  i  Us  pédoncules  agrégés,  axillaires  ;  te 
feuiiUs  oppofccs ,  petiolées. 

Le  caraÛère  eifentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  douhîe  i  C extérieur  à  quatre  foUoUt  tn 
croix  /  t intérieur  campiinuté  ^  ^  fix  dents  fort  pf  ~ 
iites  i  Jîx  pétales  inégaux  ;  tïou^e  étaminesi  le*  fl* 
mers  rapprochés  en  tyltnUrt  ;  un  fiyle  ;  un  fi:gmen 
capité  ,  a  Jix  côtes  ;  une  baie  tfwcUppit  kfa  baj'c  par\ 
te  calice ,  àfix  Ivges  poî^fpermes. 

Caractère    cên^riqve. 
Chaque  fleur  ofl^re  : 

1".  Un  caitce  double  \  l'extérieur  d'une  f(u!«l 
pièce,  à  qu.itre  divifions  profondes,  arron'ic»,! 
un  peu  acui.inéesi  l'intérieur  campanule,  evaré»' 
à  Hx  petites  dents  très-courtes ,  aiguës. 

1*.  \Jx\G corolle  compofée  de  fix  pétales  inégaux,  * 
ovales,  un  peu  arrondis,  inférés  fur  l'orifice  du' 
calice  intérieur. 

5'.  Douze  étamines  ,  dont  les  ôlamens  fonti 
planes,  recourbés,  rapprochés  en  tube,  inlém 
fur  un  difque  qui  couronne  l'ovaire  ;  les  anthères 
oblongutrs  ,  aigi  es  «  d'abord  ccurbees,  puis  re* 
drcffees  &  à  deux  lobîs. 

4<'.  Un  ovaire  ovale,  furmonré  d'un  flyle  long, 
charnu  ,  rougeàtre  ,  intime  vers  le  pétale  infé- 
rieur* terminé  par  un  lligmate  capité ,  matc^ué  i&s 
iix  (illons. 

Lç  fruit  eft  une  baie  rouge,  fpongîeufe,  ï  fit 
loges,  environnée  par  la  bafe  charnue  du  c^icci 
la  partie  fupérieure  caduque. 

Les yim««c?/ font  nombreufes,  fort  petites,  pla- 
cées dans  une  pulpe  molle. 

Espaces. 

I-  TopobÉ  parante.  Topob»a  parajitua. 

Topobia  foliis  ovafis  ,  fab cordât is ^  quinoM*aê9^ 
viis  i  pedunculis  axiélari&us  ,  a^regath  i  cault  Jaf 
meniofo.  (  N.  ) 

Topobéa  parajîtita,  Aubl.    Guian.  voL    I.  pag* 

476,  \ù>.  iS^.r-^iuC  Çien.  Plant,  pag.  ^25^. 
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Ceft  une  plante  parafite  ,  qui  croît  ot  dîiuire- 
ment  fur  le  tronc  des  plus  grands  arbres  Ses  tiges 
fe  divifVnt  cp  longs  rameaux  Uin^eiiteux,  inclinas 
vers  la  wrre,  de  la  çToflcur  du  doÏRt ,  quadrangu- 
bires ,  ligneux ,  garais  à  leur  partie  fupéricuie  de 
feuilles  pétiolées ,  oppnfécs  ,  ovales ,  entières , 
quelquefois  un  peu  échincrées  en  coeur  â  leur 
bafe ,  longues  d'environ  lïx  pouces,  fur  trois 
pouces  &  demi  de  longueur,  vertds  en  deltus^ 
un  peu  rougeâtres  en  delfous  ,  marquées  de  cinq 
nervures  raillantes ,  Iongitiidin.iles ,  couvertes  de 
poils  roufîeàtrrsj  les  périoles  lon^s  de  deux  pou- 
ces, canaliculés,  rougeàtres,  charnus ,  g^^"'*  ^l^ 
quelques  poils  à  leur  bafe. 

Les  fleurs  font  pédonculées,  réunies  plufieurs 
enftmble  dans  les  aiffellcs  d;$  feuilles  i  les  pédon- 
cules fimple^ ,  plus  courts  que  les  pétioles  i  le 
calice  interne  eft  campanule,  rouge  &  membra- 
neux à  fa  partie  fupérieure^  à  fix  faces  à  fa  partie 
inférieure,  terminé  par  lïx  petites  dents  aiguës , 
recouvert  extcrieurement  par  Quatre  folioles  op- 
pofées  •  en  forme  d'écaillés;  la  corolle  couleur 
de  rofCj  à  fix  pétales  arrondis,  inégaux,  ongui- 
culés ,  inférés  fur  la  partie  moyenne  &  interne  du 
calice  ï  douze  étamines  attachées  au  deiTous  di.s 
pétales  fur  un  difque  qui  couronne  l'ovaire  ;  les 
Blaroens  courbés  en  arc,  larges ,  aplatis  ,  comii- 
vensi  les  anthères  courbées  en  faucille ,  inclinées 
fur  leur  fibment  jufqu'à  leur  attache  ,  formant 
par  leur  réunion  une  couronne  centrale  ,  s'ou- 
Vrant  antérieurement  en  deux  valves  dans  toute 
Itur  longueur}  le  (lyle  tiï  long,  rouge^  charnuj 
il  furmonie  les  étamines  &  fe  courbe  fur  le  pétale 
inférieur,  plus  petit  que  les  autres}  le  (iigmaie 
eA  rouge,  un  peu  renflé ^  à  fix  côtes.  Le  fiuii 
confine  en  une  baie  rouge,  un  peu  fucculente  , 
fpongieufe,  de  la  groffeur  d'une  noifeiie,  divifée 
intérieurement  en  fix  loges,  remplies  de  femences 
fort  petites. 

Cette  plante  croît  à  Cayenne ,  fur  les  bords  de 
la  rivière  de  Sinémari ,  &:  dans  les  environs  de  la 
Crique  des  Calibis.  T?  {^^fif^ift,  ex  AuU.  ) 

Les  Gilibis  mangent  les  fruits  de  cette  plante, 
&  l'emploient  quelquefois  pour  donner  une  cou- 
leur rouge  à  leurs  petits  meubles. 
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TOQUE-  ScutelUria,  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones, à  fteurs  complètes,  monopétalees , 
labiées ,  de  la  fimille  des  labiées,  qui  a  des  rap- 
ports avec  les  bruncllcs,  &  qui  comprend  des 
netbes  ,  dont  quelques-unes  i  tige  prcfque  ti- 
gncufe  .  les  unes  exotiques,  d'autres  indigènes 
de  riîurope  ,  dont  tes  fljurs  font  nues,  folitai- 
res  ,  axillaires,  quelquefois  en  épis  terminaux  ou 
latéraux  ,  &  munis  de  bradées. 

Le  caraflère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  tris-court^  à  deux  livra  eniierts i  Ufu^  , 


périeure  munie  iTunc  écaille  faititi/ut  &  concave  ;  une 
corolle  liibiée  ,  courbée  a  fa  bafe  ,  comprimée  à  fot 
fommet  ;  la  lèvre  fupérieure  en  voûte,  deux  cienis  a  fa 
bjfe  ;  tinférieure  fl.s  Ij'ge  ,  èchancrèe ;  quatie  étan-.i- 
nes  didynamcs  i  fiigmiite  maU  à  peine  bifide  i  q-*atrt 
femences  renfermées  dans  U  ca/ae, 

Caractèr.e    csnèrique. 

Chaque  fleur  offre: 

i**.  Un  ealiee  très-court ,  d'une  feule  pièce, 
perfiUant,  divifé  à  fou  liusbc  en  deux  lèvres  Lour- 
tes,  entières;  la  fupértcure  portant  une  écaille 
concave  &  faillante,en  forme  d'opsrcule. 

1**.  Une  eo'o/le  monopétale,  irrégutière  ,  beau- 
coup plus  longue  que  le  ca'ice  j  le  tube  courbai  i 
fa  bafe  ,  renflé  &  comprimé  dans  les  trois  quarts 
de  fa  longueur  i  le  limbe  divifé  en  deux  lèvres  ; 
la  fupérieure  concave,  creufee  en  votle,  pref- 
qu'entière,  munie  de  deux  dents  à  fon  origine  s 
l'inférieure  plus  large ,  échancrée  à  fon  tbmniec. 

j**.  Quatre  étamines,  dont  les  filamcns  Hiiit  dî- 
dynames ,  placés  fous  la  lèvre  fupérieure  de  11 
corolle ,  dont  deux  plus  longs  ;  les  anthères  pe- 
tites. 

4°.  Vxiûvaire  ï  quatre  lobes,  du  centre  dcf- 
quels  s'élève  un  ftyle  filiforme  ,  de  U  longcur  des 
étamines,  terminé  par  un  fligmate  retombe, 
prefque  fimple. 

Quatre  yîmfKcfj  nues ,  arrondies,  fi  tuées  dans 
le  fond  du  calice  perfiftmt,  &  dont  l'orifice  ert 
fermé  par  une  écaille  en  forme  d'opercule  inférée 
fur  la  lèvre  fupérieure. 

Obfervations.  Lcs  toques ,  rapprochées  des  bru- 
ne Iles ,  s'en  diOinguent  ,  ainfi  que  de  tous  les 
autres  geiirts  de  la  famille  des  labiées,  par  un 
cariclerequi  leur  eft  particulier!  il  confilte  princi- 
palement dans  leur  calice  à  deux  lèvres  entières, 
la  lèvre  fupérieure  portant  une  ecadle  faillante 
&  concave  qui,  après  la  Horaifon,  &  i  lépoqueda 
la  maturité  de  s  feiritnces  ,  devient  une  forte  d  o- 
percule  qui  recouvre  l'or.fice  du  calice  perfilhnt. 

Espèces. 

1.  Toque  du  Levant.  Scutellaria  orientath. 

SctLtellaria  foUii  incifis  j  fubtits  tomeatofis  ;  fpicis 
rotundato-tcirjgonis,  Lum.  Spec.  Plant,  vol.  l.  pag, 
8}!.  — Hort.  Upfal.  173.  — Mill.  Di^.  n°.  4. — 
K'iiph.  Cent.  j.  n*.  gr.  —  W'illden.  Spec.  Plane. 
voL  3.  pag.  17t.  n".  I. 

Scutellaria  foliis  pi nnatif  dis.  Hort,  Cliff.  516. 
—  Roy.  Lugd.  Bat.  jio. 

Cajpda  orientalis  y  folio  chamàdryos  ,  fore  latetK 
Tourn.  Coioli.  ji ,  &  Itin.  vol .  3.  pag.  306* 
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wb.  jo(».  —  Cotnmel,  Rar.  jo.  tab.  50.  —  Maît, 
Cent.  pag.  ï8.  tab.  18, 

J(.  Cajfîda  orientais  >  îftcana  ,  fotiîs  iactniatis  , 
fo/e /ut^co.  lournef.  Coroll.  11. 

II  fort  des  mêmes  racines  plufieurs  tÎRes  éta- 
lées ,  fouvent  couchées  fur  la  lerre  ,  oblcurement 
léirJgoncs  ,  dures,  un  peu  ligneul'cs  ,  Turrout 
à  leur  bafr ,  revêtues  d  un  tKivc-t  gris-cendré, 
2\M\  que  lesrjineaux  ;  ceux-ci  Cunt  oppolês,  giê- 
les,  nombieux,  quaiir-ingulsires,  garnis  de  {t\i\\- 
les  petiotees ,  oppofées ,  ovales,  irreguli?remcrt 
iricilVts  ou  crér.elert  ,  longues  d'environ  un 
pouce  &c  plus  ,  fur  huit  à  dix  Ignés  de  large  ^ 
verte*  &:  glibri:s  à  leur  face  fupérieure  ,  pubel- 
Ccnits  &  bUnches  en  dcjfouï  ,  obtuf^i  à  leur 
fonmiet»  les  pétioles  giéles,  plus  couttsque  les 
feuilles. 

Lesâ*-urs  font  fulitaires.  oppofées  ,  pédoicu- 
très  j  fttuécS  le  long  des  riinrauT,  dans  l'atir^lle 
des  feu  lies  floraUs  ou  de  bia^ftées  oppirets  , 
ifftz  ûmlj!altle&  aux  autres  feuilles,  mais  plus  pe- 
tites ,  très-entières ,  ovales-elliptiques .  pcïiolées, 
diminuant  de  grandeur  à  mefure  qu'elles  appro- 
chant l'u  fomdict:  ilrèfuUe,  decttte  dilpofition  , 
que  les  flturs  forment  par  leur  cnfemble  de  lon?s 
épis  grêles.  Leur  pédoncule  ell  pubefcent ,  un 

fKU  plus  court  que  le  pétiole  des  biaâécs,  lu  ci- 
ice  Icgcremtnt  velu;  U  corolle  jaune.  Dans  la 
variété  0 ,  ks  feuilles  font  prcfiu  une  fois  plus 
petiies  ,  &  Couvent  fi   profondément    incifées, 

3ii'eîles  paruilluiit  pinnaciâdes   ou    laciniées  & 
cntces. 

Cercte  plante  croît  dins  le  Levant ,  l'Aiménie, 
aux  environs  de  Téphtis  ,  daiis  la  Mauiitanie. 
CM  ta  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  T) 
(T.vJ 

X.  Toque  à  grandes  fleurs.  Seuufiana  grandi' 
fifff^a  Curtis. 

StuulUthfoliis  cordotrs ,  hcîft ,  crenatu  ,  lit/in' 
ttu'c  piibrfctiutb'js  tpetioto  brtv'torihus  i  fpkis  brtvif' 
pinis  ,  ittrugorns  ;  coroliis  hirjutis  ,  bracicis  qutidru- 
f/à  longioribus.  Curtis  ,  Magaf.  tab.  655.  —  Perf. 
Syiîopf.  Plant,  vol.  2.  pag.  1  j6.  n".  a. 

Cette  plante,  qu'  fe  rapproche  du  fcute/larra 
or  citalis  ,  sVn  f'iRfrgue  piincipalcn  eiu  par  fes 
grandes  fleurs.  Ses  tiges  (ont  droites,  courtes, 
quadranpulaites,  lîmeulVî  ,  garnies  de  fetiilles 
o|»noféfs ,  pëtiolées,  oviles,  échjncréesen  coeur 
à  leur  baie ,  pubefcentes  â  leurs  deux  faces  ,  in- 
cifées &créntlées,  plu*  courtes  que  les  pétioles. 
Les  flcuîs  font  dtfpulé<:s  en  épis  terminaux ,  fort 
courts ,  téttagoncs  i  la  corolle  ,  qui  a  quelque  ref- 
fembUncf  avec  celle  Àts  anihirrinum  ,  fe  divife 
en  deux  lfcvri»>  Ton  tube  eft  alongé,  rougeatre, 
V*lu  tn  dehors  j  ainfi  que  Içs  lèvres  j  U  lèvre  in- 
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férîeure  jaunâtre  5  les  btadlées  quaire  fois  plu» 
courtes  que  la  corolle. 

Cette  plante  cioh  dans  la  Sibérie. 

^.  ToQUH  ï  fleurs  blanches.  ScmuUaria 
Linn. 

ScuulUria  foli'ts  fuhcordatis  ,  fcrraiif  ,  rugcft , 
opacis  ;  fpicis  fccundls ,  èrjcieh  ov-3(ts.  Linn.  Man> 
ïif  paç.i^S.  —  S.ibbjt.  Hori.  Roman.  ?.  tab.  19. 
—  Willd.  Spec. Plant,  vol.  J.pjg.  17!.  vol.  1. 

ScuuUdiia,ttucrii  fàcie  jfofe  aibo.  J.  Bauh.  Hid. 
3.  pag.  291.  icon. 

Ca§dafiore€Xjlb'ido.To\\xï\,\n^,^.  H^tb.  iSl. 

CjJJiiTa  fort  ex  aibo  palUnu.  Colum.  pars   t^ 

pag.  ijïO. 

Ses  tiges  font  hautes  d'environ  un  pied  Wf  demi, 
un  peu  ligneufcs,  quidranguîaites,  velues,  mu- 
nies de  rameaux  oppofes,  t^è^-éta1és  ,  garnis  de 
k miles  pétiolces,  opposées  *  les  tnfciicures  ob- 
Ui;^ues,  un  pcu,airon»iies,  plus  grandies  i  îes  lu- 
pe.icures  plu>  petites,  prefqu'en  coeur,  toutes 
tp.iilT.s,  ridets,  vdues,  dentées  en  fcïe  i  leur 
contour,  prtfqu'obiufes  à  leur  foinmet  i  Ui  pé- 
tioles velus,  plus  courts  que  lesfcuiHcs. 

Lts  fleurs  forment  par  leur  enfemble  de  Joncs 
épis  terminaux  à  l'extrémité  de^  rrmeaux  ;  ellev 
l'-nt  placées  dans  l'aifi^'lte  drs  feuilles  ,  oppofe<5, 
foliutres,  pédonculées  j  ces  feuilles  font  regardées 
comme  autant  de  brsdléesprefqiiefrlîjles  ,ov*!c$, 
entières,  aiguës,  prefque  tomenitufes  j  beaucoup 
plus  petites  que  les  feuilles,  vertes  ouunpeurou- 
gea:rts.  Les  calices  font  courts  ,  lanugineux»  la 
corolle  blanche  ou  quelquefois  un  peu  rougeâtteV 

Cette  plante  croit  dans  le  LevanT.  Oo  U  cu1*'tT« 
nu  Jardin  d.s  Plant  s  de  Paris  i  eïlc  fleurit  d^ns  le 
courant  du  mois  de  mai.  ^ 

4.  Toque  arbiiffcau  ScureflanafrMÎiofi.  Vai 

Scurelluria  foliis  cordaliSf  ru^o/ti  ^  t::n:€n:ofo-lw^ 
canis  i  cauU  fr^ticefo,  Pctf.  Synopf.   ï'Unt.  vci  l, 
p.  I  j6.  n".  4.  —  l>esf.  Catal.  Hou.  Par.f.  p.  âj. 

Ses  tiges  font  dures  ,  lignëufes ,  médiucrem^nt 
velues,  rameufet,  hautes  d'tn.viton  un  pied,  gar- 
nies de  feuilles  oppofées,  ovales  en  coeur,  rideeSi 
blanchâtres  &  loratnteuûs.  Lts  fleurs  ïon:  dtfpa- 
fécs  .i  I  extrémité  des  rameaux  Se  des  tiges  en  un 
épi  driii  i  Us  c.ilices  cnirts  ,  partagés  en  deux 
lèvres;  la  corolle  d'un  blanc -jaunâtre.  Le  tube 
giÔie ,  très-long. 

Cette  plante  croît  dans  la  Perfe.  On  la  culù?d 
au  Jaidin  des  Planter  de  Paris.  1> 

I      j.  Toque  des  Alpes.  5c«/*/Airf4i  aipina,  Lino. 
'       ScuutUr'ia  foliis  corditis  ^  incifo-ftrratis ^  iftiw 


T  O  Q 

tU  ;  Jpicis  imhricatis,  rotundato-tftrjgonit.  iJnn. 
Spec.  Piant.  vn|.  i.  pag.  8^4.  —  Kniph.  Ontur.  9. 
II**.  87.—  Allion.  Floi.  pedem.  n**.  141.  tab.  26. 
fig.  5.  —  DecanJ.  Flor.  franc,  voï. }.  pag.  $71. 

ScuttllarU  (  alpina  ) ,  fuUit  cordaiis ,  incifo-ftr- 
ratis  f  crenath  ifpicis  imbricatis  ,  rolundalo-  utra ga- 
rnis i  ira£l€'ti  fore  dupto  hrevioriîfus.  Willden.  Spec 
Planr.  vol.  j.  pag.  171.  n*.  5. 

ScuteUaria  foUis  ovatii ,  fpuis  imhricatis.  Hort. 
Cliffort.  517.—  Mort.  UpfaL  175.  —  Roycn, 
Lugd.  Bat.  ju. 

Cajpda  procumhens ,  fol'iis  ovatts  ,  cftnatU  ,  fpkit 
ruris.folhjis.  Halîtr,  Helv.  n^2Sl. 

Teucrîum  a/pinum  ,  inodorum  ,  /o«  magno.  C- 
Baub.  Pin.  147,  &  Prodrom.  116,  —  Burf.  15. 

Caffida ulp'tna  ffupina ,  magno fiore.  Tournef.  Inft. 
B.  Herb.  181. 

r  Cette  efpècî  fe  difiingue  à  fes  fleurs  dirpofées 
en  un  épi  épais ,  touffu  ,  &  dont  les  bradées  im- 
briquées font  beaucoup  plus  courtes  que  la  corolle, 
qui  a  la  lèvre  Tupérieure  violette. 

Ses  tiges  font  longues  d'environ  un  pied,  un 
peu  couchées  à  leur  bafe  »  quadranguUires  ,  prin  - 
cipalemcncà  leur  partie  fupeiieurci  un  peu  velues, 
diviféesen  rameaux  oppofés,  étalés,  un  peu  grêles» 
létr.igones,  velus,  garnis  de  feuilles  pétioîées,  op- 
pofccs»  ovales,  un  peu  en  coeur;  les  inférieures 
plus  larges,  un  peu  arrondies  ;  les  fupèrieures  plus 
étroites,  plus  atongées ,  vertes  en  defTus,  un  peu 

f>lus  piles  en  dcffous ,  légèrement  velues ,  créne- 
ées  a  leur  contour,  terminées  2  leur  fommet  p.ir 
une  pointe  émoulTée  ou  obtufe. 

Les  fleuri  font  difpofées  en  un  épi  terminal  \ 
l'extrémité  de  chaque  rameau,  girni  de  bradées 
imbriquées,  ovales  ,  entières,  feiFiles ,  unpeuii- 
guës,  membraneufes,  pref^ue  tranfparentes^  paies, 
colorées  vers  leur  fomttiet,  beaucoup  plus  courtes 
que  le  tube  de  la  corof.e  :  celle  ci  erf  longue ,  Tail- 
lante î  la  lèvre  fupétieure  velue  &  de  couleur 
bleue  i  l'inférieure  blanche  i  le  tube  d'un  blanc  un 
peu  jju.iâtre. 

Cette  efj'cce  croît  fiir  les  rochers  arides, parmi 
les  pierres ,  dans  les  dépirtemens  méridionaux  de 
la  France,  tn  Suifî's  ^  tn  Sivi»ie,  dans  les  Pyré- 
nées ,  âfc  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de 
Paiis.^CK.  V.) 

Cette  pl.inte  eft  d'une  raveuramère.Onloi  attri- 
bue les  métms  ptopriétès  qu'à  U  toque  calïide, 
furtout  comme  fébrifuge  .  &  on  U  lui  fubllitue 
dans  qutiquespjys. 

6.  Toque  4upuline.  5tfuïW/(jrfd /iz/îi^/Z/id.  Linn. 
ScattUaria  fûiiis  (crdaiis ^  incifo  ftrrmU ^acutii ^ 
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I  glti!»rii  i  fficitî/nô/iùuttj  ,  totuadato-u:rt:gonis.  Linn. 
Spec.  plant,  vol.  1.  pag.  854.  —  Hort.  Upfjl.  17}- 
^  Miller  ,  Dia.  n**.  6.  —  P.illas  ,ltin.  i-  pag.  19. 
—  Wiltich.  m  Nov.  ACi.  A.  N.  C.  vol.  4.  pag. 

117. 

Scutellaria  folî's  cordatit ,  t  ne  ifo- ferrait  s  ,  acutis  ^ 
giuèri-s  i  ffUis  tmhricatts^  rotundato-  utragonis  ;  èrjc- 
ttij pcrum  longUudinc  WiUd.  Sp«c.  Plant,  vcl.  j. 
pag.I7l.n^4. 

Cajjida  a/pinti  \ fupina ,  mJgnojiori  alèiào.  Tour- 
nef.  Inft.  K.  Herb.  181. 

Quoique  très*rapDrochée  A\x  fcuuU^U  alpina, 
cette  efpèce  s'en  diilinguc  pir  l'm  port ,  par  téi 
braâées  plus  alongces  «pitis  aiguës  j  pat  fesfeuil- 
Its  plus  aioDgées. 

Ses  tiges  font  dures ,  prefque  ligneufes,  glabres, 
un  peu  tetragones,  couchées,  munies  de  rame^iux 
grêles,  redrelTéSj  pubefceni ,  garnie  de  FeuilltS 
pétiolées  ,  oppofées  ,  ovales ,  un  peu  oblonrues, 
vertes  &  glabres  en  dcflus,  plus  pâles  ,  légère- 
ment pubefccntes  en  delTous,  obtufes  a  leur  fom- 
met ,  crénelées  à  leurs  bords  >  les  créneîures  ob- 
tufes ,  un  peu  arrondies;  les  pétioles  giéles  ,  pu- 
befcens ,  de  moitié  plus  courts  que  les  feuilles. 

Les  fleurs  font  difpofées  à  l'extrémité  des  ra- 
meaux en  un  épi  épais ,  un  peu  court .  cylindrique 
ou  obfcurémenc  letragone ,  muni  de  bradées  mem- 
braneufes, colorées,  un  peu  purpuiines^  ovales» 
un  peu^acuminées ,  ciliées,  imbiiquées ,  la  plupart 
plus  longues  que  le  rub?  de  la  corolle  :  celle-ci 
d'un  jaune-pile,  quelquefois  blanchâtre  i  la  lèvro 
fupérieure  velue  en  dehors,  quelquefois  tachetée 
de  pourpre. 

Cette  plante  ctoît  dans  la  Sibérie ,  la  Tart.irie, 
fur  les  monc^gne^.  On  la  cultive  an  Jardin  des 
Plantes  de  Paris,  xi  (  K.  v.  ) 

7.  Toque  à  fleurs  latérales.  ScuulU^ia  Uteri- 
p>ra,\Àï\u. 

Scuielîantt  folùs  ie^'ibus  ,  car'inâ  fcahris;  racemis 
!aterali(>us  ^folioft.  Linn.  Spec  Plant,  vol.  l.  p. 
85^. —  Lam.  niqftr.  Cencr.  rab.  $1$.  fig.  ^ 
Willd.  Spec.  Fiant,  vol.  5.  pag.  171.  n".  f . 

Scure/Iaria  foliîs  cordate-  lanceoiaûs  ^  fetratis  i 
ptduncuiis  muhifiorij.  Koyen ,  Lugd.  Bar.  j  1 1 . 

Scuuitafta  foUîs  ovato  •  lanceotazîs  ^  petioi^iis  ; 
racemis  foiiojis.  Gronov,  Virgin.  91. 

ScutelUri-î  (  t.)teriflora  )  ,  r»jmofJlima ,  glahriu/' 
cuia  i  fffitis  ionge  petioiatis  ^  dtntatis  i  caulinis  fub- 
iordatis  ,  rameis  ovali  Umeolatis ,  fiorihut  minimis, 
Mich.  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  a.  p.ig.  11. 

Scutellaria  pal  fins ,  repens ,  virginiaaa  ,  major  ^ 
fore  minore.  Morif.  Oxon.  Hift.  }.  pag.  416. 

Ses  iîge$  font  herbacées  >  peu  élevées,  &  Te 
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inb.  jo(î.  *-  Commel.  Rar.  50.  tab.  50.  —  Mart. 
Cent.  pag.  18.  tab.  iS. 

fi.  Cjjftdix  oritnteiis ,  incana  ,  foliis  iacintatù  , 
foie  lututo,  Tournef.  Coroll.  11. 

II  fort  des  mêmes  racines  pliifîeiirï  tiges  éta- 
lées ,  fouvent  couchées  fur  la  un-^  .  obl'cutvment 
iéirJgon£S  ,  dures,  un  peu  tigncufcs  >  furiout 
à  leur  baf^- ,  revêtues  d  un  duvft  gris  cendré  , 
al^fi  que  le<i  rameaux  ;  cetix-ci  Cent  opporés^  gié- 
les,  nombieux,  quadrangulâires,  garnis  de  feuil- 
les ^léiiolees ,  oppofees ,  ovales,  irregulieremert 
incileLS  ou  crérelées  ,  longues  d'environ  un 
poucr  6c  plu>  ,  fur  huit  à  dix  I  gnes  de  larçe, 
verte*  &'  gl.ibrcs  à  ttur  face  rupérieure  ,  pubel- 
centes  9f  btjtiches  en  dtffous  »  obtufcs  d  leur 
fniimictî  les  pétioles  gcêles,  plus  couctique  les 
feuilles. 

•  Les  fleurs  font  fuliiarres,  oppofées  ,  pédoncu- 
k'es  ,  lî tuées  te  long  des  fainraur,  dans  railfclle 
des  fiTuiles  floraks  ou  de  btivtéts  opprtfees  , 
allez  If. mulaliles  aun  autres  feuilles,  mnis  plus  pe- 
tites .  très-entières ,  ovales-elliptiques ,  pettolée*. 
dimiiiuanc  de  grandeur  ï  mefure  qu'elles  appro- 
chant liu  fomtnct:  ilrefuUe,  de  cttte  dtlpoficion , 
que  les  flturs  tormenc  par  leur  enlemble  de  longs 
épis  grêles.  Leur  pédoncule  eft  pubefcent ,   un 

fieu  plus  court  que  le  pétiole  des  butées i  \q  ca- 
ice  Ijgfrément  velu  î  la  corolle  jaune.  Dans  la 
variété^.  Us  t'euilles  font  pr<fiu'une  fois  plus 
petites,  &  fouver.t  fi   profondément    incifces , 

3 [/elles  paroiflûnt  pinnatiHdcs  ou    laciniécs  & 
entées. 

C^tte  plante  crcjt  dnns  le  Levant,  l'Atménie, 
aux  environs  de  Téphlis  ,  dais  la  Mauiiramc 
On  ta  cultive  au  Jùrditi  des  Fiantes  de  Paris.  T> 

1.  Toque  à  grandes  fleurs.  Siuttltaria  grandi- 
fo'a  Cuiits. 

Scuulf^NJ foliis  cordtitfj  y  incifi  ,  crenatis  ,  utiin' 
que  pubffcaittûus  ^ptuola  bnviorihus  i  [puis  brtvif- 
pwii  ,  ttirugontj  i  ivroliis  kirjutîi  ,  érjftc.-j  quadru- 
f/o  tongioribus.  Curtis,  Magaf.  tab.  6^15.  —  Perf. 
Sjnopr.  Plaut.  vol.  U  pag.  ijô.  n*.  1. 

Celte  plante,  qu»  fe  rapproche  du  fcuteihria 
or  cutaits  »  *,'t\\  t-itîhigtîe  pitncipak')  ent  par  fe$ 
grandes  fietir*.  Ses  liges  font  droites,  courtes, 
quadranpbbiies,  lameulVs  ,  garnies  de  feuilles 
rpjïoféts,  pétiolées.  ov..Ies,échjncréesen  coeur 
à  leur  ba(e ,  pubefcentes  ^  leurs  deux  faces ,  in- 
cilees  &  crénelées,  plus  courtes  que  les  pétioles. 
Les  fleurs  ûxir  dilpuié<i5  en  épis  terminaux,  fort 
cou't^  t  tétiagoncs  ;  la  corolle  »  qui  a  quelque  tel- 
fembUnc^  avrc  ctlle  àts  unthirrinum  ,  fe  divife 
«n  dtux  lèvrdi  Ton  tube  cft  alongé,  toupeatre, 
V«lu  t^n  d^hots,  ainfi  que  les  lèvtesi  h  lèvre  in- 
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férîeure  fannître  ;  les  braâêes  quatre  fois  plus 
courtes  que  la  corolle. 

Cette  pbnte  croie  dans  la  Sibérie. 

^'  TOQUB  à  AîUts  blanches.  SçMui/ana  aJiiiU, 
Linn. 

ScuittUria  foins  fuBcordaiis  ,  fernxtis  ,  nigofis  , 
opacis  ;  fpicis pcundîs ^  brjdtii  ovatis.  Linn.  Mari* 
tif  paE.1^8  —  Sabbat.  Hort.  Roman.  }.  tab.  19, 
—  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  5.  pjg.  171.  vol.  2. 

ScuttliatiaKUirîi  fdiit  ,fore  aiko.  J.  Baub.  Hift. 
j.  pag.  191.  Jcon. 

Cajftda flore exjtiidc.TomnAnik.^.  Herb-  l8r. 

Cdjjiia  flore  ex  alho  p<ilUnte»  Colum.  pan  t| 
pag.  190. 

Ses  tiges  font  hantes  d'environ  un  pied  9t  demi, 
un  peu  ligneufcs,  quidrangubites,  velues»  mu- 
nies de  rameaux  opp^fe? ,  tre^-ét-ilés  ,  garnis  de 
ïuulles  péttolees,  oppoieess  les  intViicures  ob- 
1*. utiles ,  un  ptu.airondies,  plus  grandes  i  les  lo- 
pé.itures  plus  petites,  prefqu'cn  coeur,  toutes 
ti^-aJIfs,  ridets,  vtlues,  dentées  en  fci-..-  à  leur 
contour  j  prtfqu'obtufes  à  leur  iommet  j  les  pé- 
tioles velus ,  plus  courts  que  les  feuilles. 

Les  fleurs  forment  par  leur  tnftmble  de  longs 
t'pi»  teriiunaux  à  lextrcmiié  de^  rimeaux  ;  cllet 
(••nt  placées  dans l'aiff.llc  des  feuilles  ,  oppcfees, 
fnliiaires,  péJonculées  jces  feuilles  font  it gardées 
comme  autant  de  brïdl=esprefqitef?ïiile$ ,  ovales, 
entières,  aiguës,  prefque  tomenttufds  ,  beaucoup 
plus  petites  que  les  feuilles,  verres  ou  un  peurou- 
geâtres,  Lts  calices  font  courts  ,  lanugineux  i  la 
corolle  bhnche  ou  quelquefois  un  peu  rougcitre. 

Cette  plante  croit  dans  le  Levani.  On  la  cultive 
au  Jardin  drs  PUnt  s  de  Paris  j  eMe  ficurit  dans  le 
courant  du  mois  de  mai.  ^ 


I 


Fs^H 


4.  Toque  ^x\>\'\^c^u.Scia€llanafr*uî<of>i»Xit. 

Scute/iunj  foiiis  cordatis,  rtigo^s  ^  i-rrrentofit-tt^ 
eanis  ;  c^iu/e  fruticofo.  Pctf.  Synopf.  Plant,  vu!.  U 
p.  I  î6.  n'.  4.  —  ITesf  Catal.'Hair.  Par.f.  p.  6}. 

Ses  tiges  font  dures  ,  ligneufes  ,  médiucremcot 
velues,  rameules,  hautes  d'cnyiion  un  pied,  gac- 
nies  de  feuilles  oppofées,  ovales  en  coeur,  ridées, 
blancftârres  &  tomrnteufcs.  Lts  Bcurs  font  diff»o- 
fées  i  lextremita  des  rameaux  &  des  tiges  en  un 
épi  droit  »  Us  calices  courts  ,  partagés  en  dent 
lèvres;  la  corolle  d'un  blanc-jaunâtre.  Le  tob< 
gtêie,  très-long. 

Cette  plante  croit  dans  la  Perfe.  On  la  culûr» 
au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  t> 

j.  Toque  des  Alpes. Scwf/Airw  aipinj,  Linn. 
SculilUria  fçUis  cord-itis ,  incifo-ftirûiis^tretw 
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lis  ;  Jpicis  imiricath ,  rotundato-tttrjgonis,  Ijnn. 
Spec.  Piant.vol.  z.  pag.8î4.  -"  Kniph.  O'iuur.  9. 
11".  87.  —  Allion.  Flor.  pedem.  n*.  141.  tab.  16. 
£g.  }.  —  Decand.  Flor.  franc,  voï.  5.  pig.  pi, 

ScuieUarid  (  alpina  ),/o//Vi  cordaùs ^  iiàfo-fer- 
ratis  ,  crenans  ;  fpic'is  imbrictitlt  ,  rotundato-tttrago' 
nhj  hruSitis  fore  duptù  breviorivus,  Willden.  SpeC 
Plant,  vol.  }.  pag.  171.  n*.  4. 

ScuteUaria  fofih  ovaris  ,  fpi-is  im6ricatis,  Hort. 
Cliffort.  J17.  —  Horc.  Upfal.  J73.  —  Uoycn, 
Lugd.  Bat.  jii. 

Cajjîda  procumiens ,  foliis  ovatis ,  crtnatU  ,*  fpicU 
ruTtiJoliofu.  Hillir,  Helv.  n*.  i8i. 

Teucriwn  alpinum  ,  inodorum  ,  flore  magno.  C. 
Bauh.  Pin.  147,  &  Prodrom.  116.  —  BurL  ly. 

Ca^da  aipina^fupina  »  magnoSore^  Tournef.  Inft. 
B.  Heib.  iSi. 

Cette  efpècs  fe  diflingue  à  fes  fleurs  dirpofées 
en  un  épi  épais,  touffu  ,  &  dont  les  bradlées  im- 
briquées font  beaucoup  plus  courtes  que  la  corolle, 
<]ui  a  la  lèvre  fupérieure  violette. 

Ses  tiites  font  longues  d'environ  un  pied ,  tm 
peu  couchées  à  leur  bafe,  quadrangulaires  ^  prin 
cipalement  à  leur  partie  fiipeiieurej  un  peu  velues, 
diviféesen  rameaux  oppofés,ét.ilés,  un  peu  grêles, 
tétragones,  velus,  garnis  de  teuilles  pétio'ées^op- 
poftcs ,  ovales,  un  peu  en  cœur  j  les  inférieures 
plus  larges,  un  peu  arrondies  ;  les  fuperieures  plus 
étroites ,  plus  alongées ,  vertes  en  deffus ,  un  peu 

f)lus  pâles  en  dtflous  ,  légèrement  velues ,  créne- 
ées  a  leur  contour,  terminées  à  leur  fommet  par 
une  pointe  émoulTée  ou  obiufe. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  un  épi  terminal  à 
l'extrémité  de  chaque  rameau,  garni  de  bractées 
imbriquées,  ovales ,  entières ,  feifiles ,  un  peu  ai- 
guës, membraneufeSjpref^ue  tranfpartnres,  pales, 
colorées  vers  leur  frtmmet,  beaucoup  plus  courtes 
q-je  le  tube  de  la  coroue  :  celle  ci  eft  longue ,  Tail- 
lante i  la  lèvre  fupéfieure  velue  8c  de  couleur 
bleue  i  Tinférieure  blanchi  i  le  tube  d'un  bUnc  un 
peu  jaunâtre. 

Cette  effèce  crnît  fur  les  rochers  arides, parmi 
les  pierres,  dans  les  dépirtemens  méridionaux  de 
la  France  ,  en  SuiHc  .  tn  Sivnie  ,  dans  les  Pyré- 
nées ,  ikc  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de 
Paiis.-^(K.  V.) 

C&tte  plante  efl  d'une  favetiramère.Onlui  attri- 
bue les  mém*^s  propriétés  qui  la  toque  catlide, 
furtouc  comme  fébtifuge  ,  &  on  la  lui  fubOitue 
dans  quelques  pays. 

G.  Toque -lupuline.  ScuteUaria  lupulina.  Linn. 
L  SiuuUûria  fittiis  tûrdatis ,  lactfo  fcrraiis ^açulis ^ 
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gtuhfis  ifficisimî>rii;ath,  fotuadaiO'tetrjgonh.  Linn, 
Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  854.  —  Hort.  Upfal.  17J. 

—  Miilcr  .  Dia.  n*».  6.  —  P,illa$  ,ltin.  1.  pag.  29. 

—  Willich.  m  Nov.  Ad.  A.  N.  C.  vol.  4.  pag, 

117. 

SiUtellaria  folt'-s  cordatls  ,  inc'tfo-ferraiis  ,  acutis ^ 
giabris  i  fpUU  tmbricatu^rotundato-tetragonis  ;  hruc- 
teis  ficrum  /ongiiudint.  Willd.  Spcc  Plant,  vcl.  3. 
pag.  Ï7Z.  n°.  4. 

Caffida  alpifij\' fupina ^  magnojiort  albido.  Tour- 
nef.  Inft.  R.  HerD.  i8i. 

Quoique  irès-r approchée  du  fcutelUfU  alfirut, 
cette  efpèce  s'en  niHingue  pir  f  m  port ,  par  fej 
braâées  plus  alongces  ,  plus  aiguës  \  pat  fés  feuil- 
Its  plus  alongêes. 

Ses  tiges  font  dures ,  prefque  ligneufes,  glabres, 
un  peu  tetragones,  couchées,  munies  de  rameaux 
grêles,  redrcQés,  pubcfcens ,  garnis  de  feuilles 
petiolées  ,  oppofées,  ovalts  ,  un  peu  oblontues, 
vertes  &  glabres  en  dtfTus,  plus  pâles  ,  légère- 
ment pubefcentes  en  delTcus ,  obtufes  à  leur  fom- 
niet ,  crénelées  à  leurs  bords  i  les  crénelures  ob- 
tufes  ,  un  peu  arrondies  ;  tes  pétioles  grêles ,  pu- 
befcens ,  de  moitié  plus  courts  que  les  Veuilles. 

Les  fleurs  font  difpofées  à  Textrémité  des  ra- 
meaux en  un  épi  épais ,  un  peu  court ,  cylindrique 
ou  obfcurément  teiragone,muni  de  brattees  raem- 
braneufes,  colorées,  un  peu  purpuiines ,  ovales, 
un  peu-acuminées  .ciliées,  imbriquées ,  la  plupart 
plus  longues  que  le  rub?  de  la  corolîe  :  celle-ci 
d'un  jaune-pâle,  quelquefois  blanchâtre  >  la  lèvre 
fupÉrieure  velue  en  dehors,  quelquefois  tachetée 
de  pourpre. 

Cette  plante  croit  dans  la  Sibérie  ,  la  Tartarie, 
fur  les  monr;igi)es.  On  ta  cultive  au  Jardin  des 
Plantes  de  Paris  :;:  (  K.  v.  ) 

7.  Toque  à  fleurs  latérales.  ScuutU'ia  Uurl- 
jîord.  Linn. 

ScuteUaria  foliis  /evièui ,  carinâ  fcahris  ;  raeemîs 
iaieraUhus  ^foliof.\.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  2,  p. 
8;î.  —  Lam.  Illuftr.  Gencr.  tab.  py.  fig.  ^ 
Wiltd.  Spec.  Plant,  vol,  jï.  pag.  171.  n*.  f. 

ScuteUaria  fotiis  cordatc-  lanceohùs  ,  ferratis  f 
peduncu/ij  muiiifioris.  Royen  ,  Lugd.  Bat.  511. 

ScuteUaria  fotiis  ovato  •  tanceolatis ^  petioiatis  ; 
racemis  foliufs.  Gronov.  Virgin.  91. 

ScuteUaria  (  latetiflora  )  ,  ramojijfma ,  glahrîuf- 
cula;  fi>tiis  hngc  petiotatis  ,  deataiis  i  caulinit  fmb' 
lordatis  ,  rameis  ovaii  /amto/atis ,  foribtu  miaimis, 
Mich.  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  1.  pag.  1 1. 

ScuteUaria  paifiris ,  repens ,  virginiana  ,  major  j 
fore  minore.  Motif.  Oxon.  Hift.  3.  pag.  416. 

Ses  tiges  font  herbacées  ^  peu  élevéesj  &  fo 
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ciivifenc,  prefque  dès  !eur  bafe, en  rameaux  nom- 
breux, diffiij,  oppofes,  quadrjiigulaires,  prefque 
glabres.  Les  feuilles  font  pétioïets  ,  oppnfeesi 
celles  des  t-ges  plus  larges ,  plus  Icnguemenr  pé- 
ciolées  ;  celles  des  rameaux  ovales  ,  un  peu  en 
caur  ,  prcfque  lancéolées.  nerveufcSj  pref^^ue 
glabies,  déniées  à  leur  contour,  aiguës  à  leur 
(ommet. 

Le«  âeurs  font  difpofces  en  petites  grappes, 
portées  fur  de  petits  rameaux  latéraux  ,  mediocre- 
mtm  fVuillcsi  chacune  d'elles  pédicellées ,  le  pé- 
dictllc  muni  de  deux  petites  brailées  féracées , 
c]du(]ues.  1  eur  calice  efl  court .  d'un  jaune-pile , 
à  peine  pubelcent  î  la  corolle  petite,  d'un  bleu- 
clair  ou  blanchâtre,  un  peu  velu;;}  le  tube  prtf- 
qu'une  t'ois  plus  long  que  le  calice  ,  un  peu  gtêle, 
renflé  vers  fon  orifice. 

Cttte  plante  croit  fur  les  montagnes ,  dans  la 
Virginie,  au  Canada.  On  la  cultive  au  Jaidtn  du 
Mui'éu  n  d'flidoire  Naturelle  de  Paris.  ^{K.v,} 

8.  Toque  pileux.  SeuteUaria  pilofa.  Mich. 

ScuitUana  Cdulibus  foUif^Ui  piloJtJpmtM  ,•  fo/iis 
fit-rhamhoidxO'QVatihus  ,  crcnatis  ;  fiorihus  làx'tuf 
c-ti^Jpicat.-Sj  bruticU  parvulij.  Mit.h.  Flor.  boréal. 
Amer.  vol.  i.  pag.  i  i . 

Scuuilaria  (  carolinianâ  )  .  fofiis  cordato  ovatls, 
o^tuf:  /errattJ  jfpîcis  tcrminatihus ^  fibkitfut'ts.  Wal- 
thei.  Fier,  catol.  pag.  16$.  ? 

Ses  liges rontdroites,tétragones,très-pileures, 
girnics  de  feuilles  oppofees.ovalt^s.prefque  rhom- 
bt>iiulest  crénelées  à  leur  coniour,  charge.-s  de 
poils  fins,  nombreux.  Les  fi-urs  difpoïées  à  l'ex- 
tiémité  des  tiges  en  épis  un  peu  tâches ,  munis  de 
fort  petites  bra£t^es. 

Cette  efpèce  croît  dans  la  Caroline  &  la  Géor- 
gie* {Dcfcrift.  tx  Mich.  ) 

9.  Toque  de  la  IHy^m, S cutefUria  kavanenjis. 
Linn. 

Sauuiiar'm  foUh  cordatO'OVJtts  ,  crenatis  ;  fiori- 
hus folitarii  s  j  axillaiibus  ;  corolU  labîo  utfoqut  tri- 
fdo.  Linn.  Sylt.  veget.  pag.  4(7.  —  Jacq.  Obferv. 
X.  pas;.  S'  tal>.  19.—  Jacq.  Amer.  17*. — Willd. 
Spîc.  Plant,  vol.  5,  pa>  174.  n*.  10. 

Plante  herbacée,  fort  tendre,  dont  les  tiges 
fontétendiifs  'ur  la  terre,  garnies  de  feuilles  op- 
posées, pctiolets, ovales,  en  cœur,  prefjue  gla- 
bres, crénelées  i  leur  contour,  longues  a  peine 
u'un  demi -pouce.  Les  fleurs  font  foliulres .  axil- 
Uiresi  les  pédoncules  nppofés ,  uiiiflores  î  le  ca- 
lice div<ré  en  deux  lèvre?;  i  Irt  découpures  arron- 
aifis  j  très- entière;,  p.  erqu'égalcs  ;  la  corolle 
bleuâtre  ,  longue  d'environ  un  pouce ,  à  deux 
lèvres;  li  Itvrc  inférieure  ptus  longue,  à  demi 
lliviféc;  ÇD  trois  dêcotipurciuu  peu  arrondîtes  j  ^  eïlc 
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du  milieu  plus  large, échancféci Us  lacirala  très- 
entières. 

Cette  plante  croît  a  la  Havane»  fur  lesrochen, 
le  long  des  côtes  maritimes.  Elle  fleurit  dans  fce 
courant  du  mois  de  décembre.  (  0,f.rirt.  ex  Jjé.^.) 

10,  ToqvEOiSCïde.Scuicila'iagaJgruu/ata.  Unn. 

ScuuUaria  fot'ils  cordjto  -  Unceolath  .  creiarit , 
floribus  axiUdtibas.  Linn.  Spec.  Plant,  vo!.  l-  pag. 
83 f.  — Flor.  lappon.  159.— Flor.  fuec.  4ï?9-ïj8. 

—  Hort.  Ctiffott.  116.  — Roy^n.Lugd.  Bat.  510. 

—  Gmel.Sibir.  vol.  j.  pag.  x27.  — Crantz,  Au&. 
p.  i-Tj.  — .  PoUich,  Pal.  n*.  s-(>,—(^Acx.  Flor. 
dan.'tab.  6;7-  -  Blackw.  tab.  y  .6.  —  Kniph. 
Centur.  8.  n°.  8}-  —  Sabbat.  Hort.  j.  tab.  jo.— 
H"|f:Ti.  Cerm.  115.  —  Roth.  G-'rm.  voL  !.  pag. 
ijS.  —  vol.  II.  pag.  56.  —  BuIIiard ,  lïeib.  tab. 
17^,—  Willd.  Spec.  PUnt.  vol.  ^.  pas-  i/l-  — 
Oecand.  Flor.  franc,  vol.  ^  pg.  f  2.  — Lam.Ill. 
Gcn:r.  tab.  jiy.  fig.  t.  —  GerardvEai.  477.  6g. 
ic.  —  Dilib.  Patif.  184. 

Cijjidd  gaiericulaid.  Scopol.  Csfn.  edît.  1.  D*. 
741- 

Cstjfidj  foli'is   ohhnpt  cordath  ,  crtn.tis;  v<m« 

ciUis  nudis  ,  bijioris.  Haller,  Hclv.  iSc, 

Scutttlana,  Rivin.  tab.  77. 

Scaui'aria  patufins^rtptns^  cérulta.  Motif.  O; 
Hift.  5.  §.  11.  tab.  io.  fig.  6. 

Lyfimachia  ctru/ea ,  gaUrkutata ,  feu  gratioU  cJ» 
ru^M. C.Bauh.  Pin.  246. 

Lyfimachia  gaiemuUta,  Dalechamp  ,  Hift.  1. 
pag.  1060.  Icon.  —  Lobel.  Icun.  j44i  Ôc  C^ferr. 

1S6.  Icon. 

Ca,^da  pafuftns ,  vulgatior^  fiorie  cAruUa.  Tount 
Inft.  R.  Hcrb.  181. 
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Tenidnaria  t  uUis  hfm'icki*i gulericuhm.  J.Bluh. 
Hift.  j.  pag.  45f.  Icon. 

TertUnaria.  Tabern.  HiÛ.  i.  J09J. 

JudjUé  htrhé,  altéra  fpecits .  DodoA.  Pcmpi.  f 
Icon. 

fi,  Cdjfida  paliijlris  ,  vafgJiùar  »  fore  a/ho,  ToanU 
Inlt.  R.  Hetb.  i8i. 

Vulgairement  toque ,  centaurée  bleue ,  tertio 

naire. 

C'cft  une  plante  aflTci  élégante  par  fon  port  U 
par  fei  fl-urs  d'un  bleu-vif.  Sts  racines  produifcnc 
plufieur^  tiges  droites,  carrées,  hautes  d'im  i 
deux  pieds,  à  angles  tranrhans  ,  très-gUbra* 
vertes  ou  légèrement  purpurines  ,  quclq.ieiofl 
fimples,  plus  ordinairement  munies  de  rasnflitf 
afiei  nombreux,  oppofés, élancés,  garnis  Je  f 
les  péiioi:es  *  oppufées  ^  oblunguc-s  -  Uncf 

écbaociccs 
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érhancr^es  en  cœur  à  leur  bafe ,  vf  nés ,  glabres , 
très-liffes ,  longues  d'un  à  deux  pouces  $>:  plus, 
fur  un  detni-pouce  au  moins  de  large,  profqu'ob- 
tufeSy  lâchement  dentées  à  leurs  bords  ;  les  den- 

[telurespcu  profondes «obtuCes,  dittaïues;  les  pé* 

I  lioles  couffs. 

Les  fleurs  font  folitaires  ,  oppofées,  médiocre- 
'  ment  pédonculées ,  fituées  dans  raiCTolle  des  feuil- 
les &  fouvenc  tournées  du  même  côté  i  les  pé- 
:  doncules  ttès-couris,  munts  de  deux  petites  brac- 
'  lées  fetacées ,  très-caduques  ;  le  calice  glabre  ,  la 
corolle  bleue  ou  violette,  quelquefois  blanche, 
trois  &  quatre  fois  plus  longue  que  le  calice,  très- 
glabre. 

Cette  efpèce  croît  en  Europe  fur  le  bord  des 
[tzu^  t  dans  les  marais.  :f  (  K.  v.  ) 

Cette  plante  a  été  long  tems  employée  pour 
guérir  la  fièvre-tierce ,  d'où  'ui  venoic  fon  nom  de 
tertianaire i  elle  eft  aujourd'hui  très-peu  en  ufage 
en  médecine.  Elle  pafle  pour  vermifuge  ,  apéri- 
tive  &  itomachtque.  M.  Willemet  l'a  vue  fuUJi- 
tuer  au  teucrium  jcordium.  Les  moutons  ,  les  chè- 
vres &  les  vaches  mangent  cette  plante;  mais  les 
chevaux  &  les  cochons  la  refufent, 

II.  Toque  naine,  Scutellaria  minor,  Lînn. 

Siutellaria  foliit  cordato-ovatît ,  fahinugerrimù  ; 
fioribui  axillaribus.  Lirn.  Spec.  Plint.  vof,  2.  pag. 
■S^f.  —  Hudf.  26y.  — Hoffm.  Germ.113.  — Roth. 
Cerm.  vol.  I  ,  pag.  2^8.  —  vol.  Il  ,  pag.  jS. 
—  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  jyj.  n°.  8.  — 
Decand.  Flor.  franc,  vol.  3.  pag.  yyi.  —  Curtis  , 
Flor.  lond.  tab.  2S5. 

.  Scaielliiria  minor ^  rtpens  ^fore  ruhenie.  Morif. 
Oxon.  Hift.  }.  $.  1  c.  tab.  20.  Hg.  8. 

SeuttUaria  hufiifolia.  Tlior.  Chlor.  Lond.  lûû. 

Caffida  pafufiris  y  minima  ,  flore  purpurafctnit, 
Tourn.  Inft.  R.  Herb.  i8i.  —  Rai ,  Angl.  3.  pag. 

Cette  efpèce  ,  très-voifîne  au  fcuteiUria  gattri- 
culata .  s'en  diltinguc  pat  fon  port ,  par  fes  feuilles 
entières ,  par  toutes  fes  parties  beaucoup  plus 
petites.  Ses  racines  font  nbreufes,  capillaires: 
elles  produifent  une  tige  très-gréle  ,  quelquefois 
fimple  j  bien  plus  fouvent  rameufe,  à  peine  velue, 
quadrangulaire ,  verte  ou  un  peu  purpurine ,  haute 
de  quatre  à  fîx  pouces  au  pliisj  les  rameaux  pref- 
que  filiform-is  ,  oppofés  i  les  feuilles  périolees  , 
oppofées ,  ovales-ublongueSj  un  peu  échancrées 
en  coeur  à  leur  bafe ,  principalement  les  inférieu- 
res \  très-entières  ,  rarement  munies  de  quelques 
4ents,  furtoutvets  leur  bafe;  obtufes  à  leur  fom- 
mct,  prcfque  glabres  i  leurs  deux  faces,  iiervcu- 
feîj  Jes  fuftérieures  prefque  fertiles  ,  beaucoup 
l^us  étroites  ,  lancéolées. 
Botanique,  Tome  y  IL 
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Les  fteurs  font  femblables  ï  celles  de  l'efpèce 
précédente ,  miis  au  moins  deux  fois  plus  petites, 
plutôt  rougeàtres  que  bleues  ,  axillaires  ,  oppo- 
fées, péditelléesj  le  calice  un  peu  velu  dans  fa 
jeuneHe  ,  la  lèvre  inférieure  de  la  corolle  d'une 
couleur  pâle ,  &  chargée  communément  de  petits 
points  blancs. 

Cette  plante  croît  dans  les  mêmes  lieux  oue  la 
précédente,  mais  elle  eft  moins  commune.  On  la 
trouve  aux  environs  de  Paris ,  d'Orléans  ,  &c.  .Te 
l'ai  recueillie  aux  environs  da  Fougères  en  Bre- 
tagne. G  (  ^.  V.  ) 

II.  Toque  haflée.  ScuulUrîa  hafiifolia.  Linn. 

Scuteliaria  foliis  integcrrimis ,  infcrioribus  kafl^i- 
lis  yfuperiorihus fugittatii.  Linn.  Spec.  Plant,  p.  5  5  4. 

—  Iter  Gott.  212.  —  Flor.  fuec.  joo.    ^^9.  — 

—  Stholl.  Barb.  n*.  48}.  —  Scop.  Carn.  iï''.74i, 

—  Hoffm.  Germ.  2ij.  —  Roth.  Germ.  vol.  1  , 
pa?.  2(8. —  vol.  Il,  p.  37- —  Willd.  Spec.  Plant, 
vol.  5.  pag.  173.  n*.  7. 

Seule ILiria  fuiio  non  ferrato,  Riv.  Monog.  p.  77, 

ScuuUaria  foliis  inftriorîSus  ^  bjf  dentatli ,  hajfa* 
tis  ;  fuptrioribus  fagittutu  ,  iniegerrimu,  Crantz  , 
Aufir.  pag.  176. 

Scuitlhria  (auriculata)  ,  ^/<7j  Unceolatij  ,  btifi 
auriculatis  i  jloribus  minimis.  ^N.) 

Scutellaria  raçemofa  ,  foli'is  hiifiato-lanccolatis  ^ 
fiorii>usraccmoJs4. Perf.Syuopf,  PUnl.  vol.  2.  p.  1 36, 
n^lJ. 

Cette  plante  n'eft  que  médiocrement difiirpuée 
des  deux  précédentes  ,  dont  elle  paroit  tenir  le 
milieu.  Ses  racines  font  petites ,  un  peu  fibreufes  ; 
fes  liges  grêles ,  ftriées ,  quadrangulaires  ,  ramcu- 
fe$,  velues  aux  articulations  i  Its  rameaux  axil- 
laires &  oppofés»  les  feuilles  médiocrement  pé- 
tiolées ,  glabres ,  haftées  ,  élargies  i  leur  bafe  , 
prefque  triangulaires  ,  garnies  de  deux  ou  crois 
dents  i  les  fupérieures  très  -  entières  ,  fagittées  » 
vertes  à  leur  face  fupécieure^  plus  pâles  en  def- 
fous ,  très-veinées. 

Les  fleurs  font  axillaires  ,  oppofées  ,  d'un  bleu 
vif  î  ïe  calice  velu  i  le  tube  de  la  corolle  blinchàtre 
à  (i  bafe,  alongé.velu^  droit,  anguleux il'orifîcâ 
élargi,  n^arqué  de  deux  fortcttcs  y  la  lèvre  Tupé- 
rieure  à  trois  découpures)  les  latérales  réfléchies» 

Cette  pLnte  croît  en  Suède  ,  en  Allemagne  , 
en  Autriche  >  fur  le  bord  des  eaux.  ^ 

J'a>  extrait  de  Crantz  les  détails  que  je  viens 
de  préfenter  fur  cette  plante  que  je  ne  connois 
pas.  Je  luis  porté  à  croire  qu'elle  n'eft  qu'une  va- 
riété inrermédiaire  entre  les  deux  efpècrs  qui  pré- 
cèdent ,  plus  petite  que  la  première  ,  plus  grande 
que  la  ftcondeimais  fes  principaux  caraéièrtsfont 
communs  lafcutcilurta  minor, 

Vvvv 
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ï-4  plante  ftft  proliablementuneefpèce<iiftm2le7 
voifine  ce  \i  précéilente  ,  dont  elle  ditfcre  par  fcs 
fleurs  beaucoup  plus  pcciteSj  foliuires,  .ixilliirest 
Jcs  pédoncules  cjpilUires,  prefi^u'aufTi  longs  que 
la  corolle;  lescilicej  courts,  à  peine  pubefcen»  i 
les  feuilUs  étroites,  gUbrei  ,  entières  »  lancéo- 
lés ,  munies  i  leur  bafe  de  deux  petites  oreilles 
divergentes  i  les  tiges  gUUreSj  rameur  s,  menues  , 
quadrangulaiiei. 

Cette  [  Itnte  a  été  recueillie  à  Buenoî-Ayrespar 
CommeiTon.  (  y.f.  in  htri,  Lam.) 

Tj.  To<îUE  de  h  Caroline,  ScuulUrU  tarolï- 
miûnà, 

ScuteJUria  foiiis  lanceoUto-Untûrihus  ,  glahtm- 
mis  t  îategris  ,■  forihus  fpUaùs  y  eaiUibat  ohtujis  , 
mUtmis,  —  Lam.  llluftr.  Gêner,  nb.  yi^.  fig.  j. 

Ses  tiges  font  droites  ,  quadranguUirfS  ,  ra- 
me ufes  ,  très  glabres^  les  rameaux  oppolës,  les 
feuilles  oétiolêes  ,  oppofée»  ,  fort  étroites  ,  li- 
néaires-iancêolées,  longues  d'cnvirondeux  pouces 
fur  deux  ou  trois  lignes  de  I.Tge,  gLbres  i  leurs 
deux  fares ,  entrères  i  leurs  bords ,  un  pt  u  aiguës 
à  leur  fommet ,  tétiiicies  en  pétiole  à  leur  bafe  ; 
les  fupérieurts  ,  qui  tiennent  tit^u  de  bradées  > 
beaucoup  plus  petites  &  plus  étroites. 

Les  fl<^urs font  foMcaires dans  l'aifTelledes feuilles 
foptticurcs ,  oppofëes,  pédoncutécs ,  formanv  par 
leur  enfemble  un  épi  plus  on  moins  alongé  j  les 
pédoncules  un  peu  plus  longs  que  les  calices,  \è- 
geren«nt  pubeîcens  ;  les  calices  prefque  campa- 
milrs,  tiès-Lourts j  i  cinq  petites  découpures 
prtrfqu'olitiires  i  U  corolle  lorçuc  d'enviton  un 
pouis,  f;ljbre,  d'un  blanc-)aunaire  >  tachetée  de 
bleu  ii  Ton  fommet,  divitée  en  deux  lèvres  pief- 
qu'âht^èt£$,  obiufes  i  le  Ityle  un  peu  plus  long 
que  la  lèvre  fuperieure. 

Cette  plante  croît  à  la  Caroline ,  où  elle  a  été 
recueiJïie  par  Fralèr.  {y-f.  in  ktrb.  Lam.  ) 

14.  Toque  petite.  ScuietUria p^rvuia.  Mich. 

ScutelUrid  puflU  ,  dense  puïtens  ,  fouis  ovilibus  , 
ùtUgris  »  omnibus  conformihus  ;  jlorihus  axiHariStu* 
Mich.  Fîor.  boréal.  Amer.  vol.  t-  pag.  11. 

Cette  toque  a  beaucoup  de  rapport  avec  h/cu- 
uUaria  minor  ;  mais  elle  en  diffère  par  àt  nom- 
breux cara£ières  ,  ainiâ  qu'on  en  jugera  par  leur 
expofîtion .  5es  tiges  font  irès-pe u  élevées ,  velues, 
quaàlrangulaires  i  les  feuilles  fcflïles,  oppofëes  . 
pubefcentes ,  ovales ,  toutes  femblabtes ,  entières  i 
ieirrs  bords ,  quelquefois  les  inférieures  médiocre- 
ment dentées  a  leur  bafe  s  toutes  les  fleurs  axillaires, 
oppofées ,  péiiiceîîées. 

Cette  plante  croît  dans  le  pa}'S  des  Illiuoîs  &  au 
Canada,  v  Defcript,  ex  ALch.  l 
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15.  ToQU£  à  feuiiks  entières.  S^aulUriû  Un 

gnfoita,  Linn. 

ScatelUria  caulihas  treHls ,  fimptUtufcuHi ;  folà 
ohtufs y  inferiorihus  obfofec^  crenjtO'Jentatis  ;  ptpéA 
rionbus  oblongfs  ,  integrîs  ;  fiorièus  /axh  Jpîcstit ,  im 
jufculis.  Mich.  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  2.  p.  1 1. 

M.  Scuteiijrta  (  imeiïiîfolîa  )  ,  fûUis  fejpliliu  ^ 
ovatîs  y  inferiaribus  ohfofet^  fenaris ,  fuperiorihus  iM 
ttgerrimii.  Linn.  Spec  Plant,  vol.  2.  pjg.  8^é.  -* 
Mill.  Dièt.  n^  4.  —  Wilïd.  Spec  Plant.  voL  J^ 
pag.  174.  n<>.  9. 

ScutelUriafoUis  inugtrrimU.  Gronov.  Vïrg.  ^1* 

Scutellarid  CÂruiea  ,  virgîniana  ,  lamn  aue  pùtAt 
teucrii  folio  miner.  ?\\ïit.  Alniag.  pag.  jjS.tab.^l). 
fig-4- 

Scutellaria  teucrii folio,  mariitndica.  RaJ  »  Suf 
510. 

j.  Scutetlaria  (  hyfropîfotia  )  ,  fvtiît  laneeùtâtist 
Linn.  Spec.  Plani.  vol.  »•  P^g.  856-  —  Gronor, 
Virg.  91.  —  Wtlld.  Spec.  Plant,  vol.  5.  p^.  174.' 
n^  II. 

Cajfîda  marina  ,  hyffopifoliau  Petîv.  Au.  Angl. 

y.  Siatcll^iria  (  ovalifolia  )  »  foUts  feffilihus ,  w#-' 
ùs  ^ferratis  ;'fiiperior{hia  laaceolutit  fjuoiatrgtrrimitm 
Perl".  Synopf.  Plant,  vol.  1.  pag.  i  56.  n*.  14* 

D'après  les  obfervations  de  Michaux  ,  les  Jeux 
plantes  de  Linné  ,  que  je  préfente  ici  comrme  va- 
riétés ,  ne  font  en  eiFtft  dtllinguées  entr'elles  qui 
par  des  cataires  légers ,  peu  trancha.^s.  Les  tiges 
font  drc'itrs  ,  quadi  angulaires  >  prefque  amples^ 
plus  fouvent  rameufes  dans  nos  jarJin«  »  hautes 
d'environ  deux  pieds ,  à  peine  pnbefcentcs  ,  gar- 
nies de  feuille^;  oppofei:  s ,  pétiotées  >  les  inférieuiei 
ovales ,  groiTiérement  dentées  ou  créticté^s ,  quel- 
quefois toutes  entières;  les  fupérieures  ova'es- 
oblongues ,  très-entièies.  Dans  la  variété  $, ,  tiutff. 
Us  feu  lies  font  lancéolées  ,  linéaires  ,  enuères  » 
pccfque  feifiles. 

Les  fleurs  font  dîfpofées  en  un  épi  fimple ,  00 
divifé  en  d'autres  épis  oppofés  ,  étalés  ,  prefqœ 
panicuiés  .  lâches ,  fort  longs ,  chaqur*  flrur  mé- 
diocrement p'.dictllée  ;  la  coioUe  aiTrz  grande  , 
purpurine ,  un  peu  velue  en  dehors  fui  U  lèvre 
fuperieure. 

Cette  plante  croit  dans  Ta  Vrrgînie  ,  8e  depuis 
la  Pcnfilvanîe  jufqae  dans  h  Carotine.  On  la  co!- 
rive  au  Jjrdin  àti  Plantes  de  Paris,  a^  (  y,  fit 
herh.  Lam,  ) 

:6.  Toque  élevée.  ScauHariaaùiJfma.  Lian. 

Siu.'elLrfa  fohis  eorjato '  oblongis  ,  ^etimiiutu^ 
fcTutis  i  fpieis  fibnuàis.  Linn.  Spec.  Pbnt.  roU  i. 
pag.  S îC—  Miller,  Dift.  n».  5,—  WiUd.  5/«u 
Pîani.  V.0I.  j.  gag.  176.  n**.  16,. 
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Cûffidd  orkiiUUsj  aicijjtma ,  urtieà  foé:o,To)ïTn>  ' 
Coioll.  p2g.  11. 

Ses  racines  font  vi vaces ,  &  produifent  une  tige 
droite,  cétragone,  rameufe ,  haute  de  trois  ou 
Quatre  pieds;  les  rameaux  grêles,  oppofés,  garnis 
ce  feuilles  pétiolées,  oppofées,  ovales  ou  oblon- 
EueSf  en  coeur ,  glabres  à  leurs  deux  faces  ,  acu- 
minées  X  leur  fnmmet ,  dentées  à  leur  contour  j 
■  Us  feuilles  iupérieures  plus  écroices^  moins  pé- 
tiolées. 

Les  fleurs  font  remarquables  par  leur  longueur, 
difpofées  vers  l'extrcmité  des  rameaux  en  épis 
H  prefque  nus  «  principalement  vers  leur  Tomme c , 
grêles,  alongés }  les  pêdicelles  courts  i  le  calice 
court,  tronqué  i  la  corolle  purpurine  i  le  riibe 
plufieurs  fois  plus  long  que  le  calice  j  le  limbe 
divifé  en  deux  lèvres  inégales. 

Cette  efoèce  croît  dans  le  Levant.  On  la  cultive 
au  Jardin  des  Plantes  de  Paris,  r  (  K.  v.  j 

I7.  Toque  purpurine.  ScuuiUria  purpurafcau. 
Svattz. 

ScuttUaria  foliis  petioùtth  ,  cofdaco-oVMtis ,  tien- 
UUÙ  y  fAicemii  nuiiis  ,  ctrminMihus  ;  coroltâ.  Làio 
tunnt^ue  tnjido.  S*'artz ,  Prodr.  pag.  89.  —  Vahl, 
Symbol,  vol.  i.  pag.  66.  —  Willden.  Spec.  Plant. 
vol.  5.  pag.  i74.  n*".  11. 

tSes  tiges  font  fimples ,  couchées  ,  herbacées , 
glabres  »  obfcurénicnt  rétragones,  longues  de  fept 
â  huit  pouces,  garnies  de  féaihes  pétiolées,  op- 
pofées,  longues  d'un  pouce,  ovales,  en  cœur, 
glabres  à  leurs  detix  faces ,  plus  pâles  en  delfous , 
fans  nervures  fenftblcs ,  dentées  en  fcie  à  leurs 
bords  i  les  dentelures  diftantes>  obtufes. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  nues,  ter- 
minales, flexueufes,  longues  d'environ  un  puuce 
&  demi  i  le  pédoncule  commun  pubefcent  i  les 
fleurs  alternes  &  disantes  »  munies  chacune  d'une 
petite  b^a^ee  ùir  îeur  pédirelle;  le  caîice  tronqué 
obliquemf  nt ,  très-entier  ;  U  corolle  pubefcente , 
une  foTS  plus  longue  que  le  calice  i  U  lèvre  fupé- 
rïeure  divifée  en  trois  lobes  inégaux. 

CetTe  plante  cmîr  dans  ta  partie  méridionale  de 
l*Amérii|ue.  G  ?  {Defcript.  ex  Vaht.) 

tS.  Toque  étrangère.  ScutellarU  pertgrîna, 
Linn. 

Scutclliiria  fjliis  cordatU ,  ferratîs  ,  glahrisj  /puis 
flongaii»  y  fecanais  ;  l>ra£leis  pcdoljtis  ,  ovatis  ,  ailic* 
longton'éM,  WiUd.  Spec  Plant,  vol.  j.  pag.  175. 

Scuteltana  faiiit  fahcordatis  ,  ferratis;  fpUis  tlon- 
gatis .  fecujtdis  !,inn.  Hort.  Cliff.  J17.  —  Hori. 
Upf.  171  —  Roy.  Lugd.  Bat,  fii.  —  Mill.  DIX, 
n'.  i.—  Kuiph.  Ccntur.  5,  n*.  8j. 
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Seutellaria  foiiîs  cordatU ,  ohtufs,  ohtmii  ferratis  f 
fpUâ  folitifâ  ia  ftimmo  caalt.  Gmel.  Sibir.  Vol.  ). 

p^g.  1x8- 

Cajfida  Inifolia  ,  mtnthéfacU  j  ffminc  JlavUaitU, 
Amm.  Ruth.  n".  51. 

Lamîum  peregr'tnum  ,  feu  fcateUana,  C.  Bauh* 
Pin.  131. 

Ses  tiges  font  droites  ,  quadrangulaîres,  hautes 
d'environ  deux  pieds, légèrement  pubefccntes  ou 
velues,  rameufes  ï  les  rameaux  grêles,  oppofés. 
alongés,  garnis  de  feuilles  oppofées,  pétioIë?s, 
ovales,  en  cœur,  longues  d'environ  un  pouce, 
glabres  i  leurs  deux  hces,  minces,  vertes,  un 
peu  plus  pâles  en  delTous,  crénelées  ou  dentées  1 
leur  contour  j  les  crénelures  obtufes ,  marquées 
de  Quelques  nervures  &  de  veines  très-fines ,  ré- 
ticulées J.s  pétioles  prefque  filiformes,  de  moitié 
au  moins  plus  courts  que  les  feuilles ,  glabres  » 
ftriési  les  feuilles  fupérisufes  fouvent  entières, 
plus  petites. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  longs  épis  grêles, 
terminaux ,  élancés.  Ces  fleurs  font  diOantes  en- 
tt'elles,  fa  plupart  tournées  du mé>n«  côcé,fîruées 
dans  raifTelle  d'une  grande  bradtée  pétiolée ,  ovale. 
ohtufê,  rrè$-en«ière ,  plus  longue  oue  le  caîice. 
Celui-ci  eft  court,  tronqué,  parfeme  de  qu: loues 
poi's  Ans  \  la  corolle  purpurine ,  quelquefois  blan* 
the ,  d'une  grandeur  médiocre ,  pileufe  en  dehors , 
particulièrement  fur  U  catênc  de  fa  U-vre  fupé- 
rieure  i  les  femences  au  nombre  de  quatie  ^  arjon- 
dies,  jaunâ'res. 

Cette  plante  croît  dam  les  grandes  foré's.  en 
Italie  ,  aux  environs  de  Florence,  de  Livourne , 
dans  la  Sibérie  &  la  Hongrie.  On  U  cultive  au 
Jardin  des  Plantes  de  Paris.  2c  (  K.  v.) 

19.  Toque  ds  Columna.  ScutelUria  CoLtmn*, 

Willden. 

Scutellarla  foliis  ohiongh ,  cordatis ,  firratis ,  ptf 
befcentibus  ;  fficis  elongatis  ,  fecundts  ;  hraHeis  pet'ay- 
tatis  »  ovatis ,  calice  brtvioribus,  Willd.  Spec.  Plant. 
vol.  5.  pag.  17J.  n".  14.  —  Dscand.  Flor.  franc, 
vol.  j.  pag.  571. 

SiuteUaria  viUof^i ,  caule  ereSo  ,  brackiaio  jfoliii 
cofJatis  ;  floribus  raeemofs  ,  tnternodiis  iongtoriéus, 
Allion.  Flor.  pedsm.  n**.  14^.  tab.  84.  fîg.  1. 

Caffida.  Column.  Ecphr.  vol.  1.  pag.  1S7.  tab, 
189.  — Tourner  Inft.  R.  Hcrb.  181. 

Klle  a  des  ripports  avec  ]e  fiuteUaria  pengrina  ; 
elle  en  diflt  re  par  fes  feuilles  pubefcentes  ,  par  fet 
braétccs  fouvent  plus  courtes  que  les  calices  ,  & 
par  (on  pon.  S-s  tiges  font  droites  ,  (impies  ou 
rameufes,  pubefcentes,  d'un  vert-fombre ,  hautes 
d'environ  un  pied  ,  héri/fées  de  poils  vers  leur 
fommet  î  les  rameaux  étaU's ,  garnis  de  feuillet 
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oppoféeï ,  péiio!^«;  les  inférieures  ovales,  en 
ferme  de  coeur  i  les  fupérieures  oblongues,  coures 
dentées  ou  crénelées  à  leur  contour ,  pubefcen- 
tes,  obrufes. 

Les  fleurs ,  toutes  tournées  du  même  côté  3  font 
dirporées  ,  à  l'exirémité  des  rameaux,  en  un  épi 
alongé ,  prefque  nu  î  chaque  6eur  munie  i  fa  bafe 
d'une  petite  brai^tée  pedicellée ,  aiguë ,  plus  courte 

3ue  le  calice  i  ce  dernier  irès-velu.  La  corolle  eft 
roi  te,  bleue ,  longue  d'environ  un  pouce  j  ta  lèvre 
inférieure  purpurine,  tachetée  de  blanc. 

Cette  plante  croît  en  itafie,  dans  le  Piémont, 
le  long  du  torrent  qui  defcend  du  bourg  de  Gro- 
gnard. :y  (  y.f.  in  k<rb.  Lam,) 

20.  To^UE  de  Crète.  ScuttUaria  crezlca.  Lînn. 

Scutellaria  vUlofa  ,  foliis  cordatis ,  ohtufs  oiiu- 
S€que  ferratii  ;  fpuis  imhricatis  ,  bralUis  fttaçeis, 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  psg.  &^6.  —  Roy.  Lugd. 
Bat.  511.  —  Willd.  Spec.  Plant.  voL  j.  pag.  176. 
n".  17.  — MiUer,DJ<a.n*.i. 

Ca^tda  crgtica  ,  fruticofi ,  folio  eatarià ,  fiore  albo. 
TourneL  CoroU.  pag.  il. 

Velue  fur  toutes  fes  parties ,  cette  plante  ,  par 
fon  port,  leiremble  à  un  nepeia ,  &  prefqu'à  un 
teucrium  par  le  cara^ère  de  Tes  corolUs. 

Ses  tiges  font  droites  ,  ligneufes  ,  rameufes , 
chargées  de  poils,  hautes  d'environ  deux  pieds; 
tes  rameaux  oppofés,  grêles,  élancés , velus,  qua- 
drangiiUires,  garnis  de  feuilles  pétiolées ,  opuo- 
fées ,  ovales  ,  en  cceur ,  d'un  vert-tendre  en  def- 
fiis  j  blanches,  prefque  tomenteufes  à  leur  fjce 
inférieure,  obtufeî  à  leur  fommet,  dentées  en  fcie 
à  Iluts  bords  »  tes  dentelures  obtufes. 

Les  fleurs  font  prcfqu'imbriquées  de  feuilles 
florales  ,  difporées  à  l'extrémité  des  rameaux  en 
épis  alongés  ,  trè^-velus  ,  ftrrés  ,  munis  à  U  bafe 
des  pédicelles  de  brattées  fétacées ,  hérrifées  de 
poils.  Le  calice  eft  cou-t,  à  deux  lèvres  courtes, 
velues  en  dehors  ^  la  corolle  blanche ,  fort  petite , 
alfez.  femblable  à  celle  des  teucrium,  hérilTée  en 
dehors»  la  lèvre  fupèricuTe  extrêmement  petite, 
échancrée. 

Cette  plante  ccoh  dans  llle  de  Crète.  T? 

II.  Toque  des  Indes.  Seutettaria  indtca.  Linn. 

ScuTtlUfia  foHis  fuhovatis  ,  obtujis ^  cr<natis  ^  pe- 
rio/atis  i  racemis  nuàiufcuitj.  Linn.Spec  Plant,  vol. 
2.  pag.8ï6.  —  Osbeck.  Iter,  144.  —  Willd- Spec. 
Plant,  vol.  j.  pag.  i/j.  n*.  i;. 

SerratuLi  anara.  Rumph.  AmboJn.  VOl.  y.  pag. 
455>.  tab.  170.  fig.  I.  2. 

Scmteltaria  finica  ,  httonicê  folio  ,  fiorihus  alois, 
Pluk.  AmaUb.  pag.  190.  tab.  441.  ftg^  i. 
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C*elfune  petite  plante ,  dont  les  tiges  font  cotiN  ' 
tes,  à  peine  rameufes,  garnies  de  teuiiïes  oppo- 
fées,  pétiolées,  prefqu'orbituUires,  un  peu  ova- 
les, obrufes  i  leur  fommet,  crénelées  à  leur  con- 
tour i  les  crénelures  peu  profondes  i  les  fi  urs  dif- 
pofées  en  une  grappe  tenninale,  munie  de  briétées 
linéaires,  très-courtes.  Les  calicts  font  courts, 
prefque  tronqués;  U  corolle  blanche,  étroite, 
atongée. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  &  en  Chine. 

TORDYLE.  Tordyiium.  Genre  de  plantes dic<^ 
tylédones,  i  fleurs  polypétalées ,  en  ombelle,  de 
la  famille  des  ombellitcrcs,  qui  a  de  grands  rajv 
ports  avec  les  amdta,  8c  qui  comprend  des  her- 
bes, les  unes  exotit^ues ,  d'autrts  inJigènts  de 
l'Europe,  dont  les  teuilles  font  ailées  i  tes  olu- 
belles  &  les  ombellules  munies  d'un  învolucre. 

Le  caractère  effentieldece  genre  eft  d'avoir: 

Un  învolucre  à  plufit  urs  folioles  ;  cinq  pétales  eour- 
Us  m  cteur,  rgaux  dans  les  fieurt  du  centre  ,  trh- 
grands  a  ta  ci/confértncei  fruits  comprimés^  oriÙM' 
laires  ,  entourés- d^ un  rebord  épais ^  cannelé» 

CaRACTIrE     GtNÉRIQUE. 

Les  fleurs  font  difpoTées  en  une  ombelle  à  rayons 
inégaux,  étales,  munis  d'un  învolucre  à  plufieur» 
fo!iotesenîières,alongéesi  les  ombellules  courte*  p/ 
inégdcs  j  les  fleurs  du  centre  quelquefois  Ûérttes, 
à  fruits  difformes  j  leur  involucre  compofe  d'en- 
viron trois  folioles  tournées  du  même  côté- 
Chaque  flrur  offre  : 
1*.  Un  calice  fort  petit,  à  cinq  dents  courtes. 

1*.  \Jt\»  corolle  compofée  de  cinq  pétales  égaux 
dans  les  fleurs  du  centre ,  courbés  en  coeur  î  ceuï 
des  fleurs  de  la  circonférence  de  même  forme; 
mais  un  pétale  plus  grand,  extérieur,  bifide. 

î**.  Cinq  examines  t  dont  les  filamens  fonr  Ct^. 
pillaires ,  furmontés  d'anthèrei  fimples. 

4*.  Un  ovaire  un  peu  arrondi ,  furmonté  de 
deux  Uylcs  courts ,  terminé  par  dci  fligmatc» 
obcus. 

Le  fruit  efl  comprimé,  orbiculiîre  ou  un  pei 
ovale,  entouré  d'un  rebord  épais,  calleux,  cré 
ntlé  ou  cannelés  il  fe  divife  en  deux  femence 
planes  :  dans  quelques  efpèces  (les  haffi'quifti. 
Liim.  )  les  fruits  du  centre  hemifphénqxie»,  or- 
céolés,  prefque  difformes;  les  femences  concatei 
intéiieurement}  les  plus  intérieures  ftéutes. 

Ohfervations.  Deux  car?ftères  principaux  conf- 
tituent  l'ellence  de  ce  genre ,  favoir  :  i**  les  peti- 
les  de  la  circonférence  ,  beaucoup  plus  grands  qn 
les  autres  &  fendus  en  deux  ;   1*.    Us  fem^cw 
planes,  entouiécs  d'un  rebotd  épais,  gruiuicui 
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«u  «nneic.  Par  te  premier ,  ce  genre  fe  lie  avec 
les  cTiJcalides ,  qui  en  diffèrent  par  leurs  femences 
hérrflees  de  poHs  roides  ;  par  l'un  Se  l'autre  il  le 
rapproche  davantage  encore  des  arttdia  ;  mais 
dans  ces  derniers  les  femences ,  au  lieu  d'avoir  un 
bourrelet,  font  environnées  d'une  membrane  fca- 
rieufe,  allez  large,  élégamment  fînuée  ou  cré 
nelée. 

II  étoit  néceflaire  de  quelques  réformes  parmi 
les  elpèces,  pour  rendre  ce  genre  à  Tes  caractères 
naturels  :  il  a  donc  fallu  renvoyer  parmi  les  cau- 
calides  le  tord^lium  antknpuSi  &  le  tordylium  no- 
dofum  lie  Linné,  qui  ont  les  lemenccs  heriffees  & 
ovales  :  il  a  fallu  y  faire  entrer  les  haJJ'tlqutfiia  de 
Linné,  qui  ne  différent  des  tordylium  que  par  des 
fieiirs  llenles  dans  U  centre  des  ombcllules  >  tk'  par 
des  femences  diïformes  dans  le  difque ,  tandis  que 
les  fl.-urs  &  les  femences  de  la  circonfeience  font 
parfaitement  femblibles  à  ceîlcs  des  tordylium ,  ainfi 
que  les  involucre^,  tant  univerfels  que  pattids.  Il 
eft  afiez  probable  que  la  ftérilité  de  quelques  fleurs 
&  la  difformité  de  quelques  femences  ne  font  que 
l'effet  d'un  avortement,  qui ,  quand  même  il  feroii 
confiant  ,  ne  peut  être  employé  pour  un  cara£ïere 
génétique. 

D'après  cet  ordre  &  cette  réforme,  les  tordy- 
lium deviennent  un  genre  très-naturel  (  ce  qui  ell 
allez  rare  parmi  Us  ombeUiferes),  qui  ne  peut 
être  confondu  avec  aucun  autre ,  &  qui  occupe  le 
intlieu  entre  les  caucalides  &  les  arcédies. 

Espèces. 

I.  ToRi>VLE  de  Syrie.  Tordylium  Jynacum. 
Linn. 

Tordylium  foUoUs  fahrotundo-lobaùs  ,  inàqualiur 
trtnttis  ;  iavolucris  umbellâ  longioribus,  (N.) 

Tordylium  tavolacris  umbetlâ  longioritfui.  Linn. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pjg.  345.  —  Hort.  Cliff.  yo. 
. —  Hort.  Upfal.  58.  —  Royen,  Lug  i.  Bat.  9^.  — 
Siuvag.  Meihod.  230.  —  Gronov,  Oiient.  78-  — 
Mîiler^Dia.  n*.  ^.  — Jacq.  Hort.  tab.  54.  —  Riv. 
Pcnt,  158.  —  Knif/h.  Ctntur.  8.  n<*.  95.  —  Willd. 
5pcc.  Plant,  vol.  1.  pag  i^Si.  n*.  i.  —  ï^m.  III. 
-Gêner,  tab.  J9J.  ftg.  t.— Gxrtn.  de  FruU,  Se  Sera. 
vol.  1 .  pag.  8y.  tab.  li.  fig.  5. 

Tordylium  Jyriacum  ,  fiumîlius  ,  femme  granuUco  , 
majort.  Moiil.  Oxon.  HilL  3.  pag.  517  $.  9.  cab. 
lé.  fig.  7,  &  Ombell.  37. 

Cingidium  foliis  pafiinacà  latîfoUà.  C.  Bauh.  Pïn. 
151. 

Cauca/is  fyriaca  ,  cum  maximo  fcmine.  J,  Eauh. 
Hift.  ^.  pars  11.  pag.  86.  kon. 

Gingidiumprimum.  Dodon.  Pempc.  701.  Ioon> 

Tordylium  minus  ,  lim6o  gravilato  ,  fyriacam* 
Touroèt'.  Jnft.  R.  Heib.  5x0,  ••->      l 
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Girtgrdîum  foliit  haucity  fyrie£um.  t-obtt.  Icon* 
71J  ,  &  Obferv.  418.  Icon.  —  Dalecb.  Hill.  1. 
pag.  710.  Icon. 

Gingidium  laiifolium  ,fecundtim.Tzbttïi.  Icon. 

Ses  racines  font  grèleS  ,  prefque  fufîformes  , 
dures ,  jaunâtres  ,  garnies  de  quelques  Bbres  i  elles 
produifent  pluiîeurs  tiges  eralees  fur  la  terre  , 
courres ,  rudes,  cannelées,  un  ptii  pubefcenies, 
&  fe  divifent  en  quelques  rameaux  ttes'ourerts , 
à  peine  redrefTés,  oppofés  aux  feuilles  ;  celles-ci 
font  pétiolées,  ailées,  alternes  j  les  radicales  ftiiv- 
pies ,  lobées  >  les  infériewes  à  cinq  folioles  »  les 
fupérieurts  à  trois;  les  rolioles  inégales,  oppo- 
fees,  un  peu  ovales,  arrondies,  irrégulières,  mé- 
diocrement lobées  ou  crénelées,  prefque  glabres^ 
un  peu  rudes. 

Les  fleurs  font  Manches,  petites  j  les  rayons  de 
l'ombelle  univerfellepeu  nombreux,  épais  »  rudes, 
velus ,  très-ouverts  ;  les  ombellules  ramartées  en 
petits  pai^ucts  i  Its  invotucres ,  ranc  univerfei&que 
partiels  ^  compofés  de  pluiîeurs  folfoKs  très- lon- 
gues, linéaires,  fîmples,  bien  plus  longues  que 
les  ombelle»,  un  peu  élargies  tk  mérne  quelque- 
fois divifées  vers  leur  fommet.  Le  fruit  en  grand  , 
ovale,  prefouorbiculaire ,  divife  tn  deux  femences 
planes  ,  glaores  ,  un  peu  convexes  &  prefque  pu- 
befcenres  dans  leur  milieu ,  entourées  d'un  rebord 
blanc,  épais,  crénelé  en  tubercules. 

Cette  plante  croît  dans  la  Syrie.  On  la  cultive 
au  Jardin  dcs  Plantes  de  Paris.  O  {y*v.) 

1. Ton  DYLE  officinal.  Tordylium ogi:ittû/e,  Linn, 

Tordylium  invotuctîs  parti aliBus  ^  lo'igitudine  fo- 
n/m  ;  folioUs  ovatis  ^  laciniittis.  l-.inn.  Spec,  Plant. 
vol.  I.  pag.  545. —  Hort.Cliff.  90.— Hort.  UpLÏ. 
fS.  —  Royen,  Lugd.  Bat.  95.  —  Atarcr. niedic.77. 
—  Sauvai  .Monfp.  250.  —  Mt'Ier.  Did.  n**.  2.  -- 
Decand.  Flor.  franc,  vol.  4,  pag.  3  jj. 

Sefili  creticum  ,  minus.  C.  Bauh.  Pin,  161. 

Sefeli  cretieum.  Dodon.  Pempt,  314.  JcoD.  — - 
Lobcl.  Icon.  7i€,  8c  Dbferv.  41).  Icoo. 

Tordylium  naràontnfe  ^  minus. 'Vouxntf,  Inft.  R. 
Herb.  jio. 

Caucalis  minor ,  pnUhro  ftmine ,  jfvf  btUonii»  J. 
Baiih.  Hflt.  3.  pars  2.  p^g.  S> 

Caucaliafeu  cafalitra  Bellon.  Obf*rv.  pag.  106* 
Icon. 

Ses  racines  font  cylindriaues  ,  prefque  fufî- 
fMmîS,  giéles,  orefquc  fimples:  il  s'en  élève  une 
lige  droite,  flriee  ,  haute  d'environ  un  pied,  tiès- 
rimeufe ,  velue;  Its  rameaux  eijles,  alternes  > 
les  feuilles  pétioIees ,  alternes ,  ailées  avec  inv- 
paire,  compofées  de  folioles  irréjtuilères,  ovales  , 
uicifées,  crénelées,  prefque  Ucimées,  rudes  &c 
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pileufes  ,  au  nombre  de  fept  i  neuf  &  filas  i  les 
foliotes  des  feuilles  fupérieures  moins  nombreu- 
fes  j  découpées  en  lanières  étroites,  écartées  ; 
les  pétioles  eo  (aine  membraneufe  à  leur  partie 
inférieure. 

Les  fleurs  fonT  blanches ,  difpofées  en  ombelles 
planes  ;  l'involucre  des  ombelles  compofé  de  plu 
neurs  folioles  fimples,  ptiis  courtes  que  les  rayons } 
celle  des  ombcllules  de  la  longueur  des  fleur?.  Les 
fruits  font  comprimés,  prefqu'orbiculaires,  pref- 
que  glabres  »  entourés  d'un  bourrelet  blanc ,  épais , 
calleux  ,  crépu  &  comme  granuleux  -,  ils  fe  divi- 
fenc  en  deux  fem«nces  un  peu  bombées  dans  leur 
milieu. 

Cette  plante  croît  dans  le  Levant,  en  Italie, 
en  Sicile  ,  dans  les  départemens  méridionaux  de 
la  France.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de 
Paris.  O   (^.v.) 

Cette  efpèce  paffe  pour  incifive  ,  furtout  fa  ra- 
cine i  fes  femences  font  ditirétiques  ,  emménaço- 
gues.  Bellon  dit  que  Us  Turcs  mangent  cette 
plante  en  falade  quand  elle  eft  ji^une.  On  ne  fait 
plus  aujourd'hui  aucun  ufage  de  cette  plante, 
quoique  l'on  prétende  que  fes  ferocnces  peuvent 
être  fubiUtuées  au  cumin. 

).  TORDYLE  étranger.  Tordylium  percg'tnum. 
Linn. 

Tordylium  feminihui  JîUcûtis,  rugojis ,  pUcatls  j 
involuc'O  unlverfiili ,  monopfiyi/Q  ^  fiitnfdo.  Linn. 
Mant.  pag.  ^5.—  >îfillden.  S^aec.  Plant,  vol.  1. 
pag.  ijSi.fi".  j, 

CjHcalis pcregrina  ,f<imat  rugofo.  C.  Bauh.  Pin. 

Caucatis  hifpanica.  Cam.  Hort.  J7.  tab.  t  i. 

Cauc>>lia  kifpanUa  ^  femint  rugofa.  J.  BauMn  1 
Hifl.  j.  pars  1.  pag.  8j.  Icon.  pag.  S4.  —  Monf. 
Oxon.  Hift.  j.  $.  9.  tab.  14.  fig.  t  u 

Ses  tiges  font  droites,  cylindriques  .glabres, 
ramcufes  j  fes  feuilles  alternes ,  ailée»,  arfez  fcm- 
blablesi  ceMes  du  cerfeuil;  les  folioles  ovales, 
un  peu  étroites*  incifées,  aiguËs,  glabres  à  Uurs 
deux  faces;  les  fleurs  blanches,  en  ombelle^  l'om- 
belle univerfelle,  ordinairement  compolée  de  croit 
rayons  8f  d'un  involucre  à  trois  divifîons  profon- 
des ,  linéaires ,  beaucoup  plus  courtes  que  les  om- 
belles i  les  ombellules  à  feoi  rayons  environ  ,  & 
leur  involucre  à  cinq  foliolci^s  de  ta  longueur  dc% 
ombellules;  routes  L-s  fleurs  fertiles  :  il  leur  fuc- 
cèdedcs  fruits  ovales,  médiocrement  compitmés, 
un  peu  convexes ,  mamués  fur  chaque  femence  i 
l'extérieur  de  trois  filions  profonds  ,  ceux  des 
bords  pliiTés  &  lamelleux. 

Cotte  eTpècA  croit  lUaft  le  Levanc  U  dans  t'Ef- 
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4.  TORDVLB  d'Italie.  Tordylium -apuium.  LioK 

Tordylium  umbtlltdis  rcmotis  ;  foliis  pitpnuis; 
pinnis  fuifrotundis ,  laciniacis,  Linn.  SfKC.  Plant, 
vol.  I.  pag.  346.  —  Horr.  ClifF.  90.  — Royer», 
Lugd.  Bat.  94.  —Miller.  Did.  n«.  4.—  Jicq. 
Hort.  tab.  fj.  —  Kniph.  Centur.  12.  p*.  96.— 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  i  j8i.n*.4. 

Tordylium  apulum  ,  miHimum.  Column.  Kcphr. 
I.  pag.  m.  tab.  114.  —  Motif.  Oxon.  Hift.  J. 
$.  9.  tab.  16.  fig.  6.  — Tournef.  InÛ.  R.  Hccb. 
310. 

Seftli  creticufrtj  minimum.  C.  Bauh.  Pin.  I<îl. 

Ses  liges  font  droites ,  hautes  d'environ  hait  i 
dix  pouces  ,  velues ,  ïlriécs ,  cylindriaues  ,  mé- 
diocrement rameufes  ,  garnies  de  feuilles  allées, 
velues  i  les  folioles  un  peu  arrondies  ,  peu  nom- 
breufes,  laciniées  à  leur  contour  ou  un  peu  lo- 
bées} les  feuilles  radicales  ovales,  entières ,  e» 
coeur,  crénelées  à  leurs  bords,  longuement  pétio- 
lées  i  les  caùlinaires  la  plupart  à  trots  folioles. 

Les  fleurs  font  blanches;  l'ombelle  générale tft 
conipofee  d'environ  huit  rayons  aloncés,  f«ict 
ouverts,  fupportant  chacun  une  ombellule  (en 
petite ,  ferrée  j  les  involucres ,  tant  généraux  que 
partiels ,  compofés  de  pluiicurs  tolioles  étroites  , 
aiguës  ;  celles  de  l'ombelle  un  plus  courtes  que 
les  rayons  î  celles  des  ombeP.ulcs  plus  longues; 
les  pétales  extérieurs  de  la  circonférence  beau- 
coup plus  grands  fie  bifides  i  Us  femences  ar- 
rondies, comprimées  J  à  rebords  blancs,  tuber- 
culeux. 

Cette  plante  croît  aux  lieux  incultes,  dam  l'f* 
talie  &  la  Fouille.  On  la  cultive  au  Jardin  des 
Plantes  de  Paris.  O  (  ^'  ».  ) 

|.ToRDYLE  élevé.  Tordylium  maximum.  Linn. 

Tordylium  umhellis  eanfcrtis  ,  radiatU  ;  frlip&i 
IjnctQljtij,  inùfoferratis.  Linii.  S)>ec.  Plant,  vol.  I. 
pag.  Î45.  —  Hort.  Cliff.  90.  —  Royea,  Lugd. 
Bat.  94.  —  Sauvag.  Monfpel.  ijo.  IJ9,  —  Mill. 
0\Qt,  n".  I .  —  Crantx  ,  Auftr.  1 1  J.  —  iacq.  Floc. 
auftr.  T»b.  14».  —  Scopol.  Carn.  n*.  J19-  — 
HofF.  Germ,  91.— Roth.  Germ.  voL  1 ,  p.  l  ^i.— 
vol.  II ,  pag.  J49.—  Decand.  Flor.  fran^.  voi.  4- 
P^g-  5îf- 

Tordylium  foins  pinnutis  ,  pinnit  fimiputmttU , 
femirtitlim^a  levi.  Hallec,  Helv.  b".  81 1. 

Tordylium.  Kxsxn.  Pem.  l. 

Cuucalis  m^ar  t  feminc  mifiù*  piUekro  ^  hirf*t*, 
J.  Bauh.  Hill.  $.  pars  i.  pag.  8f.  Icon. 

Cûucalis  m4xima  ,  fpkondylU  acaUato  ftmau,  C. 
Bauh.  Pinn.  i^x. 

Cau.alîi  major.  Cluf.  HtA.  1.  p3g.  loi. 
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Srpïï ertticam  ,  majut.  C  BauK  Pinn.  t6t, 

Tordylium  maximum.  TouiDCf.  Inft.  R.  Hevb. 
j:o    tab.  i;0. 

Cette  cfpècft  eft  rude  ,  hériffée  de  poils  fur 
toutes  Tes  partits .  une  des  plus  grandes  de  ce 
genre.  Ses  racines  font  épaiffes ,  preft^uc  fimpleSj 
durts,  un  peu  fibreuCesi  elles  produiront  une  tige 
otoite  ,  roide,  cannelée,  rameufe  ,  hjute  d'en- 
viron trois  pieds,  héiifîée  de  poib  îeimes,  jéfté- 
chis  en  en  bas  i  les  rameaux  nombreux  ,  dïvari- 
qués ,  garnis  de  feuilles  afTex  amples  ,  pétiolées  , 
alterne*  .  ailées ,  compofées  d'environ  tept  folio- 
les lancéolées,  un  peu  dînantes,  oppofées,  un 
peu  pétiolées  ,  bordées  de  larges  dentelures  en 
fcie,  fpuvent  incifécs,  prefque  pinnatiiide$>  pu- 
befcemts  ;Ia  foliole  terminale,  au  moins  une  fois 
plus  longue  &  plus  grande  que  les  autres. 

L*s  fleurs  ont  une  teinte  rougeâtre  en  dehois 
avjnc  kur  développement  î  elles  font  blanches 
dans  leur  entier  ép-mouidement.  Les  ombelles  font 
compcifées  de  fix  à  huit  rayons  courts,  très-roi- 
des ,  inégaux,  fcabres ,  cannelés  ;  l'involucre  à  cinq 
folioles  fubulées,  prcfque  filiformes,  plus  courtes 
que  les  rayons  i  les  ombellules  petites,  tresfet- 
rées  ;  leur  involucre  à  cins^  folioles  également  fu- 
bulées ,  de  la  longueur  des  fleurs  i  deux  intérieu- 
res t:ès-petitts  i  toutes  les  fleurs  fertiles.  Il  leur 
fuccède  des  ft menées  d'une  grandeur  médiocre, 
prefqu'ovales ,  hériiîéesde  poils  rudes  ,  entourées 
d'un  rebord  épiis  ,  velu,  médiocrement  tuber- 
cule,un  peu  rougeâtre  dans  fa  ieuncffei  il  devient 
fouvent  d'un  blanc-jaunàtre  à  l'époque  de  la  ma- 
iuri(é. 

Cette  efpèce  croît  dans  les  terrains  arides  & 
ÎTKultes,  en  SuilTe,  en  ItaHt?,  en  Aurricbe  ,  dans 
Ici  dépaitemens  méridionaux  de  la  Fiance.  Je  l'ai 
recueillie  aux  environs  d'Aix  en  Provence.  On  la 
cultive  au  Jardin  des  Fiantes  de  Paris.  Q  (K.  f.) 

6.  ToRDYLE  à  fleurs  de  berle.  Toréjiium  jfi- 
folium.  Se  op. 

Toréytium  umbiUis  conftrns  ,  radieih  ;folus  an- 
gulatis  ,  dentatis^  pu^efcrnùiMis,  Wllld.  Spec.  Piant. 
vol.  I.  pag.  1583.  n*.  6. 

Tordylium  (  fiifolium  )  ,  yô/itf  pinnûta  f  pinnis 
fepiihus  ,  ohiongis  ,  firratij  ;  pttaU  ruhra  ,  uno 
maxime  in  fiorihus  cxtârionitts.  Scopol.  Carn» 
cdit.  1.  n^  31S.  ub.  8. 

Cette  efpèce  diffère  peu  du  tordylium  maximum , 
peut-être  n'en  eft-ellc  qu'une  variété,  qui  s'en 
diftinçue  par  Tes  folioles  anguleufes,  denrées  en 
ftie  ,  point  incifées.  Ses  nges  font  moins  élevées , 
droites  ,  ramcufes  .  garnies  d^*  feuilles  pétiolées, 
alternes  ,  ailées  \  les  folioles  fcïTiles,  oppofées, 
pubefccntcs ,  oblonpues ,  anguleuff Sj  dentées  en 
£cie  à  leur  contour  i  Us  fieuis  réunies  en  ombelle* 
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ferrées,  la  eiwMle  Eougtàtie,  ks  pttiîcîscauibé» 
en  corur  i  un  de  ceuJt  des  Heurs  exitcMures  bcai*- 
Coup  plus  grand  qua  les  autres. 

Cette  plante  croie  fur  les  montagnes  alpines  de 
la  Carmole. 

7.  TORDYLB  à  tige  baffe.  Tordylium  hamiU, 
Desfont. 

ToréyUiun  foilis  htftriûribut  pitnaiis  ;  fatiûlis  iW 
baiis  ,  incifiâ  ;  cmtU  infernd  pilaf»  ,-  invoLturis  mini- 
mis  ^ftt'jctis  ;  fatànibus  margiiie  creaaiis,  DcstunC* 
Flor.  atlant.  vol.  i.  pag.  13$.  tab.  58. 

Ses  racines  font  droites  ,  fimples ,  entière»  ^ 
prefaue  pivocances  ;  elles  produilïnt  plufteurs  ti- 
^es  droites  ,  flriées,  un  peu  velues  à  leurp^irtie 
mférieure,  hautes  débute  idixuouces .  q\»elque- 
fois  plus,  médiocrement  tameuLes,  ^  peine  feuil- 
Ues  j  excepré  à  leur  bafe.  Les  feuilles  Inféiieure» 
ou  radicales  font  pétiolées  ,  ailées,  composes  de 
pinnules  prefqae  felUles  ,  ovales  ou  un  peu  arron- 
dies,  inégalement  incifées âf  lobées;  les  tob^sob- 
tys ,  prcfque  glabies  î  les  pétioles  un  peu  pileux  , 
membraneux  ,  &  fe  recouvrant  les  uns  les  aiu- 
trcs  à  leur  partie  inférieure. 

Les  fleurs  font  blanches  î  Us  ombelles  de  cinq. 
à  neuf  rayons  glabres ,  fillonés ,  munis  à  leur  bafe 
d'un  involucre  court,  compofé  de  folioles  fubu- 
lées ,  fétacées  ;  les  ombellules  un  peu  fcirées  y  tes 
folioles  de  l'involucre  plus  courtes  que  les  pédon- 
cules ;  les  pétales  inégaux,  ceux  de  la  circonfé- 
rence plus  grands  &  bifides j  les  fleurs  du  centre 
ordinairement  ftériles.  Le  fruit  confiile  en  deux 
grandes  femences  planes ,  orbiculaires ,  environ- 
nées d'un  bourrelet  épais  ,  cartilagineux,  cré- 
nelé \  rudes  â  leur  face  extérieure. 

Cette  efpèce  a  été  découverte  par  M.  Dcs- 
foniaines  dans  le  royaume  de  Tunis  ,  oO  elle  croît 
parmi  les  moiffons ,  proche  Hamamelif.  O 

8.  TORI^YLB  d'Egypte.  Tordylium  égyptiacum. 

Tordylium  femîniias  difci  wctolacis ,  foUis  pin- 
natis ,  fvliolis  pinnatifidis,  (N.)  Lani.  Utuftr.  Geo. 
tib.  t*;3.  fig.  1. 

Hiijfelquifiia  {x^pttici},foliis pinnaiis  j  foUùlis 
pinnutijidâ.  Linn.  Syft.  veget.  pag.  17^  —  Unn.  f. 
Suppl.pag.  179.  —  Gxrtn.  deFruft.  &  Sem.  vol,  i. 
pag.  84.  tab.  11.  fig.  2.  —  Wjllden.  Spec.  Plant. 
vol.  I.  pag.  1579.  n*.  I. 

Hojfifquifiia.  Linii.  Amûen.  Academ.vol.  4.  pa^» 
170.  —  Jacq.  Hort.  lab.  87.  —  Gouan,  lllulirii. 
pag.  II. 

Pjfiifiaca  orientalis ,  fvlih  Uegamtr  inclut.  Baxb» 
Cent.  3.  pag.  16.  tab.  27.? 

Ses  racines  font  fufiformes  ,  blanches  ,  de  fa 
grofTeur  du  petit  doigt  t  JL  s'en  élève  une  tig^ 
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droite  ,  cylindrique ,  haute  d'un  pîed  &  demi , 
hériHêe  de  poils  bUnchâcres  i  fa  partie  inférieure) 
qui  deviennet^f  rudes  bc  prefque  piquans  â  la  par- 
tie fupérîeure.  Les  rameaux  font  fimples,  &  for- 
tent  de  l'aiflelle  des  feuilles  fupérieures;  les  feuil- 
les alternes,  diftantes,  pétîolees,  ailées i  les  fo- 
lioles pinnatiiides,  rudes  en  defîous  fur  leur  prin- 
cipale nervure ,  crénelées  à  leurs  bords  i  Us  cré- 
nelures  arrondies,  obtufes,  inégales;  le  pétiole 
tude,  vaginal  &  ventru  à  fa  partie  inférieure  ;  les 
bords  de  la  gaine  blanchâtres  &  laineux  veis  le 
h;uit ,  de  couleur  purpurine  à  la  partie  inférieure. 

Chaque  rameau  fe  termine  par  un  pédoncule 
droit ,  roide ,  hériflé  ,  prefqu'à  cinq  angles  ;  il 
fupporte  une  ombelle  étalée  ,  compofée  d'environ 
duc  rayons  inégaux  ;  ceux  du  centre  plus  courts, 
nwnis  d'un  involucre  fort  petit,  à  cinq  tolioles 
fimples  ,  fubulées ,  fort  petites  ;  les  ombellules 
planes  :  chacune  d'elles  renferme  dans  fon  centre 
le  rudiment  d'un  corps  charnu ,  avorté ,  pédicellé, 
prefqnc  trigone ,  noirâtre  ,  un  peu  comprime  , 
couvert  en  detTus  de  poils  blanchâtres  ;  les  invo- 
lucresàtrois  folioles  extérieures,  fubulées,  incli- 
nées, de  moitié  plus  courtes  que  les  pédicelles; 
les  omb.lles  conniventes  à  l'époque  de  U  frudlifi- 
cation  j  la  corolle  blanche  i  les  pétales  inégaux, 
couibés  en  coeur,  échincrés  ;  tes  pétales  exté- 
rieurs de  la  circonférence  bifi.iesi  chaque  décou- 
pure échancrée  i  toutes  les  fleurs  de  h  circonfé- 
rence hermaphrodites  ;  celles  du  centre  mâles  ; 
cinq  étaminesi  les  anthères  verdâtresî  les  Hyles 
filiformes,  perfiftans  i  les  fruits  des  fleuri  exté- 
rieures, compofés  de  deux  ftrmences  ovales ,  com- 
pi'imées,  glabres,  à  rebords  épais,  crénelés-  f-es 
fiuiis  des  fleurs  intérieures  ne  forment  qu'une  fe- 
nience  hémifphérique,  inclinée  ,  urcéolée  ,  artlz 
femblableà  une  membrane  véiicul^iife  i  à  côié  une 
petite  écaille  fèche  ,  qui  paroît  être  la  féconde 
femence  avortée  >  point  de  femences  aux  Aeurs  du 
centre. 

Cette  plante  croît  dans  ï'Kqvpte  Se  l'Arahîe. 
On  la  cultive  au  Jardin  dis  Plantes  de  Paris.  O 

p.  ToRDYLE  à  feuilles  en  cœur.  Tordyllum  cof 

Tordylium  ftminibui  difù  urceolatis  ^  follis  înfe- 
rioribus  sernatù i  fuptrioriius  lordat'ts  ,  fimplicibus, 

(N.) 

Hjjftlquijlia  (  cordata  )  ,  follis  cordatis.  Linn. 
Syïl.  veget.  pag.  lyy.  —  Linn.  f.  Suppl  pag.  179. 
—  Jacq.  Hort.  l.  pag.  91.  tab  193.  —  Gae.tn.  Je 
Fruâ.  &  Semin.  voL  1.  pa?.  8y.  —  WiUd.  Spec. 
ï*Unt.  vol.  I.  pag.  1580.  n°.  1. 

Ses  tiges  font  droites ,  flexueufes  ,  légèrement 
fttiées,  pileufes  à  leur  partie  inf:*rieure  ,  garnies 
àe  feuilles  alternes  ;  les  mférieures  pétiolûes ,  ter- 
nées  j  à  trois  folioles  j  Us  d*±ux  UuiaUs  piefque 
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fefTiles,  ovales,  crénelées;  la  terminale  pétiole*, 
échancrée  en  coeur  à  fa  bafe  ,  obtufe  à  fon  fom- 
met  ;  les  feuilles  fupérieures  fimples  &  en  coeurs 
quelquefois  toutes  les  feuilles  font  amples. 

Les  fleurs  font  blanches  ;  les  ombelles  comp»- 
fées  de  rayons  nombreux  ,  munies  d'uii  involucre 
formé  de  plulieurs  folioles  fétacécs  >  réfléchies, 
de  moitié  plus  courtes  que  les  coroUeî  \  les  invo- 
lucres  partiels  de  la  longueur  des  corolles  «  point 
de  fleurs  ftériles  dans  le  centre  ;  dans  les  corolles 
de  la  circonférence  ,  deux  pétales  plus  grands , 
planes ,  en  ovale  tenverfé  i  les  autres  petits ,  pre^ 
qu'égaux  ,  ovales ,  entiers  ;  les  femences  lembla- 
bles  à  celles  de  l'efpèce  précédmre  ,  mais  plus 
petites;  ctlles  de  la  circonférence  mennbraneu(e$. 
comprimées,  environnées  d'un  rebord  glabre, 
blanc  ,  étroit  i  les  femences  du  centre  folitaires, 
ovales,  renflée*  en  bulle  ,  ouvertes  à  leur  fomoiet, 
&  entourées  d'une  borduie  épaifTe  >  blanche  & 
glabre. 

La  patrie  de  cette  plante  n'eft  pas  connue.  O 

TORîlNE.  Torenia.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones, à  fleurs  complètes,  monopétalées,  tubu* 
leufcs ,  irregulières,  de  la  famille  des  Icrophu- 
laires ,  qui  a  des  rapports  avec  les  grjtioia  &r  IfS 
vandtilia ,  &  qui  comprend  des  herbes  i  û%t% 
rampantes  ou  rt^dreffées ,  â  feuilles  oppofées ,  pé- 
tinlées}  les  flîurs  folitaires,  axiUaires  &  termi- 
nales. 

Le  cara(5lère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  à  deux  tèvrts  i  /a  fupérîcare  à  trois  pointes 

cufpidées  i  une  corolle  lubulée  ;  le  iimbc  à  quatre  lobes 

I  inégjux;  quatre  fUmtns  ;  les  deux  inférieures  à  dent 

divijions  ,  dont  une  fans  éinifière  }  une  capfult  k  dtsx 

loges. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

i".  Un  caliic  peifillant ,  d'une  feule  pièce,  ta- 
bulé ,  anguleux  ,  à  deux  lèvres  i  la  fupérîeure  à 
trois  pointes  aiguës  i  l'inférieure  entière  ,  plus 
étroite. 

1**.  Une  corolle  monopétale,  tubulée  ;  le  limbe 
prefqu'à  deux  lèvres  »  dilaté  en  quatre  lobes  iitê- 
giux  i  un  fupérieur  très-entier  ;  trois  înférieun 
prefqu'ondLilesï  celui  du  milieu  plus  alongé. 

^*'.  Quatre  étamines ,  dont  les  6tameas  font  dî- 
dynames  ;  deux  fupeneurs  limples  ,  plus  courts, 
fertiles  ï  deux  inférieurs,  partagés  en  deux  décou- 
pures filiformes  ;  l'inférieure  llérile  ,  plus  couite^ 
les  anthères  a  d:ux  loges,  rapprochées  par  paires. 

4**.  Un  ovaire  oblnng,  furmonté  d'un  Uyle  filt» 
forme  ,  épaiifi  à  fa  partie  fupérîeure,  tertnutépv 
un  Digmaiâ  biâie*  atgu, 

U 


J 
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hefrtdt  eft  une  capfule  oblongue ,  à  deux  ïoges, 
i  pluiieuTS  femences  \  les  femences  attachées  fur 
uiie  cloil'on  parallètc  aux  vjlves. 

£  s  r  £  c  ES. 
I.  ToRâwE  d'Afie.  TortnU  efiatica,  Unn. 

Tcrer.itt  g/jira ,  foUis  ovatis  t  actuis^  ferrait  s  i 
fauU  itptnu.  (  N.) 

Torenia  apatica.  Mnn.  S|>ec.  Plant,  vol.  2.  pag. 
'862.  —  Aînocn.  Acaciem.  vol.  j.  paç».  ly.  —  Osk 
Iter,  iio. —  Lam.  liluftr.  Gêner,  tab.  515.  fig.  i. 

Torenta  (àfm'tcà),  gUhra^  coule  repente.  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  5.  pag.  i6j.  n".  i. 

Eupkr^ftâ.  a§nis ,  puftUa  planta.  Pluken.  AmaUh. 
pag.  8).  tab.  57y.  fig.  i, 

AfurinA  foliis  (/fade,  capfulâ  hivatvi,  Ugrufâ, 
Pluken.  Anialth.  pag.  40. 

I-  HederA  eerrcflris  fpecies,  C^mm.  Mal,  jy. 
Kaka-pu.  Rhetd.  HoTt.  Malab.  vol.  9.  pag.  10;. 
tab.  yj. 
Petite  plante  herbacée,  dont  îes  tiges  font  gla- 
bres, un  peu  gîél-S,  en  partie  rampantes,  retircf- 
kfées  vers  leur  lommet  ,  radicantr-s  à  leur  partie 
"infériture  ,  médiocrement  ranieufcs.  Les  feuHlcs 
font  pétioiées,  oppofécs ,  ovales,  aiguës  à  leur 
/umnift,  gtabres  à  leurs  deux  faccs,  deniéetfen 
fcie  à  leur  contour,  longues  à  peine  li'un  pouce, 
munies  de  nervures  fimplf  s,  latérales,  pr^h^u'oo- 

»,  pafées  i  les  pétioles  prtfque  de  moitié  aufii  longs 
ijue  les  feuilles. 

Les  fleurs  font  foHtaircs,  fyuêes  dms  l'aîlTtlIe 

^^ïes  ftuilles,  terminales,  péd^nculéfs  j  le  pédim- 
citle  un  peu  plus  long  i^ue  les  feuilles  >  It^  calice 
xiblong,  tubulé,  glabre,  à  deux  lèvres  aic^ucsi  U 
fupérieuie  à  troispcintesi!acoro|i«r  tabulée, affej. 
■grande  ;  Ion  limbe  parrayé  en  quatre  lobts  iné- 
pauï  i  le  tube  cylmiiri^uc ,  uri  peu  plu*  long  que 
lecjticejunecapfuie  pref^^ue  cylindrique  ^  a  deux 

loge?. 


Cfttej'hnre  croît  dans  les  Indes  orientales  Se  à 
fia  China,  a:  (  ^./.  in  herh.  lam.  ) 


I 

J*     1.  TORÈNE  ve!ue.  Torenia  hirfut.1.  Lam. 

^r       Torenia  foliis  o\acis  ,  fubacuminatis  ,   vtllojts  ; 
cauie ereiio ,  {  N.)  — Lam.  liluHr.  Gêner,  tab.  ;23. 

fiSg.  I. 
-     Torenia  (hirfuta),  cauie  ereûo,  Willden.  Spec. 
PUnt.  vol.  }.  pag.  166.  n".  2. 

Cette  efpèce  diffère  de  la  précédente  en  ce 
qu'elle  eft  un  peu  plus  grinile  &  veUie  fur  toutes 
Ces  parties.  Ses  tiges  font  droites,  un  peu  fortes, 
ilriees ,  hérîlîées  de  poils  roides ,  divtffcs  en  ra- 

K  iticaux  oppot'és ,  rrdiclTf  s  ^  garnis  de  feuilles  op- 

V  Botanique,    Ttjnu  yU, 
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pofées,  médiocrement  pétioléesi  les  fupérieures 
prefque  felfiles,  ovales ,  très-aigues ,  ptefqu'acu- 
minées,  longues  de  pîuyd'un  pouce,  dentées  ep 
fcie  k  leur  contour,  munies  de  poils  tiès-courts« 
couchés ,  &  de  uervutes  Amples. 

Les  fleurs  font  terminales  ,  foittaires ,  moins 
grandes  que  celles  de  l'efpêce  précédente ,  pédon- 
culits  i  les  pédoncules  fimples ,  velus,  plus  courts 

3ue  lês  feuilles  -,  le  calice  oblong,  divifé]ufqu'au- 
cIj  de  h  moitié  en  deux  découpures  lancéolées _, 
aiguës;  la  corolle  tubulée  ;  le  tube  cylindrique, 
à  peine  aufli  long  que  là  calice  >  le  Iniàbe  à  quatre 
loues  très-entiers ,  inégaux. 

Cette  plante  cmît  dans  les  Indes  oiîeniales..3j^? 
(^P^.f.  in  herh.  Lam.") 


TORMENTILLE.  Tormentitla.  Genre  de  plan- 
tes dicotylédones  ,  à  fleuîs  complètes,  polypéta- 
lées,  régulières,  de  la  famille  des  rofacées  ,  qui  a 
de  grands  rapports  avec  les  potentilta  &  \t%  fra- 
garia  j  &  qui  comprend  des  herbes  indigènes  de 
rturojîe,  à  feuilles  digitées  ,  à  fl.urs  axiltaites, 
terminales,  pïe.''qus  folitiires. 

Le  caraftère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  à  huit  ditoupurts  j  quatre  ahernes  plut 
petites  i  quatre  fiiaies  ;  uirgrand  nombre  d' etamiiies  ; 
réceptacle  des  femences  petit  ,  point  charnu^ 

Caractère   générique. 

Chaque  fleur  offire  i 

1**.  Un  calice  plane,  divifé  en  huit  découpures^ 
dont  quatre  alternes  ,  plus  petites ,  aigucs. 

l**.  Une  corolle  compofée  de  quatre  pétalts  pla- 
nes ,  ouverts ,  en  coeur  renverfé  ,  inféré  fur  le 
calice  par  des  ongUts  courts. 

;*,  Un  gnnJ  nombre  d'étamines,  dont  les  fila- 
men'î  font  tiibulés ,  de  moitié  plus  courts  que  It 
coro  le  ,  im'érés  fur  le  calice  ,  terminés  pat  des 
anthères  fimples. 

4°.  Des  maires j  Ardirairement  au  nombre  dt 
huit,  f(»rt  petits,  ran.ifîes  en  tête,  furmontcs  de 
ftvl -s  filiformes,  de  la  longueur  d=s  étamines, 
infères  latéralement  »  tetmiiies  par  des  Aigmaies 
obtus. 

Des  femences  nues ,  arrondies  ,  placées  fur  le 
réceptacle  commun^  &  enviionnecs  par  le  calice 
perfilUnr. 

Ooftrvations.  Ce  genre  n'eft  qu'un  démembre- 
ment du  genre  trè5-n»turel  des  pountilla^  dont  il 
ne  p?ttt  être  rigoureufn;ment  fepare.  Il  n'en  diffère 
que  par  le  nombre  de  fes  partif'S ,  par  huit  décou- 
pures  auialire,  au  li^ude  dix  i  par  quatre  pétales 
I  «u  lieu  de  cinq -Ces  deux  genres  ditfërentdt::s  frai« 
!  fiers  par  leur  réceptacle  fcc  tt  non  chaîna. 

Xxxx 


Tormcntiifa  <auU  treB'tufcuh  y  fofi'.s  fcJpH'nes. 
IJnn.  Spec.  PIjih.  vol.  i.  pag.  716.  —  Pallas,  Iter 
1.  pag.  65;.  —  PoUich ,  Pjlat.  n".  j-oo.  —  Blackw. 
tab.  4±j,  —  Lu<iMc.  Eti.  tab.  174.  —  (Kder.  Flor. 
rfan.  UD.  fSy.  —  Kniph.  Centur.  h*".  9^.  —  Knorr. 
Del.i.t2b.T.  I.  —  H'ffm.  Germ.  iSo.  —  Roth 
GÊrm.  vol.  I  ,  p.îg.  120.  —  vo!.  II ,  pag.  ç6ï>.  — 
I-am.  Illiifir.  Ctner.  tjb.  444.  —  Dec.ind.  Flor. 
franc,  vol.  4.  pag.  4J4.  —  Willden.  Spec.  Plane. 
vol.  1.  pag.  1 1  ii.n°.  I. 

Tormtntîlla  t^cinatU.  Curtis , Flor.  lond .  tab.  ^ 5 . 

Tormcr.tUla  flvtfîns.  C  Baiih.  Pin.  ^itS.  — 
Tournef.  Inft.  R.  Herb.  15^8.  —  GariJ.  Atx ,  pag. 
468.  tab.  95. 

Tormeniitlû.  Camer.  Epitom.63f.Tcon.  —  Flor. 
hppoil-  21V  —  Flor-  f"^c  411.  4J9.  —  Mat  =  r. 
medic.  151.  —  Hort.  ClJlftrt.  ii>4.  —  U.jyen, 
Lugd.  Bat.  267.  —  Dodon.  Pempt.  1 18.  lci*n. 

FrJgdria  tclrapetaia  ^  foins  castHnh  fcjftltbus  ^  qui- 
naiis.  Haller,  Helv.  n°.  1 117, 

Fragaria  j  torminiUU  c^iinarum.  Crantz  j  Aultr. 
pag.  So.     I 

Poundlia ,  lormentUU  erc^a^  Scopol.  Carn.  pag. 
620. 

Potentilla  (  iîlveftris  )  ,  caule  ere^  itifculo  ;  foins 
ternis  y  fefUi bus  i  corotUs  utrafetalis.  Netk.  Giilob. 
pag.  221. 

PotentUla  tormentîHa,  Abboi.  Bedf.  1 14. 

PentaphyiJum  diSum  (ormtntiUa,  Morif.  OxOH. 
Hifl.  2.  §.  t.  cab.  19.  fig.  13. 

Ses  racines  font  dures,  épaifles^  prefque  hori- 
zontales :  il  s'en  élève  des  trges  drottes  ou  re  iref- 
fëes ,  quelquefois  couchéi^s  îi:  dilTjfes  ,  peu  epaif- 
fes  ,  preftiue  cylindriques  ,  légéremenc  velues , 
rameufei  a  leur  partie  fupérieure  }  les  rameaux 
alternes,  axiliaires,  g.arnis  de  fenill  s  fefTiUs, 
alternes,  conipoféeiî  de  trots  à  cinq  folioles  digi- 
tées, lancéolée,  inégales  ,  inctféesou  profoiidé- 
meni  dentées;  les  dentelures  un  peu  lanc^^olées, 
aiguës,  vertes,  munies  de  quil^ues  poils  rares, 
fins  &  couchés. 

Les  fleur»  font  folitafres ,  avillaires  ,  portées  fur 
de  longs  pédoncules  fimplts,  filitoririTS  ,  pubef- 
cens.  Le  calice  eft  à  huit  divisons  profondes ,  lan- 
céolées, alternativement  plus  courtes,  légère- 
ment velues.  La  corolle  eft;aune  ,  coinpofee  de 
quatre  pétales  à  peine  plus  longs  que  tes  plus 
grandes  découpures  dj  calice,  ovales,  un  peu 
echancrés  en  coeur  à  leur  fofumet,  lêuecis  en 
onglet  ibuibafe. 


Cette  plante  croît  en  Europe,  fur  le 
bois ,   des  chemins  \  fur  les  peloufes  iSc  dans  le» 
pâturages  fecs.  1^  (  K.  v.) 

Toute  la  plante  cft  aftiinr.ente  ,  &  propre  l  tan- 
ner les  cuirs,  à  faire  de  l'tnrrei  elle  entre  dans  les 
teintures  :  les  Lapons  remploient  pour  teindre  le 
cuir  en  rouge.  On  s'en  fen  pour  [affermit  les  gen- 
cives lorfque  les  dents  font  vacillantes.  On  U 
prcfcrit  contre  Us  hémorrhagies ,  U  dianhëe,!* 
dyflenterie,  lorfuu'elles  font  entretenues  parla 
foibleffe  &  le  rilachement  :  peu  utile  dans  Ut 
prairies ,  elle  ti\  broutée  dans  les  pâturages  par  le» 
vjthes,  les  chèvres,  les  moutons î  le»  clievam 
n'en  veulent  point. 

2.  ToRMENriLLEcouchée.  TormenstUa rtptans. 
Linn. 

TormtntilU  cauU  repente  ,foliit  petiolatis.  Linn, 
Spec,  Plant,  vol.  1.  pag.  716.  — Hudf.  Angl.  197. 
—  Moffm.  Gtrm.  180.  —  Roth.Germ.  vol.  I,  pag. 
120.  —  vol.  JI ,  pag.  f  Ç7.  —  Smith ,  Fïor.  britin. 
nî-  —  DecjnJ.  Flor.  tranç.  vol.  4  pag.  414. — 
Willi,  Sptc.  Plant,  vol.  2.  pag.  il  il.  n".  1. 

Tormentilia  radicc  repente,  Tournef.  Inft.  Br 
Herb.  29S. 

Pen:aphyllum  minus,  vîrlde ,  fore  aureo ,  tetrû' 
pttah  ,  raaUu/as  in  urram  è  gtn'uuiis  dimhuns,  Mo- 
rif.  Oxon.  Htlt.  2.  pag.  190. 

Penitiphyllum  reptans  ,  aUitum  ^  foins  profmdius 
ferraùs.  Plot.  Oxf.  6.  $.  7.  tab.  9.  fi^.  5. 

PoienùlU  procumUns.  Sibtli.Oxon.  162. 

Cette  efpèce  diffère  de  la  précédente,  en  ce 
qu'elle  elt  plus  petite  dans  toutes  fcs  partit*  > 
que  fes  tiges  font  toujours  couchées,  &  fesleuîl- 
les  péti^ees.Ses  racines  font  traçantes;  elles  pro- 
diiifent  des  tiges  très-gréles,  filiformes, étendue» 
fur  la  terre,  rameufes,  un  peu  pubefcenteS)  le» 
rameaux  plusieurs  fois  bifurques  ,  trè)  ouverts^ 
fes  feuill- s  alterne»,  médocremcncpéiiolée»  ,d»- 
gitées,  à  trois  folioles  étroites,  en  forme  de  coin, 
profondément  dentées  ou  incifées  vers  leur  fom- 
met ,  à  peine  veluéS ,  accompagnées  à  leur  bafe  de 
deux  fttpules  petites,  lancéolées,  ttès-entièies, 
prefqje  feffiles. 

Les  fleurs  font  folitaires  ,  fituées  les  nn?»  dans 
l'aifTelle  des  feuilles,  d'autres  dans  la  bifuicaTion 
des  rameaux  ;  les  pédoncules  fimples, ires  long», 
prefque  capillaires,  pubefcensj  les  calices  court», 
a  peine  velus  ,  la  toroile  iaur>e ,  prcfqu'une  ku 
plus  petite  que  Ci.\\i  de  l'efpèce  précédente  >  les 
pétales  ovales,  onguicutës,  preftju'entier». 

Cette  efpèce  croît  à  l'ombre  dans  les  forêts  ,ea 
Angleterre,  en  France,  en  Allemjgne.  M.  Bot 
cher  l'a  recueillie  dans  la  forêt  de  Crelfy,près  Al 
beville.  Je  l'ai  trouvée  aux  environs  oe  Fougi 
en  Btetagne ,  dans  U  forêt.  :^  (  K.  v.  ) 
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TORTULErude.  Tonu/a  afptra.Roth. 

Tonuia  foUis  oppojiiis  ^afptnsi  fficisfliformihus, 
(N.) 

Tortuta  afptra  Roxb.  Willd.  Spec.Plint.  V0I.3. 
pjg-  U9- 

C'eft  une  plante  herbacée ,  qui  conftiriie  un 
genre  particulier  étibli  par  Willdeno*',  qui  paroît 
devoir  appartenir  à  la  famille  des  fcropnulaites  j 
elle  a  le  port  du  vgréenj  lapputucta.  Ses  tiges  font 
droites,  quadrangulaires  ,  rameufes.  gêniculéesi 
les  noeuds  inférieurs  r^yiAés.  Les  feuilles  font  op- 
pofées,  pétmlées,  longues  Je  trois  pouces ,  ovales, 
prefqu'en  cœur,  un  peu  abtuf.s  à  leur  Commet, 
groJîiérement  dentées  à  leur  contour,  veinées, 
rudes  d  leurs  deux  faces. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  épis  filiformes ,  très- 
longs;  el!es  font  alternes  ou  oppofees ,  très-rap- 
prociiëes  vers  l'extrémité  de  lépi  :  le^  inférieures 
disantes,  toutes  pédicellées,  munies  d'une  brac- 
tée fubulée.  Ltur  calice  elt  eîni:r ,  divifé  en  citit] 
découpures,  héritjê  de  poils .  droit  qoanj  la  plante 
eft  en  fleurs,  réfléchi  &  renflé  à  répuqtie  delam.i- 
turité  des  fruits.  La  corolle  ert  monopeule,  tnbLi- 
Jée  ,  à  deux  lèvres  j  le  tube  contourné  en  fpiralej 

3uatie  élamtnes  liidynames.  Le  fruit  confiCie  en 
eux  noix  ,  à  deux  Iog;;s,  fortement  lidéesà  l'ex- 
tétieur. 

Le  caraâère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  à  cinq  divtjîom  ;  U  tuhc  dt  ia  corolle 
conwurné  en  fpiraU  y  deux  noix  a  deux  logei  ,  ridées 
c  i'extcritur. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orientales , 
où  elle  a  été  recueillie  par  Roxburg.  (  Dcfcript,  ex 
W'illd.  ) 

OBfervatîons.  ^  'dwig  a  étibîi  fous  le  nom  de 
tortula  ,  un  genre  qv  ■  appartient  à  la  famille  des 
mouifes^qui  renftrnkt  n  grande  partie  des i/yuui 
8c  des  mnium  de  Linné,  qui  la  plup:ïrt  ont  èt^  dé- 
crites dans  cet  ouvrage  ai  '  articles  Bry  &  Mnie. 
On  fent  la  néciffité  de  c»  Mgcr  un  de  ces  dtux 
noms  (rurru/ti  ).  Peut  ■  Ôtre  i  le  Willdenov,  en 
l'employant  pour  la  genre  que  je  viens  de  men- 
tionner ,fe  propofe,  ou  de  re  point  admettre  le 
genre  tortula  d'Hedwig  ,  ou  d'en  changer  le  nom  : 
daru  ces  deux  cas,  il  eâr  fallu  éviter  d'appliquer  à 
un  nouveau  genre  un  nom  déji  employé  pour  un 
autre  j  quoique  fuppiimé. 

TOUCHIROA.  Touckiroa.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  i  fleurs  incomplères,  irrégulières, 
de  U  famille  des  léguminsuf  s .  qui  a  de  très-grand» 
rapports  avec  les  apalatouy  i:  qui  comprend  des 
arorcs  exotiqi.esà  l'Europe  ,  à  fruilîes  ïimplts,  & 
dont  les  fleurs  fout  difpofees  tn  épis  latéraux, 
^ilUires, 


T  o  u  715 

Le  caraÛère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  turbiné  ,  à  quatre  découpures  j  point  de 
corolle  ;  aix  étamtnes  Itères  ;  une  goajfe  unitotulairt  , 
entourée  d'une  aile  membraneufc. 

Caractère    gènêriqub. 
Chaque  fleur  offre  : 

i^.  \Jx\ calice  d'une  feule  pièce,  tuibiné,  dnnt 
le  limbe  erï  divifé  en  quatre  découpures  oblongues* 
aiguës. 

1**.  Une  corolle  nulle. 

5".  Dix  étamirjcs  ,  dont  les  filamcns  font  libres , 
beaucoup  plus  longs  que  le  calice,  inférés  à  fon 
orifice,  terminés  par  des  anthères  ovales,  à  deut 
loges. 

4°.  Un  ovaire  ovale ,  ob'ong ,  anguleux  ,  velu  , 
pédicelli  ,  furmonré  d'un  llyle  long,  recourbé, 
terminé  par  un  Ihgtnace  obtus. 

Le  fruit  eft  une  goufîs  un  peu  arrondie,  ridée, 
environné  d'une  aile  fort  ampte  ,  menibrantufe, 
ondulée  i  feu  bords;  une  feule  loge  qui  ne  s'ouvre 
pisj  une  femence  folitiire  *  réniforme. 

E  s  P  i  c  E  s. 

I.  T0CCHIR.0A  aromatique.  Touchiroa aroma- 

tica.  Aubl, 

Touckiroa  ftiH'rs  avatis ,  acwninaiïs ,  Jîmplicibus; 
forii>us  fpicjiis y  axillarihus.  (N.) 

Touckiroa  aromatica.  Aubl.  Guian.  vo!.  t.  pâg. 
î8j.  tab.  148.  —  Lam.  Illuftc.  Gcner.  tab.  559. 

Crudta  (  aromatica  )  ^  fo'iis  fimpUcihus ^elUptieht 
acuminatis.  WilU,  Spec  Plant,  vol.  1.  pag.  54c. 

C'eft  «n  idcz  grand  arbre,  dont  le  tronc s*é!èv« 
à  la  hauteur  de  quarante  ou  cinaumte  pieds  Si 
plus ,  fur  environ  deux  pieds  de  djanètre,  revêtu 
il'uneecorcegrifâtre.  Le  bois  eft  blanc  .peu  com- 
p.itiê  ;  les  branches  noirbreufes,  très  -  étalées, 
chargées  de  r.imeaux  qui  fapportÉUt  des  feuilles  al-' 
ternts,  mèdiocrrmcnt  péti"lées,  ovales,  très-en- 
tièies,  vertes ,  liff.s  i  leurs  deux  Uccs,  ter;r.inées 
à  leur  fomm-t  par  une  petfie  pointa  moulTe;  les 
pétioî-s  accompagnés  à  leur  bafe  de  deux  petites 
ftipules  très- caduques. 

Les  fleurs  font  verdàrres,  fitiiées  dans  l'aiffetle 
des  feuilles  &  difpofées  en  un  épi  trèscourx,  la- 
téral. Leur  calice  eft  monophylle  ,  concave ,  par- 
tagé à  fon  orifice  en  quatre  découpu.es  aiguës; 
eilesn'ont  point  de  corolle.  Les  étamiiies,au  nom- 
bre de  dix  ,  font  attachées  à  l'oifi^-e  interne  du 
calice;  Us  fiUmens  font  giêlcs,  t^è^-lo^gsi  les 
anthèrts  ov(  ïdvs,  i  deux  toges  {  i'n\.iire  oblong, 
anguleux,  pedicillé,  hénfl^?  de  poils  ;  ï-c  flyle  ter- 
miné par  un  ftigmaie  obtus.  L2  fruit  eft  ui^e  goufto 
de  coukut  rouftVàtre, coriace,  comprinéc,  bor- 
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dies.  La  corolle  f  ft  verte,  à  quitre  pétales  ovales, 
concaves,  Aigus;  lesétamincsnoinbieufesî  les  fi- 
Umens  droits  ,  prefqu'egaux  j  les  anthères  à  deux 
loges  écartées  entr'dlesi  unt>vâire  prefque  qua- 
drangula  re  ^  furmonté  de  quatre  petits  corps  (ef- 
n  (5  ,  arromlis  ,  qui  foHt  autant  lie  fligmates.  Le 
fruit  n'a  pjs  été  obfervé. 

Cet  arbre  croît  Jans  laGuiane,  dans  les  granJes 
forêts.  Il  fleurit  au  mois  de  fepteiribre.  T)  {Def- 
tripf.  écx  Aiiol.  ) 

TOUROUIIER.  TourouiU.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  à  Heurs  complètes,  polypétaléeSj 
d'>nt  !j  famille  natiireWe  n'eft  pjs  encore  dtter- 
nii.iée ,  qui  paroit  avoir  des  rapports  avec  Je  xan- 
tjtua  y  &  qui  comprend  dcs  arbies  exotiques  i 
l'Enr'^pe  ,  dont  les  feuill.s  font  f»pporées  ,  (lipu- 
bcéts  ,  ailées  avec  une  impaire  \  les  folioles  dé- 
ciirremei  fur  le  pétiole  \  les  fleurs  liirpnfées  en 
grjppes  paniculées  .  terminales  ;  les  tami6cations 
oppofées ,  munies  de  deux  bradées. 

Le  caratlère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  ; 

Vn  cclice  à  cinq  dents  ,*  cinq  pétales  ;  des  étamines 
nomhreufes  i  unfiyU;  une  bûiefiiiée,  à  deux  loges  ; 
t/^ne  fimenit  viltàt  dans  chaque  loge. 

Caractère   générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

1°.  Un  calice  d'une  feule  pièce,  ttirbiné,  à  cinq 
dsncs  i  les  dems  un  peu  arrondies  ,  aiguës 

i*.  Une  corolle  compofée  de  cinq  pétales  cor- 
caves,  arrondis,  ouverts ,  alternes  avec  les  dents 
<iu  calice. 

î°.  Des  itamines  nombreufes ,  dont  les  filamens 
font  inférés  (ur  le  cjltce  ,  beaucoup  plus  courts 
que  la  corolle  ,  terminés  par  des  anthères  à  deux 
loges  divergentes. 

4".  Un  ovaire  adhérent  avec  le  calirej  point  de 
flyle  i  un  Higmate  fcflile  ,  oblong,  ftrid. 

Le  fruit  ell  une  baie  charnue,  fortement  (Iriée  , 
qrbiculaire  ,  comprimée ,  couronnée  par  les  dents 
du  calice,  divifee  en  deux  ou  fepi  lopes,  Chaque 
Ip^e  renferme  une  femente  oblongue  ,  anguleufe 
à  fon  cô[é  intérieur,  conycxe  en  danois  j  revêtue 
4e  poils  roujTeitres. 

£  s  r  é  1^  E  s. 

I,  TotJROULTgR  de  ta  Gqijne.  Tourou/ia  gui^' 
ntnfs.  Aubi. 

Toiitoulia  foltis  impTri-pinnafis  t  fc'îçlîs  UnceO' 
iatoacum'iatis  ,  panicul^  urminuli.  (N.) 

Touroaîid^tûanenps,  Aubl.Guian  vol.  i.p.4;i. 
|ab.  1^4.*-^  Liui,  lllulU,  Geiier.  ub.  4x4. 
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Rohtnfonia  melianthifolia.    WillJ.   SpCC.  Plan 
vol.  2.  pag.  '^$$, 

C'eft  un  grand  arbre  qui  s'élève  à  la  hauteur  de 

Quarante  à  cinouante  pieds,  fur  un  tronc  d'enviroa 
eux  pieds  de  diamètre,  dont  le  bois  tll  roufleàtrcr 
revêtu  d'une  écorce  épaifle  &  ridée.  De  fon  fom- 
met  partent  plulteurs  longues  branches  rameufes» 
étendues  en  toutfens ,  les  unes  droites,  les  autre» 
horizontales  i  les  rameaux  noueux  ,  quadrangu- 
Uires,  garnis  à  chaque  nœud  de  deux  teuilles  op- 
pofées ,  pétiolées,  ailées  avec  u!>e  impiire ,  corn- 
pofées  d'environ  quatre  paires  de  folioles  ftfliles, 
oppofées  y  lancéolées ,  vertes ,  glabres  à  leurs  deux 
faces  ,  dentées  à  leur  contour,  acuminées  à  leuc 
fommet ,  longues  de  quatre  à  cinq  pouces  fur  en» 
viron  un  pouce  &  demi  de  large  ,  travrrfees  hte* 
r.ïlement  par  des  nervi  res  fimplei ,  parallèles  ,  qui 
fe  tttmmentau  bord  des  folioles  en  un  filet  aigu  | 
le  pétiole  canaliculé ,  borié  entre  hs  -oli olesd'une 
nieinbr.ine  décurrente ,  muni  â  fa  bafe  de  Jiux  pe- 
tites flipulcs  intermédiaires  &  caduques. 

Les  fleurs  font  prefqiiefefiîles,  difpofécs.irer- 
trémité  des  rameaux  ,  en  grappes  panicalees ,  «m- 
fies,  étalées,  dont  les  r.inuficdtions  l'ont  oppo* 
fés  ,  munies  à  leur  bafe  de  deux  braCiées  cur-- 
c  ives ,  courtes ,  jaunâtres ,  oppofées ,  aiguës ,  qui 
fe  retrt  uvcnt  également  fous  le  calice.  Le  calice 
eft  d'une  feule  pièce  ,  de  forme  conique ,  divifé  i 
l^on  limbe  en  cinq  petites  découpures  verdâtres; 
la  corolle  jaune  ,  à  cinq  péralts  arrondis  ,  con» 
caves,  onguiculés;  les  étamines  nombreufes  , in-, 
férées  fur  le  réceptacle.  L'ovaire  fe  convertit  e«; 
une  biie  couronnte  par  les  divitions  du  calice  « 
roulTtàrie.tlriée.d'une  faveur  atréable,  acidulée,' 
liivilce  tn  plusieurs  loges  (de  deux  à  fept)  (épa- 
rées  par  des  cloifons  niÈn.braneules  :  chaque  logft 
renferme  une  ftmence  oblongue  ,  comprimée  il 
fes  deux  ficcs ,  revêtue  d'un  duvet  roufleâtre. 

Cet  arbre  croît  dans  la  Guiine  ,  dans  les  forêts 
déferres  ,  voifincs  de  la  rivière  de  Sinemari.  U 
fleurit  dans  le  mois  de  novembre  ,  &*  fruûifie  en 
mai.  LcsGalibis  le  nomment  tourouiia.  T>  (  D<J- 
cript.  ex  AubL  ) 


TOURETTJF,.  Turretita,  Genre  de  plantes  dî- 
cotytedones  ,  à  fleur*  conplèies ,  monopeiatées , 
irrégulières.  ptrfcmnées  ,  de  la  famille  des  bi- 
gnores  ,  qui  a  des  rapports  avec  les  martyrtia ,  Sc 
qui  comprend  des  herbes  exoiiqu  s  à  l'turope, 
rampantes  ou  grimpantes,  à  KuHles  oppofées, 
ternéesj  les  fleurs  difpofées  en  épis  cemiinauX| 
munies  de  brai!ilc-es. 

Le.çiradlère  effentitlde  ce  genre  eft  d'avoir; 

Un  calice  à  dtftx  livres  ;  la  lèvre  fëpinemn  de  fa 

corolle  prolongée  en  capuchon ,  Cinfirieure  nulîe ,-  çbj* 
ire  ciami'ies  4idynu/rts  i  une  capjUe  kiriffèe  à  Ofitjc 
Vii'vts ,  à  t^ujtre  lo^cs. 
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CARACTiRE     GÉMÉAIQUI. 

Chaque  fleur  offre  : 

1*.  Un  calice  tubalé  ,  divifé  jufque  vers  Ton 
milieu  en  deux  lèvres  ;  !a  ftipérieure  (.lus  éiroite, 
scuminée  i  l'inférieure  plus  Urge ,  à  quatre  créne- 
lures  peu  marquées. 

2**.  Une  corolle  monopétale  ,  perfonnée  ;  le  rube 
r*. (Terré  dans  fon  milieu»  le  limbe  prolongé  en  une 
ïeule  lèvre  rîi[>érieure ,  courbée  vers  fon  fommet 
en  cafiuchon;  deux  petites  dents  à  b  place  de  la 
lèvre  inférieure. 

J**.  Quatre  ttamines  didynames  ;  !es  filamens 
placés  (ous  la  lèvre  fupériture  ,  terminés  par  des 
anthères  à  deux  lobes. 

4*".  Un  ovairt  Dvate  ,  prefque  cyîindrique,  fur- 
monté  d  un  Hyle  droit  j  terminé  par  un  Uigmate 

aigu. 

Un  r/ceptacle  urcëolé ,  prefqu'oppofé  i  l'o- 
vaire. 

Le  fruit  cft  une  capfule  ovale,  coriace,  pref- 
que  ligneufe  ,  hérifTéede  pointes  épineufés,  crmr- 
bees  en  crochets,  à  deux  valves }  une  cloifon 
centrale,  prifmatique,  prolongée  le  long  des  val- 
ves, munie  de  chaque  côté  d'une  aile  qui  divife 
les  loges  en  deux ,  d'où  tefultent  quatre  loges. 

Les  fcmtnces  peu  nombreufes  ,  comprimées  , 
ovales,  en  cœur,  bordées  à  leur  contour. 

Obfervations .  La  manie  de  changer  les  noms 
donnés  d'abord  à  des  genres  nouveaux,  &  donc 
j'ai  fait  voir  lî  fouvent  l'abus  j  a  occafionné  de  la 
confusion  pour  le  genre  dont  il  eflj  ici  queOion. 
Dombey,  qui  le  premier  l'avoit  établi,  lui  avoir 
donné  le  nom  de  M.  de  ta  Tourrette  ,  naturalise 
diftingué  de  Lyon  (Turretiia).  M.  Lhériiier  l'a 
fiipprimé  pour  lui  faire  porter  le  nom  de  fnn  pro- 
pre créateur  (^Dombeya^.  Cette  dernière  dénoirii- 
nirion  n'a  point  été  admife  i  mais  pour  ne  pni[it 
priver  les  botaniftes  dii  plaiiir  de  voir  renaître , 

farmi  les  belles  proJuftions  du  règne  végétal  , 
e  nom  d'un  botanirte  célèbre,  quia  tanrcontri 
bué  ,  par  Tes  voyage*  .  à  en  faire  connoîrre  un 
plus  grand  nombre  ,  le  D<*ml>tya  a  été  appliqué  à 
d'autres  genres  ;  dabnrd  à  un  arbre  du  Chili  par 
M.  de  Lamarck  (voye^  DoMBEV  du  Chiîi,  vol.  z, 
pag.  joi  ) ,  enfuie  à  quelques  efpèces  de  pcma- 
pries  Linn.  ,  dont  M.  Cavanilles  a  fait  un  nouveau 
gonre,  fous  le  nom  de  Domheya  {voy(\  PKSTA- 
vithy  vol.  5,  pag.  iJî).  Ceit  ainft  que  U  mal- 
afiri-ïT?,  l'aoïoiir-piopreou  riueiqu'autre  vue  par- 
ticulière hériRtnt  de  difficultés  une  étude  aimable 
en  el  e-«iéme  }  c'cil  ainfi  que  l'on  furthatgc  h  mé- 
iT'oire  d'une  nomenclature  inutile,  ^ui  embrouille 
les  idé.  s ,  &  rebute  ceux  qui  delirem  ^tre  ini- 
tiés dans  cette  fcitnce.  Je  le  r;pèic:  dès  qu'un 
nom  a  été  donné  i  un  genre  nouveau,  il  doit  étie 
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confervé  fcrupulcufement ,  quel  qu'il  foit;  &  fx 
le  genre  e[l  reconnu  faux ,  fon  nom  ne  doit  être 
employé  qu'avec  beaucoup  de  réferve  pour  un 
autre  genre.  Celui  dont  il  tW  ici  qucftion  le  rap- 
proche des  martynîa  par  la  cunOtrudtion  interne  ds 
fes  capfules  ,  &  du  xanthium  par  leur  apparence 
eïtérieure.  Ses  fruits  &r  la  corolle  ,  dont  le  limbe 
n'a  qu'une  feul^  lèvre  ,  te  ridinguent  de  tous  Idl 
autres  genres  de  cette  famille. 

E  s  P  â  c  E  s. 

I.TouRETTIE  hériflTonnée.  Turreuia  lappacta, 

Turrtitîa  foliis  oppojitis  ^  tcmatis  j  petiolh  cir* 
rhofis^  rticemis  terminalibus,  (N.) 

Turrtnia  lappacea.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  J. 
pag.  16^.  — Lam,  111.  Gen.  tab.  J17.  — Juif.  Geu, 
Plant,  pae.  i  59  —  Fouger.  de  iiandar.  Att.  Acad. 
Parif.  1784.  pag.  100.  lab.  i. 

Dombtyj  lappacea.  Lhérir.  Stirp.  Nov,  vol.  i* 
pag.  J5.  tab.  17.  —  Gmel.Syft.  Nat.  vol.  1.  pag. 
956. 

TufTtttia  volubilis,  Gmel.  Sy^.  Nat.  vol.  1.  pag, 
940. 

Plante  herbacée,  à  lîges  rampantes  ou  grim- 
pantes j  longues  de  trois  à  quatre  pieds ,  (iftuleu- 
fes,  létragoues ,  bifurquées  ,  rameufcSj  les  ra- 
meaux trèsouverli,  oppofés.  Les  feuilles  fonc 
pétiolées,  oppofees,  teinées.  à  trois  folioles  gla- 
ores,  ovales,  aiguës  à  Ifut  fommet ,  dentées  en 
fcie  à  leur  contour  ;  Us  deux  folioles  latérales, 
quelquefois  entières ,  plus  fouvent  divifces  en 
deux  autres  i  lis  pétioles  oppofees  aux  feuilles, 
forment  une  vrille  rarreufe ,  conitjutnée. 

Les  fleurs  font  dîfpofées  en  uns  grappe  droite ," 
fimple  ,  prefqu'en  éf»i,  terminale  ,  fituée  dans  la 
bifurcation  desran>taux  ,  dépourvue  de  feuillfs; 
les  fiturs  inférieures  médiocrement  pédicellées  • 
diflantesi  les  fuperieures  fedlles  ,  très-rappro- 
chées  ,  dont  pluiiLUis  plus  grandes  ,  fteiiUs  \ 
toutes  munies  à  leur  bafe  d'une  petite  bradée  fé- 
tacée.  Leur  calice  eil  glabre,  légéiemet>t  cilié 
fur  fa  carène  ,  la  corolle  d'un  pourpre-violet  ;  le 
ttibe  à  peine  attlfi  long  que  le  calice ,  relferré  dans 
fon  milieu  ;  deux  petites  dents  couttes  remplacent 
la  lèvre  inférieure  j  la  fupérieure  prefque  de  la 
longueur  du  tube^  une  caplule  ovalei  oblongue^ 
pointue,  héiiilée  de  pointes  épincuiés  &  cro- 
chties. 

Cette  plinre  croît  au  Pérou  ,  où  elle  a  été  dé- 
couverte par  M.  Uombey.  O  {^-f) 

TOZZIA.  To^î/rf.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones, à  fleurs  lomplèces,  monopétalées ,  tubu- 
lées ,  voifin  de  la  famille  des  lylimachies,  qui  fe 
rapproche  beaucoup  des  ihinanthacecsC^ecand.), 
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•quia  des  rapports  avec  les  «no^tf* ,  8f  qui  com- 

-ptcrh!  des  heibes  indigènes  oe  l'f'urope  ,  3  tige 
'<ltoue ,  écaitleufe  à  fa  baie  ,  d  Veuilles  oppofees  , 
fi  •Àonz  tes  fleurs  font  folicaires  ^  axilljires,  pé- 
'donciilécs. 

Le  cata^ère  effentiel  de  ce  ge^ire  <ft  d'avoir: 

'  -  Un  taiice  tabulé  y  h  cinq  dtnts  f  une  coroilt  lU' 
buUe  ;  U  timl/e  à  cinq  lobes  inégaax  ;  qùtitrt  ctamî' 
net  tiidynamts  y  une  capfule  hivalve ^  à  une  loge  mo- 
no/ferme. 

CARACTàRE  CENÉIVIQUE. 

Chaque  fleur  offre  : 

i".  Un  cu/ici  trèî-court ,  d'une  feule  pîècffj  tu- 
buiéjpctriftanc,  à  cinq  dents  aiguës. 

1*.  Une  corolle  monopptale ,  (iibuMè  ,  prefqu'à 

■deu«  lè\res  ;  le  lub^  cyliiidrit^ue,  iilus  long  que 

le  calice  i  le  limbe  diviCé  en  cinq  Icbts  prefau'é- 

gjux  ,  arrontiisj  deux  conOituaiic  la  lèvre  lupé- 

rieute,  U  icois  U  lèvre  intecieure. 

5**.  Quatre  écjmines  didynaines,  dont  les  fila- 
ment font  inégaux ,  places  fou»  la  lèvre  fupe- 
Vieure  ,  t-rminés  par  des  anthères  arrondies,  à 
deux  lob. s  j  l'un  acs  lobes  funnoaié  d'un  petit 
filet  t'o3'eux. 

4".  Un  ovaire  ovale  ;  un  ftyle  filiforme  ,  de  U 
longueur  dts  écamines,  terminé  par  un  Ujgmace 
en  tèie. 

l.c  fruiz  eR  une  capfule  globul^ufe  ,  îi  deux 
'^alviSj  à  une  feule  loge  recrirveite  parle  calice, 

&  renfermani  uneïtuleienience  ovale.  , 

-•  .f\  ■  ■' 

Ohfervmians.  Cô  ff*ttrî  ,  ranqé  parmi  les  lyft- 

1ÏIW.T.ICS  par  Tvl.  de  JuiTieu^en  ditfëre,dic  M.  i>c- 

candollejpar  fa  fleur  irregulîère  ,  à  quatre  éu- 

' milles» par  (a  capfule  ironofptrme, &c.  Son  ("ort 

"fie  fon  fruit  monofperme  &  bivalve  le  diflinguent 

'des  pyrénacêcs,  avrclefquels  M.  Adanfou  l'avoit 

réuni.  La  (Iruiture  de  Tes  anthères,  obfervée  par 

*Nf.  Ramond,  le  nombre  de  Ççi  étaniir.cs,  fa  fleur 

labiée  ,  fis  feuilles  oppofees  ,    ont   déterminé 

Tlf.  Decan'dolle  à  le  placer  d  ta  fuite  des  rhinan- 

rhacees ,  dynt  il  dîfltrâ  par  la  capfule  unilocu- 

|.iire  &  iiiouofp^rmc. 

K  s  !■  i.  C  F. 

'l'ozzi Adcr.  Alpts.  Ti>i\ia  folùs  o^pofitis,  Linn. 

Toii^ia  foiiis  oj^fojjùs  ,  f^jfUibut  ,  dtntaiis  ,■  jlor'f 
$us  fçhtariif,  axili'urikts  ^ptéuncu/jùs.  (N.) 

To^i'a  jlfin.i  Linn.  Sp-c.  Plant,  vol.  i,  na^. 
«H-  -^'  Hall  'H^Lv^  n*.  198  —  CrantiL ,  Aulir. 
yag.  1^  y.  — ^  lacq.  f  or.  auUr.  Mb.  ï6f .  —  Lam. 
111.  G:ii  t.ls  ^U.  — IJecand.  ï-lor.  fnirç.  viïl.  j. 
»f»0j-*fÎ7.-*-AViiM.Spev,  PàoïVf.  vol.  5.  pag.ioi. 
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To^ia  alpina,  'lazea  ,  ateUes  folio  ,  ntdice  ^m 
matd.  Mich.  Gen,  10.  tab.  lâ. 

:        1      ;     O   k.rti   .É  ) 
Euphrapa  latea  ^  alji.efolia  ,  radiet  faaarnata.  ' 
Bauh.  Pimi  154 ,  te  f  todr,  i  •  i .  Iccn. 

Dcnttvia  buguloidet ,  radia  gtolpfà  ;  fijn 
myonioidcij',  afpinù.  Menez,  tab.  9.  tïg.  3.  4. 

Orobanche  bugtojfoides  j  raditc  rotundâ  i  fyamna 
lis  myocioideis  ,   alpi'.â.  Muiif.   Oxcin.   Hiit  U 
$.  \t.  tab.  16.  fig.  autepcnultima. 

Aito/tyma  fia  Crcgorii  »    rjdice  detitiri^.  Ce 
Ecphr.  2.  pag.  49.  tab.  50. 

Ses  racines  font  ovales ,  tubéreufes  ,  r^couvet* 
tes  d'écaillés  imbriquées  i  leur  coUet  &'  h  la  bile 
de  la  tigci  celle-ci  ell  droite,  fuibte,  glabre,  cy- 
lindrique, lentke  a  herbacée,  rauieufci  le*  rt-^ 
nicaux  oppofés  ,  axillaires  ,  garnis  de  ïeoîlles 
felîiles  ,  oppofêes  .  rrefqu'à  drmi  ampli\icanles , 
ovalts  ou  quelquefois  un  peu  arrondies.,  à  pfine 
de  la  longueur  des  entre-noeucis,  pbbrcS  i  leurs 
deiix'ficos,  legéreniuiit  dcniciiS  à  Irur  contour , 
prtiqu'obtufes  à  Uur  fumnwt ,  marquées  4e  «ois 
à  cinq  nervures. 

Les  fleurs  fr>nt  folitaires  ,  ftppnfé«,  fircées  îfi 
l'vng  des  rameaux  ,  dans  l'aflftlled^s  feu'lles,  fer- 
mant par  leur  enfemble  un  épi  lâche  &:  feuille, 
liipportées  par  des  pédoncules  fimples  ,  filitor- 
nies,  gLibres.uniflorL*,  ordinairement  u:i  peu  plu? 
courts  que  Ici  /euiilcs,  I^ur  calice  cH  glabre  .  tuM 
petitj  d'une  feule  pièce,  à  cinq  dents  c^utttrs, ai- 
guës i  la  corolle  iaune  ,  tubulèe ,  prefqu'tn  fûr;îje 
d'entonnoir  iitéguliér,  petite;  le  tube  un  peu  plus 
long  que  le  calice  ;  le  limbe  à  cinq  lobes  arrondis , 
prefi^u'égaux,  ouverts,  prefqu'à  deux  lèvres;  les 
éramines  non  faillites  j  une  capfule  fort  petite, 
globultufe ,  recouverte  par  le  calice. 

Cette  plante  cmit  fur  les  montagnes  alpines, 
dans  L-s  Alpes  ,  K&  Pvrer.écs^  en  Autriche  ,  en 
italii- ,  dans  les  boi^  ombragés ,  un  peu  humidcS  : 
on  U  rencontre  aulfi  dans  les  départen  ens  méri- 
dionaux de  la  France,  à  la  Gratide-Chirtreuléi 
dah$Je  Juia^&rc.  i.(K./) 

TRAÇANTE  (racine).  /ti.V"*  répète.  On 
doiiue  ce  nom  aux  racines  lorl\,u'cUei  s'etciwi^iu 
horitontal.nv  nr ,  iV  qu'elles  poulfent  des  rejets 
de  com  luus,  fais  p^ueticr  profondê^ictic  daas 
la  tt-trcj  couU4tc  cctle  au psnitun  da^il^Hn 

Les  ti^e^  pottmr  égjleirerit  le  nom  de  trofon- 
ttx  nu  de  jiofo-.iffrfi  ^  lorfque  du  collet  des  ra- 
cines paitcntdcs  re-ets  paniculiers  ,  qui  nnipenr, 
1  s'étendent  an  loin  fur  la  terre ,  s'y  altachem  fou- 
vrntpar  drrs  toitpers  de  racines,  3f  reproduifent 
ainfî  de  nouvelles  plantes;  telks  font  Ic^  iig<.s  tia 
'fraifiet  ^fragaria  v(fia  Uni). 

-TU.ACl^tLE;  Trachttitim,  Genre  de  pintes 

dicotylédones. 


dîcotyIé(îones ,  i  fleurs  complètes ,  monopécal^es, 
in^undihulit  nivs,  de  \i  tamise  tics  c-nipanuU- 
cces ,  qui  a  dcj  ra,»tmris  avrc  les  campanuU  1'  les 
rotllii ,  &:  qui  coniprtnd  itts  heib-s  exuiiqurS  à 
l'Ku'opt-'ja  f^.tiiltvS  ril'çrres  ,  entières,  iSr  dunt 
le*  flr-urs  font  dirpof?-  s  en  un  corymbô  cetminil, 
muni  de  peTire)  bradées. 

Le  Citidéit  efTeiitiifl  de  ce  genre  eft  d*avoir  : 

Un  caikt  a  cinq  dnoupures ;  une  corolle  en  enion- 
noir  i  le  limbe  à  cinq  lobes  ;  cin^  éi  aminés  ;  trots  fi  li- 
mâtes couru  ;  uni  capjutt  à  trots  loges. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  ; 

i".  Un  calice  fort  petit ,  divifé  à  Ta  partie  fapé- 
rieure  en  cinq  découpures. 

l".  Une  corolle  monop^tate ,  en  forme  d'enton- 
noir, dont  U  rube  eft  rrès  long  ,  fort  menu ,  cy- 
lindrique, evaré  en  un  limbe  court,  partJgé  en 
cinq  lobes  ovales,  ouverts. 

5*.  Cinq  éramines,  dont  les  filament  font  capil- 
laires ,  point  dilatés  à  leur  bafc- ,  de  la  toiiRueiir  de 
la  corolle  ,  terminés  par  des  anthères  arrondies. 

4*.  Un  ovjire  adhérent  à  la  partie  entière  du 
calice ,  arronJi,  à  trois  faces  ,  furmonté  d'un  llyle 
filiforme ,  une  fois  plus  long  que  h  corolle,  fuc- 
xnonté  de  trois  Oigmates  tiès-courts. 

hefrui:  eft  une  capfuîe  arrondie ,  à  trois  lobts 
peu  marqués ,  à  trois  K'ges  >  s'ouvrant  à  la  h.ife 
par  trois  trous  }  elles  contiennent  des  femcncc^ 
nombreufes,  fort  petites. 

Ohfervatîons.  Ce  genre  diffère  des  campamiU  Sf 
des  rotHa  en  ce  que  fes  filamens  ne  font  point  di- 
latés en  forme  d'écaille  à  leur  bafe.  It  fv  diftin|;ue 
des  premières  par  fa  corolle  en  entonnoir  Sl  non 
campanutée  ;  il  s'en  rapproche  par  f«.s  trois  ilig- 
mates  très-courts,  réunis  en  tète;  par  fes  cap- 
fuies  i  trois  loges.  Il  fe  vliltingue  des  roel/j  tti 
ce  que  ceux-ci  n'ont  que  deux  ftigmucs,  unecap- 
fulc  à  deux  logts  :  d  où  il  réfulte  que  les  tracke- 
iium  doivent  être  placés  entre  ces  deux  genres, 
deft^uels  ils  fe  rappiochenc  encore  par  Uur  port. 

Espèces. 

î.TkachÈle  b!eue.  Trachelium  ctruieum.'ÏAnn, 

Tr-ickdium  ramofum  ^  ereSum  ^  foins  ovctis  ,fer~ 
ratis  ypianis ^  jiorihus  co'ymbofts.  \jim.  lllullr.  Gen. 
vol.  2.  pag.  7j.  n".  1599.  tab.  126. 

Yrachelium  ramofum  ,  treclum  yfoUis  ovaits  ,  y^r- 
ratrs  j  planis,  Linn.  f.  Suppl.  pag,  143.  —  AVilM. 
Spec  Plant,  vol.  1.  pag.  926.  n".  i,  —  Girtn.  de 
Fruft.  &  Sem.  vol  i.  pag.  155.  tab.  51.  fig.  4.  — 
Desfont.  Flor.  arlanr.  vol.  i,  pag.  iS^* 
Uoiixniiiue.  Tome  yil 


Tracheîîum.  Hor.  UpC  41,  —  Mîll.  Dift.  n"*.  l. 
—  Kniph  Gint.  10,  n°.  S9. 

Trache.'ium  foliis  ovatts ,  ferfatts  ;  corymiîs  corn" 
pojhis.  Vîri  1.  Cliff.  17.  —  Koy.  Lugd.  Bat.  248. 

Trocheltum  foliis  ov^t'-s  ,  ferralii  ;  cault  umbellâ 
terminato.  Hort   Cliff.  (•>G. 

yaleriana  arulca ,  unicà folio.  Barrel.  Icon.  68 j  • 
684. 

Rapunculus  valerîanoiJes ,  câruleus.  Morif.  Oxon, 
HilK  2.  $.  y.  tab.  5,  fig.  )2. 

Cervurîj  valerianoides ,  c*ru^ea.  C.  Bauh.  95". 

Trachelium  a:jareum  ,  umbellifemm.  Pou.  Bald. 
Ital.  44.  —  Tournef.  Inft  R.  Herb.  ijo. 

Trachelium  valerianoides ^  urnbtlliferutrf.  Dodart , 
Icônes. 

Si  racine  eft  tubéreufe  »  charnue  »  vivare  s  elle 
poufîe  destines  glabres,  cylruilriques,  un  peu  an- 
puieuCes,  très-Iilles ,  rameules  à  Uur  partie  lupé- 
riirure  ,  hautes  d'un  pitd  &  d  mi  i  tes  ran>e:tux 
alternes  ,  étalés  ,  eariis  de  feuillt  s  pétiolâes  ,  al- 
ternes ,  ovales,  un  peu  lancéolée» j  minces,  «l.i- 
bres  à  leurs  deux  faces  ,  longues  d'environ  deux 
pouce*  ,  fur  un  de  large ,  aigi.és  i  leur  f -mmet, 
irrégulièrement  den'ées  en  fcie  à  leur  contour, 

Jjuelquefois   accompagnées   de  quelques  petites 
éuilles  dans  leurs  aiitciles  j  K-s  pétioles  planes^ 
écroits ,  de  la  longueur  de  la  m.>ttié  des  feuilles. 

Les  fl'jurs  ftirment ,  à  Textrémité  des  tige^,  d© 
très-beaux  corymbes  d'un  bien  d'a/.ur ,  épais, 
touffus;  les  principales  ramifications  ïîmpL's  ,  al- 
ternes ,  terminées  par  autant  de  petits  toiymbes 
partiels,  garnis  de  petit«$  bradées  t  es  étroites, 
Imeaires  ,  aiguës.  Le  calice  eft  gbbre ,  petit  ;  la 
corolle  bleue  ,  quelquefois  blanche  ,  en  forme 
d'eîitornoir  i  fan  tube  grêle  ,  aluiige  ;  le  lin-.be 
court ,  à  cinq  lobes  concaves  j  les  étimines  in  é- 
rée>  à  la  baf:;  de  la  corolle  ;  le  Hyle  faittant  ;  tfois 
ttigmates  fort  petits»  les  rapTul^s  prifque  glubu- 
leufes,  petites,  à  trois  loges  i  les  l'cmtnces  irès- 
petitcs,  rombreufes,  comprimées,  glabres,  ellip- 
tiques, luii'anies. 

Cette  pbnre  croît  en  Italie ,  dans  la  Barbarie  & 
dans  le  Levant ,  aux  lieux  ombraçés  Oi»  la  cultive 
au  Jardin  des  P'antes  de  Paiis.  Elle  flcutit  en  juin 
&  juillet.:^  (^'-v.  ) 

2.  TrACHÈLE  diffufe.  Trachelium  difufum. 
Linn.  f. 

Trachelium  ramofifjimum  ,  d'^ufum  ,  ramis  diva^ 
ricatis  y  recurxis  j  foUis  fnbutat:^.  Lmn.  f.  Suppl. 
pag.  145.  ^  Lam.  IlluUr.  Cener.  vol.  2-  pag.  7^. 
n**.  2601.  —  Willd.  Spec.  PUnt.  vol.  1.  pag  916. 
n'.  2. 
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TrackeViuvt  foliîs  lineari'fahulaCîs,  ramts  diffufis. 
Thunb,  Prodr.  Flor.  cap.  pag.  38. 

Cette  plante  eft  très-reconnoiffable  par  fon  port. 
Ses  tiges  font  chargées  de  rameaux  nombreux,  très- 
diffus  ,  tellement  étalés  &  divariqués ,  qu'ils  fe 
lecourbcnt  en  dehors,  lis  font  garnis  de  feuilles 
alternes^  linéaires,  fubulées. 

Cette  plante  croît  au  Cip  de  Bonne-Efpérance, 
©ù  elle  a  été  découvette  par  Thunberg. 

3.  TrachÈle  à  feuilles  menues.  Trackelium 
tenuifolium.  Linn.  f. 

Trackelium  ereSiufculum  j  fofns  Unearibus ,  cilia- 
ih  y  kifpidh,  Linn.  f.  Suppl.  pag.  14;.  —  Lam, 
Illuftr.  Gêner,  vol.  1.  pag.  75.  n°.  i6oo.  —  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  917.  n*'.  3;  —  Thunb. 
Prodr.  Flor.  cap.  pag..  38. 

Nous  ignorons  fi  cette  plante  ,  ainli  que  la  pré- 
cédente, eft  munie  de  fleurs  femblables  à  celles 
du  trackeiium  câruleum  ;  fi  elle  a  la  même  dif- 
pofition.  On  peut  le  préfumer ,  Thunberg  ne  pré- 
fentant  pour  caraâère  diftinûif  de  ces  deux  efpè- 
ces ,  que  la  forme  des  feuilles.  Celle-ci  a  des  tiges 
redreflees,  rameufes ,  garnies  de  feuilles  alternes, 
menues ,  étroites,  linéaires ^  ciliéiis  à  leurs  bordSj 
hériffées  de  poils. 

Cette  plante  croie  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

4.  TRAcniLE  ï  feuilles  étroites.  TrachcUum 
angujiifûlium,  Schousb. 

Trackelium  ereBum  ,  filiis  Untarîhas  ^  feJfUibus  , 
iategerrimis ^glabris.  Schousb.  Maroc,  vol.  1.  pag. 
8j.  —  Perf.Synopf. Plant,  vol.  i.pag.  19J.  n".  3. 

On  dîftingue  encore  cette  efpèce  à  !a  forme  de 
fes  feuilles.  Ses  tiges  font  droites,  glabres,  cylindri- 
oues,  divifeesen  rameaux  alternes,  éta'és,  garnis 
de  feuilles  alternes  »  fetHles ,  glabres  à  leurs  deux 
faces ,  linéairts ,  étroites ,  oblongues ,  très-entières 
à  leurs  bords ,  un  peu  aiguës  à  leur  fominet.  Les 
fleurs  font  terminales ,  difpofées  en  un  corymbe 
touffu. 

Cette  plante  a  été  obfervée ,  par  Schousboue, 
dans  le  royaume  de  Maroc ,  aux  environs  deTezia , 
aux  lieux  montueux  &  arides. 

TRAGIE.  Tragia.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones ,  à  fleurs  incomplètes  ^monoïques,  de  la 
famille  des  euphorbes ,  qui  a  des  rapports  avec  les 
acalypka  (ricindle)  &  les  croton\  &  qui  com- 
prend des  herbes  ou  fous-arbiiffeaux  exotiques  à 
l'Europe,  dont  les  tiges  font  ordinairement  grim- 
pantes ,  les  feuilles  alternes,  Hipubcées  y  les  fleurs 
mâles  en  épis  ;  les  femelles  ordinairement  foli- 
taires  à  la  bafe  de  l'épi  ou  féparées  î  toutes  mu- 
nies de  bra^UfS, 
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Le  cara^re  eflenuel  de  ce  genre  eft  d'avcît  : 

Des  feurs  monoïques.  Dans  Its  fleurs  mâhs ,  mm 
calice  a  trois  découpures;  point  de  corolle  ;  trois  ha.' 
mines  prefque  feJliUs.  Dans  Us  fleurs  femelles  ,  un 
calice  à  cinq  découpures i  point  ae  corolle;  unftyle; 
trois  fligmates  y  une  eapfule  à  trois  coques  ,  à  trois 
femences. 

Caractère   générique. 

Les  fleurs  font  monoïques  ;  les  fleurs  miles  & 
femelles  fituées  fur  les  mêmes  individus. 

*  Chaque  fleur  mâle  offre  : 

1".  Un  calice  a  trois  découpures  planes  ,  ouver- 
tes, ovales,  aiguës. 
i**.  Point  de  corolle. 

3**.  Trois  étamines,  dont  les  filamens  font  très- 
courts  ,  terminés  par  des  anthères  un  peu  arron- 
dies. 

*  Chaque  fleur  femelle  oflfre  : 

1**.  Un  €alice  partagé  en  cin^  découpures  très- 
profondes,  ovales, concaves,  aiguës,  perfiHantes. 

i**.  Point  de  corolle. 

4".  Un  ovaire  un  peu  arrondi ,  marqué  de  trois 
filions,  furmonié  d*un  ftvle court,  quelquefois  tri- 
fide,  terminé  par  trois  Égmates  divergens. 

he  fruit  confiOe  en  une  eapfule  à  trois  coques 
arrondies,  à  trois  loges,  rrés-fouvent  hifpides ; 
chaque  loge  munie  en  dehors  &  à  fa  bafe  àk  deux 
points  y  une  femence  globuleufe  dans  chaque  loge. 

Ohferxations.  J'ai  expofé  à  Tarticle  Ricinelle 
{acalypka)  les  caufes  qui  rendoieni  fi  difficiles  à 
diftingucr  les  tragia  des  acalypka  ,  deux  genres 
très-votfms,  &  qui  ne  peuvent  être  bien  obfervès 
que  fur  des  individus  vivans  ;  encore  feroit-il  à 
defîrer  qu'on  pût  y  trouver  des  caractères  plus 
conflans  que  ceux  qui  font  employés  pour  les  dif- 
tingucr, n'étant  la  plupart  appuyés  que  fur  le 
nombre  des  parties  de  la  fruâiScaiion  ,  variables 
dans  ces  deux  genres.  Cette  variété  fe  retrouve 
également  dans  les  feuilles  :  il  efl  des  efpèccs  qui 
en  offrent  de  formes  différentes.  On  trouve  quel- 
quefois fur  le  même  individu  des  feuilles  ovales 
ou  lincéolées  ;  les  unes  petites,  les  autres  beau- 
coup .plus  grandes ,  entières  ou  dentées ,  glabres 
ou  pubefcentes,  &c.  félon  leur  âge,  leur  déve- 
loppement,  leur  pofition. 

Espèces. 

*  Tige  grimpante. 

I.  Tragie  grimpante.  Tragia  volubilis.  Lian. 
Tragia  foliis  cordatis  ^  ovatis  ^  aeurminatis  ^  fir^ 
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rafis  iglahriufcutîs  î  pttiolis  ciltatis  ;  foUolîs  cuHùtis 
fem'miis  iftdivijts  ,  kinis ;  cauU  fcundtnte.  Willden, 
iipcc.  Pljnt.  vo!.  4.  pag.  311.  n*.  i. 

T'itgia  foliis  corddto-oltlongis  y  cauU  vo/u^ili. 
Linn,  Spec.  Hant.  vol.  2..  ppp,  gSo  —  I  œflmg- 
Jter.  paR.  lU-  —  Miller,  D'itk.  n".  i.  —  Burni 
Flor.  ind.  pig.  164.  —  Trevf,  tab.  1$,  —  Lain. 
Jllufli.Geim.  tab.  7/4.  fig.  1. 

Tragiafcandens  j  foliis  hafiatis  jftrrjtis  ^hifpidts. 
Bfovn  ,  Jim.  pag.  3^6. 

Trjgia  alia  fcandtns  y  untCÉ.folio.  Plum.  Gencr. 
Am^r.  pag,  14»  ic  Icon.  rab.  ifi.  Bg.  1. 

Unica  racemofa  ,  fcandens  ,  argufirfoUa  ,  //-aâu 
thcocco.  Slojfi,  Jam,  pag.  58.  Hilt.  i.  pag.  iij. 
Ub.  81.  fig.  ï.  —  Rai ,  Siippl.  lOj. 

funis  urens.  Rumph.  Amboin.  vol.  y*. pag.  15. 
cab.  9. 

^.  Tragia  fcandens  y  iongo  ietontc*  fvllo,  Plum. 
Gcn.  14»  &  icon.  tab.  152.  6g.  i, 

y  Sâs  rl^es  font  dures  ,  ligneufes  ,  grimpintes  i 
ctle5  s'incortillent  autour  des  arbres  mi  arbaflcï 
au'cllcs  rt-nconircnt ,  &  s'élèvent  à  Ij  hauteur  de 
lepc  à  huit  pieds.  Leurs  rameaux  f<mt  alternes  , 

fiubefceris  ,  cvlindrii]ue$.  garnis  de  feuilles  pétio- 
écs,  alternes,  ovales  ou  oblongues ,  échancrées 
en  ccKurà  leur  bafe,  plus  alongets,  plus  étroites 
dans  la  variété  ^  i  rudes ,  un  peu  renverfces,  aiguèi 

tou  acuminées  à  leur  fommet ,  irTégirliëreiVient  den- 
tées en  fcieà  leurs  bords,  parlen^écis  à  leurs  deux 
faces  de  quelques  poils  rares  ,  piquans ,  roidfs  & 
couches  i  les  pétioles  très-velus,  d'une  grandeur 

■  médiocre,  munts  à  leur  bafe  de  bradtees  caduques. 
Les  fleurs  fonr  monoïques  i  les  fleurs  mâles  dif- 
pofées,  dans  l'atlïVIle  des  feuilles ,  en  un  périt  épi 
droit ,  foliraire,  p!us  couu  que  les  feui  Ls  ,  ex- 
cepté les  diinières  feuiPe^.beiucoup  plus  pérîtes 
3ue  l:s  .lutrts.  Ces  épis  lunt  venlàtres,  cocnpofés 
e  fleuri  un  peu  pé  tirellees,  fort  pf lires,  munies 
<ïe  petircs  bradées  Unféo'ées  j  It-ur  calice  à  trois 
drcoupures  a;giiës  ,  renKermant  trois  ét-immes 
prefque  fefl'il'  s  i  les  anthères  jaunes.  A  coté  des 
épis  mâles,  &  a  leur  bafc ,  s'élève  un  pédoncule 
filiforme  ,  Vc!u,  un  peu  courbé,  aiïiculé,  fimple , 
de  la  longu-  ur  des  épis  malts  ,  fupporîant  une 
feult  fleur  ^cfutlle  ,  d  ne  le  calice  ell  à  cinq  dé- 
coupures étroites,  aiguës.  Les  capfulcs  font  com- 
pnfées  de  trois  rooutrs  globuleufes ,  de  la  groHeur 
d'un  pois,  h^riffées  de  poils  roides  ,  courts,  pi- 
quans ,  chacune  d'elles  munie  à  fa  bafe  &  en  ae- 
Jior*  de  deux  poinïs  faillanSj  &  contenant  une 
fcmeDce  arrondie. 

B        Cette  plante  croit  dans  les  deux  Indes  ,  ik  la 
^    Jamaïque,  dans  les  contrées  méridionales  de  l'A- 

fpérique.  On  la  cultive  au  Jatdin  des  Plantes  de 

Paris.  î?  (r.v.) 


t.  Tragie  en  cœur.  Tragiacorditea.V3}\\, 

Tragiu  foUii  cordath^  eicumtnatis ,  ferratis  ^  Ju6- 
tùi  hilfidis  i  fottolis  cu/iJriii  ftmintii  finitatifàis  , 
/tif/utts  ;  cauefcandcnte.  Willd.  Spcc.  Plant,  vol.  4. 
pag.  ilt.u*.  t. 

Tragia  foUh  cordaiis  ,  cauie  volabUi  ^  hraSeîs 
fcmineis^  pentaphylUs ,  pinaatifûis,  VaW,  Symbol. 
1.  pag.  76. 

Javopha  pungens.  Forskh.Flor.xgypt.-arab.pig, 
i6j.n°.  51. 

Cette  efpèce  fe  rapproche  beaucoup  du  iragia 
votub(l:.\  &  du  trjgia  invofucrattî ,-  mais  dans  le  pre- 
mier les  feuiHcS  font  grolUérement  dentées  en 
fcîe ,  &  dans  le  fécond  les  feuilles  font  acuminées 
à  leurs  deux  extrémités. 

Ses  tiges  font  ligneufes,  grimpantes»  hifpidiS; 
les  feuilles  alternes .  pétiolées ,  lancéolées ,  échan- 
crées  en  cœur  à  leur  bafe  ,  acuminées  à  leur  fom- 
met,  vertes  en  dclfus,  plus  pales  &  hifpides  à 
leur  face  inférieure.  Les  fleurs  font  dilpofées  en 
épis  reiminauxi  les  folioles  calicinales  des  fleurs 
femelles  pinnatifidts ,  hérilfces  de  pors  roides; 
le  truït  efl  une  caplule  velue,  à  unis  coques. 

^  Cette  plante  croit  dans  l'Arabie  heureufe,  T> 

5 .  Tr AGI fc à  rnvolucre.  Tragîa  învolucrata.t.mn. 

Tragia  kirfuta  ,  fcUis  fuh  iûnuolatis  ,  ferraiu  ; 
brticitis  jtmintis  ftntuphytlis,  finnatijidu,  (N.) 

Tragia  fuliis  hifpidts  ^  ovacis ,  açaminath  ,  firrm' 
tis  ;  fultoiis  calicinis  fcmincis  /.innatrfidis  ,  fetofo-4tif' 
yidiii  caule  Jcandtnu,  NVilld.  Spec.  Fiant.  VOl.  4. 
pag.  JM-n**-?- 

Trag'a  haâtis  femintis  pcntûphyUis  ,  pinnati' 
jiuis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  p;g.  ySo.  —Miller, 
Dû.  n".  i.  —  Jjcq.  Icon.  Rar.  tab.  j6. 

Acatyyhd  involkcris  ftmineis  ftntafkyUii  ,  />;«- 
natijidis.  V\o\.  zeylan.  n*.  ^40. 

Croton  foiiit  ûvato  LiTccoUtîs  ^  ftrratis  ,  hifpidts; 
cauie  fruiicof},  Koycn,  Lugd.  bat.  101. 

Ricinocarpos  Ttylanica ,  kirfuta  ,  fuiiis  lanceoUds^ 
fcrraiis.  Burm.  Zeyian.  pag,  101.  tab.  92. 

Schorigercm.  Uhîed.  Horr.  Malabar,  vol.  2.pa^. 
71.  tab.  39,  _.  Rai,  Hift.  tfo. 

Uriicjf-^iUfens ,  malabarica  ,  fchorigeram  diH^» 
Conmi.  Malahar.  6^). 

Cette  efpèce  efl  rrès- variable  dans  fon  port  & 
dans  la  forme  de  fes  feuilles  :  on  la  dilHngue  aux 
braclees  de  fes  fleurs  ftmelles  à  cinq  folioles  pin- 
natiBdes  Ses  tigc-s  font  droites,  à  peine  grim- 
pantes, prefque  ftmpics,  cylindriques,  htfpides  , 
quelquefois  prefque  glabres,  longues  de  troir  à 
quatre  pieds  ^  garnies  de  feuilles  également  htf- 

Yyyy  i 
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pides  ^  pétiole» ,  alternes,  lancéolées  ou  ovales- 
oblongues ,  acuminées  ^très-atguës  à  leur  fommec, 
dentées  en  fcie  à  leur  contour  j  les  dentelures  pro- 
fondes >  inégales^  très -ligues;  le  pétiole  d  une 
longueur  médiocre,  prefque  nul  aux  feuilles  fu- 
périeures,  accompagnées  de  petites  ûipules  ca- 
duques. 

Les  fleurs  font  monoïques^  Jîtuées  dans  les  aif- 
felles  des  feuilles  \  les  fleurs  mâles  difpofées  en  un 
épi  court ,  grêle,  droit,  prefque  cylindrique;  les 
fleurs  femelles  folitaires,  dans  les  mêmes  aiflelles 
que  les  fleurs  mâles  «  fupportées  par  un  pédoncule 
iîmple,  uniflore,  alongé,  velu  j  h  fleur  environ- 
née d'un  involucre  profondément  divifé  en  cinq 
découpures  Bn&ment  pinnatîBdes,  linéaires,  ob- 
tufes.  Le  fruit  eft  une  capfule  à  trois  coques  ar- 
rondies, hifpides  &  monofpennes. 

Cette  plante  croît  dansles  Indes  orientales  On 
là  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  T?  (  ^'  v.  ) 

4.  Tragie  hifpide.  Tragia  kifpida. 

Tragia  foliis  cordaùs  ,  lanceolatis  ,  acuminatis  , 
fuhintegerrimis  3  kifpidis ,'  foUolis  calicims  femineis 
pinnatifidis  ,  fetofo •  kifpidis  ;  caulefcandente,  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  315. 

Ses  tiges  font  grimpantes  &  hifpides  ,  garnies 
de  feuilles  médiocrement  pétiolées,  lancéolées, 
acuminées  ,  échancrées  en  cœur  à  leur  bafe, très- 
entières  à  leurs  bords,  quelquefois  munies  d'une 
ou  de  deux  dents  très-obtufes ,  longues  de  deux 
pouces ,  hifpides  à  leurs  deux  faces ,  particulière- 
ment en  deflbus  ;  les  pétioles  très-courts,  extrê- 
mement velus.  Les  fleurs  font  difpofées  en  épis 
axilUireSj  pédoncules;  les  calices  des  fleurs  fe- 
melles à  cinq  folioles  ,  prefque  pinnatifides  ,  cou- 
vertes d'ua  grand  nombre  de  poils  blancs  & 
foyeux. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orientales.  T) 
(  Defiript.  ex  Willden.  ) 

5.  Tragie  à  gros  fruit.  Tragia  macrocarpos* 

Tragia  foliis  profunde  cordaàs  y  ovatis  ,  acttti 
dtntatis  ,  kijpidîs  ;  caule  fcandenle.  Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  4.  pag.  }2o.  n**.  4. 

Tragia  (  cordata  ),  fcandens ,  kifpiduia  j  foliis  la* 
tioribus  f  eximii  cordaùs  y  acute  dent  dûs  ;  capfulâ 
majufcu/â.  Mich.  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  1.  pag. 
176. 

Ses  tiges  font  farmenteufes ,  grimpantes,  légè- 
rement hifpides,  garnies  de  feuilles  pétiolées, 
alternes  ,  ovales  ,  profondément  échancrées  en 
coeur  à  leur  bafe,  un  peu  élargies ,  dentées  en 
fcie  à  leur  contour  ;  les  dentelures  aiguës  ;  les  cap- 
fules  plus  grandes  que  celles  des  autres  efpèces  de 
ce  genre  ,  à  trois  coques  au  moins  de  la  grofleur 
d'un  pois. 
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Cette  plante  croît  dans  TAmérique  ^  dans  le 
Kentucky  ,  où  elle  a  été  découverte  par  Michaux. 

*  *   Tige  droite  ,  point  grimpante, 

6,  Tragie  â  feuilles  dechataire.  Tragia  nept' 
tàfolia.  Cavan. 

Tragia  foliis  cordatis,  ovatis  ,  firratis  ;  caule 
ere^o ,  kirfutijfimo.  Willden.  Spec.  Plant,  vol;  4. 
pag.  314.  n*».  8. 

Tragia  caule  kumili  ,  ramis  altérais  ,  fbliis  petio- 
latisy  cordaio-oèiongis,  dtntatis,  Cavao.  IcoD.  Rar. 
vol.  6.  pag.  37.  tab.  557.  fig.  i. 

Cette  efpèce  efl  remarquable  par  la  reffemblance 
de  fes  feuilles  avec  celles  du  nepeta  cataria  Linn. 
Ses  tiges  s'élèvent  peu;  elles  font  droites ,  hérif- 
fées  de  poils  roïdes  &  nombreux  >  chargées  (^e 
rameaux  alternes»  un  peu  étalés,  garnis  de  feuil- 
les pétiolées ,  alternes,  ovales-oblongues ,  échan- 
crées en  coeur  à  leur  bafe,  dentées  en  fcie  à  leur 
contour  J  velues  ,  un  pen  épaiffes.  Les  fleurs  font 
difpofées  dans  l'aiflelle  des  feuflles  en  épis  grêles, 
alongés  ;  les  fleurs  mâles  en  occupent  prefque  toute 
la  longueur;  les  fleurs  femelles,  tres-peu  nom- 
breufcs  ,  font  prefque  folîuires  i  la  bafe  du  même 
épi ,  munies  de  bradées. 

Cette  plante  croît  à  la  Nouvelle-Efpagne.  O 

7.  Tragie  mercurielle.  Tragia  nurcuriaKs. 
Linn. 

Tragia  foliis  cordât is ,  ovatis ,  acuminatis,  fer- 
ratis i  jpicis  paniculatis  ,  caule  ertSo.  Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  4.  pag.  524.  n°.  10. 

Tragia  foliis  ovatis.  Lino.Syft.  Plant,  vol.  4.  pag. 
1 19.  n'*.  J.  —  Flor.  zeylan.  354.  —  Aa)œn.  Aca- 
dem.  vol.  5.  pag.  409. 

Mercurialis  maderafpatenfts  ,  tricoccos  ,  acetahalis 
defiituta.  Hluken.  Almag.  pag.  248.  tab.  105.  fig.  4. 

Pee-cupameni.  Rheed. Hort,  Malab.  vol.  lo.  tab. 
82,  —  Rai ,  Suppl.  205, 

fi.  Croton  foliis  cordatis ,  ferratis  ^  petiolatis y  Û<y- 
ri&us fpicatis,  Gronov.  Virgin.  IJ3. 

Manihot  miitima  ,  ckamAdrifolia.  Plum.  Spec  20. 
&  Icon.  tab.  172.  fig.  1. 

Unîca  minor  y  inerSy  fpicata ,  folio  fuhrotundo- 
ferratis yfruButncocco.  Sloan,  Jam.  }8.  Hift.  I.  pag. 
125.  tab.  82.  fig.  ^. 

y.  Tragia  (  urticifolia  ),  ereBa .  caule  hirfuti^a, 
foliis  cordato'ovalibus.  Mich,  Flor.  boréal.  Amer, 
vol.  2.  pag.  176.? 

Tragia  (  urticxfolia)  ,yô/«*  cordatis,  ovatis  y  fir- 
ratis i  caule  ereào  ,  kirfuiijftmo.  Willd.  Spec.  PIa«, 
vol.  4.  pag.  324.  D**.  9. 


T  R  A 

Cette  plante  reffcmble  leltement  à  h  mercu- 
rieïie  commune,  qu'on  poutroit  prefquc  s'y  trom- 
per. 

Ses  tiges  font  nombreuftfs ,  diffufes,  prefque 
ghbrES,  (triées ,  garni.s  de  feuilles  alternes,  pé- 
tiolêes ,  ovalis,  en  roeur  ,  glabres  à  leurs  deux 
faces ,  dentées  en  fcie  à  leurs  bords  ,  obtul'es  à 
leur  Commet ,  vertes  ,  t;ndrcs  i  les  pétioles  grêles, 
un  peu  plus  courts  que  les  feuilles.  Les  fleurs  font 
difpofées  en  grappes  riliformes,  plus  longues  que 
les  feuilles  fituées  dans  leurs  ailfetleSj  munt^sde 
bradées  ovales,  à  dentelures  profondes,  aigucs , 
quelquefois  prefque  palmées  i  tes  fleurs  mâles 
a(rez.nûir)breurcs,fitueesàla  partie  fupfrieure  des 
épis  ;  les  fleurs  femelles ,  en  très-petit  nombre  ,  i 
la  bafe  des  mêmes  épis  j  les  capfules  petites,  glo- 
bultfufes,  pubefcentes, verdâcre5. 

Cette  plante  croît  à  la  Jamaïque,  (^./i  inherb. 
Lam.) 

8.  TRAClECOrniculée.  Tfagiacorniculata.\^h\. 

Tragtafoliis  ovatiSt  acumiaatis tfubintegtrrimis  ; 
eapfuiaram  vatvulis  hiçornilus ;  cau/c  treèio  ,  pilofo  , 
ramofo.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  }ij. 

Tragia  folUs  fuhcordato  ùVatis ,  auenutxtis  ,  fuh- 
integerrimis  y  valvulis  capfuiarum  bicornihus,  Vahl  , 
Zglog.  z.  pag.  $$, 

Ses  tiges  font  herbacées,  droites,  rameufes, 
pileufes,  garnies  defeuilles  alternes,  ovales,  acu- 
niinées,  très-entières,  quelquefois  munies  d'une 
ou  de  deux  dents  vers  leur  bafe,  traverfées  pjr 
des  veines  pubefcentes.  Les  fleurs  font  difpofées 
en  épi»  axillaires  j  les  capfules  comprimées  a  leurs 
deux  faces,  les  valves  muiiies  de  deux  cornes  tant 
en  deflus  qu'en  deffous. 

Cette  pljnte  croit  à  l'île  de  !a  Trinité  &  à  la 
Guiane.  G  (  ^«Z  "»  -^^^^  tom.) 

9.  Tragie  ï  feuiHes  colorées.  Tragia  colorata. 

Tragia  folUs  IdnctvUùs  ,  fahinttgris ,  obtujtj  , 
margine  &  nervis  rubro- purpura fct nt ihus .  (N.) 

Gagana  feu  valii-varti.  Rhced.  Milab.  vol.  il. 
pag-  59  cab.  30.  !  (  Foliis  acutis,  ) 

/.  Eaa'tm  j  fu/iis  miaoribus  ;  Jiipulis  minimis  ^  ro- 
iundatii* 

Cette  plante  a  de  très-grands  rjpporc^  avec  la 
figure  Que  j'ai  citée  de  Touvrage  de  Kheedi  mais 
lés  feuilles  y  (ont  repréfentées  aiguës  :  les  échan- 
tillons aue  j'ai  obfervés  dans  l'herbier  de  M.  de 
LamarcK  ont  tous  les  feuilles  obtufcs. 

Les  rame.iux  fontligneux,  glabres,  cylindriques, 
d'un  brun-foncé,  garnis  de  feuilles  alternes,  lan- 
céolées, médiocrement  pétiolées ,  longues  de  trois 
pouces  &  plus,  larges  d'un  pouce,  «cfondies , 
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prefque  rroRqu^eç ,  8f  un  peu  échancrêesencœuc 
à  leur  bafe,  élargies  vers  leur  partie  fupérieure, 
obtufes  à  leur  fommet,  épaiïTes,  coriaces,  gla- 
bres à  Itrurs  deux  faces ,  entières,  queloues-  unes 
dentées  en  fcie  à  leur  contour ,  marquées  en  def- 
fous  de  nervures  &  de  veines  très-fines,  fouvenc 
purpurines  ;  le  bord  des  feuillts  ordinairement 
d'un  rouge  lie  de  vinj  le  pétiole  ttès-court.  Les 
fleurs  font  axillaires,  difpofées  en  grappts  ou  en 
une  forte  de  chaton  cylindrique,  ferré  ,  à  peine 
pédoncule ,  au  moins  de  moitié  plus  court  que  lt:S 
feuilles. 

La  plante  £  conflitueroîi  pcut-^tre  une  efpèce 
li  elle  éioit  mieux  connue  i  elle  offre  les  mêmes 
caraftères  que  la  précédente,  maïs  Tes  feuilhs  font 
deux  fois  plus  petites:  leur  pétiole  efl  accompa- 
gné à  fa  bafe  a'une  très  petite. ftipule  arrondie, 
que  }e  n'ai  point  obfervée  dans  la  première  plante , 
peut-être  parce  qu'elle  écoit  tombée  :  je  n'ai 
point  vu  Us  fleurs  femelles. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orientales ,  3c 
à  l'Ile-de-France,  où  elle  a  été  recueillie  par  Com- 
merfon.  T>  (  ^./.  '«  A<^ô.  ^-n.  ) 

'■■**«»■•, 

10.  Ta  AGI  t  bordée.  Trûgia  margînata» 

Tragia  foliis  /anceolaio-ovatij ,  dtntatîs  ^  uirinqai 
pubefcentihtiSi  ûcutis  ^  aibo  ~  marginatis  i  Jpicis  axil^ 
laiibus  Jul>fijfilibus.  (N.) 

Cette  efpèce  fe  rapproche  beaucoup  du  tragia 
colorata  par  fon  port  i  mais  fes  feuilles  Ibnt  plus 
grandes ,  plus  ovales ,  pubefcentes  à  leurs  deux 
faces. 

Ses  tiges  fe  divifent  en  rameaux  cylindrîvjues  , 
(ilabres ,  un  peu  pubefcens  fu:  les  jeunes  pouffes  , 
ftrtés,  cendres  ,  garnis  de  feuilles  alternes,  pé- 
tiolées, irès-varubles  dans  leur  grandeur  ,  lan- 
céolées ,  un  peu  ovales,  longues  de  deux  ï  ûk 
pouces  &  plus ,  fur  un  demi-pouce  &  ttois  pouces 
de  large  ,  épailVcs,  coriaces,  d'on  vert-pâle  ,  lui- 
fanies  à  leur  face  fupérieure  ,  d  un  gris  cendré  & 
pubefcentes  en  diffous ,  Se  même  à  Uurs  deux 
faces  dans  leur  jeuneïTe,  dentées  en  fcie  à  leur* 
bords,  acuminécs  à  leur  fommet,  entourées  U 
plupart  d'une  bordure  blanchâtre  ,  trwerfées  p.ir 
des  nervures  fîmples,  alternes ,  &  par  des  veine» 
lâchement  réticulées,  fai liantes ,  veluts  j  les  pé- 
tioles longs  d'environ  un  pouce,  un  peu  pubefcens, 
roides,  ttiiéï  i  les  fleurs  difpofées  en  épis  alternes, 
axillaires,  prefque  feflîles  ,  cylindriques,  plus 
courts  que  les  feuilles. 

Cette  plante  croîr  dans  les  Indes  oricntdes.  T> 
(  y.finherb.  lam,) 

1 1 .  Tragie  réticulée.  Tragia  nticdata. 

Tragia  fofiis  avatÏJ  ,  obtu/îs  ,  g/abris  ,  crettatis  , 
fubtUs  arguti  venofo-rtticulaus  i  cau{e  fruticofo.  (N.) 
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Sesrameauxfontligneux,  cylindriques,  glabres, 
d'un  brun-cendré,  unpeudriés,  garnis  de  feuilles 
alterne»  ,  pétiolées  ,  ovales  ,  obtu(e$  à  leur  fora- 
mec ,  longues  d'un  pouce  tk  plus ,  crénelées  à  leurs 
bords  g  glabres  à  leurs  deu  x  races  y  arrondies  à  leur 
bafe ,  i  n  peu  minces ,  liiTes  en  dtffus  ,  munies  en 
defTous  de  nervures  fines .  lâches  ,  alternes ,  &  de 
veines  très-fines,  réticulées i  les  pétioles  cylin- 
driques ,  filiformes  ^  longs  de  trois  à  qu;itre  lignes } 
les  fieurs  difpofées  en  épis  g:êlcs  ,  prefque  cylin- 
driques ,  pédoncules ,  un  peu  pubefcens  ,  mués 
dans  r.iiffelie  des  feuilles  fupérieures ,  plus  longs 
€\uè  les  feuilles  lorfqu'iis  font  dans  leur  entier  dé- 
veloppement. 

Cette  plante  a  été  recueillie  à  TlIe-de-Bourbon 
par  Commetfon.  T)   (  >''•  /  w  her6.  .Lam.  ) 

II.  Tr AGI E  piquante.  Tuagia  urens.  Linn, 

Tragia  foUîs  lanceoLatis ,  ftHHibus  ,  obtufii  ,  apice 
fu^deniatis  ,  cauUque  ereSo  ,  ramofit ,  pubefccntibus. 
Willd.  Spec.  Plant.  v»1.4.  pag.  jiy.  n*.  ii. 

Tragia  treBa ,  cauU  minuxi^me  puBerulo  ;  foiiis 
fejfilihus  ,  ovali-lanceolat'u  linearihufve y  raricer  den 
tutis  ;  capfuiij  hirfutulis.  Mich*  Flor.  boréal.  Amer, 
vol.  2.  pag.  175. 

Tragia  foliîs  lanuolatis  ,  obtujis  ,  fubdeatatis. 
Linn.  Syft.  Plant,  vol.  4.  pAg.  110.  n^  4. 

Var.  m.  —  fubovalis  ,  foiiis  oh/ongo  -  ovatibus  , 
fonnuilîsfuUuneatis.  Mich.  1.  c. 

Ricinus  parv'js  ,  urens  j  Joîus  qucrcinis  y  virgiaîa- 
nus.  Pluk.  Almag.  pag.  j  o.  tab.  107.  fig.  y. 

JS.,  —  laaceolata  ,  foUis  laactdaùs  ,  fubdeatatis 
integrifque.  Mich.  1.  c. 

Tragia  (innocua)  ^fitliis  ianeeohtis ,  fubdeatatis ^ 
filops  ifpicà  terminait.  Walter.  Flor.  carol.  p.  119. 

y.  —  linçaris  y  foiiis  linearibus  ,feri  omnibus  in' 
tegris,  Mich.  1.  c. 

Ses  tiges  font  drohes ,  cylindriques ,  rameufes , 
prefque  glabrts;  tes  rameaux  alternes,  légèrement 
pubefcens  ,  garnis  de  feuilles  alternes  ,  prefque 
feifiles  ,  principalement  les  fupérieures  ,  très-va- 
riées dans  leur  forme,  ovales -lancéolées  ou  li- 
n  ^atres ,  parfeméeS  de  poils  rares  &  piquans  ^  lâ- 
chement denties  à  leur  contour  ,  obtuîes  à  leur 
fommet ,  quelques-unes  aiguës.  Dans  la  variété  «  ^ 
ces  feuilles  font  oblonguts-oVaUs  ,  qiieîijues-unes 
rétrécies  en  coin  à  leur  bafe  ;  tltes  font  lancéoléeSj 
à  peine  dentées  ,  prerqu'entières ,  pileufes  dans 
li  plante  f,y  dontWalterius  avoitfait  une  efpèce  , 
&  que  Michaux  regarde  comme  une  variété  i  en- 
fin ,  dans  la  olante  y  ,  les  feuilles  font  linéaires  ^ 
prefque  toutes  entières. 

Lîs  fleurs  font  placées  dans  VaftStV.t  des  feuilles 
fupérieufeSi  difpoCees€népi$.trè$Tgréles^pjç£quû 
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filiformes  ,  ordinairement  plus  longs  que  les 
feuilles  j  les  fleurs  mâles  fort  petites ,  nombreufes^ 
à  peine  pédîcellées ,  un  peu  verdâtres  j  leur  calice 
â  trois  découpures  profondes ,  aigces  >  les  fleurs 
fiîmelles  iblitaires  ,  pédonculées  i  eltcs  produifent 
une  capfule  â  trois  coques  ,  de  la  groffeur  d'un 
grain  de  poivre  «  d'un  jaune  un  peu  vetditre,  i 
peine  velues. 

Cette  plante  croît  dans  l'Amérique  feptentrio- 
nale,  dans  la  Caroline ,  la  Nouvelle-Gcorgie,  &c. 

15.  Tragie  chamelée.  Tragia  ckamslea.  Lino. 

Tragia  foUis  lintari  -  laneeolaeis  ,  ititegerrimis  , 
obtufis  y  fru^îbus  eehtnatis.  (N.) 

Tragia  foiiis  lanceolatts  ,  obtujts  ,  întegtrrîmls.- 
Linn.  Syft.  Plant,  vol.  4.  pag.  110.  —  Flor.  zcyl. 
n".3}5. 

Tragia  foiiis  lineari-lanceolatis  ,  petiolatis ,  ob- 
tujis f  muironaûs. ;  £aule  ramofo  ,  a/ff^fo ,-  capfularMm 
vjvuiis  dorfo  dentiiulutis,V/u\d.  Spcc  PUauyo\.^* 
pag.  316.  n**.  ij. 

Ckamelea  foiiis  linearibus ,  flofcuVs  fkicatis,  fcki- 
natofruHtt.  Burm.  Zeyl;  pag.  J9.  tab.  ly. 

Codi  avanicu,  Rheed.    Hort.    MaUb.  vol.  a. 

pag.  63.  tab.  54. 

Latkyris  frutefccns ,  fracla  in  foUorum  alis  tchi- 
nato.  Rai,  Hitt.  1710. 

Tiikymalus  tenuifolius  y  aquaiicus  ,  foIiU  raris, 
Burm.  ZeyL  pag.  225  ^  &  Flor.  Ind.  2oy. 

Tithymalus  tenellus  ,  indicus ,  foiiis  linari*  raris, 
Herm.  2^yl.  pag.  3}. 

Ses  tiges  font  grêles ,  droites ,  glabres  j  divifées 
en  longs  rameaux  redreffés  ,  ligneux  ,  garnis  de 
feuilles  alternes ,  péciolées  ,  étroites  ,  linéaires- 
lancéolées,  entières  à  leurs  bords  ou  à  peine  fro- 
fiblement  denciculées ,  obtufes  à  leur  fommet ,  un 
peu  rétrécies  à  leur  bafe  >  glibres  à  leurs  deux 
faces  ,  vertes  en  dctfus ,  im  peu  plus  pâles  en  def* 
foits,  longues  de  deux  eu  trois  pouces,  larges  i 
peine  de  trois  ou  quatre  lign.s  ,  quelque  fois  plt  s 
grandes  ,  foutenucs  par  des  pétioUs  d'envtroo 
deux  tiers  plus  couns. 

Les  flâurs  mâles  f:^nt  difpofées  dms  l'aiflelle dffS 
feuilles  en  un  petit  épi  court ,  un  peu  étroit , 
garni  de  bradléc  s  fort  petites ,  caduques.  Les  fijuis 
femelles  font  pLncées  les  unes  dans  l'infertioo  des 
rameaux  fur  K  s  ti^es ,  d'autres  dans  les  aiflellesdes 
feuilles  à  l'extrémité  d'un  pédoncule  fimple ,  fili* 
forme ,  un  peu  plus  long  ^ue  les  péuolts  ,  ter- 
miné  par  une  feule  fleur  dépourvue  de  braîléîJ. 
Le  fruit  eft  compofé  de  trois  coques  hérifleesdc 
petites  pointes  épineufes  ;  elles  renferment  rroii 
femences  oblongues  ,  cendrées  ^  foUtaites  daM 
chaque  toge. 
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Cette  plante  croît  dans  les  InJes  orientales  & 
à  l'ile  de  Ccilan.  T> 

14.  Tragie  à  feuilles  de  chanvre.  Tragîa  can- 
nabina.  Linn.  f 

Tragia  foliis  profundè  trilohis  .  dentatis  ;  loho  in- 
termedio  eiongan^j  caute  ercBo,  Willd.  Spec.  Plant. 
vol.  4.  pag.  ^x6.  n".  14. 

Tragiafoiiis  tripanith.  Linn.  f.  Suppï.  pag.  41 5. 

Croton  (haflatum)  ,foius  trilobo-kafiatis  ,  lanceo- 
latis ,  dtntatis.  — Sy^.  veget.edit.  13.  pag.  721.  — 
Burm.  Flor.  Ind.  pag.  305.tab.  65.  ng.  1.  —  Pluk. 
Almag.  pag.  310.  tab.  210.  fîg.  !•' 

Croton  (urens)  jfoliis  ternaiU  j  ferratîs ,  Uitceo- 
iatis.  SyH.  veget.  edit.  ij.  pag.  722. 

Ricînus  urens  j  cannabis  foliU  y  tripkyllos.  Pluk. 
Phytogr.  120.  fig.  6. 

Linné  fils  a  cru  devoir  réunir  ces  deux  efpèces 
de  croton  j  qu'il  a  reconnues  appartenir  aux  tragia, 
&  qui  font  à  peine  de  Amples  variétés  Tune  de 
l'autre.  Les  tiges  de  cette  plante  font  droites  ^ 
hifpides,  cylindriques,  garnies  de  feuilles  alter- 
nes ,  pétioiées ,  hiipides ,  divifées  prefque  comme 
celles  du  chanvre ,  en  trois  découpures  lancéolées, 
éînuées  à  leur  contour;  les  pétioles  accompagnés 
a  leur  bafe  de  deux  braâées  courtes  j  lancéolées. 
Les  fleurs  femelles  fe  dtvifent  en  fix  folioles  pec- 
tinées  i  elles  font  fupporiées  par  un  pédoncule 
iimple ,  latéral ,  folitaire  ,  uniflore  »  de  Ja  longueur 
des  feuilles. 

Cette  plante  croît  au  Malabar.  (  Defcript.  ex 
Linn*  f.  ) 

1$.  Tragie  en  baguettes.  TVj^a  virgata. 

Tragia  foliis fuhpeciolatis y  ovato-lanccoUtis  tfub- 
actitis  ,  obtuse  ferratis  ,  gtabris  ;  ramis  virgatis  ,  al- 
térais ffuprcmisfjfciculatis.  (N.)  Lam.  Illullr.  Gêner, 
tab.  764.  fig.  2. 

Cet  arbriffeau  s'élève  à  la  hauteur  de  fïx  pieds 
&  plus,  fur  une  tige  grê'e,  cylindrique  ,  divifée 
en  rameaux  alternes,  grêles,  éhncés,  très-gla- 
bres >  les  fupérieurs  oppofés,  quelquefois  fafci- 
culés ,  munis  à  leur  bafe  de  petites  itipules  cour- 
tes, membraneufes ,  terminées  par  un  filet  féticé. 
Les  feuilles  font  alternes  ,  médiocrement  pétio- 
iées ,  ovales-lancéolées  ,  les  unes  aiguës  3  d'autres 
très-obtufes ,  glabres  à  leurs  deux  faces ,  dentées , 
prefque  crénelées  à  leur  contour  i  les  dentelures 
obtufes  i  Us  pétioles  à  peine  lon^s  d'une  ligne. 
Lesfl-'urs  font  difpofées  dans  l'aiffelle  des  feuilles 
en  grappes  très-grêles ,  plus  longues  queles  feuilles. 

Le  lieu  natal  de  cette  plante  ne  nous  efl  pas 
connu,  f)   (  f^.f.in  herb.  Lam.  ) 

16.  Tragie  filiforme.  Tragîa  fiUfarmis, 
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Tragîa  folîis  ovato-Unceolaûs  ,  taxi  dentatîs  , 
glabris  ^  mucronaùs  ,"  Jpicis  fi/iformibus  ,  braâeis 
maximis.  (N.) 

Elle  fe  rapptoche  beaucoup  des  acal\pha  par 
fes  grandes  braâées.  Ses  rameaux  font  glabres, 
ligneux,  cylindriques,  flriés,  garnis  de  feuilles 
alternes ,  pétioiées  ,  ovales  lancéoUes  ,_mince's , 
longues  d'un  à  deux  pouces ,  glabres  à  leurs  deux 
faces,  d'un  vert-tendre,  mucronées  &  obtufes 
à  leur  fominet ,  lâchement  dentées  en  fcie  à  leur 
contour,  d  peine  nerveufesi  les  pétioles  prefqiie 
capillaires  ,  glabres,  longs  d'un  demi-pouce ,  ac- 
compagnés à  leur  bafe  de  braâées  fctacées. 

Les  fleurs  font  latérales ,  axillaires ,  difpofées  en 
longs  épis  très-grêles ,  filiformes  j  les  fleurs  mâîes 
verdâtres,  fort  petites,  fefl'iles;  les  femelles  dif- 
tantes  des  mâles,  occupant  la  partie  inférieure  de 
l'épi,  folitaires,  munies  de  bradées  foliacées, 
fort  grandes,  prefqu'arrondies ,  glabres,  légère- 
ment crénelées ,  furtout  à  leur  fommet. 

Le  lieu  natal  de  cette  plante  ne  m'cft  pas 
Connu!  ^  (^V,f,  in  herb.  Lam.) 

*  Efpeces  moins  connues. 

*  Tragîa  [  v'iWod') ,  foliis cordatis ,  vMofis ,fuh- 
ttis  hirfatis  i  caïUefcandente.  Thunb.  Prodr.  p.  14. 

Ses  tiges  font  grimpantes,  garnies  de  feuilles 
pétioiées,  alternes,  échancrées  en  coeur  à  leur 
bafe,  velues  à  leurs  deux  faces,  hériffées  en  Hef- 
fous  de  poils  plus  nombreux.  Cette  efpèce  croît 
au  Cap  de  Bonne-Efperance. 

Tragîa  (  capenfis  )  ,  foUis  cordatoovatis ,  den- 
tatîs ^  kifpidJs i  caule  volubili  y  invoLcro  petiinato, 
Thunb.  Prodr.  pag.  14. 

Cette  plante ,  ainfi  que  la  précédente ,  a  été  dé- 
couverte par  Th'inberg  au  C^ap  de  Bonne-Efpé- 
rance.  Sestiges  font  grimpantes ,  garnies  de  k  uiiles 

fiédolees ,  alternes ,  ovales .  échancrées  en  (  oeur  à 
eur  bafe,  hifpidesi  l'involucredes  fleurs  femelles 
eft  compofé  de  folioles  peâtinées. 


TRALLIANE.  TraWana.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones, à  flturs  complètes,  polypéta'ées , 
régulières ,  qui  comprend  des  arluiftes  exotiques 
à  ï'Eurojpe,  dont  les  tiges  font  grimpantes,  les 
feuilles  nmplis,  alternes  ;  les  fleurs  difpofées  en 
grappes  latérales. 

Le  caraÛère  elTentiel  de  ce  penre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  inférieur  à  cinq  dfcoupures  ;  cinq  pétales 
rijléchis  i  cinq  étamines-f  un  appendice  intérieur  j  a  dix 
dents  i  un  ftyle  ;  une  baie  à  deux  loges ,  à  deux  fe- 
mences. 

Caractère   uiNÉRiQuE. 
Chaque  âeur  offre  : 
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i^.  Un  caiice  inférieur ,  perfiftane  j  divifô  en  cinq 
découpures  courtes  ^  arrondies. 

1®.  Une  coroiie  compofée  de  cinq  pétales  ob- 
longs,  ouverts,  réfléchis  en  dehors  «  plus  longs 
qtie  le  calice. 

Un  appendice  intérieur  «  grand,  droite  à  dix 
crénelures. 

j".  Cinq «VdmwM,  dont  les  fîlamens  font  courts i 
inférés  fur  Je  réceptacle,  fupportant  dts  anthères 
à  deux  loges  >  prefque  rondes. 

4*.  Un  ovaire  prefque  rond ,  fupérieur ,  fur- 
monté  d'un  ftylc  auflî  long  qut;  les  étamines,  ter- 
miné par  un  Itigmate  (point  obfervé). 

Le  fruit  eft  une  baie  arrondie ,  à  deux  loges , 
.  à  deux  femences  arrondies  extérieurement  >  ongu- 
Jeufes  à  leur  face  intérieure. 

Ohfervationi,  Ce  genre  porte  le  nooi  d'un  an- 
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cîen  médecin ,  Alexandre  Trallien  ,  de  TAfie-' 

Mineure. 

ESPÈCE. 

Traliiane    grimpante.    TraUiana  fcandens^ 
Lour. 

TraUiana  foUis  cordatis,  crenatîs  ;  fi^re  dickù- 
tomo.  Lour.  Flor.  cochinch.'pag.  icjy. 

^  Cette  planre  pouffe  des  mêmes  racines  plufîeurs 
tiges  glabres ,  ligneufes .  très  longues  ,  dépour- 
vues d'épines ,  rameufes  ,  grimpantes  ;  les  ra- 
meaux nombreux ,  géniculés ,  garnis  de  feuilles 
alternes,  en  forme  de  cœur,  un  peu  arrondies ^ 
glabres  à  leurs  deux  faces ,  acumin*»es  à  leur  fom- 
met.  Les  fleurs  font  d'un  blanc-verdâcrcj  difpo- 
fées  en  grappes  latérales,  dichotomes.  Se  dont  le 
pédoncule  commun  eft  fort  long. 

Cette  plante  eft  commune  i  la  Cochinchinei 
elle  s'entortille  autour  des  arbres  Se  des  autres 
plantes  qui  Tavoifinent-  T>  {Dtfiript.  ex  lour.) 


Fin  du  tome  VU, 
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Seigle. 

J^« 

Seckium  y 

Sechi. 

Bickea, 

Tiongine. 

Securîdaca  y 

Securidaca. 

Bunium  j 

Terre- noix. 

Securinega , 

Thefé. 

C. 

Seguiera , 

Seguier. 

CaUndula , 

Souci. 

Sthima  y 

Séhime. 

Cardia  , 

Sébeftier. 

Seiago  y 

Selagîoe. 

CordylocarpuSg 

Stnapi. 

Selinum , 

Sel  in. 

Cratêva  ^ 

Tipier. 

SenebUra  y 

Senebière. 

Crotonopfis  , 

Seratone. 

Senecio , 

Séneçon. 

Cyperus  , 

Souchet. 

Senra , 

Senrée. 

D. 

Septas  y 

Sepcade. 

Serîola, 

Siiiole. 

Datura  , 

Stramoine. 

Serijfa , 

Sériffe. 

DilUnia  y 

Sialice. 

Serpicttla  , 

Serpicule. 

G. 

Sefamum  j 

Séfame. 

GUckoma  ^ 

Terrette. 

Sesban  , 

Sesbane. 

p 

S, fin    y 

Sefeli. 

A  • 

Sejleria, 

Sefière. 

P  kiiadc/phus  y 

Seringa. 

Scfta, 

Seflee. 

R. 

Sefiiviumy 

Séfuve. 

Mus, 

Sumac. 

Shawia  y 
Sheffieldia  , 

Shavia. 
ShefïieMie. 

S. 

Sibialdia , 

Sibbalde: 

Salfola  y 

Soucie. 

Sibtkorpia  y 

Sibthorpe. 

Samhucus  y 

Sureau. 

Sicyos  y 

Siciote. 

Sctvola , 

Sévole. 

Sigesbeckîa  y 

Sigesbèque. 

Sclerîa  y 

Scierie. 

Silène  , 

Silène. 

Sclerocarpus  , 

Sclérocarpe, 

SUpkium  y 

Silphie. 

Scierotium  ^ 

Sclérote. 

Simaba  y 

Simabe. 

Scolopia, 

Scolopier. 

Simbulcta  , 

Simbulète. 

Scolofantkus  y 

Scolofanthe. 

Simira  y 

Simire. 

Scolymus , 

Scolyme, 

Singana ,        ' 

Singane. 

Scoparia  , 

Scopaire. 

Sipanea  , 

Si  pane. 

Scopoliay 

Scopolier. 

Siparuna , 

Siparounier. 

Scor\onfa  t 

Scorzonère. 

Siphonantkus  t 

Siphonamhe! 

Botanique. 
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TABLE. 


Sifymhrtum  , 
Skimmîa  , 
Smitfua  « 
Solandra  , 
Soldanilia  « 
Sopkora  > 
Soramia  , 
Sorbus  j 
Sfandoneea, 
Spargant^korus  « 
Spartçannia  , 
Spathelia  , 
Spcrgula  , 
Spergulafirum  , 
Spermacfce^ 
Spkagnum  ^ 
Spfuria , 
Spkerantkus  g 
Spielmannia  , 
Spigeiia  , 
Spiianthus  ^ 
Spinifex  , 
Spirda  j 
Splacnum  , 
Siaavia  ^ 
Stackys^ 
Stadmannia  ^ 
Stapelia  , 
Stapkylea^ 
Starkea  ^ 
Statice  , 
^  Subtt 
Suktiiaa  g 
SteUaria ,     ■ 
Stttis , 
StelUra  , 
Stemodia , 
StemonUa  , 
Stepkania  , 
Sterculia  , 
Stereoxylon  » 
Steripha  , 
Steris, 
Stevenfia  , 
StewarcU  , 
Stiibnm  j 


voyei  Sïiymbre. 
Skimmle. 
Smhhîe. 
Solandre. 

Sophora. 
Sotamie. 
Soibicr, 
Spandoncea. 
Sparganophore. 
Sparmane* 
Spathélicr. 
.  Spargoute. 
Spdrgoutine. 
Spermacocé. 
Sphaigne. 
Sphérie. 
Sphérante. 
Spilmane. 
Spigèîe. 
Spi  lance. 
Spinelle. 
Spirée. 
Splanc. 
Staavia. 
Scachide. 
Stadmane. 
Stapèle. 
StaphyWer. 
Starkea. 
Sraticé. 
Stébé. 
Sarrète. 
StelUire. 
Stélide. 
Stellatre. 
Stemodia. 
Stémonite. 
Stéphanie. 
Sterculier, 
Stéréoxylone. 
Siériphe. 
Stéris. 
Stevenfia. 
Stevarte, 
Stilbe. 


Sti/iofpontm^ 
Stilimgia  s 

Stipuiicida  » 
StoUt, 

Stratîotes  , 
StrelU^ia, 
Streptopus  , 
Strigilia  ^ 
Strophanthus  ^ 
Struchium  ^ 
Stnimaria  , 
Strumpfiéa 
StnitkioU  j 
Stylofanthts  » 
Styphelia  , 
Suiuiaria  , 
Swertia  , 
Suffrenia  » 
Suillus  i 
Suriana  , 
Symphonta  ^ 
Symplocos  , 


TahemAmoatana  j 
Tacca  , 
Tacki , 
Tackibota  , 
Tackigalî, 
Tacfonia  , 
Tageus, 
Talauma  > 
Taligaléa  , 
Talinum , 
Talifia  ^ 
Tamarindus  j 
Tamarix  , 
Tamonea  , 
Tampoa j 
Tanacetutn  » 
Taruciun  , 
Taniboaca  « 
Tapiria  , 
Tapogomea  , 
Tapura  ^ 


¥oyti  Sdlbofporc.' 

SuUînsae. 

Supe. 

Stipulicîde* 

Scobëc 

Stratiote. 

Strélicz. 

Streptoce. 

Strigîlie. 

Strophaott» 

Struchium. 

Strumaîre- 

StTumpfia* 

Struthiole. 

Stylofàothe. 

Styphélîe. 

Sabidaire. 

Suerce. 

Sufirénie. 

Suille. 

Suiiane. 

Symphonîa. 

Symploque. 
i 
T. 

Taberne. 
Tacca. 

Tachi. 

Tachibote. 

Tachigaie. 

Tacfone. 

Tagète. 

Talauma. 

Taligale, 

Talin. 

Talifier. 

Tamarinier. 

Tamarix. 

Taroonée. 

Tampoa. 

Tanaiûe. 

Tanxcîum. 

Taniboucier. 

Tapîrie. 

Tapogome. 

Tapure. 


TABLE. 

Taraita  j 

voyti  Taralea. 

Thymhra, 

Tarconanthus, 

Tarconante. 

Thymus  , 

Tûrgîotûa^ 

Targione. 

Thyfanus, 

Tariri  , 

Tariri. 

TUrelU, 

TeUpkium  , 

•  Télèphe. 

Ticorea , 

Temus  f 

Tcmo. 

Tigana^ 

Temfiromîa , 

Ternflrome. 

Tilia, 

Tetracera  , 

Tetracera. 

Tillandpu  ^ 

TttratUum  , 

Tétradîum. 

TiiUa, 

Tetragonia, 

Tétragonie. 

Tinus  , 

TetrénthuSj 

'    Tétranthe. 

TUhonia^ 

Tetrapiltu^ 

Tëtrapile. 

Tocoyena  ^ 

Tetrapogon  ^ 

Térrapogone. 

Toddalia  , 

Tttratfuca  , 

Técratheca. 

Tofyisj 

Thaiia , 

Thalie. 

Toiaiftra  » 

Thapfia  f 

Thapfie. 

'Tomex  , 

Thta, 

Thé. 

Tonina  g 

Tktkay 

Teck. 

Toatanea  ^ 

Thelehoitts  y 

Thélébole. 

Tonttlea  ^ 

TkcUpkora , 

Théléphore. 

Topabéa , 

TkeUgonum , 

Théligone, 

Tordylium  , 

Thtlimitra, 

Thélimitra. 

Torenia  , 

Thtmtda. , 

Théméda. 

TormcntUla^ 

Thefium  , 

Théfion. 

Tortula  , 

TkiUckîum  g 

Thilaqui. 

Tottiicia , 

Thlafpi, 

Tabouret. 

Tounatea  ^ 

Thoa  j 

Thoa. 

Tovomita  , 

Tkouinia  , 

Thouinia. 

Touroulia  , 

Thrinax  , 

Thrinacé. 

Toi^ia , 

Thryxpcrmum  , 

Thrixpertne. 

Turrettia  , 

Tkryallis  , 

Thryallis. 

Tackelium  , 

Thun&ergia  j 

Thunbergia. 

Tragia , 

"Ihuarta , 

Thouarfe. 

Traliiana  , 

Tkuraria  , 

Thuraria. 

Thuya  , 

Thuya. 

■  Wtinmannia  , 
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voyti  Thymbra. 
Thym. 
Thyfanos. 
Tiarelle. 
Ticorée. 
Tigaré. 
TUIeul. 
Tillande. 
TiUée. 
Tinier. 
Tithonie.    * 
Tocoyène. 
Toddali. 
Tolpis. 
Tolur. 
Tome. 
Tonine. 
Tontaiie. 
Tontel. 
Topobé. 
Tordyle. 
Torène. 
TormentiUe, 
Tortuïe. 
Toulicia. 
Tounate. 
Tovomite. 
Touroulier. 
Tozzia. 
Tourrettie. 
Trachile. 
Tragte. 
Tralliane. 
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Tanr«uge. 
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